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É  L  É  M  E  N  S        * 


DELA 


GRAMMAIRE  FRANÇOISE. 


INTRODUCTION. 


j  A  a  Grammaire  est  Fart  de  parler  et  d'écrire  correctement.  Pour  parler  et  poitf 
écrire  ,  on  emploie  les  mots  :  les  mots  sont  composés  de  lettres* 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les  voyelle*  et  les  couronnes. 

Les  voyelles  sont  :  a  .  e  ,  i,  o  .  u  ,  et  y.  On  les  appelle  voyelles  ,  paTce  que/ 
seules,  elles  forment  une  voix  ,  un  son. 

Ilxy  a  trois  -ortes  d'«-  :  e  muet,  é  fermé  ,  è  ouvert. 

L'e  inuel ,  comme  à  la  fin  de  ces  mots  ,  homme ,  inonde  :  on  l'appelle  muet  ? 
parce  que  le  son  en  est  sourd  et  peu  sensible. 

U  é  fermé  j  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  bonté ,  café  :  cet  é  se  prononce  la  bou- 
che presque  fermée. 

L'è  ouvert,  comme  à  la  fin  de  ces  mots  ,  procès,  accès,  succès  :  pour  bien 
prononcer  cet  è  ,  il  faut  appuyer  dessus  ,  et  desserrer  les  dents. 

L'y  grec  s'emploie  le  plus  souvent  pour  deux  ii,  comme  dans  pays  ,  moyen  , 
joyeux  :  prononcez  ;  ai-is  ,  moi-ien     joi-ieux. 

Il  y  a  dix-hn  t  consonnes  ;  savoir  :  7i ,  c  ,  cl ,  f  ',  g  ,  j  ,  h  ,  7  ,  m  ,  n  ,  p ,  q,  r ,  s , 
t,  v  .  x  .  z.  Ces  lettres  s'appellent  consonnes  ,  parce  qu'elles  ne  forment  un  son 
qu'arec  le  secours  des  voyelles,  comme  ha  ,  be,  bi ,  ho,  bu;  catcet  ci s  co  ,  eu; 
da  ,  <le  ,  ,  H  ,  d>     du  ,  ce. 

La  lettre  h  ne  3e  prononce  pas  dans  certains  mots  :  Yhomme ,  Y  honneur ,  Vhis- 
toir*.  .  etc.,  qu'on  prononce  comme  s'il  y  avoit  Y  omme  ,  Vanneur,  Yistoire  ; 
alors  on  l'appelle  n  muet. 

Mais  dans  les  mots  snivaus  :  la  haine,  le  hameau,  le  héros  ,1a  lettre  h  fait 
pronoi  eer  du  gosier  la  voyelle  qui  suit;  alors  on  l'appelle  h  aspiré  :  ainsi  l'en 
écrit,  et  l'on  prononce  séparément  le^  deux  mots  :  la  haine  ,  et  non  pas  l'haine  ; 
les  héros  ,  et  non  pas  comme  s'il  y  avoit  les  zhéros. 

Des  Voyelles  longues  et  brèves. 

Les  voyelles  lc??gues  sont  celles  ser  lesquelles  on  appuie  plus  long-temps  que 
sur  les  antres  en  les  prononçant. 

Les  voyelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie  moins  long-temps. 

Par  exemple,  a  est  long  éànspdte  y.oui  fi;ire  du  pain;  il  est  bref  dans  pats 
d'animal. 


ij  ÉLÉMENS 

e  est  long  dans  tempête ,  et  il  est  bref  dans  trompette. 

i  est  long  dans  gîte ,  et  bref  dans  petite. 

o  est  long  dans  apôtre  ,  et  bref  dans  dévote. 

u  est  long  dans  flûte  ,  et  bref  dans  butte. 

Pour  marquer  les  différentes  sortes  d'e,  et  les  voyelles  longues,  on  emploie 
trois  petits  signes ,  que  l'on  appelle  accens  ;  savoir  :  l'accent  aigu  (  '  )  qui  se  met 
sur  les  é  fermés  ,  bonté  ;  l'accent  grave  (  '  )  qui  se  met  sur  les  è  ouverts  ,  accès  ; 
et  l'accent  circonflexe  (a)  qui  se  met  sur  la  plupart  des  voyelles  longues,  apôtre. 

Il  y  a  en  françois  dix  sortes  de  mots ,  qu'on  appelle  les  parties  du  discours  ; 
savoir  : 

Le  Nom,  V Article,  V Adjectif,  le  Pronom,  le  Verbe,  le  Participe,  la 
Préposition  , Y  Adverbe ,  la  Conjonction ,  l'Interjection. 


CHAPITRE    PREMIER. 

PREMIÈRE     ESPÈCE     DE     MOTS. 
Le  Nom. 

Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une  personne  ou  une  chose,  comme 
Pierre,  Paul,  livre ,  chapeau. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  :  le  nom  commun  et  le  nom  propre. 

Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  plusieurs  personnes ,  ou  à  plusieurs 
choses  semblables  :  homme  ,  cheval ,  maison,  sont  des  noms  communs;  car  le  nom 
7wm,me  convient  à  Pierre ,  à  Paul ,  etc. 

Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'à  une  seule  personne  ou  à  une  seule 
chose,  comme  Adam ,  Eve  ;  Paris,  la  Seine'. 

Dans  les  noms  il  faut  considérer  le  genre  et  le  nombre. 

Il  y  a  en  françois  deux  genres  :  le  masculin  et  le  féminin.  Les  noms  d'hommes 
ou  de  mâles  sont  du  genre  masculin,  comme  un  roi,  un  lion;  les  noms  de 
femmes  ou  de  femelles  sont  du  genre  féminin,  comme  une  reine  ,  une  Lionne. 
Ensuite,  par  imitation  ,  l'on  a  donné  le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin  à  des 
choses  qui  ne  sont  ni  mâles  ni  femelles,  comme  un  livre ,  une  table ,  le  soleil , 
la  lune. 

Il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  le  pluriel.  Le  singulier,  quand  on  parle 
d'une  seule  personne  ou  d'une  seule  chose,  comme  un  homme  ,  un  livre;  le 
pluriel,  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses  ,  comme  les 
hommes ,  les  livres. 

Comment  se  forme  le  pluriel  dans  \les  Noms  ? 

RÈGLE       G^NiÉR-ALE. 

Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  s  à  la  fin  du  nom  :  le  roi ,  les  rois  ;  la  reine* 
les  reines  ;  le  livre ,  les  livres;  la  table ,  les  tables. 
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Première  remarque.  —  Les  noms  terminés  au  singulier  par  s,  z ,  x ,  n'ajoutent 
rien  au  pluriel  :  le  fils  ,  les  fils  ;  le  nez  ,  les  nez;  la  voix  ,  les  poix. 

Deuxième  remarque  —  Les  noms  terminés  au  singulier  par  au,  eu  ,  ou  ,  pren- 
nent x  au  pluriel  :  le  bateau,  les  bateaux;  le  Jeu ,  les  feux;  le  caillou,  les 
cailloux. 

Troisième  remarque.  —  La  plupart  des  noms  terminés  au  singulier  par  al, 
ail  j  font  leur  pluriel  en  aux  :  le  mal,  les  maux  ;  le  cheval,  les  chevaux  ;  le 
travail,  les  travaux  (excepté  détails,  éventails  ,  portails,  gouvernails ,  ca- 
mails ,  épouvantails)  ;  aïeul,  ciel,  œil,  font  au  pluriel  aïeux ,  deux,  yeux. 


CHAPITRE    IL 

SECONDE     ESPÈCE     DE     MOTS. 
L'Article  le,  la,  les. 

L'article  est  un  petit  mot  que  l'on  met  devant  les  noms  communs ,  et  qui  en  fait 
eonnoitre  le  genre  et  le  nombre. 

Nous  n'avons  qu'un  article  le  ,  la ,  au  singulier  ;  les  ,  au  pluriel  :  le  se  met 
devant  un  nom  masculin  singulier ,  le  père  ;  la  se  met  devant  un  nom  singulier 
féminin,  la  mère  ;  les  se  met  devant  tous  les  noms  pluriels  ,  soit  masculins  ,  soit 
féminins  :  les  mères,  les  pères.  Ainsi  l'on  connoit  qu'un  nom  est  du  genre 
masculin,  quand  on  peut  mettre  le  devant  ce  nom  :  on  connoit  qu'un  nom  est  du 
genre  féminin ,  quand  on  peut  mettre  la. 

Il  y  a  deux  remarques  à  faire  sur  l'article. 

Première  remarque.  —  On  retranche  e  dans  le  mot  le  ;  on  retranche  a  dans  la, 
quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voj  elle  ou  un  h  muet. 

Ainsi  l'on  dit  l'argent  pour  le  argent ,  l'histoire  pour  la  histoire  ;  mais  alors 
on  met  à  la  place  de  la  lettre  retranchée  cette  petite  figure  (')  qu'on  appelle 
apostrophe.  Voy.  chap.  XI,  au  mot  Orthographe. 

Deuxième  remarque.  —  Pour  joindre  un  nom  à  un  mot  précédent,  on  met 
He  ou  à  devant  ce  nom  -.fruit  de  l'arbre  ;  utile  à  V  homme. 

Alors,  au  lieu  de  mettre  de  le  devant  un  nom  masculin  singulier  qui  com- 
mence par  une  consonne ,  on  met  du. 

Au  lieu  de  à  le ,  on  met  au. 

Devant  un  nom  pluriel,  de  les  se  change  en  des  ;  à  les  se  change  en  aux. 

exemples: 


Singulier  masculin, 

\e  Roi. 
plais    au   Roi  ,  pour  à  le  Roi. 


le  Roi. 
Palais  du  Roi,  pour  de  le  R.oi. 


ELEMENS 
Pluriel  masculin* 


les  Rois. 
Palais   des  Rois,  pour  de  les  Rois. 
Je    plais    aux   Rois,  pour   à  les  Rois. 


la  Reine. 
de  la  Reine. 
à  la  Reine. 


Singulier  féminin. 


Pluriel  féminin. 


les  Reines. 

des  Reines,  pour  de  les  Reines. 

aux  Reines ,  pour  à  les  Reines. 

Au  contraire  ,  de  et  à  devant  la  ne  se  changent  jamais. 


CHAPITRE    III. 

TROISIÈME     ESPECE     DE    MOTS. 
L'adjectif. 

L'adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au  nom  pour  marquer  la  qualité  d'une 
personne  ou  d'une  chose,  comme  bon  père,  bonne  mère,  beau  livre,  belle 
image  :  ces  mots  bon ,  bonne  ,  beau,  belle ,  sont  des  adjectifs  joints  aux  noms 
père,  mère  j  etc. 

On  counoit  qu'un  mot  est  adjectif,  quand  on  peut  y  joindre  le  mot  personne 
ou  chose  :  ainsi,  habile,  agréable,  sont  des  adjectifs,  parce  qu'on  peut  dire 
personne  habile  ,  chose  agréable. 

Les  adjectifs  ont  les  deux  genres  masculin  et  féminin.  Cette  différence  de 
genres  se  marque  ordinairement  par  la  dernière  lettre. 

Comment  se  forme  le  féminin  dans  les  Adjectifs  franc  ois. 

RÈGLE       GÉNÉRALE. 

Quand  un  adjectif  ne  finit  point  par  un  e  muet ,  on  y  ajoute  un  e  muet  pour 
former  le  féminin,:  prudent,  prudente;  saint,  sainte;  méchant)  méchante  ; 
petit , petite  ;  grand,  grande;  poli ,  polie  ;  vrai ,  vraie ,  etc. 
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EXCEPTIONS. 

Première  exception.  —  Les  adjectifs  suivans ,  cruel ,  pareil,  fol,  mol, 
ancien ,  bon ,  gras  ,  gros  ,  nul ,  net,  sot ,  épais  ,  etc.  ,  doublent  au  féminin  leur 
dernière  consonne  avec  Ye  muet  :  cruelle,  pareille  ,  folle ,  molle  ,  ancienne , 
bonne ,  grasse  ,  grosse ,  nulle  ,  nette  ,  sotte  ,  épaisse. 

Beau  et  nouveau  font  au  féminin  belle  ,  nouvelle ,  parce  qu'au  masculin  on 
dit  aussi  bel,  nouvel,  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet,  bel  oiseau,  bel 
homme  ,  nouvel  appartement. 

Deuxième  exception.  —  Blanc ,  franc  ,  sec,  frais  ,  font  au  féminin  blanche, 
fra nche  ,   sèche  ,  fra ïche. 

Public  ,  caduc  ,  font  publique  ,  caduque. 

Troisième  exception.  —  Les  adjectifs  bref,  naïf ,  font  au  féminin  brève, 
naïve  ,  en  changeant /'en  v  ;  long  fait  longue. 

Quatrième  exception.  —  Malin,  bénin  ,  font  maligne ,  bénigne. 

Cinquième  exception.  —  Les  adjectifs  en  eur  font  ordinairement  leur  féminin 
en  euse  :  trompeur  ,  trompeuse  ;  parleur,  parleuse  ;  chanteur ,  chanteuse  ; 
cependant  pécheur  fait  pécheresse  ;  acteur  £&ït  actrice  ,  protecteur ,  protectrice. 

Sixième  exception.  —  Les  adjectifs  terminés  en  x  se  changent  en  se  :  dan- 
gereux,  dangereuse  ;  honteux,  honteuse  ;  jaloux  ,  jalouse  ,  etc.;  cependant 
doux  fait  douce  ;  roux  fait  rousse* 

Comment  se  forme  le  pluriel. 

Le  pluriel  dans  les  adjectifs  se  forme  comme  dans  les  noms,  en  ajoutant  s  à  la 
ûn<  bon  ,   bonne  ;  au  pluriel  bons  ,  bonnes  ,  etc. 

Mais  la  plupart  des  adjectifs  qui  finissent  par  al ,  n'ont  pas  de  pluriel  mas- 
culin ,  comme  filial,  fatal ,  frugal ,  pascal ,  pastoral,  naval*  trivial,  vénal, 
littéral ,  conjugal,  austral,  boréal ,  final. 

Accord  des  Adjectifs  avec  les  Noms. 

Règle.  —  Tout  adjectif  doit  être  du  Vnême  genre  et  du  même  nombre  que  le 
nom  auquel  il  se  rapporte. 

exemples: 

Le  bon  père  t  la  bonne  mère  :  bon  est  du  masculin  et  du  singulier,  parce  que 
père  est  du  masculin  et  du  singulier  :  bonne  est  du  féminin  et  du  singulier,  parce 
que  mère  est  du  féminin  et  du  singulier. 

De  beaux  jardins,  de  belles  fleurs  :  beaux  est  du  masculin  et  au  pluriel, 
parce  que  jardins  est  du  masculin  et  au  pluriel  ,  etc. 

Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deuxnoms  singuliers,  on  met  cet  adjectif  au 
pluriel,  parce  que  deux  singuliers  valent  un  pluriel. 

e  x  e  m  r  n  e  : 

Le  roi  et  le  berger  sont  égaux  après  la  mort  (et  non  pas  égal). 
Si  les  deux  noms  sont  de  différens  genres  ,  on  met  l'adjectif  au  masculin. 

a  3 
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Mon  père  et  ma  mère  sont  c  ont  en  s  (et  non  pas  contentes  ) 

Quant  à  la  place  des  adjectifs,  il  y  en  a  qui  se  mettent  devant  le  nom ,  comme 

beau  jardin  ,  grand  arbre,  etc.  D'autres  se  mettent  après  le  nom  ,  comme  hahif 

rouge,  table  ronde  ,  etc.  L'usage  est  le  seul  guide  à  cet  égard. 

Régime  des  Adjectifs. 

Règle.  —  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjectif  précédent ,  on  met  de  ou  à  entre 
cet  adjectif  et  le  nom  :  alors  on  appelle  ce  nom  le  régime  de  l'adjectif. 

exemple: 

Digne  de  récompense ,  content  de  son  sort ,  utile  à  V homme ,  semblable  à 
son  père ,  propre  à  la  guerre.  Récompense  est  le  régime  de  l'adjectif  digne  , 
parce  qu'il  est  joint  à  cet  adjectif  par  le  mot  de.  Ufiomme  est  le  régime  de  l'ad- 
jectif utile ,  parce  qu'il  est  joint  à  cet  adjectif  par  le  mot  à. 

Degrés  de  signification  dans  les  Adjectifs. 

On  distingue  dans  les  adjectifs  trois  degrés  de  signification  :  le  positif  le 
comparatif,  et  le  superlatif. 

Le  positif  n'est  autre  chose  que  l'adjectif  même  ,  comme  beau  ,  belle  , 
agréable. 

Le  comparatif,  c'est  l'adjectif  avec  comparaison  :  quand  on  compare  deux 
choses  ,  on  trouve  que  l'une  est  ou  supérieure  à  l'autre,  ou  inférieure  à  l'autre  , 
ou  égale  à  l'autre. 

Pour  marquer  un  comparatif  de  supériorité  ,  on  met  plus  devant  l'adjectif, 
comme  la  rose  est  plus  belle  que  la  violette. 

Pour  marquer  un  comparatif  d'infériorité ,  Ton  met  moins  devant  l'adjectif , 
comme  la  violttte  est  moins  belle  que  la  rose. 

Pour  marquer  un  comparatif  d'égalité,  on  met  aussi  devant  l'adjectif,  comme 
la  rose  est  aussi  belle  que  la  tulipe. 

Le  mot  que  sert  à  joindre  les  deux  choses  que  l'on  compare. 
Nous  avons  trois  adjectifs  qui  expriment  seuls  une  comparaison  :  meilleur  , 
au  lieu  de  plus  bon  ,  qui  ne  se  dit  pas;  moindre ,  au  lieu  de  plus  petit  ;  pire  , 
au  lieu  déplus  mauvais  :  comme  la  vertu  est  meilleure  que  la  science ,  le  men- 
songe est  pire  que  lindociliiè. 

L'adjectif  est  au  superlatif ,  quand  il  exprime  la  qualité  dans  un  très-haut 
degré  ,  ou  dans  le  plus  haut  degré.  Pour  former  le  superlatif,  on  met  très  ,  ou  le 
plus  devant  l'adjectif,  comme  Paris  est  une  très-belle  ville ,  et  alors  le  super- 
latif s'appelle  absolu  ;  ou  Paris  est  la  plus  belle  des  villes  ,  et  ce  superlatif 
s'appelle  relatif ',  parce  qu'il  marque  un  rapport  aux  autres  villes. 

Noms  et  Adjectifs  de  nombre. 

Les  noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  se  sert  pour  compter, 
il  y  en  a  de  deux  sortes  :   les  noms  de  nombre   cardinaux  ,  et  les  noms  d« 
nombre  ordinaux. 
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Les  noms  de  nombre  cardinaux  sont  un  ,  deux,  trois,  quatre  ,  cinq  ,  six, 
sept,  huit,  neuf,  dix,  onze  ,  douze ,  treize,  quatorze,  quinze  ,  seize ,  dix-sept, 
mx-fiuit,  dix-neuf,  vingt,  trente,  quarante ,  chiquante,  soixante,  quatre- 
vingts,  cen    ,  mille,  etc. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  forment  des  cardinaux  :  ces  noms  sont 
premier,  second,  troisième,  quatrième ,  cinquième,  sixième  ,  septième  ,  hui- 
tième, ne  ii'ième  ,  dixième  ,  eîc- 

Il  y  a  encore  des  noms  de  nombre  qui  servent  à  marquer  une  certaine  quan- 
tité,  comme  une  dizaine  ,  une  douzaine  ,  etc. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  marquent  les  parties  d'un  tout,  comme  la  moitié, 
le  tiers ,  le  quart,  etc. 

Enfin,  il  y  en  a  qui  servent  à  multiplier,  comme  le  double,  le  triple,  etc. 


CHAPITRE    IV. 

QUATRIÈME    ESPÈCE    DE     MOTS. 
J)u  Pronom. 
Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du  nom. 
Pronoms  personnels. 

Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignent  les  personnes. 

11  y  a  trois  personnes  :  la  première  personne  est  celle  qui  parle  ;  la  seconde 
personne  est  celle  à  qui  l'on  parle;  la  troisième  personne  est  celle  de  qui  l'oa 
parle. 

Pronom  de  la  première  personne. 

Ce  pronom  est  des  deux  genres  :  masculin,  si  c'est  un  homme  qui  parle; 
féminin,  si  c'est  une  femme. 

exemples: 


Singulier.  Je  ou  moi. 

ÎLe  maître  me  donnera  un  livre  ,  c'est  à-dire  ,  donnera 
à  moi. 
Le  maître  me  regarde,  c'est-à-dire,  regarde  moi. 
Pluriel.  Sous. 

Pronom  de  la  seconde  personne. 

Il  est  des  deux  genres  :  masculin  ,  si  c'est  à  un  homme  qu'on  parle  ;  féminin,  si 
«'est  à  une  femme. 

a    4 
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exemples: 
Singulier*  Tu  ou  t  oii 

Le  maître  te  donnera  un   livre ,  c'est-à-dire ,   donnera 


{Le  maître  te 
à  toi. 
Le  maître  te  r 


•egarde  ,  c'est-à-dire ,  regarde  toi. 
Pluriel.  Vous. 

Remarque.  —  Par  politesse  on  dit  vous  ,  au  lieu  de  tu ,  au  singulier  ;  par 
exemple ,  en  parlant  à  un  enfant  :  vous  êtes  bien  aimable. 

Pronom  de  la  troisième  personne, 

exemples: 

Singulier.  Masculin  ,  il.  Féminin ,  elle. 

r,,:  „„.,„  \  i    •      «'■«     («Te  ^i    dois    le    respect ,    c'est-à-dire,    je  dois   à   lui, 
ïjui  pour  a  lui ,  a  eue.  <       ,      ,,  *         '  J 

Masculin  ,  le.  (Je  le  connois  ,  c'est-à-dire ,  je  cannois  lui.' 

Féminin,  la.  \Je  la  connois,  c'est-à-dire ,  y  e  connois  elle. 

Pluriel.  Masculin,  z7s  ou  ez«.  Féminin,  elles. 

x  «  »     ri       (Te  leur  cfojs  le  respect ,  c'est-à-dire,  /e  dois  h.  eux,  à 

.Leur  />0#r  a  eux ,  a  elles.  {       n  - 

T  „  (Je    les    connois,   c'est-à-dire,    /e     connois   eux, 

Les  powr  eux,  elles.  <       17  y 

■^  '  i     elles. 

Il  y  a  encore  un  pronom  de  la  troisième  personne  f  soi  ,  se  ;  il  est  des  deux 
genres  et  des  deux  nombres  :  en  l'appelle  pronom  réfléchi ,  parce  qu'il  marque  le 
rapporL  d'une  personne  à  elle-même. 

exemples: 

De  soi. 

c  ...      (Il  se  donne  des  louanges  ,  c'est-à-dire  ,  il  donne  à  soi-. 

Se  pour  a  soi,  soi.    I  T1        „  _,_,        ,    .   ,    ,-s       .7  „  ^ 

*  '  \Il  se  flatte  ,  c  est-a-dire ,  il  flatte  soi. 

II  y  a  deux  mots  qui  servent  de  pronoms  ; 

savoir: 

i°.  JLn ,  qui  signifie  r/e  Z«£ ,  d'elle,  d'eux  ,  d'elles  :  ainsi ,  quand  on  dit,  j'en 
parle,  on  peut  entendre,  j  e  parle  de  lui  ,  d'elle,  etc.,  selon  la  personne  ou  la 
chose  dont  le  nom  a  été  exprimé  auparavant. 

2°.  Y,  qui  signifie  à  cette  chose ,  à  ces  choses,  comme  quand  on  dit  :  je  m'y 
applique ,  c'est-à-dire  ,  je  m'appliques  cette  chose  ,  à  ces  choses. 

Règle  des  Pronoms. 

Les  pronoms  il ,  elle  ,  ils ,  elles,  doivent  toujours  être  du  même  genre  et 
du  môme  nombre  que  le  nom  dont  ils  tiennent  la  place  :  ainsi ,  en  parlant  de  1? 
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tête,  dites  :  elle  me  fait  ma l  ;  elle,  parce  que  ce  pronom  se  rapporte  à  tête  qui 
est  du  féminin  ,  et  au  singulier;  et  en  parlant  de  plusieurs  jardins,  dites  :  ils 
sont,  beaux  ;  ils  ,  parce  que  ce  pronom  se  rapporte  à  jardins ,  qui  est  du  mas- 
culin et  au  pluriel. 

Pronoms  adjectif. 

i°.  Il  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  marquent  la  possession  d'une  chose,  comme 
mon  livre,  votre  cheval  ,  son  chapeau  ;  c'est-à-dire,  le  livre  qui  est  à  moi,  le 
cheval  qui  est  à  vous  ,  le  chapeau  qui  est  à  lui. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

Masculin. 

Féminin. 

Des  deux  genres 

Mon, 

Ma. 

Mes. 

Ton, 

Ta, 

Tes. 

Son, 

Sa. 

Ses. 

Notre , 

Notre. 

Nos. 

Votre , 

Votre. 

Vos. 

Leur , 

Leur. 

Leurs. 

Première  remarque.  —  Ces  pronoms  sont  toujours  joints  à  un  nom  :  mon 
livre  ,  ton  chapeau. 

Deuxième  remarque.  —  Mon ,  ton,  son,  s'emploient  au  féminin  devant  une 
voyelle  ou  un  h  muet  :  on  dit  mon  âme  pour  ma  âme  ,  ton  humeur  pour  ta 
humeur  ,  son  épée  pour  sa  épée. 

Autre  Pronom. 


Masculin. 
Le  mien, 
Le  tien , 
Le  sien , 

Le  nôtre , 
Le  vôtre, 
Le  leur  , 


SINGULIER. 

Féminin. 
La  mienne 
La  tienne. 
La  sienne. 

La  nôtre. 
La  vôtre. 
La  leur. 


PLURIEL. 

Masculin.  Féminin. 

Les  miens  ,  Les  miennes. 

Les  tiens,  Les  tiennes. 

Les  siens  ,  Les  siennes. 

Des  deux  ge7ires. 
Les  nôtres. 
Les  vôtres. 
Les  leurs. 


sv.  ïl  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  servent  à  montrer  la  chose  dont  on  parle 
comme  quand  je  dis  :  ce  livre  ,  cette  table  ,  je  montre  un  livre ,  une  table. 


Masculin. 
Ce,  cet, 
Celui , 
Celui-ci , 
Celui-là  , 
Ceci. 
Cela. 


SINGULIER. 

Féminin. 

Cette. 

Celle. 

Celle-ci. 

Celle-là. 


PLURIEL. 


Masculin. 
Ces, 
Ceux  , 
Ceux-ci  -, 
Ceux-là, 


Féminin. 

Ces. 

Celles. 

Celles-ci. 

Celles-là. 


X  ELEMENS 

Remarque.  —  On  met  ce  devant  les  noms  qui  commencent  par  une  consonne 
ou  un  h  aspiré  :  ce  village ,  ce  hameau  :  on  met  cet  devant  une  voyelle  ou 
un  h  muet  :  cet  oiseau  ,  cet  homme. 

Celui-ci,  celle-ci,  s'emploient  pour  montrer  des  choses  qui  sont  proches 
celui-là  ,  celle-là  ,  pour  montrer  des  choses  éloignées. 

3°.  îl  y  a  des  pronoms  relatifs,  c'est-à-dire,  qui  ont  rapport  à  un  nom  qui 
est  devant ,  comme  quand  je  dis  :  Dieu  qui  a  créé  le  monde  ;  qui  se  rapporte  à 
Dieu  :  le  livre  que  Je  lis  ;  que  se  rapporte  à  livre  :  le  mot  auquel  qui  ou  que  se 
rapporte ,  s'appelle  antécédent.  Dans  les  deux  exemples  ci-dessus  ,  Dieu  est 
l'antécédent  du  pronom  relatif  qui;  livre  est  l'antécédent  du  pronom  relatif  que. 

Pronom  relatif. 
Qui  1 

Dont  ou  de  qui  \des  deux  genres  et  des  deux  nombres. 
Que  ) 

Règle  du  qui  ou  que  relatif. 

Qui  ,  que,  relatif,  s'accorde  avec  son  antécédent  en  genre ,  en  nomhre  et 
eu  personne  :  ainsi,  dans  cet  exemple  :  l'enfant  qui  joue  ,  qui  est  du  singulier 
et  de  la  troisième  personne  ,  parce  que  V enfant  est  du  singulier  et  delà  troisième 
personne;  il  est  du  masculin ,  si  c'est  un  petit  garçon  qui  joue  ;  il  est  du  féminin  , 
si  c'est  une  petite  fille. 

4°.  11  y  a  des  pronoms  inierrogatifs  :  qui?  quel?  quelle  ?  comme  quand  on  dit» 
qui  a  fait  cela  ?  que  vous  dirai-je  ?  Q  i  ou  que  est  interrogatif ,  quand  il  n'a 
point  d'antécédent,  et  qu'on  peut  le  tourner  par  quelle  personne  ?  ou  quelle 
chose?  Dans  les  deux  exemples  ci-dessus  on  peut  dire  quelle  personne  a  fait 
cela?  quelle  chose  vous  dirai-je  ? 

Pronoms  indéfinis ,  c'est-à-di'-e  ,  qui  signifient  d'une  manière  générale. 

Il  y  a  quatre  sorLes  de  pronoms  indéfinis  : 

ip.  Ceux  qui  ne  se  joignent  jamais  à  un  nom,  comme  on  ,  quelqu'un,  quel" 
qu'une,  quiconque  ,  choc un  ,  chacune,  autrui ,  personne  ,  rien.  Quand  je  dis: 
ou  frappe  à  la  porte  ,  quelqu'un  vous  appelle  ,  je  parle  d'une  personne  ,  mais  je 
ne  désigne  pas  quelle  elle  est. 

2Q.  Ceux  qui  sont  toujours  joints  à  un  nom,  comme  quelque ,  chaque,  quel- 
conque, certain  ,  certaine  ;  exemple  :  quelque  nouvelle,  eus  toi*,  auteur. 

3Q,  Ceux  qui  sont  tantôt  joints  à  un  nom  et  tantôt  seuls  ,  comme  nul ,  nulle  ; 
aucun,  aucune  ;  l'un  ,  Vautre  ,•  même;  tel ,  telle  :  plusieurs;  tout,  toute. 

4°.  Ceux  qui  sont  suivis  de  que ,  comme  qui  que  ce  soit,  quoi  que  ce  soit, 
quel ,  quelle  que;  par  exemple  :  quel  que  soit  votre  mérite,  quelle  que  soit  votre 

fortune.    Quoi  que  ;   par    exemple  :  quoi  que  vous   lassiez.    Quelque que  ; 

par  exemple  :  quelques  richesses  que  vous  ayez.  Tout  ...  que  ,  toute....  que;  par 
exemple  :  tout  savant  que  vous  êtes,  la  campagne  toute  belle  qu'elle  est. 
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CHAPITRE     V. 

CINQUIÈME     ESPÈCE     DE     MOTS. 
Le  Verbe. 

Le  verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  que  l'on  est,  ou  que  l'on  fait 
quelque  chose  :  ainsi  le  mot  être , je  suis ,  est  un  verbe;  le  mot  lire ,  je  lis  ,  est  un 
verbe. 

On  connoit  un  verbe  en  françois  ,  quand  on  peut  y  ajouter  ces  pronoms  ,  je ,  tu, 
il,  nous,  vous  ,  ils;  comme  je  lis  ,  tu  lis  ,  il  lié;  nous  lisons  ,  vous  lisez,  ils 
lisent. 

Les  pronoms  je,  nous ,  marquent  la  première  personne,  c'est-à-dire,  celle  qui 
parle  ;  tu,  vous ,  marquent  la  seconde  personne  .  c'est-à-dire,  celle  à  qui  l'on  parle; 
il ,  elle;  ils ,  elles,  et  tout  nom  placé  devant  un  verbe,  marquent  la  troisième 
personne  ,  celle  de  qui  l'on  parle. 

Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nombres  :  le  singulier ,  quand  on  parle  d'une  seule 
personne,  comme  je  lis,  V  enfant  dort;  le  pluriel ,  quand  on  parle  de  plusieurs 
personnes  ,  comme  nous  lisons ,  les  enfans  dorment. 

Il  y  a  trois  temps  :  le  présent ,  qui  marque  que  la  chose  est  ou  se  fait  actuel- 
lement, comme  je  lis;  le  passé  ou  prétérit ,  qui  marque  que  la  cbose  a  été  faite  , 
comme  j'ai  lu  ;  le  futur  3  qui  marque  que  la  chose  sera  ou  se  fera,  comme  je 
lirai. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  prétérits  ou  passés  ,  savoir  :  un  imparfait  , 
je  lisois  ;  trois  parfaits  ,  je  lus,  j'ai  lu,  j'eus  lu;  et  un  plusque— parfait , 
j' a  vois  lu. 

On  distingue  aussi  deux  futurs  :  le  futur  simple  ,  je  lirai  ;  et  le  futur  passé , 
j'aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  signifier  dans  les  verbes  françois  : 

iQ.  U  indicatif ,  quand  on  affirme  que  la  chose  est,  ou  qu'elle  a  été,  ou  qu'elle 
sera . 

a°.  Le  conditionnel ,  quand  on  dit  qu'une  chose  seroit ,  ou  qu'elle  auroit  été, 
moyennant  une  condition. 

5°.  \J impératif ,  quand  en  commande  de  la  faire. 

4°.  Le  subjonctif,  quand  on  souhaite,  ou  qu'on  doute  qu'elle  se  fasse. 

5°.  U  infinitif ,  qui  exprime  l'action  ou  l'état  en  général,  sans  nombres,  ni 
personnes,  comme  lire,  être. 

Réciter  de  suite  les  différens  modes  d'un  verbe  avec  tous  leurs  temps ,  leurs 
nombres  et  leurs  personnes,  cela  s'appelle  conjuguer. 

Il  y  a  en  françois  quatre  conjugaisons  difieientes  ,  que  l'on  distingue  par  la 
terminaison  de  l'infinitif. 

La  première  conjugaison  a  l'infinitif  terminé  en  er ,  comme  aimer- 

La  seconde  a  l'infinitif  lerminé  en  ir  ,  comme  finir. 

La  troisième  a  l'infinitif  terminé  en  oir ,  comme  recevoir. 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  re  ,  comme  rendre \ 
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Il  y  a  deux  verbes  que  l'on  nomme  auxiliaires  ,  parce  qu'ils  aident  a  conjuguer 
tous  les  autres  :  nous  commencerons  par  ces  deux  verbes. 


VERBE   AUXILIAIRE    ^.VOIR. 


INDICATIF. 


Présent. 
Sing.  J'ai 

Tu  as. 

Il  ou  elle  a. 
Plur.  Nous  avons. 

Vous  avez. 

Ils  au  elles  ont. 

Imparfait. 
J'avois. 
Tu  avois. 
Il  avoit. 
Nous  avions. 
Vous  aviez. 
Ils  ou  elles  avoient. 

Prétérit  défini. 
J'eus. 
Tu  eus 
Il  eut. 
N(.us  eûmes. 
Vous  eûtes 
Ils  eurent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ont  eu. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
11  eut  eu. 
Nous  eûmes  eu. 
Vous  eûtes  eu. 
lis  eurent  eu. 

Plus  que-Parfait. 
J'avois  eu. 
Tu  avilis  eu; 


Il  avoil  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
Ils  avoient  eu. 

Futur. 
J'aurai. 
Tu  auras. 
11  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 

Futur  passé. 
J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 

CONDITIONNEL  S 

Présent. 
J'anrùis. 
Tu  airrois. 
Il  auroit. 
Nous  aurions. 
Vous  auriez. 
Ils  a ur oient. 

Passé- 
J'aurois  eu. 
Tu  aurais  eu. 
H  aur  it  eu. 
Nous  aurions  eu 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auroient  eu. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  eu  ,  tu  eusses 
eu,  il  eût  eu,  nous  eussions  eu  ,  vous 
eussiez  eu ,  ils  eussent  eu. 
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Peint  de  première  personne. 
Aie. 
Qu'il  ait. 


Ayons 
Ayez. 
Qu'ils  aient. 

S  U 


JONCTIF. 


Présent  ou  Futur. 

Que  j'aie. 
Que  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  vois  ayea. 
Qu'ils  aient. 

Imparfait. 
Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 

Que  nous  eussions. 
QuiJ  vous  eussiez. 
Qu'ils  eussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  eu. 
Que  tu  aies  eu. 


Qu'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu. 
Que  vous  ajrez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 


Plusque Parfait. 

Que  j'eusse  eu. 
Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu  ils  eussent  eu. 

INFINITIF. 

Présent. 
Avoir. 

Prétérit. 
Avoir  eu. 

PARTICIPES. 
Présent. 
Ayant. 

Passé. 
Eu , eue,  ayant  eu. 

Futur. 
Devant  avoir. 


VERBE    AUXILIAIRE     ETRE. 
INDICATIF. 


Présent. 
Je  suis. 
Tu  es. 

Ii  ou  elle  est. 
Nous  sommes. 
Vous  êtes. 
Ils  ou  elles  sont. 

Impafhit. 
J'e'tois. 
Tu  êtois. 
Il  ou  elle  étoit. 
Nous  éùons. 
Vous  e'tiez. 
Ils  ou  elles  étoient. 


Prétérit  défini. 
Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  lûmes. 
Vous  fûtes, 
lis  furent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  été. 
Tu  as  été. 
11  a  été. 

Nous  avons  etc. 
Vous  avez  été'. 
Ils  ont  élé. 
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Prétérit  antérieur. 
J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
ïl  eut  été. 
Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  été. 
Ils  eurent  été. 

Plusaue-Parfait. 
J'avois  été. 
Tu  avois  été. 
ïl  avoit  été. 
Nous  avions  été. 
"Vous  aviez  été. 
Us  av oient  été. 

Futur. 
Je  serai. 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 

Futur  passé. 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Us  auront  été. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 
Je  serois. 
Tu  serois. 
Il  seroit, 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Us  seroient. 

Passé. 
J'aurois  été. 
Tu  aurois  été. 
U  auroit  été. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Us  auroient  été. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  été ,  tu  eusses 
été  ,  il  eût  été  ;  nous  eussions  été,  vous 
eussiez  été  }  ils  eussent  été. 


IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne. 
Sois. 

Qu'il  soit. 
Soyons. 
Soj'ez. 
Qu'ils  soient. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 

Imparfait. 
Que  je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions. 
Que  vous  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  été. 
Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  été. 

Plus  que-Parfait. 
Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 

INFINITIF. 

Présent* 
Être. 

Prétérit. 
Avoir  été. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Étant. 

Passé. 
Été ,  ayant  été. 

Futur. 
Devant  être. 
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PREMIERE    CONJUGAISON. 
E  N    E  R. 


INDICATIF. 

Présent. 
J'aime. 
Tu  aimes. 
Il  ou  elle  aime. 
Nous  aimons. 
Vous  aimez. 
Ils  ou  elles  aiment 

Imparfait. 
J'aimois. 
Tu  aimois. 
Il  aimoit. 
Nous  aimions. 
Vous  aimiez. 
Ils  ou  elles  aimoient. 

Prétérit  défini. 
J'aimai. 
Tu  aimas. 
Il  aima. 
Nous  aimâmes. 
Vous  aimâtes. 
Us  aimèrent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  aimé 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aime. 
Nous  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
Ils  ont  aimé. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  aimé. 
Tu  eus  aimé. 
Il  eut  aimé. 
Nous  eûmes  aimé 
Vous  eûtes  aimé. 
Us  eurent  aimé. 

Quatrième  prétérit  dont  on  se  sert  rare- 
ment. 
J'ai  eu  aimé. 
Tu  as  eu  aimé. 
Il  a  eu  aimé. 
Nous  avons  eu  aimé. 


Vous  avez  eu  aimé. 
Ils  ont  eu  aimé. 

Plusqu  e-Parfait . 
J'avois  aimé. 
Tu  avois  aimé. 
Il-avoit  aimé. 
Nous  avions  aimé. 
Vous  aviez  aimé. 
Us  a  voient  aimé. 

Futur. 
J'aimerai. 
Tu  aimeras. 
Il  aimera. 
Nous  aimerons. 
Vous  aimerez. 
Us  aimeront. 

Futur  passé. 
J'aurai  aimé. 
Tu  auras  aimé. 
Il  aura  aimé. 
Nous  aurons  aimé. 
Vous  aurez  aimé. 
Ils  auront  aimé. 

C  ON  D  I  TI  ONN  ELS. 

Présent. 
J'aimerois. 
Tu  aimerois. 
Il  aimeroit. 
Nous  aimerions. 
\  ous  aimeriez. 
Us  aimeroient. 

Passé. 
J'aurois  aimé. 
Tu  accrois  aimé. 
Il  auroit  aiiné. 
Nous  aurions  aimé. 
Vous  auriez  aimé. 
Us  auroient  aimé. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  aimé,  tu  eusses 
aimé ,  il  eût  aimé;  nous  eussions  aimé, 
vous  eussiez  aimé ,  ils  eussent  aimé. 


ÉLÉMENS 

Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Que  vous  ayez  aimé. 
Qu'ils  aient  aimé. 

Plusque-Parfaii. 

Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu'il  eût  aimé. 
Que  nous  eussions  aimé. 
Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 

INFINITIF. 

Présent. 
Aimer. 

Passé. 
Avoir  aimé. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Aimant. 

Basse. 

Aimé  s  aimée  ,  ayant  aimé. 

Futur. 
Devant  aimer. 


XVJ 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne 
Aime. 
Qu'il  aime. 
Aimons. 
Aimez. 
Qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Que  j'aime. 
Que  tu  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions. 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aimeut. 

Imparfait. 
Que  j'aimasse. 
Que  tu  aimasses. 
Qu'il  aimât. 
Que  n  us  aimassions» 
Que  vous  aimassiez. 
Qu'ils  aimassent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  aimé. 
Que  tu  aies  aimé. 

Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  chanter ,  danser ,  manger  ,  appeler ,  et  tous 
ceux  dont  l'infinitif  se  termine  en  er. 


SECONDE    CONJUGAISON. 
E  N    I  R. 


I  N  D  I  C  A  T 

Présent. 
Je  finis. 
Tu  finis. 
Il  finit. 

Nous  finissons. 
Vcus  finissez. 
Ils  finissent. 


I  F. 


Je  finissois. 
Tu  finissois . 


Imparfait. 


Il  finissoît 

Nous  fiuissions. 
Vous  finissiez, 
Ils  finisscient. 

Prétérit  défini. 
Je  finis. 
Tu  îmis. 
Il  finit. 
Nous  finîmes. 
Vous  imites. 
Ils  finirent. 


DE   LA   G 

Prétérit  indéfini. 

J'ai  fini. 

Tu  as  fini. 

Il  a  fini. 

Nous  avons  fini. 

Vous  avez  fini. 

Ils  ont  fini. 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  fini- 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fini. 
Nous  eûmes  fini. 
Vous  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini. 

Prétérit  dont  on  se  sert  rar 

J'ai  eu  fini. 

Tu  as  eu  fini. 

Il  a  eu  fini.  v 

Nous  avons  eu  fini. 

Vous  avez  eu  fini. 

Ils  ont  eu  fini. 

Plusçue-Parfàit 

J'avois  fini. 
Tu  avois  fini. 
Il  a  voit  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vous  aviez  fini. 
Ils  avoient  fini.  , 

Futur 
Je  finirai. 
Ta  finiras. 
Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 

Futur  passé, 

J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
Il  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini. 

CONDITIONNE 
Présent. 
Je  finirois. 
Tu  finirois. 
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Il  finiroit. 
Nous  finirions. 
Vous  finiriez. 
Ils  finiroient. 

Passé. 
J'aurois  fini. 
Tu  aurois  fini. 
Il  auroit  fini. 
Nous  aurions  fini> 
Vous  auriez  fin' 
Ils  auroient  fini 


On  dit  aussi  :  J'eusse  fini  ,  tu  eusses 
fini,  il  eût  fini  ;  nous  eussions  fini  9 
vous  eussiez  fini  ,  ils  eussent  fini. 

IMPÉRATIF. 

Peint  de  première  personne* 
Finis. 
Quil  finisse. 


•ement. 


L  S. 


Finissons. 
Finissez. 
Qu'ils  finissent. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finisse. 
Que  nous  finissions, 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

Imparjhi 

Que  ,:e  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finit. 
Que  nous  finissions. 
Que  Vuus  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

Prétérit. 

Que  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ayons  fin 
Que  vus  a}rez  fin 
Qu'ils  aient  fini. 


XVllj  ELEMENS 

Plusque-Parfait* 
Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  eût  fini. 
Que  nous  eussions  fini. 
Que  vous  eussiez  fini. 
Qwils  eussent  fini. 

INFINITIF. 

Présent. 
Finir. 


Prétérit., 


Avoir  fini. 

PARTICIPES, 

Présent* 
Finissant. 

Passé. 

Fini ,  finie  ,  ayant  fini. 

Futur. 

Devant  finir. 


Ainsi  se  conjuguent  avertir,  guérir,   ensevelir  3   „ 
deux  participes,  bénit,  bénite,  pour  les  choses  consacrées  par  les  prières   àts 


deux  participes,  bemt }  bénite,  pour  tes  choses 
prêtres  :  béni,  bénie  partout  ailleurs.  Haïr;  m 
l'indicatif  je  hais,  tu  hais,  il  hait  ;  on  prononce; 


bénir;   mais  ce  dernier  a 


mais  ce  verbe  fait  au  présent  de 
"e  he's,  tu  hès  ,  ilhèt.* 


TROISIEME    CONJUGAISON. 
EN    O  I  R. 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  reçois. 
Tu  reçois. 
Il  reçoit. 
Nous  recevons. 
Vous  recevez. 
Ils  reçoivent. 

Imparfait, 
Je  recevois. 
Tu  recevois. 
Il  recevoit. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
Ils  recevoient. 

Prétérit  défini. 
Je  reçus. 
Tu  reçus. 
Il  reçut. 
Nous  reçûmes. 
Vous  reçûtes. 
Ils  reçurent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  reçu. 
Tu  as  reçu. 


Il  a  reçu. 

Nous  avons  reçu. 

Vous  avez  reçu. 

Ils  ont  reçu. 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  reçu. 

Tu  eus  reçu. 

Il  eut  reçu. 
Nous  eûmes  reçu. 
Vous  eûtes  reçu. 
Ils  eurent  reçu. 

Prétérit  dont  en  se  sert  rarement. 

J'ai  eu  reçu. 

Tu  as  eu  reçu. 

Il  a  eu  reçu. 

Nous  avons  eu  reçu. 

Vous  avez  eu  reçu. 

Ils  ont  eu  reçu. 

Plusque-Parfait: 
J'avois  reçu. 
Tu  a  vois  reçu. 
Il  a  voit  reçu. 
Nous  avions  rtçu: 
Vous  aviez  reçu. 
ils  avoient  reçu. 
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Futur. 
Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
Il  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevront. 

Futur  passé. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 
Il  aura  reçu. 
Nous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  reçu. 
Ils  auront  reçu. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 
Je  recevrois. 
Tu  recevrois. 
Il  recevroit. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriez. 
Ils  recevroient. 

Passé. 
J'aurois  reçu. 
Tu  aurois  reçu. 
Il  auroit  reçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu 
Ils  auroient  reçu. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  reçu  ,  tu  eusses 
reçu  ,  il  eût  reçu;  nous  eussio?is  reçu 
vous  eussiez  reçu ,  ils  eussent  reçu, 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne. 
Recois. 
Qu'il  reçoive. 
Rec-vons. 
Recevez. 
Qu'ils  reçoivent. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Que  je  reçoive. 


Que  tu  reçoives. 
Qu'il  reçoive. 
Que  nous  recevions. 
Que  vous  receviez. 
Qu'ils  reçoivent. 

Imparfait. 

Que  je  reçusse, 
Que  tu  reçusses. 
Qu'il  reçût. 
Que  nous  reçussions. 
Que  vous  reçussiez. 
Qu'ils  reçussent. 

Prétérit. 

Que  j'aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu. 
Qu'il  ait  reçu. 
Que  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu, 

Piasque-Parfait. 

Que  j'eusse  reçu. 
Que  tu  eusses  reçu. 
Qu'il  eût  reçu. 
Que  nous  eussions  reça. 
Que  vous  eussiez  reçu. 
Qu'ils  eussent  reçu. 

INFINITIF. 

Présent. 
Recevoir. 

Prêtent. 
Avoir  reçu. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Recevant. 

Passé. 
Reçu  ,  reçue  ,  ayant  reçu. 

Futur. 
Devant  recevoir. 


Ainsi  se  conjuguent  apercevoir ,  cencevoir  ,  devoir  ,  percevoir. 
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QUATRIEME    CONJUGAISON. 

EN    /Jjç. 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  rends. 
Tu  rends. 
Il  rend. 
Nous  rendons. 
Vous  rendez. 
Ils  rendent. 

Imparfait. 
Je  rendois. 
Tu  rendois. 
Il  rendoit. 
Nous  rendions. 

Vous  rendiez. 

Ils  rendoient. 

Prétérit  défini. 

Je  rendis. 

Tu  rendis. 

Il  rendit. 

Nous  rendîmes, 

Vous  rendites. 

Ils  rendirent. 

Prétérit  indéfini. 

3' ai  rendu. 

Tu  as  rendu. 

Il  a  rendu. 

Nous  avons  rendu. 

Vous  avez  rendu. 

Ils  ont  rendu. 

Prétérit  antérieur, 
J'eus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
Il  eut  rendu. 
Nous  eûmes  rendu. 
Vous  eûtes  rendu 
Ils  eurent  rendu. 

Prêtent  dont  on  se  sert  rarement. 

J'ai  eu  rendn. 
Tu  as  ru  Tendu, 
H  a  eu  rendu. 


Nous  avons  eu  rendu. 
Vous  avez  eu  rendu. 
Ils  ont  eu  rendu. 

Plusque-Parfait. 
J' a  vois  rendu. 
Tu  avois  rendu. 
Il  avoit  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu. 
Ils  avoient  rendu. 

Futur. 

Je  rendrai. 

Tu  rendras. 

Il  rendra. 

Nous  rendrons. 

Vous  rendrez. 

Ils  rendront. 

Futur  passé. 
J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu.  ' 

Il  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

CON  D  ITIONNELS. 

Présent, 
Je  rendrois. 
Tu  rendrois. 
Il  rendroit. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
Ils  rendroient. 

Passé. 
J'aurois  rendu. 
Tu  aurois  rendu. 
Il  auroit  rendu. 
Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  aur oient  reiulu. 
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On  dit  aussi  :  J'eusse  rendu  ,  tu  eusses 
rendu ,  il  eût  rendu  ;  nous  eussions 
rendu,  vous  eussiez,  rendu .  ils  eussent 
rendu. 


IMPERATIF. 

Point  de  première  personne. 
Rends. 
Qu'il  rende. 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils  rendent. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Que  je  rende. 
Que  tu  rendes. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
Qu'ils  rendent. 

Imparfait. 
Que  je  rendisse. 
Que  tu  rendisses. 
Qu'il  rendit. 
Que  nous  rendissions. 
Que  vous  rendissiez. 
Qu'ils  rendissent. 


FRANÇOISE. 

Prétérit. 
Que  j'aie  rendu. 
Que  tu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendu. 
Que  nous  ayons  rendu. 
Que  vous  avez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

Plusque-Parfait. 
Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  rendu. 
Qu'il  eut  rendu. 
Que  nous  eussions  rendu. 
Que  vous  eussiez  rendu 
Qu'ils  eussent  rendu. 

INFINITIF. 

Présent. 
Rendre. 

Prétérit. 
Avoir  rendu. 

PARTICIPES 

Présent. 
Rendant. 

Passé. 
Rendu ,  rendue  ,  ayant  rendu. 

Futur, 
Devant  rendre. 


Ainsi  se  conjuguent  attendre,  entendre ,  suspendre,  vendre. 
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ÉLÉMENS 
Des  Temps  primitifs* 


On  appelle  temps  primitifs  d'un  verbe  ceux  qui  servent  à  former  les  autres 
temps  dans  les  quatre  conjugaisons. 

TABLEAU  DES  TEMPS  PRIMITIFS. 


V 

Présent 

de 

V  Infinitif. 

Participe 

présent. 

Participe 
passé. 

Présent 

de 

V  Indicatif. 

Prétérit 

de 

Vindicatif. 

PREMIÈRE      (      . 

Conjugaison. V*îmer' 

Aimant. 

Aimé. 

J'aime. 

J'aimai. 

/"Finir. 
seconde      |  Sentir. 
Conjugaison.!  Ouvrir. 
\Tenir. 

Finissant. 
Sentant. 
Ouvrant.    . 
Tenant. 

Fini. 
Senti. 
Ouvert. 
Tenu. 

Je  finis. 
Je  sens. 
J'ouvre. 
Je  tiens. 

Je  finis. 
Je  sentis. 
J'ouvris. 
Je  tins. 

TROISIÈME      fr» 

~                      {  K  ecevoir. 

Conjugaison  ^ 

Recevant.       Reçu. 

Je  reçois. 

Je  reçus. 

/"Rendre. 

I  Plaire. 
QuATraEME|paroître> 

Conjugaison.  jRéduire> 
\  Plaindre. 


Rendant. 

Plaisant. 

Paroissant. 

Réduisant. 

Plaignant. 


Rendu. 

Plu. 

Paru. 

Réduit. 

Plaint. 


Je  rends. 
Je  plais. 
Je  parois. 
Je  réduis. 
Je  plains. 


Je  rendis. 
Je  plus. 
Je  parus. 
Je  réduisis. 
Je  plaignis.. 


I.  Du  présent  de  l'indicatif  se  forme  l'impératif,  en  ôtant  seulement  le  pronom 
je  ;  exemples:  j'aime,  impératif,   aime  ;  je  finis,   impér.  finis  ;  je  reçois  , 

imp.  reçois  ;  je  rends  ,  imp.  rends. 

Excepté  quatre  verbes  :je  suis ,  imp.  sois  ;  j'ai  ,  imp.  aie  ;  je  vais ,  impér.  va  ; 
je  sais,  imp.  sache. 

II.  Du  prétérit  de  l'indicatif  se  forme  l'imparfait  du  subjonctif,  en  changeant 
ai  en  asse  pour  la  première  conjugaison  -.j'aimai,  imparfait  du  subjonctif  que 

f  aimasse  ;  et  en  ajoutant  seulement  se  pour  les  trois  autres  conjugaisons  '.je  finis, 
je  finisse  ;  je  reçus,  je  reçusse  ;  je  rendis,  je  rendisse. 

III.  Du  présent  de  l'infinitif  on  forme  : 

i°.  Le  futur  de  l'indicatif,  en  changeant  r  ou  re  en  rai;  exemples  :  aimer , 
j'aimerai  ;  finir ,  je  finirai  ;  rendre ,  je  rendrai. 

—  EXCEPTIONS. 

Première  conjugaison.  Aller,  futur , j'irai;  envoyer , j'enverrai. 
Seconde  conjugaison.  Tenir,  futur,  je  tiendrai;  venir  ,  je  viendrai  ;  courir  , 
je  courrai;  cueillir ,  je  cueillerai;  mourir ,  je  mourrai;  acquérir ,  j'acquerrai. 
Troisième  conjugaison.  Recevoir ,  futur ,  je  recevrai  ;  avoir ,  j'aurai;  échoir, 

fécherraii  pouvoir ,  je  pourrais  savoir,  je  saurai*  s'asseoir,  je  m 'assiérai  i 
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voir  y  je  verrai  ;  vouloir,  je  voudrai;  valoir  ,  je  vaudrai  ,•  falloir,  il  faudra  ; 
pleuvoir  y  ilpleuvra. 

Quatrième  conjugaison.  Faire  ,  futur,  je  ferai;  être,  je  serai. 

2Q.  Du  futur  de  l'indicatif  on  forme  le  conditionnel  présent ,  en  changeant  rai 
en  rois  sans  exception  :  j'aimerai  ,  conditionnel ,  j' aimerais  ;  je  finirai  ,  je 
finirois  ;  je  recevrai  ,je  recevrois  ;  je  rendrai  ,je  rendrois. 

IV.  Du  participe  présent  on  forme  : 

i°.  L'imparfait  de  l'indicatif,  en  changeant  ant  en  ois  :  aimant  ,  imparfait, 
j'aimois  ;  finissant,  je  finis  s  ois  ;  recevant ,  je  recevois  ;  rendant ,  je  rendais. 

exceptions. 

Il  n'y  a  que  deux  exceptions  :  ayant ,  j'avais  ;  sachant  ,je  savois. 

2°.  Du  même  participe  on  forme  la  première  personne  plurielle  du  présent  de 
l'indicatif,  en  changeant  ant  en  ans  :  aimant,  nous  aimons  ;  finissant ,  nous 
finissons  ;  recevant ,  nous  recevons;  rendant ,  nous  rendons. 

Excepté  :  étant ,  nous  sommes  ;  ayant,  nous  avons;  sachant,  nous  savons. 

On  forme  aussi"  la  seconde  personne  plurielle  en  ez  :  vous  aimez,  vous  finissez, 
vous  recevez,  vous  rendiZ. 

Excepté  '.faisant ,  vous  faites  ;  disant ,  vous  dites. 

Et  la  troisième  personne  en  eni  :  ils  aiment  ,  ils  finissent  ,  etc. 

3°.  Du  même  participe  présent  on  forme  le  présent  du  subjonctif,  en  changeant 
ant  en  e  muet  :  aimant ,  qut  j'aimt  ;  finissant ,  que  je  finisse  ;  rendant ,  que  je 
rende. 

exceptions: 

Première  conjugaison.  Allant,  que  j'aille. 

Seconde  conjugaison.  Tenant,  que  je  tienne  ;  venant,  que  je  vienne;  ac- 
quérant, que  j  acquière. 

Troisième  conjugaison.  Recevant ,  que  je  reçoive;  pouvant,  que  je  puisse  ; 
valajit ,  q  .e  je  vaille  ;  voulant ,  que  je  veuille  ,  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille  ; 
que  nous  voulions,  que  vous  vouliez,  qu'ils  veuillent;  mouvant,  que  je 
meuve  ;  faliant ,  qu'il  faille. 

Quatrième  conjugaison.  Buvant,  que  je  boive;  faisant ,  que  je  fasse  ;  étant, 
que  je  sois. 

V.  Du  participe  passé  on  forme  tous  les  temps  composés  (de  deux  mots),  en  y 
joignant  les  temps  des  verbes  auxiliaires  avoir,  être  ,  comme  j'ai  aimé ,  j'ai 
fini ,  j'ai  reçu  ,  j'ai  rendu  ;  j'avois  aimé ,  j'avois  fini-,  j'avois  reçu  ,  j'avois 
rendu;  j'aurai  aimé  ,  j'aurai  fini ,  j'aurai  reçu  ,  j'aurai  rendu;  que  j'eusse 
aimé,  que  j'eusse  fini  ,  que  j'eusse  reçu  ,  que  j'eusse  rendu  ,  etc. 


M 


VERBES    IR  REGULIER  S. 

On  appelle  irréguliers  les  verbes  qui  ne  suivent  pas  toujours  la  règle  générale 
fies  conjugaisons* 

Plusieurs  de  ces  verbes  ne  sont  pas  usitées  à  certains  temps  et  à  certaines 
personnes. 

TEMPS    PRIMITIFS 
DES    VERBES    IRRÉGULIERS. 


Présent. 

Participe 

Participe 

Présent 

Prétérit 

de 

de 

de 

V  Infinitif. 

présent. 

passé. 

l'Indicatif. 

Vindicatif. 

P  R  E  M  I  È  1 

RE    CONJUGAISON. 

Aller. 

Allant. 

Allé. 

Je  vais. 

J'allai. 

Puer. 

Puant. 

Pué. 

Je  pus. 

Je  puai. 

SEC  OND 

E    CONJUGAISON. 

Courir. 

Courant. 

Couru. 

Je  cours. 

Je  courus. 

Cueillir. 

Cueillant. 

Cueilli. 

Je  cueille. 

Je  ctieillis. 

Fuir. 

Fuyant. 

Fui. 

Je  fuis. 

Je  fuis. 

Mourir. 

Mourant. 

Mort. 

Je  meurs. 

Je  mourus. 

Faillir. 

Failli. 

Je  faillis. 

Acquérir. 

Acquérant. 

Acquis. 

J'acquiers. 

J'acquis. 

Saillir. 

Saillant. 

Sailli. 

Il  saille. 

Il  saillit. 

Tressaillir. 

Tressaillant. 

Tressailli. 

Je  tressaille. 

Je  tressaillis. 

Vêtir. 

Vêtant. 

Vêtu. 

Je  vêts. 

Je  vêtis. 

Be  vêtir. 

Revêtant. 

Revêtu. 

Je  revêts . 

Je  revêtis. 

T  R  O  I  S  l  È 

ME    CONJl 

I  G  A  I  S  O  N. 

Choir. 

Déchoir. 

Déchu 

Je  déchois. 

Je  déchus. 

Echoir. 

Echéant. 

Echu. 

Il  échet. 

J'échus. 

Falloir, 

Fallu. 

Il  faut. 

Il  fallut. 

Mouvoir. 

Mouvant. 

Mu. 

Je  meus. 

Je  mus. 

Pleuvoir. 

Pleuvant. 

Plu. 

Il  pleut. 

Il  plut. 

Pouvoir. 

Pouvant. 

Pu. 

Je  puis. 

Je  pus. 

Savoir. 

Sachant. 

Su. 

Je  sais. 

Je  sus. 

S'asseoir. 

S'asséyant. 

Assis. 

Je  m'assieds. 

Je  m'assis. 

Surseoir. 

Sursis. 

Je  surseois. 

Je  sursis. 

Valoir. 

Valant. 

Valu. 

Je  vaux 

Je  valus. 

Voir. 

Voyant. 

Vu. 

Je  vois. 

Je  vis. 

Pourvoir. 

Pourvoyant. 

Pourvu. 

Je  pourvois. 

Je  pourvus. 

Vouloir. 

Voulant, 

Voulu. 

Je  veux. 

Je  voulus. 
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Présent 

Participe 

Participe 

Présent 

Prétérit 

de 

de 

de 

l'Infinitif. 

présent. 

passé. 

1     Vindicatif. 

Vindicatif, 

QUATRIÈME    CONJUGAISON. 


Battre. 

Boire. 

Braire. 

Braire. 

Circoncire. 

Clore  ,  clorre. 

Conclure. 

Confire. 

Coudre. 

Croire. 

Dire. 

Maudire. 

Ecrire. 

Exclure. 

Faire. 

Prendre. 

Lire. 

Luire. 

Mettre. 

Moudre. 

Naître. 

Nuire. 

Rire. 

Rompre. 

Absoudre. 

Résoudre. 

Suffire. 

Suivre. 

Traire. 

Vaincre. 

Vivre. 


Battant. 
Buvant. 

Bruyant. 


Concluant. 

Cousant. 

Croyant. 

Disant. 

Maudissant. 

Ecrivant. 

Excluant. 

Faisant. 

Prenant. 

Lisant 

Luisant. 

Mettant. 

Moulant. 

Naissant. 

Nuisant. 

Riant. 

Rompant. 

Absolvant. 

Résolvant. 

Suffisant. 

Suivant. 

Trayant. 

Vainquant. 

Vivant. 


Battu. 
Bu. 


Circoncis. 

Clos. 

Conclu. 

Confit. 

Cousu. 

Cru. 

Dit. 

Maudit, 

Ecrit. 

Exclus. 

Fait. 

Pris 

Lu. 

Lui. 

Mis. 

Moulu. 

Né. 

Nui. 

Ri. 

Rompu. 

Absous. 

Résous,  résolu, 

Suffi. 

Suivi. 

Trait. 

Vaincu. 

Vécu. 


Je  bats. 
Je  bois. 
11b  ait. 

Je  circoncis. 
Je  clos. 
Je  conclus. 
Je  confis. 

cottùs. 
Je  crois. 
Je  dis, 

maudis. 
J'écris. 

'exclus. 
Je  fais. 
Je  prends. 
Je  lis. 
Je  luis. 
Je  mets. 
Je  mouds. 
Je  nais. 
re  nuis. 
Je  ris- 
Je  romps. 
J'absous. 
Je  résous. 
Te  suffis. 
Je  suis. 
Je  trais. 
Je  vaincs. 
Je  vis. 


Je  battis. 
Je  bus. 


Je  circoncis. 

Je  conclus. 
Je  con':s. 
Je  cousis. 
Je  crus. 
Je  dis. 
Je  maudis. 
J'écrivis. 
J'exclus. 
Je  fis. 
Je  pris. 
Je  lus. 

Je  mis. 
Je  moulus. 
Je  naquis. 
Je  nuisis. 
Je  ris. 
Je  rompis. 

Je  résolus. 
Je  suffis. 
Je  suivis. 

Je  vainquis. 
Je  vécus. 


Nous  ne  marquons  pas  les  verbes  composés  ,  parce  qu'ils  suivent  la  conju- 
gaison de  leurs  simples  ;  par  exemple,  les  composés  promettre ,  admettre  ,  etc 
se  conjuguent  comme  le  verbe  simple  mettre. 

Au  moyen  de  cette  table ,  et  des  règles  que  nous  avons  données  sur  la  for- 
mation des  temps,  il  n'y  a  point  de  verbe  qu'on  ne  puisse  conjuguer. 

Accord  des  Verbes  avec  leur  nominatif  ou  sujet. 

On  appelle  sujet  ou  nominatif  d! 'un  verbe  ce  qui  est,  ou  ce  qui  fait  la  chose 
qu' exprime  le  verbe.  On  trouve  le  nominatif  en  mettant  qui  est-ce  qui  devant 
le- verbe.  La  réponse  à  cette  question  indique  le  nominatif  ;  quand  je  dis  :  l'en- 
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fant  est  sage  ;  qui  est-ce  qui  est  sage  ?  Réponse  :  V enfant  ;  voilà  le  nominatif 
ou  sujet  du  verbe  esf.  Le  Heure  court  ;  qui  est-ce  qui  court?  Réponse  :  le  lièvre; 
voilà  le  nominatif  du  verbe  court. 

RÈGLE. 

Tout  verbe  doit  être  du  même  nombre  et  de  la  même  personne  que  son  nomi- 
natif ou  sujet. 

EXEMPLE. 

Je  parle  :  parle  est  du  nombre  singulier  et  de  la  première  personne ,  parce  que 
je  ,  son  nominatif,  est  du  siugulier  et  de  la  première  personne.  Vous  parlez  tous 
deux  :  parlez  est  au  nombre  pluriel  et  de  la  seconde  personne ,  parce  que  vous 
est  au  nombre  pluriel  et  de  la  seconde  personne. 

Première  remarque.  Quand  un  verbe  a  deux  sujets  singuliers ,  on  met  ce  verbe 
au  pluriel 

EXEMPLE. 

Mon  frère  et  ma  sœur  lisent. 

Deuxième  remarque.  Quand  les  deux  sujets  sont  de  différentes  personnes  ,  on 
met  le  verbe  à  la  plus  noble  personne  :  la  première  est  plus  roble  que  la  seconde, 
la  seconde  est  plus  noble  que  la  troisième. 

EXEMPLE. 

Vous  et  moi  nous  lisons. 
Vous  et  votre  frère  vous  lisez. 

(La  politesse  françoise  veut  qu'on  nomme  d'abord  la  personne  à  qui  I'oh 
parle,  et  qu'on  se  nomme  le  dernier). 

RÉGIME      DES     VERBES      ACTIFS. 

On  appelle  verbe  actif  celui  après  lequel  on  peut  mettre  quelqu'un ,  quelque 
chose.  Aimer  est  un  verbe  actif,  parce  qu'on  peut  dire  aini  sr  quelqu'un.  Par 
exemple  ,  j'aime  Dieu  ;  ce  mot  qui  suit  le  verbe  actif  s'appelle  le  régime  de  ce 
verbe.  On  connoit  le  régime  en  faisant  la  question  qu'est-ce  que  ?  Exemple: 
qu'est-ce  que  j'aime?  Réponse  :  Dieu.  Dieu  est  le  régime  du  verbe  j'aime, 

RÈGLE. 

Le  régime  d'un  verbe  actif  se  place  ordinairement  après  le  verbe  (quand  ce 
li'est  pas  un  pronom). 

EXEMTLES. 

J'aime  Dieu. 

Le  chat  mange  la  souris  :  la  souris  est  le  régime  du  verbe  mange. 

Mais  quand  le  régime  est  un  pronom  ,  il  se  met  devant  le  verbe. 

EXEMPLE. 

Je  vous  aime ,  pour  j'aime  vous;  il  m'aime,  pour  il  aime  moi. 

Remarque.  Outre  ce  premier  régime  ,  qu'on  appelle  direct ,  certains  verbes 
actifs  peuvent  avoir  un  second  régime  ,  qu'on  appelle  indirect  :  ce  second  régime 
se  marque  par  les  mots  à  ou  de  ,  comme  donner  une  image  à  V enfant  ;  enseigner 
la  grammaire  à  l'enfant  s  écrire  une  lettre  à  son  ami  :  à  l'enfant,  est  le  régime 
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indirect  des  verbes  donner ,  enseigner;  à  son  ami,  est  le  régime  indirect  du 
verbe  écrire.  Accuser  quelqu'un  de  mensonge  ;  avertir  quelqu'un  à' une  faute  ; 
délivrer  quelqu'un  du  danger:  de  mensonge  ,  est  le  régime  indirect  du  verbe 
accuser ,  etc. 

Tout  verbe  actif  a  un  passif;  ce  passif  se  forme  en  prenant  le  régime  direct  de 
l'actif  pour  en  faire  le  nominatif  du  verbe  passif,  et  en  ajoutant  après  le  verbe  le 
mot  par  ou  de.  Ainsi,  pour  tourner  par  le  passif  cette  phrase  :  le  chat  mange  ta 
souris,  dites  :  la  souris  est  mangée  par  le  chat  ;  j'aime  mon  père  tendrement  , 
dites  :  mon  père  est  tendrement  aimé  de  moi. 


CONJUGAISON   DES  VERBES  PASSIFS. 


Il  n'y  a  qu'une  seule  conjugaison  pour 
l'auxiliaire  être  dans  tous  ses  temps ,  et 
conjuguer. 

INDICATIF. 

Présent» 

Je  suis  aimé ,  ou  aimée. 

Tu  es  aimé ,  ou  aimée. 

Il  est  aimé,  ou  elle  est  aimée. 

Nous  sommes  aimés  ,  ou  aimées. 

Vous  êtes  aimés  ,  ou  aimées. 

Ils  sont  aimés  ,  ou  elles  sout  aimées. 

Imparfait. 
J'étois  aimé,  ou  aimée. 
Tu  étois  aimé,  ou  aimée. 
Il  étoit  aimé,  ou  elle  ét^it  aimée. 
Nous  étions  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  étiez  aimés  ,  ou  aimées. 
Ils  étoient  aimés,  ou  elles  étoient  aimées 

Prétérit  défini. 
Je  fus  aimé,  ou  aimée. 
Tu  fus  aimé  ,  ou  aimée. 
Il  fut  aimé  ,  ou  ello  fut  aimée. 
Nous  famés  aimes  ,  ou  aimées. 
Vous  fûtes  aimés,  ou  aimées. 
Us  furent  aimés ,  ou  elles  furent  aimées. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  été  aimé,  ou  aimée. 
Tu  as  été  aimé ,  ou  aimée. 
Il  a  été  aimé  ,  ou  elle  a  été  aimée. 
Nous  avons  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  avez  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Ils  ont  été  aimés ,  ou  elles  ont  été  aimées, 


tous  les  verbes  passifs  ;  elle  se  fait  avec 
le  participe  passé  du  verbe  qu'on  veut 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  été  aimé ,  ou  aimée. 
Tu  eus  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Il  eut  été  aimé  ,  ou  elle  eut  été  aimée. 
Nous  eûmes  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  eûtes  été  aimés,  ou  aimées. 
Ils  eurent  été  aimés ,  ou  elles  eurent  été 
aimées. 

Plu  s  que-Parfait. 

.ï'avois  été  aimé ,  ou  aimée. 
Tu  avois  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Il  a  voit  été  aimé  ,  ou  elle  a  voit  été  aimée. 
Nous  avions  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  aviez  été  aimés,  ou  aimées. 
Ils  avoient  été  aimés ,   ou  elles  avoient 
été  aimées. 

Futur. 
Je  serai  aimé  ,  ou  aimée. 
Tu  seras  aimé,  ou  aimée. 
Il  sera  aimé  ,  ou  elle  sera  aimée. 
Nous  serons  aimés,  ou  aimées. 
Vous  serez  aimés,  ou  aimées. 
Ils  seront  aimés  ,  ou  elles  seront  aimées. 

Futur  passé. 
J'aurai  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Tu  auras  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Il  aura  été  aimé ,  ou  elle  a  ara  été  aimée* 
Nous  aurons  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  aurez  été  aimés ,  ou  aimées. 
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Ils  auront  été  aimés,  ou  elles  auront  été 
aimées. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 
Je  serois  aimé  ,  ou  aimée.  . 
Tu  serois  aimé,  ou  aimée. 
11  seroit  aimé  ,  ou  elle  seroit  aimée. 
Nous  serions  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  seriez  aimés  ,  ou  aimées. 


Qu'ils  soient  aimés  ,  ou  qu'elles   soient 
aimées. 


Ils    seroient   aimés  ,    ou   elles   seroient 

aimées. 

Passé. 
J'aurois  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Tu  aurois  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Il   auroit  été  aimé,    ou  elle    auroit  été 

aimée. 
Nous  aurions  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Vous  auriez  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Ils  auroient  été  aimés ,  ou  elles  auroient 

été  aimées. 

On  dit  aussi  :  j'eusse  été  aimé  ,  ou 
aimée ,  tu  eusses  été  aimé ,  ou  aimée  ,  il 
eût  été  aimé,  ou  elle  eût  été  aimée  ; 
nous  eussions  été  aimés  ,  ou  aimées, 
'vous  eussiez  été  aimés,  ou  aimées,  ils 
eussent  été  aimés  .  ou  elles  eussent  été 
aimées. 

I  M  P  É  R  A  T  I  F. 
Point  ds première persojine. 
Sois  aimé  ,  ou  aimée. 
Qu'il  soit  aimé  ,  ou  qu'elle  soit  aimée. 
Soyons  aimés  ,  ou  aimées. 
Soj^ez  aimés,  ou  aimées. 
Qu'ils  soient  aimés ,  ou  qu'elles  soient 
aimées. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur. 
Que  je  sois  aimé  ,  ou  aimée. 
Que  tu  sois  aimé  ,  ou  aimée. 
Qu'il  soit  aimé,  ou  qu'elle  soit  aimée. 
Que  nous  soyons  aimés,  ou  aimées. 
Que  vous  soyez  aimés  ,  ou  aimées. 


Imparfait. 
Que  je  fusse  aimé  ,  ou  aimée. 
Que  tu  fusses  aimé,  ou  aimée 
Qu'il  fût  aimé  ,  ou  qu'elle  fût  aimée. 
Que  nous  fussions  aimés  ,  ou  aimées 
Que  tous  fussiez  aimés  ,  ou  aimées. 
Qu'ils  fussent  aimés  ,  ou  qu'elles  fussent 
aimées. 

Prétérit. 
Que  j'aie  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Que  tu  aies  été  aimé,  ou  aimée. 
Qu'il  ait   été  aimé  ,    ou  qu'elle   ait    été 

aimée. 
Que  nous  ayons  été  aimés,  ou  aimées. 
Que  vous  ayez  été  aimés,  ou  aimées. 
Qu'ils  aient  été  aimés ,  ou  qu'elles  aient 

été  aimées. 

Plusque-Parfu  it. 
Que  j'eusse  été  aimé,  ou  aimée. 
Que  tu  eusses  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Qu'il   eût  été  aimé  ,  ou  qu'elle   eût  été 

aimée. 
Que  nous  eussions  été  aimés,  ou  aimées. 
Que  vous  eussiez  été  aimés  ,  ou  aimées. 
Qu'ils   eussent   été    aimés  ,    ou  qu'elles 

eussent  été  aimées. 

INFINITIF. 

Présent. 
Etre  aimé,  ou  aimée. 

Prétérit. 
Avoir  été  aimé ,  ou  aimée. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Étant  aimé,  ou  aimée. 

Passé. 
Ayant  été  aimé  ,  ou  aimée. 

Futur. 
Devant  être  aimé  ,  ou  aimée. 


Ainsi  se  conjuguent  être  fini,  être  reçu  ,  être  rendu ,  etc.,  etc. ,  etc. 
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Régimes  des  Verbes  passifs. 

Rè^le.  On  met  de  oupar  devant  le  nom  ou  pronom  qui  suit  le  verbe  passif. 

exemple: 

La  souris  est  mangée  par  le  chat. 

Un  enfant  sage  est  aimé  de  ses parens. 

Remarque.  N'employez  jamais/>«r  avec  le  nom  Dieu  ,  dites  : 

Les  méchans  seront  punis  de  Dieu  ,  et  non  pas  seront  punis  par  Dieu. 


VERBES     NEUTRES. 

On  appelle  neutres  les  verbes  après  lesquels  on  ne  peut  pas  mettre  quelqu'un 
ni  quelque  chose.  Languir ,  dormir,  sont  des  verbes  neutres,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  dire  :  languir  quelqu'un  ,  dormir  quelque  chose,  etc.  (On  les  appelle 
neutres ,  parce  qu'ils  ne  sont  ni  actifs  ni  passifs). 

La  plupart  des  verbes  neutres  se  conjuguent  comme  les  verbes  actifs  ,  avec 
l'auxiliaire  avoir  :  je  dors  ,  j'ai  dormi  ,  j  avais  dormi  ,  faurois  dormi  ,  etc. 

Mais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  se  conjuguent  dans  leurs  temps  composés 
avec  l'auxiliaire  être,  comme  venir,  arriver,  tomber,  etc. 


Conjugaison  des  Verbes  neutres. 


INDICATIF. 

Présent 
Je  tombe. 
Tu  tombes. 
Il  ou  elle  tombe. 
Nous  t  mbons. 
Vous  tombez. 
Us  ou  elles  tombent. 

Imparfait. 
Je  tombois. 
Tu  tembois. 
Il  ou  elle  tomboit. 
Nous  tombions. 
Vous  tombiez. 
Us  ou  elles  tomboient. 

Prétérit  défini. 
Je  tombai. 
Tu  tombas. 
Il  ou  elle  tomba. 
Nous  tombâmes. 
Vous  tombâtes. 
Jls  ou  elles  tombèrent. 


Prétérit  indéfini. 
Je  suis  tombé ,  ou  tombée. 
Tu  es  tombé,  ou  tombée. 
îl  est  tombé ,  ou  elle  est  tombée. 
Nous  sommes  tombés,  ou  tombées. 
Vous  êtes  tombés,  ou  tombées. 
:1s  sont  tombés ,  ou  elles  sont  tombée*. 

Prétérit  antérieur. 
Je  fus  tombé  ,  ou  tombée. 
Tu  fus  tombé,  ou  tombée. 
Il  fut  tombé  ,  ou  elle  fut  tombée. 
Nous  fûmes  tombés  ,  ou  tombées. 
,'ous  fûtes  tombés,  ou  tombées, 
ils  furent  tombés,  owellesfurent  tombée*. 

Plusque-Parfo.it. 
ï'étois  tombé  ,  ou  tombée. 
Tu  étois  tombé,  ou  tombée. 
Il  êtoit  tombé  ,  ou  elle  étoit  tombée. 
Nous  étions  tombés,  ou  tombées. 
^'oiis  étiez  tombes  ,  ou  tombées. 
As  étoient  tombés,  ou  elles  étoient  tom- 
bées. 
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Futur. 
Je  tomberai. 
Tu  tomberas. 
Il  ou  elle  tombera» 
Nous  tomberons.  ^ 

Vous  tomberez. 
Ils  ou  elles  tomberont. 

Futur  passée 

Je  serai  tombé  ,  ou  tombée. 

Tu  seras  tombé  ,  ou  tombée. 

Il  sera  tombé,  ou  elle  sera  tombée. 

Nous  serons  tombés ,  ou  tombées. 

Vous  serez  tombés  ,  ou  tombées. 

Us  seront  tombés,  ou  elles  seront  tombées. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 
Je  tomberois. 
Tu  tomberois. 
Il  ou  elle  tomberoit. 
Nous  tomberions. 
Vous  tomberiez. 
Ils  ou  elles  toznberoient. 

Passé. 

Je  serois  tombé  ,  ou  tombée. 
Tu  sei-ois  tombé,  ou  tombée. 
Il  seroit  tombé ,  ou  elle  seroit  tombée. 
Nous  serions  tombés ,  ou  tombées. 
Vous  seriez  tombés ,  ou  tombées. 
Us   seroient   tombés  ,    ou  elles   seroient 
tombées. 

On  dit  aussi  :  Je  fusse  tombé  ,  ou 
tombée  y  lu  fasses  tombé,  ou  tombé 
il  fut  tombé  y  ou  elle  fût  tombée;  nous 
^ussions  tombés  ,  ou  tombées  ,  vous 
fussiez  tombés  ,  ou  tombées  ,  ils  fussent 
tombés  ,  ou  elles  fussent  tombées. 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne. 

Tombe. 

Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 

Tombons. 

Tombez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  tombent. 


SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 

Que  je  tombe. 

Que  tu  tombes. 

Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 

Que  nous  tombions. 

Que  vous  tombiez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  tombent. 

Imparfait. 
Que  je  tombasse. 
Que  tu  tombasses. 
Qu'il  ou  qu'elle  tombât. 
Que  nous  tombassions. 
Que  vous  tombassiez. 
Qu'ils  ou  qu'elles  tombassent. 

Prétérit. 
Que  je  sois  tombé ,  ou  tombée. 
Que  tu  sois  tombé,  ou  tombée. 
Qu'il  soit  tombé ,  ou  qu'elle  soit  tombée. 
Que  nous  soyons  tombés  ,  ou  tombées. 
Que  vous  soyez  tombés,  ou  tombées. 
Qu'ils  soient  tombés,  ou  qu'elles  soient 

tombées. 

Plusque-P  arfait . 
Que  je  fusse  tombé  ,  ou  tombée. 
Que  tu  fusses  tombé  ,  ou  tombée. 
Qu'il  fût  tombé  ,  ou  qu'elle  fût  tombée. 
Que  nous  fussions  tombés,  ©«tombées. 
Que  vous  fussiez  tombés,  ou  tombées. 
Qu'ils  fussent  tombés,  ou  qu'elles  fussent 

tombées. 

INFINITIF. 

Présent. 

Tomber. 

Prétérit. 
Être  tombé,  ou  tombée. 

PARTICIPES. 
Présent. 

Tombant. 

Passé. 
Tombé ,  tombée ,  étant  tombé. 

Futur, 
Devant  tomber. 
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Conjuguez  de  même  les  verbes  aller,  arriver,  déchoir,  décéder,  entrer, 
sortir,  mourir,  naître ,  partir,  rester,  descendre  ,  monter  ,  passer  ,  venir  ,  et 
ses  composés  ,  devenir  ,  survenir  ,  revenir ,  parvenir ,  etc.  ,  etc. 

Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  régime. 

Régimes  des  Verbes  neutres. 

Règle.  On  met  à  ou  de  devant  le  nom  ou  pronom  qui  suit  le  verbe  neutre. 


A. 

Jfuire  à  la  santé. 
Plaire  au  Seigneur. 
Convenir  à  quelqu'un. 


X    K    M    P    L    E    S  : 

DE. 


Médire  de  quelqu'un, 
Profiter  des  leçons. 
Jouir  de  la  liberté. 


VERBES    RÉFLÉCHIS. 

On  appelle  verbes  réfléchis  ceux  dont  le  nominatif  et  le  régime  sont  la  même 
personne  ,  comme  je  me  flatte  ,  tu  te  loues  ,  il  s?  blesse  ,  etc. 

Les  verbes  réfléchis  se  conjuguent  comme  le  verbe  tomber ,  c'est-à-dire,  qu'ils 
prennent  l'auxiliaire  être  aux  temps  composés.  Nous  ne  mettrons  ici  que  les 
-premières  personnes. 

Conjugaison  des  Verbes  réfléchis. 

Futur  passé. 

Je  me  serai  repenti ,  ou  repentie. 

CONDITIONNELS. 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  me  repens. 
Tu  te  repens. 
Il  ou  elle  se  repent. 
Nous  nous  repentons. 
Vous  vous  repentez. 
Us  ou  elles  se  repentent. 

Imparfait. 
Je  me  repentois  ,  etc. 

Prétérit  défini. 
Je  me  repentis  ,  etc. 

Prétérit  indéfini. 
Je  me  suis  repenti,  ou  repentie. 

Prétérit  antérieur. 
Je  me  fus  repenti,  ou  repentie. 

Puisque -Parfait. 
Je  m'étois  repenti ,  ou  repentie. 

Futur. 
Je  me  repentirai. 


Présent. 
Je  me  repentirois. 

Passé. 
Je  me  serois  repenti  ,  ou  repentie. 

On  dit  aussi  :  Je  me  fusse  repenti  . 
ou  repentie. 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne. 
Repens-tr>i. 

Qu'il  ou  qu'elle  se  repente. 
Repentons-nous. 
Repentez- vous. 
Qu'iis  ou  qu'elles  se  repentent. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur, 
Que  je  me  repente. 
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Imparfait. 
Que  je  me  repentisse. 

Prétérit. 
Que  je  me  sois  repenti ,  ou  repentie. 

P  lusque-P  arfait. 
Que  je  me  fusse  repenti ,  ou  repentie. 

INFINITIF. 

Présent. 
Se  repentir. 


ELÉMENS 

Prétérit. 
S'être  repenti ,  ou  repentie. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Se  repentant. 

Passé. 
Repenti  ,  s'étant  repenti,  ou  repentie. 

Futur. 
Devant  se  repentir. 


Remarque.  Me  ,  te  ,  se  ,  nous ,  vous  ,  qui  sont  le  régime  des  verbes  réfléchis , 
sont  quelquefois  régime  direct ,  comme  dans  Je  me  flatte  ,  c'est-à-dire  ,je  flatte 
moi;  tu  te  blesseras  ,  c'est-à-dire  ,  tu  blesseras  toi  ;  et  quelquefois  ils  sont  régime 
indirect,  comme  dans  cet  exemple  :  je  me  fais  une  loi  ,  c'est-à-dire  ,  je  fais  h.  moi 
une  loi  ;  il  s'est  fait  honneur  ,  c'est-à-dire,  il  a  fait  honneur  à  soi,  etc. 


VERBES    IMPERSONNELS. 

On  appelle  verbe  impersonnel  celui  qui  ne  s'emploie  dans  tous  les  temps  qu'à 
sa  troisième  personne  du  singulier  ,  comme  il  faut-,  il  importe  ,  il  pleut,  etc.  Il 
se  conjugue  à  cette  troisième  personne  comme  les  autres  verbes. 

Conjugaison  des  Verbes  Impersonnels. 


INDICATIF. 

Présent. 

Imparfait. 

Prétérit  défini. 

Prétérit  indéfini. 


Il  faut. 

Il  falloit. 

Il  fallut. 

Il  a  fallu. 

Prétérit  antérieur. 
Il  eut  fallu. 

Plusque-P  arfait. 
Il  a  voit  fallu. 

Futur. 
11  faudra. 

Futur  passé. 
Il  aura  fallu- 


CONDITIONNELS. 

Présent. 
Il  faudrait. 

Passé. 
Il  auroit  fallu. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur. 
Qu'il  faille. 

Imparfait. 
Qu'il  fallût. 

Prétérit. 
Qu'il  ait  fallu. 

Plusque-Parfa  il. 
Qu'il  eût  fallu. 

INFINITIF. 
Présent. 
Falloir. 

PARTICIPE. 
Passé. 
Avant  fallu. 
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Remarque.  Le  mot  il  ne  marque  un  verbe  impersonnel  que  lorsqu'il  n^ 
as  mettre  un  nom  à  sa  place;  car  ,  lorsqu'en  parlant  d'un  enfant  on  dit,  ztf^^ 
?  n'est  pas  un  impersor 
fanf,  et  dire  :  V enfant j 


j»as  i — 

ce  n'est  pas  un  impersonnel,  parce  qu'à  la  place  du  mot  il  on  peut  mettre  l  e>l 


CHAPITRE    VI. 

SIXIÈME  ESPÈCE  DE   MOTS. 

Le  Participe. 

Le  participe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe  et  de  Fadjectif ,  comme  aimant , 
aimé  ;  il  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  en  a  la  signification  et  le  régime  ;  aimant 
Dieu  ,  aime  de  Vitu  ;  il  tient  aussi  de  l'adjectif,  en  ce  quUl  qualine  une  personne 
ou  une  cho;e  ,  c'est-à-aire,  qu'il  eu  marque  la  qualité. 

[  Accord  des  Participes. 

Participe  présent,  aimant , finissant ,  recevant,  rendant. 
Régie-  Le  participe  présent  ne  varie  jamais,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  prend  ni 
frenre  ni  nombre. 

exemples: 

Un  homme  lisant.  Un t  femme  lisant. 

Des  hommes  lisant.  Dis  femmes  lisant. 

Remarque.  Ce  qu'on  appelle  gérondif  n'est  autre  chose  que  le  participe  présen 
devant  lequel  on  met  le  mot  en  ,  comme  :  les  jeunes  gens  se  forment  l esprit  eu 
lisant  de  bons  livres 

Participe  passé  :  aimé,  fini,  reçu ,  rendu* 

Le  participe  passé  s'accorde  ou  avec  son  nominatif  ou  avec  son  régime. 

Accord  du  Participe  passé  avec  le  nominatif. 

Première  règle.  —  Le  participe  passé  ,  quand  il  est  accompagné  du  verbe 
auxiliaire  être,  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  son  nominatif  ou  sujet, 
c'est-à-dire,  que  l'on  ajoute  e ,  si  le  sujet  est  féminin,  et  s  ,  si  le  sujet  est  pluriel» 

exemples: 

Mon  frère  a  été  puni.  Ma  sœur  a  été  punie. 

Mesjrères  ont  été  punis.  Mes  sœurs  ont  été  punies. 

Mon  frère  est  tombé.  Ma  sœur  est  tombée. 

Mes  frères  so?it  tombés.  Mes  sœurs  sont  tombées. 

'  Exception  unique.  Dans  les  temps  composés  des  verbes  réfléchis  t  le  participe 
ne  s'accorde  pas  avec  son  nominatif;  on  dit  d'une  femme  :  elle  s'est  mis  cela 
dans  la  tête  Ktt  non  pas  misé)\  quelques  Païens  se  sont  donné  la  mort  (et  non 
pas  se  sont  donnés). 

Dtuxièmt  règle.  —  Mais  quand  le  participe  passé  est  accompagné  du  verbs? 
auxiliaire  avoir }  il  ne  s'accorde  jamais  avec  son  nominatif. 
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,^/ï  /)?><*  a  écrit  zme  lettre.  Ma  mère  a  écrit  &7ze  lettre. 

rères  ont  écrit  wzze  lettre.  Mes  sœurs  ont  écrit  une  lettre. 


Mesfr 

(Le  participe  écrit  ne  change  point,  quoique  le  nominatif  soit  masculin  ou 
féminin,  singulier  ou  pluriel.) 

Accord  du  Participe  passé  avec  le  Régime. 

Première  règle.   —   Le   participe  passé   s'accorde   toujours   avec  son  régime 
direct,  quand  ce  régime  est  devant  le  participe. 

exemples: 

Xia  lettre  que  vous  avez  écrite  ,  je  l'ai  lue. 
Ijcs  livres  que  j'avois  prêtés  ,  on  les  a  rendus. 
Quelle  affaire  avez-vous  entreprise? 
Combien  d'ennemis  n  a-t-il  pas  vaincus  ! 
Quand  la  race  de  Cain  se  fut  multipliée 

On  voit  que  le  régime  mis  devant  le  participe  est  ordinairement  pronom  :  que , 
Trie  y  te  ,  se ,  le ,  la  ,  les  ,  nous ,  vous,  quels. 

Deuxième  règle.  —  JSiais  quand  le  régime  n'est  placé  qu'après  le  participe,  ce 
participe  ne  s'accorde  pas  avec  son  régime. 

exemples: 

J'ai  écrit  «72e  lettre.  J'ai  écrit  des  lettres. 

Vous  avez  acheté  un  livre.  Jrous  avez  acheté  des  livres- 

{Ecrit,  acheté,  ne  changent  pas  ,  quoique  le  régime  scit  singulier  ou  pluriel, 
masculin  ou  féminin,  parce  que  ce  régime  est  après  le  participe.) 

Remarque.  —  On  dit  sans  faire  accorder  :  les  vertus  que  J'ai  enteudu  louer , 
les  vices  que  j'ai  résolu  d'éviter  :  que  n'est  pas  ici  le  régime  des  participes  en- 
tendu ,  résolu  ,  mais  des  infinitifs  suivans  :  louer  ,  éviter..  Pour  connoitre  si  le 
régime  dépend  du  participe  ,  il  faut  voir  si  l'on  peut  mettre  ce  régime  inimé-  • 
diatement  après  le  participe.  On  ne  peut  pas  dire  ici  :  j'ai  entendu  les  vertus, 
j'ai  résolu  les  vices. 


CHAPITRE     VIL 

SEPTIÈME     ESPÈCE     DE     MOTS. 
La  Préposition. 

La  préposition  est  un  mot  qui  sert  à  joindre  le  nom  ou  pronom,  suivant  au  mot 
qui  la  précède;  par  exemple,  quand  je  dis  :  le  fruit  de  l'arbre;  de  marque  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  fruit  et  arbre.  Quand  je  dis  :  utile  à  l'homme ,  à  fait 
rapporter  le  nom  homme  à  l'adjectif  utile  ;  quand  je  dis  :  j'ai  reçu  de  mon 
père  ;  de  sert  à  joindre  le  nom  père  au  verhe  reçu ,  etc.  ;  de ,  à  ,  sont  des  préposi- 
tions ;  le  mot  qui  suit  s'appelle  le  régime  de  la  préposition. 

Cette  espèce  de  mot  s'appelle  préposition  ,  parce  qu'elle  se  met  ordinairement 
devant  le  nom  qu'elle  régit. 
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PRÉPOSITIONS     FRANÇOISE  S. 


Pour  marquer  la  place ,  ou  le  lieu. 

A.  Attacher  à  la  muraille  :  vivre  à  Paris  :  aller  à  Rome. 

Dans.  Être  dans  la  maison  :  serrer  dans  une  cassette. 

En.  Être  en  Italie  :  voyager  en  Allemagne. 

De.  Sortir  de  la  ville  :  venir  de  la  province. 

Chez.  Etre  chez  un  ami  :  ce  livre  e^t  chez  le  libraire. 

Devant.  Le  berger  marche  devant  le  troupeau  :  allez  devant  moi. 

Après.  J'irai  après  vous  :  courir  après  quelqu'un. 

Derrière.  Les  laquais  vont  derrière  leur  maitre  :  se  cacher  derrière  un  mur. 

Parmi.  Cet  officier  fut  trouvé  parmi  les  morts. 

Sur.  Avoir  son  chapeau  sur  la  tète  :  mettre  un  flambeau  sur  la  table. 

Sous.  Mettre  un  tapis  sous  les  pieds  :  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel. 

Vers.  Les  yeux  levés  vers  le  ciel  :  l'aimant  se  tourne  vers  le  Nord. 

Pour  marquer  l'ordre. 
Avant.  La  nouvelle  est   arrivée  avant  le  courrier. 

Entre.  Tenir  un  enfant  entre  ses  bras  :  entre  le  printemps  et  l'automne. 
Dès.  Cette  rivière  est  navigable  dès  sa  source  :  dès  sa  plus  tendre  enfance. 
Depuis.   Depuis  Paris  jusqu'à  Orléans  :  depuis  la  création  jusqu'au  déluge. 

Pour  marquer  l'union. 
Avec.  Manger  avec  ses  amis  :  il  est  parti  avec  la  fièvre. 
Pendant.  Pendant  la  guerre. 
Durant.  Durant  la  guerre. 

Outre.  Compagnie  de  cent  hommes  ,  outre  les  officiers, 
Selon.   Se  conduire  selon  la  raison. 
Suivant.  Suivant  la  loi. 

Pour  inarquer  séparation. 
Sans-  Les  soldats  sans  leurs  officiers. 
Hors.  Tuut  est  perdu  ,  hors  l'honneur. 
Excepté.  Tout  est  perdu  ,  excepté  l'honneur. 

Pour  marquer  opposition. 
Contre.  Ecoliers  révoltés  contre  le  maitre  :  plaider  contre  quelqu'un. 
Malgré.  Il  est  parti  malgré  moi. 
Nonobstant.  11  a  fait  cela,  nonobstant  mes  représentations. 

Pour  marquer  le  but. 
Envers.  Charitable  envers  les  pauvres  ,  son  respect  envers  ses  supérieurs. 
Touchant.  Il  m'a  écrit  touchant  cetLe  affaire. 
Pour.  Travailler  pour  le  bien  public  :  étudier  pour  son  instruction. 

Pour  marquer  la  cause  ,  le  moyen. 
Par.  Fléchir  par  ses  prières  :  tout  a  été  créé  par  la  parole  de  Dien. 
Moyennant.   J'espère  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
Attendu.  Le  courrier  n'a  pu  partir,  attendule  mauvais  temps. 
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CHAPITRE    VIII. 

HUITIÈME     ESPÈCE     DE     MOTS. 
L'Adverbe, 

L'adverbe  est  un  mot  qui  se  joint  ordinairement  au  verbe  ou  à  l'adjectif,  pour 
en  déterminer  la  signification;  quand  on  dit  :  cet  enfant  parle  distinctement  ; 
par  ce  mot  distinctement  Ton  fait  entendre  qu'il  parle  d'une  manière  plutôt  que 
d'une  autre. 

i?.  11  y  a  des  adverbes  qui  marquent  la  manière  :  ils  sont  presque  tous  ter- 
minés en  ment ,  et  ils  se  forment  des  adjectifs,  comme  sagement  de  sage ,  poli- 
ment de  poli ,  agréablement  d'agréable  ,  modestement  de  modeste ,  etc. 

2°.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  Y  ordre,  comme  premièrement ,  seco?i- 
dément,  d'abord,  ensuite,  auparavant  ;  exemple:  d'abord  il  j'aut  éviter  le 
mal,  ensuite  il  faut  faire  le  bien. 

5°.  11  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le  lieu  ,  comme  où  ,  ici ,  là,  deçà  ,  au- 
delà  ,  dessus  ,  partout ,  auprès ,  loin  ,  dedans  ,  dehors ,  ailleurs  ;  exemple  : 
où  étes-vous  ?  Je  suis  ici  ;  je  vais  là. 

4e.  Il  y  a  des  adverbes  de  temps  ,  comme  7iier,  autrefois  ,  bientôt,  souvent , 
toujours  ,  jamais  ,  etc.;  exemple  :  cet  enfant  joue  toujours,  et  ne  s'applique 
jamais. 

5°.  Il  y  a  des  adverbes  de  quantité,  comme  beaucoup ,  peu,  assez,  trop y 
tant ,  etc.;  exemple  :  il  parle  beaucoup,  et  réfléchit  peu. 

6e*.  Enfin,  il  y  a  des  adverbes  de  comparaison,  comme  plus,  ??ioins,  aussi, 
autant,  etc.  ;  exemple  :  plus  sage  ,  aussi  sage  ,  moins  sage  que  vous. 

Remarque.  —  Certains  adjectifs  sont  quelquefois  employés  comme  adverbes  ;  on 
dit  :  ebanter  juste,  parler  bas,  voir  clair,  rester  court,  frapper  fort ,  sentir 
bon  ,  etc. 


CHAPITRE     IX. 

NEUVIÈME     ESPÈCE     DE     MOTS. 
ha  Conjonction. 

Remarque.  —  L'on  a  vu  jusqu'à  présent  comment  les  mots  se  joignent  en- 
semble, pour  former  un  sens  :  les  mots  ainsi  réunis  sont  une  phrase  ou  propo- 
sition :  la  plus  petite  proposition  doit  avoir  au  moins  deux  mots ,  le  nominatif  et 
le  verbe,  commey'e  charité ,  vous  Usez  ,  V homme  meurt  :  souvent  le  verbe  a  un 
régime  ,  comme  je  chante  un  air ,   vous  lisez  une  lettre,  elc. 

La  conjonction  est  un  mot  qui  sert  à  joindre  une  pbrase  à  une  autre  pbrase  ; 
par  exemple,  quand  on  dit  :  il  pleure  et  il  rit  en  même  temps  ;  ce  mot  et  lie  la 
première  pbrase,  il  pleure  ,  avec  la  seconde  il  fit. 
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Différentes  sortes  de  Conjonctions. 

î°.  Pour  marquer  la  liaison  :  et,  ni,  aussi,  que. 

2°.  Pour  marquer  opposition  :  mais,  cependant ,  néanmoins , pourtant. 

3P.  Pour  marquer  division  :  ou ,  ou  bien,  soit. 

4°.  Pour  marquer  exception  :  sinon,  quoique. 

5°.  Pour  comparer  :  comme ,  de  même  que,  ainsi  que. 

6°.  Pour  ajouter  :  déplus  ,  d'ailleurs  ,  outre  que ,  encore. 

7P.  Pour  rendre  raison  :  car  ,  parce  que ,  puisque ,  vu  que. 

8°.  Pour  marquer  l'intention  :  afin  que  ,  de  peur  que. 

9°.  Pour  conclure  ;  or,  donc ,  ainsi,  de  sorte  que. 

io°.  Pour  marquer  le  temps  :  quand,  lorsque,  comme,  dès  que,  tandis 
que. 

ii°.  Pour  marquer  le  doute  :  si  ,  supposé  que ,  pourvu  que ,  en  cas  que. 

Il  y  a  plusieurs  autres  conjonctions  ;  l'usage  les  fera  connoitre  :  la  plus  ordi- 
naire est  que.  On  distingue  la  conjonction  que  du  que  relatif,  en  ce  qu'elle  ne 
peut  pas  se  tourner  par  lequel*  laquelle. 

Régime  des  Conjonctions. 

Parmi  les  conjonctions,  les  unes  veulent  le  verbe  suivant  au  subjonctif,  les 
autres  à  l'indicatif. 

Yoici  celles  qui  régissent  le  subjonctif:  soit  que,  sans  que,  si  ce  n'est  que, 
quoique ,  jusqu'à  ce  que ,  encore  que  ,  à  moins  que,  pourvu  que  ,  supposé  que, 
au  cas  que ,  avant  que,  non  pas  que  ,  afin  que  ,  de  peur  que ,  de  crainte  que , 
et  en  général  quand  on  marque  quelque  doute  ou  quelque  souhait  ,  comme  je 
souhaite  ,  je  doute  que  cet  enfant  soit  jamais  savant. 


CHAPITRE    X. 

DIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

L'Interjection. 

L'interjection  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  un  sentiment  de  Yime, 
comme  la  joie,  la  douleur,  etc. 
La  joie  :  ah  !  bon  ! 
La  douleur  :  aye  !  ah  !  hélas  !  ouf! 
La  crainte  :  ha!  hé! 
L'aversion  'fi.fi  donc. 
L'admiration  :  oh  ! 

Pour  encourager  :  ça  ,  allons  ,  courage. 
Pour  appeler  :  holà!  hé  ! 
Pour  faire  taire  :  chut  !  paix  ! 


c3: 
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suivi  de  la  troisième  personne  plurielle  ;  on  dit  :  c'est  moi ,  c'est  toi,  c'est  lui, 
c'est  nous  ,  c'est  vous  qui  ;  mais  il  faut  dire  :  ce  sont  eux  s  ce  sont  elles  ,  ce  sont 
vos  ancêtres  qui  ont  bâti  cette  maison. 

9°.  Tout,  mis  pour  quoique,  entièrement,  ne  change  point  de  nombre 
devant  un  adjectif  masculin;  ainsi  dites  :  les  enf'ails  ,  tout  aimables  qu'ils  sont , 
ne  laissent  pas  d'avoir  bien  des  défauts. 

Tout  ne  change  ni  de  genre  ni  de  nombre  devant  un  adjectif  féminin  pluriel 
qui  commence  par  une  voyelle  et  un  h  muet  ;  ainsi  dites  :  ces  images ,  tout 
amusantes  qu'elles  sont ,  ne  nie  -plaisent pas. 

Mais  si  l'adjectif  féminin  est  au  singulier,  ou  si ,  étant  au  pluriel,  il  commence 
par  une  consonne,  alors  on  met  toute,  toutes  ;  exemple  :  cette  image,  toute 
<imusante  quelle  est,  ne  me  plaît  pas  ;  ces  images,  toutes  belles  qu'elles 
sont,  ne  me  plaisent  pas. 

io°.  Quelque que  s'emploie  de  cette  manière,  s'il  y  a  un  adjectif  entre' 

quelque  et  que  ;   alors  quelque  ne  prend  jamais  s  à  la  fin. 

exemple: 

Les  rois,  quelque  puissant  qu'ils  soient ,  ne  doivent  pas  oublier  qu'ils  sont 
Jiommes. 

S'il  y  a  un  nom  entre  quelque  et  que ,  alors  on  met  quelque  au  même  nombre 
que  le  nom. 

exemple: 

Quelques  richesses  que  vous  ayez,  vous  ne  devez  pas  vous  enorgueillir. 
Si  le  nom  n'est  placé  qu'après  le  que  et  le  verbe  ,  alors  il  faut  écrire  en  deux 
mots  séparés  quel  ou  quelle  que  ,  quels  ou  quelles  que. 

exemple: 

Quelle  que  soit  votre  force ,  quelles  que  soient  vos  richesses,  vous  ne  devez 
pas  vous  enorgueillir  ;  votre  puissance  ,  quelle  qu'elle  soit ,  ne  vous  donne  pas 
le  droit  de  mépriser  les  autres. 

ii°.  Celui-ci,  celui-là,  s'emploient  de  cette  manière  :  celui-ci,  pour  la  per- 
sonne dont  on  a  parlé  en  dernier  lieu;  celui-là,  pour  la  personne  dont  on  a 
parlé  en  premier  lieu. 

exemple: 

Les  deux  philosophes  Heraclite  et  Démocrite  étolent  d'un  caractère  bien 
différent  :  celui-ci  rioit  toujours  ;  celui-là pleuroit  sans  cesse. 

Ceci  désigne  une  chose  plus  proche  ;  cela  désigne  une  chose  plus  éloignée  ; 
exemple  :  je  n'aime  pas  ceci  ;  donnez-moi  cela. 

12°.  Le  mot  personne  ,  employé  comme  pronom  ,  est  du  masculin  ;  on  dit  :  je 
ne  connois  personne  plus  heureux  que  lui;  mais  personne ,  employé  comme 
nom ,  est  du  féminin  :  cette  personne  est  très-heureuse. 

On  ne  dit  plus  :  un  chacun,  un  quelqu'un. 

Remarques  sur  les   Verbes. 

I.  Le  nominatif,  soit  nom  ,  soit  pronom,  se  place  après  le  verbe  :  i°.  quand  on 
interroge  ;  exemple  :  Que  penseront  de  vous  les  honnêtes  gens,  si  vous  n'êtes  pas 
sage?  Irai-je?  tiendras-tu  ?  Est-il  arrivé  ? 


DE  LA   GRAMMAÏ&E  TRANÇOÏSE.  xlj 

Quaud  le  verbe  qui  précède  il ,  elle  ,  on  3  finit  par  une  voyelle  ,  on  ajoute  uni 
•levant  il,  elle,  on;  exemple  :  appelle-t-il  ?  Viendra-X-elle  ?  Aime-t-on  les 
paresseux  ? 

L'usage  ne  permet  pas  toujours  cette  manière  d'interroger  à  la  première  per- 
sonne ,  parce  que  la  prononciation  en  seroit  rude  et  désagréable;  ne  dites  pas  : 
cours-je,  mens-je ,  dors-je,  sors— je,  etc.  ;.  il  faut  prendre  un  autre  tour,  et 
dire  :  est-ce  que  je  cours  ?  est-ce  que  je  mens  ?  est-ce  que  je  dors? 

20.  Le  nominatif  se  met  encore  après  le  verbe,  quand  on  rapporte  les  paroles  de 
quelqu'un  ;  exemple  :  je  me  croirai  heureux  ,  disoit  un  bon  roi,  quand  je  ferai 
le  bonheur  de  mes  sujets. 

5°.  Après  tel,  ainsi;  exemple  :  tel  et oit  son  avis,  ainsi  mourut  cet  homme. 

4°.  Après  les  verbes  impersonnels;  exemple  :  il  est  arrivé  un  grand  malheur. 

II.  On  ne  doit  se  servir  du  prétérit  défini  qu'en  parlant  d'un  temps  absolu- 
ment écoulé,  et  dont  il  ne  reste  pins  rien  ;  ainsi  ne  dites  pas  :  j'étudiai  aujour- 
d'hui, cette  semaine  ,  cette  année  ,  parce  que  le  jour,  la  semaine,  l'année,  ne 
sont  pas  encore  passés  ;  ne  dites  pas  non  plus  :  j'étudiai  ce  matin  ;  il  faut,  pour 
le  prétérit  défini  ,  qu'il  y  ait  l'intervalle  d'un  jour  ;  mais  on  dit  bien  :  j'étudiai 
hier,  la  semaine  dernière ,  Van  passé,  etc. 

Le  prétérit  indéfini  s'emploie  indifféremment  pour  un  temps  passé  ,  soit  qu'il 
en  reste  encore  une  partie  à  écouler  ,  ou  non  ;  on  dit  bien  :  j'ai  étudié  ce  matin, 
j'ai  étudié  hier  ,  j'ai  étudié  cette  semaine  ,  j'ai  étudié  la  semaine  passée  ,  etc. 

III.  A  quel  temps  du  subj onctif  faut-il  mettre  le  verbe  qui  suit  la  conjonction 
que  ?  (quand  elle  régit  ce  mode). 

Première  règle.  —  Quand  le  premier  verbe  est  au  présent  ou  au  futur  ,  mettes 
au  présent  du  subjonctif  le  second  verbe  qui  est  après  que. 

exemples: 

Il  faut 1  *-*.*_•# 

Ilfaud-a  (  %ue  vous  S0Jezplus  attentif. 

Deuxième  règle.  —  Quand  le  premier  verbe  est  à  l'un  des  prétérits  ,  mettez  le 
second  verbe  à  l'imparfait  du  subjonctif 

exemples: 

Il  fa  II  oit.  .   .  . 

Il  fallut.   .  .   . 

Il  a  fallu.    .  .  .  }que  vous  fussiez  plus  attentif. 

Il  eût  fallu.    . 

Il  auroit  fallu.  . 

Remarques  sur  les  Prépositions. 

1».  Ne  confondez  pas  autour  et  à  Ventour  :  autour  est  une  préposition  ,  et  elle 
est  toujours  suivie  d'un  régime  :  autour  d'un  trône;  à  Ventour  n'est  qu'un 
adverbe ,  et  il  n'a  point  de  régime  :  il  èioit  sur  son  trône  ,  et  ses  fils  étoient 
à  l'entour. 

2°.  Ne  confondez  pas  avant  et  auparavant  ;  avant  est  une  préposition  ,  et  elle 
est  suivie  d'un  régime  :  avant  l'âge ,  avant  le  temps  ;  auparavant  n'est  qu'un 
adverbe,  et  il  n'a  point  de  régime  :  ne  partez  pas  sitôt,  venez  me  voir  aupa- 
ravant. 
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5°.  Au  travers  est  suivi  de  la  préposition  de  :  nu  travers  des  ennemis  :  à 
ravers  n'en  est  pas  suivi  ;.  on  dit  à  travers  les  ennemis. 

Remarques  sur  les  Adverbes. 

iQ.  Plus  et  davantage  ne  s'emploient  pas  toujours  l'un  pour  l'autre  ;  davan- 
tage ne  peut  être  suivi  de  la  préposition  de  ,  ni  de  la  conjonction  que  ;  on  ne  dit 
pas  :  il  a  davantage  de  brillant  que  de  solide  ;  mais  plus  de  brillant.  On  ne 
ait  pas  :  il  se  fie  davantage  à  ses  lumières  qu'à  celles  des  autres  ;  mais  il  se  fie 
plus  à  ses  lumières. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que  comme  adverbe  ;  exemple  :  la  science  est 
estimable  ,  mais  La  vertu  l'est  bien  davantage. 

2°.  Ne  confondez  pas  l'adverbe  près  dt -,  qui  signifie  sur  le  point  de,  avec 
l'adjectif  jpr^  à,  gui  signifie  disposé  à  ;  on  ne  dit  point  ;  il  est  prêt  à  tomber, 
mais  il  est  près  de  tomber. 

Ne  confondez  pas  à  la  campagne  et  en  campagne  :  ce  dernier  ne  se  dit  que 
du  mouvement  des  troupes  :  l'année  est  en  campagne,"  îuais  il  faut  dire  :  j'ai 
passé  l'été  à  la  campagne. 

Remarque  sur  le  Régime. 

Règle.  —  Un  nom  peut  être  régi  par  deux  adjectifs,  ou  par  deux  verbes  à  la 
fois,  pourvu  que  ces  adjectifs  et  ces  verbes  ne  veuillent  pas  un  régime  différent. 

exemples: 

Cet  homme  est  utile  et  cher  a  sa  famille. 

Cet  officier  attaqua  et  prit  in  ville. 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  cet  homme  est  utile  et  chéri  de  sa  famille  , 
parce  que  l'adectii  utile  ne  peut  régir  de  sa  famille  ;  on  ne  peut  pas  dire  :  cet 
officier  attaqua  et  se  rendit  maître  de  i,a  vitie  ,  parce  que  le  verbe  attaquer  ne 
peut  régir  de  la  ville. 


CHAPITRE    XL 

D    E      L'O    RTHOGB.APHE. 

L'orthographe  est  la  manière  d'écrire  correctement  tous  les  mots  d'une 
langue. 

Orthographe  des  Noms. 

iQ.  La  première  lettre  des  noms  propres,  des  noms  de  dignité,  doit  être  une 
lettre  capitale  :  Pierre  ,  Paris . 

s9.  Tous  les  noms  qui  ne  Unissent  point  par  s  au  singulier,  en  prennent  un 
au  pluriel  ;  exemple  :  un  Jardin  charmant ,  des  jardins  charmans. 
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3Q.  C'est  une  faute  d'écrire  sans  h  les  mots  qui  commencent  par  cette  lettre  : 
écrirez  Y  honneur ,  et  non  pas  donneur.  Quoiqu'on  écrive  honneur  avec  deux 
nn ,  il  n'y  en  a  qu'un  dans  honorer. 

4°.  On  écrit  avec  mp  compte ,  compter,  pour  signifier  supputer;  avec  un  m. 
seulement  comte ,  comté,  titre,  dignité;  avec  un  n,  conte,  conter ,  pour  signifier 
raconter, 

5°.  On  écrit  avec  mp  champ,  pour  signifier  ta^re  ,  et  avec  nt  chant,  pour 
signifier  l'action  de  chanter. 

6°.  On  écrit  ainsi  faim ,  besoin  de  manger,  et  fin ,  le  terme  où  finit  une 
chose  :  la  mort  est  la  fin  de  la  vie. 

Mots  en  ace  et  en  asse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  glace  ,  besace,  grimace,  espace  ,  place  ,  race, 
grâce ,  etc. 

Et  par  sse ,  terrasse ,  basse  ,  grasse  ;  tous  les  imparfaits  du  subjonctif  de  la 
première  conjugaison  :  j'aimasse  ,  j'appelasse  ,  etc. 

Mois  en  ance  et  en  ence. 

On  écrit  par  a  les  mots  suivans  :  abondance ,  constance  ,  vigilance  ,  dis- 
tance ,  etc. 

Et  pare,  prudence ,  conscience  ,  absence,  clémence  ,  éloquence ,  etc.  (On 
suit  à  cet  égard  l'orthographe  latine  :  abundaniia  ,  prudentia.) 

Mots  en   èce  et  en  esse. 

On  écrit  ainsi  par  ce  ,  nièce  ,  pièce  ,  et  par  sse  ,  adresse  ,  blesse  f 
paresse  ,   etc. 

Mots  en  ice  et  en  isse. 

On  écrit  ainsi  par  ce  ,  calice  ,  office ,  artifice ,  précipice  ,  etc. 
Et  par  sse,   é cre visse ,  réglisse ,  jaunisse  ;  tous  les  imparfaits  du  subjonctif  de 
îa  deuxième  et  quatrième  conjugaison  :  je  fiiiisse  ,  je  rendisse. 

Mots  en  sion  ,  tion  ,   xion ,  ction. 

On  écrit  par  un  s,  appréhension,  dimension ,  pension  ,  convulsion  ,  as— 
cension  ,  etc.  \  et  par  t ,  attention  ,  condition  ,  agitation  ,  discrétion ,  etc. 

Remarque.  —  t  conserve  sa  prononciation  dans  les  noms  où  il  est  précédé 
d'un  s  ou  d'un  x  ;  question,  indigestion  ,  mixtion  :  autrement  il  se  prononce 
comme  s  :  attention;  prononcez  attension. 

On  écrit  par  x  :  fluxion,  réflexion,  complexion ,  génuflexion  ,  etc.  ;  et  par 
et  :  action,  distinction,  séduction  ,  prédilection ,  etc. 

{Ces  observations  ne  peuvent  être  réduites  en  règles  générales  ;  la  lecture 
&l  le  dictionnaire  doivent  en  tenir  lieu.) 
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ORTHOGRAPHE    DES    VERBES. 

Présent  de  l'Indicatif* 

Singulier.  i°.  Si  la  première  personne  finit  par  e  :  j'aime  ,  j'ouvre  ,  etc.;  on 
ajoute  s  à  la  seconde  :  la  troisième  est  semblable  à  la  première  ;  exemple  :  j'aime , 
tu  aimes ,  il  aime. 

2° .  Si  la  première  personne  finit  par  s  ou  x,  la  seconde  est  semblable  à  la  pre- 
mière ;  la  troisième  finit  ordinairement  en  t  :  je  finis  ,  tu  finis  ,  il  finit.  (Dans 
quelques  verbes,  la  troisième  personne  se  termine  en  d  :  il  reno\,  il  venà  ,  il 
■prétend). 

Pluriel.  Le  pluriel ,  dans  toutes  les  conjugaisons ,  se  termine  toujours  par  0775, 
ez  ,  ent  :  nous  aimons  ,  vous  aimez  ,  ils  aiment  \  nousfi7iissons  ,  vous  fijiissez, 
ils  finissent. 

Imparfait  de  l'Indicatif. 

11  se  termine  toujours  de  cette  manière  :  ois ,  ois  ,  oit  ;  ions  ,  iez ,  oient  .* 
j'aimois ,  tu  aimois  ,  il  aimoit  ;  nous  aimions  ,   vous  aimiez  ,  ils  aimoient. 

Prétérit  de  Vindicatif. 

Le  prélérit  défini  a  quatre  terminaisons  :  ai  ,  is  ,  us,  iîis  ,  de  cette  manière: 
J'aimai  ,  tu  aimas  ,  il  aima.;  jious  aimâmes  ,  vous  a  imites ,  ils  aimèrent. 
Je  finis  ,  tu  finis  ,  il  finit;  nous  finîmes  ,  vous  fijiites  ,  ils  finirent. 
Je  reçus  ,  tu  reçus  ,  il  reput  ;  nous  reçûmes  ,  vous  reçûtes  ,  ils  7vpurent. 
Je    devins  ,    tu  devins  ,    il    devint  ;    nous   devînmes  ,    vous    devîntes  ,    ils 
devinrent. 

Futur  de  l'Indicatif 

II  se  termine  toujours  ainsi  :  rai  ,  ras  ,  ra  ;  rons ,  rez,  ront. 

J'aimerai  ,  tu  aimeras  ,  il  aimera  ;  nous  aimerons  ,  vous  aimerez  ,  ils 
aimeront. 

Je  recevrai  ,  tu  recevras,  il  recevra;  nous  recevrons,  vous  recevrez,  ils 
recevront. 

Conditionnel  présent. 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  rois  ,  rois  ,  roit ;  rions,  riez,  roien-t. 

J'aimerois ,  tu  aimerois,  il  aimeroit  ;  nous  aimerions,  vous  aimeriez,  ils 
aimeraient. 

Je  recevrais  ,  tu  recevrois  ,  il  recevroit  ;  nous  recevrions  ,  vous  recevriez  ,  ils 
recevroient. 

Présent  du  Subjonctif. 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  e  ,   es  ,  e  ;  ions ,  iez,  ent. 
Que  j'aime,  nue  tu  aimes,  qu'il  aime;  que  nous  aimions,  que  vous  aimi?zt 
qu'ils  aiment. 


DE   LA    GRAMMAIRE   FRANÇOISE.  XÎV 

Imparfait  du  Subjonctif. 

J]  y  a  quatre  terminaisons  ;  as^e  ,  isse  ,  usse  ,  insse  ,  de  celte  manière  : 

J  aimasse ,  tu  aimasses,  il  aimât;  nous  aimassions  ,  vous  aimassiez  ,  ils 
e  i77i  a  s  sent. 

Je  finisse,  tu  finisses,  il  finit;  naus  ^/missions  .  vous  finissiez  ,  ils  fissent. 

Je  reçusse  ,  tu  repusses  ,  il  reçût  ;  tious  repussions  ,  vous  reçussiez  ,  77s 
tarassent. 

Je  devinsse,  tu  devinsses,  il  devint;  nous  devinssions,  vous  devinssiez  3 
ils  de  tans  sent. 

Remarquez  que  les  secondes  personnes  plurielles  des  rerbes  ont  ordinairement 
un  z  à  la  fin. 
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Sur  l'orthographe  des  Pronoms,  Adverbes  ,  et  autres  Mots. 

Leur  ne  prend  jamais  s  à  la  fin ,  quand  il  est  joint  à  un  verbe  ;  alors  il  signifie 
à  eux  .  à  elles  :  ces  enfcnis  ont  été  sages  r  je  leur  donnerai  un  prix. 

Leur ,  suivi  d'un  nom  pluriel,  prend  un  s  :  alors  il  signifie  d'eux ,  d'elles  ; 
un  père  aime  ses  en j an  s,  mais  il  n  aime  pas  leurs  défauts. 

On  ne  met  point  d'accent  sur  o  dans  notre  ,  voire  ,  quand  ils  sont  devant  un 
nom  :  cotre  père  ,  7ioire  maison  ;  mais  on  met  un  accent  circonflexe  sur  6  dans 
le  noire,  le  voire,  la  nôtre,  la  vôtre;  exemple^:  mon  livre  est  plus  beau 
que  le  vôi 

On  met  un  accent  gTave  sur  là  ,  adverbe  de  lieu  :  allez  là  ;  on  n'en  met  point 
sur  la  ,  article  :  la  citoyenne  ;  ni  sur  le  pronom  féminin  la  :  je  la  connois. 

On  met  un  accent  grave  sur  où  ,  adverbe  de  lieu  :  où  allez-vous  ? 

On  n'en  met  point  sur  ou  ,  conjonction  :  c'est  vous  ou  77ioi. 

On  met  un  accent  grave  sur  à  préposition  :  je  vais  à  Paris. 

On  n'en  met  point  sur  a ,  troisième  personne  du  verbe  avoir  :  il  a  de  l'esprit. 

On  met  un  accent  circonflexe  sur  dû,  participe  du  verbe  devoir  :  rendez  à 
chacun  ce  gui  lui  est  dû;  on  n'en  met  point  sut  du,  article  :  la  lu7iiière  du 
toleil. 

De  l'Apostrophe. 

L'apostropîic  (  '  )  marque  le  retranchement  d'une  de  ces  trois  lettres,  a  ,  e ,  i. 

a  ,  e  ,  suivis  d'une  voyelle  ou  d'un  h  muet,  se  retranchent  dans  le,  la,  je, 
vie  ,  ie  ,  se,  de  ,  ne  ,  que ,  ce. 

Le;  on  dît  :  l'ami-,  l'enfant,  l'instinct ,  l'oiseau,  l'univers ,  l'ho7ineur , 
pour  le  enfant,  etc. 

La  y  on  dit  :  l'abeille,  l'épêe ,  l'intention  ,  V  oisiveté  ,  etc.,  pour  la  abeille 
la   épêe  ;  etc. 

Je;  on  dit  :  j'apprends  ,  j'étudie,  j'honore  ,  j'oullie  ,  etc.,  pour  je 
apprends  }   etc. 
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Me  ;  on  dit  :  vous  m'aimez  ,  vous  m'estimez  ,  vous  m'instruisez  ,  etc. ,  pour 

meTeimonàit  :  je  t'avertis  ,  je  t'ennuie  ,  je  t'invite^ ,  etc.    pour  te  avertis    etc. 
J// on  dit  :  il  s  amuse  ,il  s'ennuie,  il  s'instruit,  il  s'occupe,  etc. ,  pour  se 

ÛmvZ*™à&  '■  beaucoup  d'apparence,  d'ignorance,  d'orgueil,  etc.,  pour 

^é3;^^^' n'aime  pas,  je  n'estime  pas,  il  n'obéit  pas  ,  etc.,  pour 

™Qu7>  on  dît  :  qu'avez-vous  fait  ?  qu'imparte  ?  pour  que  avez-vousfait ,  etc. 
Ce  ■  on  dit  :  c'est  la  vérité  ;  pour  ce  est ,  etc. 
T?  \  la  fin  des  mets  quelque  ,  entre  ,  jusque, 
Oielaue     perd  e  devante  ,  autre  :  quelque  ,  quelqu'tf utre. 
Entre     vevL  devant  eux  ,  elles ,  autres  ,  entv'eux     endettes ,  cntr  autres 
fuspfv^e  devant  i ,   au  ,    aux  ,   ici   :  jusque  Fans,  jusque    ciel 

^X^retranche  dans  le  mot  si  devant  il ,  ils  :  s'il  arrive  ,  s'ils  viennent. 

Vu  Trait  d'union. 

Tp  Trait  d'uni0n  (-)  se  met  entre  les  verbes  etje,  me,  moi,  toi,  tu, 
nols  :Zfn,  Us:  Jlle,  elles  le  la  ,  les,  lui,  leur,  y,  en,  ce,  on, 
quand  ces  mots  sont  placés  après  le  verbe. 

exemples: 

Irai-je  ?  viens-tu  ?  donnez-lui  ;  ache„era-t-il  ?  riendra-t-elie  ?  a-t-onfait  ? 

^ol  meT  encoie  le  trait  d'union  entre   deux  mots  tellement  joints    ensembl. 
,«°s  "m  font  pins  qu'an  :  chef-d'œuvre,  eourte-potnte ,  avant-coureur. 

Vu  Tréma. 

Le  tréma  (-).  On  appelle  ainsi  deux  points  placés  sur  les  voyelles  i  ,  u     e , 
nuami  ceTlettre    doiventêtre  prononcées  séparément  de  la  voyelle  oui  précède 
Œ,  païen,  aieul  .ambiguë  ;  pour  empêcher  qu'on  ne  prononce  « 
dernier  mot  comme  fatigue. 

De  la  Cédille. 

La  cédille  (ç).  On  appelle  ainsi  une  petite  figure  qu'on  met  sous.le  c  devant 
a     o,u  ,  pour  avertir  qu'il  doit  avoir  le  son  de  s ,  comme  dans  façon     leçon  , 

A*****  De  U  Parenthèse. 

^parenthèse.  On  appelle  ainsi  deux  crochets  ()  dans  lesquels  on  renferme 
quelques  mots  détachés;  exemple  :  celui  qui  évite  d  apprendre  (dit  le  sagej 
tombera  dans  U  mal. 
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DE    LA    PONCTUATION, 

11  y  a  six  marques  pour  indiquer  en  écrivant  les  endroits  du  discours  où  l'on 
doit  s'arrêter. 

i°.  La  virgule  (,)  se  met  après  les  noms ,  les  adjectifs,  les  verbes,  qui  se 
suivent. 

^  exemples: 

La  candeur  y  la  docilité ,  la  simplicité ,  sont  les  vertus  de  l'enfance. 

La  charité  est  douce ,  patiente  ,  bienfaisante. 

La  virgule  sert  encore  à  distinguer  les  différentes  parties  d'une  phrase. 

exemple: 

L'étude  rend  savant ,  et  la  réflexion  rend  sage. 

i°.  Le  point  avec  la  virgule  (  ;  )  se  met  entre  deux  phrases ,  dont  l'une  dépend 
de  l'autre. 

exemple: 

La  douceur  est ,  à  la  vérité ,  une  vertu  ;  mais  elle  ne  doit  pas  dégénérer  en 
foiblesse. 

3°.  Les  deux  points  (  :  )  se  mettent  après  une  phrase  finie,  mais  suivie  d'une 
autre  qui  sert  à  l'étendre  ou  à  l'éclaircir. 

e   x   e   m    r    L   E 

Il  ne  faut  jamais  se  mojuer  des  misérables  :  car  qui  peut  s'assurer  d'être 
toujours  heureux  ? 

4°.  Le  point  (  .  )  se  met  à  la  fin  des  phrases  ,  quand  le  sens  est  entièrement  fini. 

e  x  e   M  v  l  e  : 

Le  mensonge  est  le  plus  bas  des  vices. 

5°.  Le  point  interrogatif  (?)  se  met  à  la  fin  des  phrases  qui  expriment  une 
interrogation. 

exemple: 

Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu  ? 

6°.  Le  point  d'admiration  (!)  se  met  après  les  phrases  qui  expriment  l'admi- 
ration. 

exemples: 

Qu'il  est  doux  de  servir  le  Seigneur  ! 

Qu'il  est  glorieux  de  mourir  pour  la  patrie  ' 
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NOUVEAU 


DICTIONNAIRE  DE  POCHE 

DE  LA  LANGUE  FRANÇOISE. 
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A.,  voyelle  -,  s.  m.  nom  indéclinable 

son  ;  particule  ;  préposition  ;  après  ;  avec 
dans  ;  en  ;  par  ,  pour  ;  selon  ;  suivan  t  ;  sur 
vers  ;  entre  ou  environ  -,  sert  à  marquer 
le  temps,  le  lieu,  la  situation  ,  la  posture, 
le  geste,  la  manière  de  vivre,  etc.  ;  la  qua- 
lité, la  quantité,  le  prix,  la  mesure,  1? 
cause,  le  moyen ,  le  motif ,  i"etat ,  l'usage, 
Abaisse,  s  f.  \A-hè-ce~\  Croûte  de  des- 
sous dune  pièce  de  pâtisserie. 

Abaissement,  s.  m.  [A  bè-ce  m  an] 
Diminution  de  hauteur,  fig.  humiliation 
volontaire  ou  forcée. 

Abaisser,  v.  a.  \_A-bè-cë]  Faire  aller 
en  bas  -,  diminuer  de  la  hauteur  ;  dépri- 
mer ;  humilier.  —  s* Abaisser  3  avec  h 
pron.  pers.  (à)  s'avilir;  (devant;  s'humi 
k lier.  =  Jt baissé.,  ée.  part. 

Abaisseur.  adj.  [A-bè-ceur]  (Muscle 
dont  la  fonction  est  d'abaisser,  subbt. 

Abandon,  s  m.  [Jl-ban-don^l^t  où 
est  une  personne,  une  chose  abandonnée; 
abondance  facile  ,  négligence  aimable 
des  discours ,  des  ouvrages,  des  manières 
résignation  ,  oubli  de  soi-même  ;  délais- 
sement.—  A  l'abandon,  adverbial. 

Abandonnement.  s. m,  [A-b an-do-ne- 
»z«72]Délaissementent:er.sf  dit  de  la  per- 
sonne qui  abandcnne,de  la  chose  abandon- 
née; dérèglement  excessif;  prostitution. 
Abandonner,  v.  a.  [ A-ban-do-né ] 
Quitter  ,  délaisser  entièrement  ;  laisser 
en  proie  ,  exposer ,  livrer  à  —  s'Aban 
Tome  L 
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donner. x.  réfl.  Se  livrer  *..-=■  Abandonne*, 
èe.  part,  subst.  Homme  perdu  de  liberti- 
nage ;  femme  qui  se  prostitue. 

Abaque,  s,  m.  Voyez  Tailloir. 
Abasourdir,  v.  act.  [A-ba-zour-dir\ 
Étourdir,  consterner,  accabler.  =  Aba- 
sourdi,  te.  part. 

Abat  âge.  s.  m.  Peine  ,  frais  pour  abat- 
tre les  bois  sur  pied. 

Abâtardir,  v.  a.  [A-ba-tar-dir]  Faire 
l;choir  de  son  état  naturel  ;  altérer,  se 
dit  aufig. — s'Abâtardir,  v.  t &$..■=■  Abà~ 
tard: ,  it.  part. 

Abâtardissement,  s.  m.  [A-bd-tar- 
di-ce-man]  Altération  ,   déchet. 

Abatis.  s.  m.  [A-ba-ti]  Quantité  de 
choses  abattues  ;  pieds,  tête,  cou,  aile—, 
rons  ,  etc.  de  voiailles  ;  lieu  où  les  bou- 
chers tuent  le  bétail. 

Abai-joiir.  s.  m.  \A-ha-jour\  Fenêtre 
qui  reçoit  le  jour  d'eu  haut. 

Abattement.  s<  m.  [A-b a-te-man]  Af- 
foiblissemcùt. 

Abatleur.  s.  m.  \_A-ba-teur~]  Qui  abat. 

dit  au  figuré  ,  d' 'un  homme  qui  a  fait  dm 
grandes  choses  ;  et  par  ironie ,  d'un 
homme  qui  se  vante  d'avoir  fait  ce  qu'il 
n'a  pas  Lzï'i.fam. 

Aoaiire.  r.  a.  [A-ba-tn]  Mettre  a  bas, 
renverser  par  terre.  f(g. aSo'i blir, abaisser* 
avec  le pr on.  pers.  = Abattu ,  «e.part . 

Abaitures.s.f.])l.rLA-ba-tu-res~\pQulu- 
res  qu'un  cerf  laisse  dans  les  broussailles. 
A 
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Ab ai-vent.  s.  m.  [A-ba-van~\  Char 
pente  couverte,  qui  garantit  du  vent ,  de 
la  pluie. 

Abbatial,  aie.  adj.  [A-ba-ci-al,  a-lé] 
Appartenant  à  l'abbé  ou  àl'abbesse. 

Abbaye,  s.  f.  \A^bê-i-e'\  Monastère  qui 
a  pour  supérieur  un  abbé  ouune  abbesse  ; 
bâtimens  de  ce  Monastère. 

Abbé.  s.  m.  [A-bé]  Qui  possède  une 
abbaye,  qui  porte  un  habit  ecclésiastique. 

^£fsse.s.f.[^-£e-e<?]3upérieured'un 
monastère  de  filles,  qui  a  la  crosse. 

ABC.  s.  mSA-bé-cé]  Petit  livret  conte- 
nant l'alphabet,  fig.  commencement  d'un 
art,  d'une  science.  [  en  abcès. 

Ab  céder,  v.  n.  [Ab-cé-df]  Se  tourner 

Abcès,  s.  m.  [Ab-cê]  Apostnme. 

Abdalas.  s.  m.  pi.  Religieux  persans. 

Abdication,  s.  f.  [Ab-di-ca-ci~on] 
Action  par  laquelle  en  renonce  volon- 
tairement à  une  dignité  souveraine. 

Abdiquer,  v.  a.  [Ab-dU-lê]  Abandon? 
ner  la  possession  d'une  dignité,  etc. 

Abdomen,  s.  m.  \_Ab-do~mène~\'Q&s- 
ventre. 

Abdominal,  aie.  adj.  Qui  appartient 
à  l'abdomen. 

Abducteur,  adj.  [Ac-dul-teu?-"}  (Mus- 
cle) dont  la  fonction  est  de  mouvoir  en 
dehors  ;  subst. 

Abduction,  s.  f.  [Ab-dul-cioîn  Maniè- 
re d'argumentej\,en  accordant  la  majeure, 

Abécédaire,  adj.  [A-bé-cé-dè-re]  Or- 
dre des  lettres  suivant  l'alphabet. 

Abecquer  ou  Abéquer.  v.  a.  [A-bê-hê] 
Donner  la  becquée  à  un  jeune  oiseau. 

Abée.  s.  f.  [A-hé-é]  Ouverture  par  la- 
quelle coule  l'eau  qui  fait  moudre  un 
moulin. 

Abeille,  s.  f.  [Mouillez  les  deux  //  à 
l'italienne]  Mouche  à  miel. 

Aberrations,  f.  [A-bêr-ra-cio7i]  Mou- 
vement apparent  et  fort  petit  dans  les 
étoiles. 

Abêtir,  v.  act.  \_A-bé-lir~\  Rendre  stu- 
pido.  —  v.  7i.  devenir  Sîupide.  fam.  = 
Abêti ,  ie.  part. 

Ab  hoc  et  ab  hac.  [A-bo-hé-la-bal] 
Confusément,  sans  raison. 
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Abhorrer,  v.  act.  \_A-bôr-re)  Avoir  en 
horreur.  =.Abhorré,  ée.  part,     [peaux. 

Abigéat.  s.  m.  [A~bi-ja]Vol  de  trou^ 
Abîme,  s.  m.  Gouffre  très-profond. 
fig. abîme  de  malheur,  extrême  malheur, 
t.  de  blason  ,  milieu  de  l'écu. 

Abîmer,  v.  a.  Précipiter  dans  un  abîme. 
fig.  ruiner  entièrement.  —  v.  n.  Tomber 
dans  un  abîme,  fig.  périr,  avec  le  pron. 
pers.  s'abandonner,  se  ruiner;  se  perdre. 
==  Abîmé ,  ée.  part. 

Ab  intestat.  Yoy.  Intestat. 

Ab  irato.  Par  un  homme  en  colère  ;  tes- 
tament fait  ab  irato. 

Abject,  eçte.  adj.  [Ab-jeJo ,  jel-te] 
Méprisable,   vil. 

Abjection,  s.  f.  {Ab-jeTc-cion\  État  de 
mépris  ;  bassesse  méprisable  ;  rebut. 

Abjuration,  s.  f.  \_Ab-j u-ra-cion]  Ac- 
tion par  laquelle  on  renonce  à  une  fausse 
religion. 

Abjurer,  y.  a.  [  Ah-ju-rê]  Renoncer  à 
une  fausse  religion,  ou  à  une  mauvaise 
doctrine  ;fig.  renoncer  k.=Abjuré.  ée.  p. 

Ablatif,  s,  m.  [  A-bla-îi-fe  ]  Sixième 
cas  dans  la  langue  latine. 

Ablativo.  Tout  en  un  tas;  tout  ensem- 
ble ,  avec  confusion. 

Able  ou  Ablette.?,.  m.[A-ble,  A-blè-te] 
Pelitpoissonplatà  dos  vert,  ventre  blanc. 

Ableret.  s.  m.  \_A-ble-rè~\  Filet  carré 
avec  lequel  on  pêche  desabies,  etc. 

Ablupr.  v.  a.  [A-blu-é]  Laver ,  vieux; 
passer  légèrement  une  liqueur  sur  du  pa- 
pier ,  pour  faire  revivre  l'écriture.  =: 
Abluéje.  part.  Lavé,  effacé.      [d'abluer. 

Ablution,  s.  f.  \_A-blu—cion  ]  Action 

Abnégation,  s.  f.  \_Ab-né-ga-ciori\  (de 
soi-même  ) ,  renoncement  à  soi-même. 

Aboi.  s.  m.  [A—boê]  Bruit  que  fait  le 
chien  en  aboyant.  —  Abois,  pi.  L'extré- 
mité où  le  cerf  est  réduit  (  sur  ses  fins). 
se  dit  fig.  d'une  personne  qui  se  meurt  ; 
d'une  ville  qui  ne  peut  pins  se  défendre. 

Aboiement.  s.m.[A-boè-ma7Ï]  Aboi, 
cri  du  chien. 

Abolir,  v.  z-iA-bo-lir]  Annuler,  met- 
tre hîrs  d'usage,  à  néant.  —  s'Abolir,  v. 
pron.  3=3  Aboli,  ie.  part. 
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Abolissement.  s. m.  [A-boAi-ce-man 
Action  d'abolir. 

Abolition,  s.  f.  [_A-b  o-li-ciori]  Anéan- 
ti 53e ment  ;  pardon  que  le  prince  accorde. 

Abominable,  adj.  des  2  g.  Exécrable, 
détestable;  ce  qui  est  très -mauvais  en 
son  genre. 

Abom  in  a  b  lem  ent.a.àv.[A-b  o-m  i-n  a- 
( '  l?-man]  D'une  manière  abominable. 

Abomina  Lion.  s.f.  [A-bo-mi-na-cion'] 
Détestation,  exécration;  l'objet  de  l'a— 
Lomination  ;  action  abominable. 

Abondamment.2iàv.[A-bon-da-man} 
En  abondance. 

Abondance,  s.  f.  [  A  -bon- dan-ce ■] 
Giaude  quantité. 

Abondant ,  ante.  adj.  [A-bon-dan'] 
Qui  abonde. 

dAbondant,  adv.  De  pins  ,  outre  cela. 

Abonder,  v.  n.  [A-bon-dé]  Avoir, 
êtr  feu  grande  quantité. 

Abonnement,  s.  m.  [A-bo-ne-man~_ 
Marché  fait  a  prix  fixe. 

Abonner ,  s? Abonner,  v.  pron.  [s'A- 
bo-né]  Composer  à  un  prix  certain  d'une 
chose  casueîle.  =  Abonné ,  ée.  part.  — 
'"ibst.  t.  de  fief.  Evalué. 

Abonnir,  v.  a.  [A-bo-nir]  Rendre  bon. 

.n.  et  pronom,  devenir  meilleur.  = 
Abonni ,  ie.  part. 

Abord,  s.  m.  [A-bor]  Accès;  l'action 
d'aborder  à  une  côte  ;  affluence.  —  Va- 
bord,  adv.  Des  le  premier  instant  ;  pre- 
mièrement. —  Tout  d'abord ,  rend  l'ex- 
pression un  peu  plus  forte. 

Abordable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
aborder  (côte),  (homme). 

Abordage,  s.  m.  L'action  d'aborder  un 
vaisseau  ;  heurt  de  deux  vaisseaux. 

Aborder,  v.  n.  Aller  à  bord  ,  prendre 
terre.  —  v.  a.  Approcher,  joindre,  fig. 
approcher  de  quelqu'un  pour  lui  parler  ; 
traiter,  discuter.=^ bordé ,  ée.  part. 

u4borigènes.  s.  m.  pi.  [A-bo-ri-gè-ne] 
Naturels  d'un  pays. 

Abonnement,  s.  m.  [A-bor-ne-?nan  ] 
Action  d'aborner  ;  son  effet. 

Aborner.  v.  a.  [A-bor-né]  Mettre  des 
bornes  à  un  teuain. =A  berné,  ée.  part. 
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Aboriif,  ive.  adj.  [A-bor-tife ,ti-veï 
Venu  avant  terme. 

Abouchement,  s. m.[A-bou-chc-manl 
Conférence  ;  rencontre  des  orifices. 

Aboucher,  v.  a.  [A-bou-ché  ]Fairs 
trouver  pour  conférer  ensemble.  s'A- 
boucher,  x.  pron.  =  Abouché ,  ée.  parfe. 

Ab  ovo.  phrase  adv.  Dès  l'origine. 

About.  s.  m.  [A-bou]  Extrémité  de 
toute  pièce  de  bois  coupée  à  l'équerre, 
en  talus. 

Abouié,  ée.  adj. Pièces  d'armoiries  qui 
se  répondent  par  les  pointes. 

Aboutir,  v.  n.  [A-bou-tir]  Toucher 
par  un  bout.  fig.  se  terminera,  crever. 
=  Abouti ,  ie.  part. 

Aboutissant,  ante.a.àj.  [A-bou-ti-sa7il 
Qui  tient  par  un  hout.pl.  subst.  tenanseï 
aboutissons,  côtés  et  bouts  d'une  pièce  de 
terre,  fig.  circonstances  et  dépendances. 

Aboutissement,  s.  m.  [A-bou-ti-ce— 
man~\  Ne  se  dit  que  d'un  abcès  qui  aboutit. 

Aboyant,  ante.  adj.  [ d-b oè-ian]  Qui 
aboie. 

Aboyer,  v.  u.  [A-boè-ié]  Japper,  fig. 
crier  après  quelqu'un,  fig.  fa?n.  aboyer 
après ,  poursuivre  ardemment.=  ^^o^'e, 
ée.  part. 

Aboyeur.  s.  m.  [A-boê-ieur]Cliien  qui 
aboie  sans  approcher,  fig.  fam. 

Abracadabra.  s.  m.[A-bra-ca-da- 
brà]  Mot  auquel  on  attribuoit  de.c  vertus 
magiques. 

Abraxas.  s.  m.  [A-braTc-sâce'^  .Mot  au- 
quel la  superstition  sttachoit  de  grands 
mystères.  [  écrit.  —  Abréviation. 

Abrégé,  s.  m.  Raccourci.  5e  dit  d'un 

Abréger,  v.  a.  [A-bré-gé]  Rendre  plus 
ourt.  —Abrégé ,  ée.  part. 

Abréviareur.  s.  m.  Celui  qui  abrège 
l'ouvrage  d'un  autre. 

Abréviation,  s.  f.  [A-bré-vi-a-cionj 
Retranchement  de  lettres  dans  un  mot  j 
emploi  des  initiales. 

Abreuver,  v.  a.  [A-breu-vê]  Faire 
boire,  fig.  préserver  de  dessèchement. 
avec  le  pron.  pers.-=  A  breuvé ,  ée.  part. 

Abreuvoir,  s.  m.  [A-breu-voêr]  Lieu 
où  Ton  mène  les  chevauxboire. 
A  2 
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Abri.  s.  m.  \A-brï\  Lieu  où  l'on  peut 
se  mettre  à  couvert,  fig.  tout  ce  qui  met 
hors  de  danger. — àVAbri.a.àx.A  couvert. 

Abricot,  s.  m.  [A-bri-jto  ~j  Fruit  à 
noyau ,  dont  la  chair  et  la  peau  tirée  t 
sur  le  jaune. 

Abricotier,  s.  m.  [A-lri-lo-tié'j  Arbre 
qui  porte  les  abricots. 

Abriter,  v.  a.  [A-dri-te} Mettre  à  l'a- 
bri-=  Abrité ,  ée.  part. 

Abrogation,  s.  £.  [fd-ibro-ga-ciari]  Ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  annulée. 

Abroger,  x.  a.  [A-bro-gé'j  Mettre  hors 
tTnsage.  v.  pron.  =  Abrogé 3  ée.   part. 

Abrotone.  Yoy.  Aurone. 

Ahrcutiy  ie.  adj.  (Bois)  dont  les  Loin 
geens  ont  été  détruits  paries  bestiaux. 

Abrupto,  s.  in.  [ab  et  ex  abrupto] 
Inopinément,  brusquement. 

Abrutir,  v.  a.  [  A-bru-tir]  Rendre 
comme  une  brute.— -s*  Abrutir. y.  prou.  = 
Abruti,  ie.  part, 

Abrutissement,  s.  m. [  A—  bru- ti—ce- 
man\  L'état  d'un  homme  abruti. 

Abscisse,  s.  f.  [Ab-ci-ce~\  Portion  de 
l'axe  d'une  courbe,  f.  de  gèoméirie . 

Absence,  s.  f.  [ Ab-^an-ce~\  Élo*gne- 
ment  du  lieu  de  sa  résidence  ordinaire  ; 
défaut  de  présence,  se  dit  fig.  de  l'esprit. 

Absent ,  ente.  adj.  [Ab-san]  Eloigné 
tlesademeure.y^.di.strait.inrittentif.  sùb. 

Absenter.  s*Abséntef.  v.  pron.  \js'Ab- 
san-té~\  S'éloigner  dé  quelque  lieu. 

Absinthe,  s.  f  [Ab-sein-tcl  Plante 
très-an  ère. 

Absolu ' .  ue.  adj.  Indépendant,  souve- 
rain.— Absolu,  par  opposition  à  Relatif. 

Absolument,  adv.  \_Ab-so-1u-man~\ 
D'une  manière  absolue  ,  sans  restriction  , 
âéterimnémentjtonï  à  fait, entièrement. 

Absolution,  s.  f.  [Ab-so-Ju-cion]  Ju- 
gement par  lequel  un  homme  est  déclaré 
innocent  de  crime  ou  de  péché. 

Absclutoire.  adj.  des  2  g.  [Ab-*o-lu- 
tei—re^  Qui  porte  absolu  sien   (  bref). 

Absorbant.  &.  m.  [Ab-sor-ba/i]  Suc- 
9tan<  e  qui  a  la  propriété  d'absorber,  adj. 

Abso  ber.x.  a.  [Absof-bf] Engloutir; 
se  ait  des  couleurs,  des  sens,  des  odeurs , 
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ces  saveurs,  fig.  consumer  entièrement 
1  (des  richesses).  v.pron.=Absorbé ,  ée.p. 
j  Absorption,  s.  f.  [Ab-sorp-cioiï] L'ac- 
tion d'absorber,  peu  usité. 
.  Abso  tdre.  v.  a.  [Ab-scu-drel  Déclarer 
■par  jugement  un  homme  innoncent  ;  re- 
mettre les  péchés.= Aosous,  ou  absout, 
oute.  part. 

Absoute,  s.f.  [Ab-soûte]  Absolution 
publique  qui  se  donne  au  peuple  dans  la 
semaine  sainte. 

Abstème.  subst.  [Abs-tê-me]  Qui  ne 
boit  point  de  vin. 

Abstenir.  —  s' '  Abstenir. y. -pron. [s'A  bs- 
te-nir]  S'empêcher  defair;  se  priver  d§ 
l'usage. 

Absfergenf.  ente.s.m.  et  adj  [A os- te r- 
jan]  Remède  pour  dissoudre  les  dnretés. 

Àbsterger.  v.  a..[Abs-ter-Jé~j  Nettoyé* 
des  plaies.  =Abstergé ,  ée.  part. 

Abst.  rsif,  ive.  adj.  [u4bs-tc  r-sife]  Pro- 
pre à  nettoyer,  subst. 

A  bs  ter  si  on.  s.  f.  [Abs-ter-cioTÏ]  L'ac- 
tion d'absterger. 

Abstinence,  s. îS^Abs-ti-nan-ce]  Action 
de  s'abstenir.  5c?  ditdixbohe  et  du  manger; 
privation  de  viande  en  certains  jours. 

Abstinent  .  entt.  adj.  [Abs-ti-nari] 
Modéré  dans  le  "boire  et  le  manger, 

Abstractiojj. s  f.  [Abs-'ra  Jt-cio ri] Opé- 
ration de  l'esprit ,  par  laquelle  il  consi- 
dère séparément  des  choses  unies. 
Abstr activement,  adv.  Par  abstraction. 

Abstraire,  v.  a.  [Abs-trè-ré]  Faire  abs- 
traction. =  Abstrait ,  aite.  part.  Plongé 
dans  la  méditation,  subst. 

Abstrus ,  use.  adj.  [Abs-trû  ,  ze]  Dif- 
ficile à  entendre  (sciences,  écrivains'. 

Absurde,  adj.  des  2  g.  [Ab-sur-de]  Qui 
est  contre  le  sens  commun,  subst.  J'am. 
(homme)  qui  dit  des  absurdités. 

Absurdement.  adv.  [Ab-sur-Je-^ian] 
D'une  manière  absurde. 

Absurdité,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ab- 
surde; chose  absurde. 

Abus.  s.  m.  [A-bu]  Usage  mauvais, 
injuste  de;  désordre;  erreur. 

Abuser,  v.  a.  [A-b u-zé]  Tromper;  (une 
fille) ,  la  réduire  ;  suborner. — Abuser  de 
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v.  n.  User  mal.  — avec  le  pron.  pers 
ss 'Abuser,  se  tromper.  =Abusé,  ée.  part. 

Abuseur.  s.  m.  lA-bu-zeur]Qui  abuse, 
qui  trompe,  fam. 

Abusif y  ive.  adj.  Contraire  aux  règles. 

Abusivement,  ad  v.  [A-bu-si-ve-mari\ 
D'une  manière  abusive. 

Abutilon.  s.  m.  Plante. 

Abyrne.  s.  m.  Voy.  Abîme. 

Abymer.  v.  a.  Voy.  Abîmer. 

A cabit.  s.m.[A~ka-bit]Qualitéhonne 
ou  mauvaise  de  certaines  choses. 

Acacia,  s.  m.  Arbre. 

Académicien,  s.  m.  [A-ka-dé-mi- 
cien\  Philosophe  de  la  secte  de  l'Acadé- 
mie ;  celui  qui  est  de  quelque  académie 
ou  société  de  gens  de  lettres. 

Académie,  s.  f.  [A-ka-dé-nu-e  ]  Lieu 
près  d'Athènes,  où  s'assembloien  Lies  Aca- 
démiciens ;  secte  de  ces  philosophes  ;  com- 
pagnie de  personnes  qui  se  réunissent 
pour  s'occuper  de  belles-lettres ,  scien- 
ces ,  beaux-arts  ;  lieu  oà  les  jeunes  gens 
apprennent  à  monLeràcheval,etc,lieuoù 
l'on  donne  publiquement  à  jouer;  figure 
entière  dessinée  d'après  le  modèle  nu. 
—  Académie  de  musique ,  l'Opéra. 

Académique,  adj.  des  2  g.  \_A-ka-dé- 
mi-ke~\  Qui  appartient ,  convient  à  des 
Académiciens  (style)  •  (homme)  qui  con- 
vient à  l'Académie. 

Académiquement.  adv S^A-ka-d è-mi- 
ke-mari]  D'une  manière  académique. 

Académiste.  s.  m.  \_A-ku-dc-mis-te~] 
Qui  apprend  dans  une  Académie^suvtout 
à  monter  à  cheval,  etc. 

Acagnarder.r.à.  [A-ka-gniar-dé]  Ac- 
coutumer à  une  vie  obscure  et  fainéante  ; 
am.aveclepr.pers.=Acagnardé,ée.j). 

Acajou,  s.  m.  Arbre  ;  Anacarde. 

Acanthacè ,  èe.  adj.  \_A-kan-ta-cé~\ 
(Plante)  épineuse. 

Acanthe,  s.  f.  [A~kan-tt\  Branche- 
ursi  ne  ,  plante. 

Acariâtre,  adj.  des  2  g.[A-ka-ri-d-ire"\ 
D'une  humeur  fâcheuse,  aigre  el  criarde. 

Acarne.  s.  m.  {/L-kar-ne^  Poûson  de 
mer;  chardon. 

Acatalepûe.  s.  f.  [A-ka-îa-hp -eï-e] 
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Maladie  qui  ote  la  faculté  de  comprendre, 
de  suivre  un  raisonnement  ;  doctrine  det, 
philosophes  qui  n'adrnetloient  aucune  cer- 
titude dans  les  connoissances  humaines. 

A  cataleptique,  adj.  des  2  g.  Partisan 
ou  malade  de  l'acataiepsie. 

Accablant ,  ante.  adj.  \_A-ka-blari\ 
Qui  accable ,  est  capable  d'accabler  ;  im- 
portun ,  incommode. 

Accablement,  s.  m.  [A~ka-ble-man] 
L'état  où  l'on  tombe  par  maladie,par  excès 
de  douleur  ;  grande  surcharge  d'affaires. 

Accabler,  y.  a.  \_A-ka-bié  \  Abattre  par- 
la pesanteur  ;  surcharger  ;  combler  (de 
"  iens).  se  dit  avec  le  pron.  pers. —A cca-. 
blé ,  ée.  part. 

Accaparement,  s.  m.  [sl-ka-pa-re~ 
man~\  Monopole  qui  consiste  à  acheter  ou 

arrher  une  quantité  considérable  de 
denrées ,  dans  le  dessein  de  se  rendre 
mailre  du  prix,  faute  de  concurrens. 

Accaparer,  v.  a.  [A-ka-pa-ré']  Ache- 
ter ou  arrher  des  denrées  pour  les  vendr® 
plus  cher. 

Accapareur,euse.  adj  .\_A-ka-pa-reur\ 
Qui  accapare,  subsf. 

Accastillage,  s.  m.  \_A-kas-ti-ia~je'}  Le 
Lhâteau  de  l'avant  et  de  l'arrière  d'un 
vaisseau. 

Accastillé.  adj.  Se  dit  d'un  vaisseau* 
qui  a  un  château  d'avant  et  d'arrière. 

Accéder,  v.n.  [Ak-cé-dé'}  Entrer  dans 
les  engagemens  contractés  par  d'autres. 

Accélérateur, trice. *A).\Ak  cé~lé-ra~ 
teur]  Qui  accélère. 

Accélération,  s  f .  [Ak-cé-lé-ra-cion\ 
Augmentation  de  vitesse  ;  prompte  expé- 
dition ;  action  d'accélérer. 

Accélérer,  y.  a.  [Ak-cé-lé-ré']  Hâter, 
presser.  =  Accéléré  ,  èe.  part. 

Accense.  s.  f.  Dépendance  d'un  bien. 

Accenser.  v.  a.  Joindre  un  objet  d'ad- 
ministration rurale  à  un  autre;  réunir 
sous  la  même  à\y'\&\OTL.-=Accensè  ,  ée.  p. 

Accenses.  s.  m.  pi.  Officiers  publics  â 
Rome  ;  huissiers. 

Accent,  s.  m.  [Ak-sari]  Elévation  ou 
abaissement  de  la  voix  sur  certaines  syl- 
labes, se  dit  d'une  prononciation  vi- 
A  3 
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cieuee  ,  provinciale.  —  Petite  marque 
qui  se  place  sur  les  voyelles. 

Accentuation.  s.{.[Ak-san-tu  acioiï] 
Manière  d'accentuer. 

Accentuer,  x.  a.  [Al-san-tu-é] Mettre 
des  a.ccens.s=Acce?itué,  èe.  part. 

Acceptable,  adj.  des  i  g  [Al-ùèp-ta- 
hle~\  Qui  peut,  qui  doit  être  accepté. 

Acceptation,  s.  f.  [Ak-cèp-ia-cion] 
Action  par  laquelle  on  reçoit  volontaire- 
ment ce  qui  est  proposé  ,  offert  ou  donné. 

Accepter,  v.  a.  [Ak-cèp-té]  Agréer  ce 
qui  est  offert.  =  A ccepté,  ée.  part. 

Accepteur,  s.  m.  Terme  de  banque  , 
qui  accepte. 

Acception,  s.  L[A  k-cèp-cio7i)$orie  de 
préférence;  signification, sens  dans  lequel 
un  mot  se  prend. 

Accès,  s.  m.  [Ak-cé]  Abord;  émotion 
de  îa  fièvre  ;  temps  que  la  fièvre  dure  sans 
intermission  ;  attaques  de  maladies  fi  g. 
mouvement  intérieur  et  passager ,  en 
conséquence  duquel  on  agit. 

Accessible . *à) .  àc î  i  g.[Ak-cè  ci-ble] 
Qui  peut  être  abordé  (lien  ,  personne  ). 

Accession,  s.  f.  [Ak-cè-ciori]  Consen- 
tement par  lequel  on  entre  dans  un  enga- 
gement déjà  contracté  par  d'au  1res;  action 
par  laquelle  on  adhère  à  un  acte  ;  ce  qui 
survient  de  plus. 

Accessit,  s.  m.  [Ak-cê-cite]  On  dit  ;  un 
ècolieraeuunaccessitja  approché  du  prix. 

Accessoire,  adj.  des  i  g.  [Ak-cè-soè- 
re]  Qui  n'est  regardé  que  comme  la  suite 
ou  l'accompagnement  du  principal,  subs. 
ce  qui  suit  ,  accompagne  le  principal. 
—  pi.  Accessoires ,  nerfs  qui  naissent  de 
la  moelle  du  cou. 

Accessoirement,  adv.  D'une  manière 
accessoire ,  par  suite. 

Accident,  s.  m.  [Ak-si-dan]  Cas  for- 
tuit ;  ce  qui  est  en  telle  sorte  dans  un 
sujet,  qu'il  peut  n'y  pas  être  sans  que  le 
sujet  soit  détruit.  —  t.  de  peinture.  Ce 
qui  ne  vient  pas  delà  lumière  principale. 
Pc~r  accident,  adv.  par  cas  fortuit ,  par 
hasard. 

^  Accidentel,  elle.  adj.  \A k-ci-d 'an-tel, 
té-fa] Qai  arrive  par  accident,  par  hasard  j 
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qui  n'est  que  par  accident  dans  un  sujet. 

Accidentelitmtnt.  adv.  [A k-ci-dan- 
tè-le-mon]  Par  accident. 

Accises,  f.  [Ak-ci-ze]  Taxe  sur  le 
vin  ,  la  bière  ,  elc.  en  Angleterre.  Excise. 

Acclamation,  s.  f.  [A-kla-ma-cion] 
Cri  par  lequel  on  marque  la  joie,  iahauLe 
estime  ;  manière  de  donner  son  suffrage. 

Acclamper.  v.  a.  [A-klan-pé]  Forti- 
fier un  mât  en  y  attachant  des  pièces  de 
bois  par  les  côtés  =Acclampé ,  ée.  p 

Acclimater,  v.  a.  [A-kli-ma-ié]  Ac- 
coutumer à  un  nouveau  climat,  avec  le 
pren,  pers.  s'Acclimater  ,  se  faire  à  un 
nouveau  cl'mat.  = Acclimaté ,  ée.  part. 

Accoinlaiice.  s.  f.  [A-Itôein-fàn-sè] 
Habitude,  familiarité;  liaison  d'amour  , 
de  galanteiie./cm. 

Accointtr.  v.  avec  le  pron.  pers.  Se 
lier  intimement ,  se  familiariser  avec  = 
Accointé,  ée.  part. 

Accoisement.  s.  m.  [A-koè-ze-man] 
Calme  (des  humeurs;. 

Accoiser.  v.  a.  [A-kcè-zé]  Calmer, 
ap;  iïer,remlrecoi;vieux.=Accoisé,ée.-r" 

Accolade,  s.  f.  [A-ko-la-de]  Embras- 
sèment  ;  ta  ait  de  plume  qui  joint  plusieurs 
articles  ;  cérémonie  observée  dans  la 
réception  d'un  chevalier. 

Accoler,  v.  a.  [A-ko-lé]  Jeter  les  bras 
au  cou,  en  signe  d'affection  ;  embras- 
ser (la  cuisse)  ;  relever  (la  vigne  ),  la  lier 
à  l'échalas.j'%'.  comprendre  sous  une  seule 

arque.  =  Accolé,  ée.  part.  adj.  deux 
(choses)  attenantes  ,  jointes  ensemble. 

Accommodable.  adj.  des  2  g.  [A -ko- 
jno-du-ble  ]  Qui  se  peut  accommoder 
(querelle). 

Accommodage.  s.  m.  [A-ko-mc-da- 
Je]  Apprêt  des  viandes  ;  arrangement 
des  cheveux. 

Accommodant,  anie.  ad).  [A-kc-mc- 
dan]  Complaisant ,  d'un  commerce  aisé, 
avec,  qui  l'on  peut  traiter  aisément. 

Accommodement,  s.  m.  \_A-ko-mo~ 
de-mari]  Accord  d'un  différent  ,  d'une 
querelle  ;  moyen,  expédient  pour  conci- 
lier les  esprits,  terminer  les  affaires;  ar- 
rangement, embellissement. 
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Accommader.  v.  a.  [  A-ko-mo-dé  ] 
Procurer  de  ïa  commodité  ;  ranger  ,  ajus- 
ter ,  mettre  dansuu  état  convenable  ;  ap- 
prêtera manger;  bien  loger  ,  bien  traiter, 
bien  servir;  terminer  des  affaires;  mettre 
il  es  personnes  d'accord.  —  (des  cheveux)  ; 
ironiq.  maltraiter.  —  s'Accommoder. 
conformer  son  goût ,  son  humeur  ;  se  con- 
former à;  prendre  sa  commodité, ses  aises; 
être  d'un  facile  accommodement ,  d'un 
commerce  aisé;  prendre  hardiment  sans 
avoir  droit  ;  accommoder  ses  affaires,  fam. 
prendre  trop  de  vin.  =  Accommodé,  ée. 
part. 

Accompagnateur,  s.  m.  [A-kon-pc- 
gna-!eur]  Qui  accompagne  la  voix  avec 
quelque  instrument, 

Accompagnement. s.  m.  [A-kon-pa- 
gm-man\  Action  d'accompagner  en  cer- 
taines cérémonies  ;  accords  dont  on  ac- 
compagne la  voix  on  quelque  instrument; 
ce  qu'on  regarde  comme  une  suite  néces- 
saire de. 

Accû mp agn er.  v .  a .  [A -ko n-p ci-gn e] 
Aller  de  compagnie  avec  ;  soirrè  par  hon- 
neur ;  conduire  en  cérémonie  ;  reconduire 
par  honneur  ;  escoi  fer  ;  assortir  ;  conve- 
nir ;  ajouter  une  chose  à  une  autre;  jouer 
la  Lasse,  les  parties  accedso:res. — s'Ac- 
compagner, v.  prorj.  Mener  avec  soi.  = 
Accompagné ,  ée.  part. 

Accomplir,  v.  a.  \_A-kon-plir]  Ache- 
ver entièrement  ;  effectuer ,  mettre  à  exé- 
cution, v-pron,  s'cf£ecluer.=A ccomjsli , 
ie.  part.  —  wjtj.  Parfait. 

Accomplissement,  s.  m.  [A-kcn-pli- 
ce-man)  Achèvement,  exécution  entière, 

Accon,  s.  m.  [A-lori]  Bateau  plat  pour 
aller  sur  les  vases. 

Acccquinant  ,  Accoquiner.  Voy. 
Acoquinant ,  Acoquiner. 

Accord,  s.  m.  \_A-kor~\  Convention, 
accommodement  pour  terminer  un  diffé- 
rent; consentement  ;  conformité  de  vo- 
lontés ;  convenance  .  proportion,  juste 
rapport  de  choses  ;  union  de  sons  enten- 
dus à  la  fois,  formant  harmonie.  — pi. 
conventions  préliminaires  d'un  mariage.] 
—  D'accord,  J'y  consens, j'en  conviens.] 
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Accordàble.  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  s'accorder  ,   qu'on    peut   accorder. 

Accordailles.  s.  f.  pi.  [  Il  liquides.] 
Cérémonies  pour  signer  le  contrat  d'un 
mariage,  popul. 

Accordant ,  ante.  adj*  [^A-k  or-dan 
Qui  s'accorde  bien  ;  tons  ,  Ut  et  Sol. 

Accorder,  v.  a.  [  A-kor-dé ]  Mettre 
d'accord  ;  remettre  en  bonne  intelligence  ; 
ôter  l'apparence  de  contrariété  ,  de  con- 
tradiction ;  octroyer,  concéder;  recon- 
noi  tre  pour  vrai.  —  s'Accorder, avec  lepr. 
pers.  être  d'accord  ;  avoir  de  la  conve- 
nance, de  la  ressemblance,  du  rapport.  =2 
Accordé 3  ée.  part. —  subst.-pl.  Récipro- 
quement engagés  pour  le  mariage. 

Accordoir.  s.  m.  \A-kor-doèf\  Outil 
des  luthiers  et  facteurs  pour  accorder. 

A c corné  ,  ée.  adj.  [A-k or-né']  t.  de 
Blason.  Se  dit  des  animaux  qui  ont  des 
cornes  d'une  autre  couleur  que  l'animal. 

Accort ,  orte.  adj.  [A-kor  ]  Adroit  , 
souple  ,  complaisant.  [te.  fam. 

Accortise,  s.  f.  Humeur  accommodan- 

Accostable.  adj.  des  2  g.  [A-kcs-ta- 
ble~\  Facile  à  aborder,  fam. 

Accoster,  v.  a.  [A-kos-té~\  Aborder 
quelqu'un  pour  lui  parler.  —  s'Accoster 
de jCtvec  lepron.  pers.  hanter,  fréquen- 
ter. —  Accosté ,  ée.  part. 

Accoter,  v.  a.  [A-ko-té]  Appuyer  de 
côté. pron. pers. fam. — -Accoté,  ée.  p. 

Accotoir,  s.  m.  [A-ko-foèr~\  Ce  qui  esfe 
fait  pour  s'y  accoter. 
Accouchée,  s.  f.  \A-kou-ché-e~\  Femme 
qui  est  en  couche ,  après  avoir  mis  un 
nfant  au  monde. 

Accouchement,  s.  m.  [A-kou-chit- 
faart]  Enfantement. 

Accoucher,  y. n.  [A-kou-ché~\  Enfan- 
ter, ftg.  en  parlant  des  productions  de 
l'esprit.  —  a  et.  Aider  à  une  femme  à  ac- 
coucher. =  Accouché,  ée.  part. 

Accoucheur,  s.  m.  [A-kou-cheur'] 
Celui  dont  la  profession  est  d'accoucher 
les  femmes. 

Accoucheuse,  s.  f.  Celle  dont  la  pro- 
fession est  d'accoucher  les  femme?. 

Accouder,  s'Accouder,  avec  lepron, 
A4 
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pers.  [A-iou-dé]  S'appuyer  du  coude. 
=  Accoudé  ,  ée.  part. 

Accoudoir,  s.  m.  [A-'kou-doèr']  Ce  qui 
est  fait  pour  s'y  accouder. 

Accouple,  s.  f.Lien  avec  lequel  on  at- 
tache les  chiens  ensemble. 

Accouplement,  s.  v:\.\A-~kouple-mari) 
Assemblage  par  couples  (des  animaux  , 
de  colonnes)  ;  conjonction  du  mâle  et  de 
la  femelle. 

Accoupler,  v.  a.  [A-lou-plê]  Joindre 
deux  choses  ensemble  ;  apparier  le  mâle 
et  la  femelle.  =  Accouplé,  ée.  part. 

Accourcir.  v.  a.  [A- hour-cir]  R endre 
plus  court. — s'AccourcirJa.vec  lepr.per. 
Devenir  plus  court .^=Accourci,  ie.  part. 

A  ccourcissement.  s.  m.  [A-hour-ci- 
§e-man\  (s*  dità'xm  chemin,  des  jours). 

Accourir,  v.  n.  [A-lou-rir]  Venir 
promptementen  un  lieu  où  quelque  chose 
nousattire,nousappelle.=v^cco«r//,«e.p. 

Accoutrement,  s.  m.[A-lou-lre-man~\ 
Habillement  ;  vieux. 

Accoutrer,  v.  a.  \_A-lcou-trè~\  Parer 
d'habits,  vieux,  fam.  =Accoutré  ,  ée.rj. 

Accoutumance,  s.  f.  \A-1cou-tu-m  an- 
ce]  Habitude,  coutume,  de   faire,   d 
souffrir. 

Accoutumer,  v.  a.  [A-hcu-tu-mé] 
Faire  prendre  une  coutume,  une  habi 
tude  aveclc  pron.  pers.  contracler  une 
habitude,  neuf,  avoir  coutume.  =  Ac- 
coutumé ,  ée.  part.  7—  à  l'Accoutumée. 
adv.  comme  on  a  accoutumé,  fam. 

Accréditer,  v.  a.  [A-Tcré-di-té^  Mettre 
en    crédit ,  en    réputation,  fig.    donner 
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l'infinitif  avec  (faire)  ;  faire  croire  ce  qui 
n'est  pas.  S'en  faire  accroire ,  présumer 
trop  de  soi-même. 

'  ccroissement.  s.  m.  [A-ïrcè-ce- 
man~\  Augmentation,  agrandissement; 
droit  par  lequel  une  chose  accroit  à. 

Accroître. v.  a.  \_A-Tcroè-ire]  Augrnen- 
ter,rendrepîus  grand,plus  étendu. — v.  n. 
Aller  en  augmentant,c!e\-enir  plus  grand. 
—  s* Accroître.  r.])Ton.=Acçru,ue.  part. 

Accroupir  ,  s'Accroupir,  v.  pron. 
[s'A-krou-pir]  Se  tenir  dans  une  posture 
où  la  plante  des  pieds  touchant  à  terre,  le 
derrière  touche  presque  aux  talons.  —Ac- 
croupi ,  ie.  part. 

Accroupissement.  s.  m.  [A-krou-pi^ 
ce-man]  L'état  d'une  personne  accroupie. 

Accrue,  s.  f.  [A-fc/u-e]  Se  dit  d'une 
terre  sur  laquelle  un  bois  s'est  étendu. 

Accueil,  s.  m.  [A-hueil]  Réception 
que  nous  faisons  à  quelqu'un.  Faire  ac- 
cueil ,  faire  une  réception  civile. 

Accueillir,  v.  a.  [  Il  liquid.  ]  Recevoir 
quelqu'un  qui  vient  à  nous.  On  le  dit  fig. 
des  choses  ;  delà  tempête  ,  de  la  misère. =r 
Accueilli ,  ie.  part. 

Accul.  s.  m.  [A-icule]  Lieu  qui  n'a 
point  d'issue  ,  où  l'on  est  acculé;  fond  du 
terrier:  piquets  enfoncés  pour  retenir  le 
canon  quand  il  recule.  —  Petite  anse 
dans  la  mer. 

Acculer,  v.  a.  [ul-Jbu-lé]  Pousser  quel- 
qu'un, et  le  réduire  en  un  endroit  où  il  ne 
puisse  plus  reculer,  avec  le pron.  pers. 
se  ranger  ,  se  retirer  dans  un  coin  ,  contre 
une  muraille  .  pour  n'être  pas  pris  par 


cours  ,  autoriser.  =  Accrédité ,  ée.  paît. 'derrière.  =  Acculé,  es.  part. 

Accroc,  s.  m.  [A-kroi]  Déchirure  quel      Accumulateur,  s.  m.  \_A-lcu-mu-lci- 
fait  ce  qui  accroche,  fig.  fam.  Difficulté  ,'teur]  Qui  accumule. 


embarras  qui  retarde  une  affaire. 


yjccumulation.   s.   f.  [Ar-hu-murla- 


Accrochement.  s.mJAkro-che-mun]   cioii]  Amas  de  choses  ajoutées  les  unes 


Action  d'accrocher. 


y 


Accrocher,  v.  a.  [A-lro-cné]  Suspen-       Accumuler,  v.  a.[A-ku-?nu-lé]  Amns- 
dre  quelque  chose  à  un  clou  ,  à  un  cro-'seret  mettre  ensemble  —  s'Accumuler, 


chet  ;   jeter  des  grapins  ;  fig.  retarder, 
arrêter,   avec  le  pron.  pers.  s'attacher  , 


s'arrêter  à  quelque  chose  ,  à  la  fortune  Oui  peut  être  accus 


.  pron.  =  Accumulé,  ée.  part. 
Accusable.  adj.  des  1  g.  [A-Jcu-sa-hl-] 


d'un  prince. fam.  =  Accroché ,  ée.  part. 
Accroire,  v.  n.  [A-lroè-re]  D'usage  à 


Accusateur ,  trice.  s.  [A-Jcu-sa-leur , 
tri  ce]  Qui  accuse  quelqu'un  en  justice 
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Accusatif,  s.  m.  \_A~k u-za-tife ]  Lie 

quatrième  cas  en  grec  et  en  latin. 

accusation,  s.  f.  S^A-Tc u-za-cioti]  Ac- 
tion en  justice  par  laquelle  on  accuse 
quelqu'un  ;  reproche,  imputation  de  quel- 
que défaut. 

Accuser. y.  a. [  A -J:u-z  é^Rcndre  plain- 
te en  justice  contre  quelqu'un  pour  cri- 
me ;  imputer  quelque  faute,  quelque  dé- 
faut; servir  de  preuve,  d'indice  contre. — 
s  Accuser ,  déclarer  ses  pécîiés  au  prêtre. 
—  t.  de  peint,  faire  sentir  certaines  par- 
ties recouvertes.  =  Accusé ,  ée.  part.  — 
subst.  Qui  est  accusé  en  justice. 

Acens.  s.  m.  [A-san-ce]  Héritage  tenu 
à  cens. 

Acehsement.  s.  m.  [A-san-ce-mnn^ 
Action  de  donner  à  cens. 

Accuser,  v.  a.  \_A-san~cé ]  Donner  à 
cens.=Acensè,  ée.  part. 
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Achat  s.  m. [..4-c/^] Emplette, acquisi- 
tion faite  à  prix  d'argent  ;  chose  achetée. 

Ache.  s.  f.  \A-çle\  Herbe  qui  ressem- 
ble au  persil.  [  brequins  découpes. 

Achemens.s.  m.iû.[A-chc-ma?i~\LavA- 

Acheminement,  s.  m.  [A-che-mi-m- 
man]  Ce  qui  est  propre  à  faire  parvenir 
à  la  fin  qu'on  se  proposé  ;  disposition , pré- 
paration. 

Acheminer,  v.  a.  [A-che  mi-né~>  Mel- 
ti'e  en  état  de;  éussir  ;  habituer  (un  cheval) 
à  marcher  d;  oit. —  s  Acheminer,  v  p;  on. 
se  mettre  en  chemin  \fig.  en  bon  train. 
=Achiminé ,  ée.  part.  —  acîj.  Dégourdi, 
presque  dressé  (cheval). 

A  cher  on.  s.  m.  ^A-c!*è-ron~\  Fleuve 
d'Enfer  ;  fig.  la  Mort. 

Acheter,  v.  a.  [sl-che-té]  Acquérir 
quelque  chose  à  prix  d'argent,  fig.  obte- 
nir queîquechose  avec  beaucoup  de  peine. 


Acéphale,  ad),  des  2  g.  [A-cé-fa-Ie  ]  =Âcheté  ,  ée.  part. 


Qui  n'a  point  de  tête  ,  fig.  de  chef. 

Acerbe,  adj.  des  2  g.  iA-cêr-be]  D'un 
goût  âpre. 

Arerbité.  s.  f.  [A-cér-bi-té]  Qualité  de 
ce  qui  est  acerbe. 

Acérer.  v.  a.  \.A-cè-rë\  Mettre  de  l'a- 
cier avec  du  ïer.=  Acéré ,  ée.  part.  (Sa- 
veur) austère  et  astringente,  (fer)  tran- 
chant et  perçant  par  le  moyen  de  l'acier. 

Acéride.  s.  m.  [A-cé-ri-de~\  Emplâtre 
fans  vire. 

Acescence.  s.  f.  Disposition  à  l'acidité. 

Aceacent ,  ente.  adj.  Qui  approche  de 
l'acidité. 

Acéteux ,  euse.  aâ].[A-cé-teu ,  tcû-ze] 
Qui  lieu!,  du  goût  du  vinaigre. 

Ac/i  xlanœèr.  v.  a.  [A-thalan-dé]  Pro- 
curer des  chalands.  pron.^=- Achalandé , 
ée.  part. 

Acharnement,  s.  m.  [A-char  ne-man) 
Action  d'un  animal  qui  s'attache  opiniâ- 
tiément  à.  sa  proie  ;  fureur  opiniâtre 
avec  laquelle  des  animaux,  des  hommes 
se  battent. fig.  Animosité  opiniâtre. 

Acharner,  v.  a.  ^A-char  né]  Exciter 
animer,  irriter,  v.  pron.  s'attacher  avec 
fureur,    opiniâtreté.  =  Acharné  ,    ée. 
part.  Attaché  à  quelque  chose  avec  excès 


Acheteur,  s.  m.  Celui  qui  acheté. 

Achèvement,  s.  m.  [A-chè-ve-me  r.  ] 
Fin.  exécution  entière,  fig.  perfection. 

Achever,  v.  a.  \_A~che-ve]  Finir;  por- 
ter le  coup  mortel  ;  fig*  fam.  consommer 
la  ruine.  =  Achevé ,  ée.  part.  —  adj. 
Parfaiî  .  extrêmement  mauvais. 

Achillèe.  s.  £.  \_A-chi-lé-e]  Espèce  et 
jacoLée  ,  niante. 

Achit.  s.  m.  Vigne  de  Madagascar. 

Achoppement.  ?.  m.  \_A-cho-pe-mari\ 
Pierre  d'achopjpement  ,  occasion  de 
faillir. 

Achores.  s.  m.  pi.  [A  l-o-res]  Petits 
ulcères  à  ia  tête. 

Achromatique,  auj.  des  2  g.  [A-£rc- 
ma-ii-ké]  Qui  laisse  voir  les  objets  sans 
iris. 

Achronique.  adj.  des  2  g.  [A-Jtro^ni- 
ie\  (Astre)  opposé  au  soleil  dans  son  le- 
ver ou  dans  son  coucher. 

Acide,  s.  m.  Sel  primitif,  piquant; 
il  change  en  rouge  la  couleur  bleue  des 
fleurs,  adj.  des  2  g.  (liqueur)  où  l'acide 
domine. 

Acidité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  estacide. 

Acidulé,  adj.  des  2  g.  De  la  nature  des 
acides. 
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Aciduler.  v.  a.  Rendre  acide. 

Acier,  s.  rn.  [A-cié'j  Fer  purifié  et  raf- 
finé par  la  trempe. 

Aciérie,  s.  f.  Bâtiment  où  l'acier  reçoit 
sa  première  façon. 

Aclimater.  v.  a-  Voy.  Acclimater. 

Acolyte,  s.  rn.  \A-lo-1y—té]  Clerc  pro- 
mu à  l'un  des  quatre  ordres  mineurs, 

Acomas.  s.  m.  Arbre  des  Antilles. 

Aconit,  s.  m.  [_A-ko-ni-ie\  Plante  vé- 
néneuse. 

Acoquinant,ante.  adj ,\_A- ko-ki-nan] 
Qui  acoquine,  qui  attire. /r/w. 

Acoquiner,  v.  a.  [A-kc-ki-né]  Attirer , 
faire  contracter  une  habitude  .pron.  S'a.1 
tacher,  s'adonner  trop.  =  Acoquiné , 
ée.  part. 

Acousmate.  s.  m.  [A-kous-ma-te~\ 
Bruit  imaginaire  de  voix  .  etc.  dans  l'air. 

Acousfique.  s.  f.  [A-kous-ti  ke]  Théo- 
rie des  sons.  —  adj.  (instrument)  qu: 
augmente  le  son. 

Acquéreur,  s.  m.  [Aké-reur]Qiii  ac- 
quiert. 

Acquérir,  v.  a.  \_A-ké-rir~\  Rendre 
sien  par  achat,  se  dit  de  choses  honnêtes 
qui  se  peuvent  mettre  au  nombre  des 
biens  et  des  avantages.  =  Acquis,  zse.p, 
—  subst.  Un  homme  qui  a  de  l'acquis  , 
qui  est  très-instruit  dans  sa  profession. 

Acquêt,  s.  m.  \_A-Jce~)  Chose  acquise 
avantage  ,  gain. 

Acquéter.  v.  a.  [A~kc-ie~]  Acquérir  un 
immeuble. 

Acquiescement,  s. m.  \A-ki-  è-c  e-man 
Action  par  laquelle  on  se  soumet  à  quel- 
que chose,  on  se  conforme  aux  volontés. 

Acquiescer .x.  n.  [A-li-é-cé] Déférer . 
céder,  jse  soumettre. 

Acquisition,  s.  f.  [A-ki-zi-cion\  Ac- 
tion d'acquérir  ;  chose  acquise. 

Acquit,  s.  m.  [A-ki~]  Quittance  ,  dé- 
charge, se  dit  au  billard  ,  du  premier 
coup.  —  Acquit-à-caution.  Certificat 
pour  faire  passer  librement  un  ballot. 

Acquit  patent.  Yoy.  Patent. 

Acquitter,  v.  a.  [A-ki-té~\  Rendre 
quitte;  payer.= Acquit té,  ée.  part. 

Acre.  s.  f.  [A-kre]  Un  arpent  el  demi. 
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Acre.  adj.  des  2  g.  [d-hré]  Piquant, 
mordicant,  corrosif. 

Acreté.  s.  f.  [d-krë- tê\  Qualité  de  ce 
qui  est  acre.  fig. 

Acrimonie,  s.  f.  [  A-kri-mo-nî-e  ] 
Acreté. 

Acrimonieux ,  euse.  adj.  Qui  a  de  l'a- 
crimonie. 

Acrostiche,  s.  m.  [A-kros-ti-che]  Ou- 
vrage composé  d'autant  de  vers  qu'il  y  a 
de  lettres  dans  le  nom  qu'on  a  pris  pour 
sujet ,  et  dont  chaque  vers  commence  par 
une  des  lettres  de  cenom  ,  prises  de  suite. 
adj.  des  2  g. 

Acrotères.  s.  m.  pi.  \_A-kro-tè-res^  Pié- 
destaux dans  les  balustrades. 

Acte.  s.  m.  [Ak-te]  Action  d'un  agent; 
action  ;  ce  qui  se  fait  par  un  officier  de 
justice  ;  déclaration  en  justice  ;  dispute 
publique  ;  parties  principales  d'une  pièce 
de  théâtre  ;  pi.  décisions. 

Acteur,  trice.  s.  Qui  représente  un 
personnage,  fig.  qui  a  part  dans  l'exé- 
cution. 

Actif  y  ii>e.  adj.  Ak-ti-fe,  ti-ve"]  Qui 
agit,  qui  a  la  vertu  d'agir  ;  agissant,  labo- 
rieux, {verbe)  qui  exprime  une  action. 

Action,  s.  f.  \_Ak-cion~]  L'opération 
d'un  agent  ;  tout  ce  qu'on  fait  ;  combat  de 
troupes;  véhémence;  chaleur,  à  dire  ou 
à  faire;  se  dit  de  la  contenance,  du  geste  ; 
discours  public;  demande  en  justice;  droit 
de  faire  une  demande  en  justice  ;  princi- 
pal événement  ;  session  d'un  concile  ; 
somme  mise  dans  une  société  utile  ;  ac- 
tion de  grâces ,  remerciment. 

Actionnaire,  s.  [Ak-cio-nê-re]  Qui  a 
une  ou  plusieurs  actions  de  commerce. 

Actionner,  v.  a.  [Ak-cio-né']  Agir  eu 
justice  contre. =Actio?iné  ,  ée.  part. 

Activement,  adv.  [Ak-ti-re-?nan] 
D'une  manière  active. 

Activité,  s.f.  [Ak-ti-i>i-té]  Faculté  ac- 
tive ;  vertu  d'agir,  fig.  vivacité  dans  l'ac- 
tion . 

Actuel,  elle.  adj.  [Ak-iu-el,  è-le]  Ef- 
fectif, réel  ,  présent. 

Actuellement,  adv.  [Ak-tu-ê-Ie-man'] 
Présenlerncn.t, 
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acutangle,  a'.lj.  [_A-cu-tan-gle~\  Se 
dit  d'un  triangle  qui  a  ses  trois  angles 
aigus. 

Adage,  s.  m.  \A-<la-jé\  Proverbe. 

Adagio,  adv.  Terme  de  musique  pour 
marquer  un  mouvement  moins  lent  que 
largo. 

Adaptation,  s.  f.  [A-dap-ta-ciori]  Ac 
lion  d'adapter. 

Adapter,  v.  a..\_A-dap-tc~]  Ajuster  une 
chose  à  une  autre,  un  met   à  une  per 
sonne.— Adapté  ,  ée.  part. 

Adatis.  s.  m.  Mousseline  des  Indes. 
Addition,  s.f.  [Ad-di-ci-ori]  Ce  qui  est 
ajouté  ;  règle  qui  apprend  à  ajouter  plu- 
sieurs nombres. 

Additionnel,  elle.  adj.  [Ad-di-cio- 
net]  Qui  doit  être  ,  qui  est  ajouté. 

Additionner,  v.  a.  [Ad-di-cio- né'] 
Mettre  plusieurs  nombres  ensemble  potn 
ensa\roirletotal.=.^(/Jj/ïo?z7Zé?,  ée.n-xl 

Adducteur,  s.  m.  [Ad-duh-teur]  Mus 
«le  dont  la  fonction  est  de  mouvoir  en  de 
dans.  adj. 

Ademption.  s.  f.  [A-danp-cion~\'Ré- 
vocalion  d'as  legs. 

Adénoloçie.  s.f.  [A-dé-no-lp-jî-e~)?ax- 
tie  de  la  médecine  qui  Iraite  des  glandes. 

Adepte,  s.  m.  [A-dèp-ie~\  Initié  dans 
les  mystères  d'une  secte,  d'une  science. 

Adéquat ,  ate.  adj.  [A-dé  couat,coua- 
té]  Entier,  total. 

Adextré,ée.a.d],  [A-dèks  tre]  (Pièces; 
qui  en  ont  une  autre  à  leur  droite. 

Adhérence,  s.  f.  [A-dè-ran-ce~\  Unior 
d'une  chose  à  une  autre.j#§\attachement;' 
un  mauvais  parti, aune  mauvaiseopinion 

Adhérent ,  ente.  adj.  [A-dé-ra n ,  ran- 
te']  Qui  est  attaché  à.  subst.  qui  est  du 
sentiment,  du  parti  de.  pi. 

Adhérer,  v.  n.  [A-dé-ré]  Etre  attaché 
à  ,  contre  ;  confirmer  par  un  acte  subsé- 
quent.^^, être  du  sentiment ,  du  parti  de. 

Adhésion,  s.  f.  [A-dé-zion]  Union  , 
jonction,  action  d'adhérer. 

Ad  honores.  \_A-do-nô-rè-ce~]  Moi  la- 
tin ;  se  dit  de  ceux  qui  sont  décorés  d'un 
titre  sans  fonctions  ou  sans  en  avoir  les 
appointemens. 
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Adianie.  s.  m.  [A-di-an-te~\  Plante 
capillaire. 

Adieu,  s.  m.  [A-dieu]  Terme  de  civi- 
lité en  prenant  congé. 

Adipeux -,  euse.  adj.  [A-di-peû ,  peû- 
sé]  (Vaisseaux)  qui  se  distribuent  à  la 
graisse. 

Adirer,  v.  a.  [A-di-ré]  Perdre  ,  éga- 
rer. =Adiré ,  ég.part. 

Adition.  s.  f.  [A-di-cion  ]  Accepta- 
tion d'un  hé.itage. 

Adjacent  ,  ente.zà)  .[A  d-jasari]S\t\iè 
auprès. 

Adjectif,  adj. m.  [Adjèl-ti-je]  (Nom) 
joint  au  substantif,  snbst. 

Adjectivement,  adv.  [Ad-jèk-ti-ve— 
man]  En  adjectif. 

Adjoindre.  v.a.[Adjoein-dre]  Joindre 
avec  (des  personnes).  =  Adjoint,  ointe. 
part. — subst.  Officier  établi  pour  aider  au 
principal  officier. 

Adjonction,  subst.  f.  [Ad-jonTc-cion] 
Jonction  d'une  personne  à  une  autre. 

Adjudant,  s.  m.  [Aflr-jùrdan] Officier 
subordonné  à  un  autre  pour  l'aider. 

Adjudicataire,  subst.  [Ad '  ju-dila- 
tè-re~]  A  qui  on  adjuge. 

A  ljudicatif,  ive.  adj.  [Ad-j  u-di-lca- 
tife  .  ti-ve\  Qui  adjuge. 

Adjudication,  s.f.  [Ad-ju-di-lca-cion] 
Acte  par  lequel  on  adjuge. 

Adjuger,  v.  a.  [  Ad-j u- je]  Déclarer 
qu'une  chose  contestée  appartientde  droit 
à  ;  attribuer  ,  délivrer  à.  =Adjugé ,  ée. 

Adjuration,  s  f.  [Adju-ra-cion]  For- 
mule dans  les  exorcismes. 

Adjurer,  v.  a.  [Ad-ju-ré]  Commander 
au  nom  de  Dieu  ,  de  la  patrie  ,  de  faire 
ou  de  à'ive.=Adjuré  .  ée.  part. 

Admettre,  v.  a.  [Ad-mê-fre] Recevoir 
à  la  participation  de  ;  recevoir  pour  bon  , 
valable;  recennoitre  pour  véritable.  = 
Admis,  ise.  part. 

Adminicule.  s.  m.  Ce  qui  aide  à  faire 
preuve,  à  faciliter  le  bon  effet  d'un  remède , 

Administrateur ,  trice.  s.Quirégitîes 
biens,  les  affaires. 

Administration:  s,  f.  [Ad-mi-nis- 
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tra-clojï]  Direction  a'une  affaire,  des  af- 
faires. 

administrer,  v.  a.  [Ad-mi-nis-tré~] 
Gouverner  ,  régir  ;  rendre  (  la  justice  )  ; 
conférer  (les  sacremens);  fournir  (des 
■çveuves).^=Admini$tré ,  ée.  part. 

admirable,  adj.  des  2  g.  Qui  attire  l'ad- 
miration. 

Admirablement. adv.  [A ' d-mi-ra-blo- 
mari\  D'une  manière  admirable. 

Admirateur,  atrice.  suLst.  Qui  admire, 
a  coutume  d'admirer. 

Admiratif,  ive*  adj.  [Ad-mi-ra-tife . 
ti-ve~\  (Point)  qui  sert  à  faire  connoître 
qu'il  y  a  exclamation  et  admiration  ; 
(genre)  qui  excite  l'admiration. 

Admiration,  s.  f.  [Ad-mi-ra-cion] 
Sentiment  de  celui  qui  regarde  une  chose 
comme  merveilleuse. 

Admirer,  v.  a.  \_Ad-mv-re\  Considérei 
avec  élonuement  ce  qui  paroît  merveil- 
leux ;  [critique)  ,  extrême,  excessif.  = 
Admiré  ,  ée.  part. 

Admissible,  adj,  des  2  g.  [Ad-nci-ci- 
ble~\  Qui  peut  être  admis. 

Admission,  s  f  [Ad-nii-cion]  Action 
par  laquelle  on  est  admis. 

Admonéter.  v.  a.  \Aà-tno-nê-tê]  Faii  e 
quelque  remontrance  à  huis  clos,  a\  ec 
défense  de  îécidiver.  ■=■  Admonété  ,  ée. 
part.  —  sulst.  Action  d'admonéter. 

Admoniteur.  s.  in.  Qui  a  la  fonction 
d'averûr. 

Admonition,  s.  f.  \_  A 'd-mo-ni-ci onn, 
Action  d'adrnor.éter. 

Adolescence,  s.  f.  \.A-dp-lé-çan-ce~] 
Age  des  ga  cous  depuis  quatorze  ans  jus- 
qu'à vingt  -cinq. 

Adolescent,  ente.  s.  [A-do -lésant 
Jeune  personne  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe 

Adonien.  adj.  \_A-do-ni-tn]  (  Vers  ) 
composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. 

Adonis,  s.  m.  [A-do-nice]  Plante  qui 
approche  de  la  renoncule. 

Auoniser.  v.  a.  \_A-du-ni-zé]  S'ajuster 
pour  paroitre  plus  jeune  ou  plus  beau. 
pron. pers.=Adc7iisé  ,  ée.  part. 

Adonner,  s  Adonner,  v  pren.  [s'A-do- 
né]  Se  plaire  particulièrement  à  quelque 
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chose  ,  s'y  appliquer  avec  chaleur,  s'y  li- 
vrer habituellement  ;fréquenterun (lieu); 
o/i  dit,  si  votre  chemin  s'y  adonne,  fam. 
=A donné ,  ée.  part. 

Adopter,  v.  a.  \A-dop-të\  Choisir  pour 
filsoupourfilîe^^tt/TW.regarderconime 
sien  ;  choisir  de  préférence.  =.Adopté,  ée. 
paît. 

Adoptif,  ive.  adj  [A-dop-iife ,  ti-pe] 
Qui  est  adopté. 

Adoption,  s.  f.  [A-dop-cion~\  Action 
d'adopter;  choix  ,  préférence. 

Adorable,  adj.  des  2  g.  Digne  d'être 
adoié.  se  dit  de  ce  que  l'on  estime,  ou 
que  Ton  aime  extrêmement. 

Adorateur,  s.  m.  Celui  qui  adore. 

.Adoration,  s.f.  [A-do-ra-cion]  Action 
par  laquelle  on  adore. 

Adorer,  v.  a.  [A-do-ré']  Rendre  à  Dieu 
le  culte  qui  lui  est  dû  ;  rendre  des  respects 
extraordinaires,  ensepi;osteinant;  aimer 
avec  une  passion  excessive.=-,i^o/Y',  ée. 
part. 

Ados.  s.  m.  [vl-dô]  Terre  qu'on  élève 
en  talus  le  long  de  quelque  mur. 

Adosser,  v.  a.  [A-do-cé]  Mettre  le  dus 
contre,  seditfig,  d'un  appentis  qu'on  ap- 
puie contre  un  hktiment.— A  dossé ,  ée.  p. 

Adouber,  v.  n.  [A-dou-bé]  S'emploie 
au  trictrac  et  aux  échecs  ;  ne  toucher  une 
pièce  que  pour  l'arranger.  —  v.  act.  faîi  e 
les  réparations  nécessaires  à  un  vaisseau; 
boucher  des  trous  dans  une  machine. 

Adoucir,  y.  a.  [A-dou-cir]  Rendre 
Joux  ,  tempérer  l'acre  té  ;  rendre  moins 
fâcheux  ;  apaiser,  avtclepron.  pers.  dc- 
enir  pltus  àoux.=Adouci  ,  ie.  part. 

Adoucissant,  s.  masc.  Remède  qui 
adoucit. 

Adoucissement,  s.  m.  [A-dou-ci-ce* 
m  an]  Action  par  laquelle  une  chose  e^t 
adoucie;  état  d'une  chose  adoucie,  fig. 
soulagement,  diminution  de  peine,  de 
douleur;  accommodement, tempérament , 
expédient  propre  à  concilier. 

Adoué,  ée.  adj.  [A-dou-é,  é-e~\  Accou- 
plé ,  apparié. 

Ad  patres.  Latin.  Vers  ses  pères. /u/ra. 
Etre  ad  patres  ,  être  mort» 
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Adressant ,  ante.  adj.  Qui  s'adresse, 
es!  adressé. 

Adresse,  s.  f.  [A-drè-ce~]  Indication  , 
désignation  de  la  personne  ,  du  lieu  ,  à 
qui  il  faut  s'adresser,  où  il  faut  aller  on 
envoyer;  dextérité  du  corps,  de  l'esprit. 

Adresser,  v.  a.  [A-drè-cé]  Envoyer  di- 
rectement à. —  v.  n-To  icher  droitcù  l'on 
yise.==  Adressé ,  ée.  part. 

Adroit,  oite.adj  [A-d  o-è ,  droè-îe" 
Qui  a  de  l'adresse,  de  la  dextérité. 

Adroitement,  adv.  [  A-droè-te-man] 
Avec  adresse. 

Adulateur,  triée-  s.Flattenr,  flatteuse 

Adulation,  s.  f.  {A-du-ia-cion^  Flat- 
terie lâcLe  et  basse. 

Aduler,  v.  a-^A-du-lé]  Flatter;  de  peu 
d'usage. 

Adulte,  adj.  des  2  g.  Parvenu  à  l'ado- 
lescence. suh..-t. 

Adultération,  s.  f  Action  de  gâter  et 
praver  ce  qui  est  pur. 

Adultère,  adj.  des  2  g.  [  A-dul-iè-re~\ 
Qui  viole  la  foi  conjugale;  (mélange) 
vicieux,  subst.  celui  ou  celle  qui  viole 
la  f  i  conjugale.  —  s.  m.  Yiolement  delà 
foi  conjugale. 

Adultérer,  v.  a.  Altérer,  falsifier  un 
remède. 

Adultérin ,  ine.  adj.  Né  d'adultère. 

Aduste.aà.).  des  2  g.  [A-dus-te~\  Brûlé 
(humeur). 

Adustion.  s.f.  \_A-dus-tion~\  Etat  de  ce 
qui  esl  brillé. 

Adveniif,  ive.  adj.  [Ad-ven-tife,  ti- 
pè\  J3ien'  qui  arrive  par  succession  colla- 
térale .  psr  libéralité. 

Adverbe,  s.  m.  [Ad~vêr-be~\  Partie  in- 
déclinable du  discours  ,  pour  en  exprimer 
les  manières  ou  les  circonstances. 

Adverbial j  aie.  adj.  Qui  tient  de 
l'adverbe. 

Adverbialement,  adr.  \_Ad-vêr-bi-a~ 
le—man"\  D'une  manière  adverbiale. 

Adverbialité.  s.  f.  Qualité  d'un  mot 
considéré  comme  adverbe. 

Adversaire,  sub.  [Ad-vèr-cè-re~]  Celui 
qui  est  opposé ,  et  sur  requei  on  veut  rem- 
part er  l'avantage  ;  qui  est  d'un  parti,  d'une 


A  F  F 


i3 


opinion  contraire.  On  peut  dire,  une 
femme  est  mon  adversaire  ,  mais  non  ma 
puissante  adversaire. 

Adversatif,  ive.  adj.  [Ad-\>èr-sa-tife , 
t'-vel  (  Particule)  qui  marque  quelque 
différence  entre  ce  qui  précède  et  ce  qui 
suit. 

Adverse. adj.  [Ad-vèr— ce]  Contraire  ; 
(fortune)  (pirtie). 

Adversité,  s.  f.  [Ad~vèr-ci-tê]  L'état 
d'une  fortune  malheureuse,  au  pi.  acci- 
dens  fâcheux. 

Aérer,  v.  a.  [A-é-ré']  Donner  de  L'ai  ; 
mettre  en  bel  air  :  chasser  le  mauvais  air. 
=  Aéré  j  ée.  part. 

Aérien,  enne.  adj.  [A-é-ri-en,  ri-è~ 
ne~\  Qui  est  d'air  ,  qui  appartient  à  l'air. 

Aérifonne.  adj.  des  2  g  (Fluide)  qui  a 
les  propriétés  physiques  de  l'air. 

Âèrograpftie.  s.  f.  Description  ,  théorie 
de  l'air. 

Aé'ologie.  s.  f.  Traité  sur  l'air  et  ses 
propriétés  [l'air. 

A érom anciens,  f.  L'art  de  deviner  par 

Aéromèire ,  s.  m.  [A-é-ro-mè-tre~\ 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  conden- 
sation on  la  îaréfaetion  de  l'air. 

Aérométrie.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  de  mesurer  et  de  calculer  les  pro- 
priétés et  les  effets  de  l'air. 

Aérostat,  s.  m.  [A-é-ros-la~\  Ballon 
rempli  d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  au 
moj-en  duquel  on  peut  s'élever. 

Aérostatique,  adj.  des  2  g.  [A-é-ros- 
ta-ti-le~\.  Qui  appartient  aux  aérostats. 

A  élite,  s.  f.  P*erre  d'aigle  ;  espèce  de 
pierre. 

Affabilité,  s.  f.  [A-fu-bi-li-té]  Qua- 
lité de  celui  qui  reçoit,  écoute  avec  bonté. 

Affable,  adj.  des  2  g.  [A-fa-ble~]  Qui 
a  de  l'affabilité.    . 

AJJ'Aj'.e -nient,  adv.  iA-j'a-ble-man~\ 
Avec  affabilité  ;  de  peu  d'usage. 

Affabulation,  s.  f.  Sens  moral  d'une 
fable  ,  d'un  apologue. 

Affadir,  v.  a.  [A-fa-dir]  Rendre  fade; 
causer  une  sensation  désagréable  au  pa- 
lais, fig.  (un  discours).  —  Affadi  ,  iet 
part. 
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Affadissement,  s.  rn.  [A-fa-di-ce- 
mari\  Effet  que  produit  la  fadeur. 

Affaire,  s.  f.  [A-je-re]  Tout  ce  qui 
est  sujet  d'occupation  ;  procès,  ce  qui  se 
traite  en  quelque  juridiction;  chose  à 
discuter  ,  à  démêler  avec  quelqu'un  ;  soin, 
peine ,  embarras ,  démêlé  ;  action  de 
guerre  ;  ce  qui  regarde  la  levée  des  de- 
niers publics,  l'administration  des  finan- 
ces ;  exprime  toutes  sortes  de  choses,  pi. 
choses  qui  concernent  la  fortune.  Avoir 
affaire  de,  besoin  de  ;  à.  avoir  une  con- 
testation ,  un  démêlé  avec. 

Affairé,  êe.  adj.  [A-fè-ré]  Qui  a  bien 
des  affaires,  fam. 

Affaissement,  s.  m.  [A-fê-ce-man] 
État  de  ce  qui  est  affaissé. 

Affaisser,  v.  set.  [A-J'è~cé~]  Faire  que 
des  choses,  l'une  sur  l'autre,  s'abaissent  : 
faire  ployer,  courber  sous  le  faix.  pron. 
=  Affaissé ,  êe.  part. 

Affaiter.  v.  a.  [A-Jè-té]  Apprivoiser 
un  oiseau  de  j>ro\e.=z=Affaité  »  ée.  part. 

Affaler,  v.  a.  \_A~ja-le]  t.  de  marine. 
Abaisser.  =.  Affalé,  ée.  part,  (vaisseau) 
arrêté  sur  la  côte. 

Affamer,  v.  a.  [A-fa-mé]  Oter  les  vi- 
vres ,  causer  la  faim.  fig.  (l'écriture)  la 
rendre  trop  déliée;  (un  habit)  y  épargner 
trop  l'étoffe.  =  Affamé  ,  ée.  part.  — 
adj.fig.  qui  a  de  l'avidité  pour  quelque 
chose  ,  qui  souhaite  avec  ardeur. 

Afféagement.  s.  m.  [A-fe-a-je-maiï] 
Action  d'afféager. 

Afféager.  v.  a.  [A-fé-a-Jé]  Donner  une 
partie  de  son  fief  à  tenir  en  fief  ou  en  ro- 
ture. ■=Afféagé  j  ée.  part. 

Affectation,  s.f.  [A-fèhta-cion\  At- 
tachement vicieux  à  dire  ou  à  faire  cer- 
taines choses  d'une  manière  singulière. 

Affecter,  v.  a.  [A-fèk-té~\  Marquer  une 
espèce  de  prédilection  pour; faire  un  usage 
fréquent" ,  même  vicieux  de  ;  faire  osten- 
tation de  ;  prendre  à  tâche  ;  faire  de  des- 
sein formé  ;  rechercher  une  chose  avec 
ambition,  y  aspirer;  destiner  et  appliquer 
à.  Jig.  exprime  la  disposition  qu'ont  cer- 
taines substances  à  prendre  certaines  fi— 
X\ire$.fig.  toucher,  faire  impression,  ter- 
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me  de  médecine ,  faire  une  impression 
fâcheuse,  avec  lepron.  pers.  —Affecté , 
ée.  part.  Affligé  ,  offensé. 

Affectif  y  ive.  adj.  [A-fèk-tife ,  iî-ve~\ 
Qui  inspire  ,  qui  est  propre  à  inspirer  de 
l'affection,  en  parlant  des  choses  de  piété. 

Affection,  s.  f.  \_A-fèl-cio7Ï]  Amour; 
sentiment  qui  fait  qu'on  aime  quelque 
personne ,  qu'on  se  pJait  à  quelque  chose  ; 
ardeur  avec  laquelle  on  se  porte  à  dire, 
ou  à  faire  par  affection.  /.  de  médecine , 
impression  fâcheuse. 

Affectionner,  v.  act.  [A-fèl-cio-né~\ 
Aimer  ,  avoir  de  l'affection  pour;  pron. 
s'attacher  ,  s'appliquer  avec  affection. 
==  Affectionné ,  ée.  part. 

Affectueusement,  adv.  [A-fèZ-tu-eû- 
ze-7nan~\  D'une  manière  affectueuse. 

Affectueux ,  euse.  adj.  [A-fét-tu-eû, 
eiî-ze]  Qui  marque  beaucoup  d'affection. 

Afférent,  entera).  (Pari)  quirevientà 
chaque  intéressé  dansunobjetindivis. 

Affermer,  v.  a.  [A-fér-mé]  Donner  , 
prendre  à  ferme.  =  Affermé  ,  ée.  part. 

Affermir,  v.  a.  [A-fér  mir]  Rendre 
ferme,  stable  ,  consistant,  fig.  rendre 
plus  difficile  à  ébranler,  avec  le  pron. 
pers.  Devenir  plus  ferme  ,  plus  consis- 
tant. 

Affermissement,  s.  m.  [A-fêr-mi-ce- 
man\  Action  par  laquelle  une  chose  est 
affermie  ;  état  d'une  chose  affermie  ;  fig. 
confirmation  dans  un  bon  état. 

Affèté,  êe.  adj.  [J-fé-té]  Plein  d'af- 
fectation dans  son  air ,  ses  manières  ,  par 
envie  de  plaire  (personne)  ;  qui  marquent 
de  l'affectation  (choses,  discours,  ma- 
nières ). 

Afféterie,  s.f.  [A-fé-te-rî-e']  Manière 
affétée  de  parler  ou  d'agir  ,  par  envie  de 
plaire. 

Affettuoso.  Terme  de  musique,  pour 
avertir  qu'un  morceau  doit  être  rendu 
avec  une  expression  tendre. 

Affiche,  s.f.  [A-fi-che~]  Placard, feuille 
écrite  ou  imprimée  que  l'on  attache  pour 
avertir  le  public. 

Afficher,  v.  a.  [A-fi-ché]  Attacher  un 
placard  ;    rendre    public,  fig.  avec    le 
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pron.  pers.  Se  donner  pour  bel-esprit,  en 
mauvaise  part.  =  Affiché  ,    ée.   part. 

Afficheur,  s.  rn.  [A-fi-cheur]  Celui 
qui  affiche  des  placards. 

Affidé ,  ée.  adj.  [A-fi-dé]  A  qui  on  se 
fie.  subst. 

Affiler,  v.  a.  [A-fi-lé]  Donner  le  fil 
à  un  instrument  qui  coupe  ,  l>aiguiser.= 
Affilé,  ée.  part.  — fig.  (langue)  d'une  per- 
sonne qui  parle  facilement,  fam. 

Affiliation,  s. L[A-fi-li-a- cion]Esi>èce 
d'adoption. 

Affilier,  v.  a.  [A-fi-li-é]  Adopter,  avec 
le pr on.  p ers.  =  Affilié ,  ée.  part. 

Affinages,  m.  [A-fi-na-je]  L'action 
par  laquelle  on  affine ,  on  purifie  les  mé- 
taux ,  le  sucre. 

Affiner,  v.  a.  [.4 -fi -né]  Purifier  par  le 
feu  ,  eu  par  quelque  autre  moyen  ;  rendre 
plus  pur  ,  plus  fin,  plus  délié,  avec  le 
pron.  pers.  fig.  devenir  plus  fin  ,  pins 
délié.  =£=  Affiné  ,  ée.  part. 

Affinerie.  s.  f.  [A-fi-nc-ri- e~)  Lieu  où 
l'on  affine. 

Affineur.  s.  m.  [A-fi-neur]  Celui  qui 
affine  l'or  et  l'argent. 

Affinité,  s.  f.  [A-fi-ni-té]  Alliance  , 
degré  de  proximité  que  le  mariage  fait  ac- 
quérir ;  conformité,  convenance,  rapport 
entre  diverses  choses  ;  liaison  des  per- 
sonnes; disposition  que  des  substances  ont 
à  s'unir. 

Affinoir.s.m.  [A-fi-ncèr]  Instrument 
pour  affiner. 

Affiquet.  s.  m.  [A-fi-Tcè]  Parure  ,  ajus- 
tement ;  enraillerie  ,  etauplur. — Porte- 
aiguille  ,  petit  bâton  creux  pour  tenir  les 
aiguilles. 

Affirmatif,  ive.  adj.  Qui  affirme  , 
soutient  une  chose  pour  vraie. 

Affirmation,  s.  f.  [A-fir-ma-ciorî]  Ex- 
pression par  laquelle  on  -assure  qu'une 
chose  est  vraie  ;  expression  par  laquelle 
une  proposition  affirme. 

Affirmative. s.f.  iA-fir-ma-tive]Pro- 
position  par  laquelle  on  affirme. 

Affirmativement,  adv.  [A-fir-ma-ti- 
ve-man~\  D'une  manière  affirmative. 

Affirmer,  v.  a.  [A-fir-mé]  Assurer, 
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soutenir  qu'une  chose  est  vraie.  =  Affir- 
mé j  ée.  part. 

Affleurer,  y.  a.  [A-fieu-ré]  Réduire 
deux  corps  contigus  à  un  même  niveau. 
=  Affleuré  j  ée.  part. 

Afflictif,  ive.  adj.  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin.  Peine  corporelle  à  la- 
quelle la  justice  condamne  un  criminel. 

Affliction .  s. f.  [A-flik-ciori]  Déplaisir 
et  abattement  d'esprit. 

Affligeant,  ante.  adj.  [ A -fli-j an,  jan- 
te'] Qui  afflige. 

affliger-  v.  a.  [A-fii-jé]  Causer  de  la 
douleur ,  de  la  peine ,  du  déplaisir,  réfiéc. 
sentir  du  déplaisir  ,  de  la  peine  ,  se  faire 
du  chagrin  de.  =  Affligé ,  ée.  part,  suist. 

Affluence.  s.f.  [A-fiu-an-ce]  Concours 
et  chute  d'eaux  ,  d'humeurs,  fig.  abon- 
dance de  biens  ,  concours  de  monde. 

Affluent,  enfe.ad.j.[J-fia  an]  (Rivière) 
qui  se  jette  dans  uue  autre;  (fluide)  qui 
se  porte  dans  un  certain  sens. 

Affluer,  v.  n.  [A-fiu-é]  Se  rendre  en 
un  même  canal,  fig.  abonder  ,  arriver  en 
abondance  ;  survenir  en  grand  nombre. 

Affoiblir.  v.  a.  [A-fè-blir]  Débiliter, 
rendre  foible.  réfiéc. —Affaibli ,  ie.  part. 

Affaiblissant ,  ante.  ad).  [A-fè-bli- 
san]  Qui  affoiblit. 

Affaiblissement,  s.  m.  [A-fè-bli-ce- 
man]  Débilita tion,  diminution  des  for- 
ces du  corps  ,  de  l'esprit ,  d'un  état,  d'un 
parti,   etc. 

Affoler,  v.  a.  [A-fo-lé]  Rendre  exces- 
sivement passionné,  fam.  et  au  part,  avec 
le  pron.  pers.  —  Affoler  de ,  être  très- 
épris  ,  être  engoué  de.  ==  Affolé,  ée.  part. 
(  se  dit  de  l'aiguille  d'une  boussole  )  qui 
n'indique  pas  le  nord. 

Afforage .  s .  m .  [A-fo-ra-je]  Droit  qu i 
se  paye  à  un  seigneur  pour  la  vente  du  vin . 

Affourcher.  v.  act.  Disposer  deux  an- 
cres de  manière  qu'elles  forment  un? 
espèce  de  fourche.  —Affourché  ,  ée.  part. 

Affranchir. r.  a.  [A-fran-chir]  Mettre 
en  liberté  ,  décharger  ,  exempter,  fig. 
délivr er.  =  Affranchi,  ie.  part.  —  subst. 
esclave  à  qui  on  a  voit  donné  la  liberté. 

Affranchissement,  s.  va.  [A-fran-chi- 
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ot  -mari]  Action  par  laquelle  on  affran- 
chissoit  un  esclave  ;  .état  de  la  personne 
affranchie  -,  exemption  ,  décharge. 

Affre.  s.  f.  [d-fre]  Grande  peur,  ex- 
trême frayeur  ,  auplur.  de  la  mort. 

Affrètent ent.s.m.[A  fré- le  m  a n\  Co n- 
vention  pour  le  louage  d'un  vaisseau. 

Affréter,  v.  a.  [A-fré-té]  Prendre  un 
vaisseau  à  louage.  =  Affélé  ,  ée.  part. 

Affréteur,  s.  m.  \_A-fré-teur]  Qui  prend 
un  vaisseau  à  louage. 

Affreusement,  adv.  [A-freâ-ze-mari] 
D'une  manière  affreuse. 

Affreux,  eusc.  adj.  [A-freû ,  freû-zë] 
Effroyable  ,  horrible  ,  qui  fait  frayeur. 

Affriander.  v.  act.  [A -f ri- an-dé]  Ren- 
dre friand  ;  attirer  par  quelque  chose  d'a- 
gréable au  goût.  fig.  attirer  par  quelque 
chose  d'agréable.  =  Affriandé ,  ée.  part. 

Affrioler. v.  a.  [A-fri-o-lé]  Attirer  par 
quelque  chose  d'agréable  au  goût  ;fig.  par 
quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable.  = 
Affriolé ,  ée.  part. 

Affront,  s  m .  [A-frori]  Injure ,  outra- 
ge de  parole,  de  fait;  déshonneur,  honte. 

Affronter,  v.  a.  \_A-fron~té]  Attaquer 
avec  hardiesse  ,  intrépidité  ;  tromper  , 
sous  prétexte  de  bonne  foi.  =  Affronté  , 
ée.  part.  —  adj.  t.  de  blason ,  se  dit  de 
deux  animaux  qui  se  regardent. 

Affronterie.  sub.  f.  \_A-fron-te-ri-e] 
Action  d'affronter. 

Affronteur,  euse.s.[A-fron-teur,  ieû- 
ze]  Qui  affronte,  qui  trompe. 

Affublement.  s.  m.  [A-J'u-ble-mari] 
Voile  ,  habillement. 

Affubler,  v.  act.  [A-fu-blé]  Couvrir 
envelopper  la  tête  ,  le  corps,  de  quelque 
habillement,  de  quelque  voile;  avec  le 
pr.pers.—  Affublé,  ée.  yaxt.fam.  vêtu. 

Affût,  s.  m.  [A-fû]  Machine  de  bois 
servant  à  poser,  à  soutenir  le  canon,  à  le 
faire  avancer  ou  reculer  ;  l'endroit  où  l'on 
se  poste  pour  attendre  le  gibier  ;fig*prov. 
être  à  V affût ,  épier  l'occasion  de  faire  , 
être  an  guet. 

Affûtage,  s.  m.  [A-fû-ta-je]  Action 
d  aiguiser  des  outils  ;  provision  des  outils 
nécessaires  ;  façon  que  le  chapelier  donne 
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a  un  chapeau  ;  la  peine  ,  le  soin ,  l'indus- 
trie d'affûter  un  canon. 

Affûter,  v.  a.  [/l-fû-t&]  Aiguiser  quel- 
que chose. —Affûté ,  ée.  part,  (un  canon), 
le  mettre  en  état  de  tirer. 

Afin.  Conjonction  qui  dé  noie  la  fin 
pour  laquelle  on  fait  quelque  chose  ;  avec 
que  ,  il  gouverne  Je  subjonctif;  avec  de , 
il  gouverne  l'infinitif. 

Aga.  s.  m.  Commandant  ,  gardien. 
Aga-si ,  commandant,  gardien  de. 

Agaçant,  ante  adj.  [A-ga  san  ,  san- 
té] Qui  agace,  excite. 
Agace,  s.  f.  Pie. 

Agacement,  s.  m.  [A-ga-ce-man]  Im- 
pression désagréable  que  les  fruits  verts 
font  sur  les  dents;  —  des  nerfs,  irritaLion 
intérieure  du  système  nerveux. 

Agacer,  v.  a.  [A-ga-cé]  Causer  aux 
dents  un  sentiment  désagréable  et  incom- 
mode, fig.  chercher  à  plaire  par  des  re- 
gards ,  des  manières  attrayantes  ;  animer, 
exciter,  impatienter,  mortifier.=_^«c^, 
ée.  part. 

Agacerie,  s.  f.  [A-ga-ce-ri-e]  Petites 
choses  que  dit  oa  que  fait  une  femme,  pour 
s'attirer  l'attention  de  quelqu'un  qui  ne 
lui  déplaît  pas. 

Agapes,  s.  f.  pi.  Repas  des  premiers 
hrétiens  dans  les  églises. 

Agapètes.  s.f.  pi.  [A-ga-pê-tes]  Filles 
qui  vivoient  en  communauté  sans  vœuxj 
Agaric,  s.  m.  [A  ga~rihe]  Plante  de  la 
nature  du  champignon. 

AgasHlis.  s.  m.  Arbrisseau  qui  pro- 
duit la  gomme  ammoniaque. 
Agasse  s.  f.  Voyez  Agace. 
Agate,  s.  f.  Pierre  de  la  nature  du 
caillou  ;  représentation  de  quelque  chose 
que  ce  soit  en  agate. 

Age.  s.  ra.  [d-jc]  Durée  ordinaire  de 
la  vie; — d' homme, V 'âge  viril.— La  durée 
commune  de  la  vie  de  l'homme.  —  Les 
différens  degrés  de  la  vie  ;  le  temps  qu'il 
y  a  qu'on  est  en  vie  ;  se  dit  ,  par  relation 
à  divers  temps;  vieillesse  âge  fort  avancé. 
Temps  et  cours  de  la  vie;  se  dit  aussi  des 
animaux.  Temps  auquel  les  choses  dont 
od  parle  sont;  ou  ont  été  ;  avec  lepron. 

j?er~ 
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pers.  —  Certain  nombre  de  siècles,  durée 
(du  monde). 

Agé,  ée.  adj.  [a-jé ,  jé-e]  Qui  a  un 
certain  âge  ;  —  mis  seul,  signifie ,  qui  a 
beaucoup  d'âge. 

Agence,  s.  f.  [A-Jan-se]  Charge  ,  em- 
ploi d'agent. 

Agencement,  s.  m.  lA-jan-se-man^ 
Manière  d'arranger,  de  mettre  en  ordre  ; 
enchaînement  des  groupes  dans  une  com- 
position ;  liaison  des  figures  d'un  groupe. 

Agencer,  y.  a.  [A-jan-cej  Ajuster, 
accommoder,  arranger  (de  petites  choses, 
fam.=Agencé,  ée.  part.  Se  dit  des  ho:n~ 
mes, pour  ajusté,  paré  ;  badin  et  critique. 

Agenda,  s.  m.  [A-Jâin-da]  Mémoire 
des  choses  qu'on  a  à  faire:  petit  livret 
pour  les  y  écrire. 

Agenouiller  (  s'  )  v»  réfl.  [s'A-je-nou- 
iê~\  Se  mettre  à  genoux.  On  dit  aussi, 
faire  agenouiller. 

Agenouillcir.  sub.mas.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille. 

Agent,  s.  m.  \_A-jan~\  Tout  ce  qui  agit, 
opère  ;  se  dit  par  opposition  à  Patient  ;  la 
cause  qui  opère  :  celui  qui  fait  les  affaires 
d'un  prince  dans  la  cour  d'un  autre  prin- 
ce, sans  carac  tere  public—  (de  change), ce 
lui  dontremploi  est  de  s'entreme  ttre  entre 
les  marchands  ,  négocians  et  banquiers 
pour  faciliter  le  commerce  de  l'argent , 
des  lettres,  des  billets  de  change. 

Agglomération  ou.  A glomér  a  tion.  s.f. 
[A-glo-mé-ra-cicri]  Action  d'agglomé- 
rer,  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

Agglomérer  ou  Aglomérer.  y.  n.  avec 
lepron.pers.  S'assembler,  se  grossir  par 
pelotons. 

Agglutinant,  ante.  s.  et  a.dj,[A-glu- 
ti-7iari]  Qui  agglutine. 

Agglutination,  s.  f.  [A-glu-îi-na- 
cion\  Action  de  réunir  les  chairs,  les 
peaux  séparées  par  quelque  plaie. 

Agglutiner,  v.  act.  Réunir  les  chairs  , 
les  peaux  ;  les  consolider,  =  Agglutiné  , 
ée.  part. 

Aggravant  on  Agravant ,  ante.  adj. 
{A-gra-van\  Qui  ren4  plus  grief  (cir 
constance). 
Tome  J, 
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Aggrave,  s.  m.  [A-gra-ve']  La  seconde 
fulmination  solennelle  d'un  monitoire. 

Aggraver  ou  Agraver.  v.  a.  \_A-gra-vé\ 
Rendre  plus  grief.  =  Aggravé ,  ée.  part. 

•Agg+êgtà*  Aggrégation,  Aggréger. 
Voy.  Agrégat ,  etc. 

Agile,  adj.  des  2.  g.  Léger  et  dispos; 
qui  a  une  grande  facilité  à  agir. 

Agilement,  adv.  [A-ji-le-man']  Avec 
agilité. 

Agilité,  s.  fém.  Grande  facilité  à  s© 
mouvoir. 

4gio.  s.  m.[A-gi-o~]  L'excédant  qu'oir 
prend  sur  une  somme ,  pour  se  dédom- 
mager de  la  perte  qu'il  rourroit  y  avoir  à 
faire.  Spéculations  faites  sur  les  effets  de 
commerce  en  papier.  On  écrit  aussi  AgioU 

Agiotage. s.  m. Tia.Ë.cdeseïïets^ublici 
en  papier. 

Agioter,  y.  n  [Ayi~  c-té]  Faire  l'agio- 
tage. _ 

Agioteur,  s.  m.  Qui  fait  l'agiotage. 

Agir.  y.  n.  Faire  quelque  chose  ,  opé- 
rer ,  produire  quelque  effet,  faire  quel- 
que impression  ;  négocier,  s'employer  en, 
quelque  affaire  -,  se  conduire,  se  compor- 
ter ;  poursuivre  en  justice.  s'Agir,  irnp. 
il  s'agit  de. 

Agissant,  anie.  adj.  [A-jisan~\  Qui 
agit ,  qui  opère  avec  force  ,  avec  efficace. 

Agitation,  s.f.  \_A~ji-ta-cion\  Ébran- 
lement prolongé  ,  mouvement  en  sens  op- 
posés, fig.  Trouble  dans  l'âme. 

Agiter,  y.  a.  [A»ji-të]  Ebranler,  se- 
couer, remuer  en  divers  sens,  avec  le 
pron.pers.  se  tourmenter  sans  cesse  ,  se 
remuer  avec  trop  d'ardeur.— fig.  troubler 
l'esprit,  chercher  à  exciter  les  passions. 
fig.  disculerde  part  et  d'autre,  fig.  avea 
le  pron.  pers.  être  discuté  de  part  et 
d'autre.  =  Agité,  ée.  part. 

Agnat.  s.  m.  \/lg-na.  Prononces  le^ 
dur,  et  dans  les  deux  mots  suivans]  On 
appelle  Agnats  collatéraux  ,  les  descen* 
dans  par  mâles  d'une  souche  masculine. 

Agnation.  s.  f.  [Ag-na-cion]  Qu 
des  agnats. 

Agnaîique.  adj.  [Ag-na-ti-l 
appartient  aux  aguats. 
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Agneau,  s.  m.  {A-gnô.  Mouillez  gn , 
et  dans  les  cinq  mots  suivans]  Petit  d'une 
brebis;^-  personne  d'humeur  fort  douce; 
cheval  doux. 

Agneler.  v.  n.  [A-gne-lé]  Se  dit  delà 
brebis  qui  met  bas. 

Agnelet,  s.  m.  [A-gne-lè]  diminutif. 
Petit  agneau.  (  vieux.  )  [en  France. 

Agnels.  s.  m.  Monnoie  qui  a  eu  cours 

Agnès.s.£.\_A-gnè-ce.  Prononcez  Vs] 
Jeune  fille  très-innocente,  fam. 

Agnus.  s.  m.  [Ag-7iu-ce]  Cire  bénite 
parle  pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la 
figure  d'un  agneau  -,  petites  images  de 
piété  pour  les  enfans. 

Agnus  Castus  ou  Vitex.  s.  m.  [Ag 
nuce-cas-tuce]  Arbuste  dont  les  branches 
sont  pliantes. 

Agonie,  s.  f.  [A-go-ni-é]  Le  dernier 
combat  de  la  nature  contre  la  mort  de 
l'homme,  fi  g.  extrême  angoisse,  grande 
peine  d'espritjl'état douloureux  où  Notre- 
Seigneur  se  trouva  au  jardin  des  Olives. 

Agonisant ,  ante.aàj.  [A-go-ni-zan~] 
Qui  est  à  l'agonie,  subst.  [  l'agonie. 

Agoniser,  v.  n.  [A-go-ni-zé]  Etre  à 

Agonostique.  s.  f.  \_A~go-nos-ti-he] 
Partie  delà  gymnastique  qui  avoit  rap 
port  aux  combats. 

Agonothète.  s.  m.  t.  d'antiq.  Officier 
grec  qui  présidoit  aux  jeux  sacrés. 

Agrafe,  s.  f.  Crochet  qui  passe  dans  un 
anneau  qu'on  appelle  porte ,  et  sert  à  at 
tacher  différentes  choses. 

Agrafer,  v.  a.  [yl-gra-féj  Attacher 
avec  une  agrafe.  =  Agrafé  >  ée.  part. 

Agraire,  adj.  des  2.  g.  [A-grè-re~\  On 
<ionnoit  ce  nom  aux  lais  qui  avoient  pour 
©bjct  la  distribution  des  terres  conquises 
entre  les  citoyens  ouïes  soldats. 

Agrandir,  v.  a.  Accroître ,  rendre  plu 
grand,  plus  étendu,  fig.  rendre  plu? 
grand  en  biens,  en  dignité ,  faireparoitre 
plus  grand,  critique,  exagérer  ;/#  .va.  a  t>fc 
le pron.  pers.  Augmenter  sa  terre,  son 
héritage.  —  Agi^andi  ,  ie.  pari. 

A grandi 'ssement.  s.  m.  [sl-gra7i-di- 
ez-man']  Accroissement,  augmentation 
fig'  en  biens,  en  fortune. 
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Agréable,  adj.  des  2  g.  Qui  plait.»w5s*» 
qui  affecte  l'agrément  dans  les  manières 
et  le  langage. 

Agréablement,  adv.  [A-gré-a-ble- 
iiiari]  D'une  manière  agréable. 

Agréer,  v.  a.  [A-grê-e]  Recevoir  favo- 
rablement ;  trouver  bon.  neuf,  plaire, 
être  au  gré.  =  Agréé  ,  ée.  part.  —  t.  de 
marine ,  équiper  un  vaisseau  de  voiles, 
cordages ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

AgréeUr.  s.  m.  [A-gré-eur]  Celui  qui 
fournit  les  agrès  d'un  vaisseau. 

Agrégat,  s.  m.  [A-gré-ga]  Assemblage. 

Agrégation,  s.  f.  [A-gré-ga-cion] 
Association  dans  un  corps ,  dans  une  com- 
pagnie ;  assemblage  de  parties  homogènes 
pour  former  un  corps. 

Agréger,  v.  a.  [A-gré-jé]  Associer 
quelqu'un  à  un  corps  ,  à  une  compagnie. 
=  Agrégé,  ée.  part.  — subst.  Docteur  en 
droit ,  dont  la  fonction  est  d'assister  aux 
thèses  et  aux  examens. 

Agrément,  s.  m.  [A-gré-man]  Appro- 
bation ,  consentement  ;  qualité  par  la- 
quelle on  plaît  ;  avantage,  plaisir ,  sujet  de 
satisfaction,  pi.  ornemenssurles  habits; 
divertissemens  de  musique  ,  de  danse  , 
joints  à  des  pièces  de  théâtre  ;  sons  ac- 
cessoires ajoutés  au  chant  pour  le  rendre 
plus  agréable. 

Agrès,  s.  m.  pi.  [A-gré]  t.  de  marine. 
Voiles,  cordages,  poulies,  etc.  pour  met- 
tre un  vaisseau  en  état  de  naviguer. 

Agresseur,  s.  m.  [  A-grè-ceur  j  Celui 
qui  attaque  le  premier. 

Agression,  s.  f.  [  A-grè-cion  ]  ActionJ 
de  celui  qui  a  été  le  premier  à  attaquer, 

Agreste. adj.  des  2  g.  [A-gres-le^Rus", 
tique,  sauvage  ,  champêtre  ;  usité  aufîq. 

Agricole,  adj.  des  2  g.  [A-gri-/ko-?e~,' 
Qui  s'adonne  à  l'agriculture. 

Agriculteur,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
terre. 
Agriculture.  s.f.ArtdecuItiverla'terrc 

À grie.  s.  f.  [A-gri-e]  Darlre  qui  cor 
rode  la  peau  ,fait  tomber  le  poil. 

A  griffer,  sA griffer. \_s  A -gA-fè]  nvç 
le  pron.  pers.  S'attacher  avec  Jes  griffe 
~~  A  griffé  ,  ée.  part. 


A  I  D 

Âgripaume.  s.  f.  [A-gri-po-me]  Car- 
diaque ,  plante  bonne  dans  les  palpita- 
tions. 

Agripper,  y.  a.  [A-gn-pé]  Prendre  , 
saisir,  bas. =■  Agrippé  ,  ée.  part. 

Agronome,  s.  m.  Homme  versé  dans 
la  théorie  de  l'agriculture.  [  ture. 

Agronomie,  s.  f.  Théorie  de  l'agricul- 

Agrouper.  v.  a.  Assembler  en  groupe 
des  figures,  des  conps.=A  groupé,  ée.  p. 

Aguerrir,  y.  a.[A-ghé-rir]  Accoutumer 
à  la  guerre,  aux  fatigues  ,  aux  fonctions 
de  la  guerre,  fig.  accoutumer  à  quelque 
chose  qui  paroît  pénible  dans  le  commen- 
cement, avec  le pron.pers.  au  fig.  — 
Aguerri ,  ie.  part. 

A  guet.  s.  m.  [A-ghé]  vieux.  Poste  , 
lieu  pour  guetter,  d'usage  aupl. 

Ah  f  interj.  marque  la  joie  ,  îa  dou- 
leur, i 'admiration  ,  l'amour,  interj.  ex- 
plèi:  .>e, 

Ahan.  s.  m.  Peine  de  corps  ,  grand  ef- 
fort,  bas. 

Ahaner.  y.  n.  [A-a-né']  Avoir  bien  de 
îa  peine  à  faire  quelque  chose,  bas. 

Aheuriement.  s.  m.  [A-eur-te-?nan~\ 
Obstination,  attachement  opiniâtre  à  un 
avis. 

A  heurter,  y.  a.  ^A-eiir-té  ]  Obstiner 
quelqu'un  ,  exciter  son  humeur,  fayn.  de 
peu  d'usage.avec  lepron  .pers.=A/wur- 
tè  ,  ée.  part.  (à). 

A  Ai  !  interj.  exprime  la  douleur. 

Ahurir,  v.  a. [jl-û-rir] Interdire,  ren- 
dre stupéfait,  fam,.  =  Ahuri,  ie.  part. 
Interdit,  stupéfait,  fam. 

Aide.  s.  f.  [È'dé]  Secours  ,  assistance 
qu'une  personne  donne  à  une  antre  ;  se- 
cours de  Dieu  ;  secours,  utilité ,  avantage 
tiré  de  certaines  choses  ;  celui  dont  on  re- 
çoit du  secours  ;  chose  dont  on  en  tire; 
succursale.  —  s.  m.  personne  auprès  de 
quelqu'un  pour  servir  avec  lui ,  sous  lui  ; 
celui  qui  contribue  aux  frais  des  gens  de 
guerre  avec  l'hôte.  —  A  l'aide ,  adv.  — 
Aides,  s.  f.  pi.  Subsides  établis  sur  îe  vin, 
les  boissons  ;  toutes  les  choses  dont  le  ca- 
valier se  sert  pour  manier  un  cheval. 

Aider,  v,  a.  [È-dé")  Donner  secours  , 
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assister  ;  contribuer  à  une  fin.  avec  lepr, 
pers.  avec  de  ;  se  servir  d'une  chose.  =s 
Aidé  ,  ée.  part. 

Aïdoïalogie.  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  parties  de  la  génération» 

Aie.  interj.  Exclamation  de  douleur. 

Aïeul,  s.  m.  [A-ïeul]  Grand-père.  pi. 
Aïeuls,  grand-père  paternel  et  maternel. 

Aïeule,  s.  f.  Grand'mère. 

Aïeux,  s.  m.  pi.  [Ai-eii\  Ceux  qui  ont 
vécu  dans  les  siècles  passés  ;  personnes 
dont  on  descend.^ 

Aigle,  s.  m.[È-gle~\  Grand  et  fort  oi- 
seau de  proie,  fig.  homme  d'un  génie, d'un 
esprit,  d'un  talent  supérieur,  fig.  yeux 
d'aigle  ,  vifs  etperçans.^^.  œil d 'aigle , 
grande  pénétration  d'esprit,  en  t.  d'ar- 
moiries, fém.  enseignes  romaines  ;  aigle 
en  cuivre  ayant  les  ailes  étendues  pour 
servir  de  pupitre,  masc. constellation  sep- 
tentrionale. 

Aiglon,  s.  m.  [E-glon~]  Petit  de  l'aigle. 
—  tt  ajglette.  Désignent  déjeunes  aigles 
représentés  sans  bec  et  sans  serres. 

Aigre,  adj.  des  2  g.  [É-gre]  Acide,  pi- 
quant au  goût;  (odeur)  corrompue;  (sons) 
aigus  et  rudes  :  (métaux)  dont  les  parties 
ne  sont  pas  bien  liées;  /^.(esprit,  humeur) 
rude ,  fâcheux; /«o-.  (personne). substant. 
figurém.  ex.  Cela  sent  l'aigre. 

Aigre-de-cèdre ,  de-limon ,  de-biga* 
rade.  s.  m.  Liqueur  faite  avec  du  jus  de 
citron,  de  cédrat,  de  limon,  ou  de  biga- 
rade, et  du  sucre;  boisson  agréable. 

Aigre-doux ,  once.  adj.  [E-gre-dou\ 
Se  dit  des  fruits  - 

Aigrefin,  s.  m.  \_E-gre-feiri]  Homme 
qui  vit  d'industrie.  fam.ft.  de  mépris. 

Aigrelet ,  ette.  adj.  [E-gre-lè] Un  peu 
aigre,  fig.  (ton)  ;  fam.  badin. 

Aigrement,  adv.  \E-gre-7nan~\  D'une 
manière  aigre,  se  dit  de  la  manière  aigre 
dont  on  parle  ,  on  écrit. 

Aigremoine.  s.  f.  S^E-gre-moè-ne] 
Herbe  médicinale. 

Aigremore.  s.  m.  \E-gre-mo-re~\ Char- 
bon pulvérisé  propre  aux  feux  d'artifice. 

Aigret,  ette.  adj.  \_E-grè ,  grè-1t] 
dim.  Un  peu  aigre. 
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Aigrette,  s.  f.  [E-grê-te]  Oiseau  blanc 
tlu  genre  du  héron  ;  ornement  de  tête ,  en 
Ibouquet  de  plumes ,  de  diamans,  de  per- 
les, de  verre  ;  panache  d'un  casque,  d'un 
cheval ,  d'un  dais. 

Aigreur,  s.  f.  \_E-greur~\  Qualiié  de 
ce  qui  est  aigre:  fig.  disposition  d'esprit 
et  d'humeur  qui  porte  à  offenser,  pi.  rap- 
ports que  causent  quelquefois  les  alimens. 
— Aigreurs,  en  gravure,  tailles  où  l'eau- 
forte  a  trop  mordu. 

Aigrir,  v.  a.  [E-grir~] Rendre  aigre, 
faire  devenir  aigre,  fig.  irriter,  mettre 
dans  une  disposition  plus  fâcheuse,  avec 
le  pron.  pers.  =  Aigri ,  ie.  part. 

Aigu ,  ué.  adj.  \_E-gu,  gû-e~\  Qui  se 
termine  en  pointe  ou  en  tranchant.  (  ac- 
cent) qui  va  de  droite  à  gauche ,  (é)  ;  (sons) 
clairs  et  perçans  ;  fig.  (douleur)  vive  et 
piquante;  (maladie)  violente ,  dangereu- 
se ,  qui  se  termine  en  peu  de  temps  par 
la  mort  ou  la  guérison. 

Aiguade.  s.  f.  [E-ga-de.  Ce  mot  et 
les  cinq  suivans  se  prononcent  comme  s'il 
n'y  avoit  pas  d'«  ]  Provision  d'eau  douce 
que  l'on  prend  sur  le  rivage  pour  les 
vaisseaux. 

Aiguail.  s.  m. Rosée,  petites  gouttes 
d'eau  sur  les  feuilles,  en  poésie.     [  l'eau. 

Aiguayer.  v.  a.  Eaigner ,  laver  dans 

Ai gue-marine .  s.  f.  {E-ghe-ma-ri-ne' 
Pierre  précieuse  tendre,  vert  de  mer. 

Aiguière,  s.  f.  [E-ghiè-rë]  Vase  fort 
ouvert,  à  anse  et  bec.  [aiguièn 

Aiguiérée.  s.  f.  \E-ghiè-rè"\  Plein  une 

Aiguillade.  s.  f.  [  Les  voyelles  ui  font 
«Liphthongue  ]  Gaule  pour  piquer  les 
feœufs. 

Aiguille,  s.  f.  [  il  liq.]  Petite  verge 
de  métal,  pointue  par  un  bout  et  percée 
par  l'autre  ;  petites  verges  de  métal  qu" 
servent  à  différens  usages  ;  espèce  de  py- 
ramide ;  cl»  chers  deséglises  extrêmement 
pointus;  obélisque;  poisson  de  mer  long 
et  menu  .prov.  et  fig.  De  fil  en  aiguille, 
de  propos  en  propos ,  d'une  chose  à  une 
autre. — Aiguilles  d'essai  ou  ioucliaux; 
■iliiage  d'or  ou  d'argent. 

Aiguillées*  £.{E~gid-îé-?s  Guî^qï-X 
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diphthonguedans  ce  mot  etles  cinq  suiv.] 
Étendue  de  fil,  de  soie  ou  de  laine,  pour 
"ravaiiler  à  J'aiguille. 

Aiguiller,  v.  a.  [E-gui-ié^  Oter  la 
cataracte  de  Vœïl.=A iguillé ,  ée.  part. 

Aiguillette,  s.  f.  [E-gui-iè-te  ]  Cor- 
don, ruban,  tissu,  etc.  serré  par  les  bouts; 
morceaux  de  la  peau  ,  ou  de  la  chair ,  ar- 
rachés ,  coupés  en  long. 

Aiguillelter.  v.  a.  [E-gui-iè-té'}  At- 
tacher ses  chausses  à  son  pourpoint,  t.  de 
mar.  A iguillejter (les  canons)  ,les  amar- 
rer fortement  ;  AiguilLetter  (des  lacets) , 
"es  îexx  ex. =^Aig  aille  tt  é ,  ée.  paît. 

Aiguillettier.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et 
les  lacets. 

Aiguillier.  s.  m.  [E-gui-ié~]  Petit 
étui  pour  les  aiguilles. 

Aiguillon,  s.  m.  \E-gui-ion.']  On  fait 
sentir  Vu  dans  ce  mot  et  les  trois  suir." 
Pointe  de  fer  au  bout  d'un  bâton  pour  pi- 
quer les  bœufs  ;  dard  des  mouches  à  miel, 
guêpes,  frelons,  fig.  tout  ce  qui  incite  à. 

Aiguillonner,  v.  a.  [  E-gui-io-né  ] 
d'usage  au  fig.  Inciter.  =  Aiguillonne, 
ée.  part. 

Aiguisement,  s.  m  \E-ghi-ze-mari] 
Action  d'aiguiser. 

Aiguiser,  v.  a.  [E-g/ii-zé~]  Rendre 
aigu  ,  plus  pointu,  plus  tranchant,  fig. 
Aiguiser  Cl'appéLit),  le  rendre  plus  vif; 
(l'esprit),  le  rendre  plus  prompt,  plus  pé- 
nëtxant.=Aiguisé,  ée.  part. 

Ail.  s.  m.  Aulx  au  pi.  Ognon  d'une 
odeur  et  d'un  goût  trés-forts  ,  et  qui 
vient  par  petites  gousses. 

Aile.  s.  f.  [È-W]  Partie  du  corps  des 
oiseaux  et  de  quelques  insectes  qui  leur 
sert  à  voler;  partie  charnue  d'un  oiseau, 
depuis  le  haut  de  l'estomac  jusque  sous 
les  cuisses,  préparée  pour  être  mangée  ; 
grands  châssis  garnis  de  toiie  à  un  mou- 
lin; parties  (d'un  bâtiment,)  jointes  de" 
chaque  coté  au  principal  édifice  ;  flancs 
(d'une  armée)  en  bataille.         [  houblon. 

Aile.  s.  f.  (Mot  anglais);  bière  sans 

Ailé  ,  ée.  adj.  [E-lé]  Qui  a  des  ailes. 

A  Héron,  s,  m.  [E-Je-wi]  Extrémité 


a  i  :; 

de  l'aile  d'un  oiseau  ;  petites  planches ,1 
-  sis  3es  roues  des  moulins  à  eas  ; 
es  poissons. 

Aiilade.  s.  f.  [A-ich-de-.  Mouillez  les 
deux  II  ]  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 

Ailleurs,  adv.  de  lieu.  [  A-ieùr  ]  En 
un  a-Jîre  lieu  ;  dans  un  autre  passage  du 
même  écrivain.  D'ailleurs  ,  d'un  autre 
principe  ,  d'une  autre  cause  ,  pour  un 
autre  sujet;  de  plus,  outre  cela. 

Aimable. zà].  des  2  g.[E-ma-ble2  Qui 
mérite  d'eire  aimé. 

Aimant ,  ante.  adj.  [E-ntan]  Porté  à 
aîmer. 

Aimnnt,  s.  m.  [E-mzn~_  Pierre  qui  at- 
tire îe  fer. 

Aimanter,  x.  a.  [E-man-té]  Frotter 
d'aimant.  =  Aimanté  ,  ée.  part. 

Aimantin  ,  ine.  adj.  ^E-man-fein 
ti-ne]  Magnétique  ;  qui  appartient  à  l'ai 
niant,  de  peu  d'usage. 

Aimer,  v.  a.  rE-mé~\  Avoir  de  l'affec- 
tion pour  un  objet  :  absolument,  se  dit  de 
la  passion  de  l'amour.  s'Aimer,  avoir  un 
attachement  excessif  à  sa  personne,  s?  Ai- 
mer dans  un  lieu  ,  s'y  plaire  .  y  profiter 
y  réussir  mieux  qu'ailleurs.  Aimer  à. 
prendre  plaisir  à;  Aimer  mieux,  pré- 
férer .  aimer  une  chose  par  préférence. = 
Aimé ,  ée.  part;. 

Aine.  s.  f.  [E-ne]  Partie  du  corps  hu- 
main entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas 
ventre. 

Aîné ,  ée.  adj.  \E~nè  .  nê-e~\  Premier 
né  â.es  enfans.  suhst.  se  dit  d'un  second 
enfant  à  l'égard  d'un  troisième ,  et  ainsi 
des  autres,  se  dit  de  tonte  personne  plu 
égee  qu'une  autre^ 

Aînesse,  s.  f.  [E-nè-ce']  Priorité  d'âge 
entre  frères  et  sœurs. 

Ains.conj.a.dveTsfEince'^la.is.  vieux, 
plaisant. 

Ainsi,  adr,  "EïfZ-sz'jEn  cette  manière,. 
de  cette  façon  ,  par  conséquent.  —  Ainsi 
soii-il  ,  façon  de  parler  pour  demauder 
l'accomplissement  de  ce  que  l'on  so  uli  ai  te  ; 
marque  un  souhait  fait  pour  quelqu'un. 
Comme  ainsi  soit ,  vu  que  ,  attendu  que , 
eela  étant  ainsi,  — Ainsi  que.  adv.  De 


AIS  2r 

même  que  ,  de  la  manière ,  de  la  façon 
que. 

Air.  s.  m.  [JEr]  Celui  des  quatre  élé- 
mens  qui  environne  le  globe  de  la  terre  ; 
manière  ,  façon  de  parler  ,  d'agir ,  de 
marcher,  de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se 
conduire  ;  apparence,  ressemblance  de  la 
personne  ,  des  traits  du  visage,  fam. 
grande  apparence  ,  ressemblance  frap- 
pante :  allures  d'un  cheval  ;  suite  de  tons 
qui  composent  un  chant. 

Air  infiajnmable.  Voy.  Gaz. 

Airain,  s.  rav  [E-rei?i]  Cuivre  ronge. 

Aire.  s.  f.  [E-re~j  Place  unie  pour  bat- 
tre les  grains  ;  espace  contenu  entre  les 
l'un  bâtiment  ;  nid  des  oiseaux  de 
proie  ;  espace  qu'une  figure  renferme,  t. 
de  marine,  espace  marqué  pour  chacun 
des  'rente-deux  vents. 

Airée.  s.  f.  [  E-ré-e  ]  La  quantité  de 
gerbes  qu'on  met  en  une  fois  dans  l'aire. 

Airelle  on  Mirtille,  s.  f,  \E-rè-le~\  Ar- 
brisseau. 

Airer.  v.  a.  ~E-ré]  Faire  son  nid,  eft 
parlant  de  certains  oiseaux  de  proie.  = 
Aire ,  êe.  part. 

Ais.  s.  m.  [Es]  Planche  de  bois. 

,  Hsanee.  s.  f.  \E-zan- c?~\  Facilité,  li- 
berté d'esorit  et  de  corps  dans  l'action, 
les  manières  ,  le  commerce  de  la  vie.  pi, 
lieu  pour  y  satisfaire  les  besoins  naturels. 

Aise.  s.  f.  fE-ze]  Contentement,  sen- 
timent de  joie,  de  plaisir;  émotion  douce 
et  agréable,  causée  par  la  présence,  la 
possession  d'un  bien  ;  commodité  ,  état 
commode  et  agréable. — A  l'aise,  adverb. 
Commodément  ,  facilement,  sans  peine. 

Aise.  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  joie, 
qui  est  content. 

Aisé .  ée.  adj.  [E-zé] Facile, commode, 
(taille)  libre  ,  dégagée  ;  (air)  ;  qui  est  à  son 
aise  ,  qui  est  riche  dans  une  condition 
médiocre  (homme),  subst. 

Aisément,  s.  m.  \JE-ze-mari\ Commo* 
dite    vieux. 

Aisément,  adv.  Facilement,  commodé- 
ment. 

Aisselle,  s.  f.  [E-cè-le']  Le  dessous** 
bras  o;î  il  se  joint  à  l'épaule. 
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Aissieu.  Voy.  Essieu. 

Aitioîogie.  s.  f.  \_E-ti-o-lo-jî-e~\Tvsà\è 
de  la  cause  des  maladies.  Voy.  Etiola gie. 

Ajonc,  s.  m.  Arbuste  à  fleurs  légumi- 
neuses de  couleur  jaune  ,  et  garni  de  pi- 
quans  ;  jonc  marin . 

Ajouré  ,  èe.  t.  de  blason.  (Pièces)  per- 
cées à  jour. 

Ajournement,  s. nx.\A-jour-ne~man\ 
Assignation. 

Ajourner,  v.  a.  [A-jour-nél  Assigner 
quelqu'un  à  certain  jour  en  justice  ;  (une 
affaire,  une  question,  une  discussion),  les 
renvoyer  à  un  certain  jour,  ou  à  un  temps 
indéterminé.  =  Ajourné  ,  èe.  pari. 

Ajouta ge.  s.  m.  Adjonction  ,  chose 
ajoutée  à  une  autre. 

Ajouter,  v.  a.  [A-jcu-té}  Mettre  quel- 
que chose  de  plus;  joindre  une  chose  à 
une  autre  ;  faire  addition  d'un  nombre. = 
Ajouté,  ée.  part. 

Ajouioir.  s.  m.  Voy.  Ajutage. 

Ajustement,  s.  m.  [A-jus-tê-man] 
Action  par  laquelle  on  ajuste  quelque 
chose  ;  accommodement ,  parure. 

Ajuster,  v.  a.  [A-jus-té]  Rendre  un 
poids  ou  une  mesure  juste  ;  accommoder 
une  chose,  en  sorte  qu'elle  convienne  à 
une  autre ,  et  qu'elle  y  soit  propre  ;  mettre 
une  chose  en  état  de  bien  faire  son  eifet. 
absolum.  Viser  juste,  act.  avec  lepron. 
pers.  se  préparer  à  faire  quelque  chose , 
se  mettre  en  état ,  en  posture  de  faire. 
Ajuster  (deux  personnes),  les  concilier. 
Ajuster  (un  différent),  le  terminer  à  l'a- 
miable :  embellir  par  des  ajustemens.  = 
Ajusté ,  èe.  part. 

Ajusioir.  s.  m.  \_A-jus-toèr\ Petite  ba- 
lance où  l'on  pèse  et  ajuste  les  monnoies. 

Ajutage,  s.  m.  ou  Ajoutoir ,  Ajutoir. 
Petit  tu3rau  de  cuivre  monté  à  vis  sur  une 
couche  de  même  métal ,  soudé  au  tuyau 
<3e  plomb  d'une  fontaine,  d'un  jet  d'eau. 

Alaise.Voy.  Alèze. 

Alambic,  s.  m.  etAlembic.  [A-lan- 
bile']  Vaisseau  qui  sert  à  distiller,  fig. 
Passer  par  l'alambic  ,  examiner  avec 
*n  grand  soin,  une  grande  exactitude, 
discuter  et  approfondir  (  une  affaire  ). 
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Alambiquer.  v.  a.  [A-lan-hi-lé'} 
d'usage  au  fig.  avec  le  pron.  person. 
Alambiquer  l'esprit,  s 'alambiquer  l'es* 
prit,  fatiguer  l'esprit,  se  fatiguer  l'esprit 
par  une  trop  grande  application  à  des 
choses  abstraites , trop  subtiles  et  trop  raf- 
îlnees.=AIam  biqué,ée.f  aTt.(Quesûons, 
pensées,  réflexions)  trop  subtiles,  trop 
raffinées. 

Alarguer,  v.  n.  {/1-lar-ghè']  Se  met- 
tre au  large,  s'éloigner  de  la  côte  ou  de 
quelque  vaisseau.  =  A  largué ,  ée.  part. 

Alarme. s.f.  Cri,  signal pourfaire cou- 
rir aux  armes  ;  émotion  causée  dans  un 
camp  ,  une  place  de  guerre  ,  à  l'approche 
ou  sur  le  bruit  de  l'approche  des  enne- 
mis, fig,  toute  sorte  de  frayeur  et  d'é- 
pouvante subite,  au  pi.  inquiétude ,  sort- 
ci  ,  chagrin. 

Alarmer,  v.  a.  [A-lar-mé~\  Donner 
l'alarme,  causer  de  l'émotion,  de  l'épou- 
vante ,  de  l'inquiétude.  —  s'Alarmer,  v. 
pron.  s'inquiéter,  s'effrayer ,  être  ému. 
=  Alarmé,  te.  part. 

Alateme.  s.  m.  Arbrisseau  dont  les 
feuilles  sont  rangées  alternativement  le 
long  des  tiges. 

Albâtre,  s.  m.  Pierre  de  la  nature  du 
marbre,  plus  transparente,  et  remplie  de 
veines  diversement  colorées,  fig.  poét. 
Gorge  d'albâtre,  extrêmement  blanche. 

Alberge.  s.  f.  [Al-bér-je~\  Espèce  de 
petite  pêche  précoce. 

Albergier.  s.  m.  [Al-bér-jié]  Arbre 
qui  porte  des  alberges. 
Albique.  s.f.[^/W?z-£e]Espècedecraie. 
Albran.  Yoy.^Halbran. 
Albrené.  Voy.  Halbrené. 
Albugné,  ée.  adj .  (Membrane) blanche. 
Albugineux ,  euse.  adj.  [Al-buji  neû , 
neû-ze]  De  couleur  blanche. 

Albugo.  s.  f.  [sll-bu-gô]  Tache  blan- 
che à  l'œil  sur  la  cornée. 

Album,  s.  m.  [Al-bome]  Cahier  sur 
lequel  les  voyageurs  engagent  les  per- 
sonnes illustres  à  écrire  leur  nom  ,  avec 
une  sentence. 

Alcade  s.  m.  lAl-iïa-de.'jhige  en  Es- 
pagne. 
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Alcahest.  s.  m.  [A  l-ia-este]  DUsol- 
Tant  universel. 

Alcaïque.  adj. [A Z-la~ï-ie](V ers  grec) 
inventé  par  Alcée. 

Alcali,  s.  m.  Sel  retiré  des  cendres  des 
plantes. 

Alcalin,  ine.  adj.  [sll-ïa-lein,  li-ne) 
Quia  des  propriétés  des  alcalis. 

Alcaliser.  v.  a.  [Al-ha-U-zë] Dégager 
d'un  sel  neutre  par  la  voie  du  feu,  la  par- 
tie acide  ,  de  manière  qu'il  ne  reste  que 
l'alcaline.  =Alcalisé .  ée.  part. 

Alcantara.  s>m.  Ordre  militaire  d'Es- 
pagne. 

Alcée.  s.  f.  [Al-cé-é]  Plante  qui  res- 
semble à  la  niauve  commune ,  et  qui  a  les 
mêmes  qualités. 

Alchimie,  s.  f.  [Al-cM-mi-e]  Partie 
mystérieuse  de  la  chimie,  qui  a  pour  ob- 
jet de  découvrir  la  transmutation  des 
métaux,  la  pierre  philosophale,  etc.  phi- 
losophie hermétique. 

Alchimille.  Voj.  Pied-cle-lion. 

Alchimiste,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
l'alchimie. 

Alcohol.  s. rn.[^/Z-£0-o-fc]  Poudre  im- 
palpable ou  extrêmement  divisée  ;  l'es- 
prit-de-vin  déflegmé. 

Alcoholiser.  v.  a.  [A  l-lo-o-li-zé]  Ré- 
duire en  poudre  impalpable.  =  Alcoho- 
lisê ,  ée.  paît. 

Alcoraii.  s.  m.  Mot  arabe.  Le  livre  qui 
contient  la  loi  de  Mahomet.  Koran,  la 
loi  de  Mahomet  contenue  dans  l'Aleoran. 

Alcôve,  s.  f.  [Al-fco-ve]  Enfonce- 
ment dans  une  chambre  pour  y  placer 
un  lit. 

Alcyon,  s.  m.  [Al-ci-onl  Oiseau  de 
mer. 

Alcyonien  ,  ienne.  adj.  lAl-ci-o-ni- 
en .  ni-è~-7ze]  Appartenante  l'alcyon. 

Aldébaram.  s.  m.  Etoile  fixe  dans  l'œil 
du  taureau. 

Aidée,  s.  f.  Bourg  et  village  à  la  côte 
de  Coromandel ,  et  ailleurs. 

Alderman.  s.  m.  Officier  municipal 
en  Angleterre. 

Alègre.  adj.  des  2  g.  [A-lè-gre"\  Dis- 
pos ,  agile,  gai.  fam. 
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Alégremeni.  adv.  [A-lè-gre-man] 
D'une  manière  alègre. 

Alégresse.  Yoy.  Allégresse. 

Alêgro.  adv.  t.  de  musique ,    qui  so 
et  à  la  tète  d'un  air  pour  marquer  q*ne 
cet  air  doit  être  joué  vivement  et  gaie- 
ment, subst. 

Alembic.  Yoy.  Alambic. 

Alêne,  s.  f.  Poinçon  de  fer  emmanché, 
pour  percer  le  cuir  et  pour  le  coudre. 

dlênier.  s.  m.  [A-îè-nié]  Qui  fait  et 
vend  des  alênes. 

uHcntour.  adv.  Aux  environs. — Alen~ 
tours,  s,  m.  pi.  Les  lieux  circonvuisins; 
ceux  qui  vivent  familièrement ,  qui  sont 
en  liaison  avec  une  personne. 

Alérion.  s.  m.  t.  de blason.Vetit  aiglon 
représenté  avec  les  ailes  étendues,  et  sans 
bec  ni  pieds. 

Alerte,  adv.  Debout,  soyez  sur  vos  gar- 
des ,  prenez  garde  à  vous. 

Alerte,  adj.  des  2  g.  \_A-lèr~té]  Vigi- 
lant ,  qui  se  tient  sur  ses  gardes;  gai,  vif. 
subst.  fém.  Alarme. 

dleu.Yoj.  Alleu. 

dlevin.  s.  m.  Menu  poisson  qui  sertà 
peupler  les  étangs. 

Aleviner,  v.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans 
un  étang.  = Aleviné,  ée.  part. 

Alexandrin,  adj.  [A-léZ-san-drein'] 
(Vers)  de  douze  syllabes  dans  les  rimes 
masculines,  et  de  treize  dans  les  fémini- 
nes ;  vers  héroïque. 

A lexipharmaque  ou  Alexiière.  adj. 
des  2  g.  [A-lèl-si-far-ma-he ,  A-lèJb-si- 
tè-rt]  (Remèdes)  contre  les  venins,  subst. 

Alezan  ,  ane.  adj.  De  couleur  fauve, 
tirant  sur  le  roux  :  (cheval)  subst. 

Alèze.  s.f.  [A-lê-ze]  Grand  lingepour 
scuiever  et  tenir  propres  des  malades. 

Alezé,  ée.  adj.  Se  dit  des  pièces  re- 
traites ,  accourcies  dans  leurs  extrémi- 
tés ,  et  qui  ne  touchent  pas  les  bords  de 
l'écu. 

Algalie.  s.  f.  Sorte  desonde. 

Alganon.  s.  m,  Chaîne  qu'on  met  aux 
galériens.  [  quelqu'un,  fam. 

Algarade,  s.  f.  Sortie  brusque  contre 

AUèbre,  s,  f.  iAl-jè-bre~]  Science  & 
3  4.  " 
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calcul  des  grandeurs  en  général,  repré- 
sentées par  les  lettres  de  l'alphabet. 

Algébrique,  adj.  des  2  g.  [Al-jé-bri- 
Jcé]  Qui  appartient  à  l'algèbre. 

Algèbriste.  s.  ni.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre, qui  fait  des  opérations  d'algèbre 

Alguazil,  s.m.lAl-goua-zile'JE^empt, 
archer. 

Algue,  s.  f.  \_Al-ghe~\  Herbe  qui  croii 
dans  la  mer,  et  qu'elle  jette  sur  ses  bords 

Aliaire.  s.  f.  [A-li-è-re']  Espèce  de 
julienne  qui  s'emploie  daus  les  ragoûts 
et  en  médecine.  [ce  d'unlieu. 

Alibi,  s.  m.  t.  dejurisprudence.  Àbsen 

Alibiforain.  s.  m.  Propos  qui  n'a  point 
«le  rapport  à  la  chose  dont  il  est  question . 
film. 

Aliboron.  Voy.  Maître. 

Alidade,  s.f.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  avec  le- 
quel on  prend  la  mesure  des  angles. 

Aliénable,  adj.  des  2  g.  \_A-li-é-na-ble~\ 
Qui  se  peut  aliéner  (terre). 

Aliénation,  s.  f.  [A-li-é-na-cio7i~] 
Transport  de  la  propriété  d'un  fonds  ,  ou 
tle  ce  qui  tient  lieu  de  fonds  ;  fig.  (des  vo- 
lontés ,  des  esprits) ,  éloignement  que  des 
personnes  ont  les  unes  pour  les  autres; 
(  d'esprit  ) ,  égarement  d'esprit ,  folie. 

Aliéner,  v.  a.  [A-'li-è-né'} Transférer 
îa  propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tieni 
lieu  de  fonds,  fig.  Aliéner  les  affections , 
les  cœurs  ,  les  esprits,  faire  perdre  la 
bienveillance ,  l'affection .  l'estime.  Alié- 
ner l'esprit,  fr.ire  perdre  l'esprit ,  rendre 
fou,  faire  devenir  lov>.=Aliénéf  ée.  part. 

Aligneinent.  s.  m.  [A-li-gne-mari] 
Ligne  qu'on  tire  ,  afin  qu'une  muraille  , 
une  rue ,  un  chemin ,  soient  dirigés  en 
ligne  droite. 

Aligner,  v.  a.  [A-li-gné]  Ranger, 
dresser  sur  une  même  ligne  ,  en  ligne 
droite.  avecleprnn.pers.=A  ligné, ée.  p. 
'  Aliment.s.m.[A-li-ma7i]Ncmrrilnve, 
ce  qui  se  mange,  se  digère  ,  entretient  la 
vie  fig.  — pi.  tout  ce  qu'il  faut  pour 
nourrir  et  entretenir  une  personne. 

Alimentaire,  adj.  des  2  g.\_A-li-77ian- 
W-re]  Destiné  pour  les  alimens. 
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Alimenter,  v.  a.  [A-li-man-té]  Nour- 
rir ,  fournir  les  alimens  nécessaires.  = 
Alimenté ,  ée.  part. 

Alimenteux  -,  euse.  adj.  [A-li-man-^ 
teû ,  ieû-ze~\  Qui  nourrit. 

Alinéa,  adverb.  \_A-li-né-a]  A  la  li- 
gne, subst. 

Alignante;  adj.  f.  [A-li-couan-te] 
(Parties)  qui  ne  sont  pas  exactement  con- 
tenues dans  un  tout. 

Aliquole.  adj.  f.  [A-li-lo-te]  (Partie) 
contenue  un  certain  nombre  de  fois  juste 
dans  un  tout,  subst. 

Alisma.  s.  m.  [A-lh-mà]  Nom  de  plu- 
sieurs plantes  ;  le  plantain  de  montagne, 
le  doronic  ,  la  double-feuille. 

s'Aliter,  avec  le pron.pers.  Se  mettre  , 
se  tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie.  = 
Alité,  ée.  part. 

Alizé,  s.  f.  [A-li-ze]  Petit  fruit  aigret, 
de  couleur  rouge. 

Alizé,  adj.  m.  (  Vents)  réguliers ,  spé- 
cialement ceux  qui  régnent  entre  les  deux 
tropiques  ,  et  soufflent  de  l'est  à  l'ouest. 

Alizier.  s.  m.  [A-li-zié]  Arbre  des  bois 
qui  porte  des  alizés. 

si  Hermès,  s.  m.  [Al-hèr-mêcé]  Con- 
fection dont  la  base  est  le  kermès. 

Allaitement  ou  Alaitement.  s.  m. 
Action  d'allaiter. 

Allaiter  ou  A laiter.  v.  a.  [A -lé-té] 
Nourrir  de  son  la\t.  =  Allaité,  ée.  part. 

^Z/fl7z2.s.m.[^-fo7z]N'apointdefém. 
n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases:  les  allans 
et  les  ve7ia7is  ,  etc.  [  à  courir. 

Allant,  a7ite.  adj.  Qui  aime  à  aller  . 

Allantoïde.  s.  f.  [Al-la7i-to-ï-de]  Mem- 
brane qui  enveloppe  le  fœtus  de  certains 
animaux. 

Allèchement.  s.  m.  \A-lè-clie-mari\ 
Moyen  par  lequel  on  allèche,  vieux. 

Allécher,  v.  a.  [A-lé-ché]  Attirer  par 
le  plaisir,  la  douceur,  la  séduction  ,  etc. 
—Alléché ,  ée.  part. 

Allée.  5.  f.  [A-lé-e]  Passage  entre  deux 
murs  dans  une  maison;  lieu  propre  à  se 
promener  en  longueur  ,  bordé  d'arbres 
ou  de  verdure.  Allées  et  venues  ,  pas ,  dé- 
marches pour  une  affaire. 
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Allégation. s.£  [Al-lé-gd-clon^  Cila- 

i'nne  autorité,  d'un  passage,  d'un 
lait  ;  simple  proposition  d'une  chose 
qu'on  met  en  avant. 

Allège,  s.  f.  [A-lé-je]  Petit  bateau  à 
la  suite  d'un  plus  grand  ,  et  qui  sert  à  le 
décharger  de  ce  qu'il  y  a  de  trop. 

Allégeance. s.î.  [Al-lé-Jan-ce]  Adou- 
cissement. 

Allégement,  s  m.  [Al-lé-je-man\ 
Soulagement. 

Alléger*  v.  a.  [Al-lé-jé]  Décharger 
d'une  partie  du  fardeau,  fi  g.  adoucir  le 
mal,  diminuer  la  douleur  =  Allégé, 
ée.  fart. 

Allégorie,  s.  f.  [Al-lê-go-ri-e]  Espèce 
de  fiction,  dont  l'artifice  consiste  à  pré- 
senter à  l'esprit  un  objet  de  manière  à 
lui  en  faire  désigner  un  autre  ;  figure  du 
discours;  métaphore  prolongée  :  allusion 
adroite. 

Allégorique,  adj.  des  i  g.  [Al-lé-go- 
rz-£<=]  Qui  tientde,appartientàl'allégorie. 

Allégoriquement.  adv.  ïjll-lé-go-ri- 
"ke-man\  D'une  manière  allégorique. 

Allégoriser.  r.  a.  [Al-lé-go-ri-ze]  Ex- 
pliquer s?!on  le  sens  ?Jîegr>r:que  ;  donner 
un  sens  allégorique.  =Allégori*é  ,  ée.  p, 

Allégoriseur.  s.  m.  Celui  qui  allégo- 
rise.  en  mauvaise  part. 

Allégoriste.  s.  m.  Qui  explique  un  au- 
teur dans  un  sens  allégorique. 

Allégresse,  s.  f.  [Al-lé-grè-ce]  Joie 
qui  éclate  au  dehors:  joie  publique. 

Alléguer,  v.  a.  \Al  lé-ghe^  Citer  une 
autorité  ,  un  passage  ,  un  fait;  mettre  en 
avant,  avancer.  =  Allégué  ,  ée.  part. 

Alléluia,   s.  m.  \_Al-lé-lu-ia7\.  dont 
l'Eglise  se  sert  pour  exprimer  sa  joie;  ne 
tite  plante. 

Allemande,  s.  f.  [A-le-man-dcl  Mu- 
sique prise  des  Allemands,  et  dont  la  me- 
sure est  à  quatre  temps. 

Aller,  v.  n.  [A-lé]  Se  mouvoir,  se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre  ;  se  mo 
voir  ,  être  mù  vers  quelque  endroit.  Aller 
bien  ,  être  dans  le  bon  chemin.  Aller 
(aux  opinions ,  aux  avis ,  au  conseil  )  ,  les 
recueillir,  demander  conseil, — Aller, 
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e  dit  du  mouvement  et  de  l'effet  de  cer- 
taines choses  artificielles  ;  marque  l'é- 
coulement du  temps,  et  la  durée  du  temps 
nployé  à  quelque  chose  ;  l'étendue  de 
certaines  choses  ;  la  manière  dont  uns 
chose  est  figurée  ;  où  mène  un  chemin  , 
où  il  aboutit  ;  à  quoi  se  montent  des  nom- 
bres, auprop.  au  fig.  le  progrès  en  bien 
ou  en  mal;  l'aboutissement  et  la  fin  de 
quelque  chose  ;  la  manière  dont  on  agit  ; 
'état  bon  ou  mauvais  ;  la  manière  dont 
une  chose  est  faite  ,  est  mise ,  est  dispo- 
se. —  Aller,  faire  ses  nécessités  natu- 
relles. —  Se  laisser  aller  ,  ne  pis  faire 
la  résistance  qu'on  pourroit,  qu'on  de- 
vroit  faire,  avec  le  pron.pers.  et  la  par- 
ticule en,  est  réfléchi  ;  partir,  sortir  d'an 
lieu  ;  s'écouler,  se  dissiper,  s'évaporer. 
se  dit  du  déclin  de  la  vie  ,  des  approches 
de  la  mort;  de  tout  ce  qui  cesse  d'être 
dans  un  sujet ,  ou  ce  qui  commence  à  se 
passer  ,  à  s'effacer,  se  dit  de  tout  ce  qui 
se  dissipe  ,  se  cousume ,  s'use.  —  Aller  > 
subst.  Le  pis  aller,  le  pis  qu'il  puisse  ar- 
river, le  moindre  avantage  qu'on  puisse 
avoir.  =  Allét  ée.  part. 

Alléser.  v.  a.  [A-lé-zé~\  Agrandir  le 
calibre  d'un  canon. =Allésé  ,  ce.  part. 

Alleu,  s.  m.  [A-leu]  Bien  immeuble 
patrimonial  ,  propriété  héréditaire.  — 
Franc-alleu . fonds  de  terre  qui  ne  dépend 
d'aucun  fief;  cette  franchise. 

Alliage,  s.  m.  [A-li-a-jel  L'nbn  de 
métaux  ou  demi-métaux  par  la  fusion. 
au  fig. 

AÎliaire.  s.  f.  Plante  crucifère. 

Alliance,  s.f.  rA-li-an-ce]  Union  par 
mariage;  union,  confédération  entre  des 
États  pour  leurs  intérêts  communs;  affi- 
nité spirituelle,  fig.  union,  mélange  de 
choses  ;  bague  de  mariage. 

Allier,  v.  a.  [A-li-é]  Mêler,  incorpo- 
rer ensemble;  joindre  par  mariage,  avec 
lepron.  pers.=  Allié,  ée.  part.. —  subst. 
Qui  est  joint  à  un  autre  par  affinité  ;  celui 
qui  est  confédéré. 

|     Allier,  s.  m.  [A-lié]  Filet  à  perdrix. 
\plus  usité  au  pi. 
\     Allobroge.  s.  m.  [Al-lo-bro-ge]  Hom- 
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me  grossier ,  rustre ,  qui  a  le  sens  de  tra- 
vers./r/m. 

Allocation,  s.  f.  [Al-h-ca-cion]  Se 
dit  d'un  article  qu'on  passe  en  compte. 

Allocution,  s.  f.  [Al-lo-cu-cion]  Ha- 
rangues que  les  généraux  et  les  empereurs 
romains  faisoient  à  leurs  troupes  ;  médail- 
les sur  le  revers  desquelles  ils  sont  re- 
présentés parlant  à  des  soldats. 

Allodial,  aie.  adj.  \Al-lo-di~aV\  Ex- 
prime la  qualité  d'une  terre  tenue  en 
franc-alleu. 

Allodialité.  s.  f.  [Al-lo-di-a-li-té] 
Qualité  qui  constitue  l'alleu. 

Allonge,  s.  f .  Pièce  qu'on  met  à  un  vê- 
tement ,  à  un  meuble  pour  l'allonger. 

Allongement,  s.  m.  [A -lon-j 'e-'/nan1 
Augmentation  de  longueur  ,  ce  qui  est 
ajouté  à  la  longueur  de.  fig.  lenteurs  af- 
fectées et  recherchées  dans  les  affaires. 

Allonger,  v.  a.  [A-lon  Je] Faire  qu'une 
chose  soit ,  ou  paroisse  plus  longue  ;  faire 
durer  davantage.  =  Allongé .  ée.  part. 

Allouable.  adj.  des  2  g.  [A-lou  a-blé] 
Qui  se  peut  allouer  ,  accorder. 

Allouer,  v.  a.  [A-lou-é]  Approuver , 
passer  une  dépense  dans  un  compte.  = 
Alloué  3  ée.  part. 

Alloué,  s.  m.  [A-lou-é]  Juge  dans  cer- 
taines juridictions. 

Alluchon.  s.  m.  [A-lu-cho/i]  Pointe 
ou  dent  qui  sert  au  mouvement  des  ma- 
chines qu'on  fait  mouvoir  par  des  roues 

Allumer,  v.  a.  [A-lu-mé]  Mettre  le 
feu  à  quelque  chose  de  combustible  ;fig. 
être  cause  (de la  guerre);  exciter  (une pas- 
sion, la  colère). — ALumer,  pron.  prop 
e\fig,-=,  Allumé  ,  ée.  part.  adj.  t.  de  bla- 
son. (Yeux)  d'un  autre  émail  que  le  corp? 
de  Tanimal;  (flambeau)  dont  la  flamme 
est  d'un  émail  différent. 

Allumette,  s.  f.  \£Au-mè^tè\  Brin  de 
bois,  de  chanvre,  soufré  par  les  bouts, 
servant  à  allumer  des  chandelles. 

Allure.  S.  f.  [A-lû-re]  Démarche  ,  fa- 
çon de  marcher,  fig.  en  mauvaise  part. 
manière  dont  un  homme  se  conduit  dans 
>me  affaire. 

Allusion,  s.  f.  [Al-lû-zion]  Figure  de 
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rhétorique  par  laquelle  on  fait  sentir  la 
convenance,  le  rapport  que  des  choses  o* 
des  personnes  ont  l'une  avec  l'autre. 

Alluvion.  s.f.  [Al-lu-vion]  Accroisse- 
ment de  terrain  à  un  des  bords  d'une  ri- 
vière ,  lorsqu'elle  s'en  retire,  et  prend 
son  cours  d:un  autre  côté. 

A!magestex  s.  m.  Collection  d'obser- 
vations astronomiques. 

Almanach .  s.  m.  Calendrier  qui  con- 
tient tous  les  jours  de  l'année  ,  les  fêtes  , 
Jes  lunaisons,  les  éclipses,  les  signes 
dans  lesquels  le  soleil  entre,  et  quelque- 
fois de  prétendus  pronostics  du  beau  et 
du  mauvais  temps. 
Almandine.  s.  f.  Espèce  de  rubis. 
Almucanîarat,  ou  Almi c an  ta r at .  s. m. 
Se  ditàe  ton  sles  petits  cercles  de  îa  sphère, 
parallèles  à  l'horizon  jusqu'au  zénith. 

Aloès.  s.  m.  [A-lor-êcé]  riante  d'Ara- 
bie, de  l'Asie  ,  etc.  dent  en  tire  un  suc 
fort  amer.  — Ai  ce  s ,  ariuce  des  Indes. 

Aloi.  s.  m.  [A-lcê]  ~Lz  titre  que  l'or  et 
l'argent  doivent  avoir ■. fi 'g .Homme  de  bas 
aloi  ,  de  basse  naissance  ,  de  basse  condi- 
tion, d'une  profession  vile,  ou  mépri- 
sable par  lui-même. 

Alopécie,  s.f.  [A-lo-pé-ci-e]  Pelade, 
chu  le  du  poil  et  des  cheveux. 

Alors,  adv.  de  temps.  [A-lor,  et  devant 
une  vo;v-elle  ,  sl-lorz)  En  ce  temps-là. 

Alose,  s.  f.  [A-lô-ze'}  Poisson  de  mer. 

Alouette  ou  A  loué  te.  s.f.  [A-loib~è~té\ 
Petit  oiseau. 

Alourdir,  v.  a.  Rendre  lourd,  appesan- 
tir, d'usage  au  pari.  fam.  —Alour- 
di ,  ie.  part. 

Aloyau,  s.  m.  [yJ-loè-io]  Pièce  de 
bœuf  coupée  le  long  du  dos. 

Alpha,  s.  m.  \Al-fd\  Première  lettre 
de  l'alphabet  grec.  fig.  commencement, 
premier;  l'alpha  et  l'oméga..  le  com- 
mencement et  la  lin. 

Alphabet,  s.  m.  [Al-fa~bà]  Recueil 
des  lettres  d'une  langue  ,  selon  Tordre 
établi  dans  cette  langue.  —  Petit  livre 
imprimé ,  qui  contient  les  lettres  de  l'al- 
phabet ,  et  les  premières  leçons  qu'on 
donne  aux  enfans  à  qui  on  apprend  à  lire. 
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Alphabétique,  adj.  des  2  g.  [Al-fa- 
bé-ti-le]  Qui  est  se] on  Tordre  de  l'al- 
phabet. 

Alpiou.  s.  m.  (Faire  un  )  Doubler  sa 
mise  après  l'avoir  gagnée,  t.de  labassette. 

Alpiste.  s.  m.  Plante  ,  espèce  de 
chiendent. 

Alsine.  Voy.  MorgelÎ7ie. 

A  lie.  Voy.  Halte.  [altéré. 

Altérable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 

Altérant ,  ante.  adj.  [Al-té-ran  ,ran- 
te]  Qui  altère  ,  qui  cause  de  la  soif. 

Altération,  s.  f.  [Al-té-ra-cion]  Chan- 
gement dans  l'état  d'une  chose  ;  change- 
ment de  bien  en  mal  dans  l'état  d'une 
chose  ;  émotion  d'esprit;  falsification  des 
monnoies  par  l'excès  de  l'alliage  ;  grande 
'soif.  [ou  badin. 

Altercas.  S- m. Altercation,  [marotique 

Altercation,  s.  f.  [A  l-tèr-ha-cion]  Dé 
bat,  contention  ;  contestation  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes. 

Altérer,  v.  a.  [Al-té~ré]  Changer  l'état 
d'une  chose;  changer  l'état  d'une  chose 
de  bien  en  mal  ;  causer  de  la  soif,  avec 
lepron.  pers.  =  Altéré ,  ée.  part. 

Alternatif,  ive.  adj.  [Al-tèr-na-tife 
tf-ve]  Se  dit  de  deux  choses  qui  agissent 
continuellement  l'une  après  l'autre  pro- 
position alternative  ,  qui  contient  deux 
parties  opposées.  =  Alternatif  (  of- 
fice) ,  exercé  par  deux  personnes,  tour  à 
tour. 

Alternative,  s.  f.  L'option  entre  deux 
propositions,  entre  deux  choses. 

Alternativement.  adv\  [Al-tèr-na-ii- 
ve-man]TcmT  à  tour,et  l'un  après  l'autre. 
Alterne,  adj.  des  2  g.  (Angles)  qu'une 
ligne  forme  de  deux  différens  côtés  avec 
deux  parallèles  qu'elle  coupe;  (feuilles) 
qui  croissent  des  deux  côtés  de  la  i4ge  et 
des  branches  ,  en  partant  de  différens 
points. 

Alterner,  v.  n.  Faire  une  chose  tour  à 
tour  entre  deux  personnes. 

Alterné,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Pièces) 
qui  se  correspondent. 

Altesse,  s.  f.  [Al-tè-ce]  Titre  d'iion- 
Meur  qui  se  donne  à  différens  princes. 
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Althœa.  Voyez  Guimauve. 
Aliier,  ère    adj.   [sll-tié]   Superbe, 
qui  a  de  la  fierté ,  qui  marque  de  la  fierté. 
Alude.    s.  f.  Basane  colorée  dont  on 
couvre  les  livres. 

Aludel.  s.  m.  [A -lu- de -le]  t.  de  chi- 
mie. Espèce  de  chapiteau  qui  n'a  point  de 
fond. 

Aluine.  Voy.  Absinthe. 
Alumelle.  s.  f.  [A-lu-mé-le]  Lame  de 
couteau,  vieux. 

A lumineux ,  euse.  adj.  [A-lumi-neù, 
eû-ze~\  Qui  est  d'alun  ,  de  la  nature  de 
l'alun. 

Alun.  s.  m.  [A-leun]  Sel  neutre  ,  d'un 
goût  austère  et  astringent. 

Aluner.  v.  a.  [A-lu~?ié]  Tremper  dans 
l'eau  à' alun.  =  A  luné  >  ée.  part. 

Alvéolaire,  adj.  des  2  g.  [Al-vé-o-lè- 
ré]  Qui  appartient  aux  alvéoles. 

Alvéole,  s.  m.  \_Al-vé-o-lt]  Petite  cel- 
lule où  les  abeilles  déposent  leurs  œufs 
et  leur  miel  ;  trous  où  les  dents  sont 
placées. 

Amabilité,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne aimable. 

Amades.  s.  m.  pi.  t.  de  blason. Trois 
listes  plates  parallèles. 

Amadis.  s.  m.  [A-ma-di-ce]  Bouts  de 
manche  de  veste  qui  se  boutonnent  sur  le 
poignet. 

Amadou,  s.  m.  Mèche  faite  avec  une 
espèce  d'agaric. 

Amadouer,  v.  a.  [A-ma-dou-é]  Flat- 
ter ,  caresser,  pour  attirer  à  soi. fam.  = 
Amadoué ,  ée.  part. 

Amaigrir,  v.  a.  [A-mé-grir]  Rendre 
maigre,  neut.  devenir  maigre.  —Amai- 
gri, le.  part. 

Amaigrissement,  s.  m.  [A-mé-gri-ce- 
man]  L'état  d'une  personne  qui  passe  de 
l'embonpoint  à  la  maigreur. 

Amalgame,  s.  m.  [A-mal-ga-me]Vnioji 
d'un  métal  ou  d'un  demi-métal  avec  le 
mercure  ou  le  vif-argent. 

Amalgamer,  v.  a.  [A-mal-ga-mé] 
Unir  l'or,  l'argent,  l'étain  ,  etc.  avec  le 
mercure.  — Amalgamer ,  dans  le  sens 
■figuré,  signifie ,  rapporter  et  unir  des 
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choses  diffhrûnies.—Amalgamé,ée.  part. 

Amande,  s.  £.  Fruit  de  l'amandier  ; 
dedans  de  tons  les  fruits  à  noyau. 

Amande,  s.  ni.  Boisson  faite  avec  du 
lait  et  des  amandes  broyées  et  passées. 

Amandier,  s.  m.  SA-man-diè]  Arbre 
qui  porte  les  amandes. 

Amant, xanle.  s.  [A-man*  an-té]  Celui 
ou  celle  qui  a  de  l'amour  pour  une  per- 
sonne d'un  autre  sexe.jt?/.  deux  personnes 
de  différens  sexes  qui  s'aiment. 

Amarante,  s.f.  [A-ma-ran-te]  Fleur 
d'automne,  d'un  rouge  de  pourpre  velou- 
té, adj.  des  i  g,  (  Etoffe  )  de  couleur  d'a- 
marante. 

Amariner.  v.  a.  [A-ma-ri-nê]  C'est 
envoyer  des  gens  pour  remplacer  Féqui- 
page  d'un  vaisseau  pris. = A mariné,ée.  p. 

Amarque.  Voy.  Balise  et  Bouée, 

Amarrage,  s.  m.  [A-mà-ra-je]  L'an- 
crage du  vaisseau  ;  attache  de  ses  agrès 
avec  des  cordages. 

Amarre,  s.  f.  [A-md-re]  Cordage  ser- 
vant à  attacher  un  vaisseau,  et  diverses 
choses  dans  un  vaisseau. 

Amarrer,  v.  a.  [A-?nd-ré]  Lier, atta- 
cher avec  nue  amarre.  =  A  m  arrê ,  ée.  p 

Amas.  s.  m.  [A -ma]  Assemblage  d( 
plusieurs  choses  ,  soit  d'une  même  nature, 
soit  d'une  nature  différente  ;  assemblage, 
concours  de  personnes. 

Amasser,  v.  a.  [A-md-cé]  Faire  amas , 
faire  un  amas;  mettre  ensemble  ;  assem- 
bler beaucoup  depersonnes.  avec  lepron. 
pers.  relever  de  terre  ce  qui  est  tombé  ; 
ramasser. =A massé ,  ée.  part. 

Amateur,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
d'attachement ,  de  goût  pour  quelque 
chose  ;  celui  qui  aime  les  beaux -arts  sans 
les  exercer,  aufém.  Amatrice.  mot  nouv. 

Amatir.  v.  a.  Rendre  mat  l'or  ou  l'ar- 
gent en  leur  étant  le  po\i.=  A  m  ati,  ie.ip. 

Amaurose.  s.  f.  [A-mo-ro-ze]  Voyez 
Goutte  sereine. 

Amazone,  s.  f.  \A-ma-zo-né]  Femme 
d'un  courage  mâle  et  guerrier;  femme 
guerrière  qui  n'a  qu'uneLmamelle. 

Ambages,  s.  f.  pi.  [Am-ba-je]  Circuit 
«t  embarras  de  paroles,  de  peu  d'usage, 
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Ambassade,  s.  f.  [An-ba-sa-de]  Em- 
ploi ,  fonction  d'un  homme  envoyé  par 
un  prince  ou  par  un  État  souverain ,  à  un 
autre  prince  ou  État  souverain  ,  avec  ca- 
ractère de  représentation,  fam.  certains 
messages  entre  particuliers. 

Ambassadeur,  s.  m.  [An-ba-sa-deur] 
Celui  qui  est  envoyé  en  ambassade,  fig. 
fam.  personne  que  l'on  emploie  à  faire 
quelque  message.      [bassadeur./âT/z..^^". 

Ambassadrice,  s.  f.  Femme  d'un  am- 

Ambe.  s.  m.  Combinaison  de  deux  nu- 
méros pris  ensemble  à  la  loterie ,  et  sortis 
ensemble  ;  au  jeu  de  loto,  deux  numéros 
gagnant  ensemble. 

Ambesas.  s.  m.  [Am-be—zdce~\  Coup 
m  jeu  du  trictrac  ,  lorsqu'on  amène  deux 
as.  Plus  communément  Beset, 

Ambiant,  ante.  adj.  [An-bi-an,  an- 
te]  t.  de  physique.  Qui  entoure,  qui  en- 
veloppe (air). 

Ambidextre,  adj.  des  i  g.  [An-bi-dèls- 
//v]Qui  se  sert  également  des  deux  mains. 

Ambigu  ,u'é.  adj.  [An-bi-gu,  gû-e] 
Qui  peut  être  pris  en  deux  sens  ;  qui  pré- 
sente deux  sens.  —  Ambigu,  s.  m.  Sorte 
de  repas  où  l'on  sert  en  même  temps  la 
lande  et  le  fruit,  frg.  mélange  de  choses 
opposées. 

Ambiguïté .  s.f.  [A  n-bi-gu-i-té]  Défaut 
d'un  discours  équivoque  et  susceptible  de 
divers  sens. 

Ambigument.  adv.  [An-bi-gu-man] 
D'une  manière  ambiguë. 

Ambitieusement,  adv.  [An-bi-ci-eiï- 
ze-man]  Avec  ambition. 

Ambitieux ,  euse.  adj.  [An-bi-ci-eû  , 
eû-zè]  Qui  a  de  l'ambition  ;  ce  qui  ren- 
fei-meou  exprime  l'ambition,  subst.  celui 
qui  a  de  l'ambition. 

Ambition,  s.  f.  \An-bi-cion\  Désir  im- 
modéré d'honneur,  de  gloire,  d'élévation, 
de  distinction. 

Ambitionner.^. a.  [An-bi-cio-né]  Re- 
chercher avec  ardeur ,  empressement.  = 
Ambitionné,  ée.  part. 

Amble,  s.  m.  [An-ble]  Allure  d'un 
cheval  entre  le  pas  et  le  trot.         [yieux. 

Ambler,  v.  n.  [An-blé)  Aller  l'arable. 
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Ambon.  s.  m.Voy.  Jubé. 

Ambre,  s.  m.  [An-brt]  Substance  ré- 
sineuse .  pro  verb .  fig.  Homme  fin  comme 
l'ambre,  très-pénétrant,  très-délié. 

Ambrer,  v.  a.  [An-bré]  Parfumer  avec 
de  l'ambre  gris.= Ambré ,  ée.  part. 

Ambrette.s.£.[An-brè-tt]  Petite  fleur 
qui  sent  l'ambre. 

Ambrosie ,  Ambroisie,  s.  f.  [Ajibroè- 
zî-e~\  Nourriture  ordinaire  des  Dieux  ; 
planle  maritime. 

Ambulant ,  ante.  adj.  [An-bu-lan, 
lan-te~\  Du  vieux  verbe  ambuler;  (com- 
mis) qui  est  obligé  d'aller  de  côté  et  d'au- 
tre ;  (hôpital)  qui  suit  l'armée. 

Ambulatoire,  adj.  des  2  g  [An-bu-la- 
toè-rt]  (Juridiction)  qui  se  tient  tantôt 
en  un  endroit ,  tantôt  en  un  autre  ;  (vo- 
lonté) sujette  à  changer. 

Ame.  s.  f.  [à-me]  Principe  de  la  vie  ; 
conscience;  personne;  paroles  qui  ser- 
vent à  explique r  la  fi gure  représentée  dans 
le  corps  de  la  devise. 

Amè ,  ée.  adj.  Aimé,  vieux. 

Amélioration,  s.  î.[A-mé'li-o-ra-cion\ 
Progrès  vers  le  bien  ;  meilleur  état.  — 
Amélioration,  opération  par  laquelle  un 
métal  est  porté  à  la  plus  grande  perfec  tion . 

Améliorer,  v.  a.  [A-me-li-o-rê]  Rendre 
une  chose  meilleure.  =Amélicré ,  ée.  p. 

Amen.  [A -mène]  Ainsi  soit-il;  fin 
d'un  discours,  d'une  proposition. fam. 

Amendable.  adj.  des  1  g.  [A-man- da- 
lle) Qui  est  sujet  à  l'amende. 

Amende,  s.  f.  [sl-ma?i-de]  Peine  pécu- 
niaire imposée  parla  justice.  — Amende 
honorable ,  peine  infamante  ordonnéepar 
justice  j  et  qui  consisLe  à  reconnoitre  pu- 
bliquement son  crime ,  et  à  en  demander 
pardon. 

Amendement,  s.  m.  [A-man-de-man~\ 
Changement  en  mieux;  engrais  des  terres. 

Amender. y.  a.[yl-man-df\  Condamner 
à  l'amende  ;  rendre  meilleur  ,  corriger  : 
(les  terres)  les  améliorer,  avec  le pron 
pers.  —  Amender,  y.  n.  Devenir  en  meiL 
leur  état;  baisser  de  prix,  devenir  à  meil 
kar  marché.  =  Amendé ,  ée.  part. 

Amener,  v.  a.  [A-me-né]  Mener,  faire 
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venir  au  lieu  où  l'on  est  ;  tirer  à  soi.  fi  g. 
'ntroduire,  mettre  en  usage.  =Ame7ié , 
Se.  part.—  subst.  ordre  d'amener. 

Aménité,  s.  f.  Agrément,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agréable.  fig. 

Amenuiser,  y.  a.  [A-me-?iui-zé]  Ren- 
dre plus  menu ,  rendre  moins  épais.  = 
Amenuisé ,  ée.  part. 

Amer,  ère.  [A-mèr,  mè-re]  Qui  a  une 
saveur  rude  ,  désagréable,  fig.  doulou- 
reux, subst.  fiel  de  quelques  animaux , 
des  poissons. 

Amèrement,  adv.  [A  mè-re- mari]  fi  g. 
Douloureusement. 

Amertume,  s.  f.  [A-mér-tu-me~\  Qua- 
lité, saveur  de  ce  qui  est  amer.  fig.  af- 
fliction ,  déplaisir  ,  peine  d'esprit. 

Améthyste,  s.  f.  [A-mé-tis-tc]  Pierre 
précieuse  ,  violette ,  tirant  sur  le  pourpre. 

Ameublement.  s.m.[A-meu-ble-mari] 
Quantité  et  assortiment  des  meubles  né- 
cessaires pour  garnir  une  chambre. 

Ameublir,  v.  a.  [A-meu-blir]  Rendre 
meuble  ,  se  dit  des  terres  qu'on  rend  plus 
meubles,  plus  légères;  rendre  de  nature 
mobilière.  ==  Ameubli,  ie,  part. 

Ameublissement.  s.  m.  [A-meu-bli- 
ce-maji]  Action  d'ameublir;  ce  qui  est 
ameubli. 

Ameuter,  v.  a.  [A-meu-té]  Mettre  des 
chiens  en  état  de  bien  chasser  ensemble. 
fig.  attrouper  et  animer  plusieurs  per- 
sonnes pour  les  faire  agir  de  concert.  = 
Ameuté,  ée.  part. 

Ami ,  ie.  s.  Celui  ou  celle  avec  qui  ou 
est  lié  d'une  affection  réciproque. — Amie. 
s.  f.  Maîtresse,  adj,  propice  ,  favorable "j 
en  poésie. 

Amiable,  adj .  des  2  g.  Doux ,  gracieux. 
Amiable  compositeur,  qui  accommode 
un  différent  parla  douceur.  —  à  l'amia- 
ble, adverb.  Par  la  douceur,  sans  procès. 

Amiablement.  adv.  \A-mi-  a-ble-man~\ 
D'une  manière  amiable. 

Amiante,  s.  m.  Matière  minérale  in- 
combustible. 

Amical ,  aie.  adj.  [A-mi-Jcal ,  Jca-le] 
Qui  part  de  l'amitié.  N'est  point  d'usage 
au  pi.  masc. 
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Amicalement,  adv ■  .{A-mi-ka-le-mari] 
D'une  manière  amicale. 

Amict.  s.  m.  [A-mi]  Linge  bénit  que 
le  prêtre  met  sur  sa  tète  ou  sur  ses  épau- 
les ,  quand  il  s'habille  pour  dire  la  messe. 

Amidon,  s.  m.  Pâte  de  fleur  de  fro- 
ment sèche  ,  et  qu'on  délaie  pour  en  faire 
de  l'empois, 

Amidonnier ,  ou  Amidonier.  s.  m. 
[A-nii-do-7iié]  Faiseur  et  marchand  d'a- 
midon. 

Amigdale.  s.  f.  Voy.  Amygdale. 

A-mi-la.  t.  demus.  désigne  la  note  la. 

Amincir,  v.  a.  [A -mein-cir]  Rendre 
plus  mince.  =Aminci,  ie.  part. 

Amiral,  s.  m.  Grand  officier  qui  com- 
mande en  chef  à  tous  les  vaisseaux  de  haut 
bord  ,  à  tous  les  navires  de  guerre  ;  prin- 
cipal vaisseau  d'une  flotte. 

Amirauté,  s.  f.  [A-mi-rô-té]  Etat  et 
office  d'amiral  ;  siège  de  la  juridiction  de 
l'amiral. 

Amitié,  s.  f.  [A-mi-tie]  Affection  que 
l'on  a  pour  quelqu'un ,  et  d'ordinaire  mu- 
tuelle; affection  que  les  animaux  ont  pour 
les  hommes  pi.  caresses, paroles  obligean- 
tes qui  marquent  de  l'affection. 

Amman,  s.  m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donne  en  Suisse  aux  chefs  de  quelques 
cantons. 

Ammehtre.  s.  m.  Echevin  de  Stras- 
bourg ,  et  d'autres  villes  d'Allemagne. 

Amîrii,  s.  m.  Plante  ornbelliière. 

Amman.  [Corne  ci')  s.  f,  [slm-mon] 
Coquille  en  spirale, pétrifiée  dans  la  terre 

Ammoniac  ,aque.  adj.  \_Am-mo~ni- 
ci ,  a-ke']  (Sel)  neutre  formé  par  l'union 
du  sel  marin  et  de  l'alcali  volatil. 

Am?iios.  s.,  m.  Une  des  enveloppes  du 
fœtus. 

Amnistie,  s.  f.  [A?n-nis-tî-e\  Pardon 
que  le  souverain  accorde  à  ses  sujets .  pour 
rébellion ,  désertion. 

Amodiateur.  s.  m.  [jî-mo-di-a-teur^ 
Qui  prend  une  terre  à  ferme. 

Amodiation,  s.  f.  [A~mo-di-a-cion\ 
Bail  à  ferme  d'une  terre  en  grain  ou  en 
argent. 

Amodier. v.  a.  [A-mo-di-é]  Affermer 
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une  terre  en  grain  ou  en  argent.=^mo- 
dié,  éV.part. 

Amoindrir,  v.  a.  [A-moein-drir]  Di- 
minuer, rendre  moindre.  s'Amoindrir, 
devenir  moindre.  =Amoindri ,  ie.  part. 

Amoindrissement,  s.  m.  \A-moein~ 
dri*  ce-man\  Diminution. 

Amollir,  v.  a.  [A-mo-lir]  Rendre  mou 
et  maniable,  fig.  rendre  mou,  efféminé. 
—  s'Amollir,  v.  pron.  Devenir  mou.  fig. 
s'afrbiblir,  devenir  efféminé.  =  Amolli, 
ie.  part. 

Amollissement,  s.  m.  [A-mo-li-ce- 
man]  Action  de  mollir,  fig. 

Amonceler,  v,  a.  [A-mon-ce-lé]  En- 
tasser, mettre  en  un  monceau.  =Amo/^ 
celé ,  ée.  part. 

Amont,  adv.  \A-mon~\  Le  côté  d'où 
vient  la  rivière,  avec  la  part.  de.  Vent 
d'amont,  du  levant. 

Amorce,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons,  des  oiseaux,  etc.  — Amorce  , 
poudre  à  canon  ,  clans  le  bassinet  d'une 
arme  à  feu ,  ou  à  des  fusées,  des  petards,etc. 
pour  y  faire  prendre  feu.  fig.  tout  ce  qui 
attire  la  volonté  ,  en  flattant  les  sens  ou 
l'esprit. 

Amorcer,  v.  a.  [A-mor-cé]  Garnir 
d'amorce;  attirer  avec  de  l'amorce,  fig. 
attirer  par  des  choses  qui  flattent  l'esprit 
ou  les  sens.=  Amorcé ,  ée.  part. 

Ainorçoir.  s.  m.  [A-mor-soèr]  Outil 
pour  commencer  les  trous. 

Amortir,  v.  a.  Rendre  moins  ardent , 
moins  acre,  moins  violent;  faire  perdre 
de  la  force  (à  un  coup  de  feu),  se  dit  des 
herbes  ;  leur  faire  perdre  de  leur  âcreté. 
neui.  se  dit  des  couleurs;  en  affoiblir  la 
vivacité,  l'éclat,  se  dit  de  rentes;  les 
faire  cesser.  —  Amortir,  v.  a.  Payer  le 
droit  d'amortissement.  =  Amorti,  ie.\>. 

Amortissement,  s.  m.  [A-mor-ti-ce- 
Tnan\  Rachat,  extinction  d'une  pension, 
d'ene  rente  ;  faculté  que  donne  le  roi  pour 
faire  que  des  gens  de  mainmorte  puissent 
devenir  propriétaires,  t.  d'arehitect.  ce 
qui  finis  îe  comble  d'un  bâtiment;  orne- 
mens  qui  ie  terminent. 
[     Amour,  s.  m.  Sentiment  par  lequel 
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le  cceur  se  porte  vers  ce  qui  lui  paroît 
aimable,  et  en  désire  la  possession.  — 
Amour-propre.  Sentiment  d'amour  et  de 
préférence  que  chacun  a  pour  soi  ;  l'opi- 
nion trop  avantageuse  qu'un  homme  a  de 
lui-même;  le  trop  grand  attachement  à 
tout  ce  qui  lui  est  personnel.  — Amour 
de  soi.  Attachement  de  chacun  à  son  exis- 
tence et  à  son  bien-être.  M'amour.{ïam.) 
INÎon  amour,  vieux.  —  Amour.  Passion 
d'un  sexe  pour  l'autre,  fém.  sing.  en  poé- 
sie, fém.pl.  en  prose,  pi.  objet  que  l'on 
aime  arec  passion. — Amour,  s.  m.  Divi- 
nité fabuleuse. 

Amouracher,  v.  a.  [A-mou-ra-ché] 
Engager  dans  de  folles  amours.  — s'A- 
mouracher ,  prendre  une  passion  folle. 
fam.  =  Amouraché,  eV.part. 

Amourette,  s.  f.  [  A-mou-rè-te]  di- 
minutif. Amour  de  pur  amusement ,  sans 
grande  passion.  Amourettes ,  parties  dé- 
licates ,  friandes  ,  qu'on  détache  de  quel- 
ques os  de  la  viande. 

Amoureus^jueuî.  adv.  [A-mon-reu- 
ze-man\  Avec  amour,  se  dit  dansles  arts  , 
de  ce  qui  est  exécuté  avec  affection ,  arec 
grâce. 

Amoureux  }  euse.  adj.  \A-mou-reû  , 
reû-ze]  Qui  aime  par  amour;  enclin  à 
l'amour;  qui  marque  de  i'amour,  plein 
de  sentimens  d'amour;  qui  tend  à  inspi- 
rer de  l'amour;  qui  a  une  grande  passion 
pour,    su bs:-.  Amant. 

Amovibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
amovible. 

Amovible,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
oie  l'un  poste  .  qui  peut  être  destitué  à  vo- 
lonté ;  (chapelain,  emploi,  place1;. 

Ampeïite.  adj.  Se  dit  d'une  terre  noire 
propre  à  teindre. 

AmphiartJ-.rose.  s.  f.  [An-fi-ar-irô-ze~] 
Articulation  mixte. 

Amphibie,  adj.  des  2  g.  [An-fi-bi-e~\ 
Qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eiu.  sulst. 
fi  g.  homme  qui  exerce  deux  professions 
-disparates. 

Amphibologie,  s.  f.  [An  fi  bo-lo-jz-e" 
Double  sens  que  présente  une  phrase  mai 
•construite. 
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Amphibologique,  adj.  des  2  g.  \Anfi- 
bo-lo-ji-kc]  Ambigu,  obscur;à  double  sens. 

Amphibologiquement.  adv.  [An-fi- 
bo-lo-ji-he-man]  D'une  manière  amphi- 
bologique. 

Amphictyons.s.  m.  pi.  [An-fil-ti-on] 
Grecs  représentans  des  villes  qui  avoient 
droit  de  suffrage  dans  le  tribunal  de  la 
nation. 

Amphigouri,  s.  m.  Discours  dont  les 
mots  ne  présentent  que  des  idées  sans 
ordre,  et  n'ont  aucun  sens  dé  terminé,  fa  m. 

Amphigourique .  adj.  des  2  g.  Obscur, 
burlesque ,  qui  ne  présente  aucun  sens 
déterminé. 

Amphiprostyle.  s.  m.  Temple  qui  a 
quatre  colonnes  devant  et  derrière. 

A  mphisciens.  ad). m. pi. [An-fi-ci-ens] 
(Habitans)  de  la  zone  torride  ,  dont  l'om- 
bre tombe  tantôt  vers  le  midi ,  tantôt  vers 
le  nord. 

Amphithéâtre,  s.  m.  [An-fi.fé-â-tre] 

Grand    édifice    rond  ,    dont    l'intérieur 

étoit  formé  de  gradins;  lieu  élevé  par 

degrés  vis-à-vis  du  théâtre. 

Amphore,  s.  f.  [An-fo-rt^  Vase  antique. 

Ample,  adj.  des  2  g.  [An-ple]  Etendu 
en  longueur  et  en  largeur  au-delà  de  la 
mesure  ordinaire,  fig. 

Amplement,  adv .[A n-ple-mcnf  D^tie 
manière  ample. 

Ampleur,  s.  f.  Etendue  de  ce  oui  est 
ample;  en  parlant  d'habits  ,  de  meubles. 

Ampliatif,ive.  adj.  [An^pH-ïÈ-tife  t 
tî-vè]  Qui  augmente  ,  ajoute. 

Ampliation,  s.  f.  [An-pli-a-cionl  t.  de 
finance.  Double  d'une  quittance. 

udmplificaieur.  s.  ra.  [An-pli-fi-ca- 
teur]  Celui  qui  amplifie. 

Amplification,  s.  f.  [An-pli -fi- ca- 
cicn]  Discours  par  lequel  on  étend  le  sujet 
qu'on  traite  ;  discours  sur  un  sujet  qu'en 
donne  à  développer. 

Amplifier,  y.  a.  [An~pli-fi-ê\  Etendre, 
augmenter  par  le  discours.  —Amplifié  , 
ée.  part. 

Amplisshne.  superlatif.  Très-ample. 

Amplitude,  s.  f.  [A  npfc-fu-de]1LÂg;u3 

horizontale  corn  prise  entre  le  point  d'où 
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part  la  bombe  ,  et  celui  où  elle  va  tom- 
ber ;  arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
vrai  levant  ou  le  vrai  couchant. 

Ampoule,  s.  f.  [An-pou-le]  Fiole,  pe- 
tite bouteille  ;  petites  enflures  sur  la  peau , 
et  pleines  d'eau . 

Ampoulé,  ée.  adj.  [An-pou-lé]  Enflé. 
fig._  (style,  ver  s). 

Ampculeitc.  s.  ï.  lAn-pou-lè-Le~\Hox- 
loge  à  sable. 

Amputation,  s.  f.  [An-pu-ta-cion] 
t.  de  chirurg.  Retranchement  (d'un bras) . 
Amputer.v.  a..[A  ?i-pu-té~]Relvaiac\ieT 
=  Amputé ,  ée.  part. 

Amulette,  s.  m.  {A-mu-lè-te]  Figure . 
caractère  qu'on  porte  sur  soi ,  en  v  atta- 
chant une  confiance  superstitieuse. 

A  murer,  v.  a.  \A-mu-rè~\  Bander  les 
cordages.  =  Amure,  ée.  part. 

Amures,  s.  f.  pi.  Trous dansle plat-bord 
pour  y  arrêter  certaines  cordes  qui  ser- 
vent à  bander  les  voiles. 

Amusant,  ante.  adj.  [A-mu-zan 
zan-te~\  Qui  amuse  agréablement. 

Amusement,  s.  m.  [A-inu-ze-maii] 
Ce  qui  amuse ,  sert  à  amuser;  tromperie 
promesses  trompeuses. 

Amuser,  y.  a.  [A-mu-zé]  Arrêter  inu- 
tilement ,  faire  perdre  le  temps  ;  diverti 
par  des  choses  agréables;  repaître  de  vai- 
nes espérances. — s'Amuser,  s'occuper  par 
simple  divertissement.  =Amusé,  ée.  p, 

Amusette.  s.  f.  [A-mu-zê-te]  Petit 
amusement. 

Amusoire.  s.  f.  [A  -mu-zoê-re~\  fam. 
Moyen  d'amuser,  de  distraire.  Il  est  peu 
usité. 

Amygdale,  s.  f.  [A-mig-da-le~\  Glan- 
des en  amande  aux  deux  côtés  de  la  gorge 
sous  la  luette. 

Amy gdaloïde \  s.  f.  [A-mig-da-lo-i-de~] 
Pierre  qui  ressemble  à  une  amande. 

An.  s.  m.  Le  temps  que  le  soleil  est  à 
parcourir  le  zodiaque ,  et  composé  de 
douze  mois. 

Ana.[  s.  m.  [a-nâ]  Terminaison  des 
titres  de  recueils  de  pensées  détaehées.etc. 
{exemple J  Ménagiana)  :  quantité  égale  de 
drogues  qu'on  mêle  ensemble. 
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Anacarde,  s.  m.  Fruit  qui  a  du  rapport 
avec  celui  de  l'acajou. 

Anachorète,  s.  m.  [A-na-ko-rè-te] 
Ermite,  moine  qui  vit  seul  dans  un  désert. 

Anachronisme,  s.  m.  [A-na-hro-nis~ 
me]  Faute  contre  la  chronologie. 

Anacr  éontique .  adj.  des  2  g.  [A-na— 
Iré-on-ti-Jce]  Dans  le  goût  des  odes  d'A- 
nacréon. 

Anagallis.  s.  m.  Voy.  Mouron. 
^  Anagogique.  adj.  des  2  g.  (Interpréta- 
tion) qu'on  tire  d'un  sens  naturel  et  litté- 
ral ,  pour  s'élever  à  un  sens  spirituel  et 
mystique. 

A  n  agrammatiser.  v.  n.  [A-na-gra- 
■na-ti-zé~\  S'occuper  de  l'anagramme  des 
mots. 

Anagrammatiste .  à.rn.[A-na-gra-ma- 
ds-fe]  Qui  fait  des  anagrammes. 

Anagramme,  s.f.  [A-na-gra-me']  Ar- 
rangement des  lettres  d'un  mot,  de  telle 
sorte  qu'elles  fout  un  autre  mot. 

Anagyris,  ou  Bois  puant,  s.  m.  Arbre. 

Analectes.  s.  m.  pi.  Fragmens  choisis 
d'un  auteur. 

yinalême.  s.  m,  Projection  orthogra- 
phique de  la  sphère  sur  le  colure  des  sols- 
tices. 

Analeptique,  s.f.  Partie  de  l'hygiène. 
adj.  des  ig.  (remède)  qui  fortifie. 

Analise.  s.  f.  [A-na-li-ze~\  Réduction  , 
résolution  d'un  corps  dans  ses  principes  ; 
art  de  résoudre  les  problèmes  par  l'algè- 
bre ;  méthode  de  résolution  ,  qui  remonte 
des  conséquences  aux  principes ,  des  effets 
aux^causes. 

Analiser.  v.  a.  [A-na-li-zé]  Faire  Fa- 
nalise.  se  dit  des  productions  de  l'esprit. 
=  Analisé ,  ée.  part. 

Analiste.  s.  in.  \_A-na-lis-te~\  t.  de 
mathémai.  Versé  dans  l'analise. 

Analitique.  adj.  des  2  g.  \A-na~li-ti- 
he\  Qui  tient  de  l'analise  (méthode). 

Analitiqucment .  adv.  \_A-na-li-ti-ke- 
jjian"\  Par  analise,  par  voie  analitique. 

Analogie,  s.  f.  Rapport,  ressemblan- 
ce ,  proportion,  en  mathèmat.  rapport 
exact  et  rigoureux,  en  philosophie ,  rap- 
ports; même  de  similitude. 

Analogique. 
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Analogique,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  l'a- 
nalogie. 

Analogiquement,  adv.  [A-na-lojile- 
mari\  D'une  manière  analogique. 

Analogue,  adj.  des  2  g.  [A-na-lo-ghe] 
Qui  a  de  l'analogie  avec  autre  chose,  suis. 

Analyse,  s.  f.  Voy.  An  alise. 

Analyseur,  a.  Voy.  Analiser. 

Analyste,  s.  m.  Voy.  Analiste. 

Analytique,  adj.  des  2  g.  Voy.  Anali- 
tique. 

Analytiquement.  ady.  Voy.  Analiti- 
quement. 

Anamorphose,  s.  f.  [A-na-mor-fô-ze'] 
Tableau  qui, vu  d'une  certaine  distance, 
représente  certains  objets  ,  et  représente 
toute  autre  chose,  vu  d'une  autre  distance. 

Ananas,  s.  m. [A-na-nd] Plante; fruit 
de  cette  plante. 

Ariapeste.  s.  m.  Pied  de  deux  brèves 
et  une  longue ,  dans  la  poésie  grecque  ou 
latine. 

Anaphore.  s.  f.  [A-na-fo-re]  Répé- 
tition. 

Anarchie,  s.  f.  [A-nar-chi-e']  Etat 
sans  chef  et  sans  gouvernement. 

Anarchique.  adj.  des  2  g.  [A-nar-chi 
Jte~\  Qui  tient  de  l'anarchie. 

Anarchiste,  s.  des  2  g. Partisan  de  l'a- 
narchie, fauteur  de  troubles;  adj.  (opi- 
nion) favorable  à  l'anarchie. 

Anasarque.  s.  f.  [A-na-sar-£e^  En- 
flure œdémateuse  de  tout  le  corps. 

Anastomose,  s.  f.  [A-nas-to-mo-ze] 
Abouchement  d'une  veine  dans  une  autre 
veine. 

Anastomoser,  v.  a.  [A-nas-io-mo-zé] 
avec  le  pron.pers.  Se  joindre  par  les  ex- 
trémités, s'emboucher  l'un  dans  l'autre 

Anathématiser.  v.  a.  [A-na-té-ma- 
ti-zé]  Frapper  d'anathème.  =  Anathê- 
matisé .  ée.  part. 

Anathème.  s.  m.  [A-na-tè-me]  Ex- 
communication. Retranchement  de  la 
communion  de  l'Eglise  ;  excommunié. 

Anatocisme.  s.  m.  Usure  qui  consiste 
à  prendre  l'intérêt  de  l'intérêt.   - 
Anatomie .  s.f.  [Anato-mi-elDissec- 

tion  du  corps  on  de  quelque  partie:  art  de 
Tome  L 


ANC 


33 


disséquer  le  corps  d'un  animal; fig.  dis-» 
cussion  particulière  et  exacte. 

An  atomique,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'anatomie. 

Anatomiquement.  adv.  [A-na-tc-mi- 
le-mari\  D'une  manière  anatomique. 

Anatomiser.  v.  a.  [A-na-to-mi-zé] 
Faire  l'anatomie.  Anatomiser  un  livre  y 
en  examiner  toutes  les  parties  en  détail. 

■  Anatomisé,  ée.  part. 

Anatomiste,  s.  m.  Savant  dans  l'ana- 
tomie. 

Ancêtres,  s.  m.  pi.  Les  aïeux ,  ceux  de 
qui  on  descend  ;  tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés. 

Anche,  s.  f.  Petit  tuyau  plat,  par  lequel 
on  souffle  dans  les  hautbois,  les  bassons. 

—  Anche,  demi-tnyau  de  cuivre,  dans 
les  tuyaux  d'orgue  ;  petit  conduit  par  le 
quel  la  farine  coule  dans  la  huche  du 
moulin. 

Anché.  adj.  t.  de  blason.  (Cimeterre) 
recourbé. 

Anchilops.  s.  m.  [An-chi-lopse]  Tu- 
meur flegmoneuse  à  l'angle  interne  de 
l'œil. 

Anchois,  s.  m.  \An-choi\ Petit  pois- 
on de  mer  ,  qui  n'a  point  d'écaillés. 

Ancien j,  ienne.  adj.  lA/i-cisn,  cié-ne'] 
Qui  est  depuis  long-temps  :  se  dit  par  op- 
position à  nouveau  et  à  moderne  :  se  dit- 
des  personnes  qui  ne  sont  plus  en  charge. 

—  Ancien,  subst.  en  parlant  de  ceux  qui 
ont  vécu  en  des  siècles  fort  éloignés  de 
nous  ;  celui  qui  a  été  reçu  dans  une  char 
ge  ,  une  compagnie  avant  un  autre. 

Anciennement,  adv.  [An-ciê-ne* 
man\  Autrefois ,  dans  les  siècles  passés. 

Ancienneté,  s.  f.  [An-ciè-ne-ïé]  Qua- 
lité de  ce  qui  est  ancien  ;  priorité  de  ré- 
ception dans  une  compagnie. 

Anciles.  s.  m.  pi.  Boucliers  sacrés  que 
lesRomains  regardaient  comme  tombés  du 
ciel. 

Ancolie.  s.  f.  Plante  des  jardins. 

Ancrage,  s.  m.  Lien  commode  pour 
ancrer. 

Ancre,  s.  f.  Grosse  pièce  de  fer  ,  dont 
les  extrémités  se  termiuentà  deux  br  t- 
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ches  tournées  en  arc  ,  et  de  laquelle  on  se 
sert  pour  arrêter  les  vaisseaux  ;  t,  d'ar- 
chitecture, grosse  barre  de  fer  dont  on  af- 
fermit les  murailles. 

Ancrer,  v.  n.  [An-h'é]  Jeter  l'ancre  ; 
Jig.  s'établir,  s'affermir  dans  quelque  em- 
ploi ;  avec  le pr on. p ers.  (fam.)=J^ ncré , 
ée.  part. 

Andabate.  s.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  avec  un  bandeau  sur  les  yeux. 

Andain.  s.  m.  \An-dein~\  L'étendue 
qu'un  faucheur  peut  faucher  à  chaque  pas. 

Andanté.  t.  de  musiq.  Marque  qu'un 
air  doit  être  joué  d'un  mouvement  mo- 
déré ;  subst.  l'air  même. 

A  ridelle.  Voy.  Bois. 

Andouille.  s.  f.  [Il  liquides]  Boyau 
de  porc  farci  d'autres  boyaux ,  ou  de 
chair. 

Andouiller.  s.  m.  [An-dou-ié]  Pe- 
tite corne  au  bois  du  cerf. 

Andouillette.  s.f.  [An-dou-iè-te] 
Chair  de  veau  hachée,  et  pressée  en  forme 
de  petite  andouille. 

Androgyne.  s.  m.  [An-dro-Ji-ne]  Her- 
maphrodite. 

Androïde.  s.  m.  [An-dro-ï -de] Figure 
d'homme  qui  parle  et  marche  par  ressorts, 

Andromède,  s.f.  Constellation  septen- 
trionale. 

Androsacé.  s.  m.  Plante  des  bois  et  des 
endroits  maritimes. 

Ane.  s.  m.  [a-né]  Bête  de  somme  à  fort 
grandes  oreilles  \fig-  esprit  lourd  et  gros- 
sier; ignorant  qui  ne  sait  pas  les  choses 
qu'il  doit  savoir. 

Anéantir,  v.  a.  [A -né-an-tir)  Réduire 
au  néant;  détruire  absolument. —  s'A- 
néantir y  se  dissiper  ,  devenir  presque  à 
rien.  =  Anéanti,  ie.  part. 

Anéantissement,  s.  m.  [A-né-an-ti  ce- 
man]  Réduction  au  néant;  se  ditfig.  de 
l'abaissement  d'une  fortune  élevée,  delà 
destruction  d'un  empire  ;  abaissement 
dans  lequel  on  se  met  devant  Dieu. 

Anecdote,  s.  f.  [A-neJb-do-té]  Particu- 
larité secrète  d'histoire,  omise  ou  suppri- 
mée par  les  historiens  précédens.  adj. 

Anecdotier.  s.  m.  Homme  qui  raconte 
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souvent  des  anecdotes  peu  certaines./àm 
Anée.  s.  f.  [d-né-é]  La  charge  d'un  âne. 


Anégyraphe.  adj.  des  2  g.  [A-né-gi- 
ra-fé]  Qui  est  sans  titre. 

Anémomètre,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

Anémone,  s.  f.  Fleur  printanière. 

Anerie.  s.  f.  [â-ne-ri-e]  Grande  igno- 
rance de  ce  qu'on  devroit  savoir. 

Anesse.  s.  f.  [a-nè-ce]  La  femelle  d'un 
âne. 

A  net.  s.  m.  [A-nè]  Plante. 

Anévrisme.  s.  m.  [A -né -pris -me]  Tu- 
meur contre  nature,  causée  par  la  dila- 
tation ,  l'ouverture  d'une  artère. 

Anjractueux,  euse.  adj .  [An-frak-tu- 
eu ,  eû-ze]  Plein  de  détours  et  d'inégali- 
tés (chemin). 

Anfractuosité.  s.  f.  \An~fraktu-o-zi- 
té]  Détours  et  inégalités. 

Angar.  Voy.  Hangar. 

Ange.  s.  m.  Créature  purement  spiri- 
tuelle./>/.  esprits  bienheureux  qui  compo- 
sent la  hiérarchie  céleste;  ange  du  der- 
nier chœur  \fig.  personne  d'une  piété  ex- 
traordinaire. —  Ange ,  ?e  dit  de  deux 
boulets  de  canon  attachés  ensemble  par 
une  chaîne  ,  une  barre  de  fer. 

Ange.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble à  la  raie. 

Angélique,  adj.  des  1  g.  [An-jéli-ke] 
Qui  appartient ,  qui  est  propre  à  l'ange  ; 
fig.  (perfection)  extraordinaire  ;  (qualité) 
excellente. 
Angélique,  s.  f.  Plante  odorante. 
Angéliqueme7it.aàv.[A.n-Jé-li-ke-man] 
D'une  manière  angéliquc./?e#  usité. 

Angelot,  s.  m.  Petit  fromage  qui  se 
fait  en  Normandie  ;  monnoie  qui  a  eu 
cours  sous  Philippe  de  Valois. 

Angélus,  s.  m.  [An-jé-luce]  Prière 
en  l'honneur  du  mystère  de  l'incarnation. 

Angine,  s.  f.  Maladie  qui  rétrécit  le 
larynx  et  le  pharynx. 

Angiologie.  s.  f.  Traité  des  vaisseaux 
du  corps  humain. 

Angiosperme,  adj.  des  2  g.  (Piaule) 
dont  la  semence  est  enveloppée  dans  une 
capsule  différente  de  son  calice. 
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Augiotomie.  s.  f.  Dissection  des  vais 
seaux. 

Angle,  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  rencontrent. 

Angle,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Croix)  en 
sautoir  ,  quand  il  y  a  des  figures  mouvan- 
tes qui  sortent  des  angles. 

Anglet.s.ni.  [An-glè]  t.d'architect. 
Petite  cavité  en  angle  droit ,  qui  sépare 
les  bossages. 

Angùux ,  euse.  adj.  [An-gleû ,  eu- 
ze]  (Noix)  dont  la  substance  est  tellement 
renfermée  en  de  certains  petits  angles 
qu'il  est  difficile  de  l'en  retirer. 

Anglican ,  ane.  adj.  se  dit  de  ce  qui 
a  rapport  à  la  religion  dominante  en  An- 
gleterre, subst. 

Anglicisme,  s.  m.  [An-gli-cis-me] 
Façon  de  parler  angloise. 

Angoisse,  s.  f.  [An-goè-ce]  Grande 
affliction  d'esprit. 

Angon.  s.  m.  Javelot,  demi-pique  des 
Francs. 

Anguillade.  s.  f.  [An-ghi-ia-de] 
Coups  qu'on  donne  à  quelqu'un  avec  une 
peau  d'anguille,  avec  un  fouet. 

Anguille,  s.  f.  [//  liq]  Poisson  d'eau 
douce,  long  et  menu  ,  de  la  figure  d'un 
serpent. 

Angulaire,  adj.  des  i  g.  [An-gu-lê-re] 
Quia  un  ou  plusieurs  angles,  subst.  Ar- 
tère qui  passe  au  grand  angle  de  l'œil  ; 
veine  qui  ,  de  l'angle  interne  de  l'œil, 
vient  aboutir  à  la  jugulaire  externe. 

Anguleux ,  euse.  adj.  [An-gu-leû , 
eû-ze]  Dont  la  surface  a  plusieurs  angles. 

Angusticlave.  s.  m.  Tunique  des  che- 
valiers romains. 

Angustiê  ,  ée.  adj.  [  An-gus-ti-é  ] 
Etroit,  serré  (chemin)  ;  de  peu  d'usage. 

Anicroche,  s.  f.  Difficulté ,  embarras. 
familier.  [duit  des  ânes. 

A  nier,  ère.  s.  m.  et  f.  [d-nié]  Qui  con- 

Anil.  s.  m  Plante  dont  on  tire  l'indigo. 

Anille.  s.  f.  [//  liq.]  t.  de  blason.  Fer 
de  moulin. 

Animadversion.  s.  f.  [A-ni-mad-ver- 
cion]  Improbation ,  censure ,  blâme, cor- 
rection en  paroles. 
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Animal,  s.  m.  Etre  organisé  ,  et  doué 
de  sensibilité  ;  personne  stupide  ou  gros- 
sière. 

Animal  3  aie.  adj.  Qui  appartient  à  l'a- 
nimal; sensuel,  cb  ai  nel,opposé  à  spirituel. 

Animalcule,  s.  m.  Petit  animal  qu'on 
ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  microscope. 

Animation,  s.  f.  [A-ni-ma-ciori]  se 
dit  de  l'union  de  l'âme  au  corps. 

Animer. x.  a..  [A-ni-mé]  Mettre  l'âme, 
le  principe  de  la  vie,  dansun  corps  organi- 
sé; encourager,  exciter  ;  donner  de  la  vi- 
vacité ,  de  l'action  ;  irriter,  mettre  en  co- 
lère \fig.  donner  de  la  force  à  un  ouvrage 
d'esprit.  =  Animé,  ée. part. 

Animé,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Cheval) 
qui  paroi t  en  action. 

Animosité.  s.  f.  [A  -ni-7iio-zi-té~)  Mou- 
vement de  haine,  par  lequel  on  est  porté 
à  nuire  à  quelqu'un  de  qui  on  a  reçu  quel- 
que offense. 

Anis.  s.  m.  [A-ni]  Plante  odoriférante; 
graine  ;  dragée  faite  avec  de  l'anis. 

Aniser.v.  a.  [yJ-ni-zé]  Mettre  une 
couche  d'anis  sur  quelque  chose.  =Ani~ 
se ,  ée.  part. 

Anisette.  s.  f.  Liqueur  composée  avec 
de  l'anis. 

Anlciloglosse.  s.  m.  Vice  du  ligament 
de  la  langue  trop  court  de  naissance  ,  ou 
endurci. 

Ajihilose.  s.  f.  {An-H-lo-ze^Pïiv&ïiow. 
de  mouvement  dans  les  articulations. 

Annal ,  aie.  adj.  [An-nal,  a-le~]  Qui 
ne  dure  qu'un  an,  n'est  valable  que  pen- 
dant un  an. 

Annales,  s.  f.  pi.  [An-na-les']  His- 
toire qui  rapporte  les  événemens  année 
par  année,  l'histoire. 

Annaliste,  s.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales. 

Annate.  s.  î.  [An-na-te]  Droit  accor- 
dé au  pape,  qui  se  pave  pour  les  bulles 
des  évôchés  et  des  abbayes,  et  consiste 
dans  le  revenu  d'une  année. 

Anneau,  s.  m.  [A -no]  Cercle  d'une 
matière  dure  ,  et  qui  sert  à  attacher  ;  ba 
gue  \fig*  boucles  des  cheveux. 

Armez,  s.  f.  [An-né-t]  L  tempesqnc 
C  J 


36 


A  N  N 


le  soleil  emploie  à  parcourir  les  douze 
signes  du  zodiaque  ,  et  qui  est  de  douze 
mois  ;  revenu  d'une  année. 

Anneler.  v.  a.  [A-ne-lé]  se  dit  des 
cheveux  qu'on  frise,  et  qu'on  tourne  en 
houcles,=Annelé,  ée.  part. 

Annelet.  s.  m.  [A-ne'lè]  Petit  anneau. 

Annelure.  s.  f.  [A -ne-lu-ré]  Frisure  de 
cheveux  par  anneaux. 

Annexe,  s.  f.  [An-nèTc-cé]  Ce  qui  est 
uni  à  quelque  autre  bien  ;  se  dit  d'une 
église  qui  relève  d'une  cure. 

Annexer,  v.  a.  [An-nèh-cê]  Joindre , 
attacher.  =  Annexé  ,  ée  part.  f 

Annihilation,  s.  f .  [An-ni-i-la-cion] 
Anéantissement. 

Annihiler,  v.  a.  [An  nUi-îè]  Anéantir. 
3=  Annihilé  ,  ée.  part.  ___ 

Anniversaire,  ad},  des  i  g.  [An-ni- 
ver-ce-ré]  (Époque  ,  cérémonie)  qui  ra- 
mène le  souvenir  d'un  événement  arrivé 
une  ou  plusieurs  années  auparavant,  sub. 
service  pour  un  mort ,  au  retour  annuel 
du  jour  de  son  décès. 

Annonce,  s.  f.  [A-non-cé]  Avis  par  le- 
quel on  annonce  quelque  chose  au  public  ; 
publications  de  mariage  dans  la  religion 
prétendue  réformée. 

Annoncer,  v.  a.  [A-non-cë]  Faire  sa- 
voir une  nouvelle  à  quelqu'un  ;  prédire, 
assurer  qu'une  chose  arrivera  ;  avertir  de 
quelque  chose.  =  Annoncé  >  ée.  part. 

Annonciation,  s.  f.  [A-non-ci-a-cioii] 
Message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge , 
pour  lai  annoncer  le  mystère  de  l'incar- 
nation ;  jour  où  l'Eglise  célèbre  ce  mys- 
tère. 

Annotateur,  s.  m.  [A-no-ta-teur]  Ce- 
»ui  qui  fait  des  remarques. 

Annotation,  s.  f.  [A-no-ta-cion]  Note 
un  peu  longue  sur  le  texte  d'un  auteur; 
état  et  inventaire  des  biens  saisis  sur  un 
criminel ,  un  accusé. 

Annoter,  v.  a.  [A-no-tê]  Marquer  l'é- 
tat des  biens  saisis  sur  un  criminel,  un 
accusé. —Annoté >  ée.  part. 

Annuel,  \elle.  adj.  [An-nu-èl,  è-lé] 
Qui  dure  un  an,  qui  arrive,  qui  revient 
tous  les  ans, 


A  N  O 

Annuel,  s.  m.  [An-nu-èî]  se  dit  d'une 
messe  que  l'on  fait  dire  tous  les  jours 
pendant  une  année  ,  pour  une  personne 
morte  ;  droit  qu'un  officier  paye  au  roi 
pour  la  conservation  de  sa  charge  en  cas 
de  mort. 

Annuellement,  adv.  [An-nu-è-le- 
man]  Par  chaque  année. 

Annuité,  s.  f.  [An-nu-i-tè]  Emprunt 
par  lequel  le  débiteur  s'engage  à  faire  an- 
nuellement un  payement  qui  comprend  la 
rente  du  capital,  et  un  remboursement 
d'une  partie. 

Annulaire,  adj.  des  i  g.  [A-nu  lè-re] 
(Doigt)  où  l'on  met  l'anneau  ;  (éclipse) 
du  soleil  ,  telle  qu'il  reste  autour  du 
disque  de  cet  astre  un  cercle  ou  anneau 
lumineux. 

Annulaire,  s.  f.  Chenille  ;  la  livrée. 

Annulation,  s.  f.  Action  d'annuler. 

Annuler,  v.  a.  [A -nu-lé]  Rendre  nul. 
=  Annulé ,  ée.  part. 

Anoblir,  v.  a.  Rendre  noble;  décla- 
rer quelqu'un  noble  ,  lui  donner  le  titre 
et  les  droits  de  noblesse.  ==  Anobli  ,  ie. 
subst.  Qui  a  été  fait  noble  depuis  peu  de 
temps. 

Anoblissement,  s.  m.  [A-no-bli-ce— 
mari]  Grâce  et  concession  du  prince,  par 
laquelle  on  est  anobli. 

Anodin,  ine.aàj.  [A-no-dtin]  (Re- 
mèdes )  qui  opèrent  doucement,  subst. 

Anomal,  adj.  (Verbe)  qui  ne  suit  pas 
dans  sa  conjugaison  la  règle  ordinaire. 

Anomalie,  s.  î.[A-no-ma-lî-é\ Irrégu- 
larité dans  la  conjugaison  ou  la  décli- 
naison ;  distance  du  lieu  vrai  ou  moyen 
d'une  planète  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée. 

Anomalistique.  adj.  (Année),  temps 
que  la  terre  emploie  à  revenir  d'un  point 
de  son  orbite  au  même  point;  temps,  qui 
s'écoule  entre  l'instant  où  la  terre  est  aphé- 
lie ,  et  celui  où  elle  redevient  aphélie. 

Anomies.  s.  f.  pi.  Coquilles  fossiles, 
dont  on  ne  connoît  point  les  analogues 
vivans. 

Anon.  s.  m.  Petit  de  l'ânesse. 

A  nomme,  adj.  des  2  g.  [A-no-ni-mé] 
Qui  est  sans  nom  (auteur,  écrit),  subst.1 
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Anonner.  v.  n.  [d-no-né]  Ne  lire  ou  ne 
répondre  qu'avec  peine  ,  en  hésitant; 
fam.  art.—Ancnnê,  ée.  part. 

Anorexie,  s.  f.  \A-no-rèi-cî-e]  Dégoût 
des  alimens  par  dérangement  d'estomac. 

Anse.  s.  f.  Partie  de  certains  vases,  de 
certains  ustensiles  ,  par  laquelle  on  les 
prend;  espèce  de  golfe  pen  profond. 

Ansêatiqne.  Voy.  Hanséattgue. 

Anspessade.  s.  m.  [A/is-pé-sa-de]  Bas- 
officier  d'infanterie  au-dessous  du  caporal. 

Antagoniste,  s.  m.  Adversaire  qui  est 
opposé  à  un  autre  dans  quelque  opinion  . 
quelque  prétention  ;  (muscles)  attaches 
à  la  même  partie,  et  qui  tirent  l'un  contre 
l'autre,  adj. 

Antan.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  court,  vieux. 

Antanaclase.  s.  f.  [An-ta-na-tla-ze] 
Répétition  d'un  même  mot  pris  en  difîe- 
rens  sens. 

Antarctique,  adj.  des  2  g.  Qui  est  op- 
posé au  pôle  arctique- 

Antarès.  s.  m.  [An-ta-ré-ce]  Etoile 
fixe  de  la  -première  grandeur  ,  dans  le 
•   cœur  du  scorpion. 

Antécédent , ente. adj.  [An-ié-cê-dan\ 
Qui  est  auparavant. qui  précède  en  temps . 
5.  772.  Noms  et  pronoms,  quand  ils  pré- 
cèdent et  régissent :1e  relatif  qui;  première 
partie  d'un  enthymème  ;  t.  de  mathém 
premier  des  deux  termes  d'un  rapport. 

Antéeesseur.  s.  m.  Professeur  en  droit 
dans  une  université.  Ce  mot  vieillit. 

Antéchrist,  s.  m.  [An-te-irri^  Celui 
qui  est  opposé  à  Jésus-Christ ,  qui  est 
l'ennemi  de  Jésus  Christ  :  imposteur  qui 
cherchera  à  établir  une  religion  opposée 
à  celle  de  Jésus-Christ,  et  qui  viendra 
dans  les  derniers  temps. 

Antenne,  s.  f.  'An-tè-ne^  Longue 
▼erge  ,  longue  et  grosse  perche  qui  s'at- 
tache à  une  poulie  vers  le  milieu  ou  le 
haut  du  mât,  pour  soutenir  les  voiles, 

Antennes,  s.  f.  pi.  [An-tê-nes]  Espèce 
de  cornes  sur  la  tête  deplusieursinsectes 

Antépénultième,  adj.  des  a  g.  Qui  pré- 
cède immédiatement  le  pénultième  ;subs 
antépénultième  syllabe  d'un  mot. 
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Antérieur,  eure.  adj.  Qui  est  avant, 
qui  précède  (partie  ,  époque  ,  contrat). 
Antérieurement,  adv.  [An-té-ri-eû-re* 

mon]  Précédemment. 

Antériorité.  s.f.Priorité  de  temps. 

Anthtlmintique.  adj.  des  2  g.  [An-tel- 
mein-ti-ke]  se  dit  des  remèdes  contre 
les  vers. 

anthologie,  s.  f.  Choix  de  fleurs  ;  re- 
cueil de  petites  pièces  de  poésie  choisies. 

Anthrax,  s.  m.  [An-traise]  Espèce  de 
bubon  très-enflammé  ,  qui  cause  des  dou- 
leurs aiguës. 

Anthropologies,  f.  [An-tropo-lo-j  i-e) 
Figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
des  actions,  des  affections  humaines. 

Anthropomorphisme .  s.  m.  Doctrine 
ou  opinion  de  ceux  quiattribuent  à  Dieu 
une  figure  humaine. 

Anthropomorphite .  s.  m.  [An-tro-po- 
mor-fî-îe]  Celui  qui  attribue  à  Dieu  une 
figure  humaine. 

Anthropophage,  adj,  des  2  g.  \An-tre~ 
po-fa-je]  (Homme)  qui  mange  de  la  chair 
humaine,  subst. 

Anti.  Préposition  qui  marque  opposi- 
tion, contrariété  ;  {exemple  :  antiscorbu- 
lique;  ;  marque  antériorité  de  temps  ou 
de  lieu  (  antidate  ,  antichambre). 

Antichambre,  s.  f.  |  A n-ti-chan-hre'] 
Pièce  immédiatement  avant  la  chambre. 

Anticipation,  s.  f.  [An-ti-cipa-cion] 
Action  par  laquelle  on  anticipe  ;  expédien  5 
pour  se  procurer  des  fonds  d'avance,  hy- 
pothéqués sur  des  parties  du  revenu  qui 
ne  sont  pas  encore  reçues  ;  usurpation 
faite  sur  le  bien  on  sur  les  droits  d'au- 
trui  ;  figure  de  rhétorique  ,  par  laquelle 
l'orateur  réfute  d'avance  les  choses  qui  lui 
peuvent  être  objectées. — Par  anticipa-^ 
don  ,  adverbial.  Par  avance. 

Anticiper,  v.  a.  [An-ti-ci-pé]  Pré- 
venir, devancer  ;  se  dit  du  temps,  et  pai 
ellipse,  des  choses  dont  on  prévient  le 
temps  ;  72e;//.  avec  laprèp.  sut. Anticiper 
sur  ses  revenus  ,  les  dépenser  en  avance  j 
usurper  sur  autrui.  ===  An ticipé ,  ée.  p. 

Antidate,  s.  f.  Date  mise  faussement 
à  nue  lettre,  à  un  acte  ,  en  marquant  an 
C  5 
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jour  antérieur  à  celui  auquel  l'acte  a  été 
véritablement  passé ,  ou  auquel  la  lettre 
a  été  écrite. 

Antidater,  v.  a.  [An-ti da-té]  Mettre 
une  antidate.  =  Antidaté  *  ée.  part. 

Antidote,  s.  m.  Contre-poison, remède 
pour  se  garantir  de  la  peste ,  de  l'effet  du 
poison ,  du  venin. 

Antienne,  s.  f.  [A?i~tiè-ne  ]  Verset 
que  le  chantre  dit  avant  un  psaume  ;fîg. 
fam.  Fâcheuse  antienne  ,  fâcheuse  nou- 
velle. 

Antilogie.  s.  f.  [An-ti-lo-jî-é]  Contra- 
diction entre  quelques  idées  d'un  discours. 

Antimoine,  s.  m.  [An-ti-moê-ne  ] 
Demi-métal. 

Antinomie .  s-f.  [An-ii-no-mie]  Con- 
tradiction véritable  ou  apparente  entre 
deux  lois. 

Antipape,  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pour 
pape  sans  être  légitimement  et  canoni- 
quement  élu. 

Antipathie,  s.  f.  [An-ti-pa-ti-e]  Aver- 
sion, répugnance  naturelle  et  non  rai- 
sonnée  qu'on  a  des  personnes ,  des  ani- 
maux ,  et  des  choses  inanimées. 

Antipathique,  adj.  des  i  g.  [An-ti-pa- 
ti-ke]  Contraire,  opposé. 

Antipéristaltique.  adj.  des  i  g.  Qui 
est  opposé  au  mouvement   péristaltique. 

Anti^éristase .  s.  f.  [An-ti-pé-ris-ta- 
ze]  Action  de  deux  qualités  contraires  , 
dont  l'une  augmente  la  force  de  l'autre. 

Antipestilentiel ,  elle,  adj .  [An-ti-pes- 
ti~len-ci-el,  è-le]  Bon  contre  la  peste. 

Antiphonier.  s.  m.  Livre  d^église  où 
les  antiennes  sont  notées. 

Antiphrase,  s.  f.  [An-ti-frâ-zé]  Fi- 
gure par  laquelle  on  emploie  un  mot , 
une  façon  de  parler ,  dans  un  sens  con- 
traire à  sa  signification  ordinaire. 

Antipode,  s.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre  diamétralement 
opposé  à  un  autre  ;  se  dit  des  lieux. 

Antiquaille,  s.  f .  [  Il  liquides  ]  t.  de 
mépris ,  certaines  choses  antiques  de 
peu  de  valeur;  certaines  choses  usées; 
vieux  meubles. 

Antiquaire,  s   m.  [An-ti-ûè-re]  Sa- 
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vant  dans  la  connoissance  des  monumens 
antiques. 

Antique,  adj.  des  i  g.  [An-ti-le] 
Fort  ancien  (  monumens  ,  mœurs  ). 
—  Antique,  se  dit  par  raillerie  ,  des  per- 
sonnes avancées  en  âge  ;  exprime  une 
beauté  semblable  à  celles  que  l'antiquité 
nous  a  transmises  ;  subs.  ce  qui  vient  des 
anciens.  — Antique,  s.  f.  se  dit  des  mo- 
numens curieux  qui  nous  sont  restés  de 
l'antiquité  ,  des  médailles ,  statues ,  va- 
ses ,  etc.  —  A  l'antique,  adv.  A  la  ma- 
nière antique. 

Antiquité,  s.  î.[An-ti-li-tê]  Ancien- 
neté reculée;  tous  ceux  qui  ont  vécu  dans 
les  siècles  fort  éloignés  du  nôtre  ;  les 
siècles  les  plus  éloignés  ;  choses  qui  nous 
restent  de  l'antiquité. 

Antisciens.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  ha- 
bitent en  des  lieux  opposés  deçà  et  delà 
l'équateur. 

Antiscorbutique .  adj.  des  i  g.  [An-ti- 
scor-bu-ti-te']  Propre  à  guérir  le  scorbut. 
subst. 

Antiseptique,  adj.  des  2  g.  Propre  à 
arrêter  les  progrès  de  la  gangrène ,  à  la 
guérir,  subst. 

Antistrophe,  s.  f.  [An-ti-stro-fe'] 
Seconde  stance  des  chœurs  dans  les  piè- 
ces dramatiques. 

Antithèse,  s.  f.  [An-H-tê-ze]  Figure 
de  rhétorique ,  par  laquelle  l'orateur  op- 
pose des  choses  contraires  les  unes  aux 
autres  {exemple  :  petit  dans  le  grand). 

Antivénérien ,  enne.  adj.  Propre  à 
guérir  les  maux  vénériens,  subst. 

Antivermineux  ,  euse.  adj.  (Remède) 
propre  à  combattre  les  vers,  subst. 

Antonomase,  s.  f.  [An-to-no-ma-ze] 
Figure  de  rhétorique, qui  met  un  nom  ap- 
pellatif  ouune  périphrase  au  lieu  du  nom 
propre  ;  ex.  l'orateur  romain,  Cicéron. 

Antore  ou  Antitore.,  s.  f.  Plante;  pré- 
servatif contre  les  poisons. 

Antoxa.  s.  f.  Plante  ;  racine  bonne 
contre  la  morsure  des  bêtes  venimeuses. 

Antre,  s.  m.  Caverne,  grotte  faite  par 
la  nature, 

Antropologie  ,    Antropomorphite  » 
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Antropophage. Y.  Anthropologie,  etc. 

Anuiter,  avec  lepron.pers.v.  [A-nui- 
tê]  S'exposer  à  être  surpris  en  chemin  par 
la  nuit. 

Anus.  s.  m.  [d-nu-ce]  Fondement;  ex- 
trémité de  l'intestin  rectum. 

Anxiété,  s.  f.  [Ani-ci-é-té]  Travail , 
peine  et  embarras  d'esprit ,  grand  malaise. 

Aoriste,  s.  m.\_0-ris'te~\{Signifie  indé- 
fini) Prétérit  simple. 

Aorte,  s.  f.  [A-or-te]  Artère  qui  part 
du  cœur. 

Août.  s.  m.  [Out]  Huitième  mois  de 
Tannée  ;  avec  l'art,  le  ;  la  moisson. 

Aoûter.  v.  a.  [A-oâ-té]  d'usage  au 
part.=AoûtéJ  ée.  part. Mûri  par  la  cha- 
leur d'août. 

Aoûteron.  s.  m.  [Ou-te-rori]  Ouvrier 
loué  pour  les  travaux  de  la  campagne 
dans  le  mois  d'août. 

Apagogie.  s.  f.  [A-pa-go-ji-e~\  Dé- 
monstration d'une  proposition  par  l'ab- 
surdité, de  la  proposition  contraire. 

Apaiser,  v.  a.  [A-pê-zé']  Adoucir, 
calmer  (une  personne  ;  l'émotion  ,  la  vio- 
lence de  certaines  choses)  ;  avec  lepron. 
pers.  =  Apaisé ,  ée.  part. 

Apalachine.  s.f.  Plante  ,  cassine. 

ApalatJï.  s  m.  [A-pa-la-te]  Plante 
qui  s'emploie  pour  les  parfums. 

Apanage,  s.  m.  Ce  que  les  souverains 
donnent  à  leurs  puînés  pour  leur  tenir 
lieu  de  partage  \fig.  choses  qui  sont  les 
suites  et  les  dépendances  d'une  autre. 

Apanager.  v.  a.  [A~pa-na~jé]  Don- 
ner un  apanage.  =.  Apanage ,  ée.  part. 

Apanagiste.  s.  m.  Quia  un  apanage. 

Apanthropie.  s.  f.  [A -pan-tro-pi-e] 
Misanthropie  qui  vient  de  malac*e. 

Aparté,  s.  m.  [A-par-té]  Ce  qu'un 
acteur  dit,  de  manière  à  être  entendu 
des  spectateurs  ,  mais  qu'on  suppose  ne 
l'être  pas  des  autres  acteurs. 
Apathie,  s.  {.[A-pa-ti-e] État  d'une  âme 
qui  n'est  susceptible  d'aucune  émotion: 

Apathique,  adj.  des  2  g.\Apa-ti-jke] 
Qui  est  insensible  à  tout. 

Apêdeutisme,  s.  m-  Ignorance  qui  vient 
au  défaut  d'instruction. 
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Apens.  Voy.  Guet-apens. 

Apepsie.  s.  f.  Maladie  qui  consiste  à  ne 
point  digérer. 

Apercevable.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  aperçu. 

Aperce  vance.  s.  f.  Faculté  d'apercevoir. 
Apercevoir,  v.  a. Commencer  à  voir,  dé- 
couvrir ;  avec  lepr.  pers.  connoître  ,  re» 
marquer  .—Aperçu  ,  ue.  part,  subst.  Ex- 
posé sommaire  des  principauxpoints  d'une 
affaire  ;  première  vue  non  approfondie 
sur  un  objet  ;  estimation  au  premier 
coup  d'œil. 

Apéritif  y  ive.  adj.  [A-pé-ri-tifè  ,  ti- 
ve]  Qui  facilite  les  sécrétions  et  les  déjec- 
tions ,  et  qui  ouvre  et  désobstrue,  subst. 

Apétale,  adj.  Sans  pétale. 

Apetissement.  s.  m.  [A-pe-ti-ce-man] 
Diminution. 

Apetisser.  v.  a.  [A-pe-ti-cé]  Rendre 
plus  petit ,  accourcir  ;  neut.  devenir  plus 
petit;  avec  le  pr on.  pers.  =  Apetissé, 
ée.  part. 

Aphélie,  s.  m.  \A-fé-lî-e']  Point  de 
l'orbite  d'une  planète  dans  sa  plus  grande 
distance  du  soleil,  adj.  (terre). 

Aphérèse,  s.  f.  [A-fé-rè~ze]  Figure  de 
diction  ,  par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  au  commencement  d'un  mot. 
Temnere  pour  contemnere. 

Aphonie,  s.  f.  [A-fo-ni-e]  Extinc- 
tion de  voix. 

Aphorisme,  s.  m.  [A-fo-ris-me] 
Sentence,maxime  énoncée  en  peu  de  mots. 

Aphthe.  s.  m.  [Af-te]  Petit  ulcère  dans 
la  bouche. 

Api.  s.  m.  \â~pï]  Petite  pomme  d'un 
rouge  assez  vif. 

Apitoyer,  v.  a.  Affecter  de  pitié  ;  avec 
le  pron.  pers.  fam. 

Aplanir,  v.  a.  Rendre  uni  ce  qui  étoit 
inégal.  Aplanir  les  difficultés,  les  lever. 
=  Aplani ,  ie.  part. 

Aplanissement.  s.  m.[A-pla-ni-ce- 
man]  Action  d'aplanir ,  état  d'une  chose 
aplanie.  iie-  Part* 

Aplatir,  v.  a.  Rendre  plat.  =  Aplati  , 

Aplatissement,  s.  m.  [A-pla-ti-ce- 
man\  L'effet  produit  dans  un  corps  aplati 
'  G4 
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par  le  choc ,  par  l'impression  d'un  autre 
corps.  L' aplatissement  de  la  terre,  l'état 
de  la  terre  ,  en  tant  qu'aplatie. 

Aplomb,  s.  m.  [A-plori]  Ligne  per- 
pendiculaire au  plan  de  l'horizon,  adver. 
fig.  Un  homme  a  de  l'aplomb ,  de  la 
tenue  ,  de  la  suite. 

Apocalypse,  s.  f.  [A-po-&a-lip-ce] 
Révélation.  Style  d'Apocalypse ,  style 
obscur.  Popul.  Cheval  de  l'Apocalypse. 
mauvais  cheval,  haridelle  efflanquée. 

Apoco.  s.  m.  Homme  qui  a  peu  d'esprit 
raisonneur  inepte  et  babillard. 

Apocope,  s.  f.  Fig.  de  gramm.  paria- 
quelle  on  retranche  quelque  chose  à  la  fin 
d'un  mot.  Negoti,  pour  negotii. 

Apocrisiaire.  s.  m.  [A-po-lri-zi-è-ré] 
Dignité  chez  les  Grecs  du  Bas-Empire. 
Agent ,  envoyé ,  qui  portoit  les  réponses 
îles  empereurs  ;  officiers  chargés  de  l'ex- 
pédition des  édits  et  des  actes  ;  sous  Char- 
lemagne  ,  le  grand  aumônier  ;  député  re- 
vêtu de  pouvoirs  par  une  église,  un  mo- 
nastère. 

Apocryphe,  adj.  des  i  g.[A-po-kri-fe] 
Inconnu,  caché  ;  (  livre,  écrivain  )  dont 
l'autorité  est  douteuse;  (historien  ,  his- 
toire)dontl'autorité  est  suspecte;(nouvelle 
dont  on  doute  [Plante, 

Apocyn  ouApocin.  s.  m.  [A-po-cein] 

Apodicîique.  adj.  des  i  g.  [Apo-dik- 
ti-Jce]  Démonstratif,  évident. 

Apogée,  s.  m.  [A-po-jé-e^he  point  où 
une  planète  se  trouve  à  sa  plus  grande  dis- 
tance de  la  terre  ;  adj.  (lune)  fig.  le  plus 
haut  degré  de  la  gloire ,  de  la  fortune 
de  la  puissance. 

Apo graphe,  s.  m.  [A-po-gra-fe]  Copie 
d'un  écrit,  d'un  original. 

Apollon,  s.  m.  [A-pol-lon]  Dieu  du 
Parnasse. 

Apologétique,  adj.  des  2  g.  [A-po-lo- 
jé-ti-he]  Qui  contient  une  apologie  (dis- 
cours), subst. 

Apologie,  s.  f.  [A-po-lo-ji-e]  Discours 
pour  la^justification ,  pour  la  défense  ;  tout 
ce  qui  est  propre  à  justifier  quelqu'un. 

Apologiste,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'apo- 
logie de  quelqu'un. 
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Apologue,  s.  m.  [A-po-lo-ghe]  Fable 
morale  et  instructive. 

Aponévrose,  s.  f.  [A-po-né-vro-ze] 
Expansion  membraneuse  de  l'extrémité 
d'un  muscle. 

Apophthegme.  s.m.[A-pof-teg-me] 
Dit  notable  de  quelque  personne  illustre  ; 
discours  qui  a  l'air  de  sentence  ou  de 
maxime. 

Apophyse,  s.  f.  [A-po-fi-ze]  Partie  émi- 
nentequi  s'avance  hors  du  corps  d'un  os. 

Apoplectique,  adj.  des  2  g.  [A-po- 
plek-ti-he']  Qui  appartient  à  l'apoplexie  , 
qui  menace  d'apoplexie  ;  (remède)  contre 
l'apoplexie  ;  subst.  menacé  d'apoplexie  , 
qui  en  a  eu  des  attaques. 

Apoplexie,  s.  f.  [A-po-pleJk-ci-e~\  Ma- 
ladie qui  attaque  le  cerveau ,  et  qui  ôte 
subitement  la  faculté  des  mouvemens  vo- 
lontaires. 

Aposiopèse.  s.  f.  [A-po-zi-o-pè-ze'] Ré- 
ticence ,  prétention. 

Apostasie,  s.  f.  [Apos-ta-zi-e]  Aban- 
don public  d'une  religion  pour  une  autre; 
se  dit  aussi  d'un  religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit. 

Apostasier.r.  n.  lA-pos-ta-zi-é]Tom- 
ber  dans  l'apostasie. 

Apostat,  adj.  [A-pos-ta]  Qui  a  quitté 
la  vraie  religion  ;  (religieux)  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit,  subst. 

Apostème.  Voy.  Apostume. 

Aposter.  v.  a.  [A -p os- té]  Mettre  quel- 
qu'un dans  un  poste  pour  observer  ou 
pour  exécuter  quelque  chose.  ■=Apostê , 
ée.  part. 

Apostille,  s.  f.  [  //  liq.  ]  Addition  à  la 
marge  d'un  écrit ,  au  bas  d'une  lettre* 

Apostiller.  v.  a.  [A-pos-ti-ié]  Met- 
tre des  remarques  à  côté  d'un  écrit.  = 
Apostille j  ée.  part. 

Apostolat,  s.  m.  [ A-p os-to-lu\ Minis- 
tère d'apôtre. 

Apostolique,  adj.  des  2  g.  [A-pos-to- 
li-ke]  Qui  vient,  qui  procède  des  apôtres; 
du  pape  (bref). 

Apostoliquement.  adv.  [A-pos-to-li- 
ke-mari\  A  la  façon  des  apôtres. 

Apostrophe,  s.  f.  [Apos-tro-fe)  Figure 
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de  rhétorique  ,  par  laquelle  on  adresse 
momentanément  la  parole  à  des  chose, 
oaà  des  personnes  auxquelles  ne  s'adresse 
pas  directement  le  discours  ;  trait  mor- 
tifiant adressé  à  quelqu'un  ;  petite  mar- 
que en  forme  de  virgule  ,  pour  marquer 
Télision  d'une  voyelle. 

Apostropher,  v.  a.  [A-pos-tro~fé 
Adresser  la  parole  dans  un  discours  à  une 
personne  ,  ou  à  une  chose  considérée 
comme  si  c'étoit  une  personne.  —  Apos- 
tropher quelqu'un,  lui  adresser  la  parole 
pour  lui  dire  quelque  chose  de  désagréa- 
ble. ~Ap os irophé ,  ée.  part. 

Aposiume  eu  Apostème.  s.  m.  En 
flure  extérieure  avec  putréfaction. 

Apostumer.  v.  n.  [A-pos-tu-mé]  se 
dit  d'un  abcès  qui  perce,suppure.=^jt?0S- 
tumê ,  ée.  part. 

Apothéose,  s.  f.  [A-po-té-o-ze'}  Déi- 
fication (des  empereurs)  ;  réception  fabu- 
leuse des  anciens  héros  parmi  les  dieux  ; 
honneurs  extraordinaires  rendus  à  un 
homme  que  l'opinion  et  l'enthousiasme 
élèvent  au-dessus  de  l'humanité. 

Apothicaire,  s.  m.  [A-po-ti-Jtè-re]  Ce- 
lui dont  la  profession  est  de  préparer  les 
drogues  pour  les  malades. 

Ap  othica  irerie.  s.fJApo-  ti-ibé-re-ri-e] 
Magasin  de  drogues  d'apothicaire. L'art 
de  l'apothicaire. 

Apôtre,  s.  m.  Nom  donné  aux  douze 
personnes  que  Notre-Seigneur  choisit 
entre  ses  disciples,  pour  gouverner  l'E- 
glise après  lui.  Faire  le  bon  apôtre,  con- 
trefaire l'homme  de  bien.  Apôtres,  ceux 
qui  ont  les  premiers  prêché  la  foi  en  quel- 
que pays  ;  enfans  dont  on  lave  les  pieds  le 
Jeudi-Saint  à  la  cène. 

Apozème.  s.  m.  [A-po-zê-me]  Potion 
médicinale  d'une  décoction  d'herbes. 

Apparat,  s.  m.  [A-pa-rà]  Éclat  ou 
pompe  qui  accompagne  certains  discours  , 
certaines  actions  ;  en  mauvaise  part ,  os- 
tentation. 

Apparat,  s.  m.  Dictionnaire  de  langue 
pour  les  commençans. 

Apparaux,  s.  m.  pi.  [A-pa-rô]  Agrès 
et  artillerie  d'un  vaisseau, 
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Appareil,  s.  m.  [A-pa-reil]  Apprêt, 
prépsratif  de  tout  ce  qui  a  de  la  pompe  , 
cle  la  solennité ,  du  spectacle  ;  chose  ainsi 
préparée;  onguens ,  emplâtres  sur  une 
plaie;  manière  de  tailleries  personnes 
qui  ont  la  pierre. 

Appareiller,  v.  a.  [A-pa-ré-ié]  Join- 
dre à  une  chose  une  autre  chose  pareille; 
donner  des  mesures  pour  tailler  les  pierres 
suivant  les  places  où  elles  doivent  être 
posées.  — Appareiller,  y.  n.  Mettre  à  la 
voile.  —s'Appareiller ,  avec  le  pronom 
pers.  Se  joindre  avec  un  pareil  à  soi.  = 
Appareillé ,  ée.  part. 

Apparcilleur.  s.  m.  \A-pa-rè-ieur\ 
Ouvrier  qui  trace  le  trait,  la  coupe  de  la 
pierre  pour  celui  qui  la  taille. 

Appareilleuse.  s.f.  [A-pa-ré-ieû-ze] 
t.  injur.  Femme  qui  fait  métier  de  pros- 
tituer des  femmes. 

Apparemment,  adv.  [A-pa-ra-màn] 
Selon  les  apparences;  vraisemblablement; 
sans  doute. 

Apparence,  s.  f.  [A-pa-ran-ce]  Exté- 
rieur, ce  qui  paroît  au  dehors  ;  vraisem- 
blance ,  probabilité. 

Apparent,  ente.  adj.  [A-pa-ran,  ran- 
te]  Qui  est  visible  ,  évident ,  manifeste , 
spécieux  ;  remarquable  ,  considérable 
entre  d'autres. 

Apparenter,  v.  a.  [A-pa-ran-té]  Don- 
ner des  parens  par  alliance. — s'Apparen- 
ter ,  entrer  dans  une  famille  ,  s'allier  à 
quelqu'un  =  Apparenté ,  ^e.part. 

Appariement  ou  Apparîment.  s.  m, 
[A-pa-ri-man]  Action  d'apparier. 

Apparier,  v.  a.  [A-pa-rié]  Assortir» 
unir  par  paires  ,  par  couples;  joindre  des 
choses  qui  se  conviennent ,  et  sont  faites 
pour  aller  ensemble  ;  mettre  ensemble  le 
mâle  et  la  femelle  de  certains  oiseaux; 
on  dit  des  pigeons  ,  ils  s'apparient,  ils 
s'associent  par  couples.  —Apparié,  e<?.p. 

Appariteur,  s.  m.  [A-pa-ri-teur]  Ser- 
gent dans  les  cours  ecclésiastiques  ;.  be- 
deau de  certaines  universités. 

Apparition,  s.  f.  [A-pa-ri-ciori\  Ma- 
nifestation de  quelque  objet  qui,  étant 
invisible  de  loi-mime  f  se  rend  visible j 
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Manifestation  subite  d'un  objet ,    d'un 
phénomène  qui  n'ayoit  point  encore  paru. 

fam-  * 

Apparoir,  v.  n.  [A pa-roêr]  Etre  évi- 
dent, manifeste;  d'usage  à  l'infin.  et  à 
Vindic.  il  appert. 

Apparoître.  v.  n.  [A -pa-rè-tre]  Deve- 
nir visible.  =  Apparu,  ue.  part. 

Appartement,  s.  m.  [A-par-te-man] 
Logement  composé  de  plusieurs  pièces 
de  suite  ;  étage  ;  divertissement  accom- 
pagné de  musique  et  de  jeu,  que  le  roi 
donne  à  la  cour ,  dans  ses  appartemens. 

Appartenance,  s.  f.  [A-par-te-nan- 
ce~\  Dépendance,  ce  qui  appartient  à  une 
chose ,  ce  qui  dépend  d'une  chose. 

Appartenant ,  ante.  adj.  [A-par-te- 
nan ,  an-te~\  Qui  appartient  de  droit. 

Appartenir,  v.  n.  [Apar-te-nir]  Être 
de  droit  à  quelqu'un  ;  avoir  une  relation 
nécessaire,  ou  de  convenance  ;  être  pa- 
rent ;  être  attaché  à  quelqu'un  ,  être  do- 
mestique de  quelqu'un,  impers.  Ilappar- 
tient ,  il  convient ,  il  est  de  droit,  de  de 
voir  ,  ou  de  bienséance. 

Appas,  s.  m.  pi.  [A-pâ]  Charmes  delà 
volupté  ,  de  la  beauté  \fig.  de  la  gloire  , 
de  la  vertu ,  etc. 

Appât,  s.  m.  [A-pd]  Pâture  ,  m  an- 
geaille  qu'on  met  à  des  pièges  pour  atti- 
rer des  bêtes,  des  oiseaux;  à  deshame 
çons  ,  pour  pêcher  des  poissons  \fig.  tout 
ce  qui  attire ,  engage  à  faire  quelque  chose. 

Appâter,  v  a.  [A-pd-tf\  Attirer  avec 
un  appât  ;  mettre  le  manger  dans  le  bec 
des  petits  oiseaux;  donner  à  manger  à 
quelqu'un  qui  ne  peut  pas  se  servir  de 
ses  mains.  •=.  Appâté ,  ée.  part. 

Appaumê.   adj.  [A-pô-mé~\  (  Écu 
chargé  d'une  main  étendue ,  et  qui  mon- 
tre la  paume. 

Appauvrir,  v.  a.  [A-pô-vrir]  Rendre 
pauvre.  —  s* Appauvrir,  devenir  pauvre. 
= Appauvri ,  ie.  part. 

Appauvrissement,  s.  m.  [  A-pô-vr i- 
ce-mari]  L'état  de  pauvreté  ,  d'indigence 
où  l'on  tombe  peu  à  peu  ;  fig.  état  d'une 
langue  devenue  moins  abondante ,  moins 
expressive. 
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Appeau,  s.  m.  [A-pÔ]  Sifflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  oiseaux 
pour  les  faire  tomber  dans  les  filets.  Ap- 
peaux ,  oiseaux  pour  appeler  les  autres 
oiseaux. 

Appel,  s.  m.  [A-pèt\  Recours  au  juge 
supérieur  ;  appellation  à  haute  voix  des 
personnes  qui  se  doivent  trouver  à  une 
revue,  une  assemblée  ;  signal  avec  le  tam- 
bour ,  la  trompette,  pour  assembler  les 
soldats  ;  défi  qu'on  fait  à  quelqu'un  de  se 
battre  en  duel  jfig.  provocation  ,  même 
littéraire. 

Appelant  ,^ante.  adj.  [A-pe-lan  , 
lan-te]  Qui  appelle  d'un  jugement;  sub. 
—  Appelant ,  (oiseau)  qui  sert  pour  ap- 
peler les  autres  ,  et  les  faire  venir  dans 
les  filets. 

Appeler,  v.  a.  [A-pe-lé]  Nommer , 
dire  le  nom;  désigner  par  quelque  qua- 
lité bonne  ou  mauvaise  ;  avec  le  pron. 
pers.  prononcer  à  haute  voix  les  noms 
de  ceux  qui  doivent  se  trouver  à  certaine 
heure  pour  quelque  chose.  —  Appeler  , 
se  servir  de  la  voix  ou  de  quelque  signe 
pour  faire  venir  quelqu'un  ;  envoyer 
chercher,  faire  venir  ;  envoyer  défier- 
en  duel;  se  dit  du  cri  des  animaux  pour 
faire  venir  à  eux  ceux  de  leur  espèce;  des 
choses  dont  le  son  sert  de  signe ,  pour 
avertir  de  se  trouver  en  quelque  lieu  ;  se 
dit  fig.  de  tout  ce  qui  avertit ,  excite  , 
oblige  à  se  trouver  en  quelque  endroit  ; 
des  inspirations  que  Dieu  nous  envoie  ; 
du  penchant ,  de  l'inclination ,  des  dis- 
positions naturelles  pour  un  état,  une 
profession.  —  Appeler,  citer ,  faire  ve- 
nir devant  le  juge. — Appeler  les  lettres» 
les  nommer  ;  épeler.  —  Appeler,  neut. 
appeler  à  un  tribunal  supérieur,  de  la 
sentence  d'un  juge  subalterne.  =  Appe- 
lé ,  ée.  part. 

Appellatîf.zà.).  [A-pel-la-tife]  (Nom) 
qui  convient  à  toute  une  espèce  (  exem- 
ple :  homme,  arbre). 

Appellation,  s.  f.  [  A-pel-la-cion  ] 
Appel  d'un  jugement.  Appellation  des 
lettres ,  la  nomination  des  lettres. 
I     Appendice  ou  Appendix.  s.  m.  [A- 
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pen-di-ce]  Supplément  à  la  fin  d'un  ou- 
vrage. Appendice  vermiculaire  intes- 
tin grêle  sur  le  côté  du  fond  du  ccecum. 

Appendre.  v.  a.  [A-pan-dre]  Pendre 
attacher  à  une  voûte  ,  à  des  piliers,  à  une 
muraille ,  des  choses  que  l'on  consacre 
dans  un  temple.  =  Appendu ,  ue.  part. 

Appentis,  s.  m.  [A-pan-ti]  Bâtiment 
bas  et  petit,  appuyé  contre  un  plus  haut. 

Appert  [il),  v.  imp.  Il  paroit,  il  est 
évident.  Voy.  Apparoir. 

Appesantir,  v.  a.  [A-pe- zan-tir] Ren- 
dre plus  pesant  ;  avec  lepron.  pers.  de- 
venir plus  pesant  ;  se  dit  aussi  fig.  en 
parlant  des  fonctions  de  l'esprit  humain , 
des  effets  de  la  colère  de  Dieu.  — Appe- 
santi ,  ie.  part. 

Appesantis  sèment,  s.  m.  [A-pe-zan- 
ii-ce-mari]  L'état  d'une  personne  appe- 
santie ,  soit  de  corps,  soit  d'esprit. 

Appétence. s.  f.  [A-pé-tan-ce~\  Action 
d'appéter. 

Appéter.  v.  a.  [A-pé-té]  Désirer  vive- 
ment et  par  instinct.  =  Appétê,  ée.  p. 

Appétissant,  ante.  adj.  [A-pé-ti-san } 
un-te]Qui  donne,  qui  excite  l'appétit. 

Appétit,  s.  m.  [A-pé-ti]  Inclination  , 
faculté  par  laquelle  l'âme  se  porte  à  dé- 
sirer quelque  chose  pour  la  satisfaction 
des  sens  ;  désir  de  manger.  —  A  l'appé- 
tit, adv.  etfam.  Faute  de  vouloir  dépen- 
ser, par  envie  d'épargner. 

Applaudir,  v.  n.  [A-plô-dir]  Battre 
des  mains  en  signe  d'approbation  \fig.  ap- 
prouver ce  que  fait  ou  dit  une  personne , 
et  le  marquer  ;  act.  avec  le  pron.  pers. 
se  féliciter,  se  vanter,  se  glorifier. ^Ap- 
plaudi, ie.  part. 

Applaudissement,  s.  m.  [A -plô-di-ce- 
man~\  Grande  approbation  marquée  par 
des  battemens  de  mains ,  par  acclamation , 
ou  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

Applicable,  adj.  des  2  g.  [A-pli-la-bW] 
Destiné  ,  propre  à  être  appliqué  à  certain 
usage. 

Application,  s.  f.  [A-pli -Jba-cion] 
Action  par  laquelle  on  applique  une  chose 
sur  une  autre  ;  fig.  l'adaptation  d'une 
wiaxime,  d'un  passage,  d'un  discours, 
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d'une  science  ,  ou  en  général  d'une  chose 
à  une  autre  ;  attention  suivie. 

Appliquer,  v.  a.  [A-pli-ïé]  Mettre 
une  chose  sur  une  autre ,  en  sorte  qu'elle 
y  adhère  ;  fig.  fam.  Appliquer  un  souf- 
flet ,  donner  un  soufflet.  —  Appliquer , 
fig.  adapter  une  chose  à  une  autre  ;  mar- 
quer l'emploi ,  la  destination  de  certaines 
choses  à  certains  usages,  s' Appliquer _,  ap- 
porter une  extrême  attention  à  quelque 
chose;  avec  le  pron.  pers.  s'attribuer, 
s'approprier  ,  prendre  pour  soi.  =  Ap» 
pliqué,  ée.  part.  (Homme)  fort  appliqué , 
dont  le  caractère  est  de  s'appliquer  tout 
entier  aux  choses  dont  il  fait  sa  princi- 
pale occupation. 

Appoint,  s.  m.  [A-poein]  Monnoie  qui 
se  donne  pour  achever  une  somme  qu'on 
ne  sauroit  parfaire  avec  les  principales 
espèces. 

Appointement.  s.  m.  [A-poein- te- 
man]  Règlement  en  justice  sur  une  affaire 
pour  parvenir  à  la  juger  par  rapport; 
salaire  annuel  attaché  à  une  place ,  un 
emploi ,  etc. 

Appointer,  v.  a.  [  A-poein-t è  ]  Ac- 
commoder, terminer  à  l'amiable  ;  régler 
par  un  appointement  en  justice.  —Ap- 
pointer, v.  a.  Donner  des  appointemens 
k.=App ointe ,  ée.  part. — subst.  Soldat , 
officier  de  guerre  qui  tire  une  plus  gTocse 
paye  que  les  autres. 

Appointé,  ée.  adj.  2.  deblason.(Pièces) 
qui  se  touchent  par  les  pointes. 

Apport,  s.  m.  [A-por]  Lieu,  marché 
où  s'assemblent  les  marchands  de  den- 

es. 

Apporter,  v.  a.  [A-por-té]  Porter  d'un 
lieu  éloigné  ,  au  lieu  où  est  la  personne 
qui  parle  ou  dont  on  parle  ;  causer  ,  pro- 
duire (du  dommage ,  du  profit)  ;  alléguer , 
citer  (de  bonnes  raisons  ,  des  autorités)  : 
employer.  =■  Apporté,  ée.  part. 

Apposer,  v.  a.  [A-po-zé]  Appliquer  , 
mettre.  =  Apposé ,  ée.  part. 

Apposition,  s.  f.  [A-po-zi~ciori)  L'ac- 
tion d'apposer  ;  jonction  de  certains  corps 
à  d'autres  corps  de  même  espèce,  t.  de 
gram.  et  de  rhét.  Figure  qui  joint  un 
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substantif  à  un  autre  sans  particule  con- 
jonctive. 

Appréhender,  v.  a.  Assurer  à  quel- 
qu'un ,  qu'on  choisit ,  la  prébende  qu'on 
possède.  —Appréhendé ,  ée.  part. 

Appréciateur,  s.  m.  [A-pré -ci-a-ieur] 
Celui  qui  apprécie. 

Appréciatif  y  ive.  adj .  Qui  marque  l'ap- 
préciation. 

Appréciation,  s.f.  [A-pré-ci-a-cion] 
Estimation  de  la  valeur  d'une  chose. 

Apprécier,  v.  a.  [A-pré-ciê]  Estimer, 
évaluer  une  chose  ,  en  fixer  le  prix.  = 
Apprécié,  eV.part. 

Appréhender,  v.  a.  [A-pré-an-dé] 
Prendre ,  saisir  ;  craindre ,  avoir  peur  de. 
=  Appréhendé ,  ée.  part. 

Apprêhensif,  ive.  adj.  Timide. 

Appréhension,  s.  f.  [A-prê-an-ciori] 
Crainte  ;  idée  qu'on  prend  d'une  chose  , 
sans  en  porter  alors  aucun  jugement. 

Apprendre,  v.  a.  [A-pran-dre]  Ac- 
quérir quelque  connoissance  qu'on  n'a- 
voit  pas  ;  enseigner  ,  donner  à  quelqu'un 
quelque  connoissance  qu'il  n'avoit  pas , 
faire  savoir.  =  Appris  ,  ise.  part.  Mal 
appris,  qui  n'a  point  eu  d'éducation  ;  hien 
appris  ,  dans  le  sens  contraire. 

Apprenti,  Apprentie,  s.  [A-pran-ti 
tî-e]  Qui  apprend  un  métier  ;  autrefois 
apprentif«w77ias.  apprentive  aufém.fg. 
personne  peu  habile  dans  les  choses  dont 
elle  se  mêle;  fam.  hadin,  critique. 

Apprentissage,  s.  m.  [A-pran-ti-sa- 
je]  Etat ,  emploi ,  occupation  d'un  appren 
ti;  temps  qu'on  met  à  apprendre  un  métier; 
essai  ,  épreuve  de  ce  que  l'on  a  appris. 

Apprêt,  s.  m.  [A-pré]  Préparatif  ;  ma- 
nière d'apprêter  (des  cuirs ,  des  étoffes 
des  toiles)  ;  assaisonnement  des  viandes 
affectation  ;  se  dit  fig.  de  l'esprit ,  du 
style ,  des  m  anières  ;  peinture  sur  le  verre. 

Apprête,  s.  f.  [A-prê-te]  Mouillette  , 
petite  tranche  de  pain  étroite  et  longue 
avec    laquelle    on  mange  des  œufs  à  la 
coque. 

Apprêter,  v.  a.  [A-prê~të]  Préparer 
mettre  en  état  ;  avec,  le  pron.  pers.  Se 
préparer  ,  se  mettre  en  état  de  faire  quel- 
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que  chose.  =  Apprêté,  ée.  part.  (Air)  af- 
fecté. 

Apprête ur.  s.  m.  [A-prê-teur]  t.  d'art. 
Celui  qui  apprête  ,  qui  fait  les  prépara- 
tions. 

Apprivoiser,  v.  a.  [A-pri-voè-zê] 
Rendre  moins  farouche  ;  fig.  parlant  des 
personnes  ;  rendre  plus  doux ,  plus  trai- 
table  ;  avec  le  pron.  pers.  s'accoutumer, 
se  familiariser.  =  Apprivoisé ,  ée.  part. 

Approbateur ,  trice.  subst.  [A-pro- 
ha-teur]Qui  approuve  par  quelque  témoi- 
gnage d'estime.  Approbateur ,  celui  qui 
a  donné  son  approbation  publique  à  un 
livre. 

Approhatif  ive.  adj.  [A-pro-ha-tife, 
tî-ve]  Qui  marque  de  l'approbation  (geste, 
signe). 

Approbation,  s.  f.  [A-pro-ha-cion] 
Agrément,  consentement  qu'on  donne  à 
quelque  chose  ;  jugement  favorable  qu'on 
porte  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose  ; 
témoignage  qu'on  rend  au  mérite  de  quel- 
qu'un . 

Approchant,  ante.  adj.  [A-pro-chan, 
an-te]Qui  a  quelque  ressemblance,  quel- 
que rapport.  — Approchant, ipièip.  Envi- 
ron, à  peu  près.  fam. 

Approche,  s.  f.  [A-pro-che]  Mouve- 
ment par  lequel  une  personne  s'avance 
vers  une  autre  ;  se  dit  de  tout  ce  qui 
avance  ou  paroît  avancer  vers  nous.  Ap- 
proches ,  pi.  travaux  conduits  par  tran- 
chées jusqu'au  corps  de  la  place  qu'on  as- 
siège. 

Approcher,  v.  a.  [A-pro-chê]  Avancer 
auprès,  mettre  proche,  mettre  près.  — 
Approcher,  v.  n.  Devenir  proche  ,  être 
proche;  avancer.  —  Approcher ,  avoir 
quelque  convenance ,  quelque  rapport , 
quelque  ressemblance  ;  avec  le  pr.pers. 
=  Approché  ,  ée.  part. 

Approfondir,  v.  a.  [A-pro-fon-dir] 
Rendre  plus  profond,  creuser  plus  avant; 
fig.  pénétrer  bien  avant  dans  la  connois- 
sance de  quelque  chose ,  =  Approfondi, 
ie.  part. 

Appropriation,  s.  f.  [A-pro-pri-a- 
cion]  Action  de  s'approprier  une  chose  ; 
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/.  de  chimie.  Etat  où  sont  mis  deux  corps 
par  le  concours  d  un  troisième  corps  qui 
les  dispose  à  s'unir. 

Approprier,  v.  a.  \A-pro-prl-F\  Pro- 
portionner ,  faire  cadrer,  rendre  propre 
à  sa  destination  ;  avec  le pron.pers.  usur- 
per la  propriété  de  quelque  chose. — s1  Ap- 
proprier une  pensée,  *e  la  rendre  propre 
par  la  manière  de  Texprimer.  s'Appro 
prier  l'ouvrage  d'un  autre  ,  s'en  dire 
l'auteur. 

Approprier,  v.  a.  Ajuster,  agencer, 
mettre  dans  un  état  de  propreté. ~ Ap- 
proprie ,  ée.  part. 

Approvisionnement,  s.  m.  [A-pro-vi- 
zio-ne-man]  Fourniture  des  choses  né- 
cessaires à  une  armée,  un  hôpital. 

Approvisionner,  v.  a.  [A-pro-vi-zio- 
né]  Faire  un  approvisionnement.  =  Ap- 
provisionné ,  ée.  part. 

Approuver,  v.  a.  [A-prou-ve]  Agréer 
une  chose,  y  donner  son  consentement; 
juger  louable  ,  trouver  cligne  d'estime  ; 
autoriser  par  un  témoignage  authentique. 
■=  Approuvé  ,  ée.  part. 

Approximation,  s.  f.  [A  -prol-ci-ma- 
cion)  t.  de  mathémat.  Opération  par  la- 
quelle on  approche  toujours  de  plus  en 
plus  de  la  valeur  d'une  quantité  cherchée 
sans  la  trouver  exactement. 

Approximer.  v.  a.  Etre  très-voisin, 
parlant  des  sciences. 

Appui,  s.  m.  [A-pui~\  Soutien  ,  sup- 
port ;  ce  qui  sert  à  soutenir  \fig  faveur , 
aide,  secours,  protection. 

Appui-main.  s.  m.  [A-pui-mein~j 
Canne  ou  baguette  dont  les  peintres  se 
servent  pour  appuyer  la  main  qui  tient  le 
pinceau. 

Appuyer,  v.  a.  [A-pzti-ié]  Soutenir 
par  le  moyen  d'un  appui,  poser  sur  ;  s'Ap- 
puyer,  se  servir  de  quelque  chose,  de 
quelqu'un  pour  appui  \fig.  protéger,  ai- 
der .  favoriser,  v.  n.  Poser  ,  être  porté  ; 
peser  sur  quelque  chose  \fig.  neut.  insis- 
ter. =  Appuyé,  ée.  part. 

Apre.  adj.  des  i  g.  [d-pre]  Rude  ,  qui 

par  sa  rudesse  cause  une  sensation  désa- 

.  le  au  goût  ;  rude  au  toucher  (feu  , 
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froid  )  ;  (chemin)  difficile  ;  se  dit  des  per- 
sonnes qui  se  portent  avec  trop  d'ardeur 
à  quelque  chose;  (homme)  âpre  à  l'argent; 
(chien)  âpre  à  la  curée.  [âpreté. 

Aprement.  adv.  [d-pre-man]  Avec 

Après.  [A-prè]  Préposit.  de  temps, 
d'ordre  et  de  lieu  ,  en  parlant  des  per- 
sonnes, des  choses  qui  suivent  les  autres  ; 
Etre  après  quelque  chose  ,  y  travailler 
actuellement.  Après  quoi ,  après  cela  , 
ensuite. Etre  après quelqu  un,  s'en  occu- 
per beaucoup  ,  le  fatiguer. — Après,  adv. 
Ensuite.  —  Après  tout.  adv.  Cependant, 
en  dernier  résultat ,  sert  de  conjonction. 
—  Après  coup,  adv-  Trop  tard  ,  après 
qu'une  chose  est  faite,  est  arrivée. — Ci- 
après,  adv.  Ensuite,  dans  la'suite. 

Après-demain,  adv.  de  temps  [A-prè- 
de-mein]  ;  marque  le  second  jour  après 
celui  ou  l'on  est.  subst. 

/i/>reV^i>2^.s.f.Tempsdepuislediner 
jusqu'au  soir. 

Après  -  midi.  s.  f.  Partie  du  jour  de- 
puis le  midi  jusqu'au  soir  ;  et  masc. 

Après-soupée.  s.  f.  Temps  entre  le 
souper  et  le  coucher. 

Apreté.  s.  f.  [d-pre-té]  Qualité  de  ce 
qui  est  âpre  ;  adj. 

Apsides,  s.  m.  pi.  [Ap-ci-de]  Les  deux 
points  de  l'orbite  d'une  planète  ,  soit  à  la 
plus  grande ,  soit  à  la  plus  petite  distance 
du  soleil  ou  de  la  terre. 

Apte.  adj.  des  2  g.  Propre  à  quelque 
chose. 

Aptitude,  s.  f.  Disposition  naturelle  à 
quelque  chose  ,  aux  arts,  aux  sciences. 

Apurement,  s.  m.  [A-pu-remaîï]  t.  de 
finan  ce.  Reddition  finale  d'un  compte  par 
laquelle  le  comptable  est  reconnu  quitte. 

Apurer,  v.  a.  [A-pu-ré~\  Lever  les  char- 
ges mises  sur  les  parties  d'un  compte 
vendu.  =  Apuré ,  ée.  part. 

Apyre.  adj.  des  1  g.[A-pi-re](Terres, 
pierres)  qui  résistent  au  feu. 

Apyrexie.  s.  f.  [A-pi-rek-ci-e']  Inter- 
mission ou  cessation  de  la  fièvre. 

aquatique,  adj.  des  2  g.  [A-loua-ti* 
ie]  Marécageux.plein  d'eau  (terres);  (mai* 
son',  bâtie  dans  un  terrain  marécageux; 
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ui  croit  ,  qui  se  nourrit  dans  l'eau 
(plante). 

Aqueduc,  s.  m.  \A-kê-duké\  Canal  de 
pierre  ou  de  brique ,  pour  conduire  l'eau 
d'un  lieu  à  an  autre  ,  malgré  l'inégalité 
du  terrain. 

Aqueux ,  euse.  adj.  \A-lceû  ,  eû-zs] 
De  la  nature  de  l'eau. 

Aquila-alba,  [A-fci-la-ol-ba]  Subli- 
mé blanc;  mercure  sublimé  doux. 

Aquilin.  adj.  [A-ki-leiri]  Courbé  en 
bec  d'aigle  (nez). 

Aquilon,  s.  m.  \A-Tci-lon\  Vent  du 
nord.  Aquilons ,  vents  froids  et  ora- 
geux. 

Arabe,  s.  m.  Homme  qui  exige  avec 
une  extrême  dureté  ce  qui  lui  est  dû. 

Arabesque,  adj.  des  2  g.  [A-ra-bès -Tcé\ 
Dans  le  genre  des  Arabes  (architecture). 
subst.  — Arabesques,  s.  f.  pl.Ornemens; 
entrelacemens  de  feuillages  ;  ligures  de 
caprice  ,  sans  liaison. 

Arabique,  adj.  des  2  g.  [A-ra-bi-ke] 
d'Arabie  (gomme). 

Arable,  adj .  des  2  g.  Labourable  (terre) . 

Arachnèosites..  s.  m.  pi.  Araignée  de 
mer,  fossile. 

Arach.  s.  m.  [A~rake]  Liqueur  tirée 
du  riz  fermenté  ,  etc. 

Araignée,  s.  f.  [A-rè-gné-e]  Nom  d'in- 
secte. 

Aralia.  s.  f.  [A-ra-li-a']  Plante  du  Ca- 
nada. 

Aramber.  v.  a.  [A-ran-bé]  Accrocher 
un  vaisseau  pour  venir  à  l'abordage.  = 
Arambé ,  ée.  part. 

Arasement,  s.  m.  [A-ra-ze-man]  Se 
é/z£  en  maçonnerie,  menuiserie,  des  pièces 
égales  en  hauteur,  unies-jet  sans  saillie. 

Araser,  v.  a.  [A-ra-zé]  Mettre  de  ni- 
veau un  mur,  un  bâtiment.  =  Arasé , 
ée.  part. 

Aratoire,  adj .  des  2  g.  Qui  sert  ou  ap- 
partient à  l'agriculture  (instrument). 

Arbalète,  s.  f.  [Ar-ba-lè-te']  Arc  d'a- 
cier monté  sur  un  fût. 

Arbalétrier,  s.  m.  [Ar-ba-lé-tri-é] 
Homme  de  guerre  qui  tiroitde  l'arbalète. 

Arbalestrille.  s.  f.  [//liquides]  Instru- 
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ment  pour  prendre  en  mer  la  hauteur 
des  astres. 

Arbitrage,  s.  m.  [Ar-bi-tra-je]  Juge- 
ment d'un  différent  par  arbitre. 

Arbitraire,  adj. des  2  g.  [A  r-bi-trè-re] 
Qui  dépend  de  la  volonté ,  du  choix  de 
chaque  personne  ;des  juges;  (pouvoir)  ab- 
solu. 

Arbitrairement .  adv.  [Ar-bi-lrè-re- 
man]  D'une  façon  arbitraire  et  despo- 
tique. 

Arbitral,  aie.  adj.  (Sentence)  rendue 
par  des  arbitres. 

Arbitralement.  adv.  [Ar-bi~tra-le- 
man\  Par  des  arbitres. 

Arbitration.  s.f.  [Ar-bi-tra-cion\  Es- 
timation. 

Arbitre,  s.  m.  {Franc ,  libre)  Faculté 
par  laquelle  l'âme  se  détermine  à  une  chose 
plutôt  qu'à  une  autre.  Arbitre,  celui  que 
des  personnes  choisissent  pour  terminer 
leur  différent  ;  maître  absolu. 

Arbitrer,  v.  a.  [Ar-bi-t?-é]  Estimer, 
régler,  décider,  en  qualité  de  juge  ou 
d'arbitre.  =  Arbitré,  ée.  part. 

Arborer,  v.  a.  [Ar-bo-ré]  Planter 
quelque  chose  haut  et  droit  à  la  manière 
des  arbres  \fig.  se  déclarer  ouvertement 
pour  quelque  parti.  =■  Arboré,  ée.  part. 

Arborisé  ,  ée.  adj.  [Ar-bo-ri-zé-e] 
(Pierres)  sur  lesquelles  on  voit  des  repré- 
sentations d'arbres. 

Arbouse,  s.  f.  [Ar~hou-ze)  Fruit  de 
l'arbousier. 

Arbousier,  s.  m.  [Ar-lou-zié]  Arbre 
toujours  vert. 

Arbre,  s.  m.  [Ar-bre]  Plante  boiseuse,  1 
qui  croît  plus  que  toutes  les  autres  plan-  | 
tes  ;  grosse  et  longue  pièce  de  bois  ;  prin- 
ipale  pièce  dans  les  machines. 

Arbrisseau,  s.  m.  [Ar-bri-so]  Petit  i 
arbre. 

Arbuste,  s.  m.  Arbrisseau  qui  ne  s'é- 
lève guère. 

Arc.  s.  m.  [Arfce  ]  Sorte  d'arme, 
en  demi- cercle,  servant  à  tirer  des 
flèches  ;  cintre  ;  portion  de  cercle.  —  Arc\ 
de  triomphe  ,  ou  Arc  triomphal.  Monu- 
ment qui  consiste  en  une  grande  porte» 
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faite  en  arc  ,  ornée  de  figures  et  d'ins- 
criptions, [en  arc. 

Arcade,  s.  f.  [Ar-ta-dè]  Ouverture 

Arcane.  s.  m.  Opération  mystérieuse 
des  alchimistes. 

Arc-boutant.  s.  m.  [  Ar-bou-tan  ] 
Pilier  qui  finit  en  demi  -  arc  ,  et  sert 
à  soutenir  une  route  ;  fig.  personnes  les 
plus  considérables  dans  un  parti ,  une 
affaire. 

Arc-bouter.  v.  a.  [Ar-bou-té]  Soute- 
nir ,  appuyer.  =Arc-bouïé  ,  ée.  part. 

Arc-doubleau.  s.  m.  [Arh-dou-blÔ] 
Espèce  d'arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  voûte. 

Arceau,  s.  m.  Arc  des  voûtes. 

Arc-en-ciel.  s.  m.  [Ark-en-cièle]  Mé- 
téore qui  paroît  comme  une  bande  de  dif- 
férentes couleurs,  courbée  en  arc. 

Archaïsme,  s.  m.  [  Ar-ia-is-me] 
Mot  antique  5  tour  de  phrase  suranné. 

A  reliai,  s .  m.  (Fil  d')  Fil  de  laiton  passé 
à  la  filière. 

Archange,  s.  m.  [Ar-ian-je]  Ange 
d'un  ordre  supérieur. 

Arche,  s.  f.  Partie  d'un  pont  sous  la- 
quelle l'eau  passe.  —  Arche,  vaisseau 
que  Noé  fit  construire  pour  se  sauver  du 
déluge  \fig.  maison  où  il  y  a  toutes  sortes 
de  gens  logés. — Arche  d'alliance,  coffre 
dans  lequel  les  Tables  de  la  loi  étoient 
gardées. 

Archêe.  s.  f.  [Ar-ché-ê]  Chaleur  in 
terne  de  la  terre  ;  principe  de  la  vie. 

Archer,   s.   m.  [Ar-chê]   Homme  de 
guerre  combattant  avec  l'arc. — Archers 
officiers  subalternes  de  justice  ou  de  police. 

Archerot.  s.  m.  Petit  archer. 

Archet,  s.  m.  [Ar-chè]  Petit  arc  qui  a 
pour  cordes  plusieurs  crins  pour  tirer  le 
son  d'un  violon  ,  d'une  viole  ;  châssis  de 
bois  tourné  en  arc,  sûr  les  berceaux  des 
enfaus  ;  châssis  courbés  en  arc  ;  arc  d'a- 
cier aux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde 
attachée  ,  pour  tourner  et  percer. 

Archétype,  s.  m.[Ar-]bé-ti-pe]  Origi- 
nal ,  patron,  modèle,  sur  lequel  on  fait 
un  ouvrage  ;  étalon  général  des  poids  et 
mesures. 
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Archevêché,  s.  m.  Étendue,  territoi- 
re, province  où  l'archevêque  a  la  supé- 
riorité ;  logis  ,  palais  de  l'archevêque. 

Archevêque,  s.  m.  [Ar-che-vé-he']  Pré- 
lat métropolitain  qui  a  un  nombre  d'évê- 
ques  suffragans. 

A rchi,  mot  grec  qui,  joint  à  d'autres, 
marque  un  grand  excès  dans  la  chose. 

Archidiaconat.  s.  m.  [Ar-chi-di-a- 
~ko-nd\  Dignité  d'archidiacre. 

Archidiaconé.  s.  m.  [Ar-chi-di-a— 
lo-né]  Territoire  soumis  à  la  juridiction 
spirituelle  d'un  archidiacre. 

Archidiacre,  s.  m.  [Ar-chi-dia-lre] 
Celui  qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclé- 
siastique qui  lui  donne  juridiction  sur  les 
curés  de  campagne.  [de  dignité. 

Archiduc,  s.  m.  [Ar-ch i-duke]  Titre 

Archiduché.  s.  m.  [Ar-chi~du~ché\ 
Seigneurie  d'archiduc. 

Archiduchesse,  s.  f.  [Ar-chi-du-chè- 
e]  Femme  d'un  archiduc  ;  princesse  re- 
vêtue de  cette  dignité. 

Archiépiscopal,  aie.  adj.  [Ar-chi-é- 
pis-ko-pal ,  aie]  Appartenant  à  l'arche- 
vêque. 

Archimandritat.  s.  m.  [Ar-chi-7nan- 
dri-td\  Bénéfice  d'un  archimandrite. 

Archimandrite,  s.  m.  Supérieur  de 
monastère;  abbé. 

Archipel,  s.  m.  Archipelage  ou  Ar- 
chipelague.  Etendue  de  mer  entrecoupée 
de  plusieurs  îles;  mer  Egée. 

Archipresbytêral ,  aie.  adj.  [Ar-chi- 
pres-bi-tê-ral ,  a-le]  Qui  regarde  l'ar- 
chiprêtre. 

Archiprêtre.  s.  m.  Tiîre  de  dignité  en 
vertu  duquel  les  curés  de  certaines  égli- 
ses ont  prééminence  sur  les  autres  curés. 

Archiprêtre.  s.  m.  Étendue  de  juridic- 
tion d'un  archiprêtre. 

Architecte-  s.  m.  [A r-chi-têh-té]  Ce- 
lui qui  exerce  l'art  de  l'architecture ,  l'art 
de  bâtir.  ■ 

Architec  tonique,  adj.  (Art)  delà  cons- 
truction ;  subst- 

Architectonoçrraphe.  s.  m.  [Ar-chi- 
tèh-to-no-gra-fê]  Celui  qui  fait  la  des- 
cription de  quelque  bâtiment. 
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Architectono graphie,  s.  f.  Description 
de  bâtiment. 

Architecture,  s.  f.  [Ar-chi-tèk-tu-re] 
L'art  de  construire  ,  disposer  et  orner  les 
édifices  ;  disposition  et  ordonnance  d'un 
bâtiment. 

Architrave,  s.f.  Membre  d'architecture 
qui  pose  sur  le  chapiteau  des  colonnes  ou 
des  pilastres. 

Architriclin.  s.  m.  [Ar-chi-tri-clein] 
Celui  qui  étoit  chargé  de  l'ordonnance  du 
festin  \fam.  et  h  ad.  celui  qui  arrange  un 
repas. 

Archives,   s.  f.   pi.   Anciens    titres 
chartes,  et  autres  papiers importans;  lieu 
où  l'on  garde  ces  titres.  .. 

Archiviste.  &.m  [Ar-chi-vis-te~]GarAe 
des  aixhives. 

Archivolte,  s.  f.  [Ar-chi-vol-te*] Bande 
large  qui  fait  saillie  sur  le  nu  du  mur  , 
d'une  imposte  à  l'autre. 

Archoniat.  s.  m.  [Ar-&on-ta]  Di 
gnité  de  l'archonte. 

Archonte,  s.  m.  [  Ar-Tcon-te  ]  Titre 
clesprincipauxniagistrats  des  républiques 
grecques. 

Arçon,  s.  m.  [Ar-son]  Une  des  deux 
pièces  de  bois  en  cintre ,  qui  servent  à 
faire  le  corps  de  la  selle. 

Arctique,  adj.  des  i  g.  [Ar&-ti-le~\ 
Septentrional  (pôle). 

Arcturus.  s.  m.  \Ark-tu-ruce~\  Étoile 
fixe  du  bouvier. 

Ardélion.  s.  m.  [Ar-dé-li-on]  Homme 
qui  fait  le  bon  valet,  se  mêle  de  tout ,  a 
ï'air  toujours  affairé. 

Ardemment,  adv.  {Ar-da-mari\  Avec 
ardeur  ;  fig. 

Ardent,  ente.a.à).  [Ar-dan,  da?i-fe] 
En  feu,  allumé,  enflammé  (brasier)  ;  qui 
enflamme ,  qui  brûle  (soleil)  ;  fig.  violent , 
véhément  (désir)  ;  qui  se  porte  avec  véhé- 
mence à  quelque  chose  (homme)  ;  qui  a 
une  grande  activité  (homme  ,  chien)  ;fig. 
(poil)  roux. >subst.  exhalaison  enflammée. 
Ardeur,  s.  f.  Chaleur  véhémente  ,  ex- 
trême ;  chaleur  acre  et  piquante  dans  cer- 
taines maladies;  fig.  chaleur,  vivacité  ; 
activité  excessive. 
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Ardillon,  s.  m.  \_Ar-di-ion\  Pointe 
de  métal  faisant  partie  d'une  boucle. 

Ardoise,  s.  f.  [Ar-doè-ze]  Espèce  de 
pierre  tendre  bleuâtre  qui  se  sépare  par 
feuilles. 

Ardoisé,  ée.  adj.  [Ar-doè-zê ,  é-e] 
Qui  tire  sur  la  couleur  d'ardoise. 

Ardoisière,  s.  f.  [Ar-doè-z iè  -re]  Car- 
rière d'où  l'on  tire  de  l'ardoise. 

Ardre  ou  Arder.  v.  a.  Brûler  ;  vieux. 
=  Ardé,  ée.  part.  Exposé  à  une  grande 
chaleur. 

Ardu ,  ue.  adj .  Escarpé ,  difficile  à  abor- 
der; vieux,  (montagne  \fig.  question). 

Arec.  s.  m.  [A-rèZe]  Fruit  d'un  arbre 
des  Indes. 

Arène,  s.  f.  [A-rè-ne]  Sable ,  gravier 
dont  la  terre  est  couverte  aux  rivages 
de  la  mer  et  des  rivières  ;  terrain  de  l'am- 
phithéâtre où  se  faisoient  les  combats. 

Arèneux ,  euse.  adj.  [A-ré-neû,  neû- 
ze~\  Sablonneux  ;  vieux;  d'usage  enpoés. 

Aréole,  s.  f.  Petite  aire  ,  petite  surface; 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 

Aréomètre,  s.  m.  Pèse -liqueur. 

Aréopage,  s.  m.  Tribunal  d'Athènes; 
fig.  assemblée  de  juges,  de  magistrats, 
d'hommes  d'État. 

Aréostatique.  adj.  des  2  g.  Qui  est  en 
équilibre  avec  l'air  (  machine). 

Aréostyle.  s.  m.  [A-ré-o-sti-le]  Édi- 
fice dont  les  colonnes  sont  éloignées  les 
unes  des  autres. 

Aréotectonique.  s.  f.  [A-ré-o-teit-to- 
ni-hé]  Partie  de  l'architecture  militaire 
qui  regarde  l'attaque  et  la  défense. 

Arête,  s.  f.  [A-rê-te]  Ce  qui  sert  à  sou- 
tenir la  chair  des  poissons  ;  angle  saillant 
que  forment  deux  faces. 

rêtier*  s.  m.  [A-ré-tié]  Pièce  de 
charpente  qui  forme  l'encoignure  d'un 
omble. 

Arganeau.  s.  m.  [Ar-ga-no]  Gros  an- 
neau de  fer  où  l'on  attache  des  cordages. 
Voy.  Organeau. 

Argèmone.  s.  f.  Plante  ;  pavot  épi- 
neux. 

Argent,  s.  m.  [Ar-jan]  Métal  blanc  le 
plus  parfait  et  le  plus  précieux  après  l'or  ; 

toute 
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toute  sorte  de  monnoie. — Argent,  mon- 
noie  faite  de  ce  métal. 

Argenter.  v.   a.   [Ar-jan-té]  Couvrir 
de  feuilles  à'aTgent.=:Argenté  ,  ée.  part. 
Argenterie,  s.f.  [Ar-jan-te-rî-e]  Vais- 
selle et  autres  meubles  d'argent. 

Argenteux,  euse.aAj.  {Ar-jan-teû , 
teû-ze']  Pécunieux  ,  qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent (homme),  popul. 

Argentier,  s.  m.[Ar-jan-tiê\  Officier 
préposé  pour  distribuer  certains,  fonds 
d'argent. 

Argentin,  ine.aàj.  [Ar-jan~tei?i,ti- 
ne\  Qui  a  un  son  clair  et  retentissant 
(voix);  (couleur)  qui  a  quelque  chose  de 
l'éclat  de  l'argent. 

Argentine,  s.f.  [Ar~ja?i-ti-ne~\  Plante. 
Argenture,  s.  f.  Argent  fort  mince,  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ouvra- 
ge; art  d'appliquer  les  feuilles  d'argent. 
Argile,  s.  f.  Terre  grasse  ;  glaise. 
Argileux,  euse.  adj.  [Ar-ji-leû ,  leû- 
ze~\  Qui  tient  de  l'argile. 

Argiraspides.  s.  m.  pi.  Corps  d'élite 
de  l'armée  d'Alexandre. 

Argot,  s.  m.  [Ar-go]  Langage  des 
gueux  et  desfîloux,  qui  n'est  intelligible 
qu'entre  eux;  t.  de Jar&inag'è.  Lois  au- 
dessus  de  l'œil. 

Argoter.  v.  a.  [A  r -go- té]  Couper  l'ex- 
trémité d'une  branche  morte. -=slrgo  té , 
ée.  part. 

Argoulet.  s.  m.  [Ar-gou-lè]  Carabin  ; 
fig.  homme  de  néant,  fam. 

Argousin.  s.  ni.  [A  r-gou-zeiri]  Bas 
officier  de  galère  qui  veille  sur  les  forçats. 
Arguer,  v.  a.  (Z'Û  et  l'E  se pron.  sé- 
parément) [Ar-gti-é]  Reprendre,  con- 
tredire; vieux.  =  Argué,  ée.  part. 

Argument,  s.  m.  i^Ah-gu-man]  Rài- 
sonnement  par  lequel  on  tire  une  consé- 
quence d'une  ou  de  deux  propositions  ; 
conjecture ,  indice ,  preuve  ;  sujet  en  abré- 
gé d'un  ouvrage. 

Argumentant,  s.  m.  [Ar-gu-man- 
tan]  Celui  qui  argumente  dans  un  acte 
public  contre  le  répondant. 

Argumentateur .  s.  m.  \Ar-gu-man- 
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Argumentation,  s.  f.  [Ar-gu-man— 
ta-cion  ]  Manière  de  faire  des  argu- 
mens. 

Argumenter,  v.  n.  [Ar-gu-man-té] 
Faire  un  ou  plusieurs  argumens.  Prouver* 
par  argumens. 

Argus,  s.  m.  [Ar-gûce]  Espion  assidu 
et  vigilant. 

Argutie,  s.  f.  [Ar-gu-ci-e]  Raisonne- 
ment pointilleux  ;  vaine  subtilité. 
Argyraspides.  Voy.  Argiraspides. 
Aride,  adj  .des  2  g. Sec  ou  stérile  (terre); 
fig.  (sujet)  qui  ne  fournit  pas  au  discours; 
(esprit)  qui  ne  produit  rien. 

Aridité,  s.  f.  Sécheresse  ]  propre  et  fig. 
état  de  l'âme  qui  ne  sent  point  de  conso- 
lation dans  les  exercices  de  piété. 

Ariette,  s.  f.  [A-riè-te]  Air  léger  et 
détaché. 

Aristavque.  s.  m.  [A-ris-tar-fte]  fig. 
Critique  sévère. 

Aristocrate,  s.  m.  Partisan  de  l'aristo- 
cratie; adj.  subst. 

Aristocratie,  s.  f.  [A-ris-îo-hra-ct-é] 
Gouvernement  où  le  pouvoir  souverain 
est  possédé  et  exercé  par  un  certaiu 
nombre  de  personnes  considérables. 

Aristocratique,  adj.  des  2  g.  \A~ris— 
to-Jkra-ti-JcS]  Qui  appartient  à  l'aristo- 
cratie. 

Aristocratiquemsni.  adv.  [A-ris-to~ 
hra-ii-he-marï]  D'une  manière  aristo- 
cratique. 

Aristoloche,  s,  f.  [A— ris-to— la- ç%ë\ 
Plante  en  usage  dans  la  médecine. 

Aristotélicien,  enne.  adj.  Conforme  à 
la  doctrine  d'Ari'stote. 

Aristotélisms.  s.  m.  Philosophie  d'A» 
ristote. 

Arithméticien,  s.  m.[A-rit~mé-ii- 
cien]  Qui  sait  l'arithmétique. 

Arithmétique,  s.  f.  S^A-rif-mé-ti-Téel 
Science  des  nombres  ;  art  de  les  calculer. 
dj.  des  2  g.  Fondé  sur  les  nombres ,  sur 
les  quantités  ;  selon  les  règles  de  l'arith- 
métique. 

Arlthmètiquement.  adv.  [yl-rit-mé- 
ti-faiiun  e-~\ D'une  manière  arithmétique. 
ia-teur]  Celui  qui  aime  à  argumenter.     L     Arlequin,  s.  m.  Bateleur  ,  farceu*  , 
Tome  L  ï> 
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dont  le  vêtement  est  chargé  de  pièces  de 
diverses  couleurs. 

Arlequinade.  s.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin. 

Armadille.  s.  f.  [  //  liq.  ]  Frégate  lé- 
gère; petite  flotte;  animal  appelé  Tatou. 

Armarinthe.  s.  f*.  Plante  ombellifère. 

Armateur,  s.  m.  Celui  qui  arme  à  ses 
frais  un  ou  plusieurs  vaisseaux  pour  aller 
en  course  ;  capitaine  qui  commande  le 
vaisseau  ;  le  vaisseau  même. 

Armature,  s.  f.  .Assemblage  de  barres 
«u  liens  de  métal ,  pour  soutenir  ou  con- 
tenir les  parties  d'un  ouvrage  de  méca- 
nique. 

Arme.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  atta- 
quer ou  à  se  défendre. — pi.  Armes,  diffé- 
rentes espèces  de  troupes  qui  composent 
«ne  armée  ;  pi.  profession  de  la  guerre  ; 
entreprises  de  guerre  ,  exploit  s  militaires; 
j)l.  armure  d'un  homme  de  guerre  \fig. 
tout  ce  qui  sert  à  combattre,  à  détruire 
yne  erreur  ,  une  passion  ;  marques  pro- 
pres à  chaque  maison  noble. 

Armée,  s.  f.  [Ar-mé-e]  Grand  nombre 
tîe  troupes  assemblées  en  un  corps  ,  sous 
«n  généra). 

Armeline.  s.  f.  Peau  très-fine  et  fort 
blanche ,  de  Laponie. 

Armement,  s,  m.  [Armeman]  Appa- 
reil de  guerre. 

Armer,  v,  a.  [Ar~mé]  Four  -air  d'ar- 
mes ;  revêtir  d'armes  défensives  ;  lever 
«les  troupes  ;  donner  occasion  de  prendre 
les  armes  ;  garnir  une  chose  avec  une 
autre  qui  y  ajoute  de  la  force  ;pron.  pers. 
se  munir  d'armes  :  prendre  les  armes 
faire  la  guerre -\fig.  se  munir,  se  précau- 
tionner contre  les  choses  qui  peuvent 
nuire.  =  Armé  ,  ée.  part.  —  A  main  ar- 
mée, adverbial.  Avec  force,  et  les  armes  à 
ia  main.  [casque. 

Armel,  s.  m.  [Ar-me]  Armure  de  tète, 

Armillaire.  adj.  des  i  g.  [A r^nil-lè-re] 
'Sphère)  évidée  ,  composée  de  cercles. 

Ar milles,  s.  f.  pi.  [Ar-mil-  le]  Petites 
moulures  qui  entourent  le  chapiteau  do- 
ique. 

A  rmistic.e .  s.  m.  Suspension  d'armes 
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Armoire,  s.  f.  [Ar-moè-re]  Meuble  de 
bois  pour  serrer  des  armes  et  toutes  sortes 
de  choses. 

Armoiries,  s.  f.  pi.  [slr-moè-rî-é]  Ar- 
mes ,  t.  de  blason. 

Armoise,  s.f.  \Ar-moè  ze\  Herbe  odo- 
riférante ;  herbe  de  la  Saint- Jean. 

Armoisin.  s.  m.  [Ar-moê-zein]  Taffe- 
tas foible  et  peu  lustré.  [  rosse. 

Armon.  s.  m.  Pièce  du  train  d  un  car- 

Armorial.  s.  m.  [Ar-mo-ri-al]  Livre 
des  armoiries  de  la  noblesse  d'un  royau- 
me ,  d'une  province. 

Armorier,  v.  a.  [Ar-mo-ri-é]  Mettre, 
peindre,  graver,  appliquer  des  armoiries 
sur  quelque  chose.  =.  Armorié,  ee.part. 

Armoriste.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le  blason. 

Arrriure.  s.  f.  [Ar-?nû-re]  Armes  dé- 
fensives; plaques  de  fer  qu'on  attache  à 
un  aimant. 

Armurier,  s.  m.  [A r-mu-rié]  Ouvrier 
qui  fabrique  ou  vend  des  armes. 

Aromate,  s.  m.  Drogue  odoriférante. 

Aromatique,  adj.  des  i  g.  [A-ro-ma- 
ti-ke]  De  la  nature  des  aromates,  qui  a 
l'odeur  des  aromates 

Aromalisation.  s.  f,  [A-ro-ma-fi~za- 
cion]  Action  de  mêler  des  aromates  dans 
les  drogues. 

Aromatiser,  v.  a.  [A-ro-7na~ti-zé  J 
Mêler  des  aromates  avec  quelque  chose. 
=  Aromatisé ,  ée.  part. 

A  ronde  s.  f.  Hirondelle  ;  queue  d'à- 
ronde,  pièce  taiilée  en  queue  d'hirondelle. 

Arpège,  s.  m.  Leçon  et  exemple  d'ar- 
pégemens. 

Arpégem-ent.  s.  m.  [Ar~pé  je-maîï] 
Manière  de  frapper  successivement  tous 
les  sons  d'un  accord. 

Arpéger,  v.  n.  [Ar-pé-jé]  Faire  des 
arpegem-ens.  =  Arpégé,  ée.  \ràrt. 

Arpent,  s.  m.  [Ar-pan]  Étendue  de 
terre  ,  cent  perches  carrées. 

Arpentage,  s.  m.  [Ar-pan-ia  je]  Me- 
surage  par  arpent  ou  parties  d'arpent  ; 
science  de  mesurer  les  terres. 

Arpenter,  v.  a.  'LAr-pan-té]  Mesurer 
par  arpent  ou  parties  d'arpent,  ou  autres 
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Miesures  \fig.  marcher  vite  et  à  grands 
ias;fnm.  =  Arpenté >  ée.  part. 

Arpenteur,  s.  m.  [_Ar-pan-teur]  Offi- 
cier chargé  d'arpenter  les  terres. 

Arquebusade.  s.  f.  [Ar-le-bu-za-de] 
Coup  d'arquebuse. 

Arquebuse,  s.  f.  [ylr-le-bu-ze'}  An- 
cienne arme  à  feu. 

Arquebuser.  v.  a.  {Ar-ie-bu-zé]Tuer 
à  coups  d'arquebuse. ~yir$r/<e&wse,  ee.p. 
Arquebustrle.  s.f.  \_Arke-bu-ze-rî-  e] 
Métier  d'arquebusier. 

^7^^eèwsfer.s.m.[-^''-^-5w-z^3Ce 
lui  qui  est  armé  d'une  arquebuse;  ouvrier 
qui  fait  des  arquebuses  et  toutes  sortes 
d'armes  à  feu. 

Arquer,  v.  a.  [Ar-lé]  Courber  en  arc  ; 
avec  le pron.pers.  neut.  fléchir  ,  se  cour- 
ber. =  Arqué,  ée.  part. 

Arrachement,  s.  m.  [d-ra-che-man] 
Action  d'arracher  ;  endroits  d'une  voûte 
par  où  elle  commence  à  se  former  en 
cintre. 

Arracher,  v.  a.  [d-ra-e/ié]  Détacher 
avec  effort;  ôter  de  force.  —  <¥ Arrache- 
pied  ,  adv.  tout  de  suite ,  sans  intermis- 
sion, Jam.  ;  avec  le  pron.  pers.  au  fig, 
=  Arraché  ,  ée.  part. 

Arracheur,  s.  m.  [d-ra-cheur]  Qui  ar- 
rache. 

Arraisonner,  v.a.  [A-rè-zn-né]  Cher- 
cher à  amener  à  un  avis,  en  donnant  des 
raisons;  avec  le  pron.pers. 

Arrangement,  s.  m.  [d-ran-je-man] 
Ordre  ,  état  de  ce  qui  est  arrangé  ;  dispo- 
sition et  ordre  observé  dans  un  discours; 
louable  économie  ,  esprit  d'ordre  dans  la 
dépense  ;  conciliation  ;  mesures  pour  fini 
une  affaire. 

Arranger,  v.  a.  [d-ran-Jé]  Mettre  dans 
Fordre  convenable;  accommoder,  éta 
blir,  mettre  en  bon  crdre;  s'arranger,*  a< 
corder  ;  arranger,  accommoder,  terminer 
à  l'amiable.  =  Arrangé  ,  ée.  part. 

Arrentemeni.  s.  m.  [d-ran-te—man] 
Action  de  donner  ou  de  prendre  à  rente. 
Arrenter.  v.  a.  [d-raJi-té]  Donner  à 


nt  pas  payées,  et  qui  \ 


rente  quelque  héritage.^^rr^e,  <?'<?.  p 
Arrérager,  v.  u.  ld-ré-ra-jê]  Se  dit  des 


rentes  qui  ne  sont 
'accumulent 

Arrérages,  s.  m.  pi.  [d—ré-ra-Je]  Cs 
qui  est  dû  ,  échu  d'un  revenu. 

Arrestation,  s.  f.  [d-res-ta-cion]  L'ac- 
tion d'arrêter  quelqu'un  ,  de  l'empêcher 
de  continuer  une  route  ;  prise  de  corps  ; 
état  de  celui  qui  est  arrêta. 

Arrêt,  s.  m.  [à-rêt]  Jugement  d'un  s 
justice  souveraine  ;  saisie  de  la  personne  ^ 
des  biens  ;  action  du  cheval  quand  il  s'ar- 
rête ,  du  chien  lorsqu'il  arrête  le  gibier  ; 
pièce  de  fer  qui  arrête  le  ressort  d'un© 
arme;  ganses  à  l'extrémité  des  ouvertures 
pour  empêcher  que  l'étoffe  ne  se  déchire. 
Arrêté,  s.  m.  [a-ré-té]  Résolution  prise 
dans  une  compagnie.  Arrêté  de  compte, 
règlement  décompte. 

Arrélc-bœuf.  s.  m.  Bugrande  ouBu- 
grane.  Plante  à  Tacines  ligneuses  qui 
arrêtent  la  charrue. 

Arrêter,  v.  a.  [d-ré-té]  Empêcher  la 
continuation  d'un  mouvement,  le  cours, 
ie  progrès  de  l'écoulement;  empêcher 
d'agir  ,  de  continuer  ;  saisir  par  voie  de 
justice  ;  prendre  prisonnier  ;  s'assurer  de 
quelque  chose  pour  son  usage  ,  résoudre 
et  déterminer  quelque  chose  j  demeurer 
d'accord  défaire;  avec  lepron. person. 
cesser  d'aller;  larder  ,  rester  quelque 
temps  dans  un  lieu  ;  se  contenir ,  cesser  de 
faire  ;fig.  se  déterminer,  se  fixer  ;  avoir 
égard  ,  faire  attention.  —  Arrêter,  neuf. 
cesser  de  marcher,  et  demeurer  en  un 
lieu  pour  quelque  teui])s.=Arrété ,  ée.  p. 
Arrétiste.  s.  m.  [a-ré-tis-te'\  Compila- 
teur, commentateur  d'arrêts,  etc. 

Arrhement.  s.  m.  L'action  d'arrher. 
Achat  de  grains  en  vert  et  sur  pied. 

Arrher.  v.  a.  [d-ré]  S'assurer  de  quel- 
que chose  en  donnant  des  arrhes.  =Ar- 
rhé,  ée.  part. 

Arrhes,  s.f.  pi.  [d-re]  Argent  pour  as- 
surance de  l'exécution  d'un  marché  's fig. 
assurance ,  g<iges.  vieux. 

Arrière,  adv.  de  lieu,  [â-riè-ré]  Arrière 
de  moi ,  loin  de  moi;  vent  arrière,  es. 
poupe  ;  en  reculant  ;  fam  en  arrière  de , 
en  l'absence  de  ;  en  retard.  —  Arrière. 
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préposition  inséparable,  pour  lui  faire  si- 
gnifier une  chose  placée  derrière  une 
autre.  —  subst.  Poupe  d'un  vaisseau. 

Arrière-ban.  s.  m.  [dr^riè-re-ban]  As- 
semblée de  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  , 
ou  qui  sont  gentilshommes ,  convoquée 
par  le  prince  pour  le  servir  à  la  guerre  : 
la  convocation  même. 

Arrière-boutique,  s.  f.  Boutique  de 
plain-pied  après  la  première. 

Arrière-corps,  s.  m.  [a— rie— re-rior] 
Partie  d'un  bâtiment  derrière  un  autre. 

Arrière-cour.  s.  f.  Petite  cour  qui  sert 
à  des  dégagemens. 

Arrière-faix.  s.  m.  [d~riè-r£-*fê]  Les 
membranes  où  l'enfant  est  enveloppé. 

Arri ère-fief.  s.  m.  [d-riè-re-fiejè]  Fief 
mouvant  d'un  autre. 

Arrière-garant,  s.  m.  Garant  du  ga- 
rant. 

Arrière— garde,  s.  f.  Dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille. 

Arrière-goût.  s.  m.  Goût  que  laisses 
dans  la  bouche  certains  alimens,  diftéren 
de  celui  qu'on  avoit  éprouvé  d'abord. 

Arrière-meiin.  s.  m.  Coup  du  revers  de 
la  main. 

Arrière-neveu*  s.  m.  Fils  du  neveu  ; 
de  style  soutenu  ;  pi.  postérité  la  plus 
reculée. 

Arrière^pensée.  s.  f.  Pensée  intérieure, 
rue  secrète ,  qui  détermine  une  action , 
une  conduite. 

Arrière-petit-fils.  s.  m.  Arrière-pe- 
tite-fille, s.  f.  Le  fils  ou  la  fille  du  petit- 
fils  ou  de  la  petite-fille,  par  rapport  aux 
bisaïeuls. 

Arrière-point,  s.  m.  [d-riè-re-poeiri] 
Rang  de  point  s  sur  le  poignet  de  la  manche 
d'une  chemise. 

-Arriérer,  v.  a.  [d-rié-ré]  (Un  payement) 
le  différer,  ne  pas  le  faire  à  son  échéance  ; 
avec  le pron.  pers.  demeurer  derrière  ; 
fig.=  Arriéré ,  ée.  part. 

Arrière-saison,  s  f.  \d-riè-re~sè-zon] 
L'automne ,  la  fin  de  l'automne  \fig.  com- 
mencement de  la  vieillesse. 

Arrière-vassal,  s.  m.  Celui  qui  relève 
à'eji  seigneur  vassuj  d'un  aulïe  seigneur. 
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Arrière-voussure .  s.  f.  Voûte  prati- 
quée derrière  une  porte  ou  une  fenêtre 
pour  couronner  l'embrasure. 

Arrimage,  s.  m.  [d-ri  ma-jé]  Arran* 
men!  delà  cargaison  d'un  navire. 

Arrimer,  v.  a.  [d-ri-mè]  Arranger  la 
cargaison  d'un  navire.  —Arrimé ,  ée.\). 
Arrimeurs.  s.  m.  pi,  [d-ri-meurs] 
Petits  officiers  qui  rangent  les  tonneaux  et 
autres  marchandises  dans  les  vaisseaux. 
ylrriser.  v.  a.  [A-ri-zé]  t.  de  marine. 
Abaisser,  descendre,  amener.  =Arrisé3 
ée.  part. 

Arrivage,  s.  m.  [d—ri-va-jé]  Abord 
des  navires ,  des  bateaux  de  rivière  dans 
un  port  ;  arrivée  des  marchandises  par  les 
voitures  d'eau. 

Arrivée,  s.  f.  \_d-ri-vé~é]  Action  d'ar- 
river ;  temps  où  une  personne  arrive; 
temps  où  des  marchandises  sont  appor- 
tées en  quelque  lieu. 

Arriver,  v.  n.  [d-ri-vé]  Aborder  ,  ep- 
procher  de  la  rive;  parvenir  à  un  lieu  où 
l'on  vouloit  aller  ;  réussir  ,  parvenir ,  sur- 
venir ;  impers.  =  Arrivé,  ée.  part. 

Arrobe.  s.  m.  [d-ro-bé]  Mesure  de 
poids. 

Arroche.  s.  f.  [â-ro-ché]  Plante  pota- 
gère ;  bonne-dame,  atriplex. 

Arrogamment.  adv.  [d-ro-ga-man] 
Avec  arrogance, 

Arrogance,  s.  f.  [d-ro-gancé]  Fierté, 
orgueil,  présomption. 

Arrogant,  ante.adj.  [d-ro-gan,  gan- 
té] Hautain,  fier,  superbe  ;  subst. 

Arroger,.  s'Arroger.v.  r.  [sd-ro-jé]  S 'at- 
tribuer mal  à  propos  quelque  chose. = 
Arrogé,  ée.  part. 

Arroi.s.  m.  [a-roi]  Train,  équipage» 

Arrondir,  v.  a.  [d-ron-dir]  Rendre 
.rond.  —  Arrondi  y  ie.  part. 

Arrondissement,  s.  m.  [d-ron-di-ca- 
mart]  Action  par  laquelle  on  arrondit  ; 
état  d'une  chose  arrondie. 

Arrosage,  s.  m .  [d-ro-sa-jé]  Canal  pour 
conduire  l'eau  d'une  rivière  sur  des  terres 
sèches  ;  eau  pour  lier  le  salpêtre,  le  sou-» 
fre  et. le  charbon, 
t     ArrQscmejit:  s.  in .  [A-rQ-ze-mgn}  Ac- 
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lion  de  verser  de  l'eau  sur  des  plantes; 
action  d'arroser  au  jeu. 

arroser,  v.  a.  [d-ro-ze]  Humecter  , 
mouiller  quelque  chose  en  versant  de 
l'eau  dessus.  =  Arrosé  ,  ée.  part. 

Arrosoir,  s.  m.  [d^ro-zoèr]  Vase  fait 
pour  arroser. 

Arrugie.  s.  f.  Canal  pour  faire  écouler 
les  eaux. 

Arrumage.  s.  m.  V oy.  Arrimage. 

Arrumer.  v.  a.  Voy.  Arrimer. 

Arrumeur.  s.  m.  Voy.  Arrime ur s. 

Ars.  s.  m.  pi.  Membres;  se  dindes  jam- 
bes du  cheval. 

Arsenal,  s. m. Magasin  d'armes,  d'ins- 
trumens  de  guerre. 

Arsenic,  s.  m.  [Ar-ce-ni]  Demi-métal. 

Arsenical ,  aie.  adj.  [Ar-ce-ni-hal, 
a-le]  Qui  tient  de  l'arsenic. 

Art.  s.  m.  [Ar]  Méthode  pour  faire  un 
ouvrage  selon  certaines  règles;  méthode  , 
adresse ,  industrie  avec  laquelle  on  se  con- 
duit dans  ce  qu'on  fait  ;  se  dit  fi  g.  par  op- 
position à  nature.  —  Arts,  pi.  Les  huma- 
nités et  la  philosophie. 

Artère,  s.  f.  [Ar-tè-re]  Vaisseau  du 
corps  qui  porte  le  sang  du  coeur  vers  les 
extrémités. 

Artériel,  elle.aà].  [Ar-té-ri-él ,  ë-le] 
Qui  appartient  à  l'artère. 

Artériole.  s.  f.  Petite  artère. 

Artériologie.  s.  f.  Traité  des  artères. 

Artèriotomie .  s.  f.  Ouverture  qu'on 
fait  à  une  artère. 

Arthritique,  adj.  des  i  g.  [Ar-tri-ii- 
le]  (Maladies)qui  attaquent  les  jointures; 
(médicamens)  qui  y  sont  propres. 

Artichaut,  s.  m  .  [Ar-ti-chô]  Espèce 
de  légume. 

Article,  s.  m.  Jointure  des  os  dans  le 
corps;  petite  partie  d'un  écrit.  —  Article 
de  foi  y  point  de  croyance  ,  vérité  que 
Dieu  a  révélée  ;  partie  d'oraison. 

Articulaire,  adj.  des  i  g.  [Ar-ti-lcu- 
lè-rë\  Qui  a  rapport  aux  articles ,  aux  join- 
tures du  corps. 

Articulation,  s.  f.  [Ar-ti-ku-la-cion] 
Jointure  des  os  ;  prononciation  distincte 
des  mots. 
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'Irïiculer.  v.  a.  [Ar-ii-ku-lé]  Déduire 
par  articles  ;  prononcer  distinctement  le3 
mots  syllabe  par  syllabe.  =  Articulé , 
ée.  part,  s 

Artifice,  s,  m.  Art,  industrie,  ruse  , 
déguisement ,  fraudé. 

Artificiel ,  elle.  aclj.  [A  r-ti-fi-cièl , 
ciè-ld)  Qui  se  fait  par  art. 

Artificiellement,  adv.  [Ar-ti-fi-ciè- 
le-man]  Avec  art. 

Artificier,  .s.  m.  [Ar-ti-fi-cié]  Celui  qui 
fait  des  feux  d'artifice. 

Artificieusement.  adv.  [Ar-ii-fi-ci-eû* 
ze-rnan]  D'une  manière  artificieuse. 

Artificieux ,  euse.  adj.  [Ar-ti-fi-ci-eû , 
eû-ze]  Plein  d'artifice  et  de  finesse. 
Artillé ,  ée.  adj.  [Il  liq.]  Garni. 
Artillerie,  s.  f.  [  Il  liquides]  Atti- 
rail de  guerre,  canons  ,  mortiers ,  bom- 
bes ,  etc.  ;  corps  des  officiers  qui  servent 
à  l'artillerie. 

Artilleur,  s.  m.  [Il  liq-]  Celui  qui 
sert  dans  l'artillerie. 

Artimon.  s.m.Àibre  de  poupe  d'un 
vaisseau. 

Artisan,  s.  m.  [Ar-ti-za?ï]  Ouvrier 
dans  un  art  mécanique;  homme  de  mé- 
tier \fig-  celui  qui  est  l'auteur,  la  cause 
de  quelque  chose. 

Artison.  s.  m.  [Ar-ti-zojz]  Petit  ver 
dans  le  bois. 

Artisoné ,  ée.  adj.  [Ar-ii-zo-né]  (bois) 
troué  par  les  vers. 

Artiste,  s.  m.  Celui  qui  travaille  dans 

un  art  on  le  génie  et  îa  main  doivent 

concourir  ,  qui  cultive  les  arts  libéraux. 

Artistement.   adv.  [Ar-tis-te-man] 

Industrieusement ,  avec  art. 

Aruspice.s.  m.  Ministre  de  la  religion 
chez  les  anciens  ,  qui  cherchoit  des  pro- 
nostics de  l'avenir  dans  les  mouvemens 
de  la  victime  avant  le  sacrifice  ,  et  dans 
l'inspection  de  ses  entrailles  après  la  cé- 
rémonie. 

Arythéncïdes.  s.  m.  pi.  [A-ri-ié-no- 
ï-de]  Petits  cartilages  du  larynx. 

Arythme.  s.  m.   Défaillance  du  pouls. 
As.  s.  m.  [ace]  Point  seul  sur  un  des 
côtés  d'un  dé,  sur  une'carterpoid^monnoie* 
D  S 
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Asarine,  s.  f.  [A-za-ri-né]  Plante. 
Asarum.  s.  m.  [A-za-rome]  Plante. 
Voy.  Cabaret. 

Asbeste.  s.  m.  Pierre  de  la  nature  de 
l'amiante. 

Ascarides,  s.  m.  pi.  [As-la-ri-dé]  Pe- 
tits vers  ronds  dans  les  intestins. 

Ascendant ,  ante.  adj.  [A-san-dan  , 
dan-te]  Qui  va  en  montant;  subst.  per- 
sonne dont  on  est  descendu  \fig.  pouvoir, 
autorité,  supériorité  sur  l'esprit,  la  vo- 
lonté d'un  autre;  génie  dominant  sur 
vue  autre  personne  ;  bonheur  au  jeu  de 
hasard. 

Ascension,  s.  f.  [A-san-ciori]  Éléva- 
tion (de  Notre  -Sei  gneur)  ;  j  our  au  quel  î  'É- 
giise  célèbre  ce  mystère  ;  l'action  par  la- 
quelle, (un  fluide)monte(dans  des  tuyaux). 
Ascensionel,  elle.  adj.  [  A-san-cio- 
Ttel,  nè-le]  (Différence)  entre  l'ascension 
droite  et  l'ascension  oblique  d'un  astre. 

Ascète,  s.  m.  [A-cè-te]  Celui  qui  s'est 
consacré  aux  exercices  de  la  piété. 

Ascétique,  adj.  des  2  g.  [A-cé-ti-he] 
Qui  a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spi- 
rituelle. 

Asciens.  s.  m.  pi.  [A-ci-en]  Sans 
ombre. 

Ascile.  s.  f.  [A-ci-ie]  Hydropisie  du 
bas-ventre. 

Asclépiade.  adj.  Sorte  de  vers  grec  ou 
îalin  ,  composé  d'un  spondée,  de  deux 
coriambes  et  d'un  ïambe. 

Asclépias.  s.  m.  [As-£lé-pi-ace]Yoy. 
Dompte- ve/iin.  Plante  vulnéraire. 

Asiarchat.  s.  m.  [A-  si-ar-ka]  Magis- 
trature jointe  au  sacerdoce. 

Asiarquc.  s.  m.  [A-si-ar-le]  Revêtu 
àe  l'asiarchat. 

Asiatique,  aclj.  àes  1  g.  [A-zi-a-ti-lce] 
Qui  appartient  à  l'Asie. 

Asile,  s.  m.  [yl-zi-le]  Lieu  établi  pour 
servir  de  refuge  aux  débiteurs,  aux  cri- 
minels ;jig.  retraite  dans  la  mauvaise  for- 
tune ;fig.  personnes .  choses ,  dont  on  tire 
de  la  protection. 

Asimptote.  s.  f.  Ligne  droite  dont  une 
ligne  courbe  s'approche  continuellement 
et  à  l'infini ,  sans  la  rencontrer. 
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Asine.  adj.  f.  [A-zi-ne]  (Bête)  âne, 
ânesse. 

Aspalathe.  s.  m.  [As-pa-la-te]  Bois 
qui  approche  du  bois  d'aloès  employé  dans 
les  parfums. 

Aspect,  s.  m.  [As-pèk]  Vue  d'un  objet  ; 
perspective  que  présente  un  lieu  ;  situa- 
tion des  planètes  les  unes  à  l'égard  des 
autres;  se  dit  fig.  d'un  projet,  d'une  af- 
faire. 

Asperge,  s.  f.  [As-pêr-je]  Plante  lé- 
gumineuse. 

Asperger,  v.  a.  [As-pér-jé]  Arroser 
par  petites  gouttes.  =  Aspergé ,  ee.part. 

Asperges,  s.  m.  [As-pêr-jèce]  Goupil- 
lon à  jeter  de  l'eau  bénite  ;  temps  où  s'en 
fait  la  cérémonie. 

Aspérité,  s.  f.  Eudesse  ,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux  \fig. 

Aspersion,  s.  f.  \A  s-pêr- cîori]  Action 
d'asperger. 

Aspersoir.  s.  m.  [As-pêr-soèr]  Asper- 
gés ,  goupillon. 

Asphalte,  s.  m.  [As-fal-te]  Bitume  so- 
lide ,  compacte  et  dur  ,  noir  luisant. 

Asphodèle,  s.  m.  [As-fo-dè-le]  Plante. 

Asphyxie,  s.  f.  [As-fik-cî-e]  Suspen- 
sion subite  de  tous  les  signes  extérieurs 
de  la  vie. 

Aspic,  s.  m.  [As-pihe]  Petit  serpent 
très-dangereux  ;  espèce  de  lavande. 

Aspirant,  ante.  adj.  [As-pi-ran,  van- 
te'] (Pompe)  qui  élève  l'eau  en  l'attirant  ; 
subst.  personne  qui  aspire  à  entrer  dans 
une  chargea  être  reçue  dans  une  faculté. 

Aspiration,  s.  f.  [As-pi-ra-ci-on]  Ac- 
tion de  celui ,  ou  des  pompes  qui  aspirent  ; 
manière  de  prononcer  en  aspirant  ;  mou- 
vemens  de  l'âme  vers  Dieu. 

Aspirer,  v.  a.  [As-pi-ré]  Attirer  Pair 
avec  la  bouche  ;  prononcer  de  la  gorge  ; 
fig.  porter  ses  désirs  à.  =  Aspiré,  ée.  p. 

Aspre.  s.  m.  [As-pre]  Mennoie  d'ar- 
gent des  Turcs. 

Assa.  s.  f.  [d-sa]  Suc  concret. 

Assaillant,  s.  m.  [Z/liquid.]  Celui  qui 
attaque;/?/,  ceux  qui  assiègent  une  place. 

Assaillir,  v.  a.  [Z/liquid.  ]  Attaquer 
vivement,  =c  Assailli ,  ie.  part. 
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Assainir,  v.  a.  [A-cè-nir]  Rendre  sain 
=  Assaini  ,  ie.  part. 

Assaisonnement  s.  m.  [A-cè-zc-ne- 
man]  Mélange  desingrédiens  qui  servent 
à  assaisonner. 

Assaisonner,  v.  a.  [A-cè-zo-né]  Ac- 
commoder (une  viande)  avec  des  ingré- 
diens  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  ;  se 
ditfig.  des  manières  agréables.  =  Assai- 
sonne, èe.  part. 

Assali.  s.  f.  Titre  de  la  sultane  favo- 
rite du  grand-seigneur. 

Assassin,  s.  m.  [Asa-cein]  Meur- 
trier de  guet-apens,  de  dessein  formé  et 
en  trahison.  —Assassin,  ine.  a.à}.fîg 
moral . 

Assassinat,  s.  m.  [A-sa-ci-na]  Meur- 
tre en  trahison ,  et  de  guet-apens  ,  outrage 
fait  de   dessein  formé  ;  trahison  noire 
action,  discours  nuisible. 

Assassiner,  v.  a.  [A—sà-ci-ne]  Tue 
de  guet-apens  ,  de  dessein  formé,  en  tra- 
hison 3  excéder  de  coups  en  trahison '}fig 
fatiguer,  importune!  avec  excès.—  As- 
sassiné, èe.  part. 

Assaut,  s.  m.  [Aaso]  Attaque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville,  etc.;  se 
dit  fig.  de  tout  ce  qui  exige  une  résis- 
tance \fig.  sollicitation  vive  et  pressante. 

Assemblage,  s.  m.  [A-san-bla-je] 
Union  de  plusieurs  choses  qu'on  joint  en- 
semble ;  manière  d'assembler  des  pièces 
principales  qui  servent  à  cet  effet. 

Assemblée,  s.  f.  [A-san-blè-é]  Nom- 
bre de  personnes  réunies  dans  un  lieu  ; 
lieu  de  l'assemblée  ;  réunion  de  personnes 
en  société  ;  bal  particulier  ;  lieu  où  se  ren- 
dent les  chasseurs. 

Assembler,  v.  a.  [A— san— blé]  Mettre 
ensemble  ;  joindre  ,  enchâsser  plusieurs 
pièces  de  bois  ;  avec  le  pronom  jp ers.  = 
Assemblé.  A  èe.  part. 

Assener,  v.  a.  [A-ce— né]  Porter  un 
coup  violent.  =  Assené ,  èe.  part. 

Assentiment,  s.  m.  Consentement  vo- 
lontaire à  un  acte;  approbation  intérieu- 
re et  forcée. 

Asseniir.Y.Ht  (à)  Donner  son  assen- 
timent. 
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Asseoir,  v.  a.  [A-soêr]  Mettre  dans  un 
fauteuil ,  sur  une  chaise  ;  avec  le  pron. 
pers.  se  mettre  dans  un  siège. — Asseoir, 
v.  a.  Poser  sur  quelque  chose  de  ferme; 
imposer  et  départir  (les  tailles).  =  Assis, 
ise.  part. 

Assermenter.  v.  a.  Obliger  sous  la  foi 
lu  serment  ;  exiger  le  serment.  =Asser" 
nicntè  j  ée.  part.  Pris  à  serment  ;  attaché 
par  serment. 

Assertion,  s.  f.  [A-cér-cion]  Propo- 
sition qu'on  soutient  vraie;  aifirmation 
en  justice. 

Asservir,  v.  a.  [A-cêr-vir]  Réduire 
sous  sa  puissance.  ■=  Asservi,  ie.  part. 

Assesseur,  s.  m.  [A-cê-ceur  ]  Officier 
adjoint  à  un  juge. 

Assez  adv.  [A -ce]  Suffisamment,  au- 
tant qu'il  faut. 

Assidu,  ue.  adj.  [A-ci-du,  dil-é]  Qui 
3st  uxact  à  se  trouver  où  son  devoir  l'ap- 
l  :7ie:  juï  a  une  application  continuelle  à; 
qui  rend  des  soins  continuels  à;  marque 
la  continuation. ,  la  fréquente  répétition. 

Assiduité,  s.  f.  [A-ci-du-i~té]  Exacti- 
tude à  se  trouver  où  le  devoir  appelle; 
applicalioncontinuelleàun  travail,  aune 
chose. 

Assidûment,  adv.  [A-ci-dû-man] 
D'une  manière  assidue. 

Assiégeant ,  ante.  adj.  [A-cié-jan] 
Qui  assiège  ;  subst.  pi. 

Assiéger,  v.  a.  [A-cié-jé]  Faire  le  siège 
d'une  place  ;  enfermer,  environner  ;  im- 
portuner par  une  présence  continuelle. 

Assiégé ,  e'e.part.  subst.  Ceux  qui  sont 
dans  une  ville  assiégée. 

Assiente.  s.f.  [A-ci-en-té]  Compagnie 
de  commerce  pour  la  fourniture  des 
nègres. 

Assiette,  s.  f.  [A-ciè-fe]  Situation, 
manière  d'être  assis,  couché  ,  placé;  si- 
tuation d'un  solide  sur  un  autre  ,  en 
sorte  qu'il  soit  ferme  ;  situation  d'une 
maison  ,  d'une  ville;  situation  du  cava- 
lier sur  la  selle  ;  état  et  disposition  de  l'es- 
prit ;  imposition  des  tailles,  etc.;  fonds 
sur  lequel  une  rente  est  assise  ;  vaisselle 
plate. 
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Assiettée,  s,  f.  [A-cié-té-e]  Plein  une 
assiette. 

Assignable,  ad),  des  i  g.  Qui  peut  être 
assigné,  déterminé  avec  précision. 

Assignat,  s.  m.  [A-ci-gna]  Constitu- 
tîon  d'une  rente  sur  un  héritage  qui  y  de- 
meure affecté. 

Assignation,  s.  f.  [A -ci-g7ia-cion) 
Destination  de  fonds  pour  le  payement  ; 
exploit  par  lequel  on  est  assigné  à  ;  ren- 
dez-vous. 

Assigner,  v.  a.  [A-ci-gné]  Placer  un 
payement  sur  certain  fonds  ;  indiquer  , 
faire  connoître  ;  donner  un  exploit.  == 
Assigné ,  ée.  part,  subst. 

Assimilation,  s.  f.  [A-ci-mi-la-cion] 
Action  par  laquelle  les  choses  sont  rendues 
semblables. 

Assimiler,  v.  a.  [A-ci-mi-lé]  Rendre 
semblable,  ou  présenter  comme  sembla- 
ble; avec  le  pron.  pers.  se  comparer  à 
quelqu'un  ,  s'estimer  son  égal.  =  Assi- 
milé ,  ée.  part. 

Assise,  s.  f.  [A-ci-zë]  Rang  horizon - 
îaldepierre  détaille  ;/>Z.  séances  extraor- 
dinaires des  officiers  des  seigneurs  de 
fief. 

Assistante,  s.  f.  [A-cis-tan-ce]  Pré- 
sence ;  aide,  secours;  une  compagnie  as 
semblée  ;  corps  des  assistans. 

Assistant ,  ante.  adj.  [A-cis-tan,  an- 
te] Qui  est  présent  en  un  lieu  ;  subst.pl. 
ceux  oui  aident  le  supérieur; ^  s  ing. 

Assister,  v.  n.  [A-cis-té]  Etre  présent 
e;  juger  conjointementavec  un  autre  juge, 
v.  «.Secourir,  aider;  accompagner  pour 
çueîque  action.  =  Assisté,  ée.  part. 

Association,  s.  f.  [A-so-ci-a-cion] 
Union  de  personnes  pour  quelque  intérêt 
commun. 

Associer,  v.  a,  [A-so-ci-e]  Prendre 
quelqu'un  pour  compagnon,  pour  collègue 
dans  un  emploi.  — Associer,  recevoir 
tlans  une  compagnie  pour  participer  à  ses 
avantages.  s'Associer,  faire  une  société 
pour  quelque  intérêt  commun;  hanter, 
fréquenter,  avoir  liaison,  commerce  avec. 
s=  Associé,  ée.  part,  subst. 

Assogue.  s.  f.  [A-so-g he~]  Vif-argent;' 
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galions  d'Espagne ,  qui  portent  du  vif-ar- 
gent aux  Indes-Occidentales. 

Assommer,  v.  a.  [A-so-mé]  Tuer  avec 
quelque  chose  de  pesant  ;  tuer  ;  battre  avec 
excès  ;  se  dit  fi  g.  de  tout  ce  qui  incom- 
mode ,  importune ,  afflige  beaucoup.  = 
Assommé,  ée.  part. 

Assommoir,  s»  m.  [A -so~?noèr]  Bâton 
garni  d'un  appât  pour  tuer  des  rats  ,  etc.  ; 
bâton  garni  d'une  balle  de  plomb. 

Assomption,  s.  f.  [A-somp-cion]  Mo- 
ment où  la  Sainte-Vierge  fut  enlevée  au 
ciel ;jour  auquel  l'Église  en  célèbre  la  fête; 
seconde  proposition  d'un  syllogisme. 

Assonance,  s.  f.  [A-so-nan-ce]  Res- 
semblance imparfaite  de  son  dans  la  ter- 
minaison. 

Assorath  ou  A ssonah.  s.  m.  V.  Sonna. 

Assortiment,  s.  m.  [A-sor-ti-man] 
Convenance;  l'amas,  l'assemblage  com- 
plet de  choses  qui  conviennent  ensem- 
ble ;  t.  d'imprim.  tout  ce  qui  convient  à 
chaque  corps  de  caractères  ;  chez  les  li- 
braires, Livres  d'assortiment,  ceux  qu'ils 
tirent  des  autres  libraires. 

Assortir,  v.  a.  [A-sor-tir]  Mettre  plu- 
sieurs choses  ensemble,  en  sorte  qu'elles 
se  conviennent  ;  se  ditfig.  des  personnes. 

Assortir, fournir  de  toute  sorte  de  cho- 
ses convenables  ;  neut.  convenir  à  :  avec 
le  pron.  pers.  se  dit  fig.  de  la  conve- 
nance ou  de  l'opposition  des  caractères. 

:  Assorti ,  ie.  part.  _, 

Assortissant ,  ante.  adj.  [A-sor-ti-san] 
Qui  convient,  qui  assortit  bien. 

Assoter.v.  a.  [A-so-té]  Infatuer  d'une 
passion,  rendre  sottement  amoureux; 
avec  le  pron.  pers.  prendre  un  sot  amour. 
—  Assoie ,  ée.  part. 

Assoupir,  v.  a.  [A-sou-pir]  Endor- 
mir à  demi  ;  adoucir  ,  suspendre  ,  dimi- 
nuer pour  un  temps  (des  douleurs  aiguës); 
fig.  empêcher  l'éclat,  leprogrès,  les  suites 
de  quelque  chose  de  fâcheux  ;  avec  le 
pron.  pers.  s' endormir. =A  ss  oupi  ,ie.  p. 

Assoupissant ,  ante.  adj.  [A -sou-pi' 
s  an]  Qui  assoupit. 

Assoupissement,  s.  m.  [A -sou-pi -ce- 
mon  ]  État  d'une   personne   assoupie  j 
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grande  nonchalance  ,  grande  négligence 
pour  ses  devoirs,  ses  intérêts. 

Assouplir,  v.  a.  [A -sou -pli r)  Rendre 
souple  ;  aussi  au  fi g. ,= Assoupli ,  ie.  p. 

Assourdir,  v.  a.  [A-sour-dir]  Rendre 
sourd  ;  diminuer  la  lumière  et  les  détails 
dans  les  derni-teintes.==//ss0wrc?£ ,  ie.-p. 

Assouvir,  v.  a.  [A-sou-v ir]  Rassasier 
pleinement ,  apaiser  une  faim  vorace  ; 
fig.  en  parlant  de  passions  violentes,  et  de 
ceux  qui  s'y  livrent.  =  Assouvi,  ie.  p, 

Assouvissement,  s. m.  \A-sou-vi-ce- 
man\  Etat  de  ce  qui  est  assouvi. 

Assujettir  ou  Assujétir.  v.  a.  [A-su- 
jé-tir]  Soumettre ,  ranger  sous  sa  domi- 
nation ;  soumettre  à  la  raison  ;  astrein- 
dre ;  en  mécanique ,  arrêter  une  chose  de 
telle  sorte  qu'elle  soit  s\àh\e.= Assujetti, 
ie.  part. 

Assujettissant  ou  Assujétissant.  adj. 
[A-su-jé-ti-san]  Qui  astreint ,  qui  rend 
extrêmement  sujet. 

A ssuj  ettissement  ou  A ssujétissement. 
s.  m.  \A-su—jé-ti-ce—man\  Contrainte, 
obligation  de  faire  certaine  chose. 

Assurance,  s.  f.  [A-su-r  an-ce]  Cer- 
titude.—  Assurance ,  forte  probabilité; 
état  où  l'on  est  hors  de  péril;  promesse, 
obligation  ,  nantissement ,  pour  sûreté  ; 
acte  par  lequel  on  s'engage  à  répondre 
des  pertes  sur  mer  ;  hardiesse. 

Assurément,  adv.  [A-su-ré~mari]  Cer- 
tainement, sûrement. 

Assurer,  v.  a.  [A-su-rë\  Affirmer  une 
chose  ;  rendre  témoignage  de  quelque 
chose  ;  faire  qu'une  chose  ne  périclite 
point  ;  (un  vaisseau  )  garantir  le  prix  des 
marchandises  dont  il  est  chargé  ;  avec  le 
pron.pers.  avoir  confiance  ;  s'assurer  de 
quelqu'un  ,  l'arrêter  ,  l'emprisonner.  — 
Assurer  ,  rendre  ferme  ;  étayer  ;  faire 
qu'on  n'ait  point  de  ^e\ir.  =  Assuré ,  ée. 
part.  adj.  Hardi,  sans  crainte,  subst. 

Assureur,  s.  m.  [A-su-reur]  Qui  assure 
las  marchandises  des  vaisseaux. 

Aster,  s.  m.  [As-tér]  Plante  dont  la 
fleur  est  radiée. 

Astérie,  s.  f,  [As-tê-ri-e]  Espèce  d'o- 
pale. 
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Astèrisme.  s. m.  Constellation;  assem» 
blage  d'étoiles. 

Astérisque,  s.  m.  [As-té-ris-le]  Mar- 
que en  étoile  pour  indiquer  un  renvoi. 

Asthmatique,  adj.  des  .2  g.  [As— ma— 
ti-lce~\  Qui  a  un  asthme,  sujet  à  l'asthme. 

Asthme,  s.  m.  [As-7ne]  Grande  diffi- 
culté de  respirer. 

Asticoter,  v.  a.  [As-ti-ho-tè")  Contra- 
rier, tourmenter  sur  de  petites  choses; 
fam.  =  Asticoté  y  ée.  part. 

Astragale,  s.  m.  Moulure  ronde  qui 
embrasse  l'extrémité  supérieure  d'une 
colonne  ;  le  plus  gros  os  du  tarse  ;  plante 
légumineuse  à  racine  douce  au  goût. 

Astral ,  aie.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres. 

Astre,  s.  m.  Corps  céleste. 

Astreindre,  v.  a.  [As-trein~dre]  Assu- 
jettir. —  Astreint,  einte.  part. 

Astringent,  ente.  adj.  [As-lrein-jan, 
jan-te]  Qui  resserre  (remède);  subst. 

Astroïte.  s.  f.  [  As~tro--i-te  ]  Madré- 
pore ,  corps  marin  sur  lequel  on  voit  une 
étoile  ;  pierre. 

Astrolabe,  s.  m. [As-fro-la-be] Instru- 
ment pour  observer  la  hauteur  des  astres; 
projection  de  la  sphère. 

Astrologie  (judiciaire),  s.  f.  [As-tro- 
lo-jî-e\  Art  chimérique  de  connoilre  l'a- 
venir par  l'inspection  des  astres. 

Astrologique,  adj.  des  1  g.  [As—iro- 
lo-ji-Jte]  Qui  appartient  à  l'astrologie. 

Astrologue,  s.  m.  [As-tro-la-ghe] 
Qui  fait  profession  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, [sait  l'astronomie. 

Astronomes,  m.  [As~tro-?io-me)  Qui 

Astronomie,  s.  f.  [As-tro-no-mi-e"\ 
Science  du  cours  et  de  la  position  des 
astres. 

Astronomique,  adj.  des  1  g.  [As-tro- 
no-mi-Jce]  Qui  appartient  à  l'astronomie. 

Astronomiquement.  adv.  [As-tro~no- 
mi-Jce-maii)  D'une  manière  astronomi- 
que, suivant  les  principes  de  l'astronomie. 

Astuce,  s.  f.  Mauvaise  finesse. 

Astucieux,  euse.  adj.  Qui  a  de  l'astuce 

Asyle.  Voy.  Asile. 

Asymptote.  Yoy.  Asimptotc. 
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Ataraxie.  s.  i.\A-ta-ral-ci-e]  Quié- 
tude, tranquillité  de  l'âme. 

Ataxie.  s.  f.  [A~tak-ci-e]  Irrégularité 
dans  les  crises  et  les  paroxismes  des 
fièvres. 

Atelier,  s.  m.  [A-te-lié]IAenoù  certains 
ouvriers  (peintres,  sculpteurs,  maçons, 
charpentiers,  menuisiers,  etc.)  travaillent 
sous  un  maître. 

Atellanes.  s.  f.  pi.  \A-tel~la-né\  Far- 
ces en  usage  sur  le  théâtre  romain. 

Atèmadoulet.  s.  m.  [A-té-ma-dou-le] 
Premier  ministre  de  Perse. 

Atermoiement  ou  Atermoîment.  s. 
m.  [A-têr-7noè-ma/i]  Accommodement 
d'un  débiteur  avec  ses  créanciers  pour 
les  payer  à  terme. 

Atermoyer,  v.  a.  \A-ter-moè-ié\  Pro- 
longer les  termes  d'un  payement;  avec  le 
pron.pers.  s'accommoder  avec  ses  créan- 
ciers pour  les  payer  par-delà  les  termes 
échus.  =  Atermoyé,  ée.  part. 

Athanor.  s.  m.  [A-ta-nor]  Fourneau 
disposé  de  manière  à  faire,  avec  un  même 
feu,  des  opérations  qui  exigent  des  degrés 
de  chaleur  différons. 

Athée,  s.  m.  [A- té—  s]  Qui  ne  recon- 
noit  point  de  Dieu  ,  qui  nie  la  Divinité. 

Athéisme,  s.  m.  [A-té-is-me]  Impiété 
qui  con  siste  à  ne  pointreconnoî  tre  de  dieu . 

Athérome.s.  m.  [A— té— ro-me"]  Abcès 
renfermé  dans  une  membrane  ,  avec  ma- 
tière purulente. 

Athlète,  s.  m.  [At-lè-ie]  Qui  combat- 
toit  dans  les  jeux  solennels  de  la  Grèce  } 
fîg.  homme  fort,  robuste,  adroit  aux 
exercices  du  corps;  martyr  (de  la  foi). 

Athlétique,  s.  f.  At-lé-ii-he']  Branche 
delà  gymnastique  des  anciens,  adj.  des  2 
g.  Qui  appartient  à  l'athlète. 

Athlothète.  s.  m.  {/li-lo-iè-te\  Offi- 
cier qui  présidoit  aux  jeux  gymniques. 

A  tinter ,  s'Aiinter.  v.  a.  [A-tein-té] 
Parer ,  orner  avec  trop  d'affectation  ;  pop. 
=  Atinté ,  ée.  part. 

Atlante,  s.  m. Statue  d'homme,  qui  tient 
lieu  de  colonne  pour  porter  les  entable- 
Hiens. 

Atlas,  s.   m.  [At-lâce]  Recueil  de 
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cartes  géographiques  ;  première  veftèbre 
du  cou. 

Atmosphère. s. f.  [At-mos-fè-re]  Masse 
d'air  qui  environne  la  terre. 

Atome,  s.  m.  [A-to-me]  Corps  regar- 
dé comme  indivisible  à  cause  de  sa  peti- 
tesse ;  petite  poussière  en  l'air. 

Atonie,  s.  f.  [A-to-nî-e]  Foiblesse,  re- 
lâchement des  fibres. 

Atour.  s.  m.  Parure  des  femmes  ;  pi, 

Atourner.v.  a.  [A—tour-7ié]  Orner , 
parer;  se  dit  des  femmes,  en  plaisanterie. 
=  Atourné  ,  ée.  part. 

Atout.  [A-tou]  t.  du  jeu  de  cartes. 
Voy.  Triomphe. 

Atrabilaire,  adj.  des  1  g.  [A-tra-bi- 
lè-re]  Qu'une  bile  noire  et  adusïe  rend 
triste  et  chagrin  ;  subst. 

Atrabile.  s.  f.  Bile  noire,  mélancolie; 
maladie  hypocondriaque. 

Atrameniaire.  s.  f.  [A-tra-man-tè-re] 
Nom  donné  par  des  auteurs  à  une  pierre 
de  vitriol. 

A  tre.  s.  m.  [a -tre]  Foyer  ;  endroit  de 
la  cheminée  où  l'on  fait  le  feu. 

Atroce,  adj.  des  2 g. Énorme,  excessif; 
(crimes,  injures,  supplices);  (âme)  mé- 
chante et  féroce. 

Atrocement,  adv.  Avec  atrocité. 

Atrocité,  s.f.  Enormité;  caractère  noir, 
capable  de  grâ&ds  crimes. 

Atrophie,  s.  f.  [A-trc-fî-e]  Amaigris- 
sement excessif,  consomption. 

Atropos.s.t.  [A-tro-pô-ce]  L'une  des 
trois  Parques. 

Attabler,  v.  avec  le  pron.  pers.  [A-ta- 
blé]  8e  mettre  à  table  pour  y  demeurer 
long-temps  ;  se  dit  du  jeu  \f  tm.  act. 

Attachant  3  ante.  adj.  [A-ta-chan , 
an-te]  Qui  attache,  qui  fixe  fortement 
l'attention;  assujettissant,  qui  asservit. 
(  Évitez  .autant  que  possible,  d'emplo}^ 
ce  mot.  ) 

Attache,  s.  f.  [A-ta-che]  Lien ,  cour- 
roie ,  etc.  ;  ce  qui  sert  à  attacher  ;  ordon- 
nance d'un  gouverneur  de  province ,  pour 
[faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du  roi; 
\fig.  par  civilité  ,  prendre  V attache  de 
1  quelqu'un,  prendre ,  recevoir  ses  ordres; 
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fig.  ce  qui  occupe   l'esprit,    engage   le 
cœur,  le  tient  en  dépendance. 

Attachement,  s.  m.  [A-ta-c he-man] 
Attache,  sentiment  qui  fait  qu'on  s'at- 
tache fortement  à  ;  grande  application. 

Attacher,  v.  a.  [A-ta-c hé]  Joindre  une 
chose  à  une  autre,  en  sorte  qu  'elle  v  tienne. 
avec  le pron. pers. •=  Attacher,  v.  a.,  fig. 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage ,  qui 
oblige  à;  fig.  appliquer;  da ns  ce  sens 
aveclepron.  pers.  t.  de  peinture  ,  paroî- 
tre  tenir  ensemble.  =  Attaché  ,  ée.  part. 

Attaquable,  adj.  àes  i  g.  Qui  peut  être 
attaqué. 

Attaquant,  s.  m.  [A-ta-ûan)  Assail- 
lant ,  celui  qui  attaque  ;  au  pi. 

Attaque,  s.  f.  [A-ta-ke]  Action  par  la- 
quelle on  attaque  l'ennemi  ;  assaut  donné 
k  une  place  ;  travaux  pour  s'approcher 
d'une  place  assiégée  \fig.  parole  pour  dis- 
poser quelqu'un  à  ,  pour  sonder  son  inten- 
tion ,  pour  le  piquer.  —  Attaque  ,  fig.  de 
maladies 

Attaquer,  v.  a.  [A—ia-lé']  Assaillir 
être  agresseur  ;  offenser  le  premier;  ave< 
le pron. pers.  offenser,  se  déclarer  ou- 
vertement contre.  =  Attaqué  ,  ée.  part 

Atteindre .  v.  a.  [A-tein-dre]  Tou- 
cher à  une  chose  assez  éloignée;  dons  Ce 
sens  ,  neut.  frapper  de  loin  avec  ;  attra- 
per, joindre  en  chemin;^*,  égaler,  par- 
venir à.  =  Atteint,  einie.  part, Frappé 
affligé  (de  peste),  accusé  (de  crime). 

Atteinte,  s.  f.  [A-tern-te]  Coup  don 
on  est  atteint  ;  coup  qu'un  cheval  se  don- 
ne en  s'atteignant  les  pieds  de  devant 
avec  ceux  de  derrière  ,  ou  qu'il  reçoit  aux 
pieds  de  derrière  d'un  autre  cheval  ;  fig. 
attaque  de  maladie;  atteinte  mortelle : 
impression  vive  et  douloureuse. 

Attelage,  s.  m.  [A-te-la-je]  Nombre 
de  chevaux  ,  de  bœufs,  nécessaires  pour 
tirer  la  charrue  ,  traîner  des  voitures  ;  se 
dit  de  six  ou  huit  chevaux  propres  à  être 
attelés  ensemble. 

Atteler,  v.  a.  [A-ie-lê]  Attacher  des 
chevaux  ,  des  mulets  ,  etc. ,  à  un  car- 
rosse, un  chariot,  une  charrette,  etc.  pour 
les  tirer.  =  Attelé ,  ée.  part. 
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Attenant ,  ante.  adj.  [A-te-nan ,  an- 
te]  Çontigu  ,  tout  proche  ,  tout  contre. 
prép.  Joignant  ,  tout  proche  ,  contre. 

Attendre,  v.  a.  [A-ten-dre]  Etre  dans 
a! tente  da.  —Attendre  après  ,  marque 
le  besoin  qu'on  a  de  la  personne  ou  de  la 
chose  qu'on  attend  ,  l'impatience  avec  la- 
quelle on  attend.  — Attendre,  espérer, 
se  promettre  ;  avec  le  pron.  pers.  se  te- 
nir comme  assuré  de,  compter  sur. —  Un 
attendant,  adv.  Cependant;  jusqu'à  ce 
que.  —  Attendu ,  ue.  part.  —  Vn  ,  eu 

arda. — Attendu  que,  tient  lieu  de 
conjonction  causative. 

Attendrir,  v.  a.  [A-ten-drir]  Rendre 
tendre  et  facile  à  manger  ;  fig.  rendre 
sensible  à  la  compassion,  à  l'amitié  ,  etc. 
avec  le  pron.  ptrs.fi  g.— Attendri ,  ie.  p. 

Attendrissant,  ante.  adj.  [A-ten-dri- 
san,  san-tt]  Qni  attendrit,  rend  sensi- 
ble à  la  compassion,  à  l'amour,  à  l'a- 
mitié. 

Attendrissement,  s.  m.  [A-ien-dri-ce- 
man\  Sentiment  par  lequel  on  s'attendrit. 

AtUniat.  s.  m.  [A-tan-tà]  Entreprise 
contre  les  lois  dans  une  chose  capitale. 

Attentatoire,  adj.  des  1  g.  [A-tan- 
ta-ioè-re~\  Qui  attente  ,  qui  va  contre 
L'autorité  d'une  juridiction. 

Attente,  s.  f.  [A-tan-t?]  Etat  de  celui 
;ui  attend  ;  temps  pendant  lequel  il  est  à 
attendre;l'*espérance,ï'opinion  conçue  de; 
pierres  d'attente,  qui  avancent  à  l'extré- 
mité d'un  mur .  pour  faire  liaison  avec  un 
autre  mur  ;fig.  en  parlant  d'une  affaire  , 
d'un  ouvrage,  dont  il  n'y  a  qu'une  partie 
d'achevée  . 

Attenter,  v  n.  [A-ten-té]  Former  une 
entreprise  contre  les  lois  dans  une  chose 
capitale.  =  Attenté,  ée. part. 

Attentif,  ive.  adj.  [A-tan-tife  ,  ti-ve] 
Qui  a  de  l'attention ,  de  l'application. 

Attention,  s.  f.  [A-tan-cion]  Appli- 
cation d'esprit  à;  soin  officieux,  obligeant. 

Attentivement. adv.  Avec  attention. 

Atténuant  ,  nnte,  adj.  [A-té-nu-an] 
(Remède)  qui  procure  la  fluidité  aux  hu- 
meurs ;  subst. 

Atténuation,  s.  f.  \A-tè  nu-a-cion] 
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Affaiblissement;  diminution  des  charge 
contre  un  accusé. 

Atténuer,  v.  a.  [A-té-nu-e]  Affoiblir  , 
diminuer  les  forces,  l'embonpoint  ;  ren- 
dre (les  humeurs)  moins  grossières  et 
plus  fluides.  =.  Atténué,  ée.  part. 

Attérage.  s.  m.  [A-té-ra-je]  L'endroit 
où  un  vaisseau  peut  prendre  terre. 

Attèrir  ou  Atterrir,  v.  n.  [A—té—rir] 
Prendre  terre.  =^Aitéri  ,  ie.  part. 

Atterrer  ou  Attérer.  v.  a.  [A— tè—  ré] 
Abattre,  renverser  par  terre  ;fig.  ruiner 
entièrement  ',fig.  Accabler  ,  affliger  ex- 
cessivement; neuf,  prendre  terre.  =^/- 
ierré ,  ée.  part. 

Atterrissement  ou  A 'Hérissement,  s. 
m.  \_A-té-ri-ce-man]  Amas  de  terre  qui 
se  forme  par  la  vase  ou  par  le  sable  que 
la  mer  ou  les  rivières  apportent  le  long 
d'un  rivage. 

Attestation,  s.  f,  [A-tès-ta-cion]  Cer- 
tificat, témoignage  par  écrit. 

Attester,  v.  a.  [A-iès-té]  Assurer,  cer- 
tifier ,  témoigner;  prendre  à  témoin.  = 
Attesté  ,  ée.  part. 

Atticisme.  s.  m.  [A-ti-cis-me]  Déli- 
catesse ,  finesse  de  goût  particulière  aux 
Athéniens. 

Attiédir,  v.  a.  [A-ti-é-dir]  Rendre  tiède 
ce  qui  étoit  chaud.  — s'Attiédir.  Devenir 
tiède  ;fig.  matière  de  dévotion.  =  At- 
tiédi',  ie.  part. 

Attiédissement.  s.  m.  [A-fié-di-ce- 
rnan]  État  d'une  chose  qui  passe  de  la 
chaleur  à  la  tiédeur  ;  au  fig.  diminution 
de  ferveur  dans  la  dévotion. 

Attifer,  v.  a  \A-ti-je]  Orner  ,  parer 
des  femmes,  parlant  de  leur  coiffure.  = 
Attifé ,  ée.  part. 

Attifet.  s.  m.  [A-ti-fè]  Ornement  de 
le  le  des  femmes  ;  vieux. 

Attique.aà) .  des  ^g.  [At-ti-J;e]  A  i  a  fa- 
çon d'Athènes.  5.  m. Petit  étage  au-dessus 
de  tous  les  autres.  =  A  ttique  faux.  s.  m. 
Piédestal  dessous  la  base  des  colonnes. 

Attirail,  s.  m.  [/liquide]  Grande 
quantité  et  grande  diversiié  de  choses 
nécessaires  pour  certains  usages  ;  cuan- 
tité  de  bagage  inutile  en  voyage. 
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Attirant,  ante.  adj.  [A-ii-ran ,  ran- 
te]  Qui  attire  ;  au  fig. 

Attirer,  v.  a.  [A-ti-ré]  Tirer  à  soi; 
Attirera.,  dans  ,  sur.  =Attiré  ,  ée.  part. 

Attiser,  v.  a.  [A-ti-zé]  (  le  feu  )  au 
prop.  Approcher  les  tisons  l'un  de  l'au- 
tre ,  pour  les  faire  mieux  brûler  ; //g-,  ai- 
grir des  esprits  déjà  irrités  les  uns  contre 
les  autres.  =Attisé,  ée.  part. 

Attiseur.  s.  m.  [A-ii-zeur]  Celui 
qui  attise. 

Attifrer.v.a.  [A-ti-tré]  Charger  quel- 
qu'un d'un  emploi ,  d'une  commission  ; 
au  part.  =  Attitré ,  ée.  part. 

Attitude,  s.  f.  [A-ti-iu-de]  Situa- 
tion ,  position  du  corps ,  mouvemens  du 
corps  ;  fig.^ 

Attombisseur.  s.  m.  [A-ton-hi-ceur] 
Oiseau  qui  attaque  le  héron  dans  son  vol. 

Attouchement,  s.  m.  [  A-tou-che- 
man]  Action  de  toucher. 

Attractif,  ive.  adj.  [A-trak-tife  , 
ti-vc]  Qui  force  â  attirer. 

Attraction,  s.  f.  [  A- trak-cion]  Ac- 
tion d'attirer  ,  état  de  ce  qui  est  attiré. 

A ttr actionnaire,  s.  m.  Partisan  du 
système  de  l'attraction. 

Attraire.  v.  a.  [A-trè-re]  Attirer  , 
faire  venir  par  le  moyen  de  quelque  chose 
qui  plait;  n'est  guère  en  usage. 

Attrait,  s.  m.  [A-trè]  Ce  qui  attire 
agréablement  ;  attraits  de  la  grâce  ,  les 
douceurs  intérieures. 

Attrape,  s.  f.  [A-tra-pe]  Tromperie  , 
apparence  trompeuse  ;  mascul.  joint  à 
DÎgaod  ,  lourdaud  ;  attrape-lourdaud , 
ruse  grossière. 

Attraper,  v.  a.  [A-tra-pé]  Prendre  à 
une  trappe  ,  à  un  piège  ;  fam.  obtenir  par 
industrie  ;  fig.  surprendre  artificieuse- 
ment ,  tromper;  atteindre  en  courant,  en 
allant  après  ;  fig.  bien  exprimer,  bien 
représenter,  bien  imiter  le  caractère, les 
manières  ,  la  ressemblance  ,  l'air  du  vi- 
sage. z=Attrapé  ,  ée.  part. 

Attrapette.  s.  f.  Tromperie  légère  , 
petite  malice  \  fam.  et  badin. 

Attrapoire.  s.  f.  [A-tra~poè-ré]  Piè- 
ge ,  machine  pour  attraper  des  animaux; 
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n'est  plus  d'usage  ;  fig.  fam.  Tours  de 
finesse  pour  surprendre  ,  tromper. 

Attrayant ,  ante.  adj.  [A-tré-ian ,  an- 
té]  Qui  attire  agréablement. 

At'rempé.  adj.  [A-tran-pé]  (Oiseau) 
qui  ne  pèche  ni  par  la  maigreur,  ni  par 
trop  d'embonpoint. 

Attribuer,  v.  a.  [A-tri-bu-é]  Atta- 
cher, annexer  quelque  prérogative,  quel- 
que utilité;  rapporter  ,  référer  une  chose 
à  celui  qu'on  prétend  en  être  la  cause, 
l'auteur,  = Attribué  ,  ée.  part. 

Attribut,  s.  m.  [A-tri-bif,  Ce  qui  est 
propre  et  particulier  à  chaque  sujet  ;  ce 
qui  sert  à  caractériser  une  figure  ;  ce  qui 
s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet,  dune  pro- 
position. 

Attributif,  ive.  adj.  [A-tri-bu-tife  , 
tï-ve]  t.  de  Palais.  Qui  attribue. 

Attribution,  s.  f.  [  A-tri— bu-ci  on] 
Concession  de  prérogative  ,  de  privilège. 

Attristant .  ante.  adj.  [A-tris-tan  , 
tan-tc]  Qui  attriste. 

Attrister,  v.  a  [A- tris-té]  Rendre 
triste  ,  affliger  ;  cveclepron.pers.  =At- 
tristé  s  ée.  part. 

Attrition.  s.  f.  [A-tri-cion]  Regret 
d'avoir  offensé  Dieu ,  causé  par  la  crainte 
des  peines. 

Attroupement,  s.  m.  \_A-trou-pt- 
)nan]  Assemblée  tumultueuse  de  £ens 
sans  autorité  et  sans  aveu. 

Attrouper,  v.  a.  [A-trou-pé]  Assem- 
bler plusieurs  personnel)  en  troupe;  avec 
le  pron.  pers.  s'assembler  en  troupe.  = 
Attroupé ,  êé.  part. 

Au.  \o\  Particule  formée  par  contrac- 
fion  de  à,  et  de  le  ;  plur,  aux,  par  con- 
traction d'à  et  de  les. 

Aubade,  s.  f.  [ô-ba-de.]  Concert  cle 
musique  donné  vers  l'aube  du  jour  ,  à  la 
porte  ,  sous  les  fenêtres;  fig.  insulte. 
ayanie  :  peur  faite  avec  vacarme  à  quel- 
qu'un ;  fam. 

Aulain.  s.m.[6-bein]  Étranger  qui 
n'est  pas  naturalisé  dans  le  pays  où  il 
demeure. 

Aubaine,  s.  f.  [ô-bè-ne]  Succession 
aux  biens  d'un  étranger  qui  meurt  dans 
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un  pays  où  il  n'est  pas  naturalisé  ;  fig* 
fam.  avantage  inespéré. 

Aube.  s.  f   [6-be]  La  pointe  du  jour. 

Aube.  s.  f.  Vêtement  ecclésiastique 
qui  est  fait  de  toile  blanche  ,  et  qui  des- 
cend jusqu'aux  talons. 

Aubépin,  s.  m.  ou  Aubépine,  s.  f.  [o- 
bè-pein  ,  ô~bé-pi-ne]  Arbrisseau  épi- 
neux ,  qui  produit  de  petites  fleurs  blan- 
ches par  bouquets ,  d'une  odeur  agréable. 

Aubère,  adj.  des  2  genr.  [ô-bè-re~\ 
(  Cheval)  dont  le  poil  est  couleur  de  pê- 
cher ,  entre  le  blanc  et  le  bai. 

Auberge,  s.  f.  [ô-bérfe]  Maison  où 
l'on  trouve  à  manger  en  pa3*ant ,  où  on 
loge  ;  lieu  où  les  chevaliers  de  chaque 
langue  sont  nourris  à  Malte  en  commun; 
espèce-de  pêche. 

Aubergine,  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
à  fruit  oblong,  melongéne. 

Aubergiste,  s.  m.  [ô-bér-jis-te]  Celui 
qui  tient  auberge. 

Aubier,  s.  m.  [ô-bie]  Voy.  Obier.  Bois 
tendre  et  blanchâtre  entre  l'écorce  et  le 
corps  de  l'arbre. 

Aubifoin.  s.  m.  [o-bi-foein]  Herbe  des 
blés  ,  à  fleur  bleue  ,  bluet. 

Aubin,  s.  m.  [o-bein]  Allure  d'un 
cheval  entre  l'amble  et  le  galop. 

Aucun,  une.  a.dj.  [Ô-fc un,  ô-hu-ne] 
Nul  ;  pi.  style  de  Palais  ;  marotique  ou 
b adin  ,  quelques- uns. 

Aucunement,  adv.  [  ô-ku-ne-man] 
Nullement ,  en  aucune  manière  ;  en  style 
de  chancellerie  ,  de  palais  ,  en  quelque 
sorte  ,  à  certains  égards. 

Audace,  s.  f.  [â-da-cs]  Hardiesse  ex- 
cessive. 

A udacieusement.  adv.  [ô-da-ci-eû- 
ze-man\  Avec  audace  ;  d'une  manière 
insolente. 

Audacieux  ,  euse.  adj.  [o-da-ci-eû  , 
eû-ze]  Qui  a  une  hardiesse  extrême; 
fig.  (style,  ode)  subst. 

Audience,  s.  f.  [â-di-an-ce]  Atten- 
tion que  l'on  donne  à  celui  qui  parle; 
séance  dans  laquelle  les  juges  écoutent 
les  causes;  assemblée  de  ceux  à  qui  on 
donne  audience ,   qui   assistent  à  F  au- 
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dience  ;  lieu  où  se  donne  l'audience  ;  pro- 
vince, en  parlant  des  pays  soumis  aux 
Espagnols  ;  administration  qui  y  réside. 

Audiencier.  adj.  m.  .[  ô-di-a?i-cié] 
(Huissier)  qui  appelle  les  causes  dans  les 
audiences-,  sub.  Grand  audiencier  ,  un 
des  principaux  officiers  de  la  Chancellerie 
de  France,  qui  fait  rapport  des  lettres  de 
grâce  ,  etc. 

Auditeur,  s.  m.  [O-di-teur]  Celui  qui 
écoute  dans  quelque  assemblée  publique  ; 
disciple.  — Auditeur  de  Rote.  Voy .  Rote. 

Auditif ,  ive.  adj.  [ô-di-tife]  Qui  ap- 
partient à  l'organe  de  l'ouïe. 

Audition,  s.  f.  [ ô-di-c ion  ]  Action 
d'entendre  (  des  témoins  )  ,  d'ouïr  et 
d'examiner  (un  compte  ). 

Auditoire,  s.  m.  [  ô-di-toè-ré]  Lieu 
où  l'on  plaide  dans  les  petites  justices  ; 
assemblée  de  tous  ceux  qui  écoutent  une 
personne  qui  parle  en  public. 

Auge.  s.  f.  [o-je]  Pierre,  pièce  de 
bois  creusée  ,  qui  sert  à  donner  à  boire 
et  à  manger  aux  animaux  domestiques 
vaisseau  de  bois  dans  lequel  les  ma- 
çons délaient  leur  plâtre  ;  pi.  rigoles  qu; 
servent  à  faire  tomber  l'eau  sur  la  roue 
d'un  moulin. 

Augée.  s.  f.  [o-jé-e~\  Ce  que  peut  con- 
tenir une  auge  de  maçon, 

Auget.  s.  m.  [ô-jè]  Petit  vaisseau  où 
Ton  met  la  mangeaille  des  petits  oiseaux 
en  cage  ;  petits  vaisseaux  à  la  circonfé- 
rence des  roues  hydrauliques. 

Augment.  s.  m.  [Og-man]  (de  dot) , 
Ce  que  la  loi  permet  de  donner  à  la  femme, 
sur  les  biens  du  mari  ;  t.  de  gramm.  en 
parlant  des  verbes  grecs  ;  addition  d'une 
syllabe,  allongement  d'une  voyelle. 

Augmentatif ',  ive.  adj.  [Og-man-ta- 
iife  ,  ti-vé]  (Particules  ,  terminaisons  ) , 
qui  servent  à  augmenter  le  sens  des  noms 
et  des  verbes. 

Augmentation,  s.  f.  [  Og-man-ta- 
cion  ]  Accroissement  ,  addition  d'une 
chose  à  une  autre  de  même  genre. 

Augmenter,  v.  a.  [Og-man-té]  Ac- 
croître ,  agrandir  ,  rendre  une  chose  plus 
grande ,  en  y  joignant  une  autre  chose  de  ! 
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même  genre;  neuf,  croître  en  qualité  eu 
en  quantité  ;  avec  le  pron.pers.  = Aug- 
menté ,  ée.  part. 

Augurai,  aie.  adj.  [ô-gu-raï]  Ce  qui 
appartient  à  l'augure. 

Augure,  s.  m.  Présage  ,  signe  par  le- 
quel on  juge  de  l'avenir. 

Augurer,  v.  a.  [o-gu-ré]  Tirer  un  au- 
gure ,  une  conjecture  ,  un  présage. 

Auguste,  adj.  des  2  g.  [ô-gus-fe] 
Grand  ,  tespectable  ,  digne  de  vénéra- 
tion; (air,  maintien)  gravité  imposante. 

Aujourd'hui,  adv.  de  temps  [ô-jcur~ 
dui]  Le  jour  où  l'on  est  ;  subst.  adverh. 
à  présent ,  au  temps  où  nous  sommes. 

Aulique.s.  f.  Thèse  que  soutient  un 
étudiant  en  théologie  ,  lorsqu'on  donne 
le  bonnet  à  un  docteur  ;  àdj.  (  tribunal  ) 
qui  a  une  juridiction  universelle  et  en 
dernier  ressort  sur  tous  les  membres  et 
sujets  de  l'Empire. 

Aumailles.aà],  f.  pi.  [Z/liq.  ]  Bête* 
à  cornes  ,  bœufs  ,  vaches  ,  taureaux. 

Aumelette.  Voy.  Omelette. 

Aumône,  s.  f.  [0-mô~7ie]  Ce  qu'on 
donne  aux  pauvres  par  charité  ;  peine  pé- 
cuniaire à  laquelle  lu  justice  condamne. 

Aumôner.  v.  a.  [O-mô-né]  Donner 
par  aumône  ,  t.  de  pratique.  =  Aumô- 
ne j  ée.  pari. 

Aumônerie.  s.  f.  [0-mô-ne-ri-é\  Bé- 
néfice claustral  affecté  à  la  distribution 
des  aumônes. 

Aumônier ,  ère.  adj.  Qui  fait  souvent 
l'aumône.  — Aumônier,  s.  m.  Ecclésias- 
tique, dont  la  fonction  est  de  distribuer 
les  aumônes  de  ceux  à  qui  il  est  attaché, 
de  leur  dire  la  messe  ,  de  faire  la  prière. 

Aumusse ,  ouAumuce.  s.f.  [ô-mu-ce] 
Fourrure  dont  les  chanoines ,  etc.  se  cou- 
vrent quelquefois  la  tête ,  et  qu'ils  por- 
tent ordinairement  sur  le  bras. 

Aunage.  s.  m.  [ô-na-je]  Mesurage 
à  l'aune. 
Aunaie.s.î.  [ô-nè]  Lieu  planté  d'aunes. 
Aune.  s.  f.  [ô-ne]  Mesure  de  trois  pieds 
huit  pouces  de  longueur  ;  bâton  de  même 
longueur,  dont  on  se  sert  à  mesurer;  chose 
mesurée  sur  une  SLune;proif.yig.  Mesurer 
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les  autres  à  son  aune  ;  juger  d'autrui  par 
soi-même.  —  Tout  du  long  de  l'aune, 
fîg.prov.  Beaucoup,  excessivement. 

A 'une.  s.  m.  [ô-ne]  Arbre  do  boisblanc. 

Aunêe ,  ou  Enula  camp  an  a.  s.  f.  [O- 
fié -e]  Plante  médicinale. 

Auner.  v.  a.  [6-né]  Mesurer  à  l'aune. 
=Auné  ,  ée.  part. 

Auneur.  s.  m.  [  ô-neur]  Officier  qui  a 
l'inspection  sur  l'aunage.  [  temps. 

Auparavant,  adv.  Marqueyriorilë  de 

Auprès,  prép.  de  lieu,  [O-pré]  Marque 
l'attachement  domestique  ;  être  auprès 
d'un  grand  seigneur ;adv.fam.  Au  prix, 
en  comparaison. 

Auréole,  s.  f.  [â-ré-olè]  Cercle  de  lu- 
mière autour  de  la  tête  des  images  des 
saints  ;  degré  de  gloire  qui  les  distingue 
dans  le  ciel. 

Auriculaire,  adj.  des  i  g.  [o-ri-hu- 
lè-re~\  (Témoin)  qui  a  ouï  de  ses  pro- 
pres oreiiles  ce  qu'il  dépose:  (confession) 
à  l'oreille  du  prêtre. 

Aurillard.  Voy.  Oril'.ard. 

Aurone.  s.  f.  [6-ro-né]  Plante  qui  a 
presque  les  qualités  de  l'absinthe ,  et 
en  approche  beaucoup  pour  la  forme  des 
fleurs  et  des  semences. 

Aurore,  s.  f.  [O-ro-re]  Lumière  qui  pa 
roit  avant  que  le  soleil  soit  sur  l'horizon  ; 
se  dit  fig.  d'une  chose  qui  commence  ; 
le  levant;  couleur  d'aurore  ,  jaune  doré. 
—  Aurore  boréale.  Phénomène  lumi- 
neux dans  le  ciel ,  du  côté  du  nord. 

Auspice.  s.  m.  [Os-pi-ce']  (Chez  les 
Romains  )  diverses  manières  de  consulter 
eteonnoître  l'avenir  ;^#.  Sous  les  auspi- 
ces ,  sous  la  conduite ,  la  bonne  fortune  , 
l'appui  ;  sous  la  faveur  de  quelqu'un. 

Aussi,  adv.  Pareillement,  de  même, 
encore  ,  c'est  pourquoi  ,  à  cause  de  cela; 
marque  la  conformité  ,  le  rapport  d'une 
proposition  avec  celle  qui  précède  ;  au- 
tant ,  également.  — Aussi-lien  que  ,  de 
même  que,  autant  que.  — Aussi-bien, 
rend  raisan  d'une  proposition  précé- 
dente. — Aussi  peu  ,  marque  une  éga- 
lité de  privation  ,  de  modicité. 

Aussitôt,  adv.  de  temps.  [  0 -ci-  to] 
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Dans  le  moment,  sur  l'heure. préposit. 

Austère,  adj.  des  i  g. [Os-té-re] Rigou- 
reux en  ce  qui  regarde  le  traitement  du 
corps  ;  qui  mortifie  les  sens  et  l'esprit  ;  sé- 
vère, rude;  (saveur)  âpre  et  astringente. 

Austèrement.  adv.  [  Os-tè-re-man] 
Avec  austérité. 

Austérité,  s.  f.  [Os-té-ri  lé]  Rigueur 
tqu'on  exerce  sur  son  corps  ,  mortification 
des  sens  et  de  l'esprit  ;  sévérité. 
Austral,  aie.  adj.  [Os-traPj  Méridional. 
Autan,  s.  m.  [o-tan]  Vent  du  midi. 
Autant,  adv.  [o-tan]  marque  égalité  ; 
en  t.  de  pratique,  expédition  pareille.  — 
Autant  que.  adv.  Selon  que.  — D'au- 
tant, adv.  absol  /à/?z..Néamnoins,ni  plus 
ni  moins. — D'autant  plus.  adv.  de  com- 
paraison.— D'autant  mieux,  adv.  de  com- 
paraison ,    d'autant    pluà.    —   D'autant 
que.  conj.  Parce  que. 

Autel  s.  m.  [ô-tel]  Table  de  pierre 
destinée  à  l'usage  des  sacrifices  \fig.  Des 
Autels,  la  religion. — ylutel.  s.  m.  Cons- 
tellation méridionale. 

Auteur,  s.  m.  [ô-teur]  Celui  qui  est  la 
première  cause  de  quelque  chose  ;  inven- 
teur ;  qui  a  composé  un  livre  ;  qui  a  fait 
quelque  ouvrage  d'esprit  ;  celui  de  qui  on 
Lient  quelque  droit  ,  celui  de  qui  on  a  ap- 
pris quelque  nouvelle. 

Authenticité,  s.  f.  [O-ten-ti-ci-té] 
Qualité  de  ce  qui  est  authentique. 

Authentique,  adj.  des  2  g.  Muni  de 
l'autorité  publique  ,  et  revêtu  de  toutes 
ses  formes  ;  célèbre,  notable  ,  certifié  ,  lé- 
galisé ;  subst.  —  Authentique,  s.  f.  Loi 
du  droit  romain. 

Authentiquement.  adv.  \0~ten-ti-lce- 
man]  D'une  manière  authentique. 

Authentiquer,  v.  a.  t.  de  pratique  [Û- 
ten-ti-hé]  Rendre  authentique  (des  ac- 
tes) ;  (  une  femme  )  la  déclarer  atteinte  et 
convaincue  d'adultère.  =. Authentiqué  t 
ée.  part. 

Autocéphale.s.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  aux  évêques  qui  n'étoient  pas 
sujets  à  la  juridiction  des  patriarches. 

Autocratie,  s.  f.  Gouvernement  exer 
ce  par  un  despote. 
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Autocrator.  s.  m.  au  fém.  Auiocra- 
trice.  Souverain  absolu  (de  Russie); 
Autocrate,  masc.  mot  tiré  du  grec.  Qu 
gouverne  par  lui-même. 

Autocthone.  s.  in.  Se  dit  des  premiers 
habitans  d'un  pays. 

Auto-da-fé.  s.  m.  [O-to-da-fe]  Acte 
de  foi;  exécution  du  jugement  que  Fin 
quisition  rend  contre  les  malheureux  qui 
lui  sont  déférés. 

Autographe.^),  des  2  g.  [ 0-to-gra~fe~\ 
Ecrit  de  la  main  même  de  l'auteur;  subst. 
Automate,  s.  m.  [  O-to-ma-te]  Ma- 
chine quia  en  soiles  principes  de  son  mou- 
vement, qui  imite  le  mouvement  des 
corps  animés  ;  fig.  homme  stupide. 

Automnal ,  aie.  adj.  [  O-tome  -nal] 
De  l'automne  ;  point  de  pi.  au  masc. 

Automne,  s.  m.  et  f.  \  O-to-ne]  Sai- 
son entre  l'été  et  l'hiver. 

Autonome,  adj.  des  2  g.  [O-to-no-me] 
(  Villes  grecques)  qui  avoient  le  privilège 
de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois. 

Autonomie,  s.  f.  [0-to^no-mi-e~\  Li- 
berté dont  jouissoient  les  villes  qu 
avoient  conservé  le  droit  de  se  gouver- 
ner par  leurs  propres  lois. 

Autopsie,  s.  f.  [O-top^si-e"}  Vision 
intuitive  des  mystères. 

Autcrisation.  s.  f.  [O-to-ri-za-cion] 
Action  par  laquelle  on  autorise. 

Autoriser,  v.  a.  [0-to-?-i-zé]  Donner 
autorité,  donner  pouvoir;  avec  le pron. 
pers.  acquérir  de  l'autorité.  =Autori~ 
se ,  ée.  part. 

Autorité,  s.  f.  [O-to-ri-té]  Puissance 
légitime  ,  crédit  /  considération  ;  senti- 
ment d'un  auteur,  d'une  personne  illus- 
tre ,  pour  confirmer  ce  que  l'on  dit. 

Autour,  prép.  [à-tour]  Désigne  ce 
qui  environne  ;  auprès,  marque  attache- 
ment, assiduité. 

Autour,  s. va..  [6-lour]  Oiseaude  proie. 
Autourserie.  s.  f.   [  ô-tour-ce-rî~  e] 
Art  d'élever  ,  de  dresser  les  autours. 

Autoursier.  s.  m.  [Au-tou7--cié~]  Ce- 
lui qui  élève  et  dresse  des  autours. 

Autre,  adj.  ou  pron.  relatif  des  2  g. 
i°-tre]  Qui  marque  distinction,  diffé- 
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rence  entre  deux  choses  ,  ou  entre  une 
et  plusieurs  ;  marque  une  personne  in- 
déterminée ;  plus  excellent ,  meilleur  ; 
de  plus  grande  conséquence ,  de  plus 
grande  importance;  marque  la  ressem- 
blance, l'égalité,  la  conformité. 

Autrefois,  adv.  [o-tre-foè]  Ancien- 
nement ,  au  temps  passé. 

Autrement,  adv.  [ô-tre-man]  D'une 
autre  façon  ;  sinon  ,  sans  quoi  ;  précédé 
de  la  négative  pas  ,  guère  \fam. 

Autre-part.  adv.  [  ô-tre-pdr]  Ail- 
leurs ;  d'autre  part ,  d'ailleurs,  de  plus. 
Autruche,  s.  f.  [o-tru-che]  Grand 
oiseau  ,  fort  haut  sur  jambes  ,  à  cou  fort 
long,  pieds  comme  ceux  d'un  chameau  , 
qui  n'a  presque  de  plumes  qu'au  bout  des 
ailerons  et  de  la  queue. 

Autrui,  s.  m.  na  point  de  pluriel. 
Les  autres  personnes. 

Auvent,  s.  m.  [o-van]  Petit  toit  en 
saillie  pour  garantir  de  la  pluie. 

Auvernat.  s.  m.  [ô-ver-na]  Certain 
vin  d'Orléans. 

Auxiliaire,  adj.  des  2  g.  {Oh-ci-li-è-     \ 
re]  Qui  aide ,  dont   on  tire  du  secours  ;     , 
(  verbe  )  qui    sert    à   former  plusieurs 
temps  des  autres  verbes  ;  avoir  et  être. 

Avachir,  v.  avec  le  pron.  pers.  Deve- 
nir lâche ,  mou  ,  et  sans  vigueur  ;  se  dit 
des  femmes  trop  grasses ,  des  étoffes  ,  du 
cuir,  d'un  hahit;fam.=  Avachi,  ie. part. 
Aval.  s.  m.  Souscription  au  bas  d'un 
billet ,  par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer 
le  contenu ,  en  cas  qu'il  ne  soit  pas  ac- 
quitté par  celui  qui  l'a  souscrit.  — Aval, 
l'opposé  à' Amont  ;  il  désigne  ce  qui  des- 
cend la  rivière.  Vent  d'aval,  du  couchant. 
— A-vau-Veau ,  adv.  [à-vâ-lo]  Suivant 
le  courant  de  l'eau  ;  fig.  Une  affaire  , 
une  entreprise  est  allée  à-vau-Veau  , 
n'a  pas  réussi ,  est  devenue  à  rien. 

Avalaison.  s.  f.  [  A-va-lè-zon  ] 
Chute  d'eau  impétueuse  ,  qui  vient  des 
grosses  pluies  qui  se  forment  entorrens. 
Avalange  ou  Avalanche,  s.  f.  Masse 
formée  par  les  neiges  qui  roulent  en  s'ac- 
cumulant  du  haut  des  montagnes.;  Lia— 
vange  ou  Jjayançhe. 

Ayatev 
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Avaler,  v.  a.  [A-va-le]  Faire  passer 
par  le  gosier  dans  l'estomac  ;  avaler  une 
branche,  la  couper  près  du  tronc. — ava- 
ler ,  abaisser ,  faire  descendre  \popul.  — 
s'Avaler,  avec  le pron.  pers.  Pendre, 
descendre  trop  bas.  =Avalé ,  ée.  part. 
adj .  qui  pend  un  peu  en  bas. 

Avaleur.  s.  m.  Celui  qui  avale  \fam. 

AvaloireAs.  f.  [A-va-loë-re]  plai- 
sant, etfam.  Grand  gosier;  pièce  du  har- 
nois,  qui  descend  derrière  les  cuisses. 

Avance,  s.  f.  Espace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un  ;  ce  qui  se  trouve  déjà 
de  fait  ou  préparé  ;  partie  de  bâtiment 
qui  sort  de  l'alignement  ;  anticipation 
du  temps  ;  payement  fait  avant  terme  ; 
fjg.  premières  recherches,  premières  dé- 
marches dans  un  accommodement  ,  un 
traité,  une  liaison  d'amitié. 

Avancement,  s.  m.  [A-van-ce-  mari] 
Progrès  en  quelque  matière  que  ce  soit  ; 
établissement  de  fortune  ;  ce  qui  se  donne 
par  avance  à  un  fils,  à  un  héritier. 

Avancer,  v.  a.  [A-van-cé]  Pousser, 
porter  en  avant  ;  l'opposé  de  différer,  re- 
tarder; faire  du  progrès  en  quelque  cho- 
se ;  payer  par  avance,  débourser  du  sien 
pour  quelqu'un  ;  mettre  en  avant ,  pro- 
poser une  chose  comme  véritable;  avan- 
cer quelqu  un  ,îdàxe-  sa  fortune,  lui  pro- 
curer quelque  avancement;  verb.  neut. 
aller  en  avant  ,  anticiper,  sortir  de  l'a- 
lignement ;  faire  du  progrès.  —  s'Avan- 
cer ,  aller  en  avant  ;  fi  g.  faire  du  pro- 
grès ;  mettre  en  avant  quelque  chose  qui 
engage.  =A vancè ,  ée.  part. 

Avanie,  s.  f.  Affront  fait  de  gaieté  de 
cœur  à  quelqu'un;  vexation  que  les  Turcs 
font  à  ceux  d'une  autre  religion  que  la 
leur,  pour  en  tirer  de  l'argent. 

Avant,  prép.  [a- van]  Marque  prio- 
rité de  temps,  d'ordre  ;  prép.  insépara- 
ble qui  se  joint  à  un  autre  mot,  signifie 
qui  est  en  avant;  opposée  à  arrière  ;  adv. 
de  lieu  ,  marque  mouvement  et  progrès; 
se  dit  par  rapport  au  temps  îj<5g%  des  cho- 
ses spirituelles  et  morales  considérées 
comme  étendues  ;  pénétrer  plus  avant. 
!  Avant,  s.  m.  La  proue,—  En  ayant,  adv. 
Tome  L 
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delîeu.  Au-delà  du  lieu  où  on  est;  adv.de 
temps,  ensuite,  après  ;  fig.  Mettre  en, 
avant,  avancer  une  proposition. 

Avant-bec.  s.  m.  [A-van-behe]  An* 
gle  des  piles  d'un  pont  de  pierre. 

Avant-bras.  s.  m.  [A-van-bra]  Partie 
du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 

Avant-corps,  s.  m.  [A-van-côr]  Corps 
de  maçonnerie  en  saillie  sur  la  face 
d'un  bâtiment ,  tout  ce  qui  excède  le  nu 
de  l'architecture. 

A  vaut- cour.  s.  f.  Cour  pour  entrer 
dans  les  autres  cours. 

Avant-coureur,  s.  m.  Qui  va  devant 
quelqu'un ,  et  en  marque  par  avance  l'ar- 
rivée \jig.  tout  ce  qui  annonce  ou  présage 
quelque  chose  qui  arrive  bientôt  après. 

Avant-courrière.  s.  f.  [A-van-cou~ 
riè-re]  L'aurore. 

Avant- dernier,  ère.  adj.  [A-van-der- 
niê y  ère]  Pénultième,  avant  le  dernier.. 

Avant- garde,  s.  f.  La  partie  la  plus 
avancée  d'une  armée  qui  marc  lie  en  ba- 
taille. 

Avant- gcût.  s.  m.  \_A-van-goû]  Goût 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose  d'a- 
gréable. 

A  va  ni- hier.  adv.  de  temps.  [A -van— 
ti-ër]  Marque  l'avant- veille  du  jour  ou 
l'on  est. 

Avânt-main.  s.  in.  Au  jeu  de  paume, 
coup  poussé  du  devant  de  la  raquette,  du 
battoir  ;  se  dit  d'un  beau  poitrail. 

Avant-pêche,  s.  f.  Petite  pèche  qui 
mûrit  avant  les  autres. 

Avant-propos,  s.  m.  [A-van-pro-pô^ 
Préface  ,  discours  an  devant  de  quelque- 
ouvrage  ;  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venix- 

.  fait. 

Avant- quart,  s.  m.  \_A-van-kâr\ 
Coup  avant  l'heure ,  la  demie  ,  etc. 

Avant -scène,  s.  f.  [  A-van-cè-ne  ] 
Chez  les  anciens ,  partie  du  théâtre  où 
jouoient  les  acteurs  ;  chez  nous,  partie 
du  théâtre  en  avant  des  décorations,  et 
qui  avance  jusqu'à  l'orchestre. 

Avant-toit.  s.  m.  [A -v an- toè^'X oit 
en  saillie. 

Ayant-train*  s,  m,   [A-van-irsinJ 
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Train  qui  comprend  les  deux  roues  de  de- 
vant et  le  limon. 

Avant  -  veille,  s.  f.  [  Il  liquides  ] 
Surveille  ,  jour  immédiatement  avant  la 
veille. 

Avantage,  s.  m.  Ge  qui  est  utile  ,  pro- 
fitable ,  favorable  à  quelqu'un  ;  supério- 
rité ,  ce  qu'on  a  par-dessus  un  autre  ;  ce 
qu'un  père  donne  à  quelqu'un  de  ses  en-i 
ians  de  plus  qu'à  un  autre  dans  sa  succes- 
sion ;  traitement  favorable  fait  à  quel- 
qu'un, en  lui  donnant  plus  qu'il  ne  pou- 
voit  exiger  ou  attendre. 

Avantager,  v.  a.  [yl- van- ta- je]  Don- 
ner des  avantages  à  quelqu'un  par-dessus 
les  autres.  z=zAvajitagê ,  ée.  part. 

Avantageusement,  adv.  [yl-van-ta- 
j  eû-ze-man  ]  D'une  manière  avanta- 
geuse. 

Avantageux  j  euse.  adj.  [A-van-ta- 
jeû  ,jeû-ze]  Qui  apporte,  qui  produit  de 
J'avantage;  taille  avantageuse ,  grande 
taille  avec  une  figure  noble.  — Avanta- 
geux ,  confiant,  présomptueux,  qui  cher- 
che à  prendre  avantage  sur  les  autres ,  à 
profiter  de  tout. 

A vantin.  s.  m.  Voy.  Crossette. 

Avare,  adj.  des  i  g.  [A-vd-re]  Qui 
a  uop  d'attachement  aux  richesses  ;  être 
i.vare  de  ,  etc.  -,  n'aimer  pas  à  donner, 
èlre  bon  ménager  de  ;  subst. 

Avarice,  s.  f.  Attachement  excessif 
aux  richesses. 

A varicieitx 3  euse.  adj.  [A-va-ri-cieû, 
eù-ze]  Qui  est  avare  ;  sub.  f'am.  vieux. 

Avarie,  s.  f.  [A-va-ri-e]  Dommage 
arrivé  à  un  vaisseau,  aux  marchandises 
dont  il  est  chargé  ,  depuis  le  départ  jus- 
qu'au retour  ;  droit  que  paye  pour  l'en- 
tretient d'un  port  chaque  vaisseau  qui  y 
mouille. 

Avarié,  ée.  adj.  [A-va-ri-é]  (Mar- 
chandise) gâtée  dans  un  vaisseau. 

ylvé,  ou  A  vé  Maria,  s.  m.  n'a  point 
deplur.  Salutation  de  l'Ange  à  laVierge  ; 
l'endroit  du  sermon  où  le  prédicateur  im- 
plore les  secours  du  Saint-Esprit  par  l'in- 
tercession de  la  Sainte- Vierge. 

Avec  prép.  conjonet.  Ensemble ,  con- 
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jointement;  marque  la  cause  matérielle, 
la  matière  dont  une  chose  est  faite,  la 
cause  instrumentale  ,  ou  l'instrument 
qu'on  emploie  ,  la  manière  défaire  ;  con- 
tre ,  en  guerre  avec.—Aveeque,  en  poé- 
sie; vieux. 

Aveindre.  v.  a.  Tirer  une  chose  hors 
du  lieu  où  onl'avoit  serrée.  =  Aveint, 
einte.  part. 

Aveine.  s.  f.  Voy.  Avoine. 

Avelanède.  s.  f.  Cosse  du  gland. 

A  véline,  s .  f .  Espèce  de  grosse  noisette. 

Avelinier,  s.  m.  [A-ve-li-nié]  Arbre 
qui  porte  les  avelines  ;  coudrier. 

Avénage.  s.  m.  Redevance  en  avoine. 

Avenant,  ante.  adj.  [A-ve-nan  , 
ante]  Qui  a  bon  air  et  bonne  grâce.  — 
A  l'avenant,  adv.  A  proportion. 

Avènement,  s.  m.  [A-vé-ne-man] 
Venue  ,  arrivée  ;  se  dit  de  l'élévation  à 
une  dignité  suprême. 

Avenir,  v.  n.  Arriver  par  accident. 
=*A  venant ,  ante.  part.  S'il  avient  que. 
=A  venu  ,  ue.  part. 

Avenir,  s.  ni.  Le  temps  futur;  assi- 
gnation en  justice  à  certain  jour.  — A  l'a- 
venir, adv.  Désormais. 

A  vent.  s.  m.  [A-van]  Le  temps  des- 
tiné pour  se  préparer  à  la  fête  de  Noël  ; 
prêcher  l'Avent,  pendant  l'Avent. 

Aventure,  s.  f.  [A-van-tûre]  Ce  qui 
arrive  inopinément  à  quelqu'un  ;  dire  la 
bonne  aventure ,  prédire  ce  qui  doit  ar- 
river à  quelqu'un.  — Aventure  ,  entre- 
prise hasardeuse  ;  hasard.  —D'aventure, 
par  aventure,  adv.  Par  hasard;  fa  m. 

Aventurer,  v.  a<  [A-van-tu  ré]  Ha- 
sarder, mettre  à  l'aventure  ;  aveclepron. 
pers. —Aventuré ,  ée.  part. 

Aventureux ,  euse.  adj.  [A-van— tu-\ 
reû  ,  eûr-zt]  Qui  aventure  ,  qui  hasarde. 

Aventurier ,  ère.  s.  [A-van-tu-rié] 
Qui  cherche  à  la  guerreles  aventures  sans 
être  enrôlé  ;  volontaire  ;  jeune  homme 
qui  tâche  de  gagner  les  bonnes  grâces  de 
toutes  les  femmes ,  sans  être  amoureux 
d'aucune  ;  celui  qui  est  sans  nom  et  sans 
fortune  ,  et  vit  d'intrigues  ;  certains  cou- 
reurs de  œer ,  qui  piratoient  sur  les  raen 
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ie  l'Amérique;  flibustiers,  boucaniers. 

A '  vent  urine,  s.  f.  [A  -van-tu-ri-ne] 
Pierre  précieuse  ,  d'un  jaune  brun  semé 
de  petils  points  d'or;  composition  de  pou- 
dre jetée  sur  du  vernis,  du  verre  fondu. 

Avenue,  s.  f.  [ A-ve-nù-  e ]  Endroit 
par  où  on  arrive  en  quelque  lieu  ;  allée 
plantée  d'arbres  devant  une  maison. 

Avérer,  v.  a.  [A-vé-ré]  S'assurer  et 
faire  voir  qu'une  chose  est  vraie.  —Avé- 
ré ,  ée.  part. 

Averse,  s.  f.  [A-vèr-ce]  Pluie  subite 
et  abondante  ;  fani. 

Aversion,  s.  f.  [A-vèr-cion]  Eïaine , 
antipathie  ou  répugnance  naturelle. 

Avertir.,  s.  m.  [A-vèr-(ei?t~]  Maladie 
d'esprit  qui  rend  opiniâtre  ,  emporlé,  fu- 
rieux ;  ceux  qui  sont  travaillés  de  cette 
maladie  ;  vieux. 

Averlir.x.  a.  [A-vèr-tir]  Donner  avis, 
instruire. informer  de.  =A  veréi  Je .  part. 

Avertissement,  s.  m.  [A-vér-ti-ce- 
mari]  Avis  donné  à  quelqu'un  de  quel- 
quechose  ,  afin  qu'il  y  prenne  garde  ;  es- 
pèce de  petite  préface  à  la  tel e  d'un  livre  : 

.de  pratique ,  première  pièce  pour  l'ins- 
truction des  juges;  avis  de  payer  donné 
parles  percepteurs  de  l'impôt. 

Aveu.  s.  m.  Reconnoissance  d'avoir 
fhiiou  dit  ;  témoignage  qu'on  rend  de  ce 
qu'un  autre  a  dit  ou  fait  ;  approbation, 
consentement  ,  agrément  qu'un  supé- 
rieur donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait , 

dessein  de  faire  ;  reconnoissance  que  le 
vassal  donne  à  son  seigneur,  pour  des  ter- 
res qu'il  tient  de  lui. 

Aveuer  ou  Avuer.  v.  a.  [A-veu-é] 
Garder  à  vue  ,  suivre  de  l'œil  (la  per- 
drix). =  Aveué,  ée.  part. 

A  veugle.  adj .  des  2  g.  Privé  de  l'usage 
de  la  vue  ;  fi  g.  (  personne  )  à  qui  la  pas 
sion  offusque  l'entendement  ;  se  dit  de  la 
passion  même;  (obéissance),  soumission 
entière  ;  (confiance)  qui  ne  se  permet 
point  d'examiner;  sub.  — A  l'aveugle } 
adv.  aveuglément ,  sans  connoissance  , 
sans  intelligence  ;  au  prop. 

Aveuglement,  s.  m.  [A-veu-gle-man] 
Privation  du  sens  de  la  vue,  cécité  ;  au 
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vrop.  fig.  trouble  et  obscurcissement  de 
la  raison. 

Aveuglément,  adv.  fig.  [A-veu-glé~ 
mari]  Sans  rien  considérer  ,  sans  rien 
examiner. 

Aveugler,  v.  a.  [A-veu-glé]  Rendre 
aveugle,  éblouir,  empêcher  pour  quel- 
que temps  la  fonction  de  la  vue  ;  jig.  ôter 
''usage  de  la  raison  ;  avec  le  pron. pers. 
au  fi  g.  renoncer  à  l'exercice  de  sa  raison, 
ne  pas  user  de  ses  lumières.  =Aveugîé  , 

.  part. 

Aveuglctte ,  à  l'aveuglette,  adv.  [à- 
l'a-veu-glè-te]  A  tâtons;  fam. 

Avide,  adj. des  2  g.  Qui  désire  quelque 
chose  avec  beaucoup  d'ardeur;  se  dilà\l 
boire  et  du  manger  \fig.  avide  de  gloire  ; 
fig.  (homme)  très-intéressé. 

Avidement,  adv.  [A  -  vi-de  -  man\ 
Avec  avidité. 

Avidité,  s. f.  Désir  ardent  etinsatiable. 

Avilir,  y.  a.  Rendre  vil,  abject ,  mé- 
prisable; déprécier. -=Avili>  ie.  part. 

Avilissant,  ante.  adj. \A-vi-li-san , 
an~îc]  Qui  avilit. 

Avilissement,  s.  m.  [A-vili  ce-man] 
État  d'une  chose  avilie  ;  se  dit  des  per- 
sonnes. 

Avi/zer.  v.  a.  [A-vi-né]  Imbiber  de 
vin.  =Aviné,  ée.  part.  fam.  (homme) 
qui  a  accoutumé  de  boire  beaucoup. 

Aviron,  s.  m.  Rame  pour  faire  aller 
les  bateaux. 

Avis.  s.  m.  [A-vi~\  Opinion,  senti- 
men  t  ;  opinion  et  suffrage  de  chaque  juge  ; 
conseil  ,  délibération  ,  avertissement  ; 
nouvelles  qu'on  mande  et  qu'on  reçoit; 
moyen  proposé  pour  faire  venir  de  l'ar- 
gent. 

Avisé j  ée.  adj.  [A-vi~zé]  Prudent, 
circonspect ,  qui  ne  fait  rien  sans  y  bien 
penser. 

Aviser,  v.  a.  [A-vi-zé]  Avertir,  don- 
ner avis  ;  apercevoir  d'assez  loin  ;  fam, 
neuf,  faire  réflexion,  faire  attention, 
prendre  garde;  avec  le  pron.  pers.  pen- 
ser ,  faire  attention  à ,  faire  attention  sur 
quelque  chose  ,  s'imaginer  quelque  cho- 
se ,  trouver  quelque  chose ,  s'appliquer 
E  2 
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à  trouver  ,  à  inventer  quelque  chose.  = 
Avisé ,  ée.  part. 

Avitaillement.  s.  m.  [A-vi-td-ie- 
ma?ï]  Approvisionnement  de  vivres  dans 
une  place  ,  un  camp  ou  un  vaisseau  ;  on 
dit  Avituaillement  pour  les  vaisseaux. 

Avitailler.  v.  a.  [A-vi-td-ié]  Met- 
tre des  vivres  dans  une  place  qui  court 
risque  d'être  assiégée  ;  on  dit  Avituailler 
pour  les  vaisseaux=Avitailléj  ee.part. 

Aviver,  v.  a.  [A-vi-vé]  Donner  de 
îa  vivacité  ,  rendre  une  matière  (les  mé- 
taux) plus  fraîche  et  plus  nette  ;  rafraî- 
chir, fortifier  (des  couleurs).  =Avivé , 
ée.  part. 

Avives,  s  f.  pi.  Glandes  à  la  gorge  des 
chevaux  ,  et  qui  ,  venant  à  s'enfler,  leur 
causent  une  maladie  appelée  avives. 

Avocasser.  v.  n.  [A-vo-ka-cé]  Faire 
la  profession  d'avocat  ;  fam.  en  mau- 
vaise part. 

Avocat,  s.  m.  [A-vo-ha~\  Celui  qui 
fait  profession  de  défendre  des  causes  en 
justice  ;  fig.  qui  intercède  pour  un  au- 
tre, qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de 
quelqu'un  ;  en  ce  sens ,  on  dit  aussi 
Avocate. 

Avoine,  s.  f.  [A-vê-ne]  Sorte  de  grain 
qui  sert  à  la  nourriture  des  chevaux  ; 
pi.  avoine  sur  terre. 

Avoir,  v.  a.  [A-voèr]  Posséder  de 
quelque  manière  que  ce  soit  ;  être  le  sujet 
d'une  passion  ,  d'une  impression ,  d'un 
mal,  d'une  sensation,  d'un  sentiment, 
d'une  habitude,  etc.;  avec  la prép.  à, 
marque  l'état ,  la  disposition ,  la  volonté 
où  Ton  est  de  faire  ce  que  1  infinitif  du 
verbe  signifie  ;  impersonn.  être  ;  avecj, 
(il  y  a)  ;  auxil.  forme  la  plupart  des  pré- 
térits des  verbes  ,  (  avoir  lu  ) .  =Èu  , 
eue.  part. 

Avoir,  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien  ; 
fam.  se  dit  d'une  possession  (bel  avoir)  ^ 
t.  de  comptabil.,  opposé  h.  Dette  et  Doit. 

A  voisiner,  y.  a.  [A-voè-zi-né]  Etre 
proche ,  être  voisin  ;  ne  se  dit  que  de  la 
proximité  de  lieu  ;  avec  le  pron.  pers 
se  rapprocher,  entendre  à  un  accommo- 
dement. =  A  voisiné ,  ée.  part. 
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Avortement.  s.  m.  [A-vor-te-man] 
Accouchement  avant  terme. 

Avorter,  y.  n.  [A-vor-té]  Accoucher 
avant  terme  ,  par  un  accident  ou  par  un 
crime  ;  se  dit  des  fruits  qui  ne  parvien- 
nent pas  à  la  grosseur  et  à  la  maturité  re- 
quises ;  fig.  d'affaires,  d'entreprises  qui 
n'ont  pu  être  mises  à  exécution .r=iAvor~ 
té ,  ée.  part.  fig.  (affaire  ,  entreprise). 

Avorton,  s.  m.  Animal  né  avant  ter- 
me ,  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont 
il  devroit  être  ;  petit  homme  mal  fait  et 
mal  bâti  ;  fig.  se  dit  des  productions 
d'esprit. 

Avoué,  s.  m.  Seigneur  qui  se  chargeoit 
d'être  le  défenseur  des  droits  d'une  église. 

Avouer,  v.  a.  [A-vou-é]  Confesser  et 
reconnoitre  qu'une  chose  est ,  en  demeu- 
rer d'accord  ;  autoriser  une  chose  ,  ap- 
prouver un  homme  en  tout  ce  qu'il  a 
fait  ou  fera',  avec  le  pron.  pers.  s'Avouer 
de  quelqu'un ,  se  renommer,  s'autoriser 
de  quelqu'un.  =Avoué ,  ée.  part. 

A  v  outre  ou  Avouètre.  s.  m.  vieux. 
Bâtard  adultérin. 

Avril,  s.  m.  Quatrième  mois  de  l'an- 
née \prov.  Donner  un  poisson  d'avril, 
engager  quelqu'un  à  faire  quelque  dé- 
marche inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  se  mo- 
quer de  lui. 

Axe.  s.  m.  [Ah-cé]  Ligne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d'un  globe,  et  sur  la- 
quelle il  tourne  ;  axe  d'une  courbe  ,  ligne 
droite  qui  se  divise  en  deux  parties  éga- 
les et  semblables. 

Axillaire.  adj.des  2  g.  [Ai-cil-lê-re] 
Qui  appartient  à  l'aisselle. 

Axiome,  s.  m.  [A h-ci-ô-me"]  Maxi- 
me, proposition  générale,  reçue  et  éta- 
blie dans  une  science. 

Axonge.  s.  f.  [Ak-son-/e~\  Partie  molle 
et  humide  de  la  graisse  des  animaux. 

Azamoglan.  s.  m.  Enfant  étranger 
dans  le  sérail ,  chargé  des  fonctions  les 
plus  basses  ,  les  plus  pénibles. 

Azêdarac.  s.  m.  [A-zé-da-rake]  Ar- 
bre à  fleurs,  en  bouquet  et  en  roses  ;  fruit 
vénéneux. 

Azero/e.  s.  f.  Petit  fruit  aigrelet,  de 
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1?.  couleur,  de  la  grosseur  d'une  cerise  ,  à 
plusieurs  petits  noyaux. 

Azerolier.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
azeroles. 

Azhne.  adj.  des  2  g.  [A-zi-me]  Sans 
levain  (pain)  ;  subst.  pi. 

Azimut,  s.  m.  Angle  compris  entre  le 
méridien  d'un  lieu  et  un  cercle  vertical  ; 
ce  cercle  vertical  même. 

Azimut  al .  aie .  adj.  Qui  représente  , 
qui  mesure  les  azimuts. 

Azur.  s.  m.  Sorte  de  minéral  ,  dont  on 
fait  un  bleu  fort  beau;  la  couleur  de  ce 
minéral,  f.  de  blason  ,  l'émail  bleu. 

Azuré  ,  ée.  adj.  Couleur  d'azur. 

Azyme.  Yoy.  Azime. 
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m.  Seconde  lettre  à$  l'alphabet , 
première  des  consonnes 

Babel.  (La  tour  de  Babel)  fam.  Gran- 
de confusion  d'opinions  et  de  discours. 

Babeure  on  Babeurre,  s.  m.  [Ba-beu- 
re~\  Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait  con- 
verti en  beurre-. 

Babil,  s.  m.  [17  se  prononce]  Caquet, 
abondance  excessive  de  paroles  inutiles. 

Babillard ,  arde.  adj.  [Ba-hi-iar ,  m. 
iar-de,  f .  ]  Qui  aime  à  parler  beaucoup  ; 
subst.  qui  ne  saur  oit  garder  un  secret. 

Babiller,  v.  n.  [Ba-bi-ié\  Avoir  du 
babil  ,  caqueter. 

Babine.  s.  f.  Lèvre  (des  vaches,  des 
singes  ,  etc.  ) 

Babiole,  s.  f.  Jouet  d'enfans  \fi-g.  cho- 
se puérile. 

Bâbord,  s.  m.  [Bâ-bor]  Côté  gauche 
d  un  vaisseau  en  partant  de  la  poupe. 

Babouche  ,  Babouches,  s.  f.  pi.  [5a- 
bou-che]  Sorte  de  pantoufle  ,  de  mule  de 
chambre. 

Babouin,  s.  m.  [Ba-houein]  Espèce 
de  gros  singe  ;  figure  ridicule ,  barbouil- 
lée sur  la  muraille  d'un  corps-de-o-arde 
— Babouin ,  ine.  Jeune  enfant  badin  et 
étourdi. 

Bac.  s.  m.  [Baie]  Grand  bateau  plat 


servant  à  passer  les  carrosseries  charret* 
tes  ,  etc.  d'un  bord  de  la  rivière  à  l'autre. 

Bacalas  ou  Bacalab.  s.  m.  Pièces  de 
bois  qui  se  clouent  sur  la  couverture  de 
la  poupe. 

Bucaliau.  s.  m.  Nom  de  la  morue 
sèche. 

Baccalauréat,  s.  m.  \Ba-Tca-l6-^é-rC\ 
Premier  degré  dans  une  faculté  pour  par- 
venir au  doctorat. 

Bacchanale,  s.  f.  [Ba-la-na-le]  Re- 
présenlaLion  d'une  danse  de  Baccbantes 
et  de  Satyres  ;  débauche  faite  avec  grand 
bruit  —  Bacchanales  ,  fête  des  païens 
en  l'honneur  de  Bacchus  ;  Bacchanal , 
maso    Grand  bruit ,  tapage. 

Bacchante,  s.  f.  [Ba-ian-te]  Femme 
qui  célébroit  les  bacchanales  ;fg.  femme 
emportée  et  furieuse. 

Bacclfère.  adj.  des  2  g.  [Bai-ci—fè- 
re]    (Plante)  qui  porte  des  baies. 

Bâcha,  s.  m.  [Ba-cha")  Y ay.  Pacha, 

Bachelette.  s.  f.  vieux.  Jeune  fills 
d'une   figure    gracieuse   [style  badin  ). 

Bachelier,  s.  in.  [Ba-che-lié]  Celui 
qui  est  promu  au  baccalauréat  en  quel- 
que faculté  ;  jeune  homme  à  marier  ;  jeu- 
ne gentilhomme  qui  servoit  sous  la  ban- 
nière d'un  autre. 

Bachique,  adj.  des  1  g.  [Ba-chi-fcà] 
Qui  appartient  à  Bacchus. 

Bachot,  s.  m.  \Ba-cho\  Petit  bateau. 

Bachoteur.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

Bacile,  Salicot,  Fenouil  marin,  s,  m. 
Plante  ;  perce-pierre. 

Bâcler,  v.  a.  [Bâ-Hé]  Fermer  une 
porte  ,  une  fenêtre  par  derrière  avec  une 
barre ,  etc.  ;  expédier  un  travail  à  la  hâte. 
fam.  =  Bâclé  ,  ée.  part.  fig.  (traité) 
conclu  ;   (affaire)  arrêtée. 

Badaud,  aude.  s.  [Ba-do ,  dà-dé] 
Niais  ,  qui  s'amuse  à  tout  ,  et  admire 
tout ,  fam. 

Badauder.  v.  n.  [B a-do-dé]  S'amu- 
ser à  tout  jiiiaiser. 

Badauderie.  s.  f.  Action  ,  discours  de 
badand.  [Sabre. 

Badelaire.  s.  ni.  vieux.  {Ba-de-lè-re^. 
E  3 
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Badiane,  s.  f.  ovïAnis  de  la  Chine. 
Finit  d'une  plante. 

Badigeon,  s.  m.  [Ba-di-jon]  Couleur 
jaunâtre  dont  on  peint  les  murailles. 

Badigeoner.  v.a.  [Ba-di-jo-né]  Peindre 
avec  du  badigeon. ^=Badigeoné}  ée.  part. 
Badin  ,  ine.  &àj:[Ba-dçi7i.  di-ne~\  Fo- 
lâtre ,  qui  s'aniuse  à  des  bagatelles  ;  sub. 
Badina ge.  s.  ïn.  Action  ou  discours  de 
badin  ;fig-  certaine  façon  de  faire,  cer- 
taine manière  particulière  d'agir  ;  sorte 
de  galanterie  ^-d'agrément  dans  le  style, 
dans  la  conversation . 

Badinant,  s.  m.  [Ba-di-nan]  Cheval 
surnuméraire  dans  un  attelage. 

Badine,  s.  f.  Baguette  mince  et  légère 
«jn'on  porte  à  la  main. 

Badiner:  v.  n.  [Ba-di-né]  Faire  le 
badin  ;  se  dit  d'une  sorte  de  galanterie  et 
d'agrément  dans  la  conversalion  .  la  ma- 
nière d'écrire  ;  en  parlant  d'ajustemem 
et  d'omemens  ,  voltiger;  activ.  fam. 
Badinerie.s.  f.  Bagatelle,  chose  frivole 
Bafouer,  v.  a.  [Ba—fbu-é]  Traiter  in 
jurieusement  et  avec  mépris.  =Bafoué 
'  ce.  part.  [manger. 

Bâfre,  s.  f.  Repas  abondant ,  action  de 
Bâfrer,  v.  n.  [Bd-fré]  Manger  goulû- 
ment etavec  excès;  3  as,  pop.  par  mépris. 
Bâfreur.  s.  m.  Gourmand,  qui  aime  ex- 
cessivement à  manger. 

B  agace,  s.  f.  Canne  de  sucre  passée 
par  le  moulin. 

Bagage. s.  m.  Equipage  de  ceux  qui  son! 
en  voyage  ou  à  la  guerre  \fig.fam.  Plier 
bagage ,  déloger  furtivement,  s'enfuir. 

Bagarre,  s.  f.  [Ba-gd-re]  Tumulte, 
grand  bruit  causé  par  une  querelle. 

Bagasse  s.  f.  \Ba~ga~ct\  pop.mal— 
honnête.  Femme  prostituée. 

Bagatelle,  s.  f.  [Ba-ga-tê-lé]  Chose  de 
peu  dé  prix ,  et  peu  nécessaire  \fig.  chose 
frivole  et  de  peu  d'importance  ;  signifie 
enssi  qu'on  ne  croit  pas  ,  qu'on  ne  craint 
pas  quelque  chose. 

Bagne,  s.  m.  [Ba-gne]  Lieu  où  l'on 
renferme  les  forçats  après  le  travail. 

Bagnolette.  s.  f.  [Ba-gno-lè-te]  Es 
l'èce  de  coiffure  de  femme. 
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Bague,  s.  f.  [Ba-ghe]  Anneau  où  il  y 
a  une  pierre  enchâssée  ,  et  que  l*'on  met 
au  doigt  ;  anneau  suspendu  vers  le  bout 
d'une  carrière,  et  que  ceux  qui  courent 
lâchent  d'emporter  avec  la  lance. 

Baguenaude,  s.  f.  Petit  fruit  enve- 
loppé dans  des  gousses  pleines  de  vent. 

Baguenauder,  v.  n.  [Ba-ghe-nô-dë] 
S'amuser  à  des  choses  frivoles  ;  fam. 

Baguenaudier.  s.  m.  [Ba-gfte-nô-dié] 
Petit  arbre  qui  porte  des  baguenaudes  ; 
celui    qui    baguenaude  ;   espèce   de  jeu  " 
d'enfans. 

Baguer,  v.  a.  [Ba-gué]  Arranger  les 
plis  d'un  habit,  d'une  robe,  etc.  et  les 
arrêter  ensemble  avec  du  fil.  =-Bagué , 
ée.  part. 

Baguette,  s.  f.  [Ba-g/iê-te]  Yerge, 
houssine ,  bâton  fort  menu  ;  mener  à  la 
baguette  ,  commander  avec  hauteur  et 
impérieusement. — Baguette  ..petite  mou- 
lure ronde  en  baguette. 

Baguier.  s.  m.  [Ba-gaié]  Petit  coffret 
pour  des  bagués. 

Bahut,  s.  m.  [Ba-hii]  Coffre  couvert 
de  cuir  ,  dont  le  couvercle  est  en  voûte. 

Bahutier.  s.  m.  \B  a-hu-tié]  Artisan 
qui  fait  des  bahuts  et  des  malles. 

Bai  3  ie.  adj.  [Be\  De  certaine  couleur 
de  rouge-brun  (poil,  cheval). 

Baie.  s.  f.  [Bè-e]  Plage,  rade  ,  espèce 
de  golfe  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  de 
certains  vents  ;  ouverture  dans  les  murs 
pour  y  mettre  une  porte  ou  une  fenê- 
tre, etc.  Tromperie  qu'on  fait  à  quelqu'un 
pour  se  divertir  ;  petit  fruit  mou  ,  char- 
nu ,  qui  renferme  des  pépins  ou  des 
noyaux. 

Baigner,  v.  a.  [Bê-gné]  Mettre  dans 
le  bain;  se  dit  fi  g.  d'une  rivière,  pour 
couler  le  long  de.—  Baigner,  fi  g.  mouil- 
ler, arroser  ;  neut.  être  entièrement  plon- 
gé, et  tremper  long-temps.  =Baigné  , 
ée ,  part. 

Baigneur ,  euse.  s.  [Bé-gneur,  gneit^ 
zé\  Qui  se  baigne  à  la  rivière,  qui  tient 
bains  et  étuves. 

Baignoire,  s.  f.  Cuve  pour  prendre  le 
fcaia. 
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Bail,  pi.  Baux.  s.  m.  Contrat  par  le- 
quel on  donne  une  terre  à  ferme  ,  uiit 
maison  à  louage  ;  fîg.  engagement  d'a- 
mour ou  de  galanterie  ;  fam. 

Baile.  s.  m.  [£è-le~\  Ambassadeur  de 
Venise  à  la  Porte  ;  juge  royal,      [baquet. 

Baille,   s.   f.   Moitié   de    tonneau  ,  en 

Bâillement,  s.  m.  Action  de  bailler. 

Bâiller,  y.  n.  [  Bâ-ié]  Respirer  en 
ouvrant  la  bouche  extraordinairement  et 
involontairement;^^,  s'entr'ouvrir,  être 
mal  joint. 

Bailler,  v.  a.  [Ba-ié]  Donner,  met- 
tre en  main  ,  livrer,  t.  de  pratique,  farn, 
La  bailler  belle,  en  vouloirfaire  accroire. 
7,  ee.  part. 

Baillet.  adj.  m.  [Ba-iè]  (Cheval)  à 
poil  roux  tir.  ni  sur  le  blanc. 

BaileuL  s.  m.  [ Ba—i:ul~\  Celui  qui 
fait  profession  de  remettre  les  os  rom- 
pus ot:  disloqués  ,  les  côtes  enfoncées  ou 
rompue.-. 

Bd< Heur.  s.  m.  [Bâ-ieztr]  Qui  bâille, 
qui  est  sujet  à  bâiller. 

Bailleur,  s  m.  [Ba-ieur].  Baille- 
resse, s.  f.  [Ba-ie-rè-ce]  Qui  baille  à 
ferme,  qui  passe  un  bail. 

Bailli,  s.  m.  ["Z/liq,]  Officier  royal 
d  épée  ,  au  nom  duquel  la  justice  se  rend 
dans  un  certain  ressort  ;  officier  royal  de 
robe-longue ,  qui  rend  la  justice  dans  cer- 
tain ressort  ;  chevalier  revêtu  d'une  di- 
gnité au-dessus  des  commandeurs. 

Bailliage,  s.  m.  [Bâ-ia-je]  Tribu- 
nal de  juges  ,  qui  rend  la  justice  au  nom 
du  bailli  ,  ou  avec  lui  :  pays  sous  la  juri- 
diction du  bailli  ;  maison  dans  laquelle 
le  bailli  rend  la  justice.  [  bailli. 

Baillive.  s.  f.  [Bâ-i-ve~\  Femme  du 

Bâillon,  s.  m.  [Bâ-icn]  Ce  qu'on 
met  dans  la  bouche  d'une  personne  pour 
l'empêcher  de  parler  et  de  crier  ;  dans 
la  gueule  d'une  bête  pour  l'empêcher  de 
mordre  et  de  faire  du  bruit. 

Bâillonner,  y.  a.  [ Bâ-io-nê]  Mettre 
un  bâillon  ;  bâillonner  une  porte }  la  fer- 
mer en  dehors  avec  une  pièce  de  bois.  = 
Bâillonné  ,  ée.  part. 

Bain,  s  m.  [Bein]  Eau  ,  liqueur,  dans 
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laquelle  on  se  met  ordinairement  nu  , 
pour  le  plaisir,  pour  la  santé  ;  cuve  où 
l'on  prend  le  bain  ,  où  il  y  a  de  l'eau  et  des 
drogues  ;  liqueur,substnnce  dans  laquelle 
on  place  un  vaisseau  para?  faire  quelque 
distillation.  Bain-mavie,  eau  bouillante, 
dans  laquelle  on  met  quelque  vase  pour 
(aire  cuire  les  viandes  ,  etc.  — Bains ,  pi. 
Eaux  naturellement  chaudes  ,  où  l'on  va 
se  baigner  ;  appartement  destiné  pour  se 
baigner. 

Baïonnette,  s.  f.  [Ba-ïo-nè-te~\  Es- 
pèce de  long  couteau  au  bout  d'un  fusil. 

Baïoque.  s.  f.  [Ba-io-fce]  Petite  mon- 
noie  en  Italie. 

Bairam  ou  Beiram.  s.  m.  Fête  solen- 
nelle chez  les  Turcs. 

Baisemain,  s.  m.  [Bê— zc— mein  ]  t. 
féodal.  Hommage  que  le  vassal  rend  au 
seigneur  de  fief,  en  lui  baisant  la  main  ; 
pi.  complimens ,  recommandations ^fém. 
fam.  A  belles  baisemains  ,  avec  soumis- 
sion et  supplication. 

Boisement,  s.  m.  [Bê-z e-m a n~\  Ac- 
tion de  baiser  (les  pieds  du  pape). 

Baiser,  v.  a.  [Bè-zé]  Appliquer  sa 
bouche  ou  sa  joue  sur  le  visage  ou  sur  la 
main  de  quelqu'un  ,  sur  des  choses  vfig* 
=Baîsê  ,  ée.  part. 

Baiser,  s.  m.  Action  de  celui  qui  baise. 

Baiseitr,  euse.  adj.  [Bê-zeur ,  zeû-ze^ 
Qui  se  plait  à  baiser  ;  fam. 

Baisotttr  ou  Baisofer.  v.  a.  [Bè-zo- 
té]  Diminutif  et  fréquentatif:  fam. 

Baisse,  s.  f.  [Bè-ce~\  Déchet  des  es- 
pèces, des  papiers  commerçables. 

Baissfr.  v.  a.  [Bè-cé]  Abaisser,  met- 
tre ,  rendre  plus  bas  ;  v.  n.  aller  en  dimi- 
nuant. =Baissé  ,  ée.  part. 

Baissière.  s.  f.  [Bè-ciè-nt]  Reste  du 
vin  quand  il  approche  de  la  lie. 

Bcisure.  s.  f.  [Bè-zû-re]  Endroit  par 
lequel  un  pain  en  a  touché  un  autre  clans 
le  four. 

Bajoire.  s.  f.  [Ba-joê-re"}  Médaille 
ou  monnoie  empreinte,  de  deux  têtes  en 
profil. 

Bajoue,  s.  f.  [Ba-joû-e]  Partie  de  la 
tête  ,  depuis  l'œil  jusqu'à  la  mâchoire. 
E4 
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Bal.  s.  m.  Assemblée  pour  danser  ; 
Jam.  iron.  Donner  le  bal  à  quelqu'un, 
le  maltraiter. 

Baladin,  s.  m.  [Ba-la-dein]  Autre- 
fois, Danseur  de  théâtre, farceur ,  homme 
gui ,  par  son  action  bouffonne ,  prèle  à 
rire.  Baladine ,  au  fém. 

Baladinage:  s.  m.  Plaisanterie  bouf- 
fonne et  de  mauvais  goût. 

Balafre,  s.  f.  Blessure  longue  au  vi- 
sage ;  sa  cicatrice. 

Balafrer,  v.  a.  [Ba-la-frê]  Blesser  en 
faisant  une  balafre.  =Balafré,  ée.  part. 

Balai,  s.  m.  [Ba-lè]  Instrument  ser- 
vant à  nettoyer  ,  à  ôter  les  ordures  d'une 
rue ,  (Tune  chambre ,  d'un  cabinet  ;  queue 
«es  oiseaux,  bout  de  la  queue  des  chiens. 

Balais,  adj.  m.  [Ba-lê]  (Rubis)  de 
«ouleur  de  vin  fort  paillet. 

Balance,  s.  f.  Instrument  pour  peser, 
composé  de  deux  bassins  de  même  poids  , 
suspendus  à  un  fléau  ',fig.  attention  avec 
laquelle  on  pèse  dans  son  esprit  les  raisons 
j)our  et  contre ,  sur  un  sujet.  — Balance, 
étal  final  ou  solde  du  livre  de  compte  ;  si- 
gne du.  zodiaque. 

Balancé,  s.  m.  Pas  de  danse  où  le  corps 
se  balance  d'un  pied  sur  l'autre  en  temps 
é^aux. 

Balancement,  s. m.  [B a-lan-ce-maiï] 
Mouvement  par  lequel  un  corps  penche 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre. 

Balancer,  v.  a.  [Ba-lan-cé]  Tenir  en 
équilibre  ;  se  balancer ,  se  pencher  tan- 
tôt d'un  côté,  tan!ôt  d'un  autre  ,  en  mar- 
chant; se  dit  de  deux  personnes  qui  se 
font  hausser  et  baisser  alternalivementsur 
les  deuxbouls  d'une  planche  en  équilibre. 
Balancer ,  fi  g.  examiner  les  raisons  pour 
et  contre  ;  rendre  incertain  ;  compenser 
une  chose  par  l'autre  -,  mettre  une  sorte 
d'équilibre  dans  les  groupes,  v.  n.  être 
en  suspens  ,  pencher  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  de  l'autre.  =Bala?icé ,  èe. part. 

Balancier,  s.  m.  [Ba-lan-cié]  Pièce 
d'hoiloge  ,  qui  par  son  balancement  rè- 
gle le  mouvement  de  l'horloge  ;  machine 
avec  laquelle  on  monnoie  ;  ouvrier  qui 
fait  des  poids  et  des  balances. 
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Balançoire,  s.  f.  [  Ba~lun-soê-re] 
Pièce  de  bois  en  équilibre  sur  laquelle  se 
balancent  deux  personnes  placées  aux 
deux  bouts. 

Balandran  >  ou  Balandras.  s.  m.  Es- 
pèce de  casaque  de  campagne. 
Balandre.s.î.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 
Balauste.  s.  f.  [Ba-  lôs-te']  Fruit  du  gre- 
nadier sauvage. 

Balaustier.  s.  m.  [Ba-lôs-tie]  Gre- 
nadier sauvage. 

Balayer,  v.  a.  [Ba-lè-ié]  Oter  les  or- 
dures avec  le  balai  ;  fig.  Balayer  l'en- 
nemi ,  le  chasser,  le  mettre  en  fuite.  = 
Balayé  ,  èe.  part. 

Balayeur,  euse.s.  [Ba-lé-ieur,  ieû~ 
ze]  Qui  balaye. 

Balayures,  s.f.  pi.  [Ba-lé-iû-re]  Or- 
dures amassées  avec  le  balai  ;  balayures 
de  mer,  choses  que  la  mer  jette  sur  ses 
bords. 

Balbutiement,  s. m.  [B al-bu-ci-mari] 
Action  de  balbutier  ,  défaut  d'organe 
qui  fait  balbutier. 

Balbutier,  v.  n.  [Bal-bu-cié]  Pro- 
noncer imparfaitement,  en  hésitant  «t 
en  articulant  avec  peine  ',fig.  parler  con- 
fusément et  sans  connoissance  suffisante; 
net.  =Baïbufir  ,  ée.  part. 

Balcon,  s.  m.  Saillie  sur  la  façade 
d'un  bâtirneut ,  entourée  d'une  balustra- 
de ;  grille  de  fer  à  une  fenêtre. 

Baldaquin,  s.  m.  [Bal-da-hein]  Dais 
qu'on  porte  sur  le  Saint  Sacrement  dans 
•  es  processions  ;  ouvrage  d'architecture  , 
orné  de  colonnes ,  qui  sert  à  environner 
et  à  couvrir  l'autel. 

Baleine,  s.  f.  [Ba-lè-né]  Poisson  de 
mer  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  cor- 
ne pliante  et  forte,  tirée  des  fanons  delà 
baleine  ;  constellation  méridionale. 

Baleiné ,  ée.  adj.  (  Corps  )  garni  de 
baleine.  [la  baleine. 

Baleineau,  s.  m.  [Ba-lè-no]  Petit  de 

Balenas.  s.  m.  Membre  de  la  baleine. 

Balèvre.  s.  f.  Lèvre  d'en  bas  ;  en  ar- 
chitecture ,  ce  qui  passe  d'une  pierre 
dans  la  douelle  d'une  voûte }  le  parement 
d'un  raur. 
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fiait,  s.  m.  Langue  savante  des  Brames. 
Balise,  s.  f.  [Ba-li-ze]  Pieu  ,  fascine  , 
tonneau  ,  marque  à  l'entrée  des  ports,  à 
l'embouchure  des  rivières  ,  pour  montrer 
les  endroits  où  il  y  a  du  péril ,  pour  mar- 
quer les  endroits  où  il  y  a  assez  d'eau 
pour  le  passage  des  bateaux. 

Baliseur.  s.  m.  [Ba-li-zeur]  Celui  qui 
Teille  à  ce  que  les  riverains  laissent  dix- 
huit  pieds  sur  les  bords  des  rivières  pour 
la  navigation.  [  Indes. 

Balisier,  s.  m.  [Ba-ll-zié]  Plante  des 

Baliste.  s.  f.  Machine  de  guerre  pour 
lancer  des  pierres  ,  des  torches  allu- 
mées ,   etc. 

Balivage,  s.  m.  Choix  et  marque  des 
baliveaux  qui  doivent  être  conservés. 

Baliveau,  s  m.  [Ba-li-ro]  Arbre  ré- 
servé dans  la  coupe  des  taillis  ,  pour  hante 
futaie.  [vole  ;fam. 

Baliverne,  s.  f.  Sornette  ,  discours  fri- 

Balivenier.v.n.  [B  a-li-ver-7ié]  S'oc- 
cuper de  balivernes  ;  fam. 

Ballade,  s.  f.  [Ba-la-de]  Espèce  d'an- 
eienne poésie françoise, composée  de  cou- 
plets faits  sur  les  mêmes  rimes ,  et  finis- 
sant tous  par  le  même  vers.         [faucon. 

Bcllarin.  s.  m.[_B '  a-la-reiri]  Espèce  de 

Balle,  s.  f.  \_Ba-W]  Petite  boule  ,  pe- 
tite pelote  ronde,  de  rognures  d'étoffe  , 
recouverte  de  drap  ,  de  feutre  ,  servant  à 
jouer  à  la  paume  \fig.  B  rendre  la  halle 
au  bond ,  saisir  habilement  l'occasion  ; 
renvoyer  la  halle,  se  décharger  sur  quel- 
qu'un d'un  soin  ,  d'un  embarras ,  d'un 
travail  :  riposter  ,  faire  retomber  sur 
quelqu'un  le  trait  qu'il  a  lancé. — Balle, 
petite  boule  de  plomb  ,  dont  on  charge 
certaines  armes  à  feu;  boulet.  —  Ballt 
d'à  vaine,  petite  enveloppe  qui  couvre  im 
médialementle  grain. — Balle,  s.  f.  Gros 
paquet  de  marchandises,  lié  de  cordes, 
et  enveloppé  pour  être  transporté;  t. 
d'iînprim.  instrument  de  bois,  entonnoir 
de  rempli  laine  recouverte  d'une  peau  , 
avec  lequel  on  touche  les  formes. 

Baller.  v.  n.  [Ba-lé]  Danser,  vieux  . 
Iras  hallans  ,  en  laissant  aller  ses  bras 
suivant  le  mouvement  de  son  corps. 
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Ballet,  s.  m!  [Ba-lè]  Danse  figurée 
et  concertée  entre  plusieurs  personne*  , 
{ai  représente  quelque  sujet  ;  espèce 
d'opéra  composé  d'actes  détacbés. 

Ballon,  s.  m.  [Ba-lori]  Vessie  enflée 
d'air ,  et  recouverte  de  cuir  ,  avec  la- 
quelle on  joue  ;  sorte  de  vaisseau  à  ra- 
mes ;  gros  malras  ;  bouteille  ronde  qui 
sert  de  récipient.  — Ballon  aérostatique, 
ou  Aérostat,  s.  m.  Machine  enflée  de  gaz 
inflammable,  ou  d'un  autre  fluide  aérien 
plus  léger  que  l'air  de  l'atmosphère  ,  qui 
s'élève  d'elle-même. 

Ballonnier.  s.  m.  [Ba-lc-nié]  Faiseur 
de  ballons. 

Ballût.  s.  m.  [Ba-lo]  Gros  paquet  de 
meubles  ou  de  marchandises  ;  fig.  j'am. 
Voilà  votre  vrai  ballot ,  voilà  qui  vous 
est  propre,  voilà  votre  vrai  fait. 

Ballottc.de.  s  f.  Saut  d'un  cheval  entre 
les  piliers  ,  en  jetant  les  quatre  pieds 
en  l'air. 

Ballottage,  s.  m.  [Ba-Io-ta-je]  Ac- 
tion de  ballotter. 

Ballotte,  s.  f.  [Ba-lo-te]  Petite  balle 
pour  donner  les  suffrages  ,  pour  tirer  au 
sort. 

Ballotte.  Voy.  Marruhe. 

Ballottes,  s.  f.  pi.  Vaisseaux  de  bois 
dans  lesquels  on  met  la  vendange. 

Ballotter,  v.  n.  [Ba-la-ûé]  Se  servir  de 
ballottes  pour  donner  les  suffrages  ,  on 
tirer  au  sort  ;  de  peu  d'usage  ;  (£g.)  Bal- 
lotter une  affaire,  la  discuter,  l'agiter  de 
part  et  d'autre,  en  délibérer  ;  act.  se  jouer 
de  quelqu'un  ,  le  tenir  en  haleine  ,  le  ren- 
voyer de  l'un  à  l'autre  ,  sans  envie  de  rien 
faire  pour  lui.  —  Ballotter,  v.  n.  Pelo- 
ter, se  renvoyer  la  balle  ,  sans  jouer  par- 
tie. =Ballotté ,  ée.  part. 

Balourd ,  de.  s.  [Ba-lour ,  lour-de] 
Personne  grossière  et  stupide. 

Balourdise,  s.  f.  [Ba-lo  ur-di-ze']  Cho- 
se faite  ou  dite  sans  esprit  et  mal  à  pro- 
pos ;  caractère  d'un  balourd. 

Balsamine,  s.  f.  [Bal-za-mi-ne]? 
te  des  jardins. 

Balsamique,  adj.  des  2  g.  [Bal-za- 
mi-Jte]  (Choses)  qui  ont  une  propriété , 
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une  qualité  semblable  à  celle  du  baume. 

Balsamite.  Voy.  Tanaisie. 

Balustrade,  s.  f.  Assemblage  de  balus- 
tres  ;  clôture  à  jour ,  à  hauleur  d'appui 

Bdtustre.  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier  fa- 
çonné ;  assemblage  de  balustres  servant 
de  clôture. 

Balustrer.  v.  a.  Orner  d'une  balus- 
trade. =Balustré ,  ée.  part. 

Balzan,  adj.  (Cheval)  noir  ou  bai ,  qui 
a  des  marques  blanches  aux  pieds. 

Balzane,  s.  f.  Marque  blanche  au 
pied  d'un  cheval. 
Bambin,  s. m.  [Ban-bein]  Enfant;/a7?î. 
Bambochade,  s.  f.  [Ban-bo-cha—de] 
Certains  tableaux  dans  le  genre  grotes- 
que ;  composition  de  sujets  populaires  et 
d'une  nature  basse. 

Bamboche,  s.  f.  [Ban-bo-chc]  Grande 
marionnette  ;  personne  de  petite  taille  ; 
canne  à  nœuds. 

Bambou,  s.  m.  [Ban-hoiï]  Arbre  des 
Indes,  de  la  nature  du  roseau. 

Ban.  s  m.  Mandement  Tait  à  cri  pu- 
b]ic;proclamation  dans  l'église, pour  aver- 
tir qu'il  y  a  promesse  de  mariage  ,  ou  qr;e 
quelqu'un  va  s'engager  dans  les  ordres  sa- 
crés; assemblée  de  la  noblesse  convoquée 
pour  la  guerre  ;  exil  ,  bain:  i;- sèment. 

Banal,  aie.  adj.  (Choses)  à  l'usage 
desquelles  le  seigneur  de  fiet  a  droit  d'as- 
sujettir ses  vassaux.,  afin  qu'ils  lui  payer  t 
certains  droits  \fig.  (témoin)  toujours 
prêta  servir  toutle  monde;  synon.  de  Tri- 
vial ,  excessivement  commun  (louante) 

Banalité,  s.  f.  Droit  qu'a  le  seigneui 
de  fief  d'assujettir  ses  vassaux  à  moudre 
à  son  moulin ,  à  cuire  à  son  four ,  etc. 

Bananier ,  ou  Figuier  d?  Adam,  s.  m 
[Ba-na-nié]  Plante  des  Indes. 

Banc.  s.  m.  [Ban] Long  siège;  écueil. 
roche  cachée  sous  l'eau ,  grand  amas  de 
sable  dans  la  mer. 

Bancal,  aie.  adj.  [Ban-%a-le]  pop. 
Bancroche;  subst. 

Bancroche.  adj.  des  i  g.  (Personne) 
qui  a  les  jambes  tortues  ;  subst. 

Bandage,  s.  m.  Bande  ,  lien  qui  sert  à 
Mander  ;  façon,  manière  de  bander  guel- 
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que  chose  ;  bandes  de  fer  ou  d'autre  mé- 
tal qui  entourent  les  roues,  etc.  et  les 
serrent  ;  instrument  pour  contenir  les 
hernies. 

Bandagiste.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages  contre  les  hernies. 

Bande,  s.f.  Sorte  de  lien  plat  et  large, 
pour  envelopper  ou  serrer  ;  ornement 
plus  long  que  large ,  joint  à  des  meubles  ; 
côtés  intérieurs  d'un  billard  ;  pièce  de 
l'*écu  ,  qui  va  du  haut  de  la  droite  au  bas 
de  la  gauche. 

Bande,  s.  f.  Troupe  ,  compagnie  , 
parti  ,  ligue. 

Bandeau,  s  m.  [Ban-do]  Bande  qui 
sert  à  ceindre  le  front  et  la  tête  ;  bande 
sur  les  yeux  pour  empècher-de  voir  ;  dia- 
dème des  rois. 

Bandelette,  s.  f.  [Ban-de-lè-te]  Pe- 
tite bande. 

Bander,  v.  a.  [Ban-dé]  Lier  et  ser- 
rer avec  une  bande  ;  mettre  un  bandeau 
sur  les  yeux  ,  tendre  quelque  chose  avec 
effort  ;  fig.  Se  bander ,  s'opposer  ,  se  roi- 
dir  opiniâtrement  contre  quelqu'un;  être 
tout  à  fait  contraire;  v.  n.  être  tendu. 
=  Bandé  ,    ée.   part. 

Bandere.au.  s.  m.  [Ban-de-ro]  Cor- 
don qui  sei-t.  à  pendre  la  trompette. 

Banderole,  s.  f.  Espèce  d'étendard  que 
l'on  met  pour  ornement  à  diverses  choses. 

Bandière-  s.  f.  Dannièr?  ;  en  front  de 
bandière.  en  ligne  avec  les  étendards  et 
'e^  d,  apeaux  à  la  tète  des  corps. 

Bandit,  s  m  Vagi  bond  malfaisant; 
se  dit  des  gens  sans  aveu. 

Bandoidier.  s.  m.  [Ban-dou-lié]  Bri- 
gand des  montagnes  ,  mauvais  garne- 
ment. 

Bandoulière,  s.  f  [B  an-dou-liè-re] 
Large  bande  de  cuir  ,  qui  passe  de  l'é- 
paule gauche  sous  le  bras  droit ,  et  sert 
pour  porter  le  mousqueton,  attacher  le 
fourniment. 

Bandure.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

Banians,  s. m.  pi.  Idolâtres  des  Indes 
Orientales 

Banlieue,  s.  f.  [Ban-lieu]  Etendue  de 
pays  autour  d'usé  ville ,  el  qui  en  dépend, 
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Banne,  s.  f.  [Ba—nè]  Grosse  toile  qui 
sert  à  couvrir  les  gTains  et  les  marchan- 
dises clans  les  bateaux;  espèce  de  grande 
manne  faite  de  branchage. 

Banner.  v.  a.  [Ba-né]  Couvrir  avec 
une  banne.  •=-Banné  ,  ée.  part. 

Bann-ret.  ad].  [Ba-îie-rè]  Celui  qui 
avoil  droit  de  bannière  à  la  guerre. 

Banncian.  s  m.  [Ba-ne-ton]  Espèce 
de  coffre  percé  qui  sert  à  conserver  le 
poisson  dans  l'eau. 

Bannière,  s  f .  [Ba-niè-re]  Enseigne-, 
drapeau,  étendard ;/wm.  et ^<r.  Se  ranger 
sous  la  bannière  de  quelqu'un  ,  se  ran- 
ger de  son  parti. 

Bannir,  v.  a.  [Ba-nir]  Condamner  à 
sortir  d'un  état,  d'un?  province,  d'un 
ressort  :  chasser  .  éloigner  ,  exclure.  = 
Banni  ,  ie.  part,  subst. 

Banni  ssabh .-.  adj.  des  i  g.  [Ma-ni-sa- 
ble]  Qui  doit  être  banni. 

Bannissement,  s.  m.  [Ba-ni-ce-man^ 
Condamnation  à  être  banni. 

Banque,  s.  f.  [Ban-ke]  Lieu  où  un 
homme  qui  fait  commerce  d'argent .  exer- 
ce sa  profession  ;  l'état  de  celui  qui  fait 
un  tel  commerce  ;  caisse  publique  dans 
laquelle  l'argent  des  particuliers  est  en 
dépôt  ;  fonds  d'argent  que  celui  qui  lient 
le  jeu  a  devant  soi ,  pour  paver  ceux  qui 
gagnent. 

Banqueroute,  s.  f.  [Ban-le-rou-ie 
Faillite  des  négocians  qui  manquent  à 
payer  par  insolvabilité  feinte  ou  vérita- 
ble ;  l'abandon  de  tous  ses  biens  à  se, 
créanciers  ,  faute  de  les  pouvoir  payer 
fig.  et fam. Faire  banqueroute, manquer 
à  ce  qu'on  a  promis. 

Bmiqueroutier.  s.  m.  [Ban-le-rou-tié] 
Qui  a  fait  banqueroute.  B  an  qu  ero  litière . 

Banquet,  s.  m.  [Ban-lè]  Festin,  re- 
pas magnifique. 

Banqueté*-,  v.  n.  [Ban-Jce-të]  Faire 
bonne  chère  ,  fam. 

Banquette,  s.  f.  [Ban-lè-te]  t.  de  for- 
tification. Petite  élévation  de  pierre  . 
sorte  de  banc  rembourré.  Banquettes,  pi. 
endroits  relevés  d'un  chemin,  d'un  pont, 
•ù  il  n'y  a  que  les  gens  de  pied  <rui  pas- 
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scnl  ;  petils  bnncs  dans  les  salles  de  spec- 

clea  ,  les  lieux  d'assemblée. 

Banquier,  s.  m.  [Ban-lié]  Celui  qui 
tient  banque  ,  qui  fait  commerce  d'argent 
de  place  en  place  ;  celui  qui  tient  le  jeu 
contre  ceux  qui  veulent  jouer  avec  lui. 

Bans,  s,  m.  pi.  [Ban]  Lits  des  chiens 
de  chasse. 

Banin'n  s.  m.  [Ban~vei7i]  Droit  qu'a 
un  seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  crû  , 
à  l'exclusion  de  tout  autre  dans  sa  pa- 
ro'sse. 

Baptême,  s.  m.  [Ba-té-me]  Celui  des 
<cpt  saereinens  par  lequel  on  est  fait  chré- 
tien ,  et  qui  se  confère  par  le  moyen  de 
l'eau  qu'on  verse  sut  la  tète  ,  et  des  paro- 
les sacramentelle?. 

Baptiser,  ou  Batiser.  v.  a.  [Ba-ti- 
zé]  Conférer  le  baptême;  baptiser  des 
cloches  ,  le*  bénir  avec  certaines  cérémo- 
nies ;  pros-.rb.  abusif.  Baptiser  quel— 
qu'un  ,  lui  donner  un  sobriquet;  JSgi  et 
fam.  baptiser  son  vin,  y  mettre  déferai 
=B<tptisé,  ée.  part. 

Baptismal,  aie.  adj.  [Bap-tis-mal] 
Qui  appartient  au  baptême. 

Bapiis'aire.  adj.  (Registre)  des  noms 
de  ceux  qu'on  baptise  ;  (extrait'  tiré  de 
ce  registre;  subst.  extrait  baptistaire. 

Baptistère  ou  Batistère.  s.  m.  [Bap- 
tis-tè~?\r  Petite  église  auprès  des  cathé- 
drales pour  y  administrer  le  baptême 

Baquet,  s.  m.  [Ba-Xv]  Petit  envier 
de   bois  h  bords  fort  bas. 

Baragouin. s.  m.  [Ba-ra-gonein]  Lan- 
gage imparfait  et  corrompu  ;  abusif, 
langue  qu'on  n'entend  pas. 

Baragouinage,  s.  m.  [Ba-ra-goui-~ 
na-je]  Manière  de  parler  vicieuse  ,  em- 
brouillée ,  dirlicile  à  comprendre. 

Baragouiner,  v.  n.  [Ba-ra-g  oui-né] 
Parler  mal  une  langue,  prononcer  con- 
fusément ,  parler  inintelligiblement. 

Baragouineur  ,  euse.s.  [Ba-ra-goui- 
neur,  eu-  ze]  Qui  baragouine. 

Baraque,  s.  f.  [Ba-ra-le]  Hutte  des 
soldats  pour  se  mettre  à  couvert  ;  maison 
mal  bcàtie  ;  maison  où  les  domestiques 
sont  mal  payés  ,  mal  nourris. 
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Baraquer.  v.  a.  [Ba-ra-hé]  Faire  des 
baraques;  avec  le pron.  pers.=  Bara- 
qué ,  ée.  part. 

Baratte,  s.  f.  [Ba-ra-te]  Vaisseau  de 
bois  en  forme  de  long  baril ,  large  par  en 
bas,  dans  lequel  on  bat  le  beurre. 

Baratter,  v.  a.  [Ba-ra-té]  Remuer, 
agiter  du  lait  dans  une  baratte  pour  faire 
du  beurre.  =Baratté  ,  ée.  part. 

Bdratterie.s.  f.  [Ba-ra^fe-ri-e]  Trom- 
perie d'un  patron  de  navire  ,  par  dégui- 
sement de  marchandise  ,  ou  fausse  roule 

Barhacane.  s.f.  Petite  ouverture  dans 
les  murs  des  forteresses .  pour  tirer  à  cou- 
vert ;  ouverture  au  mur  d'une  terrasse 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

Barbare,  adj.  des  i  g.  [Bar-ba-re~\ 
Cruel  ,  inhumain;  fig.  sauvage,  qui  n'a 
ni  lois  ,  ni  politesse;  (termes)  impropre?; 
(langue)  qui  n'a  point  i apport  à  la  nôtre, 
qui  est  rude;  subst.  cruel,  sauvage. 

Barbarement.  adv.  [Bar-ba-re-??ian] 
D'une  façon  barbare. 

Barharesque.  adj.  des  2  g.  [Bar-ba- 
rcs-Joé]  Qui  appartient  aux  peuples  de 
Barbarie  ,  qui  appartient  à  des  peuples 
barbares  ;  subst.  pL  ces  peuples. 

Barbarie,  s.  f.  [Bar-ba-ri-e]  Cruau- 
té, inhumanité,  manque  de  politesse; 
barbarie  de  langage  ,  façons  de  parler 
grossières  et  impropres. 

Barbarisme,  s.  m.  Faute  de  diction  , 
en  se  servant  de  mots  inusités  ,  en  don- 
nant à  des  mots  un  sens  contraire  au  bon 
usage  ,  en  associant  les  mots  d'une  ma- 
nière choquante  et  extraordinaire. 

Barbe,  s.  f.  Poil  du  menton  et  des 
joues  ;  (jeune  barbe)  jeune  homme  ;  (barbe 
grise)  vieiliard;/À77i.  Faire  à  la  barbe,  de 
quelqu'un,  en  sa  présence ,  et  en  dépit  de 
lui  ;  faire  la  barbe  ci  quelqu'un ,  exercer 
la  supériorité  sur  lui.  —  Barbes  *  bandes 
de  toile,  de  dentelle  des  cornettes  des  fem- 
mes. —  Barbe,  longs  poils  des  animaux  à 
la  gueule  ;  barbe  de  coq  ,  les  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pendent  sous  le 
bec  des  coqs. 

Barbe,  s.  m. Cheval  de  Barba  rie;  adj. 

Barbe-de-Bouc  s.  f.  Plante  laiteuse , 
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Barbe-dc-Chèvre.  s.  f.  Plante. 

Barbe—de— Jupiter,  s.  f.  Arbrisseau. 

Barbe-de-Moine  ,  ou  Cuscute,  s.  f. 
Plante. 

Barbe-de-Renard.  s.  f.  Plante  épineuse. 
Sainte- Barbe,  s.  f.  Chambre  des  ca- 
nonniers  ,  l'endroit  du  vaisseau  où  l'on 
tient  la  poudre. 

Barbeau,  s.  m.  [Bar-bô]  Poisson  d'eau 
douce.  — Barbeau ,  petite  plante;  bluet. 

Barbêier  ou  Barboter,  v.  n.  [Bar-bê— 
lé]  se  dit  du  vent  lorsqu'il  rase  la  voile. 

Barberie.s..  f.  [Bar-be-n-e]  L'art  de 
raser  et  de  faire  les  cheveux  ;  lieu  où  l'on 
Tait  la  barbe. 

Barbet,  ette,  s.  [Bar-bê  s  bè-te]  Chien 
à  poil  long  et  frisé. 

Barbette,  s  f.  [Bai-bê-te]  Plate-for- 
me  sans  épaulement. 

Barbichon.  s.  m.  Diminutif  de  Barbet. 

Barbier,  s.  m  [Bar-bié]  Celui  dont  la 
profession  est  de  faire  la  barbe. 

Barbifier.  v.  a.  Phaser ,  faire  la  barbe  ; 
fam.  —Barbijîé  ,  ée.  part. 

Barbillon,  s.  m.  Diminut'f  de  Bar- 
beau ,  poisson  ;  ce  qui  pend  en  forme  de 
uoustache  aux  deux  côtés  de  la  gueule 
du  barbeau,  etc.  ;  maladie  qui  vient  à  la 
bouche  des  chevaux  ,  des  bœufs ,  à  la 
langue  des  oiseaux. 

Barbon,  s.  m.  "Vieillard. 

Barbote,  s.  f.  Poisson  de  rivière. 

Barboter,  v.  n.  [Bar-bo-tc7]  Exprimer 
le  mouvement  et  le  bruit  que  certains 
oiseaux  aquatiques  font  avec  le  bec  ;  mar- 
cher dans  la  boue  humide  ,  s'y  crotlor. 

Barboieur.  s   m.  Canard  privé. 

Barboteuse,  s.  f.  Raccrocheuse;  pop. 
Barbotine.  s.  f.  Semence  menue ,  amère 
;-t  chaude,  propre  à  faire  mourir  les  vers 
qui  s'engendrent  dans  le  corps  humain. 

Barbouillage  s.  m.  [Bar-bou-ia— 
je~]  Mauvaise  peinture  ;  récit  d'un  rai- 
sonnement embrouillé. 

Barbouiller,  v.  a.  [Bar-bou-ie]  Sa- 
lir ,  gâter  ,  peindre  grossièrement  avec 
une  brosse  ;  prononcer  mal ,  parler  sans 
ordre;  mal  écrire,  embrouiller  un  récit > 
—Barbouillé ,  ée.  part. 
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Barbouilleur,  s.  m.  [  Bar-bou-ieur] 
Artisan  qui  peint  grossièrement  avec  une 
brosse  ;  fig.  mauvais  peintre  ',  méchant 
écrivain  ;  bavard  confus  ,  inintelligible 

Barbu,  ue.  adj.  Qui  a  de  la  barbe. 

Barbue,  s.  f.  [Bar-bu-e]  Poisson  de 
mer. 

Barcalon.s.  m.  Ministre  de  Siam. 

Barcarolle.  s.  f.  Chanson  des  gondo- 
liers ,  à  Venise. 

Bard.  s.  m.  [Bar]  Civière  à  bras. 

Bardache.  s.  m.  Jeune  homme  dont  les 
pédérastes  abusent. 

Bardane  ou  Glouteron.  s.  f.  Plante 

Barde,  s.  f.  Armure  de  lames  de  fer 
pour  couvrir  le  poitrail  et  les  lianes  d'un 
cheval  ;  tranche  de  lard  mince  ,  dont  on 
enveloppe  des  chapons ,  etc. 

Barde,  s.  m.  Poëte  celte. 

Bardeau,  s.  m.  [Bar-do']  Petits  ais 
minces  et  courts  dont  on  couvre  les 
maisons. 

Ba,  délie,  s.  f.  [Bar-dè-le]  Espèce  de 
selle  de  grosse  toile  piquée  de  bourre. 

Barder,  v.  a.  [Bar-dé]  Armer  et  cou- 
vrir de  bardes  ;  charger  des  pierres,  etc. 
sur  un  bard  ;  couvrir  de  bardes  de  lard. 
=Bardé,  ée.  part. 

Bardeur.  s.  m.  Qui  porte  un  bard. 

Bardis.  s.  m.  Séparation  de  planches 
à  fond  de  cale. 

Bardot,  s.  m.  [Bar-do]  Petit  mulet  ; 
fig.  celui  sur  qui  les  autres  se  déchargent 
de  leur  tâche,  ou  qu'ils  prennent  pour 
sujet  de  leurs  plaisanteries. 

Baret.  s.  m.  [Ba—rê]  Cri  d'un  élé- 
phant ,  d'un  rhinocéros. 

Barguigna ge.  s.  m.  [Bar-ghi-gna-jé] 
Difficulté  à  se  résoudre  ,  à  prendre  un 
parti  ;  fam. 

Barguigner,  v.  n.  [Bar-ghi-gné]  Hé- 
siter ,  avoir  de  la  peine  à  se  déterminer. 

Barguigneur ,  euse.  s.  [Bar-ghi- 
gneur,  gneû-ze]  Qui  barguigne. 

Baril,  s.  m.  [Ba-rï]  Sorte  de  petit 
tonneau. 

Barillar.  s.  m.  [Ba-ri-iàr]Oïïiclex 
de  galère  ,  qui  a  soin  du  vin  et  de  l'eau. 

Barillet,    -m.  [Ba-ri-iê]  Petit  ba— j 
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ril ,  boîte  cylindrique  qui  renferme   le 
ressort  des  montres  et  pendules. 

Bariolage,  s.  m.  [Ba-ri-o-la-jé]  As- 
semblage bizarre  de  couleurs. 

Barioler,  v.  a.  [Ba-ri-o-lé]  Peindre  de 
diverses  couleurs  mises  sans  règle  \fam. 
=Bariolé  ,  ée.  part. 

Barltria.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

Barlong  3  gue.  adj.  [Bar-Ion,  lon- 
gue] D'une  longueur  mal  proportion- 
née (habit). 

Barnache.  s.  f.  Espèce  d'oie  sur  les 
côtes  de  la  mer. 

Baromètre,  s.  m.  Instrument  servant 
à  faire  connoître  la  pesanteur  de  l'air,  la 
pluie  ou  le  beau  temps. 

Baron,  s.  m.Grandseigneur  du  royau- 
me ,  gentilhomme  qui  possède  une  ba— 
ronnie. 

Baronnage.  s.  m.  [Ba-ro-na-jé]  Etat, 
qualité  de  baron  ;  burlesque. 

Baronnet,  adj.  m.  [Ba-ro-nè]  En 
Angleterre  ,  ordre  de  chevalerie;  subst. 

Baronnie.s.î.  [Ba-ro-nî-e]  Seigneu- 
rie et  terre  d'un  baron. 

Baroque,  adj.  des  2  g.  [  Ba-ro-rle  ] 
(Perle)  d'une  rondeur  fort  imparfaite 
fig.  irrégulier,  bizarre,  inégal. 

Barque,  s.  f.  [Bar-he]  Petit  vaisseau 
pour  aller  sur  l'eau  ',fig.  Conduire  la  bar  - 
que,  quelque  entreprise,  quelque  affaire  ; 
poétiq.,  nacelle  dans  laquelle  les  âmes 
passoient  dans  les  enfers. 

Barquerolle.  s.  f.  [Bar-he-ro-lc]  Pe- 
tit bâtiment  sans  mât. 

Barrage,  s.  m.  [Bd-ra-je]  Droit  sur 
les  bêtes  de  somme  et  les  chariots  pour 
l'entretien  des  grands  chemins. 

Bar  rager,  s.  m.  [Bâ-ra-jé]  Celui  qui 
reçoit  le  droit  de  barrage. 

Barre,  s.  f.  [Bâ-re]  Pièce  de  bois,  de 
fer ,  etc. ,  étroite  et  longue  ;  lieu  où  se 
"ont  quelques  instructions  de  procès,  et 
les  adjudications  ;  pièce  d'un  tonneau 
qui  traverse  le  fond  par  le  milieu  ;  trait 
de  plume  passé  sur  un  acte  pour  l'annu- 
ler ,  ou  quelque  partie  d'un  écrit  pour 
l'effacer  ,  ou  sous  quelques  mots  pour  les 
faire  remarquer  ;  banc  de  sable  qui  barre 
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une  rivière  ou  un  port  ;  pièce  de  l'écu  du  ! 
haut  de  la  partie  gauche  au  bas  de  la  par- 
tie droite  ;  pi.  jeu  de  course  ;  partie  de 
la  mâchoire  du  cheval,  sur  laquelle  le 
mors  appuie. 

Barreau,  s.  m.  [Bd-rô]  Espèce  de 
barre ,  lieu  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider  ;  profession  d'avocat ,  le  corps  des 
avocats. 

Barrer,  v.  a.  [Bd-re]  Fermer  avec  une 
barre  ;  garnir  ,  fortifier  d'une  barre  ;  tirer 
des  traits  de  plume  sur  ;  clore  ,  fermer  (le 
passage ,  le  chemin)  ;  fig.  Barrer  le  che- 
min à  quelqu'un,  l'empêcher  d'avancer, 
de  réussir  dans  ses  desseins;  barrer  quel- 
qu'un, lui  faire  rencontrer  des  obstacles. 
=  Barré  ,  ée.  part. 

Barrette,  s.  f.  \Bâ-rè-te~\  Sorte  de 
bonnet  carré  rouge  des  cardinaux. 

Barricade,  s.  f.  [Bd-ri-ca-de']  Re- 
tranchement avec  des  barriques  remplies 
de  terre,  avec  des  pieux,  des  chaînes,  etc 
Barricader,  v.  a.  [Bd-ri-ca-dé]  Faire 
des  barricades  ,  mettre  tout  ce  que  l'on 
peut  derrière  uneporte,uneïenêtreT  pour 
empêcher  qu'on  ne  les  enfonce.  =Barri- 
cadé ,  ée.  part. 

Barrière,  s.  f.  [Bâ-riè-re']  Assemblage 
de  pièces  de  bois  servant  à  fermer  un 
passage  ;  enceinte  pour  les  combats,  les 
joutes  et  les  tournois  ;  ce  qui  sert  de  borne 
et  de  défense  ;  empêchement,  obstacle. 

Barrique,  s.  f.  [Bd-ri-hé]  Sorte  de 
gros  tonneau;  personne  très-corpulente. 
Barrure.  s.  f.  [Bd-rit-re']  Barre  du 
corps  d'un  luth. 

Barses.  s.  f.  pi.  [Bar-ce]  Boîtes  d'é- 
tain  dans  lesquelles  on  apporte  le  thé  de  la 
Chine. 

Bartavelle,  s.  f.  [Bar-ta-vè-le~]  Es- 
pèce de  grosse  perdrix  rouge. 

Bas,  Basse,  adj.  [Bâ ,  bd-ce]  Qui  a 
peu  de  hauteur  ;  situé  en  un  lieu  pe1. 
élevé  ;  fig.  vil  et  méprisable  ;  sans  cou 
rage  ,  sans  générosité  ,  sans  élévation 
de  moindre  valeur ,  de  moindre  prix  ; 
subst.  partie  inférieure  ;  adv.  se  dit 
aussi  du  ton  de  la  voix  ,  d'un  instru- 
ment. —A  bas.  adv. Descendez;  cri  d'im 
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probation.  —  En  bas.  adv.  Par  opposi- 
tion à  en  haut. — Par  bas.  — Là-bas, 
et  ici-bas. 

Bas.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  cou- 
vrir le  pied  et  la  jambe. 

Basalte,  s.  m.  [Ba-zal-te]  Espèce  de 
marbre  noir. 

Basane,  s.  f.  [Ba-za-7ie]  Peau  de 
mouton  préparée,  dont  on  se  sert  à  cou- 
vrir des  livres. 

Basané ,  ée.  adj.  [Ba-za-né]  Qui  a 
e  teint  noirâtre. 
Bas-bord.  Voy.  Bord. 
Bascule,  s.  f.  [Bas-ku-W]  Contre- 
poids servant  à  lever  et  à  baisser  un  pont- 
levis  ;  ais  qui  a  un  mouvement  semblable 
à  celui  de  la  bascule  ;  jeu  où  deux  enfans 
s'amusent  à  se  faire  hausser  et  baisser  sur 
le  bout  d'un  ais  mis  en  contre-poids. 

Base.  s.  f.  [Ba-zë]  Ce  qui  soutient  le 
fiât  de  la  colonne  ;  partie  qui  soutient  le 
dé  d'un  piédestal  ;  fig.  appui  ,  soutien; 
principe  fondamental  (d'un  système). 

Baser,  v.  a.  [Ba-zé~]  au  figuré.  Fon- 
der, établir  sur  une  base  solide  ,  donner 
une  base  ;  avec  le pron.  pers.  se  fonder. 
=Basé ,  ée.  part. 

Bas-fonds,  s.  m.  [Bd-fon]  Terrains 
bas  et  enfoncés  ;  fonds  de  mer  où  il  y  a 
peu  d'eau. 

Bas-  relief,  s.  m.  \J3 d-re-lièft]  Ou- 
vrage de  sculpture ,  dans  lequel  ce  qui    ' 
est  représenté  a  peu  de  saillie. 

Bas-ventre,  s.  m.  [Bd-van-tre]  La 
partie  la  plus  basse  du  ventre. 

Basilaire.  s.  f.  [Ba-zi-Iè-re']  Artère   ' 
formée  par  l'union  des  deux  vertébrales 
et  de  l'apophyse  à  l'extrémité  de  l'os  oc- 
cipital. 

Basilic,  s.  m.  [Ba-si-lijbe~\  Herbe 
odoriférante. 

Basilic,  s.  m.  Serpent  fabuleux. 
Basilicon.  s.  m.  [Èa-zi-li-kori]  On- 
guent suppuraif. 

Basilique,  si  f.  [Ba-zi-li-hc]  Église 
principale  ;  lieux  où  se  rendoit  la  jus- 
tice ;  veine  le  long  de  la  partie  interne 
de  l'os  du  bras;  les  Basiliques,  collection 
des  lois  sromaines  de  l'empereur  Basile. 
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Basin.  s.  m.  [Ba-zein]  Étoffe  de  fil 

de  coton. 

Basioglosse.  s-  m-  [Ba-zi-o-glo-ce] 
Muscle  abaisseur  de  la  langue. 

Basoche,  s.  f.  [i>fi--c-c^e]  Juridic- 
tion des  anciens  clercs  des  procureurs  du 
rarlemenl  de  Paris. 

Basque,  s.f.  [Bosnie]  Petite  pièce  du 
bas  d'un  pourpoint  ,  ou  d'un  corps  de 
jupe  ;  pans  du  justaucorps. 

Basque,  s.  m. "Nom  de  nation  ;  l'idiome 
usité  chez  les  Basques. 

Basse,  s.  f.  [Md'Cé]  Partie  de  musique 
la  plus  Lasse  de  toutes  ;  endroit  où  il  y  a 
peu  de  hauteur  d'eau. 

Basse-  centre,  s.  f.  Basse  ;  partie  de 
musique  ,  personne  qui  la  chante. 

Bam*9-cour.t>.  £  Cour  qui  sert  au  mé- 
nage: cour  séparée  de  la  principale  cour, 
pour  les  écuries,  etc. 

Basse-fesse.  Voy.  Fosse, 

Basst-'lice.  Voy.  Lice. 

Bassement,  adv.  IBc'-ce-man]  D'une 
manière  basse  ;  fig. 

Basées,  s.  f.  pi.  '_B  ci-ce)  Bancs  de  sa- 
ble; rochers  caches  sous  l'eau. 

Bassesse,  s.  f.  [Bâ-cè-ct]  fig.  Sen- 
timent ,  inclination  ,  action  ,  manières 
indignes  d'un  honnête  homme  ,  d'un 
homme  de  cœur  \  se  dit  delà  naissance 
vile  ;  du  style  populaire. 

Basset,  s.  m.  r_Ba-cé]  Chien  de  chasse 
à  jambes  fort  courtes  ;  petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont  trop 
courtes. 

Basse-taille,  s.  f.  Partie  de  basse  qu 
se  chante,  ou  qui  se  joue  ;  personne  qui 
la  chante  ;  bas-relief, 

Basses-voiles,  s.  f.  pi.  [  Bd-ce-voè-le] 
Grande  voile  et  celle  de  misaine 

Bassette.  s.  f  IBâ-cè-te]  Jeu  de  ha 
sard  avec  des  cartes. 

Bassile.  s.  f.   [Ba-ci-le]  Plante. 

Bassin,  s.  m.  [Ba-cein]  Espèce  de 
grand  plat  rond  ou  ovale  ;  pièce  d'eau  ; 
plats  de  balance;  belle  plaine  rende  en- 
toure e  de  montagnes  ;  partie  inférieure 
du  tronc.  — Bassin  oculaire,  s.  m.  Ins- 
trument de  chirurgie. 
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Bassine**,  f.  [Ba-  ei-ne]  Bassin  large- 

et  profond. 

Bassiner,  v.  a.  [Ba-ci-né]  Chauffer 
avec  une  bassinoire  ;  fomenter  en  mouil- 
lant avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
=Bassiné ,  ée.  part. 

Bassinet,  s.   m.    [  Ba-ci-nè]   Petite 
pièce  creuse  de  la  platine  d'une  arme  à 
eu  ;  chapeau  de  fer  des  hommes  d'armes 
avité  du  rein.  — Bassinet,  s.  m.  Espèce 
de  renoncule. 

Bassinoire,  s.  f.  [Ba-ci-noê-re]  Bas- 
sin à  couvercle  percé  de  trous  ,  et  servant 
à  chauffer  le  lit. 

Basson,  s.  m.  [  Bd-çon]  Instrument 
de  musique  à  vent  ;  l'homme  qui  joue  de 
cet  instrument. 

Bastant ,  fl?2f>.part.  etadj.  [Bas-tan, 
imn-te]  Qui  suffit  ;  fam. 

Baste.  s.  m.  L'as  de  trèfle  aux  jeux 
de  l'hombre,  etc. 

Baster.  v.  n.  Suffire  ;  pieux ,  fam. 
batte,  passe  pour  cela.  Baste  !  exclama- 
tion ,  pour  dire 3  qu'on  ne  s'inquiète  pas 
d'une  menace,  qu'on  tient  peu  de  compte 
d'un  discours. 

B  a  sterne,  s.  f.  Char  attelé  de  bœufs  , 
hez  d'anciens  peuples  du  nord,  et  sou» 
nos  rois  de  la  première  race. 

Bastide,  s.  f.  Mâi&an  de  plaisance. 

Bastille,  s.f.  [  Il  liquid.  1  Château  (à 
Paris) ,  prison  d'Etat. 

Bastille,  ée.  adj.  [Bas-ti-ié]  (Pièces) 
qui  ont  des  créneaux  renversés. 

Bastingue.  s.f.  [Bas-iein-ghé\ Toiles 
matelassées  ,  pour  cacher  à  l'ennemi  ce 
qui  se  fait  sur  le  pont ,  et  parer  les  balles 
de  fusil. 

Bastinguer  ,  (  se  bastinguer).  v.  prou. 
[Bas-tein-g/ié]  Tendre  des  bastingues. 
=Basiingué  ,  ee.  part. 

Bastion,  s.  m.  [Bai-ti-on]  Ouvrage 
de  fortification  un  peu  avancé,  ayant 
deux  flancs  et  deux  faces. 

Bastionné,  ée.  adj.  (Fortification)  qui 
tient  de  la  tour  et  du  bastion. 

Bastonnade,  s.  f.  [  Bas-io-na-ds 
Coups  de  bâton. 
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Bastude.  s.  f.  Espèce  de  filet  pour  pé- 
cher dans  les  étangs  salés. 

Bat.  s.  m.  [Ba]  Queue  de  poisson. 

Bât.  s.  m.  [Bd]  Selle  des  bêtes  de 
somme. 

Bataille,  s.  f.  [Z/liq.  ]  Combat  général 
de  deux  armées;  fig.  Cheval  de  bataille, 
chose  sur  laquelle  un  homme  compte  le 
plus.  Bataille,  espèce  de  jeu  de  cartes. 

Bataillé,  ée.adj.  t.  de  blason.  (Clo- 
che) dont  le  battant,  nommé  batail,  est 
d'un  autre  émail  que  la  cloche. 

Batailler,  v.  n.  [Ba-tâ-ié~\  vieux. 
Donner  bataille  \fig.  contester  fort,  se 
donner  beaucoup  d'agitation. 

Bataillon,  s.  m.  [Ba-id-ion]  Trou- 
pe d'infanterie  ,  de  plusieurs  centaines 
d'hommes. 

Bâtard ,  arde.  adj.  [Bd-tar  ,  ta? -de] 
Qui  n'est  pas  de  la  véritable  espèce  ,  mais 
qui  en  approche  ,  en  est  comme  dérivé  ; 
sorte  d'écriture  entre  la  ronde  et  l'itali- 
que. —  Bâtard,  s.  f.  Enfant  né  hors  de 
légitime  mariage. 

Batardeau.  s.  m.  [Bâ-tar-do]  Espèce 
de  digue  faite  de  pieux  ,  d'ais  et  de  terre  , 
pour  détourner  l'eau  d'une  rivière. 

Batardière.  s.  f.  Plant  d'arbres  greffés 
dans  des  pépinières,  pour  lestransplanter. 

Bâtardise,  s.  f.  [Bd-tar-di-ze]  Etat  de 
celui  qui  est  bâtard. 

Baîave.  s.  et  adj.  Ancien  nom  desha- 
bitans  de  la  Hollande. 

Bateau,  s.  m.  [Ba-tÔ]  Espèce  de  bar- 
que sur  les  rivières. — Bateau,  menui- 
serie d'un  corps  de  carrosse.     [  bateleur. 

Batelcge.  s.  m.   Métier   ou    tour   de 

Batelée.  s.  f.  La  charge  d'un  bateau  ; 
fig.  fam.  multitude  de  gens  ramassés. 

Batelet.  s.  m.  [Ba-te-lè]  Petit  bateau. 

Bateleur ,  euse.  s.  [Ba-te-leur ,  leû- 
ze]  Faiseur  de  tours  de  passe-passe. 

Batelier  ,  ère.  s.  [Ba-te-lié ,  liè-re] 
Dont  la  profession  est  de  conduire  un 
bateau. 

Batême  et  ses  dérivés.  Voy.  Baptême. 

Bâter,  v.  a.  [Bd-té]  Mettre  un  bât  sur 
une  bête  de  somme.  =Bdté ,  ée.  part, 
(prov.  fig.)  âne  bâté ,  lourdaud. 
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Bdtier.  s.  m.  [Bd-iié]  Artisan  qui  fait 
des  bâts. 

Battfbler.  y.  n.  [Ba-ti-fo-le]  Se  jouer 
à  la  manière  des  enfans  ;  fam. 

Bâtiment,  s.  m.  \Bâ-ti-man\  Édifice; 
navire ,  vaisseau. 

Bâtir,  v.  a.  Edifier,  construire,  faire 
un  édifice  ;  /.  de  tailleur 3 agencer ,  dres- 
ser la  besogne  en  la  faufilant  ;fig.  établir. 
■=Bâti ,  le.  part,  sulst.  t.  de  tailleur. 
ôter  le  bâti. 

Bâtisse,  s.  f.  [Bâ-ti-ce]  État  ou  entre- 
prise d'un  bâtiment  quant  à  la  maçon- 
nerie. 

Bâtisseur,  s.  m.  Qui  aime  à  bâtir. 

Batiste,  s.  f.  [Ba-tis-te]  Espèce  de 
toile  très-fine. 

Bâton,  s.  m.  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main  ;  fig.  bâton  de 
vieillesse,  celui  ou  celle  qui  sert  d'appui 
à  une  vieille  personne;  bâton  de  Jacob, 
baguette  des  escamoteurs. — Bâton,  se 
dit  de  diverses  choses  qui  ont  la  forme 
d'un  petit  bâton. 

Bâtonjier.y.  a.  [Bâ-to-né]  Donner  des 
coups  de  bâton  ;  canceller ,  rayer.  =Bd- 
tennê ,  ée.  part. 

Bâtonnet,  s.  m.  [Bâ-to-në]  Petit  bâ- 
ton amenuisé  par  les  deux  bouts ,  et  qui 
sert  à  un  jeu  d'enfans. 

Bâtonnier,  s.  m.  [Bâ-lo-nié]  Qui  a 
en  dépôt  le  bâton  d'une  confrérie  ;  bâ- 
tonnier des  avocats  ,  leur  chef. 

Batrachite.  s.  f.  Pierre  verte  et  creu- 
se, représentant  un  œil  dans  son  milieu. 

Battage,  s.  m.  [Ba-ta-je~\  Action  de 
battre  le  blé  ,  temps  qu'on  y  emploie. 

Battant,  s.  m.  [Ba-tari]  Marteau  en 
forme  de  massue  ,  qui  frappe  dans  l'inté- 
rieur d'une  cloche,  autrefois  Batail  ;  cha- 
que partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en 
deux;  Battant  d'un  pavillon ,  sa  lon- 
gueur; adj .  métier  battant,  actuellement 
employé  \  porte  battante,  qui  se  referme 
d'elle-même  \fam.  Habit  tout  battant 
neuf,  habit  neuf. 

Batte,  s.  f.  [Ba-te]  Maillet,  plateau 
de  bois  à  long  manche  ,  avec  lequel  on 
bat  la  Lerre  pour  l'aplanir.  —Batte,  pe- 
tit 
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tit  banc  sur  lequel  les  blanchisseuses  bat- 
tent et  savonnent.  — Batte  à  beurre ,  bâ- 
ton rond  pour  battre  le  beurre  ;  Batte , 
sabre  de  bois  d'arlequin. 

Battée.  s.  f.  [Ba-tée]  Ce  qu'un  pape- 
tier ,  un  relieur  bat  à  la  fois  de  papier. 

Battellement.  s.  m.  [Ba-tè-le-mari] 
Double  rang  de  tuiles  qui  termine  un 
toit  par  en  bas. 

Battement,  s.  m.  [Ba-te-man]  (de 
mains  )  Action  de  battre  des  mains  en 
signe  d'applaudissement  ;  (de  cœur)  pal- 
pitation. 

Batterie,  s.  f.  [Ba-te-ri-e]  Querelle 
où  il  y  a  des  coups  donnés  ;  pièces  de  ca- 
non et  de  mortiers  ,  disposés  pour  tirer: 
fig.  Dresser  ses  batteries,  prendre  ses  me- 
sures. Batterie  >  pièce  d'acier  qui  cou- 
vre le  bassinet  des  armes  à  feu  ;  manière 
de  battre  le  tambour ,  de  jouer  sur  la  gui- 
tare ;  batterie  de  cuisine,  ustensiles  de 
cuivre  battu  qui  servent  à  la  cuisine. 

Batteur,  s.  m.  [Ba-teur~\  Celui  qui 
aime  à  battre,  à  frapper;  batteur  engran- 
ge ,  qui  fait  sortir  le  grain  de  iapaille  avec 
un  fléau.  Batteurs ,  hommes  employés  à 
battre  le  bois  pour  en  faire  sortir  le  gibier. 

Battoir,  s.  m,  [Ba-toèr]  Palette  à 
manche  court  pour  jouer  à  la  courte  pau- 
me ;  grosse  palette  de  bois  avec  laquelle 
on  bat  la  lessive. 

Battologie.  s.  f.  [Ba-tc-lc-ji-e']  Répé- 
tition inutile  d'une  même  chose. 

Battre,  y.  a.  [Ba-tre]  Frapper,  don- 
ner des  coups  pour  faire  du  mal  ;  battre 
les  ennemis  ,  les  vaincre  ,  les  défaire 
battre  une  ville  en  ruine ,  tirer  de  l'ar- 
tillerie sur  une  ville  pour  la  ruiner  ;  fig, 
(un  argument)  ,  l'attaquer  avec  des  rai- 
sons si  fortes  ,  qu'on  n'y  puisse  rien  op- 
poser.— Battre  ,  toucher  fortement.  Bat- 
tre les  cartes,  les  mêler. —  Battre ,  neut. 
Le  cœur  bat;  avec  le  pion.  pers.  com- 
battre. =  Battu  3  ue.  part.  Lies  battus 
ceux  qui  ont  été  maltraités;  subst. 

Battue,  s.  f.  [Ba-tû-e]  Assemblée  de 
gens  qui  battent  les  bois  et   les  taill 
avec  grand   bruit ,  poux  en  faire  sortir 
les  bêtes. 

Tome  It 
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Batture.  s.  f.  [Ba-tu-re]  Dorure  avec 
du  miel,  de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

Baubi.s.m.  [Bo-bi]  Chien  dressé  pour 
chasser  au  lièvre,au  renard  et  au  sanglier. 

Baud.  s.  m.  [Bô]  Chien  courant  de 
Barbarie. 

Baudet,  s.  m.  [Bô-dê]  Ane;  fig. par 
injure ,  homme  stupide. 

Baudir.  v.  a.  [Bo-dir]  Exciter  les 
chiens ,  les  oiseaux ,  du  cor  et  de  la  voix. 
=  Baudi ,  ie.  part. 

Baudrier,  s.  m.  [Bô-drié]  Large  ban- 
de qui  pend  en  écharpe ,  et  qui  sert  à  por- 
ter l'épée. 

Baudruche,  s.  m.  [Bô-dru-cne]  Pel- 
licule de  boyau  de  bœuf. 

Bauge,  s.  f.  [Bo-je]  Lien  fangeux,  où 
le  sanglier  se  couche  ;  mortier  de  terre 
grasse  ,  mêlée  de  paille.  —*A  bauge  ,  en 
abondance. 

Baugue.  s.  f.  [Bô-g/ie]  Herbe  à  feuil- 
les étroites,  qui  vient  dans  les  étangs  salés. 

Baume,  s.  m.  [Bo-me]  Plante  très- 
odoriférante  ,  espèce  de  menthe  ;  liqueur 
qui  coule  de  certains  arbres  ;  composi- 
tion propre  aux  plaies. 

Baumier.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
baume. 

Bauquin.  s.  m.  [Bô-hein]  Bout  de  la 
canne  qu'on  met  sur  les  lèvres  pour 
souffler  ,  t.  de  verrerie. 

Bavard ,  arde.  adj.  [Ba-vdr,  ar-dé] 
subst.  qui  parle  sans  discrétion  et  sans 
mesure  ;  fam. 

Bavardage,  s.  m.  Action  de  bavar- 
der ,  discours  insignifians  et  vains;  fam. 

Bavarder,  v.  n.  [Ba-va?-dé]  Parler 
excessivement  de  choses  fri voles  ,  ou 
qu'on  devroit  tenir  secrètes  ;  fum. 

Bavarderie.  s.  f.  Caractère  du  bavard  , 
bavardage. 

Bavaroise,  s.  f.  [Ba-va-rcê-ze]  In- 
fusion de  thé  où  l'on  met  du  sirop  de  ca- 
pillaire. 

Bave.  s.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche  ;  écume  de  certains  animaux;  li- 
queur visqueuse  du  limaçon. 

Baver,  v.  n.  Jeter  de  la  bave. 

Bavette,  s.f.  [Ba-vè-ie]  Petite  pièce 
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de  toile  que  les  enfans  portent  par-devant. 

Baveuse,  s.  f.  \Ba-veû-ze]  Poisson 
tle  mer.  [Qui  bave. 

Baveux ,  euse.  adj.  [  Ba~vtû  ,  eii-zv  ) 

Bavoclié  ,  ée.  adj.  [Ba-vo-ché]  (Trail 
de  burin,  contour)  qui  n'est  pas  net;  (ca- 
ractère) qui  n'imprime  pas  nettement. 

Bavocher.x.n.  [Ba-vo-c/ié]  [mprimer 
d'une  manière  peu  nette. 

Bavochure.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché. 

B a  vois.  s.  m.  [Ba-voè]  Tableau  de 
l'évaluation  des  droits  seigneuriaux. 

Bavolet.s.  m.  [Ba-vo-le]  Coiffure  de 
villageoise.  • 

Bavure,  s.f.  Petite  trace  que  font  les 
joints  des  pièces  d'un  moule. 

Bayer,  v.  n.  Tenir  la  bouche  ouverte 
regardant  long-temps;  fig.  désirer  avec 
grande  avidité,  {fam.  )  Bayer  ,  après. 

Bayeur,  euse.  s.  [Bé-ieurJieû~ze']Qvà 
regarde  avec  avidité. 

Bayonnette.  s.  f.  Voy.  Baïonnette. 

Bazar,  s.  m.  Marché  public ,  lieu  où 
l'on  enferme  les  esclaves  dans  l'Orient. 

Bdellium.  s.  m.  Arbre  des  Indes  et  de 
l'Arabie  Heureuse  ,  épineux;  sa  gomme. 

Béant  >  anfe.  part,  de  2? <?£?';  adj.  [Bé- 
an ,  an-te]  Qui  présente  une  grande  ou- 
verture (gueule,  gouffre). 

Béat ,  aie.  s.  [Bé-a  ,  a-té]  Dévot,  qui 
fait  le  dévot;  t.  de  joueur,  homme  qui, 
dans  une  partie  de  jeu  ou  de  repas,  se 
trouve  exempt  de  jouer  avec  les  autres  , 
et  de  pajrer  sa  part. 

Béatification,  s.  f.  [Bê-a-ii-fi-ka- 
cîcn)  Acte  par  lequel  le  pape,  après  L 
mort  d'une  personne  ,  déclare  qu'elle  est 
au  nombre  des  bienheureux. 

Béatifier,  v.  a.  [Bé-a-ti-fi-é]  Mettre 
au  nombre  des  bienheureux.  =Béati- 
fié ,  ée.  part. 

Béaiifique.  adj.  [Bé-a-ti-fi-he]  Qui 
rend  bienheureux  (vision). 

Béatilles.  s.  f.  pi.  [Il  liquid,  ]  Menues 
choses  délicates  à  manger  ;  ris  de  veau  , 
croies  de  coq,  foies  gras  ,  etc. 

Béatitude,  s.  f.  Félicité ,  bonheur 
félicité  éternelle. 
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Beau,  Belle,  adj.  [B6 ,  bè-le)  Qui 
a  les  proportions  de  traits  et  le  mélange 
des  couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux 
yeux  ;  bien  proportionné.  ■**•  Beau  ,  tout 
:e  qui  est  agréable  et  excellent  en  son 
genre  ;  grand  dans  son  genre  ;  bon, 
heureux  ,  favorable  ;  honnête,  bienséant  : 
ron, — Beau  et  Belle,  subst.  Belle,  fem- 
ne  qui  a  de  la  b?auté,  Beau,  beau  temps, 
—  Bien  et  beau ,  Bel  et  beau  _,  tout  à 
"ait,  entièrement.  -—Veplus  belle,  adr. 
fam.  Tout  de  nouveau.  —En  beau.  adv. 
Sous  un  bel  aspect,  une  apparence  favo- 
rable. —  Tout  beau.  adr.  Arrêtez,  mo- 
dérez-vous ,  rnodéréniLiit. 

Beaucoup,  adv.  de  quantité.  [  Bo- 
iou]  Marque  une  augmentation  consi- 
dérable ,  marque  quelque  chose  d'avan- 
tageux ;  et  subst.  ;  adv.de  temps,  long=> 
temps  ;  il  s}  en  faut  beaucoup  ,  il  y  a  une 
grande  différence  ;  il  s'en  faut  de  beau-* 
coup ,  la  quantité  qui  devroit  y  être  n'y 
est  pas. 

Beau-fils,  s,  m.  Qui  n!est  fils  que  d'al=- 
liance  par  mariage. 

Beau -frère,  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
d'alliance  par  mariage. 

Beau-père.  s.  m.  ISoni  d'alliance 

Beaupré,  s.  m.  Mât  le  plus  avancé  sur 
la  proue  ,  et  couché  sur  l'éperon. 

Beauté,  s.  f.  [Bô-té]  Juste  proportion 
des  parties  du  corps ,  avec  un  agréable 
mélange  de  couleurs  ;  belle  personne  ; 
pi.  réunion  de  plusieurs  belles  choses  ; 
ce  qui  touché  agréablement  les  sens  et 
l'esprit. 

Bec.  s.  m.  [Bèke]  Partie  qui  tient  lieu 
de  bouche  aux  oiseaux;  blanc-bec,  jeune 
homme  sans  expérience.  — Bec.  s.  m. Ins- 
trument de  chirurgie.  — Bec  ;  fi  g.  pointe 
de  certaines  choses.  — Bec  ,  masse  de 
pierre  de  taille  en  angle  saillant  ,  qui 
couvre  la  pile  d'un  pont. 

Bécabunga  ou  Beccabunga.  s.  m. 
Plante  aquatique. 

Bècard  ou  Bec  car  d.  s.  m.  La  femelle 
du  saumon. 

Bécarre,  s.  m.  [Bé-ld-re"]  Caractère 
de  musique  en  petit  carré  ,  au-devant 
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d'une  noie  haussée  ou  baissée  d'un  demi- 
ton,  pour  la  rétablir  dans  son  état  natu- 
rel ;  adj.  des  i  g- 

Bécasse,  s.  f.  [Bé-ka-ce]  Oiseau  de 
passage. 

Bécasseau,  s.  m.  [Bé-ca-sô]  Sorte 
de  bécasse. 

Bécassine,  s.  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse. 

Bec-de-corlrln.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  ;  ornement  approchant  d'un 
bec-de-corbin  ,  au  haut  d'une  caune  ;  es- 
pèce de  hallebarde  des  gardes  du  Roi  ; 
ces  gardes. 

Bec-de-grue  ou  Géranium,  s.-  m. 
Plante. 

s.  m.   [Bec~ji~ghe]   Petit 


m.    Oiseau   aquatique  , 


Becfigue. 
oiseau. 

Bêcha  ni. 
phénicoptère. 

Bêche,  s.  f.  Outil  de  jardinage. 

Bêcher,  v.  a.  \Bê-chë\  Couper  et  re- 
muer la  terre  avec  une  bùche.^=Béché, 
ée.  pari. 

Bêchet.  s.  m.  [Bé^-chê]  Espèce  de 
chameau. 

Bêchique.  adj.  des  i  g.  \Bè-chi-1cë\ 
(Plantes  ,  remèdes)  propres  à  guérir  les 
maux  de  poitrine  ,  la  toux  ;  subst. 

Becquée  ou  Béquée.  s.  f.  ['5«4é-e] 
Ce  qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour 
donner  à  ses  petits. 

Becqueter  ou  Bèqueter.  v.  a.  \Bè-Tce- 
té]  Donner  des  coups  de  bec.  — Se  bec- 
queter,  se  battre  à  coups  de  bec,  se  ca- 
resser avec  le  bec.  z=Becqueté ,  ée.  part. 

Bècune.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Bedaine,  s.  f.  [Bc-dè-né]  Panse,  gros 
ventre  ;  plaisant. 

sBedeau.  s.  m.  [Be-dô]  Bas-officier 
portant  baguette  ou  masse  ,  et  servant 
aux  églises  ou  universités. 

Bèdégar.  Voy.  Eglantier. 

Bedon,  s.  m.  vieux.  Petit  tambour  ;  en 
plaisanterie ,    homme  gros  et  gras. 

Bée.  adj.  [Bé-e]  (Gueule)  se  dit  des 
tonneaux  ouverts  par  un  fond. 

Béer.  v.  n.  n'est  plus  en  usage.  Voy. 
Bayer. 
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Be-fa-si.  t.  de  musique  par  lequel 
on  distingue  le  ton  de  si. 

Beffroi,  s.  m.  [Bé-Jroê]  Tour  ou  clo- 
cher d'où  l'on  fait  le  guet  ;  la  cloche  qui 
e«t  dans  le  beffroi  ;  la  charpente  qui  porte 
les  cloches. 

Bégaiement,  s.  m.  [Bé-gliê-man'\ 
Action  de  bégayer. 

Bégayer,  v.  n.  [Bé-ghé-ié~]  Arliculer 
mal  les  mots;  act.=Bégayé  ,  ée.  part. 

Bégu  j  u'è.  adj.  (Cheval)  qui  marque 
toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'âge. 

Bègue,  adj.  des  2  g.  [Bè-ghe]  Qui  a 
peine  à  parler  et  à  prononcer  les  mots , 
hésitant  et  répétant  souvent  la  même 
syllabe  ;  subst. 

Bégueule,  s.  f.  [Bé-^gheu-le]  Femme 
prude  avec  hauteur  ,  dédaigneuse  avec 
'mpertinence. 

Bégueulerie.  s.  f.  Caractère,  airs  d'un* 
)égueule. 

Béguin,  s.  m.  [Bé-ghein]  Coiffe  de 
linge  pour  les  enfans ,  qui  s'attache  sous 
le  menton  avec  une  petite  bride. 

Béguinage,  s.  m.  [Bé-ghi-na-je]  Mai- 
son ,  couvent  de  béguines. 

Béguine,  s.  f.  [Bé-ghi-ne~\  Religieuses 
des  Pays-Bas  ;  dévote  superstitieuse  et 
minutieuse  ;  fam. 

Bégum.  s.  f.  Titre  d'honneur  donné 
aux  princesses  de  l'Indoustan. 

Behen  ou  Bechen.  s.  m.  Plante  du 
mont  Liban. 

Beige,  s.  f.  [Bê-jé]  Serge  faite  avee 
la  laine ,  telle  qu'on  l'enlève  des  mou- 
tons. 

Beignet,  s.  m.  [Bê-g?iè~\  Pâte  frite  à 
la  poêle. 

Beiram.  s.  m.  Voy.  Bairam. 
Béjaune.  s.  m.  [Bé-jô-ne~]  Oiseau  jeu- 
s;  et  fig.  jeune  homme  sot  et  niais; 
sottise  ,  ineptie  ;  fam. 

Belandre.s.  f.  Petit  bâtiment  de  trans- 
port ,  sur  les  rivières  ,  etc. 
Bêlant,  ante.  adj.  Qui  bêle. 
Bêlement,  s.  m.  [Bê-le-man]  Cri  Hes 
moutons  et  des  brebis. 

Bélemniie.  s.  f.  [Bé-!em-ni-te]  EspêV 
de  fossile. 

F  s 
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Bêler,  v.  n.  [Bé-lé]  se  dit  du  cri  natu- 
rel du  mouton  *  des  agneaux ,  de  la  brebis. 

Belette,  s.  f.  [Be-lè-te]  Petit  animal 
sauvage. 

Bélier,  s.  m.  [Be-lié]  Mâle  de  labre- 
his  ;  longue  poutre  ,  dont  l'extrémité 
étoit  armée  d'une  tête  de  bélier  d'ai 
lain  ,  et  dont  on  se  servoit  à  battre  et 
à  renverser  les  murailles  ;  premier  signe 
du  zodiaque. 

Belière.  s.  f.  [Be-liè-re~\  Anneau  au- 
dedans  d'une  cloche ,  pour  suspendre  le 
fcattant. 

Bélître,  s.  m,  Coquin,  gueux ,  homme 
àe  néant ,  etc. 

Bella-dona  ou  Belle-  dame.  s.  f. 
Plante. 

Bellâtre,  s.  m.  [Bè-ld-tre]  Qui  a  un 
faux  air  de  beauté ,  une  beauté  mêlée  de 
fadeur. 

Belle-dame.  s.  f.  Voy.  Bella-dona. 

Belle-de-jour  ou  Hémérocale.  s.  f. 
Espèce  de  lis  d'un  jaune  rouge. 

Belle-de-nuit  ou  Jalap.  s.  f.  Plante. 

Belle-fille,  s.  f.  Fille  du  mari  par  rap 
port  à  la  femme  ;  fille  de  la  femme,  née 
«l'un  autre  lit ,  par  rapport  au  mari  ;  bru 

Bellement,  adv.  [Bè-le-man]  Douce- 
ment ,  avec  modération  ;  fam. 

Belle-mère.  s.  f.  {A  l'égard  des  en- 
fans)  femme  que  leur  père  a  épousée  après 
la  mort  de  leur  mère;  (à  l 'égard  d'un 
gendre)  mère  de  sa  femme  ;  (  à  V égard 
d'une  bru)  mère  de  son  mari. 

Belle-sœur.  s.  f.  Nom  qui  se  donne  par 
un  mari  à  la  sœur  de  sa  femme ,  par  une 
femme  à  la  sœur  de  son  mari  ,  par  un 
frère  ou  une  sœur  à  la  femme  de  son 
frère  ,  ou  à  deux  femmes  qui  ont  épousé 
les  deux  frères. 

Belligérant ,  ante.  adj.  [Bel-li-jé- 
ran  ,  ran-te]  (Peuples)  en  guerre. 

Belliqueux ,  euse.  adj.  [Bel-li-leû  . 
eû-ze]  Guerrier ,  martial. 

Bellissime.  adj.  des  2  g.  [Bè-li-c>- 
me]  Très-beau  ;  fam. 

Bellot,  otte.  adj.  [Be-lo  ,  o-te)  Di- 
minutif de  Beau  ;  fam. 

Belvéder  3  ou  Belvédère,  s   an.  [Bel- 
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vé-dêr]  Lieu  pratiqué  au  haut  d'un  lo- 
gis, et  d'où  l'on  découvre  une  grande 
étendue  de  pays. 

Bémol,  s.  m.  Caractère  de  musique 
en  petit  b ,  au-devant  d'une  note ,  pour  la 
baisser  d'un  demi-ton  ;  adj.  des  2  g. 

Ben  ou  Bthen.  s.  m.  Arbre  d'Arabie. 

Ben-album,  s.  m.  Espèce  de  lychnis. 

Bénédicité,  s.  m.  Prière  avant  le  repas. 

Bénédicte,  s.  m.  Électuaire  purgatif 
doux. 

Bénédiction,  s.  f.  \Bè-nè-âih-ci-on\ 
Action  qui  se  fait  par  le  prêtre  qui  bénit 
les  assistans  ;  grâce  et  faveur  particulière 
du  ciel;  maison  de  bénédiction,  où  règne 
la  piété  ,  où  tout  abonde. — Yœux  pour  la 
prospérité  de  quelqu'un. 

Bénéfice,  s.  m.  Privilège  accordé  par  le 
prince  ou  les  lois  ;  profit ,  avantage  ;  di- 
gnité ecclésiastique  ,  accompagnée  de 
revenu  ;  lieu  où  est  l'église  el  le  bien  du 
bénéfice. 

Bénéficiaire,  adj.  des  2  g.  [Bé-né-fi- 
ci-ê-re]  (Héritier)  par  bénéfice  d'in- 
ventaire. 

Bénéficiai,  aie.  adj.  Qui  concerne  les 
bénéfices  (matière). 

Bénéficier,  s.  m.  [Bé-né-fi-czé]  Qui 
a  un  bénéfice. 

Benêt,  adj.  m.  Niais,  sot;  subst. 

Bénévole,  adj.  des  2  g.  (Lecteur,  au- 
diteur) qu'on  croit  favorablement  dispo- 
sé ;  (bénéficier)  qui  possède  en  vertu  d'un 
titre  qu'on  ne  lui  conteste  pas  ,  quoique 
sujet  à  examen. 

Bénignement.  adv.  [Bé-?ii-gne-man] 
D'une  manière  bénigne. 

Bénignité,  s.  f.  [Bé-jii-gni-té~\  Dou- 
ceur,  bonté  du  fort  au  foible  ,  du  supé- 
rieur à  l'inférieur. 

Bénin,  bénigne,  adj.  [Bé-Jiein,  bé— 
ni-gne]  Doux  ,  humain  ;  fi  g.  favorable, 
propice  ;  (remède)  qui  purge  doucement. 

Bénir,  v.  a.  Consacrer  au  culte  divin  ; 
donner  la  bénédiction  ;  louer  ,  rendre 
jrâce  avec  respect  et  reconnoissance  ; 
-endre  heureux ,  faire  prospérer  ;  ne  se 
dit  que  de  Dieu.  —Béni  j  Bénite,  part, 
(choses).  —Béni}  Bénie,  part. 
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Bénitier,  s.  m.  [Bé-7ii-tié]  Vase  à 
l'eau  bénite. 

Benjamin,  s.  m.  Fils  qu'un  père  et 
une  mère  aiment  le  plus. 

Benjoin,  s.  m.  [Ben-joein]  Substance 
résineuse, 

Benoîte,  s.  f.  [Be-ncè-te]  Plante. 

Béquillard.  s.  m.  [Bé-hi-iâr]  Vieil- 
lard assez  courbé  et  cassé  pour  avoir  be- 
soin d'une  béquille  ;fam.  comique. 

Béquille,  s.  f.  Bâton  qui  a  par  le  bout 
d'en  haut  une  petite  traverse  sur  la- 
quelle les  vieillards ,  les  gens  infirmes 
s'appuient  pour  marcher. 

Bèquiller.  v.  a.  [Bê-H-ié]  Faire 
un  petit  labour  dans  une  planche  ou  une 
caisse  ;  aller  avec  une  béquille. 

Béquiïlon.  s.  m.  [Bé-Jki-ion"]  t.  de 
fleuriste.  Petite  feuille  qui  finit  en  pointe. 

Berhefis.  Voy.  Epine-vineite. 

Bercail,  s.  m.  \Ber-1cair\  Bergerie; 
fig.  giron  de  l'Église. 

Berce,  s.  m.  Petit  oiseau. 

Berce,  s.  f.  Plante. 

Berceau,  s.  m.  [Ber-so]  Petit  lit  où 
l'on  couche  les  enfans  à  la  mamelle; 
fig.  lieu  où  une  chose  a  commencé  ; 
commencement  d'un  établissement.  — 
Berceau ,  assemblage  de  perches  en  voûte 
dans  un  jardin;  voûte  en  plein  cintre. 

Bercer,  y.  a.  [Ber-cê]  Remuer  le  ber- 
ceau d'un  enfant  pour  l'endormir  \fig. 
fam.  amuser  d'espérances  fausses  ,  éloi- 
gnées. =Bercé_,  ée.  part. 

Berche.  s.  f.  t.  de  marine.  Petite  pièce 
de  canon  de  fonte  verte. 

Bergame.  s.  f .  Sorte  de  tapisserie  fort 
commune. 

Bergamote,  s.  f.  Espèce  de  poire  fon- 
dante d'un  très-bon  goût;  espèce  d'oran- 
ge qui  a  une  fort  bonne  odeur. 

Berge,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé 
d'une  rivière ,  d'un  chemin,  d'un  fossé  ; 
espèce  de  chaloupe  étroite. 

Berger ,  ère.  s.  [Ber-jé ,  jè-re]  Qui 
garde  les  brebis  ;  en  poésie  pastorale  , 
fig.  amant  et  amante. 

Bergère ,  s.  f.  Espèce  de  fauteuil  com- 
mode. 
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Bergerette.  s.  f.  [Ber-je-rè-te"]  Sorte 
de  vin  mixtionné  avec  du  miel. 

Bergerie,  s.  f.  [Ber-je-ri-e]  Lieu  oà 
l'on  enferme  les  brebis; pi.  ouvrages  qui 
traitent  des  amours  des  bergers. 

Bergeronnette,  s.  f.  \Ber-je-ro-nè-te\ 
Petite  bergère,  jeune  bergère;  vieux; 
petit  oiseau  noir  et  blanc  des  rivières. 

Berle.  s.  f.  Plante  ombellifère  aqua- 
tique. 

Berline,  s.  f. Sorte  de  carrosse  suspendît 
entre  deux  brancards. 

Berlingot,  s.  m.  [Ber-lein-go]  Ber- 
line coupée. 

B erlingue.TeTmeà* unjeu  des  enfans. 

Berlue,  s  f.  [Ber-lû-e]  Sorte  d'é- 
blouissement  passager  ;  fam.  fig.  et  fam. 
Avoir  la  berlue ,  juger  mal  d'une  chose. 

Berme.  s.  f.  Chemin  entre  le  pied  du 
rempart  et  le  fossé. 

Bermudienne.  s.  f.  [Ber-mu-di-è~ 
ne~\  Plante  des  Bermudes  ;  sa  belle  fleur 
en  lis. 

Bernable.  adj.  des  2.  g.  Qui  mérite 
d'être  berné  et  moqué. 

Bernacle.  s.  f.  Coquillage  dont  la  co- 
quille est  composée  de  cinq  pièces. 

Berne,  sub.  fém.  Espèce  de  jeu ,  où 
quatre  personnes ,  tenant  les  quatre  bouts 
d'une  couverture,  mettent  quelqu'un  au 
milieu ,  et  le  font  sauter  en  l'air. 

Bernement.  s.  m.  [Bèr-ne-man]  Ac- 
tion ,  manière  de  berner. 

Berner,  v.  a.  [Bèr-né]  Faire  sauter 
quelqu'un  en  l'air  par  le  mouvement 
d'une  couverture;  fig.  tourner  en  ridi- 
cule. =  Berné,  ée.  part. 

Berneur.  s.  m.  Celui  qui  berne. 

Berniesque ,  Bernesque.  adj.  \Ber- 
niès-le']  (Style)  approchant  du  burlesque, 
mais  plus  soigné. 

Bernique,  adv.  signifie  qne,  croyant 
tenir  quelque  chose  ,  on  ne  tient  rien. 

Berniquet.  s.  m.  [Bêr-ni-iè']  (pop.) 
Etre  au  berniquet ,  à  la  besace. 

Béryl,  s.  m.  Pierre  précieuse ,  verdatre 
et  transparente  ;  aigue-marine. 

Besace,  s.  f.  [Be-za-ce]  Sac  ouvert 
par  le  milieu  ,  et  qui  forme  deux  poches, 
F  3 
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Besacier.  s.  m.  [Be-za-cie\  Qui  porte 
une  besace,  fam. 

Besaigre.  adject.  des  2  g.  [Be-zè-gre] 

(Vin)  qui  aigrit. 

Besaigu'é.s.î.  [Be-zê-gû-é]  Instrument 

de   charpênterie  ,  taillant  par  les  deux 

bouts ,  plus  large  par  l'un  que  par  l'autre. 

Besant.s.m.îBe-zan']  Ancienne  mon- 
noie  de  Constantinople  ;  t.  de  blason, 
pièce  d'or  ou  d'argent. 
l?e$e£.s.rn.[.fie-ze](Au  trictrac), deux  as. 
Besi.  s.  m.  [Be~zi]  Nom  donné  à  plu- 
sieurs espèces  de  poires. 

Besicles,  s.  f.  pi.  [Be-zi-He']  Lunettes 
qui  s'attachent  à  la  tête. 

Besogne,  s.  f.  [Be-zo-gne']  (fam.)  Tra- 
vail ^  ouvrage  ,  action  par  laquelle  on 
fait  une  œuvre  ;  effet  du  travail ,  ouvrage 
qui  résulte  du  travail. 

Besogner,  v.  n.  Faire  une  besogne ,  de 
la  besogne,  fam.  vieux. 

Besoin,  s.  m.  [Be-zoeiri]  Manque  de 
quelque  chose  nécessaire  ;  indigence  , 
nécessité  ;  nécessité  naturelle. 

Besson,  onne.  adj.  Jumeau  ,  l'un  des 
deux  enfans  d'une  même  couche,  vieux. 

Bestiaire,  s.  in.  [Bes-ti-è-re  ]  Homme 
âestiné  à  combattre  dans  le  cirque  contre 
ies  bêtes  féroces. 

Bestial*  aie.  adj.  Qui  tient  de  la  bête 
appartient  à  la  bête. 

Bestialement,  adv.  \Bes-ti-a-le-man\ 
En  vraie  bête 

Bestialité,  s.  f.  Péché  qui  se  commet 
avec  une  bête. 

Besiiasse.  s.  f.  Pécore  ,  dépourvu  d'es- 
prit, injur.  popul. 

Bestiaux,  s.  m.  pi.  [Bes-tio]  Bétail 

Bestiole,  s.  f.  Petite  bête.^o-.  famil. 
Jeune  personne  qui  a  peu  d'esprit. 

Bêta.  s.  m.  famil.  Très-bête. 

Bétail,  s.  m.  [  l  liquid.  ]  Troupeau  de 
bêtes  qu'on  mène  paître  (vaches  ,  brebis, 
bœufs ,  chèvres). 

Béte.  s.  f.  Animal  irraisonnable  \fig. 
personne  stupide ,  ou  qui  n'a  que  peu  ou 
point  d'esprit.  —  Bête ,  sorte  de  jeu  de 
cartes.  —  Béte ,  somme  perdue  ea  fai- 
sant la  bêt«. 
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Bétel,  s.  m.  Plante  des  Indes. 

Bêtement,  adv.  [Bê-te-man]  En  bêle, 
Sottement ,  stupidement. 

Bêtise,  s.  f.  [Bé-ti-ze]  Défaut  d'intel- 
ligence et  des  notions  les  plus  communes  j 
actions  et  propos  qui  l'annoncent. 

Bétoine.  s.  f.  [Bé-toè-ne]  Plante  très- 
céphalique. 

Béton,  s.  m.  Mortier  qui  se  pétrifie 
dans  la  terre.  [poîrée, 

Bette,  s.  f.  [Bè-te]  Plante  potagère, 

Betterave,  s.  f.  \_Bè^te-ra*-vé]  Espèce 
depoirée  ;  sa  racine  ,  fort  grosse  ,  ressem- 
ble à  la  rave. 

Bétyle.  s.  m.  [Bè-ti-lé]  Espèce  de  pierre. 

Beuglement,  s.  mas.  {Beu-gle-maii\ 
Meuglement ,  mugissement,  la  voix  ,  iè 
cri  du  bœuf  et  de  la  vache. 

Beugler,  v.  n.  [Beu-glé]  Meugler, 
mugir; fig.  jeter  de  hauts  cris. 

Beurre,  s.  m.  \Beû-ré]  Substance 
grasse  et  onctueuse  qui  se  tire  de  la 
crème  battue  ;  en  chimie,  préparations. 

Beurré,  s.  m.  [Beû-ré]  Sorte  de  poire 
fondante. 

Beurrée,  s.  f.  {Beû-rê-é~\  Tranche  de 
pain  sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 

Beurrier,  ière.  s.  [Beû-rié ,  riê-re"] 
Qui  vend  du  beurre. 

Bévue,  sub.  f.  Méprise ,  erreur  où  l'on 
tombe  par  ignorance  ,  par  inadvertance. 

Bey.  s.  m.  [Bé] Seigneur ,  gouverneur, 
en  Turquie. 

Bezestan.  s.  m.  Halle  couverte ,  mar- 
ché public  ,  en  Turquie. 

Bezet.  s.  m.  Voyez  Beset. 

Bézoard  ou  Bezoar.  s.  m.  [Be-zo-dr] 
Pierre  dans  le  corps  de  certains  animaux.   I 

Biais,  s.  m.  \Bie]  Travers  ,  ligne  obli-  j 
que  ;  fig.   diverses  faces  d'une  affaire , 
divers  moyens  pour  réussir. 

Blaisement.  sub.  m.  [  Biè-ze-man  J 
Manière  d'aller  en  biaisant;  au  fig.  dé- 
tour pour  tromper. 

Biaiser,  v.  n.  [Biè-zé]  Etre,  aller  de 
biais  ',fig>  se  servir  de  mauvaises  finesses , 
n'agir  pas  sincèrement  ;  prendre  quelque 
tempérament  dans  une  affaire. 

Biberon,  s.  m.  Petit  vase  d'argent  qui 
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aunpetiibecoutuyau  par  lequel  on  boit;, 
fam.  celui  qui  aime  le  vin  ,  et  qui  en  boit 
volontiers. 

BibU.  s.  f.  L'Ecriture-sainte  ,  l'ancien 
et  le  nouveau  Testament. 

Bibliographe,  s.  m.  \_Bi-bli-o-gra-fe"] 
Celui  qui  est  versé  dans  la  connoissance 
des  livres,  des  éditions  .  etc. 

Bibliographie,  s.  f.  [Bi-bli-o-grafi-e'] 
Science  du  bibliographe. 

Bibliomane.  s.  des  2  g.  Qui  a  la  bi- 
blicmanie. 

Bibliomanie.  s.  f.  Passion  d'avoir  des 
livres. 

Bibliophile,  s.  masc.  [Bi-bli-o-f-le] 
Celui  qui  aime  les  livres. 

Bibliotaphe.  s.  m.  Celui  qui  ne  com- 
munique ses  livres  à  personne. 

Bibliothécaire,  s.  m.  [Bi-bli-o-iè-fcè- 
re~\  Préposé  pour  avoir  soin  d'une  biblio- 
thèque. 

Bibliothèque,  s.  f.  [Bi-bli-o-tè~le~\ 
Lieu  où  l'on  tient  un  grand  nombre  de 
livres  en  ordre ,  assemblage  d'une  cer- 
taine quantité  de  livres  ;  recueils ,  ex- 
traits,  catalogues  raisonnes  d'ouvrages  ; 
armoire  pour  des  livres. 

Bibus.  [Bi-bu-ce]  t.  de  mépris;  qui 
mérite  peu  d'attention  ,  de  nulle  valeur. 
Affaires  de  bibus.  (fam.) 

Biceps,  s.  m.  [Bi-cépce~\  Muscle  dont 
la  partie  supérieure  est  divisée. 

Biche,  s.  f.  La  femelle  du  cerf. 

Bichet.  s.  m.  [Bi-ché]  Mesure  pour  le 
blé  ,  etc.  ;  ce  qu'elle  contient. 

Bichon,  onne.  s.  Sorte  de  petit  chien 
à  poil  long  et  nez  court. 

Bicoque,  s.  f.  [Bi-lol-e"]  Petite  ville  ou 
place  de  peu  d'importance  et  de  peu  de 
défense  ;  très-petite  maison. 

Bidet,  s.  m.  [Bi-de\  Petit  cheval; 
meuble  de  garde-robe. 

Bidon,  s.  m.  Broc  de  bois  qui  contient 
cinq  pintes  ;  vase  de  fer-blanc  pour  aller 
chercher  l'eau. 

Bien.  s.  m.  Ce  qui  est  bon,  utile  ,  avan- 
tageux, convenable;  religion,  vertu, 
probité  ;  ce  qui  est  louable  ,  estimable  ;  ce 
qu'on  possède  en  argent ,  en  fonds ,  on 
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autrement.  —  Bien  ,  part.  adv.  marque 
un  degré  de  perfection  ,  un  état  heureux 
et  avantageux.  —  Bien  ,  beaucoup  ,  fort. 
—  Bien,  avec  vouloir,  marque  con- 
sentemer^  ;  bien  ,  à  peu  près,  environ. 
— Bien  que  ,  conj.  encore  que  ,  quoique. 

Bien-aimè ,  ée.  adj.  [Bié-né-mé,  é*e] 
Très-chéri,  aimé  par  préférence,  subs. 

Bien-dire.  s.  m.  est  d'usage  fam.  en 
se  moquant  de  quelqu'un  qui  se  pique  de 
bien  parler. 

Bien-disant ,  ante.  adj.  [Bien-di- 
zan ,  an-te]  Qui  parle  bien  et  avec  faci- 
lité ;  se  dit  par  opposition  à  Médisant. 

Bien-être.  s.  m.  [Bié-nê-tré]  Subsis- 
tance aisée  et  commode  ;  situation  agréa- 
ble du  corps  et  de  l'esprit. 

Bienfaisance,  s.  f.  \Bien-fè-zan-cé\ 
Inclination  à  faire  du  bien  aux  autres , 
pratique  des  bienfaits. 

Bienfaisant ,  ante.zà).  [Bien-fè-zan, 
zan-îe~\  Qui  prend  plaisir  à  faire  du  bien 
aux  autres. 

Bienfait,  s.  m.  [Bien-fè]  Le  bien  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ;  grâce  ,  faveur,  plaisir , 
bon  office. 

Bienfaiteur ,  trice,  s.  [Bien-fê-teur , 
tri-ce']  Qui  a  fait  quelque  bien  ,  quelque 
grâce  à  quelqu'un. 

Bienheureux,  euse. adj .  \Bié-neu-reû, 
reû-ze]  Extrêmement  heureux;  qui  jouit 
de  la  béatitude  éternelle  ;  béatifié. 

Biennal,  aie.  ad],  [Bi-en-nal ,  a-lej 
Qui  dure  deux  ans  (exercice). 

Bienséance,  s.  f.  Convenance ,  rap- 
port de  ce  qui  se  dit ,  se  fait ,  avec  ce  qui 
est  dû  aux  personnes ,  à  l'âge ,  au  sexe ,  et 
avec  ce  qui  convient  aux  usages  ,  aux 
mœurs  publiques,  etc. 

Bienséant,  ante.  adj .  [Bien-sé-an,  an- 
te] Ce  qu'il  sied  bien  défaire  .  de  dire,  etc. 

Bien-tenant,  ante.  s.  Qui  tient,  qui 
possède  les  biens  d'une  succession. 

Bientôt.  ;.Jv.  [Bien-tÔ]  Dans  peu  de 
temps,  dans  peu. 

Bienveillance,  s.  f.  [Bien-vè-ian-ce] 
Affection ,  bonne  volonté ,  disposition  fa- 
vorable envers  quelqu'un  ;  se  dit  du  su- 
périeur à  l'égard  de  l'inférieur. 
F4 
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'Bienveillant ,  ante.  adj.  [Bien-vè- 
ian,  an-tel  Qui  a  de  la  bienveillance. 

Bienvenu ,  ue.  adj.  Qui  est  bien  reçu. 
subst. 

Bienvenue,  s.  f.  Heureuse  arrivée  de 
quelqu'un  ;  se  dit  de  la  première  fois  qu'on 
arrive  en  quelque  endroit ,  ou  qu'on  est 
reçu  en  quelque  corps. 

Bienvoulu ,  ue.  adj.  Voyez  Vouloir. 

Bière,  s.  f.  Sorte  de  coffre,  fait  de  plan- 
ches, où  l'on  met  un  corps  mort  ;  cercueil; 
fonds  de  forêt ,  pays  tout  en  bois  ;  bois- 
son qui  se  fait  avec  du  blé  ou  de  l'orge  , 
et  du  houblon. 

3ièvre.  s.  m.  Animal  amphibie. 

Biez.  s.  m.  [Biê]  Canal  qui  conduit  les 
eaux  sur  la  roue  d'un  moulin. 

Biffer,  v.  a.  [Bi-fé~\  Effacer  ce  qui  est 
écrit,  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  pas  lire 
=Biffé,  ée.  part. 

Bifurcation,  s.  f.  [Bi-fur-ha-ciori] 
Partie  qui  fourche  et  se  divise  en  deux. 

Bigame,  adj .  des  i  g.  Marié  à  deux  per 
sonnes  en  même  temps  ;  subst. marié  deux 
fois. 

Bigamie,  s.  f.  Mariage  avec  deux  per 
sonnes  en  même  temps  ;  état  de  ceux  qui 
ont  passé  à  un  second  mariage. 

Bigarade,  s.  f.  Orange  aigre  et  uu  peu 
amère ,  qui  a  quelques  excroissances  sur  la 
peau. 

Bigarreau,  s.  m.  [Bi-gâ-ro]  Espèce  de 
cerise  d'une  chair  ferme. 

Bigarreautier.  s.  mas.  [Bi-gâ-rô-tiê] 
Arbre  qui  porte  des  bigarreaux. 

Bigarrer,  v.  a.  [Bi-gd-ré]  Rassembler 
sur  un  fond  des  couleurs  qui  tranchent 
ou  mal  assorties;  fig.  Bigarrer  son  style, 
coudre  des  passages  inutiles  qui  produi 
sent  de  la  confusion  .—Bigarré,  ée.  part. 

Bigarrure,  s.f.  [Bi-gd-rû-re']  Variété 
de  couleurs  tranchantes  ou  mal  assorties 
fig.  mélange  de  personnes  mal  assorties , 
<le  choses  qui  vont  mal  ensemble  ,  d'ex- 
pressions nobles  et  de  locutions  basses, 

Bigle,  adj.  des  1.  g.  Louche,  qui  a  un 
œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en  dedans 
subst.  [  bigle. 

ISiglcr.  v.  n.  [Bi-glc]  Regarder  en 
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Bigne ,  s.  f.  Tumeur  au  front ,  qui  pro- 
vient d'un  conp  ou  d'une  chute,  vieux. 

Bigot y  oie.  adj.  [Bi-go,  go-te~\  Dévot 
outré  et  superstitieux,  subst. 

Bigoterie,  s.  f.  Dévotion  outrée  et  su- 
perstitieuse. 

Bigotisrne.  s.  m.  Caractère  du  bigot. 

Biguer.  v.  a.  Changer  ,  troquer. 

Bigues.  s.  f.  pi.  [Bi-ghe]  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  des  machines  pour 
mater,  ou  pour  d'autres  travaux. 

Bijon.  s.  m.  Sorte  de  gomme,  résine. 

Bijou,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe,pré« 
cieux  par  le  travail  ou  la  matière  ;  jolie 
maison  ;  petit  ouvrage  achevé  dans  son 
genre. 

Bijouterie,  s.  f.  Profession  de  celui  qui 
fait  commerce  de  bijoux. 

Bijoutier,  s.  m.  \Bi-j ou-tié]  Qui  fait 
commerce  de  bijoux. 

Bilan,  s.  m.  Livre  où  les  marchands  et 
les  banquiers  écrivent  leurs  dettes  actives 
et  passives. 

Bilboquet,  s.  m.  [Bil-bo-lè]  Petit  ins- 
trument de  bois  ou  d'ivoire ,  servant  à  un 
jeu  d'adresse  ;  ce  jeu  ;  petite  figure  qui  a 
deux  plombs  aux  jambes  ,  et  posée  de  ma- 
nière qu'elle  se  trouve  toujours  debout  ; 
fam.  homme  frivole  et  léger. 

Bile.  s.  f.  L'une  des  humeurs  du  corps 
animal  \fig.  colère. 

Biliaire,  adj. des  i  g.[Bi-li-è-ré]  (Con- 
duits) de  la  bile  ;  (pierres)  dans  le  foie. 

Bilieux,  euse.  &à).[Bi—li-eû ,  eû-ze~\ 
Qui  abonde  en  bile  ;  subst.  fig.  (homme) 
colère.  [d'Angleterre. 

Bill.  s.  m.  Projet  d'acte  du  parlement 

Billard,  s.  m.  [ZZliq.]  Jeu  avec  des 
boules  d'ivoire  sur  une  table  à  rebords  ; 
table  sur  laquelle  on  joue;  salle  où  est  le 
billard;  instrument  avec  lequel'on  pousse 
les  boules  d'ivoire. 

Billarder.  v.  n.  [Bi4ar-dé~\  Toucher 
deux  fois  sa  bille  avec  le  billard ,  pousser 
les  deux  billes  à  la  fois.  =  Billardé ,  ée. 
part. 

Bille,  s.  f.  [Z/liq.]  Boule  d'ivoire, 
avec  laquelle  on  joue  au  billard;  billes 
d'acier ,  morceaux  d'acier  carres. 
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Billeharrer.  v.  a.  [/Zliq.]  Bigarrer 
par  un  mélange  bi2arre  de  diverses  cou- 
leurs, fam.  =  Billebarré  >  ée.  part. 

Billthaude.  s.  f.  [JZliq.]  Confusion, 
désordre;  fam. —  à  la  billebaude.  adv. 
Sans  ordre  et  en  confusion  -Jeu  de  bille- 
baude.  que  chaque  soldat  fait  à  volonté. 

Billet,  s,  m.  [fii4ê]  Petite  lettre  mis- 
sire  ;  écrit  imprime  ,  on  à  la  main  ,  par 
lequel  on  informe  les  particuliers  et  le 
public  de  certaines  choses  ;  écrit  ou  pro- 
messe ,  par  laquelle  on  s'oblige  de  payer  . 
de  faire  payer  ;  marque,  petit  écrit  donne 
à  ceux  que  l'on  veut  faire  entrer  à  quel- 
que spectacle  ,  à  quelqae  assemblée,  etc.: 
petit  rouleau  de  papier  que  l'on  donne 
à  la  blanque,  ou  à  une  loterie  ,  à  ceux 
qui  y  tirent,  et  quand  on  fait  tirer  au 
sort. 

Billete.  adj.  (Ecu]  chargé  de  billettes 

Billeter.  v.  a.  ■JBi-ie—té^  Attacher 
des  étiquettes.  =Bi'll-té ,  ée.  part. 

Billeite.  s.  f.  'Bi-iè-ie^  Pièce  d'ar- 
raoirie  en  petit  carré  long ,  quelquefois 
de  métal  ,  quelquefois  de  couleur. 

Billevesée,  s.  f.  \Bi-ie-ve-zé-e~\  Dis- 
cours  frivole,  conte  vain  et  ridicule  '.fam 
idées  creuses,  projets  chimériques. 

Billion.  s.m.lBi--ionl  Mille  millions. 

Billon.  s.  m.  [Bi-ionl  Monnoie  de 
cuivre  pur  ,  ou  mêle  avec  un  peu  d'ar- 
gent ;  monnoie  décriée  ou  défectueuse  ; 
lieu  où  Ton  porte  les  monnoies  défec- 
tueuses ;  verge  de  vigne  taillée  ,  de  la 
longueur  de  trois  ou  quatre  doigts. 

Billonnage.  s.  m.  \_Bi-io~7ia-je  _ 
Crime  de  celui  qui  substitue  des  espèces 
défectueuses  à  la  place  des  bonnes. 

Billonnement.  s.  m.  '_Bi-io~ne-man 
Action  de  billonner. 

Billonner.  y.  n.  [Bi-io-nê]  Substituer 
des  espèces  défectueuses  à  la  place  de. 
bonnes. 

Billonneur.  s.  m.  ^Bi-io-neur^  Celui 
qui  fait  métier  de  billonner. 

Billot,    s.    m.    [Bi-io]    Tronçon    de 
bois;   bâton  mis  en  travers  au  cou  des 
chiens,  pour  les  empêcher  de  chasser,  etc, 
livre  excessivement  épais. 


B   1  R  98 

Bimhelût.  s.  m.  [Bein-be-lo~)  Jouet 
d'enfant ,  comme  poupée ,  moulinet. 

Bimbelotier.  s.  m.  [Bein-be-lo-tié~] 
Marchand  de  jouets  d'enfans. 

Binage,  s. m.  Action  débiner,  seconde 
façon  que  l'ou  donne  aux  champs,  aux 
vignes  ;  action  d'un  prêtre  qui  célèbre 
deux  fois  la  messe. 

Binaire,  adj.  des  0.  g.  [Bi-nè-rej  Com- 
posé de  deux  unités  (nombre)  ;  (  arith- 
métique )  qui  n'emploîroit  que  deux 
chiffres  1  et  0  ,  pour  marquer  tous  les 
nombres. 

Binard.  s.  va.^Bi-nar']  Chariot  à  quatre 
roues  d'égale  hauteur. 

Biner,  v.  a.  [Bi-né~\  Donner  une  se- 
conde façon  aux  terres ,  aux  vignes.  — 
Biner  ,  parlant  d'un  prêtre  qui  dit  deux 
messes  le  même  jour  ,  neutre.  =Biné s 
ée.  part. 

Binet.  s.  m.  iBi-nê]  Petit  instrument 
qu'on  met  dans  le  chandelier  pour  brûler 
une  chandelle  ,  une  bougie  j usqu'au  bout. 

Binocle,  s-  m.  Télescope  au  moyen 
duquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux 
yeux  en  même  temps. 

Binôme,  s.  m.  Quantité  algébrique 
composée  de  deux  termes  ,  A-f-B. 

Biographe. s.  m-  [B i-o-gra-fe~\  Auteur 
qui  a  écrit  une  ou  plusieurs  vies  particu- 
lières. 

Biographie,  s.  f.  iBi-c-gra-fî-e^  Genre 
d'ouvrage  qui  a  pour  objet  des  vies  par- 
ticulières. 

Bipèdal,  aie.  adj.  Qui  a  deux  pieds 
d'étendue. 

Bipède,  adj.  des  1  g.  (Animaux)  à 
deux  pieds,  subst. 

Bique,  s.  f.  Femelle  du  bouc  ,  chèvre, 
famil. 

Biquet,  s.  m.  Petit  d'une  bique;  tré- 
buchet  qui  sert  à  peser  de  l'or  ,  de  l'ar- 
gent. 

Birème.  s.  f.  Vaisseau  ancien  qui  avoit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  cote. 

Biribi.  s.  m.  Jeu  de  hasard,  avec  des 
boules  dans  lesquelles  sont  des  numéros 
correspondans  à  ceux  d'un  tableau. 

Birloir.  s.  m.  [Bij^loér}  Tourniquet 


9o  BIS 

qui  sert  à  retenir  un  châssis  de  fenêtre 
levé. 

Bis  >  ise.  adj.  \Bî,  bî-ze]  Brun  (pain, 
pâte  -,  peau). — Bis-blanc ,  (pain)  entre 
le  bis  et  le  blanc. 

Bis.  adv.  pour  demander  que  l'on  ré- 
pète,  qtie  l'on  recommence  ce  que  l'on 
vient  de  faire  ,  de  dire  ou  de  chanter. 

Bisage.  s.  m.  [Bi-*za-je~\  Teinture 
d'une  étoffe  qui  a  déjà  eu  une  autre  cou- 
leur. 

Bisaïeul,  s.  m.  [Bi^za-ieul]  Père  de 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 

Bisaïeule,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule. 

Bisannuel,  elle.  adj.  [Bi-zan-nuèl , 
è-le~\  (Plantes)  qui  périssent  après  deux 
années. 

Bisbille,  s.  f.  [//  liq.]  Petite  querelle 
sur  des  objets  futiles,  fam. 

Biscornu ,  ue.  adj.  Qui  aune  forme 
irrégulière,  baroque  \fani.  jig.  (esprit, 
ouvrages  d'esprit). 

Biscotin.s.  m.  [Bis-ko-tein]  Petit  bis- 
cuit ferme  et  cassant. 

Biscuit,  s.  m.  [Bis-lui]  Pain  auquel 
on  a  donné  deux  cuissons  :  pâtisserie 
faite  avec  de  lafarine,  des  œufs  et  du  sucre; 
porcelaine  qui  reçoit  deux  cuissons,  et 
laissée  dans  son  blanc  mat,  sanspeinture. 

Bise.  s.  f.  [Bi-zé]  Vent  du  nord. 

Biseau,  s.  m.  [Bi-zo]  Extrémité  coupée 
en  talus  ;  cequi  tientla  pierre  d'une  bague 
dans  le  chaton  ;  baisure  ;  instrument  de 
menuisier. — Biseaux ,  t.  d'imprim.  Bois 
en  glacis, qui  servent  à  serrer, à  eutourer. 

Biser.  v.  n.  [Bi-zé]  t.  d'agriculture , 
Devenir  bis. 

Biser.  v.  a.  Reteindre. 

Biset,  s.  m.  \Bi-zè~\  Espèce  de  pigeon 
qui  a  la  chair  noire. 

Bisette.  s.f.  [Bi-zê-te']  Espèce  de  petite 
dentelle  de  bas  prix. 

Bismuth  au  Bismut.  s.  m.  [Bis-mute] 
Demi-métal  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune; 
étain  de  glace.  [vage. 

Bison,  s.  m.  [Bi-zon]  Buflle,bœuf  sau- 

Bisquain.  s.  m.  [Bis-Jceiri]  Peau  de 
mouton  en  laine. 
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Bisque,  s.  f.  Avantage  qu*un  des 
joueurs  donneàl'autreaujeude  la  paume; 
fi  g.  fam. Bien  prendre  sa  bisque,  prendre 
bien  son  temps,  profiter  de  son  avantage 

Bisque,  s.  f.  [Bis-he]  Potage  de  coulis 
d'écrevisses  >  et  de  différens  ingrédiensi 

Bissac.  s.  m.  [Bi~sakt]  Sorte  de  sac , 
ouvert  en  long  par  le  milieu,  et  fermé 
par  les  deux  bouts. 

Bisse,  s.  f.  Serpent,  t.  de  blason. 

Bissexte.  s.  m.  [Bi-cèfcs~te]  L'addition 
qui  se  fait  d'un  jour,  tous  les  quatre  ans, 
au  mois  de  février. 

Bissextil,  ile.adj.  [Bi-cèhs-iil,  ti-lè] 
(Année)  où  se  rencontre  le  bissexte. 

Bistoquet.  s.  m.  [Bis—to-ké]  Instru- 
ment de  billard,  avec  lequel  on  joue 
pour  éviter  de  billarder. 

Bistorte.  s.  f.  Plante  à  racines  tortues 
et  repliées. 

Bistouri,  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie ,  servant  à  faire  des  incisions. 

Bisfourner.  v.  a.  [Bis-tour-né]  Tour- 
ner dans  un  sens  contraire ,  et  qui  défi- 
gure \  fam.  pop.  tordre  les  testicules  d'un 
animal  ,  en  sorte  qu'il  soit  incapable  de 
génération.  =  Bisiourné,  ée.  part. 

Bistre,  s.  f.  Suie  détrempée,  dont  on 
se  sert  pour  laver  des  dessins. 

Bitord,  s.  m.  [Bi-tôr]  Menue  corde  à 
deux  fils. 

Bitume,  s.  m.  Matière  liquide ,  épaisse, 
noire  et  inflammable. 

Bitumineux, euse.  adj.  [Bi-tu-ini-neû, 
neû-zé]  Qui  a  les  qualités  du  bitume. 

Bivac  ou  Bivouac,  s.  m.  Garde  ex- 
traordinaire ,  faite  la  nuit  en  plein  air. 

Bivalve,  s.  f.  Coquillage  à  deux  par- 
ties jointes  par  une  charnière. 

Bivaqr/erou  Bivouaquer,  v.  n.  Passer 
la  nuit  à  l'air. 

Bivoie.  s.  f.  [Bi-voè]  Lieu  où  deux 
chemins  aboutissent. 

Bizarre,  adj.  des  2  g.  [Bi-zd-re]  Fan- 
tasque, extravagant,  capricieux  (esprit, 
humeur)  ;  extraordinaire,  hors  de  l'usage 
commun  (couleur,  ajustement). 

Bizarrement,  adv.  [Bi-zd-re-man] 
D'une  façon  bizarre. 
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Bizarrerie,  s.  f.  [Bi-zà-re-ri-e]  Hu- 
meur bizarre  ,  extravagance  ;  singula- 
rité ,  inconstance. 

Blafard,  arde.aàj.  [Bla-fâr  ,far-de] 
Pâle  (couleur,  lumière,  teint). 

Blaireau,  s.  m.  [Blè-ro]  Taisson  , 
sorle  de  bète  puante  qui  se  terre. 

Blâmable,  adj  .des  sg.Dignedeblâme, 
répréhensible. 

Blâme,  s.  in.  Sentiment ,  discours  par 
lequel  on  coudamne  une  personce,  une 
action  ;  réprimande  que  fai|le  juge. 

Blâmer,  v.  act.  [Blâ-mé]  Reprendre, 
condamner;  se  dit  lorsque  le  juge  fait 
publ  iquemen  tune  réprimande. =Blumé, 
ée.  paît. 

Blanc,  che.  adj.  [Blan  ;  blan-che]  De 
la  coi^leur  du  lait  .  de  la  neige  ,  etc.  ;  par 
oppositien  àSz\t\blanc-nianger,  extrai1 
de  viande  avec  du  lait  ,  de  la  corne  de 
cerf,  du  sucre  et  des  amandes  ;  espèce  de 
gelée  avec  de  la  corne  de  cerf,  des 
amandes  et  du  sucre. 

Blanc,  s.  m.  La  couleur  blanche  ;  sorte 
de  fard  ;subst.  se  dit  des  peuples  qui  ont  le 
teint  blanc  ;  but  où  l'on  tire  ;  petite  mon- 
noie  qui  valoit  cinq  deniers  ;  coup  qui  ne 
produit  rien  ;  papier  ou  parchemin  signé. 

Blanc-bec. , s.  m.  [Blan-bèlt]  Jeune 
homme  sans  expérience.  [baleine. 

Blanc-de-Baleine.  s.  m.  Cervelle  de 

Blanchaille,  s.  f.  [Z/liq.  ]  Fretin, 
menu  poisson  blanc, 

Blanchâtre,  adj.  des  2  g.  Tirant  sur  le 
blanc. 

Blanchement.  adv.  \Blan-che-man\. 

Blancherie.  s.  f.  Lieu  destiné  à  blan- 
chir des  toiles ,  de  la  cire. 

Blanchet.  s.  m.  r\  d'imprimerie.  Mor- 
ceau d'étoffe  de  laine  placé  entre  les  deux 
tympans. 

Blancheur,  s.  f.  La  couleur  blanche. 

Blanchiment,  s.  m.  [Blan-chi-man] 
L'action  de  blanchir,  l'effet  qui  en  résulte. 

Blanchir,  v.  act.  Rendre  blanc  ;  v.  n. 
devenir  blanc  ;  fig.  faire  paroître  inno- 
cent un  homme  qu'on  accusoit;  n.  passer 
un  long  temps  de  sa  vie  dans  une  occu- 
pation. =  Blanchi ,  ie.  part. 
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Blanchissage,  s.  m.  [Blan-chi-sa-je] 
L'action  de  blanchir  du  linge,  l'effet  de 
cette  action. 

Blanchissant ,  ante.  adj.  [Blan—chi- 
san  ,  sa7i-té]  Qui  blanchit ,  qui  paroit 
blanc. 

Blanchisserie,  s.  f.  [Blan-chi-ce-rî-e'] 
Lieu  où  l'on  blanchit  des  toiles  ,  de  la  cire» 

Blanchisseur ,  seuse.  s.  [Blan—chi-> 
ceur,  ceû^-ze]  Qui  blanchit  du  linge. 

Blanque.  s.  f.  [Bïan-ihe)  Jeu  en  forme 
de  loterie. 

Blanquette,  s.f.  [Blan-qi tê-té]  Petite 
poire  d'été  ,  à  peau  blanche  j  petit  vin 
blanc  de  Languedoc;  fricassée  blanche. 
de  veau  ,  d'agneau  ,  ou  d'autre  viande 
o]anche. 

Blaser,  seblaser.r.r.  [Bla-zé]  S'user 
à  force  de  boire  des  liqueurs  fortes.  — 
Blaser,  v.  act.  Émousser  les  sens,  affoi- 
blir  le  goût  de  certaines  choses,  av ec  le 
pron.pers.=Blasé  ,  ée.  part. 

BLison.  s.  m.  [Bla—zori]  Armoirie, 
assemblage  de  ce  qui  compose  l'écu  armo- 
riai ;  art  des  armoiries. 

Blasonner.  v.  act.  [Bla-zc-në]  Pein- 
dre les  armoiries,  expliquer  les  armoi- 
ries \fir. médire,  blâmer,  critiquer. fam. 
=Blasonné  ,  ée.  part. 
•  Blasphémateur,  s.  m.  [Blas-fé-ma- 
teur\  Celui  qui  blasphème. 

Blasphématoire,  adj.  des  2  g.  [Blas- 
fé-ma-ïoè-re]  Qui  contient  des  blas- 
phèmes (écrit). 

Blasphème. s.  m.  [Blas-fè-me]  Parole, 
discours  qui  outrage  la  Divinité  ,  insulte 
à  la  religion  \fam.  discours  injuste,  in- 
décent ,  déplacé. 

Blasphémer,  v.  n.  [Blas-fé-mé]  Pro- 
férer des  blasphèmes  ;  act.  =  Blas- 
phémé,  ée.  part. 

B  la  fier.  s.  m.  [Bla-tié]  Marchand  de 
blé,  qui  le  transporte  sur  des  chevaux 
d'un  marché  a  l'autre. 

Blaude.  s.f.  [Blo-de]  Souquenille,sur- 
tout  de  grosse  toile  des  cha  rretiers,  blouse. 

Blé.  s.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain  ;  le  grain  seul. — Blé 
de  Turquie,  Mais,  s,  m.  Plante  dontl« 


92  BLO 

grain  est  plus  gros  et  plus  rond  que  celui 
du  blc.=Blé  de  vache  ou  Melampirum. 
Plante  qui  croît  dans  les  blés. 

B lèche,  adj  des  2  g.  Homme  mou ,  qui 
n'a  point  de  fermeté  ;  subst.fam. 

jBlêchir.  v.  n.  Devenir  blêohe. 

Bleime.  s.  f.  [Blê-me]  Mal  qui  vient 
au  sabot  d'un  cheval.  [  sage  ,  teint) . 

Blême,  adj  des 2 g.  [Blê-mt]  Pâle(vi- 

Blêmir.  v.  n.  Pâlir  ,  devenir  blême. 

Blesser,  v.  acl.  [Blè-cê]  Donner  un 
coup  qui  fait  plaie,  fracture  ou  contusion; 
causer  quelque  incommodité  ,  faire  tort, 
faire  préjudice,  porter  dommage;  avec 
le pron.  pers.  se  faire  du  mal  à  soi-même 
=Blessé ,  èe.  part,  subst. 

Blessure,  s. f.  \Blè-sû-re~\  L'impression 
que  fait  un  coup  qui  entame  ou  meurtrit 
les  chairs  ;  fi  g.  violente  impression  des 
passions  sur  l'âme. 

Blette,  s.  f.  [Blè-tt]  Plante.    ' 

Blette,  adj.  f.  [Blè-te]  (Poire) 
molle  approchant  de  l'état  de  pouriture. 

Bleu,  eue.  adj.  De  couleur  d'azur  ,  de 
la  couleur  du  ciel  ;  s.  ni.  la  couleur  bleue. 

Bleuâtre,  adj.  des  1  g.  [Bleu-à~tre] 
Tirant  sur  le  bleu. 

Bleuir,  v.  a.  [Bleu-ir]  Faire  devenir 
hleu.=Bleui,  ie.  part. 

Blinder,  v.  a.  [Blein-dé]  Garnir  de 
blindes  une  tra.nch.êe.=Blindé  ,  ée.  part 

Blindes,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  ,  arbres 
en  trel  acés  pour  soutenir  les  fascines  d'une 
tranchée. 

Bloc.  s.  m.  [Blofce]  Amas,  assemblage 
de  diverses  choses,  de  marchandises;  gros 
morceau  de  marbre ,  de  pierre  qui  n'est 
pas  taillé. 

Blocage. s. m.  ou  Bloc  aille,  s.  f.  [Il 
liq.  ]  Menu  moellon.  — Blocage  ,  lettre 
mise  à  la  place  d'une  autre  (t.  d'imprim). 

Blocus,  s.  m.  [Blo-cûce]  Disposition 
d'une  armée,  d'un  corps  de  troupes  sur  les 
avenues  d'une  place,  pour  qu'il  n'y  puisse 
entrer  aucun  secours. 

Blond  ,  onde.  adj.  [Blon  ,  cn-de~] 
D'une  couleur  moyenne  entre  le  doré  et 
le  châtain  clair. — Blond,  s.  m.  La  couleur 
blonde,  se  dit  subst.  des  personnes. 
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Blonde,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  soie. 

Blondin,  ine.  s.  [Blon-dein ,  di-ne] 
Qui  a  les  cheveux  blonds  \fig.fam.  Blon* 
dins  ,  jeunes  gens  qui  font  les  beaux. 

Blondir,  v.  n.  Devenir  blond. 

Blondissant,  ante.  adj.  [Blon-di-san , 
an-te  ]  Qui  blondit  ;  poétiquem.  (  épis , 
campagnes). 

Bloquer,  v.  act.  [Blo-hé]  Occuper 
avec  des  troupes  toutes  les  avenues  d'une 
place  ,  d'un  camp  ;  remplir  de  moellon  et 
de  mortier  \%s  vides  entre  les  pierres;  t. 
d  imprimerie ,  mettre  à  dessein  une  lettre 
renversée  à  la  place  de  celle  qui  devroit 
y  être  ;  t.  de  billard ,  pousser  droit  et  de 
force  la  bille  de  son  adversaire  dans  une 
blouse.  =  Bloqué)  ée.  part,  subst. 

Blottir,  se  blottir. y.  [se  bio-tir]  S'ac- 
croupir, se  mettre  tout  en  un  tas;  avec 
le  pron.  pers.—  Blotti ,  ie.  part. 

Blouse,  s.  f.  [Blou-ze]  Trou  d'un  bil- 
lard ;  blaude.  ** 

Blouser,  v.  a.  [Blou-zé]  Faire  entrer 
une  bille  dans  une  blouse;  se  blouser,  (fîg.) 
se  tromper,  se  méprendre  ;  se  dit  aussi 
de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  nous  a 
trompés,  fam.  =Blousé,  ée.  part. 

Bluet  ou  Barbeau,  s.  m.  Casse-lu- 
nettes. ,  plante  qui  vient  dans  les  blés. 

B  luette,  s.  f.  [Blu-è-te]  Étincelle  ;fig. 
petits  traits  d'esprit  ;fam.  petit  ouvrage, 
ouvrage  sans  prétention  ,  badinage  d'es- 
prit. 

Bluteau  ou  Blutoir,  s.  m.  [Blu-to] 
Espèce  de  sas  d'étamine  ou  de  crin  ,  qui 
sert  à  passer  la  farine. 

Bluter,  v.  a.  [Blu-te]  Passer  par  le 
bluteau. =Bluté ,  ée.  part. 

Bluterie.  s.  f.  Lieu  où  les  boulangers     j 
blutent. 

Bobèche,  s.  f.  Partie  d'un  chandelier  , 
dans  laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chan- 
delle. 

Bobine,  s.  f.  Espèce  de  fuseau  sur 
lequel  on  dévide  du  fil ,  etc. 

Bobiner,  v.  a.  Dévider  du  fil,  etc.  sur     ; 
la  hohine.=B obiné ,  ée.  part. 

Bobo.  s.  m.  Mot  du  langage  des  en- 
fans  ;  se  dit  de  quelque  léger  mal. 
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Bocage,  s.  m.  Bosquet ,  petit  bois. 

Bocager,  ère.  adj.  Qui  hante  les  bois; 
en  style  de  poésie  ;  pieux. 

Bocal,  s.  m.  Bouteille  dont  le  col  est 
court  et  l'ouverture  large  ;  bouteille 
ronde  de  cristal  ou  de  verre. 

Bocard.  s.  m.  [Bo-idr]  .Machine,  an 
moyen  cle  laquelle  on  écrase  la  mine  avant 
que  de  la  fondre. 

Bocarder.  v.  a.  [Bo-har-dé]  Passer  au 
bocard. =Bocurdé  .  èe.  part. 

Bochet.  s.  m.  [Bc-c/iê]  Seconde  décoc- 
tion des  bois  sudorihques. 

Bodruche.  s.  f.  Voy.  Baudruche. 

Bœuf.  s.  m.  [Beufe]  Taureau  châtré  ; 
taureau  ;  homme  stupide  et  hébété  -,  œil— 
de-bœuf,  lucarne  ronde  ou  ovale. 

Bohème  ou  Bohémien  ,  Bohémienne, 
\Boè-me,Boè-mien,miène\  On  les  nom- 
me aussi  Egyptiens  ;  vagabonds  qui  cou- 
rent le  pays  ,  disant  la  bonne  aventure  , 
et  dérobant  avec  adresse,  fam.  Maison 
de  Bohème ,  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  régie. 

Boiard.  s.  m.  [Bo-idr']  Nom  donné  aux 
seigneurs  et  sénateurs  de  Russie;  et  aux 
parens  des  vaivodes  de  Transilvanie. 

Boire,  v.  a.  [Boè-re]  Avaler  une  li- 
queur; s^enirrer.  fzg.  Boire  un  affront , 
souffrir  une  injure  sans  en  témoigner  de 
ressentiment.  On  dit,  La  terreboitVeau, 
s'en  abreuve. -=.Buvant ,  ante.  part.  prés. 
=  Bu ,  Bue.  part. 

Boire,  s.  m.  Ce  qu'on  boit. 

Bois.  s.  m.  [Bcé]  Substance  dure  et 
compacte  des  arbres.  —  Bois  a"  an  délie , 
bois  de  hêtre.  — Bois  marmenteaux  ou 
de  touche ,  qui  ne  servent  que  d'orne- 
ment à  un  château.  —  Bois  canards  , 
qui  vont  au  fond  de  l'eau  ,  ou  s'arrêtent 
sur  les  bords.  —  Bois  ,  lieu  planté  d'ar- 
bres ;  lance  d'un  gendarme  ;  cornes  d'un 
cerf.  —  Bois  gentil  ou  mezéréon.  s.  m. 
Arbrisseau  cultivé  dans  les  jardins.  — 
Bois  puant.  Yoyez  Anagiris.  —  Bois 
de  Sainte -Lucie  ou  Mahaleb.  s,  m. 
Arbre. 

Boisage,  s.  m.  [Boè-za-je]  Bois  dont 
on  s'est  servi  pour  boiser. 

Boiser,  y.  a.  [Boè-zé]  Garnir  de  me- 
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nuiserie.=2?0zsé  ,  èe.  part.  —  adj.  (terre) 
bien  garnie  de  bois. 

Boiserie,  s.  f.  [Boè-ze-rî-e]  Ouvrage 
de  menuiserie  dont  on  couvre  les  murs. 

Boiseux ,  euse.  adj.  [Boè-zeû  ,  zeû- 
ze]  De  nature  de  bois. 

Boisseau,  s.  m.  [Boè-sô]  Jauge  ,  vais- 
seau servant  à  mesurer  des  choses  solides  ; 
quantité  de  ce  qu'il  contient. 

Boisselée-  s.  f.  [Boè-ce-lé-e]  ha.  me- 
sure d'un  boisseau  ,  ce  qu'il  peut  conte- 
nir ;  boisselée  de  terre  ,  autant  de  terre 
qu'il  en  faut  pour  y  semer  un  boisseau 
de  blé. 

Boisselier.  s.  m.  \Boè—ce-lie\  Arti- 
san qui  fait  des  boisseaux  et  divers  us- 
tensiles de  bois. 

Boissellerie.  s.  f.  Métier  de  faire  des 
boisseaux  et  autres  ustensiles  de  bois; 
commerce  des  boisseaux. 

Boisson,  s.  f.  [Boê—son]  Liqueur  à 
boire  ,  ce  qu'on  boit  ordinairement  ;  vin 
qu'on  boit  ordinairement  ;  l'eau  passée 
sur  le  râpé ,  ou  le  marc  d'une  vendange  ; 
mélange  d'une  grande  quantité  d'eau 
avec  du  vinaigre. 

Boite,  s.  f.  [Boè-te]  Degré  auquel  le 
vin  devient  bon  à  boire. 

Boîte,  s.  f.  Ustensile  fait  de  bois  mince, 
de  carton,  d'or  ou  d'argent,  etc.  avec  un 
couvercle  ;  tabatière  ;  ce  qui  est  contenu 
dans  une  boite  ;  petit  mortier  de  fonte. 

Boiter,  v.  n.  [Boè-té]  Clocher ,  ne  pas 
marcher  droit. 

Boiteux  y  euse.  adj.  [Boè-teû  ,  eû-ze] 
Qui  boite,  subst. 

Boîtier,  s.  m.  [Boè-tié]  Boite  dans  la- 
quelle il  y  a  plusieurs  sortes  d'onguens. 

Bol  ou  Bolus.  s.  m.  [Bole ,  Bo-luce] 
Petite  boule  de  drogues  médicinales. 

Bol.  s.  m.  [Bole]  Terre  médiocrement 
grasse,  friable,  astringente,  etc. 

Bolaire.  adj.  des  2g.[Z?o-/e-rv](Terres) 
bolaires  ou  bols ,  espèce  d'argile  très-fine. 

Bombance,  s.  f.  [Bon-ban-ce]  Somp- 
tuosité en  bonne  chère,  fam. 

Bombarde,  s.  f.  [Bon-bar-de]  Ma- 
chine de  guerre  pour  lancer  de  grosses 
pierres;  pièce  d'artillerie. 
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Bombardement,  s.  m.  [Bon-bar-de- 
man]  Action  de  jeter  des  bombes. 

Bombarder,  v.  a.  [Bon-bar-dé]  Jeter 
des  bombes.  =  Bombardé,  ée.  part. 

Bombardier,  s.  m.  [Bon-bar-dié]  Ce- 
lui qui  tire  des  bombes. 

Bombasin.  s.  m.  \Bon-ba-%ein\ Etoffe 
«le  soie  ;  futaine  à  deux  envers. 

Bombe,  s.  f.  \Bon-bé]  Boule  de  fer 
creuse ,  qu'on  remplit  de  poudre ,  et 
qu'on  met  dans  un  mortier;//^-.  La  bombe 
crèvera,  quelque  malheur  est  près  d'arri- 
ver, quelque  complot  est  près  d'éclater. 

Bombement,  s. m.  [Bon-be-man]Éta.t 
de  ce  qui  est  bombé  ;  convexité. 

Bomber,  y.  a.  [Bon-bé]  Rendre  con- 
vexe, neut.  =  Bombé ,  ée.  part. 

Bomerie.  s.  f.  Prêt  à  la  grosse  aventure. 

'Bon,  Bonne,  adj.  [Bon,  bo—ne]  Qui 
a  de  la  bonté  ,  qui  a  en  soi  toutes  les  qua- 
lités convenables  à  sa  nature  ,  à  sa  des- 
tination; clément,  miséricordieux(Dieu); 
(homme)  indulgent  ,  humain  ,  facile  et 
commode  à  vivre  ;  propre  à  certains  usa- 
ges; (chose) avantageuse, favorable,  utile, 
convenable.  —  Bon  ,  emplojé  absolum. 
trouver  bon,  approuver ,  permettre ,  avoir 
agréable;  tenir  bon,  résister  avec  fer- 
meté. —  Bon  génie ,  bienfaisant,  favo- 
rable :  (corps)  sain,  robuste,  vigoureux; 
— Bon,  grand  (lieue, coup). — Bon,subs. 
bonne  qualité ,  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
la  personne  ,  la  chose  dont  il  s'agit;  ce 
qu'il  y  a  d'avantageux  ,  d'important,  de 
principal  en  quelque  chose. 

Bon.  s.  m.  Garantie  ,  assurance  par 
écrit.  —  Bon  ,  adv.  marque  qu'on  ap- 
prouve la  chose  dont  il  s'agit;  interjec- 
tion de  surprise  ;  tout  de  bon,  sérieuse- 
ment, 

Bonne,  s.  f.  Femme  chargée  de  veiller 
sur  un  enfant ,  de  l'amuser.  =  Bonne 
aventure,  aventure  heureuse,  vaines  pré- 
dictions de  l'avenir.  — Bonne  for  tune ,  ce 
qui  arrive  d'avantageux  et  d'inattendu. 
fam.  les  faveurs  des  femmes.  —  Bonm 
grâce,  lé  d'étoffe  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit.  —Bonne 
voglie, prononcez  voille.  Celui  qui  se  loue 
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pour  ramer  sur  une  galère,  adv.  De  bonne 
volonté.  quillité  de  la  mer. 

Bonace.  s.  f.  [Bo-na-ce']  Calme,  tran- 

Bonasse.  adj.  des  2  g.  Simple  et  sans 
malice  (personne). 

Bonbanc.  s.  m.  [  Bon-ban  ]  Pierre 
blanche  propre  à  desorncmens,  etc. 

Bonbon,  s,  m.  t.  de  confiseur.  Pâtes, 
friandises. 

Bonbonnière,  s.  f.  Boîte  à  bonbon. 

Bon-chrétien,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire. 

Bond.  s.  m.  Saut,  rejaillissement  que 
fait  un  ballon ,  une  balle,  ou  autre  chose 
semblable  ,  lorsqu'étant  tombée  à  terre  , 
elle  se  relève. 

Bonda.  s.  m.  Arbre  d'Afrique ,  le  plus 
gros  et  le  plus  haut  des  arbres. 

Bonde,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
retenir  ;  trou  rond  dans  un  tonneau  ;  tam- 
pon de  bois  qui  bouche  ce  trou. 

Bondir,  v.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds  ;  se  dit  de  certains  animaux  qui 
vont  quelquefois  en  sautant. 

Bondissant ,  ante.  adj.  [Bon-di-san, 
san-tt]  Qui  bondit  (agneau). 

Bondissement.  s.  va,\Bon-.dUce->marî\ 
Mouvement  de  ce  qui  bondit. 

Bondon.  s.  m.  Morceau  de  bois,  dont 
on  bouche  le  trou  par  où  l'on  remplit  un 
tonneau. 

Bondonner.  v.  a.  [Bon^do~né]  Mettre 
un  bondon.  ==  Bondon é ,  ée.  part. 

Bonduc.  s.  m.  [Bon-duJce]  Plante  d'A^ 
tnérique. 

Boji-Henri.  Voy.  Pate-d'Oie. 

Bonheur,  s.  m.  [Bo-?ieur\  Félicité, 
état  heureux  ;  prospérité  ,  événement 
heureux  ,  bonne  fortune ,  Par  bonheur , 
adv    Heureusement. 

Bonhomie,  s.  f.  \_B o-no-mî-e~\  Manière 
d'être  qni  réunit  la  bonté  du  cœur  et  la 
simplicité  extérieure;^/,  propos  un  peu 
simples  ;fam. 

Bonification,  s.  f.  Amélioration,  aug-    u 
mentalion  du  produit  d'une  affaire. 

Bonifier,  v.  a.  [Bo-ni-fié]  Mettre  en 
meilleur  éLat  ;  faire  bon  ,  suppléer.  = 
Bonifié,  ée.  part. 
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Bonite,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Bonjour,  s.  m.  Manière  de  parler  pour 
saluer  quelqu'un  ;  fcnn.  se  dit  du  supé- 
rieur à  l'inférieur,  ou  d'égal  à  égal. 

Bonne-dame.  s.  f.  Plante  potagère; 
arroche. 

Bonnement,  adv.  [Bc-ne-?nan]  De 
bonne  foi ,  naïrement,  arec  simplicité; 
précisément  \fam. 

Bonnet,  s.  m.  [Bc-nè]  Espèce  d'habil- 
lement de  tète  ;  opiner  du  bonnet,  se  dé- 
clarer de  l'avis  d'un  autre ,  sans  l'appuyer 
d'aucune  xa.\son',fig.fam.  Avoir  la  téie 
près  du  bonnet;  être  prompt,  colère,  aisé 
à  se  fâcher  ;gros  bonnet ,  personnage  im- 
portant dans  une  communauté. 

Bonneiade.  s.  f.  [Bc-7ie-ta-de]  Coup 
de  bonnet,  révérence  ;  plaisant. 

Bonneter.  v.  a.  [Bo-ne-ié]  Rendre  des 
respects  et  des  devoirs  assidus  à  des  per- 
sonnes dont  on  a  besoin  ;fam.  =  Bonne- 
té  ,  ée.  part. 

Bonneterie,  s.  f.  [B  o-ne-te-rî-e]  Art 
et  métier  de  bonnetier. 

Bonneteur.  s.  m.  [Bo-ne-ieur]  Filou, 
qui  à  force  de  civilités  tàcîie  d'attirer  les 
gens  pour  leur  gagner  leur  argent  ;fam. 
vieux. 

Bonnetier,  s.  m.  [Bo-nc-tié]  Celui  qui 
vend  des  bonnets  ,  des  bas,  etc. 

Bonnette,  s.  f,  [Bo-nê-fe]  t.  de  fortifi- 
cation. Ouvrage  composé  de  dsux  faces  , 
formant  un  angle  saillant. 

Bonnettes,  s.  f.  pi.  Petites  voiles  dont 
on  se  sert  lorsqu'il  y  a  peu  de  vent ,  pour 
allonger  les  voiles ,  les  multiplier. 

Bonsoir,  s.  m.  [Bnn-soêr]  Terme  pour 
saluer  sur  la  fin  du  jour  et  dans  la  nuit. 

Bonté,  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon, 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  dans 
son  genre  ;  qualité  morale  qui  porte 
à  faire  du  bien  ;  ce  qui  se  fait  à  notre 
égard ,  de  la  part  des  autres  ,  par  pure 
honnêteté,  par  pure  civilité;  simplicité, 
trop  grande  facilité. 

Bonze,  s.  m.  Prêtre  chinois  ou  japo- 
nois. 

Boquillon.  s.  m.  [Bo-Jti-îon]  Bûche- 
ron :  vieux. 
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Borax,  s.  m.  [Bo-rahce]  Sel  propre  à 
faciliter  la  fonte  des  métaux. 

Borhorisme  ou  Borborygme,  s.  m. 
[Bor-bo-ris-me  ,  rig-me]  Vent  qui  se 
fait  entendre  dans  les  intestins. 

Bord.  s.  m.  [Bor]  Extrémité  d'une  sur- 
face ,  ce  qui  la  termine  ;  poét.  pi.  régions 
environnées  d'eau  ,  bords  africains  ;  à 
bord ,  au  bord  de  l'eau,  de  la  mer  :  tout 
ce  qui  s'étend  vers  les  extrémités  de  cer- 
taines choses  ;  espèce  de  ruban  ou  galon, 
dont  on  borde  certaines  parties  de  l'ha- 
billement ;  t.  de  m arînc _,  vaisseau,  ga- 
lère, etc.  —  Bord  à  bord,  se  dit  des  li- 
queurs, lorsqu'elles  remplissent  toute  la 
capacité  de  ce  qui  les  contient. 

Bordage.  s.  m.  Revêtement  de  plan- 
ches qui  couvre  le  bord  du  vaisseau  par- 
dehors. 

Bordayer.  v.  n.  [Bor-dé-ié]  Courir  des 
bordées .  gouverner  alternativement  d'un 
côté  et  d'un  autre. 

Bordé,  s.  m.  Galon  qui  sert  à  border 
3es  habits,  des  meubles,  etc. 

Bordée,  s.  f.  Décharge  de  tous  les  ca- 
nons rangés  d'un  des  cotés  du  vaisseau  ; 
fig.fam.  bordée  d'injures ,  ou  absolument 
bordée  :  bordée,  route  quefaitun  vaisseau 
qui  louvoie ,  et  va  tantôt  sur  uncôté ,  tantôt 
sur  l'autre. 

Bordel,  s.  m.  Lieu  de  prostitution  ;  ne 
s' emploie  pas  en  bonne  compagnie. 

Bordtlière.  s.  f.  [Bor-de-lië-re]  Pois- 
son des  lacs  de  Savoie. 

Border,  v.  a.  Garnir  l'extrémité  de 
quelque  chose  ;  côtoyer  ,  marcher  le  long 
des  côtes.  =  Bordé ,  ée.  part. 

Bordereau,  s.  m.  \Bor-de-ro]  Mémoire 
des  espèces  diverses  qui  composent  une 
certaine  sôtiatte. 

Bordier,  adj.  des  2  g.  [Bor-dié]  (Vais- 
seau) qui  a  un  côté  plus  fort  que  l'autre, 

Bordigue.  s.  f.  [Bor—di-g/7e]  Espace 
retranché  avec  des  claies  sur  le  bord  de 
la  mer  ,  pour  prendre  du  poisson. 

Bordure,  s.  f.  Ce  qui  borde  quelque 
chose  et  lui  sert  d'ornement-;  f.  d'armoi- 
ries ,  brisure  qui  entoure  l'écu.  [nord. 
I      Boréal ,  aie.  adj.  Qui  est  du  côté  du 
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Borée,  s.  m.  Bise ,  vent  du  nord. 

Borgne,  adj.  des  2  g.  A  qui  il  manque 
un  œil',  fig.  (maison)  fortsombre;  (caba- 
ret) méchant  petit  cabaret  ;  (conte)  mal 
fait  ;  (compte)  qui  n'est  pas  clair. 

Borgnesse.  s.  f.  [Bor-gnè-ce]  bas  et 
injurieux;  Femme  ou  fille  borgne. 

Bornage,  s.  m.  Action  de  planter  des 
bornes  dans  une  terre. 

Borne,  s.  f.  Pierre  ;  marque  qui  sert  à 
séparer  un  champ  d'avec  un  autre;  pierre; 
à  côté  des  portes ,  le  long  des  murailles  ; 
pi.  tout  ce  qui  sert  à  séparer  un  état ,  une 
province  d'une  autre,  fig.  pi.  limites  de 
chaque  chose. 

Borner,  v.  a.  Mettre  des  bornes  ;  limi- 
ter ,  resserrer  dans  un  certain  espace  ;fig. 
modérer. =Borné,  étf.part.  (Vue)  de  peu 
d'étendue;  fig.  (esprit)  capable  de  peu  de 
chose  ;  (fortune)  médiocre  et  commune. 

Bornoyer.  v.  a.  [Bor-noè-ié]  Regar- 
der d'un  seul  œil  une  surface  pour  juger 
de  son  alignement.  -=Bornoyé,  ée.part 

Bosan.  s.  m.  \Bo-zari\  Breuvage  fait 
avec  du  millet  bouilli  dans  de  l'eau. 

Bosel.  s.  m.  [Bo-zèl]  Membre  rond, 
base  des  colonnes  ;  tore. 

Bosphore,  s.  m.  [Bos-fâ-re]  Détroit 
qui  sépare  la  Thrace  de  l' Asie-mineure, 
qui  forme  l'entrée  de  la  mer  d'Azoph. 

Bosquet,  s.  m.  [Bos-kê]  Petit  bois, 
petite  touffe  de  bois. 

Bossage,  s.  m.  [Bo-ça-je]  Pièce  sail- 
lante ,  laissée  exprès  pour  y  tailler  quel- 
que ouvrage  de  sculpture. 

Bosse,  s  f.  [BG-ct]  Grosseur  extraor- 
dinaire au  dos  ou  à  l'estomac  ;  enflure  ou 
élevure  qui  vient  de  contusion  ;  élévation 
dans  toute  superficie  qui  devroit  être 
plate  et  unie  ;  t.  de  sculpture,  relief  d'une 
figure  \fig-  Donner  dans  la  bosse,  dans 
le  panneau,  être  dupe. 

Bosselage.  s.  m.  [Bo-ce-là-jé]  Travail 
en  bosse  sur  de  la  vaisselle. 

Bosseler,  v.  a.  [Bo—ce—lê]  Travailler 
en  bosse  sur  de  la  vaisselle  ;  se  dit  des 
bosses  qui  se  font  à  une  pièce  d'argente- 
rie. = Bosselé ,  ée.  part. 

Bosseman,  s.  m.  [Bo-ce-man]  Se- 


BOT 

cond  contre -maître   dans   un  vaisseau. 

Bossette.  s.  f.  [Bo-cè-te']  Ornement  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval ,  et  fait 
en  bosse. 

Bossu,  ue.  adj.  [Bo-su  ,  sû-e~\  Qui  a 
une  bosse  au  dos  ou  à  l'estomac  ;  bossu 
par  derrière  ;  (terrain)  où  il  y  a  beaucoup 
de  petites  inégalités  ;  subst. 

Bossuer.  v.  a.  [Bo-su-é]  Faire  des  bosses 
à  la  vaisselle.  =  Bossue ,  ée.  part. 

Bostangi-Bachi.  s.  m.  Intendant  des 
jardins  du  grand-seigneur  ;  bostangi, 
jardinier. 

Bostrychite.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
ressemble  à  la  chevelure  d'une  femme. 

Bosuel.  s.  m.  Tulipe  qui  a  de  l'odeur. 

Bot.  adj.  n'a  point  de  fém.  (pied) 
contrefait. 

Bot  al.  adj.  m.  (Trou)  ouverture  par  la- 
quelle le  sang  circule  dans  le  fœtus. 

Botanique,  s.  f.  [Bo-ta-ni-ike]  Science 
qui  traite  des  plantes  et  de  leurs  pro- 
priétés. 

Botaniste,  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à 
la  botanique. 

Botrys.  s.  m.  [mBo-tri~ce~\  Plante,  es- 
pèce de  pate-d'oie. 

Botte.  sS.  Assemblage  de  choses  de  même 
nature  liées  ensemble-,  fam.  grande  quan- 
tité de  plusieurs  choses.  — Botte,  s.f.  t.  de 
botanique,  se  dit  des  racines  de  certaines 
plantes ,  de  l'asperge  ,  qui  forment  de  gros 
paquets  ;  longe  avec  laquelle  on  mène  le 
limier  au  bois.  t.  d'escrime,  coup  que  l'on 
porte  à  celui  contre  qui  on  se  bat  ;  fig.  fam. 
pousser ,  porter  une  botte ,  demander  de 
l'argent  à  emprunter  ,  sans  être  en  pou- 
voir de  le  rendre  ;  fig.  faire  quelque  ob- 
jection pressante  ;  rendre  ouvertement 
quelque  mauvais  office  à  un  autre,  dans 
l'esprit  de  quelque  personne  puissante. 
—  Botte,  s.  f.  Chaussure  de  cuir  ,  qui 
enferme  le  pied  ,  la  jambe  ,  et  partie  de 
la  cuisse  ;  ce  qui  sert  de  marchepied 
pour  monter  eo  voiture  ;  sorte  de  tonneau; 
pi.  terre  qui  s'attache  aux  souliers  dans  un  | 
terrain  gras.  —  Botte.  Forme  de  manche.     : 

Bottelage.  s.  m.  [Bo-te-la-je~\  Action 
de  lier  en  bottes. 

Botieler. 
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Botteler.  v.  a.  [Bo-te-lé]  Lier  en  boites. 
=  Botlelé,  ée.  part. 

Bateleur.  s.m.[Bo  te- leur]  Celui  qui 
fait  des  bottes  Je  foin,  de  paille. 

Botter,  v.  a.  [Bc-ier]  F'aire  des  bottes  ; 
mettre  les  bottes  à  quelqu'un.  —  Se  bot- 
ter, amasser  beaucoup  de  terre  autour  de 
ses  pieds  en  marchant  dans  un  terrain 
gxas,=Botté,  ée.  part. 

Bottier,  s.  m.  [Bo-tie]  Cordonnier  qui 
fait  des  bottes. 

Bottine,  s.  f.  {Bo-ti-7ie]  Petite  botte 
d'un  cuir  mince. 

Bouc.  s.  m.  [Boule]  Animal  à  cornes, 
mâle  de  la  chèvre;  peau  de  bouc  pleine 
■le  vin  ou  d'huile. 

Boucage.  s.  m.  Plante  ombellifère. 
Boucan,  s.  m.  Lieu  où  les  sauvages 
fmt  fumer  leurs  viandes  :  gril   de  bois 
sur  lequel  ils  les  font  fumer  et  sécher; 
lieu  de  débauche  ,  bas  ei peu  honnête. 

Boucaner,  v.  a.  [Bou-ka-né]  Faire 
enire  des  viandes  à  la  manière  des  sau- 
vages ;  aller  à  la  chasse  de?  bœufs  sauva- 
ges pour  en  avoir  les  cuirs  ;  neuî.sr~^ou- 
canê ,  ée.  part. 

Boucanier,  s.  m.  [Bou-ia-nié}  Celui 
qui  va  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages. 

Bcucaro.  s.  m.  r_Bou-ha-rà]  Espèce  de 
terre  sigillée,  rougeâtre. 

Boucassin,  s- m.  [Bou-loa-cein]  Étoffe 
de  coton  dont  on  fait  des  doublures. 

Boucaut.  s.  m.  ~Bou~J:o~^lojen  ton- 
neau. 

Bouche,  s.  f.  Partie  du  visage  par  où 
sort  la  voix  ;  organe  du  goût  ;  personne 
par  rapport  à  la  nourriture  ;  ouverture 
par  où  le  boulet  sort  du  canon  ;pl.  em 
bonchures  des  grands  fleuves. 

Bouchée,  s-,  f.  Petit  morceau  de  quel- 
que chose  à  manger. 

Boucher,  v.  a.  [Bau-ché]  Fermer  une 
euverture.  =  Bouché ,  ée.  part. 

Boucher,  s.  m.  [Bou-ché]  Celui  qui 
tue  des  bœnfs.  des  moutons,  etc.   et  les 
vendendétai  ;  fig.  homme  cruel  et  sangui- 
naire ;  chirurgien  ignorant  et  maladroit. 
Bouc/ èr--.  s.  f.  Femme  d'un  boucher. 
Boucherie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tue  et  vu 
Tome.  L 
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l'on  vend  la  viande  du  bétail  ;  fig.  tue- 
rie ,  massacre,  carnage. 

Bouchet.  s.  m.  [Bou-ché]  Hypocras 
fait  d'eau ,  de  sucre  et  de  cannelle. 

Bouchoir.  s.  m.  [Bou-choèr]  Grand» 
plaque  de  fer  qui  sert  à  boucher  un  four. 

Bouchon,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucheT 
une  bouteille ,  ou  quelque  autre  vase  de 
même  nature  ;  bouchon  de  paille  ,  poi- 
gnée de  paille  tortillée  ;  rameau  de  ver- 
dure attaché  à  une  maison  ,  pour  faire 
connoitre  qu'on  y  vend  du  vin. 

Bouchonner,  v.  a.  [Bou-chc-né]  Met- 
tre en  bouchon  ,  chiffonner  ;  frotter  avec 
un  bouchon  de  paille;  cajoler,  caresser. 
—  Bouchonné,  ée.  part. 

Boucle,  s.  f.  Anneau  de  métal  qui  a  une 
petite  traverse,  avec  un  ardillon  et  une- 
chape  ;  espèce  d'anneau;  se  dit  des  an- 
neaux des  cheveux  frisés. 

Boucler,  v.  a.  \Bou-Tclf\  Mettre  une 
boucle,  attacher  avec  une  boucle  ;  pren- 
dre la  forme  de  boucle  ;  fermer  un  (port). 
=  Bouclé ,  ée.  part. 

Bouclier,  s.  m.  [Bou-iblié]  Arme  dé- 
fensive que  les  gens  de  guerre  portoient 
au  bras,  et  dont  ilssecouvroient  le  corps; 
fig.  I-evée  de  boucliers  ,  grands  prépa- 
ratifs pour  une  entreprise  qui  ne  réussit 
pas-,  ou  qui  n'en  vaut  pas  la  peine  ;  se  dit 
fig.  des  personnes  ;  bouclier  de  l'État; 
fig.  principale  défense. 

Bjucon.  s.  m.  Morceau ,  breuvage  ejK- 
pciienné  ;  vieux. 

Bouder,  v.  n.  [Bou-dé]  se  dit  Oes  en- 
fans,  lorsqu'ils  témoignent  quelque  petit 
chagrin  parla  mauvaise  mine  qu'ilsfont 
se  dit  d'une  personne  qui  ,  ayant  accou- 
tumé de  vivre  familièrement  avec  une 
autre  ,  vienc  à  ne  lui  plus  parler,  à  cause 
de  quelque  sujet  de  m écon ter. renient 
qu'elle  en  a  reçu  :  fa  m.  act.  ==  Boudé  , 
ée.  part. 

Bouderie,  s.  f.  Action  de  bouder;  état 
où  est  une  personne  qui  bonde. 

Boudeur,  euse.  ad;  [Bou-dcur ,deu- 
ze~\  Qui  boude  ;  subsf. 

Boudin,   s.   m.    [Bou-dein~\  Bo.au 
rempli  de  sang  et  de  graisse  de  porc,  «rw 
G 
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l'assaisonnement  ;  t.  d'architecture ,  gros 
cordon  de  la  base  d'une  colonne  ;  spirale 
de  fil  de  fer  dont  l'élasticité  forme  res- 
sort ;  petit  porte-manteau  de  cuir;  bon 
clés  de  cheveux  ;  t.  de  mineur 3  fusée. 

Boudoir,  s.  m.  [Bcu-doèr]  Petit  cabi 
aiet  où  l'on  se  retire  quand  on  veut  être 
seul;/a7?z. 

Boue.  s.  f.  [Bou-é]  Fange  des  rues , 
des  chemins  \fîg.  Tirer  quelqu'un  ds  la 
doue,  d'un  état  misérable  et  bas  ;  âme  de 
boue ,  âme  basse;  traîner  dans  la  boue , 
vilipender.  —  Boue  3  pus  qui  sort  d'un 
apostume,  d'un  abcès. 

Bouée,  s.i.t.  de  marine.  Morceau  de 
"bois  ou  de  liège  ,  baril  vide  attaché  à  un 
cordage ,  qui  Hotte  au-dessus  d'uue  ancre 
et  sert  à  marquer  où  elle  est,  les  écueils 
les  pieux,  etc. 

Boueur.  s.  m.  Charretier  pajréponr  en- 
lever les  boues. 

Boueux  ,  euse.  adj.  [Bou-eû,  eû-zé] 
Plein  de  bouc  ;  écriture  ,  impressioji 
boueuse  ,  dont  l'encre  s'écarte  ,  tache 
ïe  papier  ;  on  dit ,  et  mieux ,  baveuse. 

Bouffant,  unie.  s.à)  .[Bou-fan ,  an-ié] 
Qui  bomTe  ,  qui  paroît  gonflée  (étoffe). 

Bouffée,  s.  f.  [B vu-fé-e']  Action  subite 
■et  passagère  de  (vent,  de  fumée,  de  cha- 
leur) ;  halenée  ;  accès  de  (fièvre)  qui  n'a 
point  de  suite  ;  bouffée  d'humeurs  de  dé- 
votion; fam. 

Bouffer,  v.  n.  [Bou-fe]  Enfler  les  joues 
exprès  et  par  jeu  ;  se  courber  en  rond  ; 
ex.  (étoffe)  qui  bouffe. 

Bouffette.  s.  f.  [Bou-fê-te]  Petite 
houppe  qtsi  pend  aux  harnoisdes  chevaux. 
Bouffir,  v.  a.  [Bou-fir]  Enfler;  se  dit 
au  prop.  des  chairs  ;  neut.  =  Bouffi ,  le. 
part.  Jig.  (homme)  plein  d'orgueil  et  de 
vanité  ;  style  bouffi,  ampoulé. 

Bouffissure,  s.  f.  [Bou-fi-su-re]  En- 
flure dans  les  chairs  ;  fig.  Bouffissure 
du  style,  défaut  d'un  style  ampoulé 

Bouffon,  s.  m.  Personnage  de  théâtre 
dont  l'emploi  est  de.  faire  rire;  homme 
qui  fait  ce  rôle  dans  la  société.  — Bouf- 
fon ,  7ine.a.&]  Plaisant, facétieux  (mine, 
iiuiaeur,  discours,  style,  aventure). 


BOU 

I  Bouffonner.  v.  n.  [Bou-fo-né]  Faire 
ou  dire  quelque  chose  dans  le  desiein  de 
faire  rire. 

Bouffonnerie,  s.  f.  [Bou-fo-jie-rî-e] 
Ce  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  dit  pour  faire 
rire. 

Bouge,  s.  m.  Petit  cabinet  auprès  d'une 
chambre;  logement  malpropre. 

Bougeoir,  s.    m.  [Bou-Joèr]  Espèce 
de  chandelier  sans  pied  ,  à  manche. 
^  Bouger,  v.  n.  [Bou- je]  Se  mouvoir  de 
l'endroit  où  l'on  est;  on  s'en  sert  avec 
la  négative. 

Bougette.  s.  f.  [Bou-jè-te]  Petit  sac  de 
cuir  qu'on  porte  en  voyage. 

Bougie,  s.  f.  Chandelle  de  cire  ;  petite 
verge  cirée  qu'on  introduit  dans  l'urètre. 
Bougier.  v.  a.  [Bou-Ji-é]  Passer  sur 
la  cire  fondue  d'une  bougie  allumée  les 
bords  de  quelque  étoffe,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  s  effiie.  =  Bougie,  ée.  part. 

Bougonner,  v.  n.  Gronder  entre  ses 
dents;  pop. 

Bougran.  s.  m.  Toile  forte  et  gommée. 
Bouillant ,    ante.    adj.    [Bou-ian  , 
ian-ie]  Qui  bout;/%.  prompt,  vif,  ar- 
dent (homme,  courage,  esprit,  jeunesse, 
sang). 

Bouille,  s.  f.   [  Il  ïiq.  ]  Longue  per- 
che pour  remuer  la  vase  et  troubler  l'eau. 
Boitiller,  v.   a.  [Bou-ié]   Troubler 
l'eau  avec  une  bouille  ;  bouiller  une  étof- 
fe ,  la  marquer  suivant  les  régies  pres- 
iles.  =  Bouille ,  ée.  part. 
Bouilli,  s.  m.  [Bou-i]  Viande  cuite 
avec  de  l'eau. 

Bouillie. s. f.  [//liq.]  Nourriture  faite 
de  lait  et  de  ïavine\prov.  faire  dt  la  bouil- 
lie pour  les  chais  ,  prendre  de  la  peine 
pour  faire  une  chose  qui  ne  servira  à  rien. 
Bouillir,  v.  n.  [Il  iiquid.  ]  se  dit  des 
liqueurs,  qui  par  la  chaleur  ou  quelque 
fermentation  s'élèvent  en  petites  bou- 
teilles; se  dit  des  choses  qu'on  fait  cuire 
dans  l'eau  ,  etc. ,  d\i  vaisseau  où  l'on  fait 
cuire.  =  Bouilli,  ie.  part. 

Bouilloire,  s.  f.  [Bou-ioe-re]  Vais- 
seau de  cuivre  ,  ou  d'autre  métal ,  propre 
à  faire  bouillir  de  l'eau. 
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Bouleverser,  v.  a.  [Bou-le-ver-cé] 


Bouillon,  s.  m.  [  Bou~ion]Vàrïie  de)     Bouleverser,  v.  a 
Feau  ou  de  quelque  liqueur  qui  s'élève  en  _  Ruiner,  abattre  ,  renverser  entièrement  ; 
rond  an-dessus  de  sa  surface  par  Faction  'déranger,  mettre  sens  dessus  dessous.  =ï 
du  feu;  fig.  fam. premiers  bouillons  de\ Bouleversé ,  ée.  part. 
colère,   premiers   transports;   eau   quij     Boulevue(à /«).adv.  Vaguement,  avec 
a  long-temps  bouilli  avec  de  la  viande; 'peu  d'attention. 

effet  qui  arrive  à  l'eau,  etc.  lorsque  lai  Bouleux.  s.  m.  [Bou-leû]  Cheval  tra- 
superficie  en  est  agitée  par  quelque  mou-;  pu  propre  à  des  services  de  fatigue  \fig. 
vement  violent  ;  gros  plis  ronds  à  quel-  fam.  homme  médiocre  ,  qui  ne  laisse  pas 
ques  étoffes;  bulle  d'air  dans  le  verre ,  les  de  bien  faire  son  devoi 


métaux  fondus ,  etc. 

Bouillon-blanc,  s.  m.  ouMolène.  s.  f. 
Plante  vulnéraire  et  béchique. 


Bouliche.  s.  f.  Grand  vase  de  terre  sur 
les  vaisseaux. 

Boulier,  s.  m.  [Bou-lié]  Filet  qu'on 


Bouillonnement,  s.  m.  [Bou-io-ne—.  tend  aux  embouchures  desélangs  salés. 


mari]  État  d'une  liqueur  qui  bouillonne. 

Bouillonner,  y.  n.  se  dit  de  l'eau,  etc. 
lorsqu'elle  s'élève  par  bouillons. 

Bonis.  Voy.  Buis. 

Boulaie  ,s.î.[Bou-lè]  Champ  planté  de 
bouleaux. 

Boulanger ,  ère.  sub.  [Bou-lan-jé , 
ê— ré]  Celui  3  celle  dont  le  métier  est  de 
faire  et  de  vendre  du  pain. 

Boulanger,  v.  a.  Pétrir  du  pain  et  le 
faire  cuij re, =B o ulangê ,  ée.  part. 

Boulangerie,  s.  f.  Art  de  faire  le  pain  ; 
lieu  où  il  se  fait. 

Boule,  s.  f.  Corps  sphérique  ,  rond  en 
tout  sens  ;fig.  Tenir  pied  à  boule,  se  ren-'  leur  dans  un  camp. 


Boulimie,  s.f.  Grande  faim ,  fréquen- 
te et  avec  défaillance. 

Boulin,  s.  m. [B ou-lein]Trou  pratiqué 
dans  un  colombier  ,  afin  que  les  pigeons  y 
fassent  leurs  petits  ;  pot  à  pigeon  ;  trous 
de  boulins ,  où  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui  portent  les  échafauds. 

Bouline,  s.  f.  Corde  amarrée  vers  le 
milieu  d'une  voile. 

Bouliner.  v.  a.  [Bou-li-né]  Voler,  dé- 
rober dans  un  camp  ;  pop.  =  Bouline , 
ée.  part. 

Bouliner.  v.  n.  Aller  à  la  bouline. 

Boulineur.  s.  m.  [Bou—li-neû\  Vo- 


di  e  assidu  à  quelque  ouvrage  ,  à  quelque 
emploi. 

Bouleau,  s.  m.  [Bou-lô]  Arbre  à  bois 
blanc. 

Bouler,  v.  n.  [Bou-lé]  se  dit  des  pi- 
geons qui  enflent  la  gorge. 

Boulet,  s.  m.  [Bou-lé]  Grosse  balle  de 
fer  ;  jointure  au-dessus  du  paturon  de  la 
jambe  d'un  cheval. 

Bouletê,  ée.  adj.  (Cheval)  dont  le  bou- 
let est  hors  de  sa  situation  naturelle. 

Boulette,  s.  f.  [Bou-lè-te]  Petite  boule 
de  pâte  ou  de  chair  hachée. 

Boulevari  ou  Boulevard,  s.  m.  Rem- 
part ;  terrain  d'un  bastion,  d'une  cour- 
tine ;  fig.  place  forte  qui  met  un  pays  à 
couvert  des  ennemis. 

Bouleversement,  s.  m.  Renversement 
qui  met  toutes  choses  en  désordre  \fig- 
désordre  dans  les  affaires 


Boulingrin,  s.  m.  Pièce  de  gazon  que 
l'on  tond. 

Boulingue.  s.  f.  [B  ou-lin-ghé]  Petite 
voile  au  haut  du  mât. 

Boulinier.  s.  m.  [ B ou-li-nié]  Vaisseau 
qui  va  à  boulines  halées. 

Bouloir.  s.  m.  [Bou-loèr]  Instrument 
avec  lequel  on  remue.la  chaux. 

Boulon,  s.  m.  Cheville  de  fer  qui  a  une 
tête  ronde  à  un  bout,  et  à  l'autre  une  ou- 
verture où  l'on  passe  une  clavette. 

Boulonner,  v.  a.  [Bou-lo-né]  Arrêter 
une  pièce  de  chai  pente  avec  un  boulon. 
=  Boulonné ,  ée.  part, 

B  ou  que.  s.  f.  [Bo'U-ke]  t.  de  navigat. 
Passage  étroit. 

Souquer,  v.  n.  [Bou-lé]  Autrefois , 
Baiser  par  contrainte  ;  fig.  se  résigner 
par  force. 
!     Bouquet,  s.  m.  [Bou-hè\  Assemblage* 
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de  fleurs,  de  certaines  choses  qui  sont  liées 
ensemble ,  ou  qui  tiennent  naturellement 
l'une  avec  l'autre  ;  bouquet  d'artifice,  pa- 
quet de  pièces  d'artifice  qui  partent  en- 
semble ;  le  bouquet,  gerbe  de  fusées, 
girandole  qui  termine  le  feu  d'artifice  ; 
parfum  du  vin. 

Bouquetier.  s.  m.  \Bou-ke—iie\  Vase 
propre  à  mettre  des  fleurs. 

Bouquetière,  s.  f.  [Bou-le-tiê-re] 
Celle  qui  fait  des  bouquets  pour  les  vendre. 

Bouquetin,  s.  m.  [Bou-Jbe-tein]  Bouc 
sauvage  des  Alpes. 

Bouquin,  s.  m.  [Bou-ieîn]  Vieux 
bouc;  mâles  des  lièvres  et  des  lapins; 
satyres  ;  vieux  bouquin,  vieux  débauché  ; 
bas.  — Bouquin ,  vieux  livre  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

Bouquiner,  v.  n.  [Bou-H-né]  se  dit 
des  lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles 
-—Bouquiner,  chercher  de  vieux  livres 
dans  les  boutiques;  fa  m.  lire  de  vieux 
livres. 

Bouquinerie.  s.  f.  Amas  de  livres  peu 
estimés. 

Bouquineur.  s.  m.  [Bou-li-neur]  Ce- 
lui qui  cherche  de  vieux  livres. 

Bouquiniste,  s.  m.  [Bou—h'-nis-te~] 
Celui  qui  achète  et  revend  de  vieux  li- 
vres. 

Bouracan.  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 

Bourbe,  s.  f.  Fange  ,  boue,  fange  de  la 
oampagne  ;  fond  des  eaux  croupissantes. 

Bourbeux ,  eu  se.  adj.  \Boui-beû ,  eu— 
ze~]  Plein  de  bourbe. 

Bourbier,  s.  m.  [Bour-bié]  Lieu  creux 
«t  plein  de  bourbe  ;fig-  mauvaise  affaire, 
d'où  il  est  malaisé  de  se  tirer. 

Bourbillon,  s.  m.  [Bour—bi—ion] 
Pus  épaissi  qui  bort  d'un  aposlume,  d'un 
javart ,  etc. 

Bourver.  v.  n.  [Bour-cé]  V.  Carguer. 

Bourcette.  s.  f.  [Bour-cê-te]  Voyez 
Mâche. 

Bourdaine,  s.  f.  [Bour-dè-ne]  Ar- 
brisseau. 

Bourdalou.  s.  m.  Tresse  qu'en  attache 
autour  de  la  forme  du  chapeau  ;  p©t-de- 
diambie  oblong» 
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Bourde,  s*,  f.  Mensonge ,  défaite. 

Bourder.  v.  n.  [Bour-dé]  Se  moquer 
dire  des  mensonges,  des  sornettes  ,pop 

Bourdeur.  s.  m.  [Bour-deur]  Men- 
teur; celui  qui  donne  des  bourdes  ,fop. 

Bourdillon.  s.  m.  [Bour-di-ion] 
Bois  refendu  propre  à  faire  des  futailles. 

Bourdon,  s.  m.  Long  bâton  des  pèle- 
rins ,  avec  un  ornement  en  forme  de 
pomme  ;  espèce  de  mouche-guêpe  ,  de 
grosse  mouche  ;  bourdon  de  musette ,  etc.; 
ton  qui  sert  de  basse-continue  ;  grosse 
cloche./,  d'impr.  Faute  d'un  compositeur 
quia  passé  un  ou  plusieurs  mots. 

Bourdonné ,  ée.  adj.  [Bour-do—né] 
(Croix)  garnie  aux  extrémités  de  pommes 
ou  bâtons  semblables  à  ceux  des  pèlerins. 

Bourdonnement,  s.  m  \Bour-do-ne- 
rnan\  Le  bruit  des  bourdons ,  etc.  des  au- 
tres insectes  de  cette  nature  ',fig.  bruit 
sourd  et  confus  de  plusieurs  voix  non  ar- 
ticulées ;  bruit  continuel  dans  l'oreille. 

Bourdonner.  T.  n.  [Bour-do-né]  Ex- 
primer le  bruit  que  font  les  bourdons,, 
les  mouches,  les  hannetons,  etc.;  le  bruit 
sourd  et  confus  que  font  plusieurs  per- 
sonnes qui  n'approuvent  pas  ce  qui  a  été- 
dit  ou  fait;  chanter  à  basse  voix,  entre 
ses  dents  ;  act.  jig.  faire  entendre  des 
discours  importuns. 

Bourdonnet.  s.  m.[Bour-do-n <?] Char- 
pie qui  a  la  forme  d'un  noyau  d'olive. 

Bourg,  s.  m.  [Bourh]  Gros  village  où 
l'on  tient  marché, 

Bourgade,  s.  f.  Petit  bourg» 

Bourgeois y  eoise.  s.  [Bour-joê]  Ci- 
toyen d'une  ville  ;  roturier. — Bourgeois*, 
eoise.  adj.  Caution  bourgeoise,  soivable, 
et  facile  à  discuter;  (vin)  non  frelaté; 
(air,  mine,  manières)  communes,  diffé- 
tentes  ds  celles  du  grand  monde. 

Bourgeoisement,  adv.  [Bour-jcê-ze— 
mari]  D'une  manière  bourgeoise ,  en  sim- 
ple Lourgeois. 

Bourgeoisie,  s.  f.  [Bour~joè-zi-j~\  Qua- 
lité de  bourgeois;  les  bourgeois. 

Bourgeon,  s.  m.  [Bour-jon]  Bouton 
qui  pousse  aux  arbres  et  aux  arbrisseaux, 
et  d'où  il  vient  £?s  branches,  dsëfcuilk*; 
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on  du  Fruit  ;  nouveau  jel  de  la  vigne,  en 
scion  ;  élevure  ,  bube  au  visage. 

Bourgeonner.  v.n.[Bour-jo-né]SeleT, 
pousser  des  bourgeons  au  printemps.  = 
Bourgeonné,  èe.  part,  se  dit  au  fig.  du 
visage  ,  du  nez  ,  du  front. 

Bourgmestre,  s.  m.  [le  g  et  l's  se  pron~\ 
Premier  magistral  de  quelques  villes  de 
Flandre  ,  de  Hollande  et  d'Allemagne. 

Bourgogne,  s.  f.  Sainfoin. 

Bourg  ai  g  note.  s.  f.  [Bour-ghl-gno- 
te\  Espèce  de  casque  de  fer  ;  bonnet  gar- 
ni de  tours  de  mèches  et  revêtu  d'étoffe, 
pour  parer  le  coup  de  sabre. 

Bourjassote.  s.  f.  Figue  d'un  violet 
obscur.  [potagère. 

Bourrache,  s.  f.  [Bou-ra-c/ie]  Plante 

Bourrade,  s.  f.  [Bou-ra-de]  Atteinte, 
qu'un  lévrier  donne  à  un  lièvre  qui  court; 
coups  avec  le  bout  d'un  fusil  ;  fig.  fain. 
attaques ,  reparties  vives  dans  une  dispute. 

Bourras,  s.  m.  Voy.  Bure. 

Bourrasque,  s.  f.  [Bou-ras-fce]  Tour- 
billon de  vent  impétueux  et  de  peu  de 
durée  \fig.  redoublement  subit  de  quel- 
que mai  s  ou  d'une  vexation  imprévue  et 
de  peu  de  durée  ;  se  dit  fig.  des  caprices 
et  de  la  mauvaise  humeur. 

Bourre,  s.  f.  [  Bou-re\  Amas  des  poils 
de  bêles  à  poil  ras  ;  étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  ,  et  la  trame  de  bourre  de  soie  ; 
fig.  Bourre  dans  un  ouvrage  ,  choses 
utiles  ,  mauvaises  ,  mêlées  avec  d'aub  es 
qui  sont  bonnes. 

Bourreau,  s.  m.  [Bou-ro]  Exécuteur 
de  la  haute  justice  \fig.  cruel ,  inhumain  ; 
bourreau  $  argent ,  grand  dissipateur. 

Bourrée,  s.  f.  \Bou-rè-e"\  Fagot  de  me- 
nues branches  ;  sorte  de  danse,  air  sur  le- 
quel on  la  danse. 

Bourreler.  v.  a.  \Bou-re-lë\  Tour- 
menter, gêner;  au  fig.  marque  les  pei- 
nes intérieures  que  les  reproches  de  la 
conscience  font  souffrir.  — Bourrelé  ,ée. p. 

Bourrelet  ou  Bourlet.  s.  m.  [  Bour- 
lè)  Coussin  rempli  de  bourre  on  de  crin, 
en  rond  et  vide  par  le  milieu;  rond  d'é- 
toffe au  haut  du  chaperon  des  docteurs, 
des  licenciés,etc;  enflure  autour  des  reins. 
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Bourrelier,  s.  m.  [Bou-re-lié]  Celui 
qui  fait  les  bernois. 

Bourrelle.  s.  f.  [Bou-rè-le]  Femme  du 
bourreau  ;  fig.  mère  qui  traite  ses  enfans 
avec  une  dureté  excessive. 

Bourrer,  v.  a.  [Bou-rc]  Mettre  de  la 
bourre  après  la  charge  dans  les  armes  à 
feu  ;  se  dit  d'un  chien  qui  arrache  du 
poil  au  lièvre  \fig.fam.  donner  des  coups 
avec  le  bout  d'un  fusil  ;  maltraiter  fort  ; 
presser  vivement  dans  une  dispute.  = 
Bourré }  ée.  part. 

Bourriche,  s.  f.  [Bou-ri-che]  Panier 
pour  envoyer  du  gibier  ,  de  la  volaille,  etc. 

Bourrique,  s.  f.  [Bou-ri-Jbe]  Ane, 
ânesse;  méchant  petit  cheval;  fig.  fam. 
Ignorant. 

Bourriquet.  s.  m.  [Bou-ri-i-è]  Petit 
ânon  ;  tourniquet  pour  monter  les  far- 
deaux ;  civière  pour  enlever  avec  une- 
grue  des  moellons  ou  du  mortier. 

Bourru  ,  ue.  adj.  [Bou-ru]  D'une  hu- 
meur brusque  et  chagrine  ;  vin  bourru . 
vin  blanc  nouveau  qui  n'a  point  bouilli  , 
et  se  conserve  doux. 

Bourse,  s.  f.  [Bour-ce]  Petit  sac  de 
cuir,  ou  d'ouvrage  à  l'aiguille,  où  l'on  met 
l'argent;  en  Turquie 3  cinq  cents  écusj 
pension  fondée  dans  un  collège  ,  pour 
un  écolier  pauvre  ;  lieu  où  s'assemblent 
les  marchands  et  les  banquiers  pourtrai»- 
1er  de  leurs  affaires  ;  double  carton  dans 
lequel  on  met  les  corporaux  ;  petit  sac  de 
taffetas  noir,  où  l'on  enferme  ses  che- 
veux par  derrière  ;  longues  poches  de  ré- 
seau à  l'entrée  d'un  terrier  ;  pi.  peau  qui 
enveloppe  les  testicules.  — Bourse  àpas- 
teur.  s.  f.  ou  Tabouret,  s.  m.  Plante. 

Boursier,  s.  m.  [Bour-cié]  Qui  a  une 
bourse  dans  un  collège. 

Boursier  y  ère.  s.  Ouvrier  qui  fait  et 
qui  vend  des  bourses. 

Boursiller.  v.  n.  [Bour-ci-ié]  Con- 
tribuer chacun  d'une  petite  somme  pour 
quelque  chose  \fam. 

Bourson.  s.  m.  Petite  poche  au  dedans 
de  la  ceinture  d'un  haut-de-chausse. 

Boursoufiage.  s.  m.  Enflure  ;  fig.  an 
style. 
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Boursoufler,  v.  a.  [Bour-sou-fté]  En 
■pari,  de  l'enflure  qui  survient  à  la  peau. 
£=  Boursouflé,  ée.  part.  fig.  style  ;  subst. 

Boursouflure,  s.  f.  Enflure. 

Bousculer,  v.  a.  Mettre  sens  dessus 
dessous;  pousser  en  tout  sens.  =  Bous- 
culé ,  ée.  part. 

Bouse  oviBouze.  s.  f.  Fiente  de  bœuf 
ou  de  vache. 

Bousillage.    s.    m.    \B  ou-zi-ia-j  e~\ 
Mélange  de  chaume  et  de  terre  détrem 
j)èe;fig.fam.  ouvrage  mal  fait,   et  qui 
doit  durer  peu. 

Bousiller,  v.  n.  [Bou-zi-ié]  Maçon- 
ner avec  du  chaume  et  de  la  teire  dé 
trempée  \fig.  bousiller  (  un  ouvrage  ),  le 
mal  faire:  act.  =Bousillé ,  ée.  part. 

Bousilleur ,  euse.  s.  [Bou-zi-ieur . 
ieû-ze]  Qui  travaille  en  bousillage \fig. 
mauvais  ouvrier. 

Bousin.  s.  m-  [Bou-zeinj  Surface  ten- 
dre des  pierres  de  taille. 

Boussole,  s.f.  [Bou-so-le]  Cadran  dont 
l'aiguille  frottée  d'aimant  se  tourne  vers 
le  nord;  l'aiguille  même  ;^£\^guide ,  con- 
ducteur.    . 

BouslropTiédon.  s.  m.  [Bous-tro-fé- 
clori]  Manière  d'écrire  alternativement 
de  droite  à  gauche ,  et  de  gauche  à  droite, 
sans  discontinuer  la  ligne. 

Bout,  s.  m.  Extrémité  d'un  corps, 
d'un  espace  ,  étendus  en  long  ;  morceau, 
petite  portion  de  choses  à  manger ,  comme 
boudins ,  etc .  ;  petite  partie  de  ruban ,  ficel- 
le ,  etc.  ;  ce  qui  garnit  l'extrémité  de  cer- 
taines choses;  fin  du  temps,  des  choses 
qui  ont  de  la  durée  ;  se  dit  de  choses  qui 
renferment  l'idée  de  l'étendue  ,  de  la  du- 
rée ;  moindre  partie  ;  bout  de  messe.  — 
Au  bout  du  compte,  adv.  fam.  Tout  con- 
sidéré, après  tout.  —  A  bout.  adv.  Être 
à  bout ,  ne  savoir  plus  que  devenir  ;  pous- 
ser à  bout,  mettre  en  colère;  venir  à  bout 
d'un  dessein,  réussir  dans  un  dessein 
venir  à  bout  de  quelqu'un ,  le  réduire  à 
ïa  raison,  à  faire  ce  qu'on  veut.  —  De 
hout  en  bout.  adv.  D'une  extrémité  à 
l'autre.  — D'un  bout  à  l'autre,  adv.  De- 
jais  U  ««mmenceaient  jusqu'à  k  fin,  — 
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Haïe  au  bout.  adv.  fam.  Encore  davan- 
tage. 

Boutade,  s.  f.  Caprice,  saillie  d'esprit 
et  d'humeur. 

Boutant,  adj.m.  t.  d'archit.  pour  Bu- 
tant  ;  arc  boutant,  pilier  qui  finit  en  de- 
mi-arc ,  et  qui  sert  à  soutenir  une  voûte  ; 
pilier  boutant ,  qu'on  appuie  contre  un 
bâtiment  pour  le  maintenir,  le  fortifier. 

Boutargue.  s.  f.  [Bou-tar—ghe]  Oeufs 
depoissonsalésetconfitsdansle  vinaigre. 

Bouté ,  ée.  adj.  (Cheval)  qui  a  les  jam- 
bes droites  depuis  le  genou  jusqu'à  la  cou- 
ronne. Vin  bouté.  Voy.  Bouter. 

Bouie-en-train.  s.  m.  indécl.  Petit  oi- 
seau qui  sert  à  faire  chanter  les  autres  ; 
fig.  fam.  homme  de  plaisir  qui  excite  les 
autres. 

Boute-feu.  s.  m.  Incendiaire  ;  bâton  au 
bout  duquel  il  y  a  une  mèche  allumée  , 
pour  mettre  le  feu  au  canon  ;  celui  qui 
met  le  feu  au  canon  ;flg.  ceux  qui  exci- 
tent des  discordes  et  des  querelles. 

Boute-hors.  s.  m.  Espèce  de  jeu. 

Boute-selle,  s.  m.  [Bou-tesè-le]  Si- 
gnal avec  la  trompette ,  pour  avertir  dt 
seller  les  chevaux. 

Boute-tout-cuire.  s.  m.  bas.  Dissipa- 
teur, goinfre  qui  mange  tout. 

Bouteille,  s.  f.  [  //  liquid.  ]  Vaisseau 
à  large  ventre  et  à  cou  étroit  et  long  ;  li- 
queur contenue  dans  une  bouteille;  aimer 
la  bouteille ,  le  vin  ',pop.  —  Bouteille, 
ampoule,  vessie  pleine  d'air  qui  se  forme 
sur  l'eau. 

Bouter,  v.  a.  [Bou-té]  Mettre;  vieux, 
neuf,  se  ditdixm  vin  qui  pousse  au  gras. 

Bouterolle.  s.  f.  [Bou-te-ro~le]  Gar- 
niture au  bout  d*un  fourreau  d'épée. 

Boutillier.  s.  m.  [//  liq.]  Officier  qui 
a  l'intendance  du  vin. 

Boutique,  s.f.  [Bou-ti-le]  Lieu  où  le* 
marchands  vendent  leurs  marchandises  , 
où  les  arlisans  travaillent  ;  les  marchan- 
dises dont  une  boutique  est  garnie  ;  tous 
les  instrumens  d'un  artisan  ;  l'endroit 
d'un  bateau  de  pêcheur  où  l'on  garde  du 
poisson  ,popt  maison  où  les  domeitiquej 
COBt  cu£ 
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Boutiquier,  s.  m.  Marchand  tenant 
boutique.  [fouilLn 

Boutis.  s.  m.  Lieu  où  les  bètes  noires 

Boutissc.  s.  i.  Pierre  qu'on  place  dan 
un  mur  suivant  sa  longueur. 

Boutoir,  s.  m.  [Bou-toèr]  Instrument 
avec  lequel  les  maréchaux  parent  le  pied 
d'un  cheval  ;  groin  d'un  sanglier  ;  coup 
de  boutoir ,  fig.  trait  d'humeur,  propos 
dur,  repoussant,  qui  blesse. 

Bouton,  s.  m.  Petit  bourgeon  des  ar- 
bres et  des  plantes;  bube  ;  petite  boule 
d'or,  d'argent,  elc.  ;  bois  couvert  de 
soie,  de  f.l,  servant  à  attacher  ensemble 
dirréren  tes  parties  d'un  habillement;/?  ro  v. 
îfg.  Serrer  le  bouton  à  quel 'qu'un,  le  pres- 
ser vivement  sur  quelque  chose. — Bou- 
ton, choses  qui  ont  la  figure  d'un  bouton  : 
bouton,  portion  d'or  ou  d'argent  qui  reste 
après  l'opération  de  la  coupelle  ;  bouton 
d'or,  Heur  d'un  très-beau  jaune. 

Boutonner,  v.  n.  \Bou-to-ne]  se  dit 
des  plantes,  Pousser  des  bou  tons.  —  Bou- 
tonner, v.  a.  Passer  les  boutons  d'un  ha 
bit  dans  des  ganses,dans  des  boutonnières  ; 
absol.  se  bou  tonner.  =Boutonné ,  ée.  p. 
fig.  font.  Homme  boutonné  ,  mysté- 
rieux et  caché  dans  ses  discours. 

Bon  tannerie,  s.  f.  [Bo  i:-to-ne-ri-e~\ 
Marchandise  de  bouLonnier. 

Boutonnier.  s.  m.  [Bou-to-nie]  Celui 
qui  fait  et  qui  vend  des  boutons. 

Boutonnière,  s.  f.  [Bou-to-ni-è-rt] 
Petite  taillade  dans  un  habit  pour  y  pas- 
ser les  boutons. 

Bouts-rimés.  s.  m.  pi.  Rimes  données 

pour  terminer  des  vers.  Bout-rimé ,  sinsr. 
.  ,         -,     ,  .  '         o 

pièce  de  bouts-rimes. 

Bout-saigneux.  s.  m.  [Bou-cê-gneû] 
Cou  d'un  veau ,  d'un  mouton,  qu'on  vend 
à  la  boucherie. 

Bouture,  s.  f.  [Bou-tû-re]  Branche 
coupée,  et  qui, étant  plantée,prend  racine. 

Bouvard,  s.  m.  [Bru-v àr~\ Marteau  pour 
frapper  les  monnojes. 

Bouverie.  s.  f.  Étable  àhœufs  ;  étables 
dans  les  marchés  publics. 

Bouvet,  s.  m.  [Bou-vè]  Rabot  à  faire 
de»  rainures. 
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Bouvier,  ière.  s.  Quiconduitlesbœufs 
et  qui  les  garde,  t.  d'injure. Homme  gros- 
sier ;  constellation  boréale  proche  delà 
grande  Ourse. 

Bouvillon.  s.  m.  dimin.  [Bou-vi-iori] 
Jeune  bœuf. 

Bouvreuil,  s.  m.  Oiseau. 

Boyau,  s.  m.  [Boê-io]  Intestin  ,  con- 
duit des  excrémens  ;  boyau,  long  con- 
duit de  cuir  adapté  à  une  machine  pour 
transmettre  l'eau;  partie  des  chemins  en 
ligne  droite  d'une  tranchée. 

Boyaudier.  s.  m.  [Boc-io-dié]  Qui 
prépare  et  file  des  cordes  à  boyau. 

Bracelet,  s.  m.  [Bra-ce-W]  Ornement 
que  les  femmes  portent  au  bras. 

Brachial ,  aie.  adj.  \Bra-kz-al,  a-le~\ 
Qui  a  rapport  au  bras  (muscle  ,  artère, 
nerfs).  t  [abrégées. 

Brachy graphe,  s.  m. Écrivain  en  notes 

Brachy graphie,  s.  f.  Art  d'écrire  en 
abrégé. 

Brachypnée.  s.  f.  [Bra-lyp-né-e]  Res- 
piration courte. 

Bracmane ,  Bramine  ou  Bramin.  s. 
m.  Philosophe  ou  prêtre  indien. 

Braconner,  v.  n.  [JBra-io-né]  Chasser 
sur  les  terres  d'autrui  furtivement. 

Braconnier,  s.  m.  \Bra-io-nîé\  Celui 
qui  braconne  ;  ceux  qui  sans  ménagement 
tuent  le  plus  de  gibier  qu'ils  peuvent, 
seulement  peur  leur  plaisir. 

Bradypepsie.  s.  f.  [Bra-di-pep-ci-c] 
Digestion  lente  et  imparfaite. 

Brai.  s.  m.  [Brè]  Espèce  de  goudron  , 
mélange  de  gomme,  etc.  propre  à  cal- 
fater. 

Braie.  subst.  fém.  Linge  dont  on  en- 
veloppe le  derrière  des  enfans;  sortir  les 
braies  nettes,  sortir  heureusement  d'une 
mauvaise  affaire. 

Braillard  ,  arde.  adj.  \_Brd-idr , 
iar—de]  Qui  parle  ordinairement  beau- 
coup ,  fort  haut,  et  mal  à  propos  ;  fam. 
subst. 

Brailler,  v.  n.  [Brd-ié]  Parler  bien 
haut,  beaucoup,  et  mai  à  propos. 

Br aille ur ,  euse.  adj.  Qui  braille ,  ne 
fait  que  brailler;  subst. 
G  i 
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Braire,  v.  n.  [Brè—re]  ne  s'emploie 
qu'ainsi:  il  brait ,  ils  braient ,  il  braira ,  il 
brairoit  ;  ne  se  dit  que  du  cri  de  l'âne. 

Braise,  s.  f.  [Brè-ze]  Bois  réduit  en 
charbons  ardens  ;  prov.  fig.  —  Braise  3 
charbons  éteints. 

Braisier.  s.  m.  [Brè-zié]  Huche  où  le 
"boulanger  met  la  braise  étouffée. 

Braisière.  s.  f.  [Brê-ziè-re]  Vaisseau 
dans  lequel  on  fait  cuire  différens  mets 
à  li  braise.  [du  cerf. 

Bramer,  v.  n.  [Bra-me]  se  dit  du  cri 

Bramin ,  Bramine.  Voj.  Bracmane. 

Bran.  s.  m. Matière  fécale,  {bas). Bran 
de  Judas,  taches  de  rousseur  au  visage  , 
aux  mains  ;  bran  de  son  ,  la  plus  grosse 
partie  du  son  ;  bran  de  scie  ,  poudre  du 
bois  qu'on  scie.  — Bran,  t.  bas.  Marque 
du  mépris  ;  Bran  de  lui. 

Brancard,  s.  va.  [Bran-bar]  Voiture 
sur  laquelle  on  transporte  un  malade 
couché  ,  des  choses  fragiles;  brancard, 
les  deux  pièces  de  bois  en  avant  d'une 
charrelle;les  deux  pièces  de  bois  qui,  dans 
unevoiture,réunissentle  train  de  derrière 
et  celui  de  devant. 

Branchage,  s.  m.  collectif.  Toutes  les 
branches  d'un  arbre. 

Branche,  s.  f.  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre  \  fi  g. Branches,  parties  d'une 
entreprise  ,  objets  d'une  science  ;  bran- 
ches ,  petites  veines,  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grosses  ;  branches  ,  famil- 
les différentes  qui  sortent  d'une  même 
tige  ;  parties  du  bois  d'un  cerf. 

Branche— ursine.  s.  f.  Voy.  Acanthe. 

Brancher,  v.  a.  [Bran-chè]  Pendre  , 
attacher  à  la  branche  d'un  arbre  (un  vo- 
leur ,  un  déserteur)  \fam.\  se  percher  sur 
des  branches  d'arbre;  neut.-=-Branchê 
ee.  part.  (Oiseau)  ,fig.  (mousse)  branché 
sur  une  vergue.  [des  poissons. 

Branchies,  s.  f.  pi.  \Bran-chî-è\ Ouïes 

Branchu ,  ue.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
branches  (arbre). 

Brande.  s.  f.  Petit  arbuste  des  campa- 
gnes incultes  ;  campagne  pleine  de 
brandes. 

Brandebourg.  s«  -m.  [Bran-de^bour] 
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Espèce  de  boutonnière;  casaque  à  mzn- 
lies  ;  fé?n. 

Brandevin.  s.  m.  Eau -de-vie. 

Brandevinier ,  ière.  s.[Bran-de-vi— 
nié ,  niè-re]  Qui  vend  du  brandevin  dans 
un  camp  ,  une  garnison. 

Brandillement.  s.  m.  [Bran-di—ie~ 
mari\  Mouvement  qu'on  se  donne  en  se 
brandillaut. 

Brandiller.  v.  a.  [Bran-di-ié]  Mou- 
voir de-çà  et  de-là  ;  se  brandiller ,  se 
mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  corde,  d'une  escarpolette,  etc.  = 
B  ra  n  dillé ,  é e .  pa  r  t . 

Brandilloire.  s.  f.  [Bî'an-di-i oè-re] 
Branches  entrelacées  pour  se  bran- 
diller. 

Brandir,  v.  a.  Secouer  ,  branler  en  sa 
main  (un  épieu  ,  etc.)  comme  si  on  se  pré- 
paroit  à  frapper  de  la  pointe  ;  t.  de  char- 
penterie.  arrêter,  affermir  (un  chevron). 

Brandi ,  ie.  part,  et  adj.  Enlevertout 
brandi,  tout  d'un  coup  ;  fam. 

Brandon,  s.  m.  Flambeau  de  paille 
tortillée  ;  paille  torlillée  au  bout  d'un 
bâton  ;  corps  enflammés  qui  s'élèvent 
d'un  incendie  ;  fig.  Les  brandons  de  la 
discorde. 

Brandonner.  v.  a.  Mettre  des  bran- 
don s. r=Brandoîiné  ,  ée.  part. 

Branlant,  ante.  adj.  Qui  branle,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'au- 
tre \prov.  fig.  mal  assuré  ,  près  de  tom- 
ber ;  Château  branlant  ,fam.  vieill ard, 
convalescent  mal  assuré  sur  ses  jambes. 

Branle,  s.  m.  Agitation  de  ce  c:ni  est 
r^mné  ,  tantôt  d'un  côté, tantôt  d(  ■  l'autre; 
première  impulsion  donnée  à  une  chose; 
fig.  Donner  le  branle  aux  autres,  les  met- 
tre en  disposition,  entrain  d'r.gir;  à  une 
affaire,  la  mettre  en  mouvement,  la  faire 
avancer,  lamettre  en  étal  d'être  décidée  ; 
mettre  en  branle ,  mettre  en  train,  en 
mouvement.  — Branle  ,  danse  de  person- 
nes qui  se  tiennent  par  la  main  ;  air  sur 
lequel  on  danse  un  branle;  irienat  un 
branle,  coir-mencer  et  être  suivi  de  plu- 
sieurs autres.  Branle,  Ut  suspendu  dans 
les  vaisseaux—  Branle-bas.  t.  de  marine. 
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Commandement  de  détendre  les  branles 
-peur  se  préparer  au  combat. 

Branlemev.t.  s.  m.  [Bran-le—man] 
Mouvement  de  ce  qui  branle. 

Branler,  v.  a.  [Bran-lé]  Agiter, 
mouvoir  ,  remuer ,  faire  aller  de-çà  et 
de-là;  ncitt.  être  agité  ,  pencher  de  côté 
et  d'autre.  =  Bran  lé  _,  ée.  part. 
».  Branloire.  s.  f.  [Bran-loè-re]  Ais  posé 
en  travers  et  en  équilibre  sur  quelque 
chose  d'élevé  ,  et  aux  deux  bouts  duquel 
deux  en  fan  s  font  tour  à  tour  le  contre- 
poids. 

JSraçut  ou  Brac.  s.  [Bra-le]  Espèce 
de  chien  de  chasse  ;  jeune  étourdi ,  fam. 

Braquemart.  s.  m .[Bra-le-mcir]  Epée 
courte  et  large  qu'on  portoitle  long  delà 
cuisse. 

Braguemeni.  s.  m.  [Bra-le-man]  Ac- 
tion de  braquer;  situation  de  ce  qui  est 
braqaé. 

Braaner.  v.  a.  [Bra-lé]  ne  se  dit  que 
de  certaines  choses  qu'on  peut  tourner  el 
présenter  d'un  côté  ou  d'un  autre.  = 
Braqué  ,  ée .  part. 

Bras.  s.  m.  [Bra]  Partie  du  corps  qui 
tient  à  l'épaule  ;  à  tour  de  bras,  de  toute 
sa  force  \fig.  Recevoir  quelqu'un  à  bras 
ouverts,  avec  grande  ]oie;fig.prov.  avoir 
quelqu'un  sur  les  bras,  en  être  chargé  ou 
importuné.  —  Bras  ,fig.  puissance  ;  vail- 
lance et  exploits  militaires  :  se  dit  d'un 
canal,  d'une  rivière  qui  se  sépare;  bras 
de  mrr,  partie  de  la  mer  entre  deux. ter- 
res assez  proches  ;  chaudeliers  qu'on  at- 
tache à  une  muraille  ;  les  deux  par'.ies  de 
Ja  balance,  du  levier,  de  côté  et  d'avira 
du  point  d'appui.  —  A  bras.  adv.  A  fore: 
de  bras.  — Bras  dessus  ,  bras  elessous , 
adv.  Avec  amitié. 

B  raser,  v.  a.  [Bret—zé]  Joindre  deux 
morceaux  de  fer  avec  une  soudure.  = 
Brasé ,  ée.  part. 

Brasier,  s.  m.  [Bra—ziê]  Feu  de  char- 
bons ardens  ;  grand  bassin  de  métai  où 
Ton  met  de  la  braise. 

BrasiUer.  v.  a.  [  Bra-zi-ié  ]  Faire 
griller  un  peu  de  temps  sur  de  la  braise; 
neut.=Brasillé,  ée.  part. 
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Brusque,  s.  f.  [Bras-  le]  Mélange 
d'argile  et  de  charbon  pilé  ,  dont  on  en- 
duit l'intérieur  des  fourneaux  de  fon- 
deries. 

Brassage,  s.  m.  Droit  du  maître  des 
monnoies  pour  les  frais  delà  fabrication. 

Brassard,  s.  m.  [Bra-sdr]  Partie  de  l'ar- 
mure qui  couvre  le  bras;  garniture  de 
cuir  ,  cylindre  de  bois  ,  dont  on  se  cou- 
vre le  bras  pour  jouer  au  ballon. 

Brasse,  s.  f.  [Bra— ce]  Mesure  de  la 
longueur  de  deux  bras  étendus,  de  six 
pieds  ;  pain  de  brasse ,  grand  pain  de 
vingt  ou  vingt— cinq  livres. 

Brassée,  s.  f.  [Bra-cé  -e]  Autant  qu'on 
peut  contenir  entre  ses  bras. 

Brasser,  v.  a.  [Bra-cé]  Remuer  ?vec 
les  bras,  à  force  de  bras  plusieurs  choses, 
pour  qu'elles  s'incorporent  ;  fig.  prati- 
quer, tramer,  négocier  secrètement.  =^ 
Brassé ,  ée.  part. 

Brasserie,  s.  f.  [Bra-ce<i-e]  Lieu  où 
l'on  brasse  de  la  bière. 

Brasseur ,  euse.  s.  [Bra-ceur ,  ceû- 
ze]  Qui  brasse  de  la  bière ,  qui  en  vend 
en  gros, 

Brassiage.  s.  m.t.  de  marine^ilesuzcLge 
à  la  brasse. 

Brassières,  s.f.  pi.  [Bra-ciè-re]  Petite 
camisole  qui  sert  à  tenir  le  corps  eu  état; 
fig.  En  brassières ,  dans  on  état  de  con- 
trainte. 

Brassin.  s.  m.  [llra-cein]  Vaisseau  , 
cuve  oi\  les  brasseurs  font  la  bière  ;  quan- 
tité de  bière  contenue  dans  la  cuve. 

Bravache,  s.  m. Faux  brave ,  fanfaron, 
fam. 

Bravade,  s.  f.  Action,  parole,  ma- 
nière par  laquelle  on  brave  quelqu'un. 

Brave,  adj.  des  2  g.  Vaillant,  qui  a 
beaucoup  de  valeur  ,  de  courage  ;  fam. 
honnête;  vêtu,  paré  de  ses  plus  beaux 
habits,  fam.  stibst.  vaillant,  courageux: 
subst.  gens  déterminés  à  tout  faire. 

Bravement,  adv.  [Bra-ve-man]  D'une 
manière  brave,  vaillamment  .habilement, 
adroitement. 

Braver,  v.  a.  [Bra-vé]  Morguer  ,  re- 
garder avec  mépris  ,  avec  hauteur  ,  trai- 
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ter  de  haut  en  has;  affronter  (les  dan- 
gers 3  la  mcri).  z=  Bravé ,  ée.  part. 

Braverie.  s.  f.  Magnificence  en  habits; 
■fam.  vieux. 

Bravo.  Terme  pour  applaudir. 

Bravoure,  s.  f .  Valeur  éclatante  ;  ac- 
tions de  valeur;/?/,  t.  de  musique.  Air 
de  bravoure,  d'une  exécution  difficile. 

Broyer,  s.  m.  [Bra-ié]  Bandage  pour 
ceux  qui  sont  sujets  aux  descentes  de 
boyau. 

Brayvr.  v.  a.  [Bré-ié]  Enduire  de  brai 
un  vaisseau.  =  Brayé,  ée.  part. 

Brayette.  s.  f.  [Bra-iè-ie~\  Fente  de 
devant  d'un  haut-de-chausse, 

Brèant.  s.  m.  Petit  oiseau. 

Brebis,  s.  f .  Quadrupède  portant  laine , 
et  femelle  du  bélier;  prov.  fi  g.  Brebis  ga- 
leuse,  personne  qu'où  craint  qui  ne  cor- 
rompe les  autres  par  son  mauvais  exem- 
ple ;  Repas  de  brebis,  sans  boire. 
—  Brebis,  chrélien  sous-la  conduite  de 
son  pasteur. 

Brèche,  s.  f.  Ruine  ,  ouverture  à  ce 
qui  sert  de  clôture  ;  fig.  tort,  dommage 
fait  à  quelque  chose  ,  diminuiion  d'un 
bien  qui  doit  être  conservé  entier.  — 
Brèche,  s.  f.  Sorte  de  marbre. 

Brèche-dent.  s.  des  i  g.  Qui  a  perdu 
une  ou  des  dents  de  devant. 

Bréchet,  s.  m.  [Bre-chè]  L'extrémité 
inférieure  de  la  partie  de  &  poitrine  où 
aboutissent  les  côtes. 

Bredi-breda.  adv.  fam.  Marque  qu'on 
dit  ou  qu'on  fait  trop  à  la  hâte. 

Bredindin.  s.  va..  Petit  palan  pour  en- 
lever de  médiocres  fardeaux. 

Bredouille,  s.  m.  [Il  liquides]  Jeu 
de  trictrac  ;  avoir  la  bredouille  ,  être  en 
état  de  pouvoir  gagner  les  deux  trous; 
fig.  fam.  Sortir  bredouille,  sans  avoir  p  u 
rien  faire  de  ce  que  l'on  s'éîoit  proposé  ; 
dire  à  quelqu'un  deux  mots  et  une  bre- 
douille,  lui  expliquer  sa  pensée  libre- 
ment dans  le  particulier,  sans  lui  dissi- 
muler les  reproches  qu'il  mérite  ;fam.  et 
badin. 

Bredouillement.  s.  m.  [Bre-dou-ie- 
?nari\  Action  de  bredouiller. 
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Bredouiller,  v.  n.  [Bre-dou-ié]  Par- 
ler d'une  manière  mal  articulée  et  peu 
distincte  ;  act.fam.  —Bredouillé ,  ée.  p. 

Bredouilleur,  euse.  s.  [Bre-dou-ieur , 
eâ-ze~\  Qui  bredouille. 

Bref,  brève,  adj.  [Brèfe,brè-ve]  Court, 
de  peu  de  durée  ,  de  peu  d'étendue ,  de  pe- 
tite taille  ;  Pépin  le  Bref.  —  Brève,  fém. 
Syllabe  qu'on  prononce  rapidement  ;  su  ¥. 
—  Bref. adv.  Enfin,  pour  le  dire  en  peu 
de  mo\s\  fam.  Parler  bref,  avoir  une  pro- 
nonciation trop  précipitée.  —  En  bref , 
adv.  En  peu  de  mots;  vieux.  —  Bref.  s. 
m.  Lettre  du  pape  ;  petit  livre  qui  marque 
quel  office  les  ecclésiastiques  doivent  dire 
chaque  jour. 

Bregin.  s.  m.  [Bre-jein]  Filet  à  mailles 
étroites. 

Bréhaigne,  adj.  f.  [Bré-è-gne]  (Fe- 
melles des  animaux)  qui  sont  stériles. — 
(femmes)  stériles  ;  subst.  pop. 

Brelan.  "S.  m.  Jeu  où  l'on  joue  à  trois, 
à  quatre  ou  à  cinq  ,  et  où  l'on  ne  donne 
que  trois  cartes  à  chaque  joueur. 

Brelander.  v.  n.  [Bre-lan-dé]  Jouer 
continuellement  à  quelque  jeu  de  cartes 
que  ce  soit. 

Brelandier ,  ère.  s.  [Bre-Ian-dié,  iè- 

]  t.  injurieux ,  Qui  joue  continuelle- 

e'nt  aux  cartes. 

Brelle.  s.  f.  [Brè-le]  Pièces  de  bois  en 
radeau  ,  dont  on  forme  un  train. 

Breloque,  s.  f.  [Bre—lo-fce]  Curiosité 
de  peu  de  valeur. 

Breloquet.  s,  m.  Assemblage  de  petits 
meubles  ou  bijoux  ,  tenant  à  une  chaîne 
commune. 

Breluche.  s.  f.  Droguet  de  fil  et  de 
laine. 

Brème,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

Breneux  ,  euse.  adj.  [Bre-neû,  eu-ze] 
Sali  de  matière  fécale  (chemise);  bas. 

Brésil,  s.  m.  [Brézil]  Bois  rouge  pro- 
pre à  la  teinture. 

Brésiller.  v.  a.  [Bré-zi—ié~\  Rompre 
par  petits  morceaux.  =Brésillé ,  ée.  part. 

Brésillet ,  ou  Hœmatoxylum.  s.  m. 
[Bré-zi-iè'j  Arbre 5  espèce  de  bois  dç 
Brésil» 
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ailler,   v.    n.   r  Brê-id-iê]  Etre 
dans  l'habitude  de  fréquenter  lea  salles 
d'armes  et  de  tirer  l'épée. 

Jtn  Cela 

qui  brétaille. 

Bretauder.  v.  a.  [Bre—to-dë]  Tondre 
inégalement;  un  chien]    un  cheval), lui 
:r  les  oreilles  :  [les  cheveux;  les  cou- 
per trop  court:.  =  Bretaudc  ,  ée.  part 

Bretelle,  s.  f.  [Bre-tè-Ie'  Tissu  de 
chanvre  on  de  fil  ;proi>.  fig.  Un  Jicmme 
en  a  jusqu'aux  fc  I  Fort  engagé 

d-ns  de  mauvaises  affaires. 

Breteesé  .  ée.  aoj.  [Bre-iè^cé,  eeWj  f. 
de  blason  [Pièces]  crénelées  haut  et  has 
en  alternative.  [etfam. 

Brette.  s.  f   [Brè-tc'  Épée  ;  plaisant 

Bretteler.v*  a.  _2> --■<?-. Y -.Y~  Tailler  une 
pierre  ,  eu  gratter  un  mnx  avec  des  ius- 
trnmens  à  dents.  =Brettelê  ,  ée.  part. 

Brettemr.  s.  m.  [JfVeWeitr]  Qui  aime 
à  se  battre,  à  ferrailler,  et  {ni  porte  or— 
il  ement  une  ê 

Breuil.  s. m.  [1  liquid.]  Bois  taillis 
eu  buisson  enfermé  de  h. vies,,  ou  le  s  .  I .  s 
se  retirent, 

BreuUler.  v.  n.  Carguer  les  voiles. 

Breuiti  ,  s,  in.nl.  Petites  cordes  qui  ser- 
vent à  cargner  les  voiles. 

Breuvage     ~.  m.  Boisson,  liqueur  à 
boire  ;  médecines  qu'on  donne  à  des  che 
vans,  etc. 

Brevet,  s.  m.  [Une-ue]  Expédition  no- 
scellée  .  par  laquelle  le  roi  accorde  quel 
que  grâce,  quelque  titre;  brevet  d'appren- 
tissage. 

Brevetaire.  s.  m.  [Bre—pe—tè^ré]  Por- 
tenr  d'an  brevet  du  roi  en  matière  béné- 
ficiale. 

Breveter,  v.  a.  \Bre—vc—lê\  Donner  à 
quelqu'un  le  brevet  d'un  office  ,  d'une 
pension.  =■  Breveté t  ée.  part.  Qai  a  un 
brevet, 

Bréviaire,  s.  m.  [Bré-viè-re]  Livre 
contenant  l'office  que  ceux  qui  sont  dans 
les  ordres  sacres  ,  ou  jouissent  de  béné- 
fice, sent  obligés  de  dire  tous  les  jours  : 
TofEce  même  qu'ils  doivent  dire. 

Pribe,  s.  f.  Gros  morceau  de  nain  :jd 0/7. 
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pi.  morceaux  de  viande  que  les  valets 
serrent,  ou  que  Ton  donne  en  aumône; 
fig.  en  mauvaise  pari,  citations,  phrases 
prises  de-çà  et  de-là  sans  choix. 

B  icole.  s.  f.  Partie  du  harnois  d'an 
cheval  de  carrosse,  qui  s'attache  de  côté 
et  d'autre  aux  boucles  du  poitrail;  bri- 
coles ,  longes  de  cuir  des  porteurs  de 
chaise:/?/.  retspourprendredescerfs,etc. 
—Bricole,  au  jeu  de  paume;  Retour  de 
la  balle  quand  elle  a  frappé  une  des  mu- 
railles des  cotés,  t.  de  billard.  Chemin 
qu'une  des  billes  fait  après  avoir  frappé 
une  bande  \fig.  adv.  de  bricole,  par  bri- 
cole  ,  pour  Indirectement. 

Bricoler,  v.  n.  [Bri-lo—lé]  Jouer  de 
bricole  :  biaiser  dans  une  affaire  ',fam. 

Bride,  s,  f.  Partie  du  harnois  d'un  che- 
val,  qui  sert  à  le  conduire;  rênes  ',  fig. 
tenir  quelqu'un  en  bride,  l'empêcher  de 
faire  ce  qu'il  veut;  aller  bride  en  main, 
procéder  avec  retenue,  circonspection; 
lâcher  la  bride  à  quelqu'un, lui  mettre  la 
bride  sur  le  cou ,  ne  le  plus  retenir  ,  l'a- 
bandonner à  sa  propre  conduite. — Bride, 
petit  cordon  de  fil  qui  passe  sous  le  men- 
ton de  l'enfant ,  et  qui  sert  à  tenir  le  bé- 
guin sur  sa  tète  ;  points  en  travers  aux 
deux  extrémités  de  la  boutonnière  ,  et  à 
chaque  ouverture  de  la  chemise ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  se  déchire.  Tourne- 
.  auberge  dans  le  voisinage  des 
châteaux,  maisons  de  campagne,  desti- 
née à  loger  et  nounir  les  gens  et  che- 
vaux étrangers  qu'on  ne  reçoit  pas  dans 
ces  châteaux,  etc. 

Brider,  v.  a.  fLBn-dé"_  Mettre  la  bride 
à  un  cheval  ,  un  mulet,  etc.  ;  ceindre  et 
serrer  étroitement.==Brû/f,  eV.part.  Par 
dérision,  Oison  bridé,  personne  niaise 
et  sotte. 

Bridon.  s.  m.  Espèce  de  bride  légère 
qui  n'a  point  de  branches. 

Britf,  èt>e.  adj.  [Bri-èfe.  è-ve~\  Court, 
de  peu  de  durée  ,  prompt  :  la  même  chose 
que  bref:  en  usage  dans  la  pratique. 

Bi ùèvementj*dv. [Bri-è-ve-man  D'une 
manière  briève.  [que  chose. 

Brièveté,  s,  f.  Le  peu  de  durée  de  quel- 
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Brife.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain  ;pop, 

Brifer.  v.  a.  [Bri-fé]  Manger  avi- 
dement ;  pop.  =  Brifé,  ée.  part. 

Brifeur  ,  euse.  s.  Qui  brife  ;  pop. 

Brigade,  s.  f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  même  compagnie  sous  un  brigadier; 
bataillons  ou  escadron^  d'une  armée ,  sous 
le  commandement  d'un  brigadier. 

Brigadier^  s.  m.  [Bri-ga-dié]  Celui 
cjui  commande  une  brigade. 

Brigand,  s.  m.  [Bri—gan]  Voleur  de 
grands  chemins  ;  ceux  qui  font  des  exac- 
Lic-Ls  et  àes  concussions. 

Brigandage,  s.  m.  Yol  sur  les  grands 
chemins  ;  concussion  ,  exaction  injuste  ; 
déprédation  ,  et  mauvaise  administration 
delà  justice  ;  toute  espèce  de  volerie 
pillage  ,  désordre,  etc. 

Brigandeau.  s.  m.  [Bri-gan-do]  Pra- 
ticien fripon  \fam.  Petit  brigand. 

Brigander.  v.  n.  [Bri-gan-de]  Vivre 
en  brigand. 

Brigandine.  s.  f.  Haubergeon ,  cotte 
de  mailles. 

Brigantin.  s.  m.  [Bn-gari-teiri]  Pet 
vaisseau  à  voiles  et  à  rames  pour  aller  e 
course. 

Brignole.  s.  f.  Prune  de  Brignoles. 

Brigue,  s.  f.  [Bri—g/ie]  Poursuite  vire 
qu'on  fait  par  le  moyen  de  plusieurs  per- 
sonnes ;  cabale  ,  faction  ,  parti. 

Briguer,  v.  a.  [liri— ghé\  Poursuivre 
par  brigue  ;  rechercher  avec  ardeur,  avec 
empressement. z=Brigué,  ée.  part. 

Brigue  ur.  s.  m.  [Bri-g/ieur]  Qui  bri- 
gue ;  de  peu  d'usage. 

Brillamment,  adv.  D'une  manière 
brillante. 

Brillant,  anfe.  adj .  [Bri—ian ,  an— 1e] 
Qui  brille  ,  qui  a  un  grand  éclat  (lumiè- 
re, diamant)  \fig.  vertus,  pensées,  subs. 
éclat ,  lustre  ;  diamans  à  facettes  par- 
dessus et  par-dessous- 

Brillanter.  y.  a.[Bri—ia?i-fé]  Tailler 
à.  facettes  des  d'amans  ,  par  — dessous 
comme Tp3iY-âess\x5.^=Brillanté,  étf.part. 
Jig  (Style)  chargé  d'ornemens  recher- 
chés. 

Briller,  v.  n.  [Bri-ié]  Reluire,  jeter 
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une  lumière  éclatante,  avoir  de  l'éclat 
se  dit  fi  g.  de  la  gloire,  de  la  vertu,  des 
belles  qualités  et  des  productions  de  l'es- 
prit.— Briller,  se  dit  d'un  chien  de  chas- 
se qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de 
pays. 

Brimbale,  s.  f.  [Brein-ba-le]  Levier 
qui  sert  à  faire  aller  une  pompe. 

Brimbaler,  v.a.  [Brein-ba-lé]  Agiter, 
secouer  ;  se  dit  (des  cloches)  quand  on 
les  sonne  mal  et  en  désordre  ;  fam.  = 
Brimbalé ,  ée.  part. 

Brimborion,  s.  m.  [Brin-ho-ri-on\ 
Colifichet ,  babiole  ,  chose  de  néant  ou 
de  peu  de  valeur  ;  fam. 

Brin,  s.  m.  [Breiri]  Ce  que  le  grain  ou 
la  graine  pousse  d'abord  hors  de  terre  ; 
scions  que  les  plantes  et  les  arbustes 
poussent  ;  tige  droite  des  arbres  ;  se  dit 
des  cheveux ,  du  poil  et  du  crin  ;  de  cer- 
taines choses,  comme  paille  ,  foin  ,  four- 
rage ,  bois,  etc.  — Br in- à—brin.  adv. 
Successivement,  l'un  après  l'autre.  = 
Brin  d'estoc,  s.  m.  Long  bâton  ferré  par 
les  bouts. 

Brinde.  s.  f.  [Brein-de]  Coup  qu'on 
boit  à  la  santé  de  quelqu'un ,  et  que  l'on 
ports  à  un  autre  ;  vieux. 

Brindille. s.  f.  [//liq.]  Branchemenuc 
d'un  arbre.  [cisserie. 

Brioche,  s.f.  [Bri-o-chs~\  Sorte  de  pâ- 

Brioine.  Voy.  Couleuvrêe. 

Brion.  s.  m.  \Bri-on~\  Mousse  sur  l'é- 
corce  des  arbres  ,  des  cher  es. 

Brique,  s.  f.  [Bri-Joe]  Terre  argileuse 
etrdugeâtre,  pétrie  et  moulée,  séchée 
au  soleil  ou  cuite  au  feu,  pour  bâtir; 
morceau  qui  a  sa  ligure. 

Briquet,  s.  m.  {Bri—Jsè]  Petite  pièce 
d'acier*-^our  tirer  du  feu  d'un  caillou. 

Briquetage.  s.  m  .  [Bi  i  -le-la-je~]  Bri- 
que contrefaite  avec  du  plâtre  et  de  l'ocre  ; 
morceaux  de  terre  cuite  qu'on  unit  avec 
du  ciment. 

Briqueter.  v.  a.  [Bri-t:~:~té]  Contre- 
faire de  la  brique.  =  Briqueté ,  es.  part. 
(Urine)  de  couleur  de  briq  .e. 

Briqueterie,  s.  f.  [Bri-Ae-tc-ri-e]  Lieu 
où  l'on  fait  de  la  brique. 
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Brifuetier.  s.  m.  [Bri—he-tie]  Celui 
irai  fait  ou  qui  rend  de  la  inique. 

Bris.  s.  m.f.  de  palais.  Fracture,  rup- 
ture d'un  scelle  ,  d'une  porte.  Bris  de 
prison,  simple  évasion.  Bris,  pièces  d'un 
vaisseau  qui  s  est  brisé  contre  les  rochers 
ou  sur  les  bancs,  t  de  blason.  Bande  de 
1er  propre  à  tenir  une  poite  sur  ses  gonds. 

Brisant,  s.  ru.  pi.  [Bri-zan]  Vagues 
de  la  mer  poussées  impétueusement  con- 
tre la  cote  ;  écueils  qui  sont  à  fleur  d'eau 

Briseambille.  s.  F.  Jeu  de  cartes  entre 
deux  personnes. 

Brise,  s.  f.  [Bri-ze~\  Petits  vents  frais 
et  périodiques. 

Bridées,  s.  f.  pi.  {Bri-zè-e^  Branches 
que  le  veneur  rompt  aux  arbres  ,  ou  qu'il 
sème  dans  son  chemin  ,  pour  reconnoitre 
l'endroit  où  est  la  bète  ,  et  où  on  l'a  dé- 
tournée \fig-  Suivre  les  brisées  de  que 
qu'un,  suivre  son  exemple  ,  l'imiter  ;  al- 
ler sur  les  brisées  de  quelqu'un  ,  couri 
sur  son  marché,  entrer  en  concurrence 
en  rivalité  avec  lui  ;  rej.rendre  ses  bri- 
sées ,  revenir  sur  ses  brisées  ,  reprendre 
une  affaire,  un  dessein  abandonné  ,  in- 
terrompu. —  Brisées  ,  branches    qu'on 
coupe  dans  un  taillis,  ou  à  de  grands  ar- 
bres ,  pourmarquerles  bornes  des  coupes. 

Brisement,  s.  m.  [Bri-zt-man]  se  dit 
des  flots  qui  se  brisent  contre  un  ro- 
cher ,  etc.;/?.?.  véhémente  douleur  de  ses 
péchés,  contrition  de  cœur. 

Briser.  v.  a.  [Bri-zé]  Rompre  et  mettre 
en  pièces;  fatiguer,  incommoder  par  une 
agitation  trop  rude  ;  neut.  heurter  avec 
impétuosité;  avec  violence;  avec  lepron. 
pers.  être  mis  en  pièces,  se  casser;  se 
dit  de  diverses  pièces  de  fer  et  de  bois, 
se  plier,  s'allonger,  se  raccourcir,  v.  n. 
ajouter  une  pièce  d'armoirie  à  l'écu  des 
armes  pleines  d'une  maison.  =  Brisé  , 
ée.  part.  [fa m 

Brise-cou.  s.  m.  Escalier  fort  roide  ; 

Brise-glace,  s.  m.  Àrc-boulanl  en  avant 
•les  piJes  d'un  pont,  pour  briser,  séparer. 

Brise-raison.  5.  m.  Celui  qni  est  dans 
l'habitude  de  parler  sans  suite  et  hersde 
frero?. 
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Brise-scellé.  s.  m.  pop.  Voleur  qui 
s'approprie  et  enlève  ce  qui  étoit  sous  le 
scellé. 

Brise-vent.  s.  m.  [Bri-ze-van]  Clô- 
ture pour  arrêter  l'effort  du  vent,  et  en 
garantir  les  arbres. 

Briseur,  s.  m.  [Bri-zeur]  Celui  qui 
brise,  qui  rompt  quelque  chose. 

Brisis.  s.  m.  [Bri-zice.]  Angle  d'un 
comble  brisé. 

Brisoir.  s.  m.  [Bri-zoèr]  Instrument 
à  briser  du  chanvre  et  de  la  paille. 

Brisque.  s.  f.  [Bris-jte]  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

Brisure,  s.  f.  [Bri-zû-re]  Partie  frac- 
turée ,  détachée  ;  pièce  d'armoirie  que 
les  cadets  ajoutent  à  l'écu  des  armes  de 
leur  maison. 

Broc.  s.  m.  Gros  vaisseau  d'étain,  ou 
de  bois  relié  avec  des  cercles  de  fer,  et  ù 
anse,  pour  tirer  une  grande  quantité  de 
vin  à  la  fois. — Broc  ,  autrefois  Broche. — 
De  bnc  et  de  broc.  adv.  De-çà  ,  de— là  , 
d'une  manière  et  d'une  autre  ;pop. 

Brocante,  v.  n.  [Bro-kan-té]  Ache- 
ter, vendre  et  troquer  des  curiosités, 
bijoux,  etc. 

Brocanteur,  s.  m.  Celui  qui  achète, 
vend,  troque  des  curiosités. 

Brocard,  s.  m.  [Bro-iàr]  Parole  xle 
moquerie  ,  raillerie  piquante. 

Brocarder,  v.  a.  [Bro-fcar-dé]  Piquer 
par  des  paroles  plaisantes  et  satiriques. 
—  Brocardé,  ée.  part. 

Brocardeur s  euse.  s.  Qui  dit  des  bro- 
cards. 

Brocart,  s.  m.  {Bro-lcâr\  Étoffe  bro- 
chée de  soie,  d'or  ou  d'argent. 

Brocatelle.  s.  f.  [Bro-jba-tè-le]  Étoffe 
fabriquée  à  la  manière  du  brocart;  mar- 
bre jaune  et  violet,  ou  rougeâtre  ;  mar- 
bre de  plusieurs  couleurs. 

Brochant,  adj.  m.  t.  d'armoirie.  se  dit 
des  pièces  qui  passent  d'un  côté  de  l'écu 

l'antre,  en  couvrant  une  partie  des 
autres  pièces;  fig.fum.  Brochant  sur  le 
ont ,  parlant  d'un  surcroît  remarquable. 

Broc  ne.  s.  f.  Instrument  de  fer  long  et 
pointu  ,  où  l'en  passe  la  viande  pour-  la 
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-  faire  rôtir  :  cîie ville  de  bois  pointue  pour 
boucher  le  trou  d'un  tonneau  ;  petites 
verges  de  fer  à  rouet,  à  tricoter  ;  pointe 
de  fer  dans  la  serrure  ;  baguette  de  bois 
dont  on  se  sert  à  enfiler  diverses  choses  ; 
petite  verge  de  fer.  —  Broches,  pi.  Dé- 
fenses du  sanglier. 

Brochée,  s.  f.  Quantité  de  viande  qu'on 
fait  rôtir  à  uue  broche. 

Brocher,  v.  a.  [Bro-che^]  Passer  l'or  , 
la  soie  ,  etc.  de  coté  et  d'autre  dans  l'é- 
toffe.—  Brocher,  se  dit  des  livres  dont 
en  a  assemblé  et  plié  les  feuilles,  les  ca- 
hiers, en  les  cousant  avec  de  la  ficelle 
passée  dans  la  marge  intérieure  ;j%.  exé- 
cuter à  lahàLe.  Brocher  des  éperons,  pi- 
quer un  cheval  avec  des  éperons  ;  vieux 
=  Broché,  ée.  part. 

Brochet,  s.  m.  [Bro-chè]  Poisson  d'eau 
«Louce. 

Brocheion.  s.  m.  Petit  brochet. 

Brochette,  s.  f.  [Bro-chê-te]  Petite 
broche  ;  brochettes ,  morceaux  de  foies 
gras  et  de  ris  de  veau  ,  passés  et  rôti* 
dans  de  petites  brochettes. 

Brocheur ,  euse.  s.  Qui  broche  des  li- 
vres. 

Brochoir.  s.  ni.  Marteau  propre  à  fer- 
rer les  chevaux. 

Brochure,  s.  f.  Action  de  brocher  un 
livre  ;  livre  de  peu  de  volume  ,  et  qu'on 
vend  non  relié. 

Brocoli,  s.  m.  [Bro-ko-li]  Espèce  de 
chou  d'Italie. 

Brodequin,  s.  m.  [Bro-de-fcein]  Chaus- 
sure antique  qui  couvre  le  pied  et  partie 
de  la  ïambe  ;  chaussure  des  comédiens 
quand  ils  jouent  des  tragédies.  =  Brode- 
quins  ,  pi.  Question  qu'on  donne  avec 
des  planches  et  des  coins,  pour  serrer  les 
jambes  d'un  accusé. 

Broder,  y.  a.  [Bro~dé]  Faire  des  ouvra- 
ges d'or  ou  de  soie  en  relief  sur  quelque 
étoffe  'ifig.  orner,  embellir  (un  conte)  , 
une  nouvelle  ,  ramplifier.=5ro<:/e ,  ée.  p. 

Broderie,  s.  f.  Ouvrage  de  celui  qui 
brode  \fig>  circonstances  que  l'on  ajoute 
àun  conte,  à  une  nouvelle  pour  l'embellir. 

Brodeur, euse.  s.  Celui,  celle  qui  brode. 
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Broie  ou  Maque.  s.  f.  [Broè]  Instru- 
ment propre  à  broyer  le  chanvre  et  le  lin. 

Broiement  ouBroîment.  s.  m.  [Broè» 
man]  Action  de  broyer. 

Bromos  ou  Bromot.  s.  m,  Plante  ; 
gramen. 

Bronchade.  s.  f.  Action  de  broncher. 

Broncher,  v.  n.  [Bron-ché]  Faire  un 
faux  pas  .  choper  ;  fig.  faillir. 

Bronches,  s.  f.  pi.  Vaisseaux  du  pou- 
mon qui  reçoivent  l'air. 

Branchial,  aie.  adj.  [Bron-chi-al, 
a-lé]  Qui  appartient  aux  bronches. 

Bronchies.  s.  f.  pi.  Ouïes  des  poissons. 
Voyez  Branchies. 

Broncocèle.  s.  m.  t.  de  médecine.  Goi- 
tre ,  tumeur  qui  croit  à  la  gorge. 

Broncotomie  ou  Laryngotomie,  s.  f. 
t  de  chirurgie.  Incision,  ouverture  qu'on 
fait  à  la  trachée-artère  dans  une  viol:  n  te 
esquinancie. 

Bronze,  s.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'é- 
tain  et  de  zinc  ;  figure  de  bronze  :  cœur 
de  bronze ,  cœur  fort  dur. 

Bronzer,  v.  a.  [Bron-zê]  Peindre  en 
couleur  de  bronze;  teindre  en  noir  (des 
-ants,  des  souliers).  Bronzé,  ée.  part. 

Broquart.  s.  m.\^Bro-hdr]B<.\.e  fauve 
d'un  an. 

B roquette,  s.  f.  [Bro-là-te]  Sorte  de 
petit  clou  de  fer  à  tète. 

Brossaiiles.  Voy.  Broussailles. 

Brosse,  s.  f.  [Bro-ce]  Ustensile  ser- 
vant à  nettoyer  les  habits,  ou  à  ôter  la 
poussière  ,  fait  de  poil ,  etc.;  gros  pinceau . 

Brosser,  y.  a.  [Bro-cé]  Frotter  ,  net- 
toyer avec  une  brosse.  =B  rossé,  ée.  part. 

Brosser,  y.  n.  Courre  au  travers  des 

is  les  plus  épais  et  les  plus  forts. 

Brossier.  s.  m.  [Bro-cié]  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  brosses. 

Brou.  s.  m.  L'écale  verte  des  noix. 

Brouêe.  s.  f.  Bruine  ,  brouillard. 

Brouei.  s.  m.  [Brou-è]  Bouillon  au  lait 
et  au  sucre  ;  méchant  ragoût. 

Brouette,  s.  f.  [Brou-è-te]  Petit  tom- 
bereau à  une  roue  ;  chaise  à  deux  roues. 

Brouetter,  v.  a.  [Brou-ê-té]  Trans- 
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porter  clans  une  brouette;  mener  dans 
une  chaise  à  deux  roues.  ==  Brouetté  , 
ée.  part. 

Brouetteur.  s.  m.  [Brou-è-teur]  Celui 
qui  traîne  des  hommes  dans  les  brouettes 

Brouettier.  s.  m.  [Brou— è— tlé]  Celui 
qui  transporte  des  terres  ou  d'autres  far- 
deaux dans  des  brouettés  qui  ont  une 
roue. 

Brouhalia.  s.  m.  indécl.  Bruit  confus 
qu'on  faità  un  spectacle,etc.pourinarquer 
approbation  ou  improbation  \fam. 

Brouillamini,  s.  m.  [Brou-ia-mi-ni~] 
Désordre,  brouillerie  ,  confusion  \fam. 
emplâtre  de  bol  d'Arménie  pour  les  cbe-- 

YDUX. 

Brouillard,  s.  m.  [Brou-idr]  Va- 
peur épaisse,  qui  obscurcit  l'air;  fig. 
obscurités  d'un  discoureur  ;  adj.  (papier) 
qui  boit,  et  gris. 

Brouille,  s.  f.  [//  liquid.  ]  Brouillerie; 
popul. 

Brouillemcni.  s.  m.  [Brou-ie-man] 
Mélange  ,  confusion  ;fam. 

Brouiller,  y.  a.  Mettre  pêle-mêle,  mê- 
ler ;  fig.  mettre  de  la  confusion  et  du  dé- 
sordre. Brouiller  du  papier,  écrire  des 
choses  inutiles  ou  ridicules.  —Brouiller, 
a'bsol.  Faire  les  choses  avec  confusion  ; 
avec  le  pron.  pers.  s'embarrasser  ,  se 
troubler  en  parlant  ;  cesser  d'être  amis  ; 
le  temps  se  brouille  ,  se  couvre  de  nua- 
ges. =.  B  rouillé,  ée.  part. 

Brouillerie.  s.  f.  [ Brou-ie-rî-el 
Désunion  ,  mésintelligence  ,  dissension. 

Brouillon,  onne.  adj.  [Brou-ion , 
o~?ie]  Qui  a  accoutumé  de  brouiller,  qui 
ne  fait  que  brouiller,  que  s'embrouiller,, 
(esprit,  humeur)  ;  subst.  — Brouillon. 
s.  m.  Ce' qu'on  jette  d'abord  sur  le  papier, 
peur  le  mettre  ensuite  au  net. 

Brouir.  v.  a.  se  dit  des  blés  et  des 
fruits,  lorsque,  après  avoir  été  attendris 
par  uue  gelée  blanche  ,  il  survient  un 
coup  de  soleil  qui  les  brûle.  =  Broui  , 
ie.  part. 

Brouissure.  s.  f.  Dommage  que  la  ge- 
lée faiUûux  fleurs  et  aux  premiers  bour- 
geons des  arbres. 
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Broussailles,  s.  f.  pi.  [Il  liquides] 
Epines  ,  ronces,  etc.  qui  croissent  dans 
les  forêts,  etc. 

Broussin  d'érable,  s.  m.  Excroissance 
de  l'érable. 

Brout.  s.  m.  [Brou]  Ce  que  le  bois  des 
jeunes  taillis  pousse  au  printemps. 

Broutant,  ante.  adj.  \Brou-*-tan ,  an- 
te  ]  Qui  broute  (  cerf  ,  daim  ,  che- 
vreuil, etc. ). 

Brouter,  v.  a.  [Brou-té']  Paître  ,  man- 
ger l'herbe  ,  la  feuille  des  arbres.  = 
Brouté ,  ée.  part. 

Broutilles,  s.  f.  pi.  [//liquides]  Me- 
nues branches  d'arbres;  petites  choses 
inutiles  ,  de  nulle  valeur. 

Broyer,  y.  a.  [Broè-ié]  Piler,  casser, 
réduire  en  poudre.  =Broyé  »  ée.  part. 

Broyeur,  s.  m.  [Broê-ieur]  Celui  qui 
broie. 

Broyon.  s.  m.  [Broè-ion]  Molette 
avec  laquelle  les  imprimeurs  broient 
leur  encre. 

Bru.  s.  f.  La  femme  du  fils  par  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils,  belle-fille. 

Brucolaaue.  s.  m.  [Bru-io-la^ke]  Ca- 
davre d'un  excommunié. 

Brugnon,  s.  m.  Espèce  de  pêche  ou  de 
pavie. 

Bruine,  s.  f.  Espèce  de  petite  pluie 
froide. 

Bruiner,  v.  impers,  se  dit  de  la  bruine 
qui  tombe.  —Bruiné *  ée.  part,  (blés)  gâ- 
tés par  la  bruine.. 

Bruire,  y.  a,  Rendre  un  son  confus; 
d'usage  à  V infinitif ,  et  à  la  troisième 
personne  de  l'imparfait  de  l'indicatif, 
il  bruyoit  ;  part.  act.  bruyant  ;  adject. 
(flots  ,  voix);  (homme)  qui  se  rend  impor- 
tun par  le  bruit  qu'il  fait  :  fam.  Rue 
bruyante,  où  l'on  fait,  l'on  entend  beau- 
coup de  bruit. 

Bruissement,  s.  m.  [Br/i-i-ce-man] 
Espèce  de  bruit  confus. 

Bruit,  s.  m.  [Brui]Son  ou  assemblage  - 
vie  sons;  nouvelle  ;  l'éclat  que  font  cer- 
nes choses  dans  le  monde.  — A  grand 
bruit,  avec  faste,  ostentation;  à  petit 
bruit,  secrètement,  §ans éclat.  —Jiriiiï,  . 
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démêlé  ,  que»  elle  ;  murmure  ,  sédition  ; 
réputation,  lenom. 

Brûlant ,  ante.  adj.  [Brû-lan  3  an-te] 
Qui  brûle  (soleil,  vent,  fièvre};  j%. 
vif,  animé  (zèle  ,  style).  ^ 

Brûlemcnt.  s.  m.  [Briî-le-ma?ï]  Ac- 
tion de  brûler  ,  état  de  ce  qui  brûle. 

Brûler,  r.  a.  [Brû-le]  Consumer  par 
le  feu  ,  faire  du  feu  de  quelque  chose  ; 
échauffer  excessivement,  dessécher  par 
une  chaleur  excessive  ;  par  extension , 
brûler ,  parlant  de  l'effet  du  froid  ex- 
cessif ;  fi  g.  fam.  Brûler  (un  gîte  ,  une 
étape)  ,  le  passer  sans  s'y  arrêter. — Brû- 
ler, v.  n.  Etre  consumé  par  le  feu,  être 
chaud  ;  fig.  être  possédé  d'une  violente 
passion  ;  exprime  un  grand  désir  ,  une 
extrême  impatience  de  faire  ;  avec  le 
pron.pers.  être  hrû\è.=Brûlé,  êe.  part. 
subst.  l'odeur  de  quelque  chose  qui  brû- 
le ,  ou  qu'on  a  brûlé. 

Brûleur,  s.  m.  (de  maisons)  \prov.fig. 
Homme  mal  habillé  e!  tout  en  désordre. 

Brûlot,  s.  m.  Bâtiment  rempli  de  ma- 
tières combustibles  pour  brûler  d'autres 
vaisseaux  ;  morceau  très-salé  et  très- 
poivré  ;  homme  de  parti  ,  ardent,  in- 
quiet ,  et  boute-feu  \fig.  fam. 

Brûlure,  s.  f.  Impression  que  le  feu 
fait  sur  quelque  chose,  lorsqu'il  en  brûle 
un  endroit. 

Brumal,  aie.  adj.  Qui  vient  l'hiver, 
qui  appartient  à  l'hiver. 

Brume,  s.  f.  t.  de  marine.  Brouillard 
épais. 

Brumeux,  adj.  Couvert  de  brume. 

Brun,  une.  adj.  [Breun  ,  bru-ne] 
De  couleur  tirant  sur  le  noir.  — Brun, 
s.  m.  Couleur  brune  ;  la  brune ,  le  com- 
me cernent  de  la  nuit.  — Brun  et  Brune, 
homme  brun  ,  fille  ou  femme  brune. 

Brunelle.  s.  f.  [Bru-nê-le]  Plante 
vub  é. aire. 

Brunet ,  ette.  s.  [Bru-nè ,  ne— te]  Di- 
minutif Je  Brun  ;  hrunettes.  petites  chan- 
sons tendres  el  faciles  à  chanter. 

Bruni,  s.  m.  Par  opposition  au  mat; 
partie  resplendissante  de  poli. 

Brunir,  y,  a.  Rendre  de  couleur bru- 
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ne  ;  polir  ,  lisser  ;  rie  ut.  devenir  de  con- 
îeur  brune.  =Bruni  ,  ie.  part. 

Brunissage,  s.  m.  Ouvrage  de  bru- 
nisseur,  ou  action  de  brunir. 

Brunisse ur.  s.  m.  [Bru-ni—ceur]  Ar- 
tisan qui  brunit  la  vaisselle  d'argent. 

Brunissoir,  s.  va..  [Bru-ni-soèr]  Ins- 
trument pour  brunir,  polir  les  métaux. 

Brunissure.  s.  f.  Façon  qu'on  donne 
aux  étoffes  pour  diminuer  et  brunir  leurs 
teintes. 

Brusc.  s.  m.  [Brus le]  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  myrte. 

Brusque,  adj.  des  a  g.  [Brus— le] 
Prompt  et  rude  (  homme  ,  humeur,  ré- 
ponse). 

Brusquement,  adv.  [Brus—le—7?ian] 
D'une  manière  brusque. 

Brusquer,  v.  a.  [Brus-lé]  Offenser 
quelqu'un  par  des  parole  s  inciviles  ,  em- 
porter d'emblée  (une  place)  ;  faire  vite  , 
sans  préparation,  sans  ménagement, une 
affaire. 

Brusquerie,  s.  f.  [Brus-le-ri-e]  Ca- 
ractère de   ce  qui  est  brusque. 

Brut,  ute.  adj.  Qui  n'est  pas  poli, 
qui  est  âpre  et  raboteux  ;  fig.  (ouvrages 
d'esprit)  ébauchés. 

Brutal ,  aie.  adj.  Tenant  de  la  brute, 
grossier,  féroce,  emporté;  subst.  hom- 
me féroce  et  grossier. 

Brutalement,  adv.  [Bru-fa-le-man] 
Wec  brutalité,  avec  férocité,  avec  gros- 
sièreté. 

Brutaliser,  v.  a.  [Bru-ta-li-zé]  Ou- 
trager avec  des  paroles  dures  et  brutales. 
=Brulalisé ,  ée.  part. 

Brutalité,  s.  f.  Vice  du  brutal ,  féro- 
cité ,  passion  brutale  ;  action  brutale  ; 
j.arole  dure  et  brutale. 

Brute,  s.  f.  Animal  privé  de  raison  ; 
homme  qui  n'a  ni  esprit ,  ni  raison. 

Brutier.  s.  m.  [Bru-tié]  Oiseau  de 
proie  qu'on  ne  peut  pas  dresser. 

Bruyant,  ante.  [Brui-ian ,  ian-te] 
Voy.  Bruire. 

Bruyère,  s.  f.  [Brui-iè-re]  Petit  ar- 
buste des  terres  incultes  et  stériles  ;lieu 
où  croissent  ces  arbustes, 

Buanderie. 
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Buanderie,  s.  f.  Lieu  où  sont  un  four 
Beau  et  des  raviers  pour  faire  la  lessive 

Buandier  .  ère.  s.  'Bu-an-dié ,  die- 
ré]   Qui  fait  le  premier  blanchiment  des 

toiles  neuves. 

Bubale,  s.  m.  Voy,  Buffle. 

Bube.s  f.  Elenire..  pustule  sur  la  peau. 

Bubon,  s.  m.  Tumeur  maligne. 

Bubonocèle.  s.  m.  Hernie  causée  par 
la  chute  de  Tepiploon. 

Buccale,  adj.  f.  .Parties)  qui  ont  rap- 
port à  la  bouche. 

Bucchante.  s.  f."  Plante  ,  espèce  de 
conyze. 

Buccin,  s.  m.  [Bui-cein]  Coquille  qui 
a  la  forme  d'un  cornet. 

Bucciriateur.  s.  m,  'Buk-ci-na-ieur 
Muscle  latéral  entre  les  deux  mâchoires 

Bucentaure.'s.  m.  Vaisseau  que  mon- 
toit  le  doge  de  Venise. 

Bucêphale.  s.  m.  Cheval  d'Alexandre, 
cheval  de  parade;  .'par  raillerie)  rosse 

Bûche,  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de 
chauffage  ;  fig.  homme  stupide. 

Bûcher,  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le 
bois  à  brûler  ;  grand  amas  de  bois  ,  sur  le- 
quel on  mettait  les  corps  pour  les  brûler 

Bûcheron,  s.  m.  Celui  qui  trav; 
.is  dans  une  forêt. 

Bûchette,  s.  f.  ~Bû-chè-îe\  Mer. . 
rainasse  dans  les  forets. 

Bucolique,  adi.  des  2  g.  Poésies  pas- 
torales  :  subsf.  fem.  pi.  rainas  de  chose; 
de  peu  de  conséquence  ,  papiers  ,  nip- 
|  es  .  etc.  fam. 

Buée.  5.  f.  Lessive;  vieux. 

"Buffet,  s.  m.  \Bu-fe~  Armoire  pour 
enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table  : 
table  où  l'oi  3  partie  de  la  vais- 

le  qui  doit  servir  au  repas,  avec  le 
pain .  lis  verres .  etc.  ;  la  vaisselle  ;  me- 
nuiserie des  orgues.  — Buffet  d'orgues  , 
petit  orgue  entier. 

Buffle,  s.  m.  [Bu-fle'  Boeuf  à  cornes 
renversées  en  arrière  ;  homme  qui  n'a 
point  d'esprit;  cuir  de  buffle  ,  etc.  ac- 
commodé pour  la  guerre  ;  comme  justau 
rorps 

Bulletin,  s.  m.  ~  Bu-fle-tein~\  Jeune 
Tome  /. 
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Bugle.  s.  f.  Plante,  excellent  vulné- 
raire, [dicinale. 
Buglose.  s.  f.  Herbe  potagère  et  mé- 
Bugrane.  s.  f.  Voy.  Arréte-bœuf. 
Buire.  s.  f.  [Bui-re]  Vase  à  mettre 
des  liqueurs. 

Buis.  s.  m.  [Sut]  Espèce  d'arbrisseau 
toujours  vert. 

Buisson,  s.  m.  Hallier  ,  touffe  d'ar- 
brisseaux sauvages  ,  épineux;  buissons  ., 
arbres  fruitiers  nains  ,  en  forme  de  buis- 
sons; bois  de  peu  d'étendue.  —  Buisson 
ardent  on Pyr acanthe 3  s.  m.  arbrisseau 
épineux. 

Buissonneux  .  euse.  adj.  Couvert  de 
buissons. 

Buissonnier ,  ière.  adj.  'Buz-so-nié , 
îê-ré]  Lapins  qui  se  retirent  dans  des 
unissons  ;  [école]  ,  se  dit  a  un  écolier  qui 
manque  à  aller  en  classe. 

Bulbe,  s.  f.  Ognon  de  plante. 
Bulbeux  j  euse.  adj.  :_Èul-beù ':■ .  eû-zc. 
De  la  nature  d'une  bulbe,  et  qui  envient. 
Bulbonac.  s.  m.  ou  Lunaire  "Bul- 
bo-na-£e]  Plante. 

Bullaire.  s.  m,  [Bu-lc-rf  Recueil  de 
plusieurs  bulles. 

Bulle,  s.  f.  Élévation  sur  l'eau  ,  le  sa- 
von, les  métaux ,  etc. 

B  iUe.  s.  F.  'Bu-W  Lettre  du  pape  , 
constitution  générale  d'un  pape  ;  provi- 
sions d'un  bénéfice;  constitutions  des 
empereurs;  .chez  les  Romains},  petites 
boules  qu'on  pendoit  au  cou  des  enfans. 
Bulle  .  ée.  aij.  \Bu-le~  En  forme  au- 
iqaè;  (expédition,  bénéfice  ecclé- 
siastique ). 

Bulletin,  s.  m.  [Bu-le—iein]  Petit 
billet  ,  suffrage  donné  par  écrit ,  billet 
par  lequel  on  rend  .  laqne  jour 

de  l'état  actuel  d'une  affaire  ,  d'une  ma- 
ladie ,  etc. 

Bupreste,  s.  f.  Insecte  allé. 
Buraliste,  s.  m.  Préposé  à  un  bureau 
de   payement,  de    distribution,  de  re- 
cette ,  etc. 

Burat.  s.  m.  Étoffa  commune  delaine. 
Buraiine.  s.   f.  Papeline  à  chaîne  de 
soie  et  trame  de  grosse  laine. 
H 
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Bure.  s.  f.  Etoffe  grossière  de  laine  ; 
puits  des  mines. 

Bureau.s.  m.  [Bu-rô]  Bure  ;  comptoir 
sur  lequel  on  compte  de  l'argent  ;  table 
sur  laquelle  on  met  des  papiers  ;  table  à 
tiroirs  et  tablettes  ,  où  l'on  met  des  pa- 
piers ,  sur  laquelle  on  écrit  ;  lieu  où 
plusieurs  compagnies  s'assemblent  pour 
travailler  ;  lieu  destiné  pour  y  travailler 
à  l'expédition  de  certaines  affaires  ;  nom- 
bre de  personnes  tirées  d'une  assemblée 
pour  s'occuper  de  différentes  espèces  d'af- 
faires qu'elles  reportent  à  l'assemblée  gé- 
nérale ;  les  personnes  qui  travaillent  à 
un  bureau  ;  vent,,  air  du  bureau  >  appa- 
rences pour  le  succès  d'une  affaire. 

Burèles.  s.  m.  pi.  t.  de  blason.  Fasces 
diminuées  en  nombre  pair. 

Buret.  s.  m.  [Bu-rè]  Poisson  d'où  l'on 
tiroit  la  pourpre. 

Burette,  s.  f.  [Bu-rè-te]  Petite  buire 
petits  vases  où  l'on  met  le  vin  et  l'eau 
pour  la  Messe.  [burgau. 

Burgandine.  s.  f.  Nacre ,  écaille  du 

Burgau.  s.  m.  La  plus  belle  espèce 
île  nacre. 

Bur grave,  s.  m.  Seigneur  d'une  ville 
en  Allemagne. 

Burgraviat.  s.  m.  [Bur-gra-vi—a] 
Dignité  du  burgrave. 

Burin,  s.  m.  [Bu-rein]  Instrument 
d'acier  pour  graver. 

Buriner,  v.  a.  Travailler  avec  le  bu- 
rin ,  au  burin;  graver  ;fig-  graver  forte- 
ment dans  la  pensée.  =J3 uriné ,  ée.  part. 

Burlesque,  arlj.  des  2  g.  [Bur-les-he] 
D'une  bouffonnerie  outrée  (  vers  ,  ter- 
mes ,  genre)  ;  plaisant  par  sa  bizarrerie  , 
(mine  ,  action)  ;  subst. 

Burlesquement.  adv.  [Bur-les-Tce- 
mari]  D'une  manière  burlesque. 

Bursal.  adj.  (Edit)  ,  pour  tirer  de 
l'argent. 

Busart.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 

Buse.  s.  m.  [Bushe]  Lame  d'ivoire , 
de  baleine ,  etc. ,  pour  tenir  le  corps  de 
jupe  en  élat. 

Buse.  s.  f.  [Bu-zé]  Oiseau  de  proie, 
bondrée  ;  sot ,  ignorant,  groverb. 


BUT 

Busquer  v.  a.  [Bus-lé]  Chercher 
(fortune)  ;fam.  vieillit;  mettre  un  buse 
dans  un  corps. 

Busquière.  s.  f.  Endroit  d'un  corps 
de  jupe  ou  l'on  met  le  bu.se 

Bussard s.  m.  Vaisseau  composé  de 
douves  et  de  cerceaux,  qui  tient  un 
muid  de  Paris. 

Buste,  s  m.  Ouvrage  représentant 
une  figure  humaine  qui  n'a  que  la  tête 
et  la  partie  supérieure  du  corps 

Bustrophe  s.  f.  [Bus-tro-fe]  Manière 
d  écrire  de  la  gauche  à  la  droite  ,  et  de 
la  droite  à  la  gauche. 

But.  s.  m.  Point  où  l'on  vise  ,  et  au- 
quel on  veut  atteindre  ;  fig.  fin  que  l'on 
se  propose  ,  principale  intention  que  l'on 
a  ;fig.  adv.  De  but  en  blanc ,  inconsidé- 
rément ,  brusquement ,  sans  mesure  ; 
adv.  But  à  but,  également,  sans  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre. 

Bute.  s.  f.  Instrument  de  maréchal, 
qui  sert  à  couper  la  corne  des  chevaux. 

Butée,  s.  f.  Massif  de  pierre  aux  deux 
extrémités  d'un  pont. 

Buter,  v.  n.  [Bu-té]  Frapper  au  but , 
toucher  le  but.  —Se  buter,  se  fixer,  se 
déterminer  avec  obstination;  (parlant  de 
deux  personnes) ,  être  contraire  l'une  à 
l'autre.— Buter  J  fig.  Tendre  à  quelque 
fin ,  broncher.  —Buter,  v.  a.  Soutenir 
(un  mur)  par  un  pilier  boutant;  buter  un 
arbre,  le  garnir  tout  autour  du  pied  avec 
des  mottes  de  terre  ;  buter  des  cardes 
d 'artichauts ,  du  céleri,  les  entourer  de 
■=Buié ,  ée.  part. 

Butin,  s.  m.  sans  pl„  [Bu-tein]  Ar- 
gent, hardes ,  bestiaux,  etc.  qu'on  prend 
sur  les  ennemis  ;  profit  et  richesse. 

Butiner,  v.  n.  [Bu-ti-né]  Faire  du 
butin.  [beurre. 

Butireux  3  euse.  adj.  De  la  nature  du 

Butor,  s.  m.  Gros  oiseau  des  maréca- 
ges ;  fig.  homme  stupide  ;  (pop.)  Grosse 
butorde ,  femme  stupide. 

Butte,  s.f.  [Bu- te]  Petit  tertre,  motte 
de  terre  relevée;  petite  élévation  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  place  le  but  où  l'oii 
tire  ;  fig.  Être  en  butte  ,  être  exposé, 
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Buttière  adj.  f.  [Bu-tiè-re]  Arque- 
buse arec  laquelle  on  tire  au  blanc. 

Buvable,  adj.  des  2  g.  Potable  -,  fam. 

Buvetier.  s.  m.  [Bu-ve-tié]  Celui  qui 
tient  la  buvette. 

Buvette,  s.  f.  [Bu-irê-t é\  IAcn  où  les 
officiers  de  judicaturc  déjeunent. 

Buveur,  s.  m.  Celui  qui  boit,  homme 
qui  aime  le  vin  ,  sujet  au  vin. 

Buvotter.  v.  n.  Boire  à  petits  coups  et 
souvent  ;  fam. 

Bysse.  s.  m.  [Bi-ce]  Matière  précieuse, 
dont  certains  vètemens  etoient  tissus  ; 
soie  jaune-doré  ,  de  certains  coquillages 
de  mer. 


KJ.  s.  m.  Troisième  lettre  de  L'alphabet. 

Çà.  adv.  de  mouvement,  de  repos ,  ici. 
—  Çà  et  là,  de  côté  et  d'autre/ — De-çà 
et  de-là,  çà  et  là.  — Par  de-çà ,  prép. 
adv.  — De  de-çà,  adv.  par  de-çà,  de  ce 
côté-ci.  — Çà  ,  interjection  ,  pour  exci- 
ter, encourager.—  Ça  3  cela  ;  pop.  fam. 

Cabale,  s.  f.  Tradition  des  Juifs  ,  tou- 
chant l'interprétation  de  l'ancien  Testa- 
ment ;  science  prétendue  ,  art  chiméri- 
que de  commercer  avec  des  peuples  élé- 
mentaires ;  complot  de  plusieurs  ,  en 
mauv.  part  ;  ceux  qui  sont  de  la  cabale. 

Cabaler.  v.  n.  [Ka-ba-Jé]  Faire  des  pra- 
tiques secrètes,  faire  une  espèce  de  parti,  y 
attircrplusienrsper-:-cnnes;<frj,"7:.;/^i'.r,c7r^. 

Cabaleur.  s.  m.  [Ka-ba-leur]  Qui 
cabale.  [des  Juifs. 

Cabaliste.  s.  m.  Savant  dans  la  cabale 

Cabalistique,  adj.  des  2  g.  rKa-ba-lîs- 
ti-lt)  Qui  appartient  à  ia cabale  des  Juifs. 

Cabane,  s.  f.  Petite  loge,  petite  mai- 
son ordinairement  de  chaume  ,  petite 
chambre  ,  grandes  cages  fermées. 

Cabanon*  s.  m.  Petite  cabane. 

Cabaret,  s.  m.  [Ka-ba-rè]  Taverne  p 
maison  où  l'on  donne  à  boire  et  à  manger 
pour  de  l'argent  ;  petite  table  ,  plateau 
sur  lequel  on  met  des  tasses  ;  plante. 

Cabarciier  ,  içre.  s.  'K:i-ba-re-tié  , 
iiê~re]  Celui,   celle  qui   tient  cabaret. 
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Cabas. 5. m.  [Ka-bd]  Panier  de  jonc, 
qui  sert  à  mettre  des  ligues  ;  {plaisant , 
vieux),  vieille  voiture. 

Cabasset.  s.  in.  [Ka-ba-cè] Espèce  de 
morion  ;  vieux. 

Cabestan,  s.  m.  Tourniquet  ,  dont  le 
mouvement  sert  à  rouler  ou  à  dérouler 
un  câble. 

Cabillaud,  s.  m.  [Ka-bi-iô]  Espèce 
de  morue. 

Cabille.  s.  f.  [/Zliq.]  En  Arabie,  nom 
synonyme  de  horde  en  Tartane. 

Calinet.  s.  m.  [Kc:-bi-/iè]  Lieu  de  re- 
traite pour  travailler,  converser  en  par- 
ticulier ,  serrer  des  papiers  ,  des  livres, 
des  tableaux  ;  tout  ce  qui  est  contenu 
dans  le  cabinet;  buffet  à  plusieurs  layet- 
tes ou  tiroirs  ;  secrets ,  mystères  les 
plus  cachés  de  la  Cour  ;  petit  lieu  cou- 
vert dans  un  jardin;  lieux  d'aisance. 

Cable,  s.  m.  Grosse  corde  pour  élever 
de  grands  fardeaux. 

Câbler,  v.  a.  [Kà-blé]  Assembler  plu- 
ieurs  cordes,  et  les  tordre  ensemble  pour 
n'en  faire  qu'une.  =Càblé ,  ée.  part. 

Caboche,  s.  f.  Tète  ;  fam.  Bonne  ca- 
boche ,  qui  a  beaucoup  de  sens  et  de  ju- 
gement. 

Cabochon,  s.  m.  Pierre  précieuse, 
qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la  tailler. 

Cabotage,  s.  m.  Navigation  le  long  des 
cotes  ,  de  cap  en  cap  ,  de  port  en  port. 

Caboter,  v.  11.  [Ka-bo-té]  Naviguer 
de  cap  en  cap ,  de  port  en  port ,  le  long 
des  côtes. 

Cabotier.  s.  m.  [Ka-bo-tiê]  Bâtiment 
pour  caboter. 

Cabrer,  v.  aveclepr.  pers.  'Ka-brc\  au 
propre  ,  [se  dit  du  cheval),  Se  dresser  sur 
les  pieds  de  derrière  ;  fig.  s'empor:: 
dépit  ou  de  colère  ;  se  révolter  contre  un 
conseil,  une  remontrance  ,  etc. 

Cabri,  s.  m.  Chevreau  ,  petit  d'une 
chèvre. 

Cabriole,  s.  f.  Saut  d'un  danseur  qui 
s'élève  agilement  ;  autrefois,  Capriole; 
saut  que  l'on  fait  faire  aux  chevaux. 
"    Cabrioler,  v.  n.  [Ka-bri-o-lé]   Faire 
"a  cabriole  ,   ou  des  cabrioles. 
If  2 
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Cabriolet,  s.  m.  [Ka-bri-o-lê]  Sorte  de 
voiture  légère ,  sur  deux  roues. 

Cabrioleur.  s.  m.  Faiseur  de  cabrioles. 

Cabus.ad).  m.  [Ka-bu]  Pommé  (chou). 

Caca.  s.  m.  Excrément,  ordure  (des 
c-nfans). 

Cacade.  s.  f.  Décharge  de  ventre  \fig. 
Faire  une  cacade ,  manquer  par  impru- 
dence ou  lâcheté  une  entreprise. 

Cacalia.   s.  f.  Plante ,  Pas-de-cheval 

Cacao,  s.  m.  Sorte  d'amande  dont  on 
fait  le  chocolat. 

Cacaoyer  ou  Cacaotier,  s.  m.  [Ka-l:a 
o-ié]  Arbre  qui  produit  le  cacao. 

Cacaoyère.s.  î.  [Ka-la-o-iè-rë]  Lieu 
où  Ton  cultive  les  arbres  qui  donnent  le 
cocao. 

Cachalot,  s.  m.  [Ka-cha-lo  ]  Très- 
grand  poisson  de  mer  ,  cétacé. 

Cache,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  ca- 
cher quelque  chose  ;  fam. 

Cachectique,  adj.  des  î  g.  [Ka—Joèk- 
ti-ke]  D'une  mauvaise  constitution; 
(sangj  ,  noyé  de  sérosités. 

Cacher,  v.  a.   [Ka-ché]    Mettre  un 
chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas  la 
découvrir  ;  couvrir  ,  celer,  dissimuler  ; 
se  cacher  de  quelqu'un  ,  lui  cacher  ce 
qu'on  fait,  ses  desseins,  sa  conduite;  se 
cacher  de  quelque  chose  ,  n'en  pas  con- 
venir ,  faire  ce  qui  est  possible  pour  qu'on 
ne  le  sache  pas  ;  se  cacher  à  quelqu'un 
ne  se  pas  laisser  voir  à  lui.  =  Caché 
tre.  part. 

Cachet,  s.  m.  [Ka-chê]  Petit  sceau 
avec  lequel  on  ferme  des  lettres ,  des 
billets  ;  empreinte  formée  sur  la  cire 
avec  le  cachet  ;  lettre  de  cachet ,  lettre 
du  P«.oi ,  contrc-signée  par  un  secrétaire 
d'Etat ,  cachetée  du  cachet  de  Sa  Majesté  ; 
jÇjr.  Une  chose  porte  le  cachet  de  quel- 
qu'un ,  lorsqu'elle  le  fait  reconnoitre 
pour  en  être  l'auteur. 

Cacheter,  v.  a.  [Ka-chs-té]  Mettre 
un  cachet  sur  quelque  chose.  =Cache— 
té ,   ée.  part. 

Cachette,  s.  f.  [Ka-chè-te]  Petite 
cache;  fam.  — En  cachette,  ady.  en 
secret,  à  la  dérobée. 
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Cachexie,  s.  f.  [Ka-ibêh-cï-e]  Mau- 
vaise disposition  du  corps  ,  par  la  dépra- 
vation des  humeurs. 

Cachimentier.  s.  m.  [Ka-chi-man~ 
tié]  Arbre  commun  aux  Antilles ,  qui 
porte  les  cachimens. 

Cachos.  s.  m.  Plante  du  Pérou. 

Cachot,  s.  m.  [Ka-cho']  Prison  basse 
et  obscure. 

Cachotterie,  s.  f.  [  Xa-cho-te-ri-e~\ 
Manière  mystérieuse  d'agir  ou  de  par- 
ier ;  fam . 

Cachou,  s.  m.  Suc  d'un  arbre  des  Indes. 

Cacique,  s.  m.  [  Ka-ci-ie]  Prince 
dans  le  Mexique  ,  etc. 

Cacis.   s.  m.  Fiante. 

Cacochyme,  adj.  des  2  g.  Malsain, 
de  mauvaise  complexion  (corps)  ;  en  rail- 
lerie ,  personne ,  esprit. 

Cacochymie.  s.  f.  [K a-co-chi-mi-e] 
Mauvais  état  des  humeurs, 

Cacoèthe.  adj.  [Ka-fco-è-te]  se  dit 
des  ulcères  malins  et  invétérés. 

Cacophonie,  s.  f.  \_Ka-Jco-fo-nî-e\ 
Rencontre  de  syllabes  ou  de  paroles  qui 
font  un  son  désagréable  ;  se  dit  des  voix 
et  des  instrumens. 

Cacotrophie.  s.  f.  [Ka-ko-tro-fi-e] 
Nutrition  dépravée. 

Cadastre,  s.  m.  [Ka-das-tre]  Regis- 
tre public  ,  de  la  quantité  et  valeur  des 
biens-fonds. 

Cadavéreux,  euse.  adj.  [Ka-da-vé- 
reû  ,  reû  —  ze  ]  Qui  tient  du  cadavre 
(teint,  odeur). 

Cadavre,  s.  m.  Corps  humain  mort. 

Cadeau,  s.  m.  [Ka-do]  Repas ,  fête  que 
l'on  donne ,  petit  présent. 

Cadenas,  s.  m.  [Ka-de-nâ]  Espèce 
de  serrure  qu'on  applique  et  qu'on  ôte 
quand  on  veut  ;  espèce  de  coffret  d'or  ou 
de  vermeil  doré,  où  l'on  met  le  couteau  , 
la  cuiller,  la  fourchette,  etc.  du  roi  et 
des  princes. 

Cade?iasser.v.a.  [Ka-de-na-cé]  Fer- 
mer- avec  un  cadena s.z^Cadenassé, ée.  p. 

Cadence,  s.f.  [Ka-dan-ce~\  Mesure  qui 
règle  le  mouvement  de  celui  qui  danse; 
se  dit  île  X\  voix  et  des  instrumens  ;  trem* 
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blement  soutenu  à  la  fin  d'une  mesure  ; 
terminaison  d'une  phrase  harmonique 
par  un  repos  ;  agrément  qui  résulte 
d'un  vers,  d'une  période  dont  l'harmo- 
nie flatte. 

Cadencer.  v.  a.  [Ka-den-cé]  (ses  pério- 
des) ,  les  rendre  nombreuses  et  agréables  ; 
(ses  pas)  ,  les  régler  à  l'imitation  d'une 
mesure  musicale.  -=Cadencé ,  ée.  part. 

Cadène.  s.f.  Chaîne  des  forçats  ;  vieux 

Cadenette.  s.f.  [Ka-de-nè-te] Longue 
tresse,  plusbasse  que  le  reste  des  cheveux. 

Cadet,  ette.  adj.  \Ka-dè ,  ê-te]  Puîné, 
puînée  (  fils  ,  fille  )  ;  (  branche  )  ;  subst 
moins  âgé  que  l'autre  ,  se  dit  (  de  deux 
hommes  )  ;  Cadet ,  jeune  gentilhomme 
qui  sert  comme  simple  soldat. 

Cadette,  s.  f.  [Ka-dè-te]  Pierre  de 
taille  propre  pour  paver. 

Cadi.  s.  m.  Juge  chez  les  Turcs. 

Cadilesier.  s.  m.  Juge  d'armée. 

Cadis.  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine  de 
bas  prix. 

Cadm ie%  s.  f.  Enduit,  suie  métalliqu 
qui  s'attache  aux  parois  intérieurs  des 
fourneaux  où  l'on  fond  des  métaux. 

Cadogan.  s.  m.  [  Ka-to-gan ]  Nœud 
qui  retrousse  les  cheveux  et  les  attache 
fort  près  de  la  tête.  [pèce  de  pêne 

Cadole.  s.  f.  Loquet  d'une  porte  ,  es- 

Cadran.  s.  m.  Horloge  solaire,  super- 
ficie sur  laquelle  les  heures  sont  mar- 
quées ,  et  où  il  y  a  un  style  ,  qui 
son  ombre  ,  marque  l'heure  lorsque  le 
soleil  luit;  partie  extérieure  d'une  hor- 
loge à  ressort,  d'une  montre  sur  laquelle 
l'aiguille  marque  l'heure. 

Cadre,  s.  m.  Bordure  de  bois,  etci.  ans 
laquelle  on  enchâsse  des  tableaux ,  etc 
Jig.  le  plan  et  l'agencement  des  parties 
d'un  ouvrage. 

Cadrer,  v.  n.  [Ka-drë]  Avoir  de  la 
convenance ,  du  rapport. 

Caduc  ,  uque.  adj.  [Ka-duJoe,  du-Jte) 
Vieux,  cassé,  qui  a  perdu  ses  forces 
(homme  ,  âge  ,  santé)  ;  (maison)  près  de 
tomber  en  ruine  :  mal  caduc  ,  épjlepsie  , 
haut  mal  :  (legs,  succession)  qui  n'a  pas 
lieu;  (lot)  qui  n'est  point  réclamé,  (voix 
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qui  n'est  point  comptée  dans  un  suffrage. 
Caducée,  s.  m.  Verge  accolée  de  deux 
serpens  ;   bâton  que  portent  le  roi  et  les 
hérauts  d'armes. 

Caducité,  s.  f.  L'état  d'un  homme, 
l'une  maison,  d'un  legs  ,  caducs. 

Cafard,  arde.  s.  [Ka-fdr,  ur-de] 
Hypocrite,  bigot;  adj.  Damas  cafard, 
lamas  mêlé  de  soie  et  de  fleuret. 

Cafarderie.  s.  f.  H3pocrisie,  dévotiou 
grossièrement  affectée. 

Café.  s.  m.  Fruit  en  fève ,  d'Arabie , 
rôti,  réduit  en  poudre,  pour  en  faire  un 
breuvage  appelé  café  ;  lieu  où  l'on  va 
prendre  le  café,  moment  où  on  le  prend. 
Cafetan,  s.  m.  Robe  de  distinction 
chez  les  Turcs. 

Cafetier,  s.  m.  [Ka-fe-tié]  Marchand 
de  rafraichissemens  ,  qui  prépare  le  café  ; 
limonadier. 

Cafetière,  s.  f.  Pot  d'argent,  etc.  qui 
sert  à  faire  le  café. 

Cafier.  s.  m.  [Ka-fié]  Arbre  qui  porte 
le  café. 

Cage.  s.  f.  Petite  loge  portative  pour 
mettre   des  oiseaux  ;  yzg\   fam.   prison  ; 
nage  d'une  maison,  les  quatre  gros  murs. 
Cagnard  ,   arde.  adj.  Fainéant ,  pa- 
resseux ;  fam.suh.  lâche  ou  poltron. 

Cagnarder.  v.  n.  [Ka-gnar-dê]  Vivre 
dans  la  paresse ,  mener  une  vie  obscure  et 
fainéante  \fam. 

Cagnardise.  s.  f.  [Ka-gnar-di-ze] 
Fainéantise  ,  paresse  ;  fam. 

Cagneux  ,  euse.  adj.  [Ka-gneû ,  eu- 
•]  Qui  a  les  genoux  et  les  jambes  tour- 
nés   en   dedans;  se  dit  des  jambes  mê- 
mes ,  des  pieds. 

Cagot  ,  ote.  adj.  Qui  a  une  dévotion 
fausse  ou  mal  entendue  ;  subst. 

Cagoterie.  s.  f.  Action  du  cagot,  ma- 
nière d'agir  du  cagot. 

Cagoiisme.  s.  m. Esprit,  caractère,  ma- 
nière de  penser  du  cagot. 

Cagou.  s.  m.  Homme  qui  vit  d'une  ma- 
nière obscure  et  mesquine,  qui  ne  veut 
voir  ni  hanter  personne  ;  bas. 

Cagouille.   s.  f.    r//  liq-  ]  Volute  au 
haut  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 
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Cague.  s.  f.  [Ka-ghe]  Sorte  de  bâti- 
ment hollandois. 

Cahier,  s.  m.  [Ka-ie]  Assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  join- 
tes ensemble  ;  écrits  qu'un  professeur 
dicte  à  ses  écoliers  ;  résultat  des  délibé- 
rations des  états,  du  clergé.  —  Cahier  de 
frais,  mémoire  des  frais.  [inal;fam. 
Cahin-caha.  adv.  Tant  bien  que 
Cahot,  s.  m.  [Ka-o]  Saut  que  fait  une 
charrette ,  un  carrosse ,  sur  un  chemin  ra- 
boteux ;  fi  g.  accident ,  choc  imprévu  des 
événemens. 

Cahotage.  s.  m.  Mouvement  fréquent 

causé  par  les  cahots.  [des  cahots. 

Cahotant,  ante.  adj.  Qui  fait  faire 

Cahoter,  v.  a.   [Ka-o-ie\  Causer  des 

cahots.  =Cahoté ,  ée.  part. 

Cahutte.  s.  f.  Petite  loge,  hutte,  ca- 
bane ,  maisonnette. 

Ca'ieu.  s.  m.  [Ka-ïeu]  Rejeton  des 
ognons  qui  portent  fleur  ;  fleur  qui  vient 
d'un  caïeU. 

Caille,  s.  f.  [ZZliq.]  Petit  oiseau  de 
passage  qui  a  le  plumage  grivelé. 

Caillebotte.  s.  f.  [Kâ-ie-bo-té]  Mas- 
se de  lait  caillé. 

Caille-lait ,  ou  Gallium,  s.  m.  Plante 
qui  caille  le  lait. 

Caillement.  s.  m.  [Kd-ie-man]  Etat 
du  lait ,  d'une  liqueur  qui  se  caille. 

Cailler,   y.   a.  [Kd-ié]    Figer ,  coa- 
guler, épaissir;  avec  le  pron.  pers.  = 
Caillé,  ée.  part,  Caillé,  lait  caillé;  subst. 
Cailleteau.  s.  m.    [Kâ-ie-tô]  Jeune 
caille. 

Caillette,  s.  f.  [Ka-iè-te]  Partie  du 
chevreau,  etc.  qui  contient  la  présure; 
femme  frivole  et  babillarde ,  homme  fri- 
vole et  babillard. 

Caillot,  s.  m.  [J^d-io]  Grumeau , 
masse  de  sang  caillé 

Caillot-rosat.  s. -rît.  [Kd-io-ro-za] 
Poire  pierreuse  ,  qtfcftâ  un  goût  de  rose. 

Caillou,  s.  m.  \}Ca-iou]  Pierre  très- 
dure  ,  qui  donne  des  étincelles  lorsqu'on 
la  frappe  avec  de  l'acier. 

Cailloutage.  s.  m.  [Ka-iou-ta-je'] 
Ouvrage  de  cailloux  ramassés. 
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Caïmacan.  s.  m.  [Ka~i-ma-lan\  Lieu- 
tenant du  grand-vizir. 

Caïman,  s.  m.  [Ka-ï-majï]  Espèce  de 
crocodile. 

Caimander.  v.  n.  [Ké-man-dé]  Voy. 
Quémander. 

Caimandeur 3  e/ise.  s.  [Ké-man-deur, 
eû-ze]  Voy.  Quémandeur. 

Caïque.  s.  m.  Sorte  de  chaloupe  qui 
sert  avec  les  galères. 

Caisse,  s.  f.  [Kê-ce]  Espèce  de  coffre 
de  bois;  assemblage  de  planches  en  carré, 
rempli  de  terre  ,  où  l'on  met  des  oran- 
gers ,  etc.  ;  lieu  où  les  financiers  ,  etc. 
mettent  leur  argent;  tambour. 

Caissier,  s.  m.  [Kè-cié]  Qui  tient  la 
caisse  chez  un  financier. 

Caisson,  s.  m.  [Kè-sori]  Grande  caisse 
pour  porter  des  vivres  et  des  munitions 
à  l'armée. 

Cajoler,  v.  a.  [Ka-jo-W]  Flatter, 
louer  avec  intention  de  séduire;  tâcher 
de  séduire  (une  femme  ,  une  fille)  par  de 
belles  paroles.  =Cajolé,  ée,  part. 

Cajolerie,  s.  f.  Louange  où  il  y  a  quel- 
que affectation  ,  et  qui  sent  la  flatterie  ; 
langage  flatteur  pour  séduire  une  femme 
ou  une  fille. 

Cajoleur  j  euse.  s.  Qui  cajole. 
Cajute.  s.  f.  Lit  dans  un  vaisseau. 
Cal.  s.  m.  Durillon  aux  pieds  ,  aux 
mains  ,  aux  genoux. 

Calade.  s.  f.  Pente  d'un  terrain  élevé 
par  où  l'on  fait  descendre  un  cheval  au 
petit  galop ,  pour  lui  apprendre  à  plier  les 
hanches  et  à  former  son  arrêt. 

Calaison.  s.  f.  [Ka-le-zon]  Profon- 
deur d'un  navire  depuis  le  premier  pont 
jusqu'au  fond  de  cale. 

Calambour.  s.  m.  Sorte  de  bois  des 
Indes. 

Calament.  s.  m.  [Ka-la-man]  Plante. 

Calamine ,  ou  Pierre  calaminaire.  s. 

f.  [Ka-la-mi-nè-re~\  Substance  minérale. 

Calamistrer.  v.  a.   [Ka-la-mis-tré] 

Friser,  poudrer  ;  j'am.  =Calamistré  , 

ée.  part. 

Calamité,  s.  f.  Pierre  d'aimant,  bous- 
sole. 
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mite.  s.  f.  Grand  malheur;  mal 
Leur  public  qui  se  répand  sur  une  con- 
sul une  ville  ;  assemblage  de  mal 
Leurs  qui  tombent  sur  un  individu. 

miteux M  euse.  adj.  ~_Ka-la-mi- 
tra  ,   eû-zc\  Misérable  (terr. 

Calandre,  s.  f.  Sorte  de  grosse  grive 
ou  de  grosse  alouette.  — Calandre,  s.  f. 
Ver  qui  Tonge  le  blé  dans  le  grenier. 
—  Calandre.  Machine  pour  presser  et 
lustrer  les  draps  ,  etc. 

-tirer,  v.  a.  'Ka-lar.-dri  Faire 
passer   par    la  calandre.   =  Calandre 
ut 

Calatrara.  s.  m.  (L'ordre  de)  ,  ordre 
militaire  d'Espagne. 

nre.  adj.  des  2  g.   [Kal-fcè-re] 
Terres  .  pierres"  que  le  feu  peut  changer 
en  chaux. 

Calcédoine,  s.  f.    \_Kal-cé-doè-ne~ 
:e  d'une  couleur  trouble  et  remplie 
comme  de  nuages. 

Calcédoineux  ,   euse.  adj.   [Kal-cé- 
doè-neû  ,   eâ-ze~\    ( Pierres  précieuses 
qui  ont  quelque  marque  ,  quelque  tache 
blanche. 

Calcination.  s.  f.  [Kal-ci-na-cion] 
Opération  par  laquelle  une  terre,  une 
pierre  ,  un  métal,  sont  réduits  en  chaux 
par  le  feu. 

Calciner,  v.  a.  [Kal-ci-né]  Réduire 
en  chaux  ;  se  dit  de  tout  ce  qui  éprouve 
nne  violente  action  du  feu.  =  Calciné 
ée.  part. 

Calcul,  s. m  Uval-cule]  Supputation 
compte.  — Calcul ,  pierre  dans  les  reins 
et  la  vessie.  [calculer 

Calculable,  adj.  des  1  g.  Qui  peut  se 

Calculateur.  3.  ni.  Qui  calcule. 

Calculer,  v.  a.  ~_Kal-cu-lé~\  Suppu- 
ter, compter.  =Calculé  ,  ée.  part. 

Cala.  s.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
terre  ou  de  rocher;  fond  de  cale,  lieu  le 
bas  d'un  vai>seau.  Morceau  de  bois 
plat  sous  une  poutre ,  sous  les  pieds  d'une 
table  ,  pour  qu'elle  soit  de  niveau;  châ- 
timent qui  consiste  à  suspendre  un  hom- 
me à  la  vergue  du  gTand  mât,  et  à  le  plon- 
ger dans  la  mer. 
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Calebasse,  s.  f.  Fruit  en  forme  de 
citrouille  ;  bouteille  faite  d'une  courge 
séchée  et  vidée  ;  (prov.  fig.)  Frauder  ha 
calebasse,  tromper  quelqu'un  en  ne  lui 
donnant  pas  son  contingent  ;  pop. 

Calebassier.  s.  m.  [Ka-le-ba-cié]  Ar- 
bre de  l'Amérique. 

Calèche,  s.  f.  Espèce  de  carrosse  coupé; 
sorte  de  carrosse  léger,  entouré  de  man- 
telets  ;  coiffure  de  femme  qui  se  replie. 

Caleçon,  s.  m.  [Kal-son]  Vêtement 
sous  le  haut-de-chausse. 

Caléfaction.  s.  f.  [K  a-lé-fa  c-ci  on] 
Chaleur  causée  par  l'action  du  feu. 

Calembour,  s.  m.  [Ka-lan-bour] 
Mauvais  jeu  de  mots ,  fondé  sur  une  équi- 
voque ;  fam. 

Calembredaine,  s.  f.  Bourde  ,  vains 
propos  ,  faux-fuyans. 

Calencar.  s.  m.  Sorte  de  toile  peinte 
des  Indes. 

Calender.  s.  m.  [Ka-lan-dèr~\  Nom 
de  certains  religieux  turcs  ou  persans. 

Calendes,  s.  f.  pi.  [Ka-lan-de]  Pre- 
mier jour  de  chaque  mois  chez  les  Ro- 
mains :  prov.  Calendes  grecques  ,  temps 
qui  ne  viendra  jamais  :  assemblées  des  cu- 
rés de  campagne,  convoquées  parFévêque. 
Calendrier,  s.  m.  [Ka-lan-drié]  Li- 
vre ,  table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite 
de  tons  les  jours  de  l'année. 

Caleniure.  s.  f.  [Ka-lan-tu-re]  Fièvre 
chaude  ,  commune  sur  mer. 

Calepin,  s.  m.  [Ca-le-pein]  Recueil 
de  mots  ,  de  notes  ,  d'extraits  qu'une 
personne  a   composé  à  son  usage. 

Caler,  v.  a.  [Ka-lé]  Baisser  (les  voiles 
d'un  vaisseau)  ;  fig.  baisser  le  ton,  dimi- 
nuer de  résistance  \fam.  — Caler,  v.  a. 
Mettre  une  cale.  =Calé ,  ée.  part. 

Calfat.  s.  m.  [Kal-fa]  Qui  calfate 
un  vaisseau  ;  ouvrage  que  fait  le  calfat. 

Calfatage,  s.  m.  Etonpe  enfoncée  dans 
la  couture  du  vaisseau. 

Calfater,  v.  a.  [Kal-fa-té]  Boucher 
les  trous  et  les  fentes  d'un  vaisseau.-  = 
Calfaté  j  ée.  part. 

Calfeutrage,  s.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  calfeutre. 
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Calfeutrer,  v.  a.  [Kal-feu-tré]  Bou- 
cher les  fentes  d'une  porte,  d'une  fenê 
tre  ,.  avec  du  papier  ,  etc.  =  Calfeutré 
ce.  part. 

Calibre,  s.  m.  Grandeur  de  l'ouverture 
du  canon  de  toutes  sortes  d'armes  à  feu , 
grosseur  delà  balle  \fig.  qualité;  état,  etc. 
d'une  personne  ;  t.  d'architecture ,  vo- 
lume ,  grosseur. 

Calibrer,  y.  a.  [Ka-li-bré]  Passer  des 
boulets  dans  le  calibre  pour  les  mesurer  ; 
donner  le  calibre.  =  Calibré ,  ée.  part. 

Calice,  s.  m.  Vase  sacré  où  se  fait  la 
consécration  du  vin  dans  le  sacrifice  de 
la  Messe  ;.  évasement  de  l'extrémité  de 
branches  ou  des  queues  qui  portent  les 
fleurs.  [arabe 

Calife,  s.  m.  Souverain  mahométan  . 

Califourchon,  s.  m,  adv.  fam.  (à) ,  as- 
sis jambe  de-çà  ,  jambe  de-là. 

Câlin,  s.  m.  [Kd-leiri]  Niais  et  in- 
dolent ;  fam. 

Câliner,  se  câliner,  v.  pr.  [Kd-li-né] 
Se  tenir  dans  l'inaction  ,  dans  l'indo- 
lence ;  fam. 

Caliorne.  s.  f.  Gros  cordage  passé 
dans  des  moufles  à  trois  poulies  pour  en- 
lever de  gros  fardeaux. 

Calleux ,  euse.  adj.  Où  il  y  a  des  cals. 

Calliope.  s.  f.  [Ka-li-o-pc']  Muse  qui 
préside  à  la  poésie  épiqije. 

Callosité,  s.  f.  \Ka-lo-zi-të\  Chair  so- 
lide et  sèche  qui  s'engendre  sur  les  bords 
d'un  ulcère. 

Calmande.  s.  f,  Etoffe  de  îainc  lus- 
trée d'un  coté. 

'Calmant,  s.  m.  \Kal-mari\  R.emède 
qui  calme  les  douleurs. 

Calmar ,  ou  Cornet,  s.  m.  Animal 
mou.  —  Calmar,  s.  m.  Etui  où  l'on  met 
les  plumes  à  écrire  ;  vieux. 

Calme,  adj,  des  i  g.  Tranquille  ,  sans 
agitation  \fig.  (esprit,  homme).  — Cal- 
me, s.  m.  Bonace  ;  fig.  tranquillité. 

Calmer,  v.  a.  [Kal-mé]  Apaiser  , 
rendre  calme  (les  flots)  'tfig.  (les  esprits); 
s'emploie  abs.  =  Calmé  ,  ée.  part. 

Calomniateur,  atrice.  s.  Qui  ca- 
lomnie. 
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Calomnie,  s.  f.  Fausse  imputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l'honneur. 

Calomnier,  v.  a.  [Ka-lom-ni-é]  At- 
taquer ,  blesser  l'honneur  par  des  impu- 
tations fausses.  =Calomnié ,  ée.  part. 

Calomnie u sèment,  adv.  [Ka-lom-ni- 
eû-ze-man]  Avec  calomnie. 

Calomnieux,  euse.  adj.  {Ka-lom- 
ni-eû ,  eu-ze~\  Qui  contient  en  soi  une 
calomnie. 

Calotte,  s.  f.  [Ka-lo-té]  Petit  bonnet 
qui  couvre  le  haut  de  la  tête. 

Caloyer.  s.  m.  [Ka-lo-ié]  Moine 
grec  de  saint  Basile. 

Calque,  s.  m.  [Kal-ike]  Trait  léger 
d'un  dessin  calqué. 

Calquer,  v.  a.  [Kal-Tcé"\  Contre -tirer 
un  dessin  ,  le  copier  trait  pour  trait.  = 
Calqué ,  ée.  part. 

Calumet,  s.  m.  [Ka-lu-mè]  Grande 
pipe  des  sauvages  ,  symbole  de  paix. 

Calus.  s.  m.  Nœud  d'une  humeur 
épaissie  qui  rejoint  les  parties  d'un  os 
rompu  ;  fig.  endurcissement  d'esprit  et 
de  cœur  par  la  longue  habitude. 

Calvaire,  s.  m.  \Kal-vè-re~\  Petite  élé- 
vation où  l'on  a  planté  une  croix. 

Calville,  s.  m.  \Kal-vi-lé\  Espèce  de 
pomme. 

Calvinisme,  s.  m.  L'hérésie  de  Calvin. 

Calviniste,  s.  Qui  suit  les  senlimens 
de  Calvin. 

Calvitie,  s.  f.  [Kal-vi-cî-e']  Etat  d'une 
tête  chauve ,  effet  de  la  chute  des  cheveux. 

Camaïeu,  s.  m.  [Ka-ma-ïeu]  Pierre 
fine  de  deux  couleurs  ^tableau  peint 
avec  une  seule  couleur. 

Camail.  s.  m.  Habillement  des  évo- 
ques, des  abbés  ,  etc.  qui  couvre  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture- 

Camarade,  s.  Compagnon  de  pro- 
fession ,  celui  qui  vit  avec  un  autre  et 
fait  le  même  métier;  (soldats,  enfans, 
écoliers  ,  valets,  etc.) 

Camard,  arde.  s.  Camus,  qui  a  le  nez 
plat  et  écrasé;  adj. 

Cambiste,  s.  m.  Celui  qui  fait  sur  la 
place  le  commerce  des  lettres  de  change. 

Cambouis,  s.  m.  [Kan-boui]  Matière 
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gluante  qui  se  forme  du  vieux  oing  des 
roues. 

Cambrer,  y.  a.  [Kan-bré]  Courber 
en  arc;  avec  le  pron.  ptrs.  —Cambré  , 
ée.  part. 

Cambrure,  s.  f.  'JCan-bru-re']  Cour- 
bure en  arc. 

Camée,  s.  m.  Pierre  de  différentes  cou- 
ches ,  sculptée  en  relief. 

Caméléon,  s.  m.  Petit  animal  qui 
prend  la  couleur  des  choses  dont  il  ap- 
proche ,fig<  homme  qui  change  d'humeur 
et  de  discours  au  gré  de  l'intérêt,  de  la 
faveur.  — Caméléon ,  constellation  mé 
riJionale. 

Caméléopard.  s.  m.  [Ka-mé-lé-o-pdr] 
Animal  à  tête  et  cou  comme  le  chameau  , 
tacheté  comme  le  léopard;  girafe. 

Came  Une.  s.  f.  Plante. 

Camelot,  s.  m.  [Ka-me-lo]  Etoffe  de 
poil  de  chèvre  ,  mêlée  de  laine  ,  de 
soie  ,  etc. 

Camérier.  s.  m.  [Ka-mé-riê]  Officier 
de  la  chambre  du  pape. 

Camériste.  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
dans  plusieurs  cours  aux  femmes  qui 
serrent  les  princesses  dans  leur  chambre. 

Camerlingat.  s.  m.  \Ka-mer-lein— 
ga]  Dignité  de  camerlingue. 

Camerlingue,  s.  m.  [K a-mer-lein- 
ghe]  Un  des  premiers  officiers  de  la  cour 
de  Rome;  cardinal  qui  préside  à  la  cham- 
bre apostolique  ,  et  qui  a  l'autorité  pour 
le  temporel ,  le  siège  vacant. 

Camion,  s.  m.  Fort  petite  épingle. 

Camisadeqp,  f.  [Ka-mi-za-de]  Atta 
que  faite  la  nuit  ou  de  grand  matin  pa] 
des  gens  de  guerre  ,  pour  surprendre  les 
ennemis. 

Camisard.  s.  m.  [Ka-mi-zdr]  Fana- 
tique des  Cévennes.  [  misette 

Camisole,  s.  f,   [Ka-mi-zo-le]  Che- 
Camomille.    s.   f.    [  //  liq.  ]    Herbe 
odoriférante  ,  sa  fleur. 

Camouflet,  s.  m.  [Ka-mou-fè]  Fu- 
mée épaisse  qu'on  souffle  malicieusement 
au  nez  de  quelqu'un  avec  un  cornet  ; 
fig-farn.  affront,  mortification  que  l'on 
reçoit. 
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Camp.  s.  m,  [Kari]  Lieu  où  une  ar- 
mée se  loge  en  ordre  ;  armée  campée. 

—  Camp-volant ,  petite  aimée  particu- 
lièrement de  cavalerie ,  pour  faire  des 

ourses.  —  Camp  ,  lice  où  l'on  faisoit 
entrer  les  champions. 

Campagnard _,  arde.  adj.  [Kan-pa- 
gnàr ,  ar-de]  Qui  demeure  ordinaire- 
ment aux  champs;  subst.  homme  qui  n'a 
pas  la  politesse  qu'on  acquiert  dans  le 
grand  monde  ;  (air.  manières);  adj. 

Campagne,  s.  f.  [Kan-pa-gne]  Plaine , 
grande  étendue  de  pays1  plat  et  découvert; 
saison  propre  aux  travaux  de  certains 
ouvriers  ;  mouvement ,  campement  ,  ac- 
ion  des  troupes;  temos  durant  lequel 
es  armées  sont  ordinairement  en  cam- 
pagne. 

Campane.  s.  f.  Ouvrage  de  soie  ,  d'ar- 
gent filé  ,  etc.  avec  de  petits  ornemens 
de  soie,  d'or  ,  etc.  en  cloche  ;  corps  du 
"  apiteau. 

Campanille.  s.  m.  [Kan~pa-ni-lé] 
Clocher,  petite  tour  ouverte   et  légère. 

—  Campanille.  s.  f.  Petit  dôme. 
Campanule ,ou  Gantelèe.  s.  f.  Plante 

Laiteuse  ,  à  fleur  en  cloche. 

Campêche.  s.  m.  x\rbre  d'Amérique. 

Campement,  s.  m.  \_Kan-pe-man\ 
Action  de  camper  ;  le  camp  même. 

Camper,  v.  n.  [K an-pi]  se  dit  d'une 
armée  qui  s'arrête  en  quelque  lieu  ;  act. 
Se  camper  .  se  placer ,  se  mettre  en  cer- 
taine posture.  =  Campé  ,  ée.  part. 

Camphorata.  s.  f.  [Kan-fo-ra-ia] 
Plante. 

Camphre,  s.  m.  [Kan-fre]  Espèce  de 
gomme  orientale. 

Camphré  J  ée.  adj.  (Eau-de-vie)  où  l'on 
a  mis  du  camphre. 

Camphrée,  s.  f.  Plante. 

Campine.  s.  f.  Espèce  de  petite  pou- 
larde fine. 

Campos.  s.  m.  [Ka?i-po]  Congé  donné 
à  des  écoliers  ;j'am.  heures,  jours  ou  des 
personnes  d'étude,  de  cabinet,  se  dennent 
quelque  relâche. 

Camus  ,  use.  adj.  [Ka-mû,  mû-ze] 
Qui  aie  nez  court  et  plat  j  subst.  fig.fain. 
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(homme)  trompé  dans  l'attente  de  quel 
que  chose  ,  réduit  à  ne  savoir  que  dire. 

Canacopole.  s.  m.  Nom  des  catéchistes 
qui  travaillent  au  salut  des  Indiens. 

Canade.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique. 

Canaille,  s.  f.  collectif.  [  Il  liquid.  ] 
La  plus  vile  populace  ;  canailles ,  pi. 
gens  qu'on  méprise  ;  canaille,  petits  en- 
fans  qui  font  du  bruit. 

Canal,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau 
passe  ;  pièces  d'eau  étroites  et  longues  , 
lit  d'une  rivière  ,  conduites  d'eau  ,  lieux 
où  la  mer  se  resserre  \fig.  voie  ,  moyen  , 
entremise  dont  on  se  sert  pour  quelque 
chose. 

Canapé,  s.  m.  Grand  siège  à  dossier. 

Canapsa.  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
sur  les  épaules  un  goujat ,  un  pauvre  ar- 
tisan ,  quand  il  voyage  ;  homme  qui 
porte  ce  sac. 

Canard,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquati- 
que ;  canards,  chiens  qui  ont  le  poil  épais 
et  frisé. 

Canarder,  v.  a.  [Ka-nar-dé]  Tirer 
sur  quelqu'un  d'un  lieu  où  l'on  est  à 
couvert.  —Canardé .,  ée.  part. 

Canardière.  s.  f.  Lieu  préparé  dans 
un  marais  ,  pour  prendre  des  canards 
sauvages  ;  guérite  ,  pièce  d'où  l'on  pou- 
voit  tirer  en  sûreté.  [ries. 

Canari,  s.   m.  Serin  des   iles  Cana- 

Cancan.  Voy.  Quanquan. 

Cancel.  s.  m.  Endroit  du  chœur  d'une 
église  plus  proche  du  grand  autel;  lien 
dans  lequel  on  tient  le  sceau. 

Canceller.  v.  a.  [Kan-cel-lé]  An- 
nuler une  écriture  en  la  barrant  ou 
croisant ,  ou  en  passant  le  canif  dedans. 
=Cancellé ,  ée.  part. 

Cancer,  s.  m.  [Kan-cèr]  Tumeur  ma- 
ligne qui  dégénère  en  ulcère-;  signe  du 
zodiaque. 

Cancre,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de 
mer  ;  homme  sans  fortune  ,  et  qui  ne 
peut  faire  ni  bien  ni  mal  ;  homme  mé- 
prisable par  son  avarice.  * 

Candélabre,  s.  m.  Grand  chandelier 
à  l'antique.  - — Candélabre,  couronne- 
ment en  baluslre  qui  figure  une  torchère. 
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Candeur,  s.  f. Pureté  dame. 

Candi,  adj.  (Sucre)  dépuré  et  réduit 
en,cristal. 

Candidat,  s.  m.  [Kan-di-da]  Celui 
qui  aspire  à  quelque  charge ,  quelque  di- 
gnité. —  Candidats  ,  ceux  qui  sont  sur 
les  bancs  pour  parvenir  au  doctorat,  ou  à 
quelque  grade.  [deur. 

Candide,  adj .  des  2  g.  Qui  a  de  la  can- 

Candidement.  adv.  [Kan-di-de-man] 
Avec  candeur. 

Candir  3  se  candir.  v.  pr.  Prendre  la 
consistance  de  glace.  =Candi,  ze.part. 

Cane.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique  ; 
fig.fam.  Faire  la  cane  ,  marquer  de  la 
peur. 

Canepetière.  s.  f.  Oiseau  de  la  gran- 
deur d'un  faisan. 

Canepin.  s.  m.  [Ka-ne-pein]  Peau  de 
mouton  très-fine. 

Caneton,  s.  ■m.dimin.Vetit&'ime  cane. 

Canette,  s.  f.  dimin.  [Ka-nè-te]  Pe- 
tit d'une  cane  ;  petite  cane  ;  mesure  de 
liquides  pour  la  bière. 

Canevas,  s.  m.  [Ka-ne-vd]  Grosse 
toile  claire  ,  sur  laquelle  on  fait  des  ou- 
vrages de  tapisserie  ;  fig.  paroles  qu'on 
fait  sur  un  air  ,  sans  égard  au  sens  ,  pour 
représenter  la  mesure  ,  et  qui  sert  de  mo- 
dèle pour  d'autres  paroles  suivies  ;  paro- 
les suivies  sur  un  air  d'après  ou  sans  mo- 
dèle ;fig.  premier  projet  de  quelque  ou- 
vrage d'esprit. 

Cangrène.  Voy.  Gangrène. 

Caniche,  s.  f.  Chienne  barbette. 

Caniculaire,  adj.  dey  2*  g.  \Ka-ni- 
hu-lè-re~]  (Jours)  pendant  lesquels  la  ca- 
nicule domine. 

Canicule,  s.  f.  Constellation,  le  grand- 
chien  ;  temps  dans  lequel  on  suppose  que 
domine  cette  constellation. 

Canif,  s.  m.  [Ka-nife]  Petite  lame  de 
fer  emmanchée  pour  tailler  des  plumes. 

Canin,  ine.  adj.  Qui  tient  du  chien; 
(faim)  dévorante  ,  qu'on  a  peine  à  rassa- 
sier ;  (dent)  pointue  qui  sert  à  inciser  les 
alimens. 

Cannage,  s. m.  [Ka-na-jé]  Mesuragc 
des  étoffes ,  etc.  à  la  canne. 
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Cannaie.  s.  f.  Lieu  planté  de  cannes 
et  de  roseaux. 

Canne,  s.  f.  [Ka-ne]  Roseau  qui  a  des 
nœuds,  roseau ,  jonc  ,  bâton  léger  pour 
s 'appuyer  en  marchant.  — Canne ,  me- 
sure ,  une  aune  deux  tiers. 

Canneberge.  s.  f.  ou  Coussinet  des 
marais.  [Ka-ne-bêr-jc]  Plante. 

Cannelas.  s.  m.  [Ka-7ie-ld]  Espèce 
de  dragée  faite  avec  de  la  cannelle. 

Canneler.y.  a.  t.  d' arcliitect .  Creuser 

des  espèces  de  petits  canaux  le  long  du  fût 

d'une  colonne  ,  etc.  =Cannelé ,  ée.  part. 

Cannelle,  s.  f.  [Ka-nê-le]    Ecorce 

odoriférante. 

Cannelle  ou  Cannette.  s.  f.  Morceau 

de  bois  creusé ,  qu'on  met  à  une»  cure  pour 

en  faire  sortir  le  vin  ;  robinet  de  cuivre 

Cannellier.  s.  m.  [Ka-ne-lié]  Arbre 

dont  on  tire  la  cannelle. 

Cannelure,  s.  f.  [Ka-ne-lu-re]  Espèce 
de  petits  canaux  creusés  sur  des  colon 
nés  ,  des  pilastres. 

Cannetille.  s.  f.  Petite  lame  très-fine 
d  or  ou  d'argent  tortillé. 

Cannibale,  s.  m.  [Ka-ni-ba-le]  Qui 
mange  de  la  chair  humaine  ;  désigne  la 
cruauté ,  la  férocité. 

Canon,  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce 
d'artillerie  ;  tous  les  canons  d'une  armée 
ou  d'une  place  ;  partie  des  autres  armes 
à  feu  où  l'on  met  la  poudre  et  le  plomb  ; 
corps  d'une  seringue  ;  /.  de  musique,  fu 
gue  ;  décret ,  règlement  ;  prières  après  la 
préface  de  la  Messe  ;  tableau  sur  l'autel 
qui  contient  quelques  prières  delà  Messe; 
t.  d'imp.  caractères  ;  canon  des  Ecritures, 
catalogue  des  livres  inspirés. 

Canonial ,  aie.  adj.  (Heures)  ,  parties 
du  Bréviaire  récitées  à  diverses  heures 
du  jour  ;  (office) ,  l'office  que  les  chanoines 
chantent  dans  l'église  ;  (maison) ,  maison 
de  chanoine  ;  (vie)  prescrite  aux  cha- 
noines. 

Canonicat.  s.  m.  [Ka-no-ni-ka]  Bé- 
néfice d'un  chanoine  ;  fam.  emploi  qui 
exige  peu  de  fatigue. 

Canonicité.  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique, 
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Canonique,  adj.  des  2  g.  [Ka*no-ni- 

ht]  Qui  est  selon  les  canons;  (livres)  con- 

tenus  dans  le  canon  de  l'Ecriture-Sainte. 

Canojiiqucment.  adv.  \Ka-no-ni-lce- 

man]  Selon  les  canons. 

Canonisation,  s.  f.  [Ka-no-?ii-za— 
don]  Cérémonie  par  laquelle  le  pape  met 
dans  le  catalogue  des  saints  une  personne 
morte  en  odeur  de  sainteté. 

Canoniser,  v.  a.  [Ka-no-ni-zé]  Mettre 
dans  le  catalogue  des  saints  ;  déclarer 
louable  ,  faire  l'éloge  complet  ;  fam.  = 
Canonisé ,  ée.  part. 

Canoniste.  s.  m.  Savant  en  droit  canon. 

Canonnade,  s.  f.  [Ka-no-na-de]  Coups 
de  canon  tirés  à  la  fois  ,  ou  de  suite. 

Canonner.  v.  a.  [Ka-no-n é]  Battre  à 
coups  de  canon.  =Canonné ,  ée.  part. 

Canonnier.  s.  m.  [Ka-no-nié]  Celui 
dont  la  profession  est  de  servir  le  canon. 

Canonnière,  s.  f.  [Ka-no-niè-re]  Pe- 
tite embrasure  dans  une  muraille  ,  pour 
tirer  des  coups  de  mousquet ,  d'arque- 
buse ,  sans  être  vu  ;  petite  tente  en  toit  ; 
tente  à  deux  mâts  ;  petit  bâton  de  su- 
reau, avec  piston. 

Canot,  s.  m.  [Ka-no]  Petit  bateau 
d'écorce  d'arbres  ;  tronc  d'un  seul  arbre 
creusé  ;  petite  chaloupe. 

Canschy.  s.  m.  Arbre  dont  l'écorce 
sert  au  Japon  à  faire  une  espèce  de  papier. 

Cantal,  s.  m.  Fromage  fait  en  Au- 
vergne. 

Cantate,  s.  f.  Petit  poème  fait  pour 
être  mis  en  musique,  composé  de  réci- 
tatifs et  d'airs  chantans. 

Cantatille.s.î.  [/Zliq.]  Petite  cantate. 

Cantharide.  s.  f.  [Ka/i-ta-ri-de]  Es- 
pèce de  mouche  venimeuse. 

Cantine,  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par 
compartimens  ;  lieu  où  Ton  vend  du 
vin,  etc.,  aux  soldats. 

Cantinier.  s.  m.  [Kan-ii-7iié]  Qui 
tient  une  cantine. 

Cantique,  s.  m.  [Kan-ti-le]  Chanta 
la  gloire  de  Dieu ,  en  actions  de  grâces. 

Canton,  s.  m.  Partie  d'un  pays,  d'une 
ville  ,  séparée  du  reste  ;  /.  de  blason  , 
quartier,  parties  d'un  écu. 
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Cantonade,  s.  f.  Coin  du  théâtre. 

Cantonné  ,  ée.  adj.  t.  de  blason. 
(Pièces)  accompagnées  de  figures. 

Cantonnement,  s.  m.  [Kan-io—ne- 
man~\  Etat  des  troupes  cantonnées  ,  lieu 
dans  lequel  elles  se  cantonnent. 

Cantonner,  v.  n.  [Kan-to-né]  se  dit 
des  troupes  distribuées  dans  plusieurs 
villages.  — Se  cantonner ,  se  retirer  dans 
un  canton.  j=Cantojiné ,  ée.  part. 

Cantonnière.  s.  f.  [  Kan-to-niè-re,  ] 
Pièce  de  la  tenture  d'un  lit  qui  couvre 
les  colonnes. 

Canule,  s.  f.  Petit  tuyau  au  bout 
d'une  seringue, 

Cap.  s.  m.  Tête;  promontoire ,  pointe 
«le  terre  élevée  qui  s'avance  dans  la  mer. 

Cap-de-more .  Cheval  de  poil  rouan  . 
à  tête  et  extrémités  des  pieds  noires. 

Capable,  adj.  des  2  g.  Qui  a  les  qua- 
lités requises  peur  ;  qui  a  l'âge  com- 
pétent pour  quelque  charge  ,  pour  un  bé- 
néfice ;  susceptible  (d'amitié)  ;  se  dit  des 
choses  :  avec  tenir,  contenir  absolument; 
signifie  _,  habile  ,  intelligent;  air  capa- 
ble ,  se  dit  d'un  homme  qui  présume  trop 
de  son  habileté;  faire  le  capable,  l'habile 
homme  ;  subst. 

Capacité,  s.  f.  Habileté ,  suffisance  , 
étendue  et  portée  (de  l'esprit)  ;  seditàes 
choses  ;  profondeur  et  largeur  de  quel- 
que chose  ,  considérée  comme  contenant, 
eu  pouvant  contenir. 

Caparaçon,  s.  m.  [Ka-pa-ra-son^ 
Couverture  des  chevaux. 

Caparaçonner,  v.  a.  [Ka-pa-ra-so- 
né~\  Mettre  un  caparaçon.  =.Caparaçon- 
né ,  ée.  part. 

Cape.  s.  f.  Manteau  à  capuchon.  Rire 
sous  cape,  en  se  moquant  de  quelqu'un  , 
et  en  tâchant  de  n'être  pas  aperçu.  — 
Cape  ,  couverture  de  tête  des  femmes  ; 
grande  voile  du  grand  mât. 

Capelan.  s. m.  par  mépris,  Prêtre  pau 
vre  ou  cagot ,  petit  poisson  de  mer. 

Capelet.  s.  m.  [Ka-pe-lê]  Enflure  à  l'ex- 
trémité du  jarret  de  derrière  du  cheval. 

Capeline,  s.  f.  Espèce  de  chapeau  don 
les  femmes  se  servent  contre  le  soleil. 
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Capillaire,  adj.  des  2.  g.  [Ka-pil-lê- 
re~\  Délié  comme  des  cheveux  (feuilles, 
racines,  tuyau,  veine,  etc.)  ;  sub.  masc, 
herbes  capillaires. 

Capilotade,  s.  f.  Ragoût  de  morceaux 
de  viandes  déjà  cuites  ;  prov.fig.  Mettre 
en  capilotade,  médire  sans  ménagement. 

Capiscol.  s.  m.  Dignité  de  chapitre  , 
oyen._ 

Capitaine,  s.  m.  [Ka-pi-tê-ne~\  Chef 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre  ;  ce- 
"ui  qui  a  le  commandement  d'un  vais- 
eau  ,  etc.;  celui  qui  commande  dans  cer- 
taines maisons  royales  ;  capitaine  des 
chasses  ,  qui  a  le  soin  de  ce  qui  regarde 
la  chasse  dans  une  étendue  de  pays  ;  gé- 
néral d'armée  ,  par  rapport  aux  qualités 
nécessaire^  pour  le  commandement. 

Capitainerie,  s.  f.  [Ka-pi-tè-ne-ri-é] 
Charge  de  capitaine  d'une  maison  roya- 
le ,  etc.,  d'un  capitaine  des  chasses  ;  ju- 
ridiction d'un  capitaine  des  chasses  ;  lieu 
rffecté  au  logement  du  capitaine. 

Capital ,  aie.  adj.  Principal;  (crime) 
qui  mérite  le  dernier  supplice  ,  ce  suppli- 
ce ;  (ennemi)  mortel  ;  subst.  principale 
occupation,  principal  objet ,  le  principal 
d'une  dette;  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de 
plus  important. 

Capitaliste,  s.  Qui  a  des  capitaux 
considérables  ,  et  les  fait  valoir. 

Capitan.  s.  m.  Fanfaron  qui  se  vante 
d'une  bravoure  qu'il  n'a  point. 

Capitan-Pacha.  s.  m.  Amiral  turc. 

Capitane.  s.  f.  Première  galère  de 
l'armée. 

Capitation.  s.  f .  [  Ka  -pi- ta-  cion ] 
Taxe  par  tête. 

Capitel.  s.  m.  Extrait  d'une  lessive  de 
cendre  et  de  chaux  vive  qui  entre  dans 
la  composition  du  savon. 

Capiteux  ,  euse.  adj.  [Ka-pi-teu , 
eû-zé]  Qui  porte  à  la  tête  (liqueur). 

Capitale,  s.  m.  Temple  à  Rome,  con- 
sacré à  Jupiter. 

Capiton,  s.  m.  Soie  grossière. 

Capitoul.  s.  m.  Echevin  à  Toulouse. 

Capitoulat.  s.  m.  [Ka-pi-tou-la]  Di- 
gnité de  capitoul. 
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Capitulaire.  adj.  des  2  g.[Ka~pi-tu- 
lè-re]  Appartenant  au  chapitre ,  à  une 
assemblée  de  chanoines  ,  de  religieux 
—  Capitulaire.  s.  m.  Ordonnance  ,  rè- 
glement sur  les  matières  civiles  et  ec- 
clésiastiques ,  rédigées  par  chapitres. 

Capitulairtment.  adv.  [K a-pi-tu-lè- 
re-man)  En  chapitre. 

Capitulant,  adj.  [Ka-pi-tu-lan]  Qui 
a  voix  dans  un  chapitre  ;  subst. 

Capitulation,  s.  f .  [Ka-pi-tu-la-cion] 
Composition  ,  traité  pour  la  reddition 
d'une  place  ;  conditions  que  les  élec- 
teurs proposent  à  celui  qui  a  été  élu  Em- 
pereur ;  convention  en  vertu  de  laquelle 
les  sujets  d'une  puissance  jouissent  de 
privilèges  dans  les  Etats  d'une  autre  ; 
moyens  de  rapprochement  ,  ôTe  conci- 
liation. 

Capitule,  s.  m.  Petite  leçon  à  la  fin 
de  certains  offices. 

Capituler,  v.  n.  [Ka-pi-tu-lé]  Parle- 
menter ,  traiter  de  la  reddition  d'une 
place;  entrer  en  traité  sur  quelque  affaire, 
sur  quelque  démêlé  ;  venir  à  un  accom- 
modement. [Brésil. 

Capivert.  s.  m.   Animal  amphibie  du 

Capon.  s.  m.  Hypocrite .  qui  dissi- 
mule pour  arriver  à  ses  fins  ;  fam.  pop. 
joueur  rusé  ,  fin. 

Caponner.  v.  n.  [Ka-po-né]  User  de 
finesse  au  jeu  ,  être  attentif  à  y  prendre 
toute  sorte  d'avantages  ;  pop. 

Caponnicre.  s.  f.  [Ka-po-niê-re]  t. 
de  fortification.  Logement  creusé  en 
terre  ,  dans  des  fossés  secs. 

Caporal,  s.  m.  Soldat  à  haute  paye  , 
au-dessous  du  sergent. 

Capot,  s.  m.  [Ka-po]  Espèce  de  cape  , 
petite  cape  ;  au  jeu ,  Faire  capot ,  faire 
toutes  les  levées  ;  fi«.  fam.  Demeurer 
capot,  confus,  interdit,  se  voir  frustré 
de  son  esp  érance. 

Capote,  s.  f.  Mante  des  femmes  par- 
dessus leurs  habits. 

Câpre,  s.  f.  Petit  fruit  vert.  —Câpre. 
s.  m.  Sorte  de  vaisseau  corsaire. 

Caprice,  s.   m.    Fantaisie  ,  boutade, 
saillie  d'esprit  et  d'imagination. 
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Capricieux ,  euse.  adj.  [Ka-pri-ci- 
eû  ,    eû-ze']  Fantasque. 

Capricieusement,  adv.  [Ka-pri-ci- 
eû-ze-man]  Par  caprice. 

Capricorne,  s.  m.  Signe  du  zodiaque, 
entre  le  Sagittaire  et  le  Verseau  ;  il  a 
la  figure  d'un  bouc. 

Câprier,  s.  m.  [Kâ-prié]  Arbrisseau 
qui  porte  des  câpres. 

Caprisant.  adj.  masc.  [K  a-pri-zari\ 
(Pouls)  dur  et  inégal. 

Capron.  s.  m.  Grosse  fraise. 

Capse.  s.  f.  Boîte  qui  sert  au  scrutin 
d'une  compagnie. 

Capsulaire.  adj.  des  2  g.  [Kap-su- 
iè-re~\  En  capsule. 

Capsule,  s.f.  Partie  qui  renferme  les 
semences  et  les  graines  ;  membranes  qui 
enveloppent  les  articulations. 

Captai,  s.  m.  Chef. 

Captateur.  s.  m.  t.  de  droit.  Celui  qui 
par  des  insinuations  artificieuses  tâche 
de  se  procurer  un  testament,  une  dona- 
tion ,  etc. 

Ùaptation.  s.  f.  [Kap-ta-ciori]  Insi- 
nuation artificieuse  pour  se  procurer 
quelque  avantage. 

Capter,  v.  a.  Employer  adroitement 
tous  les  moyens  de  parvenir  à  quelque 
hose  auprès  de  quelqu'un  ;  chercher  à 
ibtenir  par  voie  d'insinuation.  =Capté, 
ée.  part. 

Captieusemeni.  adv.  \Kap~ci-eû-ze- 
man]  D'une  manière  captieuse. 

Captieux,  euse.  adj.  [Kap-eieû ,  eû- 

]  Qui  tend  à  induire  en  erreur  et  à 
surprendre  par  quelque  belle  apparence 
vraisonnemens,  discours ,  etc.);  (per- 
sonne). 

Captif ,  ive.  adj.  [Kap-tife ,  ti-ve] 
Fait  esclave  à  la  guerre  ;  esclave  fait 
par  les  Mahométans  ;  (style  soutenu) 
toute  sorte  de  prisonniers. 

Captiver,  v.  a.  [Kap-ti-vé']  Rendre 
captif  '.fig.  assujettir,  se  rendre  maitre 
(de  la  bienveillance).  =Captivé,  é e.part. 

Captivité,  s.  f.  Privation  de  liberté  , 
esclavage  \fig.  très-grande  sujétion. 

Capture,  s.  f.  Prise   au  corps  ;  prises 
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que  les  soldats  font  à  la  guerre  ;  saisie 
des  marchandises  défendues. 

Capturer,  v.  a.  Faire  capture  ,  ap- 
préhender au  corps  ,  saisir.  =Capturé , 
ée.  part. 

Capuce.  s.  m.  Capuchon. 

Capuchon,  s»  m.  Couverture  de  tête 
des  moines*, allongemens  creux  et  coni- 
ques à  la  fleur  de  la  capucine ,  du  pied- 
d'alouette  ,  etc.  ;  éperon. 

Capucin  t  Capucine,  s.  [Ka-pu-cein] 
Religieux  ou  religieuse  de  St.  François. 

Capucinade.  s.  f.  Plat  discours  de 
morale  ou  de  dévotion;  fam. 

Capucine,  s.  f.  Fleur  potagère. 

Capucinière.  s.  f ,  Maison  de  capucins  ; 
ironiq.  fam. 

Caput-mortuum.  s,  m.  t.  de  chimie 
Voy.  Têle~morte. 

Caquage.  s.  m.  [  Ka-ha-je  ]  Façon 
qu'on  donne  aux  harengs,  lorsqu'on  les 
gale. 

Caque.s.î.  [Ka-le]  Espèce  de  barrique 
ou  de  baril  ;  prov.  fig.  Xju  caque  sent 
toujours  le  hareng ,  il  reste  toujours  des 
marques  des  impressions  reçues  dans  la 
jeunesse  ,  et  de  l'état  où  l'on  s'est  trouvé. 

Caquer.  v.  a.  \Ka-hé]  Préparer  le  pois- 
Son  pour  l'encaquer.  =Caqué ,  ée.  part. 

Caquet,  s.  m.  [Ka-ie]  Babil  \  fig.  fam. 
Rabattre  le  caquet,conïonà.xe  par  ses  rai 
sons  ,  faire  taire  par  autorité  un  homme 
qui  parle  mal  à  propos  ou  insolemment. 

(  orjuetage.  s.  m.  Action  de  caqueter 
les  caquets. 

Caqueté,  s.  f.  Baquet  oii  les  harengères 
mettent  des  carpes. 

Caqueter.r.n.  [Ka-he-té]  Babiller. 
Caqueter ,  se  dit  aussi  auprop.  du  bruit 
que  font  les  poules  quand  elles  veulent 
pondre.  [pi.  caquets. 

Caqueierie.  s.  f.  Action  de  caqueler  ; 

Caqueteur  3  euse.  s.  Qui  caquette  et 
babille  beaucoup. 

Car.  Conjonction  ,  marque  la  raison 
«Tune  proposition  avancée. 

Carabe,  s.  m.  Ambre  jaune. 

Carabin,  s.  m.  [Ka-ra-bein]  Cava- 
lier qui  porte  une  carabine  ;  fig.  homni 
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qui  hasarde  quelque  chose  au  jeu  ,  et  se 
retire  aussitôt,  perte  ou  gain;  ^o-.homme 
qui  dans  une  conversation ,  une  dispute , 
jette  quelques  mots  vifs  ,  puis  se  tait. 

Carabin,  s.  m.  Frater,  garçon  chi- 
rurgien. 

Carabinade.  s.  f.  Tour  de  cara- 
bin ;  fam. 

Carabine,  s.  f.  Petite  arquebuse  qu'on 
porte  à  cheval. 

Carabiner.  v.  a.  [Ka-ra-bi-né]  Tra- 
cer en  dedans  d'un  canon  de  fusil  des 
lignes  creuses.  =Carabiné  3  ée.  part. 

Carabiner.  v.  n.  Combattre  à  la  façon 
des  carabins  ;  se  dit  fig.  d'un  joueur  qui, 
sans  s'attacher  au  jeu,  hasarde  quelque 
coup  en  passant. 

Carabinier,  s.  m.  [Ka-ra-bi-nié]  Ca- 
valier armé  de  carabine. 

Carache  ou  Carag.  s.  m.  Tribut  que 
les  chrétiens  et  les  juifs  payent  au  Grand 
Seigneur. 

Caracole,  s.  f.  Mouvement  en  rond , 
ou  en  demi-rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval. 

Caracoler,  v.  n.  \Ka-ra-co-lë\  Faire 
des  caracoles. 

Caractère,  s.  m.  Empreinte ,  marque  , 
figures  dont  on  se  sert  dans  l'écriture 
ou  l'impression  ;  écriture  d'une  person-? 
ne  ;  fonte  de  lettres  dont  se  servent  les 
imprimeurs  ;  titre  ,  dignité  ,  qualité  , 
puissance  ,  vertu  attachée  à  certains 
états  ;  ce  qui  distingue  une  personne 
des  autres  à  l'égard  des  mœurs  ou  de 
l'esprit  ;  lettres  ,  figures  auxquelles  le 
peuple  attribue  une  certaine  vertu,  en 
conséquence  d'un  pacte  prétendu  fait 
avec  le  diable  ;  marque  essentielle  qui 
distingue  (une  plante)  de  toute  autre  ; 
en  chimie ,  etc.,  signes  pour  présenter  en 
abrégé  les  substances  3  etc. 

Caractériser,  v.  a.  [K a-ral-té-ri~zé] 
Marquer  le  caractère  d'une  personne , 
d  une  passion ,  d'un  vice,  d'une  vertu, etc. 
=Caractérisé ,  ée.  part. 

Caractérisme.  s.  m.  En  botanique , 
ressemblance  et  conformité  des  plantes 
avec  quelques  parties  du  corps  humain» 
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Caractéristique,  adj.  des  i  g.  Qui  ca- 
ractérise (signe,  lettre)  ;  la  caractéristi- 
que d'un  logarithme  ,  le  premier  chiffre 
d'un  logarithme  qui  exprime  des  unités  ; 
subst. 

Carafe,  s.  f.  Petite  hcuteille  de  verre, 
de  cristal ,  plus  large  par  le  bas  que  par 
le  haut. 

Carafon,  s.  m.  Vaisseau  de  liège  ou 
d'autre  bois  ,  dans  lequel  on  met  un  fla- 
con avec  de  la  glace. 

Caragne,  s.  f.  [Ka-ra-gne]  Résine 
aromatique. 

Caraite.  s.  m.  [Ka-ra-ï-le]  Juif  qui 

s'attache  à  la  lettre  de  l'Ecriture  ,  et  qui 

rejette  les  traditions  ,  le  Talmud,  etc. 

Caramel,  s.  m.  Sucre  fondu  et  durci. 

Caret  que.  s.   f.  \Ka-ra-l«\  Vaisseau 

que  les  Portugais  envoient  au  Brésil. 

Carat,  s.  m.  [Ka-ra]  Titre ,  degré  d< 
bonté  et  de  perfection  dans  l'or;  poids 
de  quatre  grains  ;  se  çlit  des  diamans  et 
des  perles ,  etc.  ;  petits  diamans  qui  se 
vendent  au  poids. 

Caravane,  s.  f.  Troupe  de  marchands, 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins  qui  vont  de 
compagnie  pour  se  garantir  des  voleurs 
ou  des  corsaires  dans  le  Levant.  —  Ca- 
ravanes, campagnes  que  les  chevaliers 
de  Malte  sont  obligés  de  faire  sur  mer. 
—  Caravane ,  nombre  de  vaisseaux 
marchands  qui  vont  de  conserve. 

Caravansérail,  s.  m. Hôtellerie  des  ca- 
ravanes. Caravanserai  3  caravansera. 

Caravelle,  s.  f .  \Ka-ra-vè-lè\  Navire 
rond  des  Portugais. 

Carbatine.  s.  f.  Peau  de  bête  fraîche 
nient  écorchée. 

Carhonnade.  s.  f.  [Kar-ho-na-de] 
Manière  d'apprêter  les  viandes  en  les 
faisant  griller  sur  le  charbon. 

Carcan,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  le- 
quel on  attache  par  le  cou  à  un  poteau  ; 
chaîne  ,  collier  de  pierreries. 

Carcasse,    s.    f.   Ossemens   du    corps 
d'un    animal  qni  tiennent  encore 
semble  ;  vaisseau   dont  il  n'y  a  que  la 
charpente   de  faite  ;  fi  g,  personne  ex— 
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trêmement  maigre;  sorte  de  bombe,  com- 


posée de  différens  cercles  de  fer. 

Carcinomateux ,  euse.  adj.  [Kar-ci- 
no-ma-teû ,  eû-ze]  De  la  nature  du 
cancer,  (ulcère). 

Carcinome,  s.  m.  Cancer. 

Cardamine ,  s.  f.  Cresson  des  prés. 
Plante.   Cardamum. 

Cardamome .  s.  m.  Graine  médicinale 
et  aromatique. 

Cardasse  3  s.  f.  Raquette  ou  figuier 
d'Inde.  Plante  grasse. 

Carde,  s.  f.  Côte  au  milieu  des  feuilles 
de  certaines  plantes;  peigne  d'uncardeur, 

Carder,  v.  a.  [Kar-dé]  Peigner  avec 
des  chardons  à  bonnetier  ,  ou  avec  des 
instrumens.  =*Cardé  ,  ée.  part. 

Cardeur ,  euse.  s.  Qui  carde. 

Cardialgie.  s.  f.  Douleur  d'estomac 
avec  nausées  et  défaillance. 

Cardiologie,  s.  f.  Traité  des  diffé- 
rentes parties  du  cœur. 

Cardiaque,  adj.  des  2  g.  \Kar-di-a— 
ke~\  Cordial ,  propre  à  fortifier  le  cœur  ; 
se  dit  de  ce  qui  appartient  au  cœur  (glan- 
des) ;  suhst. 

Cardinal,  s.  m.  Un  des  soixante-dix 
prélats  composant  le  sacré  collège ,  qui 
ont  voix  active  et  passive  dans  l'élection 
du  pape,  — Cardinal 3  aie.  adj.  Princi- 
pal ;  '(points)  principaux  de  la  sphère  ; 
(vertus)  principales;  (vents)  qui  souiïlei]  t 
des  quatre  principaux  points  de  la  sphè- 
re ;  (nombres)  indéclinables. 

Cardinalat,  s.  m.    [Kar-di-na-la] 
Dignité  de  cardinal. 
Cardinale,  s.f.  ouRapunfium.Vlante. 
Cardon,  s.  m.  Plante  qui  ressemble  à 
celle  de  l'artichaut. 

Carême,  s.  m.  Temps  d'abstinence 
entre  le  Mardi-gras  et  le  jour  de  Pâques  ; 
sermons  qu'un  prédicateur  prêche  du- 
rant le  carême.  — Carême-prenant., s. 
m.  Les  trois  jours  gras  qui  précèdent  le 
mercredi  des  Cendres  ;  fam.  le  jour  du 
Mardi-gras.  —  Carême s-pren ans  ,  ceux 
qui  courent  en  masque  mal  habillés  dans 
les  rues  pendant  les  jouis  gras  ;  personne 
vêtue  d'une  manière  extravagante. 
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Carénage,  s.  m.  Lieu  où  l'on  donne  la 
caïène  à  un  vaisseau  ;  action  de  caré- 
ner ,  effet  de  cette  action. 

Carence,  s.  f.  (Procès  verbal  de  ca- 
rence )  qui  constate  qu'un  défunt  n'a 
laissé  aucun  bien. 

Carène,  s.  f.  La  quille  et  les  flancs  du 
vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau  ;  donner  ca- 
rène ,  mettre  un  vaisseau  en  carène  ,  le 
mettre  sur  le  côté. 

Caréner,  v.  a.  [K '  a-ré-né]  Donner 
carène.  =Carénê  ,  ée.  part. 

Caressant ,  ante.  adj.  [Ka-rè-san  , 
san-té]  Qui  aime  à  caresser. 

Caresse,  s.  f.  [Ka-rè-ce]  Témoignage 
d'affection  par  ses  actions,  ses  paroles. 

Caresser,  v.  a.  [Ka-rè-cé]  Faire  de 
caresses.  =Caressé  ,  ée.  part. 

Caret,  s.  m.  [Ka-rè]  Tortue  dont  on 
mange  la  chair. 

Caret,  s.  m.  Gros  fil  pour  les  menues 
manœuvres  des  navires. 

Cargaison,  s.  f.  [Kar-ghé-zon]  Mar- 
chandises qui  font  la  charge  entière  d'un 
vaisseau. 

Cargue.  s.  f.  [Kar-ghe]   Cordes  qui 

servent  à  trousser  et  à  accourcir  les  voiles. 

Carguer.  v.  a.  [Kar-ghé]  Trousser  et 

accourcir  les  voiles  par    le   moj'en  des 

cargues.  =  Cargué ,  ée.  part. 

Cariatide,  s.  f.  Figure    de   femme 
d'homme  ,    qui   soutient  une    corniche 
sur  sa  tête. 

Caribou,   s.  m.    Animal    sauvage  du 
Canada. 
Caricature,  s.  f.  Charge  en  peinture. 
Carie,  s.  f.Pouriture  qui  attaque  des  os 
Carier,  v.  a.  [Ka-ri-é]  Gâter,  pourir  ;  se 
dit  des  os  el  des  blés  ;  pronom.  =.Carié , 
ée.  part.  Bois  carié  ,  piqué  de  vers. 

Carillon,  s.  m.  [K a-ri-ion]  Batte- 
ment de  cloches  à  coups  drus  et  menus , 
avec  mesure  et  accord  ;  l'air  que  l'on 
exécute  sur  les  cloches  ;  fig.  crierie  . 
grand  bruit.  —  A  double  carillon  ,  adv 
fort,  beaucoup  \fam. 

Carillonner,  v.  n.  Sonner  le  carillon. 
Carillonneur.  s,  m.  Celui  qui  caril- 
lonne. 
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Carisel.  s.  m.  [Ka-ri-zeT]  Espèce  de 
canevas. 
Caristade.  s.î.fam.  Aumône. 
Carlingue,  s.f.  [Kar-lein-ghë]  Pièce  de 
bois  sur  laquelle  porte  le  pied  d'un  mât. 

Carme,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  du 
Carmel.  —Carmes  ,  au  trictrac  ,  coup 
de  dé  où  l'on  amène  les  deux  quatre. 

Carmeline.  adj.  Seconde  espèce  de 
laine  de  la  vigogne. 

Carmin,  s.  m.  [Kar-mein]  Drogue 
d'une  couleur  rouge  fort  vive. 

Carminatif,  ive.  adj.  [Kor-mi-na— 
tife,  î-ve"\  (Remèdes)  contre  les  mala- 
dies venteuses. 

Carnage,  s.  m.  Massacre  ,  tuerie  ; 
chair  des  animaux  que  tuent  les  lions , 
les  tigres  ,   etc. 

Carnassier ,  ière.  adj.  [Kar-na-cié , 
iè-re]  Qui  se  repaît  de  chair  crue  (ani- 
mal) ;  qui  mange  beaucoup  de  chair , 
(homme). 

Carnassière,  s.  f.  Petit  sac  où  l'on 
met  le  gibier  qu'on  a  tué. 

Carnation,  s.  f.  [Kar-na-cion]  Re- 
présentation de  la  chair  de  l'homme  par 
le  coloris  ;  teint  d'un  homme  ,  d'une 
femme.  —  Carnation ,  en  blason  ,  Par- 
ties du  corps  humain  représentées  au 
naturel. 

Carnaval,  s.  m.  Temps  destiné  aux 
divertissemens  ,  lequel  commence  le 
jour  des  Rois  ,  et  finit  le  mercredi  des 
Cendres. 

Carne,  s.  f.  L'angle  extérieur  d'une 
pierre  ,  d'une  table ,  etc. 

Carné  3  ée.  adj.  t.  de  fleuriste.  De 
couleur  de  chair. 

Carnet,  s.  m.  [Kar-nè]  Extrait  du 
livre  d'achat  d'un  marchand  ,  où  sont 
contenues  ses  dettes  actives  et  passives. 
Camification.  s.  f.  [Kar-ni-fl-cd- 
cion]  t.  de  médecine.  Changement  des 
os  en  chair. 

Carnivore,  adj.  des  i  g.  Qui  se  nour- 
rit de  chair  ;  subst. 

Carnosité.  s-  f.  [Kar-no-zi-tè]  Ex- 
croissance ,  tumeur  de  chair. 

Carogne.  s.  f.  [Ka-ro-gne]  par  in- 
jure. 
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jure  ,   Femme    débauchée   ,    méchante 
'femme;  bas. 

Caroline,  s.  f.  Plante  vivace. 

Carolus.  s.  m.  Ancienne  monnoie  qui 
valoit  dix  deniers. 

Caroncules,  s.  f.  pi.  Petites  chairs 
glanduleuses.  — Caroncule  lacrymale, 
petite  masse  rougeâtre  ,  grenue  ,  entre 
l'angle  interne  des  paupières  et  le  glube 
de  l'œil. 

Carotides,  adj.  et  s.  f.  pi.  Deux  artè- 
res qui  conduisent  le  sang  au  cerveau. 

Carotique.  s.  m.  [Ka-ro-ti-lé]  Trou 
de  l'os  temporal. 

Carotique.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  carus. 

Carotte,  s.  f.  lKa-ro-te~]  Sorte  de  ra- 
cine bonne  à  manger.  — Carotte  de  ta- 
bac, feuilles  de  tabac  roulées  en  carotte. 

Carotter,  v.  a.  \JCa-ro~te]  Jouer  mes- 
quinement, hasarder  peu. 

Carotiier,  ière.  s.  [Ka-ro-tié ,  le-re] 
Qui  joue  timidement ,  risque  peu  à  la  fois 
—  Carotieur ,  eusse. 

Caroube  ou  Carouge.  s,  m.  Fruit  du 
caroubier. 

Caroubier,  s.  m.  [Ka-rou-bié]  Arbre 
qui  porte  des  caroubes. 

Carpe,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce.  Faire 
la  carpe  pâmée ,  teindre  de  se  trouver 
mal  \fam. 

Carpe,  s.  m.  Partie  entre  le  bras  et  la 
paume  de  la  main. 

Carpe  au.  s.  m.  [Kar-pô]  Petite  car- 
pe ,  poisson  d'eau  douce  ressemblant  à 
la  carpe. 

Carpillon,  s.  m.  IKar-pi-ion]  Très- 
petite  carpe. 

Carquois,  s.  m.  [Kar-hoè]  Etui  à 
flèches. 

Carrare,  s.  m,  Marbre  de  la  côte  de 
Gènes> 

Carre,  s.  f.(D'un  chapeau),  le  haut  cl  1  La 
forme  ;  (d'un  habit) ,  le  haut  de  la  taille  ; 
(d'un  soulier) ,  bout  d'un  soulier  termi- 
né carrément  ;  pop.  épaules  bien 
et  bien  fournies. 

Carré j  èe.   adj.    se  dit  d'une  figure  à 
quatre   côtés,  et  quatre   angles    droit?. 
Tome  J» 
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Bonnet  carré ,  bonnet  à  quatre  ou  trois 
cornes.  Carré ,  jeu  de  paume  où  il  y  a  un 
petit  trou,  et  un  ais  au  lieu  de  dedans, 
Sombre  carré ,  nombre  qui  résulte  d'un 
nombre  multiplié  par  lui-même.  Racine 
carrée ,  nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
même  ,  pioduit  un  nombre  carré.  Pd- 
riode  carrée ,  période  de  quatre  mem- 
bres ;  toute  période  nombreuse  et  bie;* 
soutenue.  Partie  carrée,  faite  entre 
deux  hommes  et  deux  femmes.  — Carré. 
s.  m.  Figure  carrée  ,  espace  de  terre  eu 
é,  dans  lequel  on  plante  des  fleurs, 
légumes,  etc.  Carré  de  mouton  ,  pièce 
du  quartier  de  devant.  Carré  de  toilette, 
petit  coffre.  Ca rré  T  morceau  d'acier  en 
dé,  où  est  gravé  en  creux  ce  qui  doit 
être  en  relief  sur  la   monnoie. 

Carreau,  s.  m.  \Kâ-ro\  Pavé  plat  de 
terre  cuite,  de  pierre  ,  etc.  pour  paver  le 
dedans  des  maisons,  etc.;  Carre.au,  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes.  — 
Carreau  de  vitre ,  pièce  de  verre  que  l'on 
emploie  aux  fenêtres.  — Carreau ,  eous- 
sin  carré.  — Carreau,  fera  repasser  des 
tailleurs.  — Carreau  d'arbalète ,  flèche 
dont  le  fer  avoit  quatre  pans.  — Car- 
reau j  obstruction  qui  rend  le  ventre  deà 
enfans  dur  et  tendu. 

Carrefour,  s.  m.  [Kâ-re-four]  L'en- 
droit  auquel -se  croisent  deux  ou  plu— 
sieuis  chemins  ou  rues. 

Carréger.  v.  u.  [Kâ-ré-jé]  Louvoyer. 

Carrelage,  s.  m.    \Kd-re-la-je]   Ou- 
age  de  celui   qui  pose  le  carreau,  ce 
qu'il  en  coûte  pour  le  faire  poser. 

Carreler,  y.  a.  [Kâ—re~lé\  Paver  d 
carreaux.  =Carrelé  ,  es.  part. 

Carrelet,  s.  m.  {Kâ-re-lè}  Poisson  de 
mer  plat,  à  taches  rouges  ;  sorte  de  fil:-; 
peur  le  poisson  ;  aiguille  angulaire  di 
côté  de  la  pointe. 

Carreleur,  s.  m.  [Kd-re-leur]  Celui 
qui  pose  j J  carreau. 

Can-tlure.  s.  f.  [Kâ-rc-lu-r?]  Semelle* 
>  à  de  vieux  souliers,  de  vieilles 
bottes. 

Carrément,  adv.    [Kd-rt- 
carxé,  à  aBgle  droit. 
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Carrer,  v.  a.  [Kd-ré]  Donner  une 
figure  carrée  ,  trouver  un  carré  égal  à 
une  surface  curviligne.  — Se  carrer.  Mar- 
cher les  mains  sur  les  côtés  ,  ou  de  quel- 
que manière  qui  marque  de  l'arrogance  ; 
fam.  =.Carré  s  ée.  part. 

Carrier,  s.  m.  [Kd-rié]  Ouvrier  qui 
lire  la  pierre  des  carrières  ;  entrepre— 
3ieur  qui  fait  ouvrir  une  carrière  pour  en 
tirer  la  pierre. 

Carrière,  s.  f.  [Kd-riè-re'}  Lice ,  lieu 
fermé  de  barrières  ,  pour  courre  la  ba- 
gue ,  ou  d'autres  exercices  à  cheval.  Se 
donner  carrière  ,  se  réjouir,  se  laisser 
emporter  à  l'envie  que  l'on  a  de  dire  ou 
rie  faire  quelque  chose.  — Carrière  J  fit 
îe  cours  de  la  vie  ,  le  temps  qu'on  exerce 
un  emploi,  etc.  ;  lieu  d'où  l'on  tire  de  la 
pierre. 

Carriole,  s.  f.  [Kà-rio-le]  Petite  char 
xette  couverte  ,  suspendue. 

Carrosse,  s.  m.  [Kd-ro-ce]  Voiture 
^  quatre  roues  ,  suspendue  et  couverte  ; 
ehevaï de  carosse.prov. homme  grossier, 

Carrossée,  s.  f.  Quantité  de  personnes 
que  contient  un  carrosse  ;  fam. 

Carrossier,  s.  m.  [Kd-ro-cié]  Faiseur 
Je  carrosses  ;  cheval  propre  à  tirer  le 
carrosse. 

Carrousel,  s.  m.  \Kd-rou-zeï\  Es- 
pèce de  tournoi  ,  sa  place. 

Carrousse.  s.  f.  [Kd-rau-ce]  Débau- 
che; fam.  vieux. 

Carrure,  s.  f.  [Kd~ru-ré\  Largeur  du 
4Îos  par  les  épaules  et  un  peu  au-dessus. 

Cartame.  s.  m.  [Kar-ta-jne]  V.  Car- 
îhame. 

Cartayer.  v.  H.  [Kar-fé-ié]  Mettre 
une  ornière  entre  les  deux  chevaux  eL 
les  deux  roues  du  carrosse. 

Carte,  s.  f.  Assemblage  de  papiers 
collés  l'un  sur  l'autre.  — Carte 3  petit 
carton  fin  coupé  en  carré  ,  marqué  de 
figure  et  de  couleur  pour  jouer.  Cartes  , 
ce  que  les  joueurs  laissent  pour  la  dé- 
pense des  cartes.  —  Carte  ,  mémoire 
de  la  dépense  d'un  repas  chez  un  trai- 
teur; fig.  Château  de  carte ,  petite  mai- 
son de  campagne  fort  ajustée  et  peu  so- 
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lide;  fig.  Brouiller  les  cartes,  semer  des 
divisions  ,  apporter  du  trouble  ;  donner 
carte  blanche  à  quelqu'un ,  laisser  quel- 
qu'un maître  d'une  affaire.  Carte  géo- 
graphique ,  grande  feuille  de  papier  sur 
laquelle  est  représentée  la  position  de 
différentes  parties  du  globe  terrestre  ,  de 
quelque  région  ou  province  ;  connois- 
sance  géographique  d'un  pays  ;  fam. 
Perdre  la  carte ,  se  troubler,  se  brouil- 
ler, se  confondre  dans  ses  idées. 

Cartel,  s.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 
combat  singulier,  pour  un  combat  de  di- 
vertissement ;  règlement  pour  la  rançon 
des  prisonniers. 

Carteron.  Voy.  Quarteron. 

Cartésianisme,  s.  m.  \Kar-té~zia-nis' 
me]  Philosophie  de  Descartes. 

Cartésien,  s.  m.  [K  ar-tê-zi-en]  Phi- 
losophe attaché  aux  principes  de  Des- 
cartes. 

Carthame  ou  Safran  bâtard,  s.  m.. 
[  Kar-ta-me  ]  Plante. 

Cartier,  s.  m.  [Kar-tié]  Celui  qui  fait 
et  rend  des  cartes  à  jouer. 

Cartilage,  s.  m.  Partie  blanche ,  dure, 
élastique,  polie,  privée  de  sentiment,  aux 
extrémités  des  os. 

Cartilagineux ,  euse.aàj.  \Kar-ti-la- 
ji-neû  ^  eû»ze\  Delà  nature  du  cartilage, 
composé  de  carlilages. 

Cartîsanè.  s.  f.  [Kar-ti-za-ne]  Petits 
morceaux  de  carton  autour  desquels  on 
a  tortillé  du  fil ,  de  la  soie  ,  de  l'or  ,  et 
qui  font  relief  dans  les  broderies. 

Carton,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte; 
carton,  feuillet  dJ impression  qu'on  refait  ; 
dessin  en  grand. 

Cartonnier.  s,  m.  [Kar-to-nié']  Ou- 
vrier qui  fabrique  le  carton. 

Cartouche,  s.  ni.  Ornement  de  scnlp^- 
ture  ou  de  peinture ,  représentant  un  car- 
ton roulé  et  tortillé  par  les  bords  ;fém. 
charge  pour  le  canon,  charge  d'une  arme 
à  feu  ;  congé  absolu  ou  limité  donné  à  un 
militaire  ;  cartouche  jaune ,  que  l'on  de- 
livre  à  un  soldat  dégradé ,  ou  renvoyé 
par  punition. 

Cartulaire.  s.  m.  {Kar~tu-lè*-re\  R&- 
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♦yen  d'actes  ,  titres  ,  etc.  ,  concernant  le 
temporel  d'un  monastère  ,  etc. 

Carus.  s.  m.  Affection  soporeuse,  pro- 
fond assoupissement  sans  lièvre. 

Carvi.  s.  m.  Plante. 

Car  y  b  de.  s.  [Ka-ryb-de]  Gouffre  \fig. 
éviter  Cary  B  de,  et  tomber  en  Scylla,  évi 
ter  un  péril  et  tomber  dans  un  autre. 

Caryophyllala.  Voy.  Benoîte. 

Cas.  s.  m.  [Ko]  Différentes  désinence; 
des  noms  dans  les  langues  où  les  noms  se 
déclinent.  —  Cas.  s.  m.  Accident,  aven- 
ture ,  conjoncture,  occasion.  Cas  meta- 
physique ,  supposition  par  impossible  : 
l'ait  ou  arrivé,  ou  supposé  comme  pouvant 
arriver;  -pop.  excrément.-  En  cas,  en 
fait  de,  en  matière  de.  — En  cas.  subst. 
supplément  qui  sert  au  besoin  \fam. 
J'Jn  tout  cas,  quoi  qu'il  arrive,  à  toul 
événement;  faire  cas  de  quelqu'un,  l'es- 
timer, en  avoir  bonne  opinion.  —  Cas , 
fait,  acheta  (en  matière  criminelle).  Cas 
privilégiés  ou  royaux  ,  crime  dont  il  n'y 
a  que  les  juges  royaux  qui  puissent  con- 
noître  ,  quelle  que  soit  la  condition  de 
l'accusé  ;  cas  réservés  j  péchés  dont  l'ab- 
solution est  réservée  à  l'évêque  ou  au 
pape  ;  cas  de  conscience^  difficulté ,  ques- 
tion sur  ce  que  la  religion  permet  ou 
défend  en  certains  cas- 

Cas  ,  casse,  adj .  Qui  sonne  le  cassé  ; 
vieux  au  mate. 

Casanier,  ière.  a.<l).[Ka-za-?iiê ,  iè- 
re]  Qui  aime  à  demeurer  chez  lui  (vie, 
humeur)  ;  subst. . 

Casaque,  s.  f.  [Ka-z a-ke]  Sorte  d'ha- 
billement dont  on  se  sert  comme  d'un 
manteau  ,  et  à  manches  larges  \proverb. 
Tourner  casaque ,  changer  de  parti. 

Casaquin.  s.  m.  [Ka-za-kein]  Désha- 
billé court. 

Cascade,  s.  f.  Chute  d'eau  ;fig.  discours 
où  l'auteur  passe  tout  d'un  coup  d'une 
chus-  à  l'autre  ,    sans   aucune   liaison. 

Case.  s.  f.  [Kd-ze]  .Maison  \fam.  — 
Cace,  au  trictrac,  Place  marquée  par  une 
flèche;  aux  échecs  et  dames,  Carré  de 
l'échiquier. 
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Casemate,  s.  f.  [Ka-ze-ma-ie]  Lieu 
voûté  sous  terre.  [  casemates» 

Casemate,  adj.  (Bastion)  où  il  y  a  des 

Caser,  v.  n.  [Ka-zé]  au  trictrac.  Faire 
une  case  ,  remplir  une  case  avec  deux 
dames  \fani.  Se  caser,  s'établir. 

Caserne,  s.  f.  [Ka-zèr-ne]  Logement 
de  soldats. 

Caserner.  v.  n.  [Ka-zèr-né]  Loger 
dans  des  casernes  ;  aci.-=-Casernè ,  ée.  p. 

Caseux ,  ewse.adj.  [Ka—zeûj  eû-zé] 
De  la  nature  du  fromage. 

Casilleux.  adj.  [Ka-zi-ieû]  (Verre) 
qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper. 

Casque,  s.  m.  [Kas-lz]  Arme  défensive 
qui  garantit  la  tète.  —  Casque  ,  en  termes 
de  blason,  Représentation  de  cette  ar- 
mure sur  l'écusson  des  armoiries. 

Cassadc.  s.  f.  Mensonge  pour  plaisan- 
ter ,  ou  servir  d'excuse  ,  de  défaite  \jam. 
à  certains  jeux  ,  renvi  avec  vilain  jeu. 

Cassaille.  s.  f.  [Z^liquid.]  Première 
façon  qu'on  donne  à  la  terre  ,  après 
Pâques. 

Cassant 3  ante.  adj.  Fragile,  sujet  à  se 
casser,  à  se  rompre  (verre  ,  cristal ,  fer, 
poires). 

Cassation,  s.  f.  [Ka-sa-cion]  Acte  ju- 
ridique par  lequel  on  casse  dès  juge— 
mens  ,  des  actes  et  des  procédures. 

Cassave.  s.  f.  Farine  de  manioc. 

Casse,  s.  f  [Kd-ct]  Moelle  d'une  gousse 
d'un  arbre  d'Egypte,  des  Indes,  t.  de  guer- 
re.Il  craint  la  casse, d'être  cassé.  —  Casse , 
t.  de  fonderie.  Bassin  dans  lequel  est  reçu 
le  métal  fondu  qui  découle  du  fourneau. 
—  Casse,  t.  d'imprim.  Longue  caisse  par- 
tagée en  carrés  ,  dans  diacun  desquels 
sont  les  caractères. 

Casseau.  s.  m.  [Kd-so]  t.  d'imprim. 
Moitié  de  la  casse. 

Casse-cou.  s.  m.  Endroit  où  il  est  aisé 
de  tomber  ;  gens  employés  à  monter  les 
chevaux  jeunes  ou  vicieux. 

Casse-cul.  s.  m.  [Kd-ce-ûu]  popul. 
Chute  qu'on  fait  en  tombant  sur  le  der- 
rière 

Casse-noisette ,  ou  Casse— noix.  s.  m. 
[Ka-ce-noè-zè-ie  ]   Petit   instrument 
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avec  lequel  on  casse  des  noix  ,  des  noi- 
settes. 

Casser,  v.  a.  [Kâ-ce\  Briser,  rompre 
avec  le  pron.  pers.  afîbiblir,  débiliter 
se  dit  en  ce  sens ,  des  choses  qui  ruinent 
la  santé.  =  Cassé  ,  èe.  part. 

Casserole,  s-  f.  Espèce  d'ustensile  de 
cuisine. 

Casse-tête.  s.  m.fain.  Ce  qui  demande 
une  grande  application,  une  grande  con 
lention  d'esprit  ;  vin  fumeux  ;  arme  par- 
ticulière aux  sauvages,  d'un  bois  fort 
dur. 

Casseii/i.  s.  m.  [Ka-ce-tein]  t.  d'ïmp. 
Chacune  des  petites  cellules  carrées  qui 
divisent  une  casse  d'imprimerie. 

Cassette,  s.  f.  [Ka-cê-te]  Petit  coffre; 
trésor» 

Casseur,  s.  m.  [Ka-ceur]  prou,.  (De 
raquettes)  homme  vert  et  vigoureux. 

Cassiduine.  s.f.  [Ka-ci-doe-ne]  Pierre 
précieuse. 

Cassie.  s.  f.  [Ka-ci-e]  Arbre  des  Indes. 

Cassier.  s.  m.  [Ka-cié]  Arbre  qui  porte 
la  casse. 

Cassine.  s.  f.  [Ka-ci-ne']  Petite  mai- 
son détachée  au  milieu  des  champs,  qu'on 
fait  servir  de  poste  à  la  guerre  ;  petite 
maison  de  plaisir  hors  de  la  ville. 

Casslopée.  s.  f.  Constellation  septen- 
trionale. 

Cassolette,  s.  f.  [Ka-so-lè-te]  Vase  où 
Ton  met  des  eaux  de  senteur ,  des  par- 
fums ,  pour  les  faire  évaporer  par  le  feu  ; 
odeur  qui  s'exhale  de  la  cassolette;  iron. 
mauvaise  odeur. 

Cassonade,  s.  f.  Sucre  qui  n'est  point 
affiné. 

Cassure,  s.  f.  Endroit  où  un  corps  est 
Cassé  ;  j'am. 

Castagnette.  s.  f.  Instrument  composé 
de  deux  petits  morceaux  de  bois  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence. 

Caste,  s.  f.  Tribu  idolâtre  des  Indes 
Orientales. 

Castille.  s.  f.  [Il  liquides]  Débat, 
démêlé,  différent  de  peu  d'importance; 
jam. 

Castine.  s.  f.  Pierre  blanchâtre» 
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Castor,  s.  m.  Animal  amphibie  ;  cha— 
peau  fait  avec  le  poil  du  castor. 

Castorêum.  s.  m.  Matière  tirée  du 
castor. 

Castramétation.  s.  f.  [Kas-tra-mé- 
ta-cioji]  L'art  de  camper  des  anciens. 

Castrat,  s.  m.  [Kas-tra]  Chanteur 
châtré. 

Castration,  s.  f.  [Kas-tra-cion]  Opé- 
ration par  laquelle  on  châtre. 

Casualité.s.i.  [Ka-zu-a-li-fé]  Qualité 
de  ce  qui  n'a  rien  de  certain. 

Casuel,  elle,  adj .  [Ka-zu-el,  è-le~\  For- 
tuit,accidentel,  qui  peut  arriver  ou  n'arri- 
verpas  \pop.  fragile. — Parties  casuelles, 
droits  du  roi  pour  les  charges  ,  quand 
elles  changent  de  titulaire  ;  bureau  pour 
le  recouvrement  de  ces  droits.  —  Casuel. 
s.  m.  Revenu  easuel  d'une  terre  ,  d'un 
bénéfice. 

Casuellemsnt.  adv.  [K a-zu-è-le-man] 
Fortuitement ,  par  hasard  ;  peu  usité. 

Casuiste.  s.  m.  Théologien  qui  ensei- 
gne la  théologie  morale ,  et  résout  les  cas 
de  conscience.. 

Catachrèse..  s.  £.  [Ka-ta-&rè-ze]  Es- 
pèce de  métaphore  qui  consiste  dans  l'a- 
bus d'un  terme,  ex.  (ferré  d^argent), 

Cataclysme,  s.  m.  Grande  inondation. 

Catacombes,  s.  f.  pi.  Grottes  souter- 
raines,  carrières  dans  lesquelles  on  en- 
terroit  les  morts. 

Caîadoupe  ou  Catadupe.  s.  £.  Cata- 
racte ,  chute  d'un  fleuve. 

Catafalque,  s.  m.  \Ka-ia-fal-'ké]  Dé- 
coration funèbre  au  milieu  d'une  église,, 
pour  y  placer  le  cercueil. 

Caiagmatique.  adj.  des  i  g.  \Ka-tag~ 
ma-ti-ke]  Propre  à  souder  les  os  cassés  y 
t  à  former  le  caius. 

Cataire,  s.  f.  Yoy.  Herbe- au—chat . 

Catalectes.  s.  m.  pi-  Recueil  de  mor- 
ceaux détachés. 

Cutaleciique.  adj.  (Vers)  qui  a  une  syl- 
labe de  moins. 

Catalepsie,  s.  f.  Maladie  où  l'on  reste 
out  à  coup  immobile,  avec  la  respiration 
libre.  [la  catalepsie. 

Cataleptique,  adj.  des  2  g.  Attaqué  de 
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Ca  ta logu  e.  s .  m .  [  Kai-ta-lo-gh  c]  Li ste , 
"dénombrement. 

Catanance.  s  f.  Plante. 

Cataplasme,  s.  m.  Emplâtre  propre  à 
fomenter  ,  fortifier  ,  amollir,  résoudre. 

Catapulte,  s.  f.  Machine  Je  guerre  pour 
lancer  des  pierres  ou  des  traits. 

Cataracte,  s.  f.  Humeur  qui  s'amasse 
sur  le  cristallin;  saut,  chute  des  eaux 
dune  grande  rivière  ;  grande  abondance 
d'eaux  qui  tombent  du  ciel  ;  prov.  fain. 
lâcher  les  cataractes  ,  laisser  débonder 
sa  colère  ,  son  indignation. 

Catarrhal,  aie.  adj.  (Fièvre),  fluxion 
accompagnée  de  fièvre. 

Catarrhe,  s.  m.  Fluxion. 

Catarrheux  ,  euse.  adj  [Ka-td-reû , 
eii-ze]  Qui  tient  du  catarrhe  ,  accompa- 
gné de  catarrhe  ,  sujet  aux  catarrhes. 

Catastrophe,  s.  f.  [Ka-tas-tro-fe]  Le 
dernier  et  principal  événement  d'une  tra- 
gédie ;  événement  funeste  \fig-  fin  mal- 
heureuse. 

Catéchiser,  v.  a.[Ka-té-chi-zé]  Ins- 
truire des  mystères  de  la  foi ,  des  princi- 
paux points  de  la  religion  chrétienne  ; 
tâcher  de  persuader  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peu- 
vent l'engager  à  faire  une  chose.  =  Caté- 
chisé ,  ée.  part. 

Catéchisme,  s.  m.  Instruction  sur  les 
principes  et  les  mystères  de  la  foi  ;  livre 
qui  la  contient \fàm.  faire  le  catéchisme 
à  quelqu'un ,  le  mettre  au  fait,  l'endoc- 
triner. 

Catéchiste,  s.  m.  Celui  qui  enseigne  le 
catéchisme  aux  enfans. 

Catéchumène,  s.  m.  [Ka-fé-hu-mê-ne] 
Celui  que  l'on  instruit  pour  le  disposer 
au  baptême. 

Catégorie,  s.  f.  Sorte  de  classe  dans  la- 
quelle on  range  plusieurs  choses  de  dif- 
férente espèce  ,  mais  qui  conviennent  en 
un  même  genre  \fig.fam.  de  même  caté- 
gorie ,  de  même  caractère  ,  de  mêmes 
mœurs,  de  même  nature. 

Catégorique,  adj.  des  i  g.  Qui  est  dans 
l'ordre  ,  selon  la  raison,  à  propos. 

Catégoriauemetit.  adv.  [Ka-té-go-ri- 
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he-man]  Pertinemment,  à  propos,  se- 
lon   la  raison,  d'une    manière  précise. 

Caterrheux ,  euse.  ail}.  Y. Catarrheux. 

Cathart/çue.  adj.  des  2  g.  [Ka-tar- 
ti-be]  Purgatif. 

Cathédrale,  adj.  f.  [Ka-té-dra-le] 
(Eglise)  où  est  le  siège  de  l'évèque;  sub. 

Cathédrant.  s.  m.  [Ka*té-drari\  Théo- 
logien ou  philosophe  qui  préside  à  une 
thèse. 

Cathèrétique.  adj.  des  1  g.  [Ka-té-rê- 
ti-fce]  (Médicamens)qui  rongent les  chairs. 

Cathéter,  s.  m.  [Ka-té-têr]  Sonde 
creuse  et  recourbée  pour  être  introduite 
dans  la  vessie. 

Cathétérisme.  s.  m.  Opération  pour 
tirer  l'urine  de  la  vessie  et  y  faire  des 
injections. 

Catholicisme,  s.  m.  [Ka-to-li-cis-me] 
Communion  ou  religion  catholique. 

Catholicité,  s.  f.  Doctrine  de  l'Église 
catholique,  les  personnes  qui  en  font  pro- 
fession ;  les  pays  catholiques. 

Catholicon.  s.  m.  [Ka-lo-li-lcon\  Re- 
mède composé  de  plusieurs  sortes  d'in- 
grédiens  ,  ou  propre  à  toutes  sortes  dt 
maladies. 

Catholique,  adj.  des  i  g.  Universel . 
répandu  partout  (i*eligion)  ;  subst. 

Catholiquement.  adv.  {Ka-to-li—lce- 
man]  Conformément  à  la  foi  catholique. 

Cati.  s.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  les 
étoffes  plus  fermes  et  plus  lustrées. 

Catimini.  (En)En  cachette  \adv.fam. 

Catin.  s.  f.  [Ka-tein]  Femme  ou  fille 
de  mauvaises  mœurs  ;fam. 

Catin.  s.  m.  Bassin  dans  lequel  nn  mé- 
tal fondu  est  reçu.     [  fe.  =  Cati .,  te.  p. 

Catir.  v.  a.  Donner  le  lustre  à  une  étof- 

Caton.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
homme  très-sage,  ou  qui  affecte  de  l'être. 

CatoptHque.  s.  f.  [Ka-fop-tri-le] 
Science  qui  explique  les  effets  de  la  ré- 
flexion de  la  lumière. 

Cauchemar,  s.  m.  [Ko-che-mar]  Op 
pression ,  étoufferaent  qui  survient  durant 
le  sommeil. 

Cauchois  ,  pigeons   cauchois.  [JRTa- 
choê]  Gros  pigeons  de  Caux. 
13 
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Caudataire.  s.  m.  [Ko-da-tè-re]  Celui 
«[ui  porte  la  queue  de  la  robe  d'un  car- 
dinal. 

Caudebec.  s.  m.  [Ko-de-bèhe]  Cha- 
peau de  laine  de  Caudebec. 

Caulicoles.  s.  f.  pi.  [Ko-li-io-lé]  Tiges 
qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe, 
et  roulées  en  volutes. 

Cauris  ou  Coris.  s.  m.  Petite  coquille 
qui  sert  de  monnoie  dans  l'Inde,  l'Afrique. 

Causal,  aie.  adj.  "VVy.  Causatif,  ive. 

Causalité,  s.  f.  [Ko-za-lité]  Manière 
dont  une  cause  agit. 

Causatif ',  ive.  adj.  [Ko-za-tife 3  î-ve] 
(Particule  ,  conjonction)  dont  on  se  sert 
pour  rendre  raison  de  ce  qui  a  été  dit. 
Car  y  parce  que. 

Cause,  s.  f.  [Kô-ze]  Principe,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est;  motif,  sujet,  oc- 
casion ,  raison  ;  droit  cédé  ou  transmis  ; 
intérêt  ;  procès  qui  se  plaide  et  se  juge  à 
l'audience.  —  À  cause,  prép.  Pour  l'a-r 
mour  de,  en  considération  de. — A  cause 
que.  conj.  Parce  que.  [Causé  ,  ée.  p. 

Causer,  v.  a.  [Kô-zé]  Être  cause.  = 

Causer,  v.  n.  S'entretenir  familière- 
ment avec  quelqu'un  ;  il  veut  dire  aussi, 
parler  trop  ,  parler  inconsidérément  ; 
parler  avec  malignité. 

Causerie,  s.  f.  [Kô-ze-rî-e]  Babil, 
action  de  causer. 

Causeur,  euse.  adj.  [Ko-zeur,  eû-ze] 
Qui  parle  beaucoup  ;  subst.  qui  parle  su- 
perficiellement; qui  parle  indiscrètement; 
fam. 

Causticité,  s.  f.  [Kos-ti- ci-té]  Mali- 
gnité ,  inclination  à  dire  ou  à  écrire  des 
choses  mordantes  ,  satiriques. 

Caustique,  adj.  des  i  g.  [Kos-ti-Tcé] 
Brûlant,  corrosif  (sel,  remède  ,  herbe); 
subst.  sel  alcali  ;  courbe  sur  laquelle  se 
rassemblent  les  rayons  réfléchis  ou  rom- 
pus par  une  surface. 

Cautèle.  s.  f.  [Ko  tè  le]  Finesse,  ruse; 
vieux,  t.  de  droit.  Précaution,  absolution 
s.  cautèle. 

Cauteleusement.  adv.  [Ko-te-leû-ze- 
man\  Avec  ruse ,  ayec  finesse  ;  en  mau- 
mise  jp  art. 
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Cauteleux ,  euse.  adj.  [Kô-te-leâ , 
eû-ze]  Rusé,  fin;  en  mauvaise  part. 

Cautère,  s.  m.  [Ko-tè-re]  Ouverture 
dans  la  chair  ,  en  la  brûlant  avec  un  bou- 
ton de  feu ,  un  caustique  ;  bouton  de  feu  , 
caustique  qui  sert  à  faire  cette  ouverture. 

Cautérétique.  adj.  des  2  g.  [Ko-té-ré- 
ii-ke]  Qui  brûle  ,  consume  les  chairs, 

Cautérisation,  s.  f.  [Ko-té-ri-za-ciori] 
Action  de  faire  un  cautère. 

Cautériser,  r.  a.  [Ko-té-ri-zé]  Brû- 
ler de  la  manière  que  font  les  caustiques  . 
=  Cautérisé s  ée.  part.  (Conscience)  cor- 
rompue, endurcie. 

Caution,  s.  f.  [Kô-cion]  Celui  qui  ré- 
pond ,  s'oblige  pour  un  autre  ;  on  dit 
(homme)  sujet  à  caution  ,  pour  dire  qu'il 
ne  faut  pas  se  fier  à  lui  ;  (  nouvelle  )  su- 
jette à  caution ,  douteuse. 

Cautionnement,  s.  m.  [  Kô-cio—ne- 
man]  Acte  par  lequel  on  s'oblige  pour 
un  autre. 

Cautionner,  v.  a.  [Ko-cio-né]  Se  ren» 
Ire  caution  pourquelqu'un.=Ca«*ï0/m'5', 
ée.  part. 

Cavagnole.  s.  m.  Espèce  de  biribi. 

Cavalcade,  s.  f.  Marche  de  gens  à 
cheval  avec  ordre  ,  pompe  et  cérémonie  ; 
promenade  à  cheval.         * 

Cavalcadour.  adj.  m.  (Ecuyers)  qui 
ont  soin  des  chevaux,  des  équipages  du 
roi  ,  des  princes.  [val. 

Cavale,  s.  f.  Jument,  femelle  du  che- 

Cavalerie.  s.  f.  Les  différentes  espèces 
de  troupes  servant  à  cheval  ;  corps  servant 
cheval. 

Cavalier,  s.  m.  [K  a— va-lie]  Homme 
à  cheval ,  homme  de  guerre  dans  une  com- 
pagnie de  gens  de  cheval;  gentilhomme 
qui  fait  profession  des  armes;  pièce  de 
fortification  de  terre  fort  élevée. 

Cavalier,  ière.  adj.  (Air)  libre,  aisé, 
dégagé  ;  (réponse)  un  peu  brusque ,  un 
peu  hautaine.  —  A  la  cavalière,  adv.  En 
cavalier. 

Cavalièrement,  adv.  D'une  façon  ca- 
valière ,  en  homme  du  monde  ;  d'une  ma- 
nière brusque,  hautaine,  inconsidérée, 
sans  égard. 
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Cave.  s.  f.  Lieu  souterrain  et  voûté  où 
l'on  met  du  vin,  etc.:  caisse  où  l'on  met 
des  liqueurs.  —  Cave.  s.  f.  Fonds  d'ar- 
gent que  chacun  des  joueurs  met  devant 
soi  au  brelan  ,  etc.  —  Cave  {veint).  s.  f. 
Deux  grosses  veines  qui  sortent  del'oreil- 
lette  droite  du  cœur  ;  lune  cave,  mois  lu- 
naire de  vingt-neuf  jours. 

Cave.  S   ■-vo'\  Petite  cave. 

Cavecè ,  ée.  adj.  (Cheval  rouan)  qui  a 
b  tête  noire. 

Caveçon.  s.  m.  Demi-cercle  de  fer 
qui  se  met  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux , 
pour  les  dompter  et  les  dresser. 

Cavée.  s.  f.  Chemin  creux. 

Caver.  v  a.  [Ka-vé]  Creuser,  miner. 
—  Caver.  v.  a.  Paire  fonds  d'une  certain? 
quantité  d'argent  à  un  jeu  de  renvi.  — 
Caver  au  plus  fort .  mettre  au  jeu  au- 
tant d'argent  que  celui  qui  en  a  le  pins; 
f'arn.  fig.  porter  tout  à  l'extrême  dans 
les  entreprises,  les  opinions  les  suppo- 
sitions ,  e  te .  =  Va    ê  s  é  - 

Caverne,  s.  f.  Antre  .  g  rc  tle,  lien  creux 
dans  des  rochers  ,  dam 
sous  terre  ]fig.  rex       :-    . 

Caverneux  ,  euse. aâj.  [Kt  -  •.    -■■ 
eû~z&\  Plein  de  casernes;  (corps] 
de  la  verge. 

Cavet.  s.  m.  \Ka-vè]  Moulure  reu  bran- 
le dont  le  profil  est  d?nn  quart  de  t 

Caviar,  s. m.  (E  i  salés. 

CavilLation.  s.  f.  [Ko— vil-     - 
Sophisme,  raisom  .eus.  fausse 

subtilité  ;  dérision,  moquerie. 

Cavin.  s.  m.  [Ka-vein]  Chemin  creu:- 
pour  favoriser  les  approches  d'une  place 

Cavité,  s.  f.  Creux,  vide  dans  un  so- 
lide. 

Ce,  Cet.  m.  Cette,  f.  sing.  Cf5.pl.  m.  ou  f. 
pron.  dém.  adj.  Indique  les  personnes  ou 
les  choses.  —  Ce.  pron.  dém.  subs. 

Céans,  adv.  [Cé-an]  Ici  dedans. 

Ceci.  pron.  dem.  Cette  chose-ci. 

Cécité,  s.  f.  L'état  d'une  personne  aveu- 
gle, au  propre  ;  aveuglement  aufig. 

Cédant,  unie.  adj.  Qui  cède  son  droit  : 
subît. 

Céder,  v.  a.  [Cé-dé]  Laisser ,  abandon- 
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ner  à  quelqu'un  ;  aJ&sol.  se  relâcher,  se 

rendre,  se  soumettre  ;  s'aifaisser,  rom- 
pre ;  neut.  acquiescer,  ne  pas  s'opposer , 
ne  pas  résister  ;  se  recounoitre  ou  être 
reconnu  inférieur  à  un  autre  en  quelque 
chose.  =  Cédé  ,  ée.  part. 

Cédille,  s.  f.  [//li.niid.]  Petit  c  tour- 
né de  droite  à  gauche  ,  sous  la  lettre  C  , 
quand  elle  précède  uu  A  ,  un  O  ,  ou  un 
U ,  pour  faire  qu'on  la  prononce  comme 
un  S.    fÇ). 

Cédvat.  s.  m.  [Cé-dra]  Espèce  de  ci- 
tron d'une  odeur  exquise.  L'arbre  q 
porte. 

Cèdre,  s.  m.  Arbre  odoriférant  et  fort 
haut;  espèce  de  citron. 

M  du  cèdre. 

Cédule.  s.  f.  Ecrit,  billet  sous  seing 
privé  ,  par  lequel  on  reconnoit  devoir 
quelque  somme. 

Ceindre,  v.  a.  Entourer,  environner. 
==  Ce  :':;f ,  ceinte,  part. 

Çeinirage.  s.  m.  Tous  les  cordages  qui 
Lient,  environnent  le  vaisseau. 

Ceinture,  s.  f.  Ruban  ,  cordon  ,  ou  au- 
se  semblable,  avec  quoi  on  se  ceint 
ordinairement  par  le  milieu  du  corps; 
:  ord  da  haut  d'une  culotte ,  ou  a  une  jupe; 
endroit  du  corps  au-dessus  des  hanches  , 
ob  1  en  place  la  ceinture  ;  choses  qui  en 
environnent  d'autres. 

Ceint  urier.  s.  ni.  [Cein^tà-rié]  Fai- 
seur ou  vendeur  de  ceintures,  ceintu- 
rons ,    etc. 

Ceinturon,  s.  m. -Sorte  de  ceinture  ,  à 
laquelle  il  y  a  .les  pendans  attachés. 

Cela.  pron.  dém.  Cette  chose-là  ;fam. 
se  dit  des  personnes. 

Céladon,  s.  m.  Vert  pâle  tirant  snr  la 
couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  de  pê- 
cher ;  homme  à  beaux  sentimens ,  pas- 
sionnés et.délicats. 

Célébrant,  s.  m.  [Ce— lé-bran]  Celui 
qui  dit ,  qui  célèbre  la  messe  ,  qui  officie. 

Célébration,  s.  f.  [Cé-lé-bra-ciun] 
Action  de  célébrer  un  mariage  ,  la  messe. 

Célèbre,  adj.  des  2  g-  Fameux  .  renom- 
mé. 

Célébrer,  v.  a.  Exalter  ,   louer  avec 
I  * 


i36 


CEL 


éclat,  publier  avec  éloge,  solenniser, 
faire  (un  mariage)  arec  les  cérémonies 
requises;  tenir  (  un  concile)  ,  dire  (  la 
messe).  =  Célébré ,  èe.  paît. 

Célébrité,  s.  f.  Grande  réputation  d^un 
nom ,  d'une  personne,  d'un  ouvrage, 
d'un  événement;  solennité. 

Celer,  v.  a.  [Ce- lé]  Taire,  ne  pas  don- 
ner à  connoitre,  cacher.=CWe,  èe.  part. 

Céleri,  s.  m.  Plante  potagère  ;  persil  de 
Macédoine. 

Célérité,  s.  f.  Vitesse  ,  diligence  , 
promptitude  dans  l'exécution . 

Céleste,  adj.  des  i  g.  Qui  appartient  au 
feïel;  divin,  qui  vient  de  Dieu  ;  ce  qui  est 
d'une. nature  excellente. 

Céliaque  ou  Cceliaque,  adj.  des  2  g 
(Flux)  de  ventre;  (artère)  qui  se  partage 
vers  le  foie  et  la  rate. 

Célibat,  s.  m.  [Cé-li-ba]  État  d'une 
personne  qui  n'est  point  mariée. 

Célibataire,   s.  m.  [Cé-li-ba-tè  -re 
Qui  vit  dans  le  célibat,  quoiqu'il  soit 
d'âge  et  d'état  à  pouvoir  se  marier. 

Celle,  pron.  fém.  Voy.  Celui. 

Cellèrier ,  ière.  s.  [Cè-lè-riè  .  è-re]  Qu 
]  Tend  soin  de  la  dépense  de  bouche  dans 
1111  monastère. 

Cellier,  s.  m.  [Ce-  lié]  Lieu  au  rez-de- 
chaussée,  dans  lequel  on  serrele  vin  ,  etc. 

Cellulaire,  adj.  des  2  g.  [Cè-lu-ls-re] 
se  dit  de  certaines  parties  du  corps  hu- 
main (tissu,  membrane). 

Cellule,  s.  f.  [Cè-lu-le]  Fetite  cham- 
bre d'un  religieux  ou  dune  religieuse; 
petit  logement  des  cardinaux  dans  le  con- 
clave \fig.  retraite  qu'on  aime  à  habiter  ; 
petit  appartement  ;  petits  alvéoles  où  les 
abeilles  font  leur  cire  ;  petites  cavités  du 
cerveau;  loges  ou  cavités  des  fruits,  sé- 
parées par  des  espèces  de  cloisons. 

Celtique,  adj.  des  2  g.  (Langue)  des 
Celtes  ;  subsi. 

Celui,  m.  Celle  f.  prou.  dém.  Ceux, 
celles,  au  pi.  se  dit  et  des  personnes  et 
clés  choses.  —  Celui-ci ,  Celle-ci',  et  au 
pi.  Ceux-ci,  Celles-ci.  pron.  dém.  Cet 
homme-ci ,  cette  chose-ci ,  cette  personne- 
ci.  —.Celui-là,  Celle-là;  et  au  pi.  Ceux- 
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là  y  Celles-là.  pron.  dém.  Cet  homme -là, 
celte  chos^-là,  cette  personne-là. 

Cémentation,  s.  f.  [Ce  -m  en -ta- ci  ori] 
Opération  qui  consiste  à  arranger  des 
métaux  dans  un  vaisseau  avec  du  soufre  , 
des  sels,  du  char-bon  ,  de  la  brique  pi- 
lée  ,  etc.,  et  à  exposer  ce  mélange  à  l'ac- 
tion du  feu  ;  le  méJange  s'appelle  cément , 
ou  poudre  cémentatoire. 

Cèmentaîùire.  adj.  des  2  g.  Relatif  à 
l'opération  du  cément. 

Cémenter,  v.  a.  [Cè-man-tè]  Faire  la 
cémentation ,  purifier  l'or ,  e\.c.=Cémcn- 
té ,  èe.  part. 

Cénacle,  s.  m..  En  style  de  l 'Ecriture- 
sainte  ,  Sjlle  à  manger. 

Cendre,  s.  f.  [San-dre]  Poudre  qui 
reste  du  bois  etc.  après  qu'ils  ont  été 
consumés  par  le  feu.  —  Cendres  ,  au  pi. 
cendres  bénites,  dont  le  prêtre  marque 
le  front  des  fidèles  en  forme  de  croix. 
Cendré ,  èe.  adj.  Couleur  de^  cendre. 
Cendrée,  s.  f.  [San-dré-e]  Ecume  du 
plomb  ;  dragée  ou  menu  plomb  dont  on 
se  sert  à  la  chasse. 

Cendreux ,  euse.  adj.  [San-dr, û  ,  eû- 
ze]  Plein  de  cendre. 

Cendrier,  s.  m.  [San-drié]  Partie  du 
fourneau  dans  laquelle  tombent  les 
cendres. 

Cène.  s.  f.  Le  souper  que  Notre-Sei- 
gneur  fit  avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa 
passion  fies  souverains,  le  pape,  les  pré- 
lats ,  etc.  font  la  cène,  lorsqu'ils  servent 
à  manger  aux  pauvres  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds.  Cène ,  la  communion  des 
calvinistes. 

Ce  ne  lie.  s.  f.  [Cè-nè-le]  Fruit  du  houx. 
Cénobite,  s.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
munauté. 

Cènobitique.  adj.  des  2  g.  ^Cè-no-bi- 
ti-Jte]  Qui  appartient  au  cénobite;  se  dit 
des  moines  (vie). 

Cénotaphe,  s.  m.  [Cé-Jio-ta-fe]  Tom- 
beau vide  .  à  la  mémoire  d'un  mort. 

Cens.  s.  m.  [  Sans  ]  Redevance  an- 
nuelle en  argent. 

Censé,  s.f.  [San-ce]  Métairie, ferme. 
Censé,  èe.  adj.  [San-ce]  Réputé. 
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Censeur,  s.  m.  [$an~ceUr]  Celui  qu 
reprend,  contrôle  les  actions  d'autrui  ; 
magistrat  romain  qui  tenoit  un  registre 
du  nombre  des  citoyens  et  de  leurs  biens  ; 
critique  qui  juge  des  ouvrages  d'esprit; 
censeurs,  ceux  qui  sont  commis  pour 
l'examen  des  livres;  officier  nommé  pour 
examiner  la  opacité  des  récipiendaires 

Ccnsier.a.à\.  A  qui  le  cens  est  dû  (sei- 
gneur )  ;  (  livre  )  où  s'enregistrent  les 
cens;  subst. 

Cerisier ,  ière.  s.  [S .m— clé ,  iè-re~\  Qu 
tient  à  censé  une  ferme. 

Censitaire,  s.  m.  [San-ci-tè-re]  Celu 
qui  doit  cens  et  rente. 

Censive.  s.  f.  [San-ci-ve]  Redevance 
en  argent  ou  en  denrées,  que  certains 
biens  doivent  annuellement  au  seigneur 
du  fief;  étendue  des  terres  roturières  qui 
dépendent  d'un  fief. 

Censuel ,  elle.  adj.  [San-su-èl,  è-le] 
Qui  a  rapport  au  cens. 

Censurable.  adj.  des  2  g.  [San—su-ra- 
hle]  Qui  peut  être  censuré,  qui  mérite 
censure. 

Censure,  s.  f.  [San-su-re]  Correction  , 
répréhension;  jugement  qui  porte  con- 
damnation ;  excommunications  ,  inter- 
dictions et  suspensions  d'exercice  et  de 
charge  ecclésiastique;  dignité  et  fonction 
de  censeur. 

Censurer,  v.  a.  [San-su  ré]  Repren- 
dre ;  déclarer  (qu'un  livre,  qu'une  pro- 
position) contient  des  erreurs. "=  Censu- 
ré ,  ée.  part. 

Cent.  adj.  numéral  des  2  g.  [San] 
(Nombre)  contenant  dix  fois  dix  ;  subst. 
centaine;  subs.  mas. 

Centaine,  s.  f.  Nombre  qui  renferme 
cent  unités  ;  brin  de  fil  ou  de  soie  par  le- 
quel tous  les  fils  d'un  écheveau  sont  liés 
ensemble. 

Centaure,  s  m.  [San-tô-re]  Animal 
fabuleux  ,  moitié  homme  et  moitié  che- 
val ;  constellation  australe. 

Centaurée,  s.  f.  [San-to-ré-e]  Plante. 

Centenaire,  adj.  des  2  g.  [San-te-nè- 
re]  Qui  a  cent  ans,  qui  contient  cent  ans; 
subst.  personne  qui  a  cent  ans. 
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Centenier.  s.  m.  [Sa  n-îe-nié)  Qin  coin- 
mandoit  une  tTonpe  de  cent  hommes;  of- 
ficier qui  commande  cent  hommes. 

Centième,  adj.  d^s  2  g.  [San-tiè-me] 
Nombre  ordinal  de  cent;  suhst. 

Centon.  s.  m.  [San-ton]  Espèce  de 
poésie  ,  composée  de  ver^  on  frngmens  de 
vers  pris  de  quelque  auteur  célèbre  ;  ou- 
vrage rempli  de  morceaux  dérobés. 

Central ,  aie.  adj.  [S an- Irai]  (Point) 
du  centre;  (feu)  que  quelques  philoso- 
phes ont  cru  être  au  centre  de  la  terre  ; 
(force)  par  laquelle  un  corps  tend  à  s'é- 
loigner ou  à  s'approcher  d'un  centre. 

Centre,  s.  m.  [San-tre]  Le  milieu  ,  le 
point  du  milieu  d'un  cercle  ou  d'une 
sphère,  d'une  figure  ovale,  carrée,  etc.  ; 
lieu  où  les  choses  tendent  naturellement 
comme  au  lieu  de  leur  repos;  le  milieu. 

Centrifuge,  adj.  des  2  g.  [San-tri-fu- 
je]  Qui  tend  à  éloi gner  d'un  cen  tre  (force) . 

Centripète,  adj.  des  2  g.  [S.m-tri-pè-te] 
Qui  tend  à  approcher  d'un  centre  (force). 

Cent-Suisse.  s  m.  Un  desCent-Suisses 
de  la  garde  du  roi. 

Centumt>i<\  s.  m.  [San-tomc-sir]  Of- 
ficier de  l'ancienne  Rome. 

Cent um viral ,  aie.  adj.  [San-tome- 
vi-ral]  Qui  appartient  aux  centumvirs  , 
qui  est  de  leur  ressort. 

Ceniumvirat.  s,  m.  Dignité  de  cen- 
tumvir. 

Centuple.,  s.  m.  [San-tu-ple]  Cent  fois 
autant  ;  adj. 

Centupler,  v.  a.  [San-tu-plé]  Répé- 
ter cent  fois.  ■=  Centuplé ,  ée.  part. 

Centuriateur.  s,  m.  [San-tu-ria-teur] 
Auteurs  allemands  luthériens  d'une  his- 
toire ecclésiastique  rédigée  par  centaine 
d'années. 

Centurie,  s.  f.  [San-tu-rî-e]  Centaine; 
prédictions  de  Nostradamus  rangées  par 
centaines  de  quatrains  ou  de  sixains. 

Centurion,  s.  m.  [San-tu-rion]  Cen- 
tenier de  l'ancienne  milice  romaine. 

Cep.  s.  m.  Pied  de  vigne  ;  lien,  espèce 
de  chaîne  ,  au  pi.  vieux. 

Cépée,  s.  f.  Touffe  de  tiges  de  bois  sor- 
tant d'une  même  souche. 
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Cependant,  adv.  [Ce-pan-dan]  Pen- 
dant cela  ,  pendant  ce  temps-là;  conj. 
advers.,  néanmoins,  toutefois,  nonobs- 
tant cela. 

Céphalalogie.  s.  f.  [Cé-fa-la-lo-jï-e] 
Traité  du  cerveau. 

CépJialique.  adj.  des  i  g.  [Cé-fa-li-ké] 
Qui  appartient  à  la  tête  (veine ,  remède  , 
plante,  poudre). 

Céphèe.  s.  m.  [Cê-fé-e]  Constellation 
septentrionale. 

Cérat.  s.  m.  [Cé-ra]  Pommade,  on- 
guent où  il  entre  de  la  cire  ;  cérat  de  dia- 
palme,  où  il  n'entre  point  de  cire. 

Cerbère,  s.  m.  Chien  à  trois  têtes,  des 
enfers  ;fig.  portier  brutal,  grossier,  in 
traitable. 

Cerceau,  s.  m.  [Cer-so]  Cercle  qui  sert 
à  relier  les  tonneaux  ;  filet  pour  prendre 
des  oiseaux  ;  pi.  plumes  du  bout  de  l'aile 
des  oiseaux  de  proie. 

Cercelle.  s.  f.  [Cer-cè-le]  Voy  Sar- 
celle. 

Cercle,  s.  m.  Figure  plane  dans  une 
seule  ligne  courbe,  dont  toutes  les  par- 
ties sont  également  distantes  du  centre 
cerceau  ifig.  séance  des  princesses  et  de: 
duchesses  assises  circulairement  en  pré- 
sence de  la  reine  ;  assemblées  dans  les 
maisons  pour  la  conversation  ;  principau 
tés  ,  villes  et  états  d'Allemagne. 

Cercler,  v.  a.  [Cer-clé]  Entourer,  en- 
vironner ,  mettre  des  cercles.  =  Cerclé 
ée.  part. 

Cercueil,    s.   m.   \Cer-Tceuiï\   Bière 
caisse  où  l'on  met  un  corps  mort  ',fig.  la 
mort. 

Cerdeau.  s.  m.  Voy.  Serdeau. 

Cérébral ,  aie.  adj.  Qui  appartient  an 
cerveau  (artère). 

Cérémonial,  s.  m.  Usage  réglé  en 
chaque  cour,  chaque  pays,  touchant  les 
cérémonies  religieuses  ou  politiques  ; 
usage  des  cérémonies  entre  les  particu- 
liers; livre  où  sont  contenues  les  règles 
des  cérémonies. 

Cérémonie,  s.  f.  Formes  extérieures  et 
régulières  du  culte  religieux  ;  formalités 
^u'on  observe  &an,s  les  actions  sojenjielles j 
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civilité ,  témoignages  de  déférence  ;  civi- 
lité importune. 

Cérémonieux ,  euse.  adj .[Cé-ré-mo-nU 
eu,  eû-ze]  Qui  fait  trop  de  cérémonies 
(homme). 

Cérès.  [Cé-rêcé]  Divinité  du  paganis- 
me ;  enpoés.  le  blé. 

Cerf.  s.  m.  [Cér]  Espèce  de  bête  fauve. 

Cerf-volant,  s.  m.  [Cèr-vo-lari\  Es— 
carbot  ;  machine  faite  avec  du  papier  éten 
du  et  collé  sur  des  baguettes  ,  et  que  les 
enfans  font  aller  en  l'air  à  l'aide  du 
vent ,  par  le  moyen  d'une  ficelle. 

Cerfeuil,  s.  m.  Herbe  potagère.  Cer- 
feuil musqué.  Voy.  Myrrhis. 

Cérinthée.  s.  f.  ou  Mélinet.  s.  m. 
Plante  vulnéraire.  [de  cerisier. 

Cerisaie,  s.  f.  \Ce-ri-ze\  Lieu  planté 

Cerise,  s.  f.  [  Ce-ri-ze  ]  Petit  fruit 
rouge  à  noyau. 

Cerisier,  s.  m.  [Ce-ri-zié]  Arbre  qui 
porte  les  cerises. 

Cerne,  s.  m .  Rond  tracé  sur  la  terre,etc. 
rond  livide  autour  d'une  plaie  ,  autour 
des  yeux. 

Cerneau,  s.  m.  [Cer-?io]  Moitié  du  de- 
dans d'une  noix  avant  sa  maturité ,  tirée 
de  la  coque. 

Cerner,  v.  a.  [Cer-né]  Faire  un  cerne 
autour  de  quelque  chose  ;  cerner  un  honu 
me ,  l'entourer  de  conseils  ,  de  témoins, 
pour  s'assurer  de  lui;  détacher,  séparer 
une  chose  de  tout  ce  qui  l'environne.  = 
Cerné  ,  ée.  part. 

Certain,  aine,  adj.  [Cer-tein 3  ène] 
Indubitable,  vrai  (choses,  personne); 
assuré;  préfix  et  déterminé  (choses).  — 
Certain  ,  quelque  ,  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  ;  subst.  chose  certaine. 

Certainement,  adv.  [Cer-tè-ne-man\ 
En  vérité,  indubitablement. 

Certes,  adv.  [Cèr-te]  Certainement , 
sans  mentir  ,  en  vérité. 

Certificat,  s.  m.  [Cèr-ti-fi-ha]  Ecrit 
faisant  foi  de  quelque  chose. 

Certificat eur.  s.  m.  Celui  qui  certifie 
une  caution  ,  une  promesse ,  un  billet. 

Certification,  s.  f.  \Cèr~ti-fi-Tca-cion\ 
Assurance  par  écrit. 
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qu'une  chose  est  vraie,  l'assurer.  =t\r- 
tifit 

tudtt.  s.  f.  Assurance  pleine  et 
entière  ;  stabilité. 

•r.cTi.   s.  m.   M  mâtrc  et 

épaisse  dans  l'oreille. 

.  ..--      ;'v' .-..     ienl  .le  la  cire. 
Cénue.a  f.  [C   -..-:/  Chaux  de  plomb 
blac, 

--.è-zon]  Temps 
cù  le  cerf  est  p;r::s  et  bon  à  chasser. 
veife.  s.  f.  5 
:  dans  la  capacité  osseuse  de  la  tête  ; 
fig.  esprit,  entendement ,  jugement  ;  cer- 
-.  moelle  douce  au  haut 
I    - 

-    s   h    [  '  ■    -    9-id\  Espèce  àe 
saucisse  remplie  de  chair 
et  epicee. 

:    m.  [C.--. ■;-'-.]  Partie  pos- 
lu  ceryfiam. 
C erve VU  .  Voy.  Cerveau. 

7 .  oie.  suj.f.  <?'û7zafo7m'<?.Qni 

Cavoisc.  s.  f.  [  CferHUgnué  ]  Boisson 

faite  avec  du  grain  et  des  herbes. 

Cecfl  rîV  wn  [opération  .adj.f.  [Cénsu- 
rj-r-TTr"  Parle  moyen  de  laquelle  on  tire 
l'cnfs  n  .  le  la  mère. 

Gt  ssanf,  .  \:: .  adj    Qui   cesse. 

[  C  V -se- ;  ;' ; rz ]  Inte rmi s- 
:ion. 
Cesse,  s.  f.  Sont  eessej  toujours  .  conV- 

f  ::>:'-,  v,  n,  [Gp-Cej  Discontinuer.  = 

C.      :  : 

c  essibie.  adj.  des  2  g.  [CV-cf-i 

Cession.  5,  f.  [Cë-cûm]  Trinsport.de- 
rr.i  islcn. 

ï-mz.'Cé-cio-nè- 
rf  Qui  accepte  une  cession,  un  trans- 
port:    celui    qui  a  fait   cession  le    ses 

Ces*  est  fait ,    signifient 

«jn'ur  l::ie,  résolue.,  de  terminée. 

Çç$;f,  h  p,  Espèce  £e  gaqggfcl  gaxnj 
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ou  de  plomb  ;  ceinture  de  Vénus. 

<re.  s.  f.  [CI  MÛ  re^Repot  dans  le 
alexandrin,  après  la  sixième  syl- 
labe, et  après  la  quatrième  dans  les  ver» 
de  dix  syllabes. 

Ce. 

.:ce,  ée.  adj.  se  dit  des  grands  pois- 
sons; sa 

Cetera*   ou  Voradilla.  s.  m.  [Cê-tê- 

noie]  Pi;nte  capillaire. 

Chablis,  s.  m.  Bois  abattus  dans  les  IV 
XI  le  vent. 

Chabot,  s.  m.  [Cha-bo]  Espèce  de  pois- 
son à  tète  plus  grosse  que  le  corps. 

i  :aconne.  s.  f.  Air  de  symphonie; 
Hanse  sur  un  air  de  chaconne. 

Chacun  .  une.  pron.  disaùb.   sans  pî. 

C'.ei-lceun,  /tu-ne]  Chaque  personne. 

chaque  chose  ;  se  prend  collectivement. 

Chafouin  ,  ine.  s.  [Cha-fouein  9fou- 
r  .   de  petite  taille,  à  mine 
basse  :  f:im.  adj. 

Cnagrin.  s.  m.  [Cha-grem\  Peine,  af- 
fliction ,   déplaisir  ;  colère  .  dépit  ;  adj. 
mélancolique,   triste,  de  fâcheuse  ,  de 
ise  humeur. 

Chagrin,  s.  m.  Cuir  de  peau  de  mulet, 
d'âne  ;  peau  de  chagrin  ,  rude. 

Chagrinant  ,  ante.  adj.  [Clui-gri- 
nan  s  anv4e\  Qui  chagrine. 

Chagriner,  r.  a.  [CAa— gri-né]  Attris- 
e  n  I  r  e  c  h  a  g  r  i  n  .=  Ch  erg  vin  é,  ée .  part . 

Chaîne,  s.  f.  [C/té-ne]  Lien  composé 
d'anneaux  entrelacés  les  uns  dans  les 
.  chaîne  de  montagnes  ,  suite  de 
montagnes  ;  continuité  ;  la  peine  des  ga- 
lères ;  troupe  de  criminels  condamnés 
aux  galères  -,  fig.  poét.  servitude,  capti- 
vité. 

Aneite.    s.  f.   [Ché-nè-te]  Petite 
chaîne. 

Chaînon,  s.  m.  [Ché-non]   Annean 
chaîne. 

Gt\mr.  s.  f.  [Chê-re]  Substance  molle 
et  sanguine  entre  la  peau  et  les  os  de  1  a- 
nimal  ;  en  t-  de  V Ecriture  sainte ,  i  hu- 
manité .,  la  nature  humaine  ,  un  corps 
humain  ,  1  "homme  terrestre  et  animal  , 
or-£o  je  4i'[i?jQ?gie  spiriîîiejL  éclairé  par  là 


ï4o  C  H  A 

foi:  la  concupiscence  ;  la  peau.  — Chair, 
se  dit  des  poissons ,  des  oiseaux  ,  des 
fruits. 

Chaire,  s.  £  [  Chè-re]  Tribune  d'où 
un  prédicateur  annonce  la  parole  de 
Dieu  \fig-  siège  apostolique  ;  charge  d'un 
professeur  public.  Chaire  curule,  chaire 
d'ivoire  des  principaux  magistrats  à 
Rome. 

Chaise,  s.  f.  [Chê-ze]  Siège  qui  a  un 
dos ,  et  quelquefois  des  bras.  Chaise  de 
chœur.  Voy.  Stalle.  —  Chaise  pour  faire 
ses  besoins  naturels,  chaise  de  commo- 
dité, chaise  percée;  siège  fermé  et  cou- 
vert ,  dans  lequel  on  se  fait  porter  ;  voi- 
lure légère  ,  petite  voiture. 

Chaland,  ande*  sub.  [Cha-lan  ,  ari- 
de] se  dit  de  ceux  qui  achètent  ordinai- 
rement chez  un  même  marchand;  ache- 
teur ;  bateau  plat  pour  transporter  les 
marchandises; pain  chaland,  adj.  gros 
j>ain  assez  blanc  et  fort  massif. 

Chalandise.  s.  f.  [Cha- lan-di-ze]  Ha- 
bitude d'acheter  chez  un  marchand;  se  dit 
de  ceux  à  qui  un  marchand  a  accoutumé 
de  débiter  ses  marchandises ,  despratiques 
qui  achètent  chez  lui  ;  vieux. 

Chalastique.  adj.  des  2  g.  (Médica- 
ment )  qui  relâche  les  fibres. 

Chalcite.  s.  m.  Minéral  qui  tient  de 
l 'airain. 

Chalcographe.  s.  m.  Graveur  en  ai- 
rain sur  métaux. 

Chalcographie*  s.  f.  Art  de  graver 
sur  l'airain  ,  sur  les  métaux  ,  imprimerie 
du  pape  ,  à  Rome. 

Chaldaïque.  adj.  des  1  g.[Kal-da-ï-£e] 
Qui  appartient  aux  Chaldéens  ;  le  chal- 
déen ,  s.  m.  la  langue  de  ces  peuples. 

Chaleur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ehaud  ;  fig.  grande  affection  ,  zèle  véhé- 
ment, amour;  chaleur  de  certains  ani- 
maux. 

Chaleureux ,  euse.  adj.  [Cha-leu-reû, 
eû-ze]  Qui  a  beaucoup  de  chaleur  natu— 
relie  ;  se  dit  des  personnes  , plusieurs  di- 
sent chaloureux. 

Chalibê ,  ée.  adj.  (Préparât!  oh)  où  il 
«•nlre  de  l'acier. 
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Châlit,  s.  m.  [Chd-li]Bois  de  lit;  vieux. 

Chaloir,  v.  n.  à  l'imp.  [Cha-loèn  Une 
m'en  chaut ,  il  ne  m'importe. 

Chalon.  s.  m.  Grand  filet  que  les  pê- 
cheurs traînent  dans  les  rivières. 

Chaloupe,  s.  f.  Petit  bâtiment  sur  mer. 

Chalumeau,  s.  m.  [Cha-lu-jné]  Tuyau 
de  paille,  de  roseau,  etc.  ;  enpoés. ,  flûtes 
et  instrumens  à  vent, 

Chamadp-.  s. f.  Signal  que  les  assiégés 
donnent  pour  demander  à  capituler. 

Chamailler,  v.  n.  [  Cha-mâ-iè]  Se 
battre  confusément ,  et  avec  grand  bruit; 
du  style  jam.  actif  avec  le  pron.  pers. 
fig.  disputer,  contester  avec  beaucoup  de 
bruit. 

Chamaillis.  s.  m.  [Z/liquid. ]  Mêlée, 
combat  où  l'on  chamaille  \fam. 

Chamarrer,  y.  a.  [Cha-md-ré]  Orner 
m  habit,  un  meuble,  de  passemens,  de 
dentelles ,  de  galons,  etc.  Chamarrer  de 
ridicules  ,  charger ,  couvrir  de  ridicules. 
=  Chamarré,  ée.  part. 

Chamarrure,  s.  f.  [  Cha-mâ-rû-re'] 
Manière  de  chamarrer  ;  se  dit  des  ga- 
lons ,  etc.  dont  on  chamarre. 

Chambellage.  s.  m.  [Chan-bê-la-j :e] 
Droit  en  argent  que  doivent  certains 
vassaux  à  leurs  seigneurs. 

Chambellan,  s.  m.  [Chan-bé-lan"} 
Gentilhomme  qui  sert  le  prince  dans 
!a  chambre  ;  table  que  le  roi  tenoit 
pour  les  courtisans,  tenue  par  le  grand 
chambellan. 

Chambourin.  s.  m.  [Chan-bou-rein] 
Pierre  qui  sert  à  faire  des  verres  de 
cristal. 

Chambranle,  s.  m.  [Chan-bran-le] 
Ornement  qui  borde  les  côtés  des  portes , 
des  fenêtres  et  des  cheminées. 

Chambre,  s.  f.  [Chan-bre] Pièce  d'une 
maison  ,  principalement  celle  où  l'on 
couche  ;  vide  à  la  fonte  ;  espace  ovale  où 
l'on  met  la  poudre. 

Chambrée,  s.  f.  [Chan-brè  e]  Nombre 
de  soldats  qui  logent  ou  campent  et  man- 
gent ensemble;  (à  l'Opéra  et  à  la  Comé- 
die), quantité  des  spectateurs,  produit 
de  la  recette. 
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Chambrelan.  s.  m .' '  C h an-b re-l }ari JOu- 
vrier  qui  travaille  en  chambre;  loca- 
taire qui  n'occupe  qn 'une chambre  ;jnp. 

Chambrer,  v.  n.  'Char:-       '  I 
'a  mt-me  chambrée;  acf.  tenir  enferme 
par  violence  v  ti  séduction  ;   tirer  à    1 
catt,  entretenir  en  particulier  ;  fam*  = 
Chambré ,  ée.  part. 

Chambrette.  s.  f.  [Chan  brè-te]  Dimi- 
nutif de  Chambre  ;  fam.  [  claustral. 

Chambr'nr.  s.  m.  [Cha?i-brié] Officier 

Chambrière .  s.  f.  [Chan-briè-re]  Ser- 
vante de  personnes  de  petite  condition  ; 
long  bâton  au  bout  duquel  est  attachée 
une  courroie  pour  châtier  les  chevaux. 

Chaîne  ou  Came.  s.  f.  Coquillage. 

Chameau,  s.  m.  [Cha-mô]  Animal 
haut,  à  cou  Tort  long  ,  lete  petite,  bosse 
sur  le  dos. 

Chamelier,  s.  m.  [  C/m-me-lié]  Ce- 
lui qui  a  ia  conduite  des  chameaux, 
qui  les  nourrit. 

Chamois,  s.  m.  [Cha-môe]  Espèce  de 
chèvre  sauvage,  des  rochers,  des  mon 
tapies  ;  sa  peau  corroyée. 

Chamoiserie.  s.  f.  [Cha-mc  è-zc-ri-e 
Lieu  où  l'on  prépare  les  peaux  de  cha- 
mois. 

Chamoi&eur.  s.  m.  [Cha-moê-zeur1, 
Ouvrier  qui  prépare  les  peaux  de  chamois 

Champ,  s.  m.  [Chan] Etendue ,  pièce 
de  terre  labourable  qui  n'est  pas  fermée 
de  murailles:  en  plein  champ  ,  loin  de 
tonte  habitation.  —  Champ  ,  étendue 
qu'embrasse  une  lune' te  d'approche  ;  fig 
sujet,  matière,  occasion  :  pi.  toutes  sortes 
de  terres,  tant  labourables  que  prés,  bois 
bruyères  ,  e\z.  pris  tout  ensemble  ;  les 
lieux  qui  ne  sont  point  dans  les  villes  ou 
dans  les  faubourgs.  —  Champ  -,  fig. 
fond  sur  lequel  on  peint,  on  grave,  on 
représente.  — Sur-le-champ,  adv.  Sur 
l'heure  même,  îans  délai ,  sans  prépara- 
tion, on  d'abondance.  —  A  tout  boni  dt 
p.  adv.  A  chaque  niement  ,  à  tout 
propos  ;  fa  m. 

Champagne,  fam.  s.  [Chan-pa-gne] 
^  m  de  Champagne. 

Ckampart.  s.  m.  [C/.an-pdr]  V  o'J 
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des  seigneurs  de  fief,  de  lever  une  cer- 
taine quantité  de  gerbes  sur  les  terres, 
en  leur  censive. 

Champarter.  v.  a.  [  Chan-par-té] 
Exercer  le  droit  de  charnpart»  =  Cham- 
parlé ,  ée.  part. 

Champ  or  te  ur.  s.  m.  Celui  qui  lève  le 

hanipart.  [prairies. 

Champeaux.s.  m.  pi.  [Chanpà]Frè3, 

Champêtre,  adj.  des  2  g.  [Chan-pè- 

#re]Qui  appartient  aux  eh e.mps,  écarté  , 

éloigné  des  villes  et  des  habitations. 

Champi.  s.  m.  [Chan- pi]  Papier  pour 
les  châssis. 

Champignon,  s.  m.  [Chan-pi-gnion] 
Fiante  spongieuse  ;  bouton  au  lumignon 
d'une  bougie,  d'une  chandelle;  champi- 
nons  .  excroissances  de  chair  spongieu- 
ses dans  les  plaies,  etc. 

Champion,  s.  m.  [Chan-pion]  Celui 
qui  combaltoit  en  champ  clos  ;  défenseur. 
Chance,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés:  fig. 
événemens  probables  qui  naissent  d'un 
ordre  de  choses;  malheurs,  déplaisirs, 
aventures. 

Chancel.  s    m.  Yoy.  Cancel. 
Chancelant j  anfe.aâj.  [Chan  ce-Ian , 
ante]  Qui  chancelle;  (esprit)  irrésolu  ; 
(fortune)  mal  assurée. 

Chanceler,  v.  n.  [Chan-  ce-lé]  Etre 
peu  ferme  sur  ses  pieds ,  sur  son  assiette  ; 
pencher  de  côté  et  d'autre,  comme  si  on 
alloit  tomber  ;  fig.  n'être  pas  ferme  ,  as- 
suré. 

Chancelier,  s.  m.  [Chan-ce-lié~\  Grand 
officier  de  la  couronne  ,  chef  de  la  justice 
en  France;  celui  qui  a  le  sceau. 

Chancelière.  s.  f.  Femme  du  chance- 
lier ;  caisse  de  bois  garnie  de  peau  ,  qui 
sert  à  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 

Chancellement.  s.  m.   [Chan-cè-le.- 

ma?ï]  Mouvement  de  ce   qui  penche  de 

ôté  et  d'autre  ,  et  menace  de  tomber. 

Chancell-rie.  s.  f.  ~\_Chan-cè-le-ri-e] 

Sorte  de  tribunal  où  Ton  scelle  les  lettres 

sceau  du  prince  ;  maison  destinée 

pour  le  chancelier  ;  lieu  où  l'on  icelle  des 

lettres. 

Chanceux,  evse.  anj-lChû/iceii.  ,/i- 
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ze\  Qui  est  en  chance  ,  en  bonheur  ;  iron. 
(homme)  malheureux. 

Chancir.  v.  n.  Moisir  ;  se  dit  des  cho- 
ies qui  se  mangent.  =  Chanel,  ie.  part. 

Chancissure.  s.  f.  Moisissure. 

Chancre,  s.  m.  Ulcère  maiin  qui  ronge  ; 
pustule  ,  élevure  que  la  fièvre  ardente 
fait  venir  sur  la  langue  ,  au  palais,  aux 
lèvres  ;  maladie  qui  survient  aux  arbres  , 
et  les  ronge. 

Chancre 'ux  ,  euse.  aclj.  [Chan-hreû  , 
€Û-ze]  Qui  tient  de  ia  malignité  du 
chancre. 

Chandeleur,  s.  f.  Fête  de  la  Présenta- 
tion de  Notre-Seigneur  au  temple,  et  de 
la  purification  de  la  Vierge. 

Chandelier,  s.  m.  [Chan-de-lie]  Ar- 
tisan qui  fait  ou  vend  de  la  chandelle  : 
ustensile  qui  sert  à  mettre  de  la  chandel- 
le, de  la  bougie. 

Chandelle,  s.  f.  \Chan-dè-le\  Petit 
flambeau  de  suif  ou  de  cire,  communé- 
ment de  suif. 

Chanfrein,  s.  m.  Partie  de  la  tête  du 
cheval  entre  les  sourcils,  depuis  les  oreil- 
les jusqu'au  nez  ;  pièce  de  fer  qui  cou- 
vroitle  devant  de  la  tête  d'un  cheval  armé. 

Change,  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre  ;  lieu  où  l'on  va  changer  des 
pièces  de  monnoie  pour  d'autres;  banque 
profesion  de  celui  qui  fait  tenir  de  l'ar- 
gent de  place  en  place;  place  même  où 
s'assemblent  les  banquiers;  le  prix  que 
le  banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  fait 
remettre  ;  profit  ,  intérêt  de  l'argent 
qu'on  prête  selon  le  cours  de  la  place.  — 
Change, 4.  devén.  lorsque  les  chiens  quit- 
tent la  bête  qu'ils  chassent  pour  courir 
une  autre  bête  de  rencontre. 

Changeant,  ante.  adj.  [Chan-jan , 
an-te]  Variable ,  muable ,  qui  change  fa- 
cilement. 

Changement,  s.  m.  [Chan-je-man] 
Mutation,  conversion,  action  de  changer. 

Changer,  v.  a.  [Chan-jé]  Quitter  une 
chose  ,  s'en  défaire  pour  en  prendre  une 
autre  à  la  place  ;  convertir  ,  transmuer 
une  chose  en  une  autre  ;  neut.  quitter  une 
rfeose  pour  une  autre. ^^Changé ,  e'e.part. 
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Changeur,  s.  m.  Préposé  en  titre  d'of- 
fice pour  changer  les  espèces  d'or  ou 
d'argent. 

Chanoine,  s.  m.  [  Cha-noè-ne~\  Qui 
possède  un  canonicat  dans  une  cathédrale 
ou  collégiale  ;  fig.  Vie  de  chanoine  , 
douce  et  tranquille. 

Chanoinesse.  s.  f.  [Cha-noê-nê-ce] 
Fille  qui  possède  une  prébende. 

7ia7ioi?iie.  s.  f.  [Cha-noè-ni-e]  Cano* 
nicat;  de  peu  d'usage. 

Chanson,  s.  f.  Vers  que  l'on  chante 
sur  quelque  a\v\fig.  sornette,  discours, 
ou  raison  frivole. 

Chansonner.  v.  a.  [Chan-so-né]  Faire 
des  chansons  contre  quelqu'un.  =Ch an- 
onné ,  ee.part. 

Chansonnette,  s.  f.  [Chan-so-nè-te] 
Petite  chanson;  chanson  tendre, chan- 
son des  bergers. 

Chansonnier  ,  ière.  s.  [Chan-sonié , 
iè-re~\  Faiseur  ou  faiseuse  de  chansons; 
fenn.  recueil  de  chansons. 

Chant,  s.  m.  \Chan~]  Elévation  et  in- 
flexion de  voix  sur  différens  tons  ,  avec 
modulation  ;  plain-chant ,  chant  de  l'é- 
lise ;  —  ramage  des  oiseaux  ;  cri  du  coq , 
de  la  cigale.  —  Chant-royal,  poëme  de 
six  strophes  d'onze  vers  chacune  ,  où 
l'onzième  vers  de  la  première  étoit  ré- 
pété à  la  fin  de  toutes  les  autres.  Chant , 
livre  dans  les  poèmes. 

Chantant ,  ante.  adj.  [Ch  an-tan  J  an- 
te~]  Qui  se  chante  aisément;  (la*gue)  fort 
accentuée. 

Chanteau.  s.  m.  \Chan-tÔ\  Morceau 
coupé  d'un  grand  pain  ;  morceau  de  pain 
bénit  ;  morceau  d'étoffe  coupé  d'une  plus 
grande  pièce. 

Chantepleure.  s.  £  Entonnoir  à  long 
tuyau  percé  de  trous  par  le  bas,  pour 
faire  couler  du  vin  dans  un  muid  sans  le 
troubler  ;  fente  dans  des  murs  pour  lais- 
ser écouler  les  eaux. 

Chanter,  v.  a.  [Chan-te]  Former  avec 
la  voix  une  suite  de  sous  variés;  se  dit 
des  oiseaux,  de  la  cigale  ;  publier,  célé- 
brer, dire.  =  Charité ,  ée.  part. 
I     Chanterelle,  s.  f.  [Chan-ie-rède]  Corde 
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«l'un  luth  ,  etc.,  la  plus  déliée,  qui  a  le 
son  le  plus  aigu;  oiseau  mis  dans  une  cage 
au  milieu  d'un  bois,  afin  que  par  son  chant 
il  attire  les  autres  oiseaux  dans  les  filets. 

Chanteur  ,  euse.  s.  Qui  lait  métier 
de  chanter. 

Chantier,  s.  m.  [Chan-tié~]  Grande 
place  où  l'on  arrange  ,  où  l'on  entasse  des 
piles  de  bois  ;  pièces  de  bois  sur  quoi  on 
pose  des  muids. 

Chantignole.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  les  pannes  d'une  charpente. 

Chantourné,  s.  m.  Pièce  d'un  lit  de 
bois  bien  travaillé,  ou  couvert  d'étoffe, 
entre  le  dossier  et  le  chevet. 

Chantourner,  v.  a.  [Chan-tour-r.é~_ 
Couper  en  dehors  une  pièce  de  bois,  de 
fer  ou  de  plomb,  suivant  un  profil.  = 
Chantourné ,  ée.  part. 

Chantre,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  chanter  dans  l'église  ;  dignité  dans 
le  chapitre  d'une  cathédrale  ou  collégia- 
le ;poétiq.  poëte. 

Chantrerie.  s.  f.  Bénéfice  ,  dignité  de 
chantre  dans  une  cathédrale  ou  collégiale. 

Chanvre,  s.  m.  Plante  qui  porte  le 
chènevis  ;  h  lasse  de  chanvre. 

Chanvre  bâtard.  Voy.  Galéopsis. 

Chaos,  s.  m.  [Ka-ô~\  Confusion  de 
tontes  choses  \fig-  confusion. 

Chape,  s.  f. Vêtement  d'église ,  en  man- 
teau, qui  s'agraffe  par-devant;  prov.  Trou 
ver  chape-chute j  quelque  chose  de  désa- 
gréable ,  à  la  place  de  ce  qu'on  cherchoit 
d'avantageux. —  Chape,  couvercle  d'un 
alambic  ;  partie  de  la  boucle  par  laquelle 
elle  tient;  bout  des  mitaines  des  femmes, 
ce  qui  couvre  le  dos  des  doigts. 

Chape,  adj.  t.  de  blason,  se  dit  de 
l'ccu  qui  s'ouvre  en  chape. 

Chapeau,  s.  m.  [Cha-po]  Coiffure  des 
hommes  ,  d'étoffe  foulée,  etc.  qui  a  une 
forme  avec  des  bords  ;  fam.  homme  : 
frère  chapeau  ,  moine  subalterne  qui  en 
accompagne  un  antre  ;  fîg.  fam.  vers 
oiseux  ,  fait  pour  la  rime. 

Chapelain,  s.  m.  Bénéficier  titulaire 
d'une  chapelle  ;  prêtre  qui  reçoit  des  ap- 
poiatemens  pour  dire  la  «esse  dans  une 
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hapelle;  prêtre  dont  la  fonction  est  do 
dire  la  messe  au  roi ,  etc. 

Chapeler.  v.  a.  [Cha-pe  lé]  (du  pain). 
Oter  le  dessus  de  la  cioûte.=  Chapelé  , 
ée.  part. 

Chapelet,  s.  m.  [Cha-pe-lè]  Grains  en- 
filés ;  couple  d'étrivières  ,  garnies  d'un 
étrier  ;  machine  qui  sert  à  élever  les 
eaux  ,  composée  de  godets  ou  seaux  at- 
tachés à  une  chaîne  ;  pustules,  élevures 
utour  du  front. 
Chapelier,  s.  m.  [Cha-pe-lié~\  Celui  qui 
fait  ou  qui  vend  des  chapeaux. 

Chapelière.  s.  f.  Celle  qui  vend  des 
chapeaux  ;  femme  du  chapelier. 

Chapelle,  s.  f.  [Cha-pè-le]  Petite  égli- 
e  ,  petit  édifice  consacré  à  Dieu  ;  lien  où 
l'on  dit  la  messe  dans  une  église  ,  dans 
une  maison;  bénéfice  simple  ;  argenterie 
d'une  chapelle.  Chapelle  ardente ,  appa- 
reil funèbre  qui  environne  le  corps  ou  la 
représentation  d'un  défunt.  Jouer  à  la 
chapelle,  s'occuper  sérieusement  de  cho- 
ses inutiles  on  frivoles,  comme  les  enfacs 
qui  imitent  les  cérémonies  de  l'église. 

Chapellenie.  s.  f.  \Cha-pè-le-nî~e\ 
Chapelle;  bénéfice  d'un  chapelain. 

Chapelure,  s.  f.  Ce  que  l'on  a  ôté  dm 
pain  en  le  chapelant. 

Chaperon,  s.  m.  Coiffure  de  tète;  bon- 
net qui  avoit  un  bourrelet  sur  le  haut,  et 
une  queue  ;  bande  de  velours  ou  d'autre 
étoffe  ,  ([ne  des  officiers  municipaux  ,  etc. 
portent  sur  l'épaule,  que  les  femmes  et  les 
filles  attachent  sur  leur  tète  ;  chaperon, 
femme  d'âge  qui  accompagne  les  jeunes 
filles  ou  les  jeunes  femmes  par  bienséan- 
ce ;  coiffe  de  cuir  dont  on  couvre  la  tète 
et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie;  orne- 
ment en  broderie  au  dos  de  la  chape  ;  haut 
d'une  muraille  de  clôture,  fait  en  toit. 

Chaperonner,  v.  a.   [Cha-pe-ro-né] 

Mettre  un  chaperon  (à  une  muraille,  à  un 

oiseau  de  proie  ).  =  Chaperonné  _,  ée.  p. 

Chapier.  s.  m.   [Cha-pié]   Celui  qui 

porte  chape. 

Chapiteau,  s.  m.  [Cha-pi-to]  Partie 
du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le 
fût  ;  t.  de  menuiserie.  Corniches  et  coa- 
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ronnemens  au-dessus  des  buffets,  etc.; 
carton  en  entonnoir  vers  le  haut  d'une 
torche;  chapiteau,  vaisseau  au-dessus 
d'une  en  eu  r  bile. 

Chapitre,  s.  m.  Une  des  parties  qui 
servent  à  diviser  certains  livres  ;fîg.  ma- 
tière ,  sujet  dont  on  parle  ,  propos  sur  le- 
quel on  est;  corps  des  chanoines  d'une 
église  ;  assemblée  des  chanoines;  assem- 
blée des  religieux  pour  leurs  affaires  ; 
assemblée  des  ordres  royaux  ,  militaires  ; 
lie  a  où  se  tiennent  les  assemblées  de 
chanoines,  de  religieux,  de  chevaliers. 
Chapitrer,  v.  a.  [Cha-pi-trê]  Répri- 
mander en  plein  chapitre  \fig.  répriman- 
der une  personne  ,  remontrer  sa  faute  en 
paroles  un  peu  fortes:  fam.=  Chapitré , 
ce.  part. 

Chapon,  s.  m.  Coq  châtré  ;  vol  du  cha- 
pon, étendue  déterre  autour  de  la  maison 
seigneuriale.  —  Chapon  ,  gros  morceau 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot. 

Chaponneau.  s.  ni.  [Cha-pc-710]  Jeune 
chapon. 

Chaponncr.  v.  a.  [C/ia-po-7ié]  Châtrer 
un  jeune  coq.  =  Chaponné ,  ée.  part. 

Chaque,  adj.  des  i  g.  [Chd-fce]  N'a 
point  de  pluriel.  [  roues, 

Char.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux 
Charade,  s.  f.  Espèce  de  rébus  et  de 
logogriphe ,  qui  consiste  à  décomposer  un 
mot  de  plusieurs  syl  i.besen  parties  dont 
chacune  fait  un  mot.  [les  blés. 

Charançon,  s.  m.  Insecte  qui  ronge 
Charbon,  s.  m.  Morceau  de  bois  em- 
brasé ,  qui  ne  jette  plus  de  flamme  ;  tron- 
çon de  bois  brûlé  à  demi,  et  éteint.  — 
Charbon-de  terre.  Fossile  dur  et  inflam- 
mable. Charbon  ,  gros  furoncle  ;  tumeur 
qui  fait  escarre  ;  tumeur  de  la  peste  ;  ma- 
ladie des  blés.  Voy.  Carie  et  Nielle. 

Charbonnèe.  s.  f.  [Char-bo-né-e]  Pe- 
tit aloyau,  côte  de  bœuf;  morceau  de 
porc  ou  de  Lœuf  grillé  sur  le  chai  bon. 

Charbojinèr.r.  a.  [Char-bo-né]  Noir- 
cir avec  du  charbon  ;  écrire  avec  du  char- 
bon ;  fig.  esquisser ,  peindre  grossière- 
ment. —  Charbonné ,  ée.  part.  (Blés)  at- 
taqués du.  charbon. 
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Charbonnier ,  ière.  s.  [Char-bo+nié , 
nié  -7v]  Qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon  ; 
lieu  où  l'on  serre  le  charbon. 

Charbonnière,  s.  f.  [Char-bc-niè-re] 
Lieu  où  l'en  fait  du  charbon  danslesbois. 
Charbouiller.  v.  a.  [  Char-bou-iê ] 
/.  d  'agricult.se  dit  de  l'effet  que  la  nielle 
produit  sur  les  b]és.=Charbvui/léJée.  p. 
Charcuter,  v.  a.  [Char-cu-té]  Décou- 
per de  la  chair  ;  fig.  couper  malpropre- 
ment de  la  viande  à  table  ;  se  dit  d'un 
chirurgien  maladroit  qui  découpe,  tail- 
lade les  chairs.^  Charcuté  ,  ée.  part. 

Charcuterie,  s.  f.  Etat,  commerce  de 
charcutier. 

Charcutier ,  ière ,  autrefois  Chaircui- 
tîer.  s.  [Cha.-cu-tié]  Vendeur  ou  ven- 
deuse de  chair  de  pourceau. 

Chardon,  s.  m.  Plante  dont  la  tête  et 
les  feuilles  ont  aussi  beaucoup  de  piquans. 
—  Chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon.  — 
Chardcn-bénit.  —  Chardon  étoile ,  ou 
Chausse-trape.  —  Chardon  de  Notre- 
Dame  >  ou  Chardon-Marie.  — Chardon 
hémorroidal ,  ou  Cirsium. —  Chardon- 
Roland,  ou  à  cent  tètes.  Voy.  JErynge 
et  Panicaut. 

Chardonneret,  s.  m.  [Char-do-?ze-rè] 
Oiseau  à  tète  rouge,  ailes  marquetées  de 
jaune  et  de  brun. 

Chardonnette ,  ou  Cardonnctle.  s.  f, 
[Char-dc-nè-te~\  Espèce  d'artic:  aut  sau- 
vage. 

Charge,  s.  f.  Faix ,  fardeau  ;  ce  que 
peut  porter  une  personne,  un  animal,  un 
vaisseau  ,  etc.;  certaine  mesure  ,  quantité 
déterminée  de  choses  \fig.  dépense;  ce 
qui  met  dans  la  nécessité  de  quelque  dé- 
pense.—  Charge ,  imposition.  — Charge, 
obligation  ,  condition  onéreuse  ;  oiHce 
'ont  on  prend  des  provisions.  —  Charge > 
commission,  ordre  donné  à  quelqu'un.  — 
.4  la  charge ,  et  à  charge,  adv.  A  con- 
dition.—  Charge ,  choc  de  deux  troupes. 
Charge ,  ce  qu'on  met  de  poudre  et 
de  plomb  ,  etc.  dans  une  arme  à  feu  , 
pour  tirer  un  coup  ;  cataplasme  pour 
un  cheval  ;  fig.  preuves  et  indices  con- 
tre un  accusé,  au plur.  t.  de  peinture* 
Représentation 
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Représentation  exagérée  ,  ressemblance 
bouffonne  ,  caricature  ;  figure  dans  la- 
quelle les  défauts  sont  exagérés. 

Chargement,  s.  m.  [Char-Je-man] 
Marchandises  chargées  sur  un  vaisseau  , 
cargaison  ;  acie  par  lequel  il  paroit  qu'un 
marchand  a  chargé  telle  quantité  de  mar- 
chandises sur  uu  vaisseau. 

Charger,  v.  a.  [Char-jé]  Mettre  une 
cliarge  sur  ;  peser  sur  ;  charger  une  arme 
à  feu  ,  y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre, 
de  plomb,  etc.  pour  un  coup. —  Charger, 
imposer  quelque  charge  ,  quelque  condi- 
tion onéreuse  ;  attaquer  les  ennemis  en 
campagne  ;  frapper  ;  donner  commission , 
donner  ordre  ;  avec  le pron.  pers.  pren- 
dre le  soin ,  la  conduite  de-  quelque  chose. 
—  Charger  quelqu'un  ,  déposer  contre 
lui.  —  Charger ,  en  peinture  ,  représen- 
ter avec  exagération  ;  jig.  exagérer  avec 
malignité  les  àé{zuts,=  Chargé ,  êe.  part. 
t.  de  blason.  (Pièces)  sur  lesquelles  il  y 
en  a  d'autres. 

Chargeur,  s.  m.  Qui  charge. 

Chargeure.  s.  f.  [Char-jû-re]  t.  de 
blason,  se  ditàes  pièces  qui  en  chargent 
d'antres. 

Chariot,  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  qua- 
tre roues,  propre  à  porter  diverses  choses; 
char  ;  constellation  de  la  grande  ou  de  la 
petite  ourse. 

Charitable,  adj.  des  i  g.  Qui  a  de  la 
charité  pour  son  prochain  ;  qui  part  d'un 
principe  de  charité  (secours,  avis). 

Charitablement,  adv.  [Cha-ri-ta-ble- 
man  ]  D'une  manière  charitable  ,  par 
charité» 

Charité,  s.  f.  Amour  par  lequel  nous 
aimons  Dieu  ;  amour  qu'on  a  pour  le  pro- 
chain en  vue  de  Dieu  ;  aumône,  assistance 
donnée  aux  pauvres.  —  Charité  ,  assem- 
blée ou  congrégation  de  personnes  pieu- 
ses pour  secourir  les  pauvres  ;  fig.  prov. 
Charité  de  cour ,  perfidie  de  courtisan. 

Charivari,  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  chaudrons,  etc.  accompagné  de 
cris  et  de  huées,  fait  la  nuit  devant  la  mai- 
son des  femmes  du  peuple  ,  veuves  et 
âgées,  qui  se  remarient  ;  bruit,,  çrierie, 
Tome  L 
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querelles  entre  petites  gens;  méchante 
musique. 

Charlatan,  s.  m.  Vendeur  de  drogues, 
d'orviétan ,  dans  les  places  publiques  ; 
médecin  hâbleur  ;  fig  celui  qui  cherche 
à  en  imposer  ,  à  se  faire  valoir  par  un 
grand  étalage  de  paroles,  par  le  faste  de 
ses  actions. 

Charlataner.  v.  a.  [Char-la-ta-né] 
Tâcher  d'amadouer,  de  tromper  par  flat- 
teries ,  par  belles  paroles  ;fam.=Char- 
latanê ,  ée.  part. 

Charlatanerie.  s. f. Hâblerie, flatterie, 
discours  artificieux  pour  tromper. 

Charlatanisme,   s.  m.  Caractère   du 
harlatan. 

Charmant,  ante.ad).  [Char-man,an- 
te]  Agréable,  qui  plait  extrêmement, 
qui  ravit. 

Charme,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose  fait 
par  art  magique  pour  produire  un  effet 
extraordinaire;^^-,  attrait,  appas,  ce 
qui  plait  extrêmement,  ce  qui  touche 
sensiblement;  au  pi. 

Charme,  s.  m.  Arbre  de  haute  tige. 

Charmer,  v.  a.  [Char-mé~]  Produire 
nn  effet  extraordinaire  sur  quelque  per- 
sonne ,  ou  sur  quelque  chose ,  par  char- 
me ,  par  un  prétendu  art  magique  ;  plaire 
extrêmement ,  ravir  en  admiration  ;  char- 
mer la  douleur,  l'ennui,  en  suspendre 
îe  sentiment.  =  Charmé  ,  ée.  part. 

Charmille,  s.  f.  [//  liquid.  ]  Plant  de 
petits  charmes. 

Charnzoie.  s.  f.  [  Char-moê]  Lieu 
planté  de  charmes. 

Chômage,  s.  m.  Temps  auquel  il  est 
permis  de  manger  de  la  chair,  de  la 
viande  ;  pop, 

Charnel,  elle.  adj.  \_Char-nèl .  è-lt\ 
De  la  chair,  qui  appartient  à  la  chair; 
(plaisir,  appétit)  ;  (homme)  sensuel. 

Charnellement.a.dr.[Char-n€-le-man] 
Selon  la  chair. 

Charneux,  euse.  adj.  [Char-neû ,  eâ-ze] 
t.  de  médecine.  Composé  de  chair. 

Charnier,  s.  m.  [Char-nie]  Lieu  où 
l'on  garde  des  viandes  ;  lieu  couvert  où 
l'on  met  le&  ossemens  des  morts. 
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Charnière,  s.  f.  Deux  pièces  de  métal 
gui  s'enclavent  l'une  dans  l'antre. 

Charnu,  ue.  adj.  Bien  fourni  de  cîiair  : 
(corps,  fruits). 

Charnure.  s.  f.  Chair ,  parties  char- 
nues (des  personnes). 

Charogne,  s.  f.  Corps  de  bête  morte  , 
exposé  et  corrornpxi. 

Charpente,  s.  f.  [Char-pan-te]  Ou- 
Trage  de  pièces  de  bois  taillées  ,  équar- 
ricspour  être  assemblées  ;fig.  structure. 

Charpenter.  v.  a.  [Char-pa7i-lé]  Tail- 
ler, équarrir  des  pièces  de  bois  ;  aufig, 
couper ,  tailler  d'une  manière  maladroite. 
==ï=  Charpenté ,  es.  part.  Taillé  grossiè- 
rement. 

Charpenterie.  s.  f.  [Char-pan-te-ri-e] 
X/art  de  travailler  en  charpente  ;  char- 
pente. 

Charpentier,  s.  m.  [Char-pan-îié]  Ar- 
tisan qui  travaille  en  charpente. 

Charpie,  s.  f.  Amas  de  petits  filets  ti- 
rés d'une  toile  usée  et  dépecée  \fig. viande 
bouillie ,  trop  cuite  et  réduite  en  fils. 

Charrée.  s.  £.  Cendre  qui  a  servi  à  faire 
î&  lessive. 

Charretée. s.  f.  Charge  d'une  charrette. 

Charretier  ,  ière.  s.  Qui  conduit  une 
«barrette  ;  proverbial,  celui  qui  mène 
une  charrue. 

Charretier  ,  ière.  adj.  Par  où  peuvent 
passer  les  charrettes  (porte ,  voie). 

Charrette,  s.  f.  Voiture  à  deux  roues 
et  à  deux  limons ,  qui  a  ordinairement 
deux  ridelles. 

Charriage,  s. m.  Action  de  charrier, 

Charrier,  s.  m.  Pièce  de  grosse  toile 
«ïans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus 
du  cuvier  à  lessive. 

Charrier,  v.  a.Voitnrer  dans  une  char- 
rette ou  chariot;  neutre ,  fig.  Charrier 
droit ,  se  bien  conduire,  s'acquitter  de 
son  devoir  ;  on  dit  par  ellipse  ,  Une  ri- 
vière charrie ,  lorsqu'on  y  voit  beaucoup 
«le  glaçons  aller  au  courant.  =  Charrié , 
ée.  part. 

Charroi,  s.  m.  Charriage,  voiture  par 
chariot,  charrette  ,  fourgon,  etc. 

Charron^  s,  m.  Artisan  qui  fait  des 
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trains  de  carrosse ,  des  chariots ,  des  char- 
rettes, etc.  [charron. 

Charronnage.  s.  m.  Art ,  ouvrage  du 

Charroyer.  v.  a.  Transporter  sur  des 
chariots,  charrettes,  etc.  =  Charroyé  , 
ée.  part. 

Charrue,  s.  f.  Machine  à  labourer  la 
terre  ;  étendue  de  terre  qu'on  peut  mettre 
en  valeur  avec  une  charrue  ;  charrue  mal 
attelée  3  personnes  d'une  société  qui  s'ac- 
cordent mal  ensemble. 

Chartre.  s.  f.  Prison;  vieux. Dépéris- 
sement du  corps,  maigreur.  —  Chartre 
privée,  prison  sans  autorité  de  justice. 

Chartre  ou  Charte,  s.  f.  Anciens  titres, 
anciennes  lettres  patentes  des  rois,,  etc.  ; 
charte  partie,  acte  conventionnel  quefait 
le  propriétaire  d'un  vaisseau  avec  un 
marchand  qui  charge  dessus  des  marchan- 
dises pour  l'étranger. 

Chartreuse,  s.  f.  Maison  des  chartreux; 
fig.  petite  maison  de  campagne  isolée, 
solitaire. 

Chartreux*  euse.  s.  \Char-treû3  eû-ze] 
Religieux  ,  religieuse    de  saint  Bruno. 

Chartrier.  s.  m.  [Char-trié]  Lieu  où  l'on 
conserve  les  Chartres  d'uneabbaye,  etc  ; 
celui  qui  garde  les  Chartres. 

Chas.  s.  m.  Trou  d'une  aiguille. 

Chasse,  s.  f.  [C/id-ce]  Caisse,  coffre, 
où  l'on  garde  des  reliques. 

Chassé,  s.  m.  Pas  de  danse. 

Chasse,  s.  f.  [Cha-ce]  Action  de  chas- 
ser, de  poursuivre  ;  poursuite  des  bêtes  ; 
les  chasseurs  ,  les  chiens,  et  tout  l'équi- 
page ;  le  gibier  que  l'on  prend  ;  facilité 
d'un  carrosse  à  se  porler  en  avant;  au  jeu 
de  paume ,  lieu  où  la  balle  finit  son  pre- 
mier bond;  Chasse  morte,  se  dit  fig.  d'une 
affaire  commencée  que  l'on  ne  poursuit 
pas  ,  qui  demeure  là. 

Chasse-cousin,  s.  m.fam.  Méchant  vin. 

Chasselas,  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

Chasse-marée,  s.  m.  Voiturier  qui  ap- 
porte la  marée. 

Chasse-mouche,  s.  m.  Petit  balai  avec 
lequel  on  chasse  les  mouches  ;  filet  à  cor- 
dons pendans ,  dont  on  couvre  les  che- 
vaux dans  la  saison  des  mouches. 
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Chasser,  v.  a.  [Cha-cé]  Mettre  dehors 
avec  violence  ,  contraindre  ,  forcer  de 
sortir  de  ;  congédier  ,  renvoyer  (un  do- 
mestique) ;  mener,  faire  marcher  devant 
soi  des  bestiaux)  ;  pousser  quelque  chose 
en  avant  ;  t.  d'imprim.  occuper  plus  d*eï 
pa.ee;  neut.  poursuivre  ;  tâcher  de  pren- 
dre à  la  course  ;  poursuivie  toute  sorte  de 
gibier  ;  rouler  avec  facilité.  =  Chassé 
ée.  part. 

Chasseur,euse.s.  Chasseresse,  s. f.  dans 
la  pcé*.  Qui  chasse  actuellement  ,  qui 
aime  à  chasser;  domestique  occupé  à 
chasser  pour  son  maitre;  soldat  plus  leste, 
plus  agile. 

Chassie,  s.  f.  [Cha-ci-e]  Humeur 
gluante  des  yeux  malades. 

Chassieux,  euse.  adj.  [Cha-ci-eû, 
eû-ze]  Qui  a  de  la  chassie. 

Châssis,  s.  m.  [Châ-ci]  Ouvrage  de 
menuiserie  de  plusieurs  pièces  ,  formant 
«les  carrés  où  l'on  met  des  vitrages  ;  < 
pèce  de  cadre  ;  tout  ce  qui  enferme  et 
enchâsse. 

Chaste,  adj.  des  i  g.  Qui  s'abstient  des 
plaisirs  d'un  amour  illicite  ;  pur ,  éloigné 
de  ce  qui  blesse  la  pudeur,  la  modestie. 

Chastement. aàrJChas-te-man]  D'une 
manière  chaste. 

Chasteté,  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
est  chaste  ;  entière  abstinence  des  plaisirs 
de  l'amour. 

Chasuble,  s.  f.  [Chei-zu-hlt]  Orne- 
ment de  prêtre  par-dessus  l'aube  etl'étole. 

Chasuhlier.  s.  m.  [Cha-zu-blie^  Ou- 
vrier qui  fait  toute  sorte  d'ornernens  d'é- 
glise. [  Animal  domestique. 

Chat  ,  s.  m.  Chatte,  s.  f.  [Çha3  cha-te] 

Châtaigne,  s.  f.  [Châ-tè-gne]  Fruit  à 
substance  farineuse.  "*-  Châtaigne  d'eau, 
plante  aquatique. 

Châtaigneraie,  s.  f.  [Cha-tê-gne-rè] 
Lieu  planté  de  châtaigniers. 

Châtaignier.*.  m..[Ch  d-tè-gnié]  Grand 
arbre  qui  produit  des  châtaignes. 

Châtain,  adj.  m.  [Châ-tein]  Couleur 
de  châtaigne  (poil,  cheveux). 

Château,  s.  m.  [Châ-tà]  Forteresse 
enviroonée   de  fosses  et  de  gros  murs 
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flanqués  de  tours  ou  de  bastions  \prov 
fi  g.  Châteaux  en  Espagne,  desseins,  pro- 
jets en  l'air  ;  — maison  où  demeure  le  sei- 
gneur d'un  lieu;  château  de  carte,  petite 
maison  de  campagne  fort  ajustée ,  et  peu 
solide  ;  rhâteau  de  poupe ,  ou  d'arrière  ,- 
château  de  proue,  ou  d'avant,  logement 
élevé  sur  la  poupe  et  la  proue  d'un  vais- 
seau; château  d'eau,  bâtiment  quine ren- 
ferme que  des  réservoirs. 

Châtelain,  s.  m.  [Châ-te-lein]  Celui 
qui  commande  dans  un  château  ;  pieux. 
seigneur  d'une  étendue  de  pays  com- 
mandée par  un  château,  et  qui  y  ressortit. 

Châtelé ,  èe.  adj.  /.  de  blason.  (Bor- 
dure, lambel) ,  chargé  de  châteaux. 

Châtelet.  s.  m.  'Châ-te-lé]  Petit  châ- 
teau ;  à  Paris,  juridiction,  tribunal  où 
se  jugeoient  les  affaires  civiles  et  crimi- 
nelles en  première  instance. 

Châtellenie.  s.  f.  [Châ-tê-le-nï-e]  Sei- 
gneurie et  juridiction  du  châtelain  ;  éten- 
due de  pays  sous  cette  juridiction. 

Chat-huant.  s.  m.  "Cha-u-an\  Sorte 
de  hibou. 

Châtier,  v.  a.  [Châ-ii-é\  Punir,  cor- 
riger quelqu'un  qui  a  failli  ;fig.  Châtier 
sa  prose  et  ses  vers,  en  ôter  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  ,  en  soigner  le  style.  =  C^a- 
tié ,  ée.  part.  [  les  chats. 

Chatière,  s.  f.  Trou  pour  laisser  passer     ; 

Châtiment,  s.  m.  [Châ-ti-man]  Puni- 
tion ,  correction  /peine  que  l'on  fait  souf- 
frir à  celui  qui  a  failli. 

Chaton,  s.  m.  Petit  chat. 

Chaton,  s.  m.  Partie  d'une  bague,  d'un 
poinçon ,  dans  laquelle  une  pierre  pré- 
cieuse est  enchâssée  ;  fleurs  de  certains 
arbres ,  attachées  ensemble  sur  un  même 
filet. 

Chatouillement,  s.  m.  ~_Cha-tou-ie— 
man\  Action  de  chatouiller  ;  impression 
agréable  qu'on  sent. 

Chatouiller,  v.  a.  ~Cha-iou-ie\  Cau- 
ser par  un  attouchement  léger  ,  un  mou- 
vement involontaire  ,  un  tressaillement 
qui  provoque  à  rire  ;  toucher  légèrement 
avec  l'éperon  ;  fig.  dire  des  choses  qui 
plaisent,  qui  ûattent.=  CÂaiouiilé}ée.-p. 
&  2 
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Chatouilleux ,  euse.  adj.  [Cha-tou- 
ieû ,  eu~ze~\  Foit  sensible  au  chatouil- 
lement}^^, (homme)  qui  s'offense  aisé- 
ment ,  qui  se  fâche  pour  peu  de  chose  ; 
(affaire ,  question)  qu'il  faut  traiter  avec 
grande  circonspection. 

Chatoyant,  ante.  adj.  (Objet)  dont 
la  couleur  varie  ,  suivant  la  direction  de 
la  lumière  qui  le  frappe  (couleur  ,  étoffe  , 
pierre). 

Chat— par  d.  s.  m.  [Cha-pâr]  Quadru- 
pède qui  ressemble  au  chat  et  au  léo- 
pard. 

Châtrer,  v.  a.  [Châ-tré]  Cher  les  testi 
cules  ;  faire  une  opération  qui  mette  hors 
d'état  d'avoir  des  petits  'ifig-  Châtrer  un 
livre ,  en  retrancher  ce  qui  choque  les 
"bonnes  mœurs,  la  religion,  le  gouver 
nenient  ;  châtrer  des  cotrtts  ,  en  ôter 
quelques  hâtons;  châtrer  des  ruches,  ôter 
une  partie  des  gaufres  ;  châtrer  un  frai- 
sier ,  ôier  les  rejetons  superflus.  =  Châ- 
tré,  ée.  part,  suhst. 

Châtreur.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  châtrer  les  animaux. 

Chattemitc.  s.  f.  [Cha—te—mi-te"]  Per- 
sonne qui  affecte  une  contenance  douce, 
humble  et  flatteuse ,  pour  tromper  -Jam. 

Châtier,  v.  n.  [Clia-té]  se  dit  d'une 
chatte  qui  fait  ses  petits. 

Chaud  ,  aude.  adj.  [Chô ,  cho-de]  Qui 
a  de  la  chaleur ,  qui  procure  de  la  cha- 
leur ;  fig.  prompt,  qui  se  met  facilement 
en.  colère  ;  récent ,  fam.  subst.  chaleur. 
—  A  la  chaude,  adv.  Sur  l'heure,  dans 
le  premier  moment. 

Chaudeau.  s.  m.  [Cho-do]  Sorte  de 
"brou et  ,  de  bouillon  chaud. 

Chaudement,  adv.  [  Chô-de-man  ] 
En  sorte  que  la  chaleur  se  conserve;  avec 
ardeur,avec  vivacité;  à  la  chaude,  promp 
iement. 

Chaudières,  f.  [Chô-diè-re"]  Grand 
vaisseau  où  l'on  fait  cuire ,  bouil'ir , 
c  hauffer. 

Chaudron,  s.  m.  \Chô~dron\  Petite 
chaudière  à  anse. 

Chaudronnée.  s.  f.  [  Cho-dro-nè-e  J 
Ce  qu'un  chaudron  peut  contenu*. 
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Chaudronnerie,  s.  f.  [  Chô-dro-ne- 
rî-é\  Marchandise  de  chaudronnier. 

Chaudronnier  ,  ière.  s.  [  Chô-dro- 
nié ,  niè-re]  Artisan  qui  fait  ;  vend  des 
chaudrons ,  etc. 

Chauffage,  s.  m.  [Cho-fa-je]  La  quan- 
tité de  bois  que  l'on  consomme  dans  une 
année  pour  se  chauffer  ;  droit  découper 
dans  une  forêt  une  quantité  de  bois  pour 
se  chauffer. 

Chauffe,  s.  f.  [Chô-fe~]  Lieu  où  se  brûle 
le  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte  des  pièces. 

Chauffe-cire.  s.  m.  Officier  de  chan- 
cellerie qui  chauffe  la  cire  pour  sceller. 

Chauffer,  v.  a.  \Chô-fé~\  Donner  de  la 
chaleur  ;  neut.  t.  de  guerre.  Chauffer  un 
poste,  faire  tirer  vivement  l'artillerie  sur 
ce  poste  \fig>  chauffer  quelqu'un,  l'atta- 
quer vivement  par  des  raisonnemens  ou 
des  plaisanteries.  =  Chauffé ,  ée.  part. 

Chaufferette,  s.  f.  [Cho -fe-rè-te]  Boite 
doublée  de  fer-blanc ,  et  percée  de  trous 
par  le  haut ,  dans  laquelle  on  met  du  feu 
pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 

Chaufferie,  s.  f.  [Chô-Je-ri'-e]  Forge 
destinée  à  forger  le  fer  en  barres. 

Chauffoir.  s.  m.  \Chô~foèr\  Lieu  d'un 
monas  1ère  où  les  religieux ,  les  religieuses 
vont  se  chauffer  ;  lieu  où  les  comédiens 
et  les  spectateurs  vont  se  chauffer  ;  chauf- 
foirs ,  linges  chauds  avec  lesquels  on  cou- 
vre ,  on  essuie  un  malade,  un  homme  en 
sueur;  linge  de  propretepourlesfemm.es. 

Chaujour.  s.  m.  Grand  four  à  chaux. 

Chaufournier. s.  m.  [Chô-four-nié] 
Ouvrier  qui  fait  la  chaux.  [blé. 

Chaulage.  s.  m.  Action  de  chauler  du 

Chauler,  v.  a.  [  Cho-lé  Préparer  des 
blés  avec  la  chaux  pour]  les  semer.  = 
Chaulé ,  ée.  part. 

Chaumage.  s.  m.  Action  de  couper  le 
chaume,  temps  auquel  on  le  coupe. 

Chaume,  s.  m.  [Cho-me]  Partie  du 
tuyau  des  blés  coupés  qui  reste  dans  le 
champ  ;  champ  où  le  chaume  est  sur  pied. 

Chaumer.  v.  a.  [Cho-mé]  Couper,  ar- 
racher du  chaume.  z=Chaumé j  ée.  part. 

Chaumière,  s.  f.  [Cho-mie-re]  PcliU 
maison  couverte  de  chaums, 
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Chaumine.  s.  F.  Petite  chaumière. 
Chaussage.  s.  m.  [Chôsa-je]  Entretien 
de  la  chaussure. 

Chaussant ,  anfe.  adj.  [Chosan  ,  an- 
té]  Qui  se  chausse  facilement  (bas). 

Chaussée,  s.  f.  [Châ-cé-e]  Levée  de 
terre  an  bord  de  l'eau  pour  la  retenir; 
levée  dans  des  lieux  bas  pour  servir  de 
chemin. 

Chausse-pied.  s.  m.  [Chô-cepié]  Long 
morceau  de  cuir  dont  on  se  sert  pour 
chausser  un  soulier. 

Chausser  v.  a.  [Cho-cé]  Mettre  des 
bas  ou  des  souliers;^^.  et  fa  m.  Se  chaus- 
ser une  opinion  dans  la  tête,  s'entêter 
d'une  opinion  ;=  Chaussé,  éf.part. 

Chausses,  s.  f.  pi.  [Chô-ce]  Culotte, 
caleçon,  partie  du  vêtement  de  l'homme, 
de  la  ceinture  aux  genoux  ;  ce  qui  sert 
à  couvrir  les  jambes    et  les  pieds.    — 
Chausse,  sing.  Pièce  d'étoffe  que  les  sup 
pots  des  universités  portent  sur  l'épaule 
chausse  d'aisance .,  tujau  des  latrines 
chausse,  pièce  de  drap  taillée  en  capu 
chon  pointu ,  dans  laquelle  on  passe  des 
liqueurs  qui  ont  besoin  d'être  clarifiées 

Chaussetier.s.  m.[Chd-ce-tié]  Mar- 
chand qui  fait  et  qui  vend  des  bas  ,  des 
bonnets,  etc. 

Chausse-trape.  s.  f.    Pièce   de  fer  à 
pointes  fortes  et  aiguës;  chausse-trapes, 
pièges  pour  les  bêtes  puantes.       [  étoile. 
Chausse-trape.  s.  f.  Voy.  Chardon 
Chaussette,  s.  f.  [Chô-cë-te]  Bas  de 
toile,  de  fil,  etc.  que  l'on  met  sur  la  chair. 
Chausson,  s.  m.  [Chô-son]  La  chaus- 
sure qu'on  met  au  pied  nu  ;  soulier  plat 
à  semelles  de  feutre. 

Chaussure,  s.  f.  [Cho-sû-re]  Ce  que 
l'on  met  au  pied  pour  se  chausser  ;  fig. 
prov.  Il  a  trouvé  chaussure  à  son  pied, 
quelque  chose  qui  lui  convient;  il  a  trou- 
vé qui  lui  tient  tête y  qui  lui  sait  bien 
résister. 

Chauve,  adj.  des  2  g.  [Cho-ve]Qui  n'a 
plus  de  cheveux,  qui  n'en  a  guère. 

Chauve-souris,  s.  f.  [Chô-ve-sou-ri] 
Sorte  d'oiseau  nocturne,  qui  a  des  ailes 
membraneuses. 
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Chauvetè.  s.  f.  [Cho-ve-ié]  Etal  d'une 
personne  chauve  ;  vieux. 

Chauvir,  v.  n.  Dresser  les  oreilles;  se 
dit  des  chevaux  ,  etc. 

Chaux,  s.  f.  [Cho]  Pierre  calcinée  par 
le  feu;  chaux,  métaux  calcinés. 

Chavirer,  v.  n.  [Cha~vi~ré]  se  dit 
d'un  vaisseau ,  d'un  bateau  ,  qui  se  ren- 
verse en  revirant  de  bord. 

Chef.  s.  m.  [  Chèfe  ]  Tête  de  l'homme  , 
en  poés.fig.  celui  qui  est  à  la  tête  d'un, 
corps,  d'une  assemblée;  général  d'armée  ; 
de  son  côté,  en  pari,  d'héritages;  de 
son  chef,  de  sa  tête ,  de  son  propre  mou- 
vement, de  son  autorité  ;  chefs  d'une  ac- 
cusation ,  articles  ,  points  d'une  accusa- 
tion. —  Chef,  pièce  au  haut  de  l'écu,  et 
qui  en  occupe  le  tiers. 

Chef-d'œuvre,  s.  m.  [Chè—deû-vre'] 
Ouvrage  que  font  les  ouvriers  ,  pour  fair» 
preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier  où 
ils  veulent  passer  maîtres  y  fig.  ouvrage 
parfait. 

Chefecier.  Voy.  Chevecier. 
Chef-lieu.  s.  m.  Lieu  principal. 
CheiTc  ou  Cheich.  s.  m.  Chef  de  tribu 
arabe. 

Chélidoine.  s.  f.  [Ké~li-doë-ne]  Voy» 
Eclaire. 

Chémer,  se  chêmer.  v.  pron.  \Chê-° 
me]  Maigrir  beaucoup ,  tomber  en  chartre. 
Chemin,  s.  m.  [Che-mein]  Voie,  rou- 
te ;  fi  g.  moyen  ,  conduite  qui  mène  à 
quelque  fin;  fig.  Chemin  faisant, en  même 
temps ,  par  occasion  ;  un  homme  fera  son 
chemin ,  il  parviendra.  —  Chemin  cou- 
vert, chemin  sur  le  bord  extérieur  du 
fossé.  —  Chemin  des  rondes ,  chemin 
entre  le  rempart  et  la  muraille  du  corps 
de  la  place. — Chemin  de  Saint-Jacques, 
la  voix  lactée. 

Cheminée,  s.  f.  Endroit  où  l'on  fait  I« 
feu  dans  les  maisons ,  et  où  il  y  a  un 
tuyau  par  où  passe  la  fumée  ;  partie  de  la 
cheminée  qui  avance  dans  la  chambre; 
partie  du  tuyau  qui  sort  hors  du  toit  j/aire 
sous  la  cheminée,  en  cachette,  sans  ob- 
server les  formes. 

Cheminer,  v.  n.  [Che-mi-né]  Mac- 
k  3 
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cher ,  aller ,  faire  du  chemin  pour  arriver 
quelque  part;  cheminer  droit ,  ne  point 
tomber  en  faute;  fig.  cheminer ,  aller  à 
ses  Uns ,  faire  ce  qu'il  faut  pour  s'avancer. 

Chemise,  s.  f.  [Che-mi-ze]  Vêtement 
«le  linge  sur  la  chair  ;  chemise  d'un  bas- 
tion, d'un  ouvrage,  muraille  de  maçon- 
nerie dont  un  ouvrage  est  revêtu  ;  che- 
mise ,  feuille  de  papier  qui  renferme  et 
couvre  d'autres  papiers. 

Chemisette,  s.  f.  dim.  [Che-mi-zè-te  ] 
Vêtement  sur  la  chemise  ,  depuis  les 
épaules  jusqu'aux  hanches. 

Chênaie,  s.  f .  Lieu  planté  de  chênes. 

Chenal,  s.  m.  Courant  d'eau  horde  de 
terres  ;  courant  d'eau  pour  un  moulin ,  une 
forge  ;  canal  pratiqué  le  long  d'un  toit , 
pour  l'écoulement  des  eaux  de  pluie. 

Chenapan,  s.  m.  Vaurien,  handit. 

Chêne,  s.  m.  Grand  arbre  à  bois  fort 
dur ,  et  qui  porte  le  gland. 

Chéneau.  s.  m.  [Ché-no]  Jeune  chêne. 

Chéneau.  s.  m.  [Ché-no]  Conduit  qui 
recueille  les  eaux  du  loi  t,  et  les  porte  dans 
la  gouttière. 

Chenet,  s.  m,  [Che-nè]  Ustensile  sur 
quoi  on  met  le  bois  dans  la  cheminée. 

Chéne-vert.  s.  m.  Espèce  de  chêne 
yeuse. 

Chènevièpe.  s.  f.  Champ  semé  de  chè 
nevis,  où  croit  le  chanvre;  épouvantait  à 
«hènevière ,  morceau  de  linge  sur  une 
perche  ,  dans  un  champ  ,  un  jardin ,  pour 
faire  peur  aux  oiseaux  ;  fig.  personne 
laide  et  mal  bâtie ,  personne  mal  habillée  ; 
prou.  fig.  chose  dont  on  nous  veut  faire 
'peur,,  propre  à  n  épouvanter  que  des  per- 
sonnes timides. 

Chènevis.  s.  m.  [Chê-ne-pi]  Graine  de 
elianvre. 

Chènevotte.  s.  f.  [Chè-ne-po-te]  Eclat 
de  la  partie  boiseuse  du  chanvre  dépouillé 
sie  son  écorce. 

Chènepotter.y.n.  [Chè-ne-uo-té^Pous- 
scr  du  bois  foible  comme  des  chènevottes. 

Chenil,  s.  m.  [Che-ni]  Lieu  où  l'on 
met  les  chiens  de  chasse  ',fig.  logement 
fart  sale  et  fort  vilain. 

Chenille,    s.  f.    [Il  liquid."}  Insecte 
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reptile  à  plusieurs  pieds  ;  tissu  de  soie 
velouté  qui  imite  la  chenille.  ',fig.  fam . 
homme  qui  se  plait  à  malfaire  ;  importun. 
Chenille  ou  Scorpicïdes.  Plante  légumi- 
neuse;  gousse  hérissée,  roulée  sur  elle- 
même  ,  qui  a  la  grosseur  et  la  figure 
d'une  chenille. 

Chenu,  ue.  adj.  Qui  est  tout  blanc  de 
vieillesse. 

Cheptel  ou  Chepteil.  s.  m.  Bail  de  bes- 
tiaux dont  le  profit  se  partage  entre  le 
preneur  et  le  bailleur. 

Cher,,  ère.  adj.  [Cher,  chê-re]  Ten- 
drement aimé  ;  qui  coûte  beaucoup  ;  qui 
vend  à  plus  haut  prix  que  les  autres.  — 
Cher,  adv.  à  haut  prix.* 

Cherche  ou  Cerce.  s.  f.  Trait  d'un  arc 
surbaissé  ou  rampant,  d'une  figure  tra- 
cée par  des  points. 

Chercher,  v.  a.  [Cher-ché")  Se  donner 
du  mouvement  ,  du  soin  ,  de  la  peine 
pour  trouver.  —  Chercher,  se  dit  fig.  dea 
choses  inanimées.  =  Cherché,  ée.  part. 

Chercheur ,  euse.  s.  Qui  cherche. 

Chère,  s.  f.  Ce  qui  regarde  la  quantité, 
la  qualité  ,  la  délicatesse  des  viandes,  et 
la  manière  de  les  apprêter;  accueil,  ré- 
ception. 

Chèrement,  adv.  [Chè-re-man\  Ten- 
drement, avec  beaucoup  d'affection,  d'a- 
mour ;  à  haut  prix. 

Chérif.  s.  m.  [Ché-rife]  Descendant  dt 
Mahomet  ;  prince  arabe,  maure. 

Chérir,  v.  a.  Aimer  tendrement.  = 
Chéri,  ie.  part. 

Chérissable.  adj.  des  2  g.  Digne  d'être 
chéri  (gloire, biens). 

CherlesJber.  s.  m.  LieutenanB-général 
des  armées  ottomanes. 

Chersonèse.  s.  f.  [Ker-so-nè-se]  Près» 
qu'ile. 

Cherté,  s.  f.  Prix  qui  excède  de  beau- 
coup le  prix  ordinaire. 

Chérubin,  s.  m.  [Ché-ru-hein]  Ange 
du  second  chœur  de  la  première  hiérar- 
chie. '  [à  manger. 
Cheruis  ou  Chiroui.  s.  m.  Plante  bonne 

Chétif,  ipe.  adj.  [Ché-pfe ,  h-ye}  Vil, 
méprisable ,  mauvais.. 
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Chêtivement.  ach-.  [Ché-ti-ve-man] 
D'une  manière  chétive. 

Cheval,  s.  m.  Animal  à  quatre  pieds, 
qui  hennit.  —  Cheval  fondu  ^  jeu  où  plu- 
sieurs enfans  sautent  l'un  après  l'autre 
sur  le  dos  d'un  d'entre  eux.  —  Etre  à 
cheval ,  se  dit  d'un  homme  monté  sur  un 
cheval,  sur  quelque  autre  animal,  sur  une 
poutre, etc.  jambe  de-çà,  jambe àe-là;prov. 
fig.  Monter  sur  ses  grands  chevaux  ,  se 
mettre  en  colère  ,  parler  d'un  ton  de  voix 
fier  et  élevé  \prov.  fi*. cheval de  bataille, 
chose  ,  raisonnement  dont  quelqu'un  s'ap- 
puie fortement  ,  auquel  il  revient  tou- 
jours ;  bon  chevab-de  trompette-  homme 
qui  ne  s'étonne  point  de  ce  qu  A  lui  dit, 
des  menaces  qu'on  lui  fait;j^^.  homme 
stupide  ,  grossier,  brutal.  —  Cheval  de 
bois ,  figure  en  bois  d'un  cheval,  sur  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger  ;  pièce  de  bois 
taillée  en  arête  ,  sur  des  tréteaux  ,  pour 
punir  des  soldats.  —  Cheval  de  frise  . 
grosse  pièce  de  bois  traversée  de  longues 
pointes.  —  Cheval  marin  ,  cheval  fabu- 
leux ,  ayant  le  devant  d'un  cheval  et  le 
derrière  d'un  poisson.  —  Chevaux,  pi. 
Gens  de  guerre  à  cheval.  —  Chevau— lé- 
gers ,  cavaliers  légèrement  armés. 

Chevaler.  v.  n.  [Che-va-lé]  Faire  plu- 
sieurs allées  et  venues ,  plusieurs  pas  pou 
une  affaire  ;  vieux,  activem.  Etayer  (une 
maison  ,  un  mur),  qu'on  reprend  sous 
œuvre. 

Chevaleresque,  adj.  des  2g.  Qui  appar- 
tient à  la  chevalerie,  qui  tient  de  la  che- 
valerie. 

Chevalerie,  s.  f. Etat  de  chevalier;  ex- 
traction ,  noblesse  de  race. 

Chevalet,  s.  m.  \Che— va-le]  Supplice 
parmi  les  anciens  :  morceau  de  bois  mince 
qui  sert  à  tenir  élevées  les  cordes  d'un 
violon  ,  etc.  ;  instrument  de  bois  ,  sur  le- 
quel les  peintres  posent  leurs  tableaux 
pour  y  travailler;  chevalets,  étais  aux 
Latimens  qu'on  veut  reprendre  sous 
œuvre  ;  chevalet,  ce  qui  sert  à  tenir  l'ou- 
vrage élevé,  et  à  le  baisser  pour  travailler 
plus  commodément. 

Çheralier.  s.  m.  [CAe-ya-Çé]  Qui  a 
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l'état ,  la  dignité  ,  ou  un  ordre  de  cheva- 
lerie; chevalier,  celui  qui  est  reçu  avec 
cérémonies  dans  un  ordre  militaire  ,  ou 
établi  par  un  souverain  ;  chevalier  d'in- 
dustrie ,  homme  qui  vit  d'adresse;  che- 
valiers ,  Romains  qui  tenoient  le  second 
rang;  (aux  échecs),  chevalier,  cavalier, 
une  des  pièces  du  jeu.  [  vale. 

Chevaline,  adj.  f.  (Bête).  Cheval,  ca— 

Chevance.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a  ;  vieux. 

Chevauchée,  s.  f.  [  Che—  vo-ché— e~\ 
Voyage  à  cheval  de  certain  s  officier  s,  pour 
satisfaire  au  devoir  de  leur  charge. 

Chevaucher,  v.  n.  [Che-v ô-ché]  Aller 
à  cheval;  vieux,  fig.  t.  d'imprim.  Des 
lignes  chevauchent ,  vont  de  travers. 

Chevecier.  s.  m.  [Ché-ve-cié]  Titre  de 
dignité  dans  quelques  églises. 

Chevelê ,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Tète) 
dont  les  cheveux  sont  d'autre  émail  ou 
d'autre  couleur  que  la  tète. 

Chevelu,  ue.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux',  fig.  (racines)  qui  poussent  des 
filamens  ;  (comète)  qui  jette  des  rayons  en 
forme  de  cheveux.—  Chevelu,  s.  m.  Petits 
filamens  attachés  aux  racines. 

Chevelure,  s.  f.  Les  cheveux  de  la  tète  ; 
rayons  des  comètes  ;  Chevelure  de  Béré- 
nice ,  constella  Lion  septentrionale  ;  se  dit 
poét.  des  feuilles  des  arbres. 

Chevet,  s.  m.  [Che-vê]  Traversin  ,  Ion  g 
oreiller  ;  partie  de  l'église  derrière  le 
rnaitre-aulel. 

Chevèire.  s.  m.  Licou  ;  vieux.  Pièce  de 
bois  dans  laquelle  on  emboiie  les  soli- 
veaux d'un  plancher  ;  bandage  pour  la 
fracture  et  la  luxation  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

Cheveu,  s.  m. Poil  delà  tête  de  l'homme. 

Cheville,  s.  f.  [Il  iiquid.]  Morceau 
de  bois  ou  de  fer  qui  va  en  diminuant ,  et 
que  l'on  fait  entrer  dans  un  trou  ;  che- 
ville ouvrière ,  grosse  cheville  de  fer  qui 
joint  le  train  de  devant  d'un  ca.. 
avec  la  flèche;  fig.  principal  mobile  -.prin- 
cipal agent;  cheville,  ce  qui  sert  à  ten- 
dre ou  à  détendre  les  cordes  de  luths,  de 
violes ,  de  violons  .  etc.  ;  cheville  du  pied, 
os  nui  s'élève  en  bosse  aux  deux  cotés  du 
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pied;j^".  Cheville,  tout  ce  qui  n'est  que 
pour  la  mesure  ou  la  rime, parlant  de  vers. 

Cheviller,  v.  a.  [Che-vi-ié]  Joindre, 
assembler  avec  des  chevilles.  =  Chevil- 
lé[j  ée.-p.  (Vers)  chargés  de  mots  inutiles. 
—  Chevillé ,  t.  de  blason.  (Ramures)  d'un 
bois  de  cerf.  t.  de  vénerie.  (Tête)  quand 
elle  a  beaucoup  d'andouillers  bien  rangés . 

C^e^fr.v.  n.Venir  à  bout  de  quelqu'un, 
lui  faire  faire  ce  qu'on  veut  \pop.  vieux. 

Chèvre,  s.  f.  La  femelle  du  bouc  \prov. 
jig.  Prendre  la  chèvre ,  se  fâcher ,  se  dé- 
piter sans  sujet  ;  ménager  la  chèvre  et  le 
chou,  pourvoira  deux  inconvéniens  con- 
traires. —  Chèvre ,  machine  propre  à  éle- 
ver des  fardeaux,  etc.; constellaîion  sep- 
tentrionale, étoile  du  cocher. 

Chevreau,  s.  m.  Petit  d'une  chèvre; 
cabri. 

Chèvre —feuille,  s.  m.  [  II  liquides] 
Plante. 

Chèvre-pied.  adj.  [Chè-vre-pié]  Qui 
a  des  pieds  de  chèvre  (satyres). 

Chevrette,  s.  f.  [Che-vrè-te]  Femelle 
du  chevreuil  ;  petites  écrevisses  de  mer  , 
crevettes;  petit  chenet  bas,  qui  n'a  point 
de  branche. 

Chevreuil,  s.  f.  [  /  liq.  ]  Tiête  fauve 
plus  petite  que  le  cerf,  et  qui  a  quelque 
chose  de  la  chèvre. 

Chevrier.  s.  m.  [Che-vrié]  Qui  mène 
paître  les  chèvres. 

Chevrillard.  s.  m.  [Che-vri-iar] 
Petit  chevreuil ,  faon  de  chevrette. 

Chevron,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert 
à  la  couverture  d'une  maison ,  et  soutient 
les  lattes  ;  deux  pièces  plates  assemblées. 

Chevroné ,  ée.  adj.  (Pièces,  écu)  char- 
gés de  chevrons. 

Chevroter,  v.  n.  [Che-vro-té]  Faire  des 
chevreaux  :  perdre  patience ,  se  dépiter  ; 
aller  par  sauts  et  par  bonds  ;  chanter  par 
secousses  et  en  tremblotant.  =  Chevro- 
té,  ée.  part. 

Chevrotin.s.  m.  [Che-vro-tein]  Peau 
de  chevreau  corroyée.  [vreuil. 

Chevrotine,  s.  f.  Plomb  à  tirer  le  che- 

Chez.  prép.  [Ché]  En  la  maison  de.... 
au  logis  de...,  Parini.  Chez  soi.  subst. 
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Chiaoux.  s.  m.  [Chi-a-oû]  Espèce 
d'huissier  chez  les  Turcs. 

C/nasse.  s.  f.  [Chi-a-ce]  Ecume  de 
métaux;  excrémens  de  la  mouche,  du  ver. 
(fïg.  fam.)  Un  homme  est  la  chiasse  du 
genre  humain  ,  est  très-méprisable  ,  le 
dernier  des  hommes. 

Chicane,  s.  f.  Subtilité  captieuse  en 
matière  de  procès,  dans  les  disputes; 
contestation  mal  fondée  ;  manière  de 
jouer  au  mail,  au  billard. 

Chicaner,  v.  n,  [Chi-ha-né]  User  de 
chicane  en  procès  ;  se  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieuses  dans  les  contesta- 
tions MKtl  fondées;  act.  tenir  quelqu'un 
en  prooK  mal  à  propos  ;  reprendre  ,  cri- 
tiquer mal  à  propos  et  sur  des  bagatel- 
les ;  fig.  fam.  faire  de  la  peine.  =  Chi- 
cané ,  ée.  part. 

Chicanerie,  s.  f.  Tour  de  chicane. 

Chicaneur,  euse.  s.  Celui  qui  chicane  , 
qui  aime  à  chicaner,  principalement  en 
affaires. 

Chicanier,  ière.  s.  \Chi-Tca-niè ,  iè-re] 
Qui  conteste,  qui  vétille  sur  les  moin- 
dres choses;  adj.  embarrassant,  vétil- 
leux ,  difficile. 

Chiche,  adj.  des  i  g.  Trop  ménager, 
qui  a  de  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il  fau- 
droit  ;  chétif  ,  mesquin  (  récompense  , 
moisson)  ;  chiche-face ,  visage  maigre  et 
sans  couleur;  bas.  Pois  chiche,  espèce 
de  pois,  pois  gris. 

Chichement.  aàv.[Chi'che~man]  Avec 
avarice,  d'une  manière  chiche. 

Chicon.  s.  m.  Lai ïue  romaine. 

Chicoracé  ,  ée.  adj.  (  Plantes  )  qui 
tiennent  de  la  nature  de  la  chicorée. 

Chicorée,  s.  f.  Herbe  potagère  que  l'on 
met  dans  les  salades. 

Chicot,  s.  m.  [Chi-ho]  Reste  d'arbre 
qui  sort  un  peu  de  terre ,  coupé  ou  abattu 
par  les  vents;  petit  morceau  de  bois;  mor- 
eau  qui  reste  d'une  dent  rompue. 

Chicoter.  v.  n.  [Chi-Jco^té]  Contester 
sur  des  bagatelles  ;pop. 

Chicotin,  s.  m.  [Chi-ho-tcin]  Suc  amer 
dont  on  froite  le  bout  des  mamelles  de< 
nourrices,  pour  sevrer  les  enfans. 
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Chien  ,  chienne,  s.  [Chiein ,  chiè-ne] 
Animal  domesïique  qui  aboie  \se  dit  Jig. 
des  personnes  et  des  choses  par  injure  et 
par  mépris;  prov.fig.  Faire  le  chien  cou- 
chant ,  flatter  quelqu'un  ,  tâcher  de  le 
gagner  par  des  soumissions  basses  et  ram- 
pai! les  ;  rompre  les  chiens,  empêcher 
qu'un  discours  qui  pourroit  avoir  quelque 
mauvaise  suite  ne  continue;  prov.  Jig. 
vie  de  chien,  misérable  ;  querelle ,  bruit 
de  chien  ;  querelle,  bruit  considérable  ; 
St.  Roch  et  son  chien,  deux  personnes 
très-unies,  etqui  ne  se  quittentpas;  entre 
chien  et  loup ,  partie  du  crépuscule ,  pen- 
dant laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir  les 
objets.  —  Chien ,  pièce  qui  tient  la  pierre 
d'une  arme  à  feu.  Grand ,  petit  chien  , 
constellations  méridionales. 

Chiendent,  s.  m.  Herbe  que  les  chiens 
mangent  pour  se  purger. 

Chien-marin,  s.  m.  Chien  de  mer; 
sorte  de  poisson  de  mer. 

Chienner.  v.  n.  [Chiè-ner]  Faire  des 
chiens  ;  se  dit  des  chiennes. 

Chier.  v.  n.  \Chi-é~\  Se  décharger  le 
ventre  des  gros  excrémens  ;  bas.  act.  — 
Chie-  C7i-  lit.  s.  m.  Vilain  masque.  = 
Chié ,  ée.  part. 

Chieur ,  euse.  s.  \Chi-eur ,  eû-ze]  Qui 
se  décharge  le  ventre  desgros  excrémens. 

Chiffe,  s.  f.  [Chi-fe]  Etoffe  foible  et 
mauvaise  \fam.  pari,  d'un  homme  d'un 
caractère  foible. 

Chiffonrs.  m.  [Chi-fon]  Méchant  linge 
ou  méchant  morceau  de  vieille  étoffe  ; 
chose  de  quelque  apparence  ,  mais  de  peu 
de  valeur. 

Chiffonner,  v.  a.  [Chi-fo-né]  Bouchon- 
ner ,  froisser  du  linge,  un  habit.  =  Chif- 
fonné ,  ée,  part.  Mine  chiffonnée  ,  visage 
peu  régulier,  qui  n'est  pas  sans  agrément 

Chiffonnier  y  ière.  s.  [Chi-fo-nié,  iè- 
re]  Qui  ramasse  des  chiffons  par  la  ville. 
—  Chiffonnier ,  Jig.  homme  qui  ramasse 
et  qui  débite  sans  choix  tout  ce  qu'il  en- 
tend dire  par  la  ville  ;  homme  vétilleux 
et  tracassier. 

Chiffre,  s.  m.  [Chi-fre]  Caractère  pour 
marquer  les  nombres;  manière  secrète 
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d'écrire;  façons  de  parler  que  quelque5 
personnes  ont  entre  elles  ,  et  qui  no  sont 
point  entendues  des  autres;  arrangement 
de  lettres  capi laies  de  noms  entrelacées. 

Chiffrer,  v.  a.  [Chi.-fré]  Marquer  par 
chiffres  ,  écrire  en  cïnffie.=  Chiffré}ée.j). 

Chiffreur.  s.  m.  Qui  compte  bien  avec 
la  plume. 

Chignon,  s.  m.  Le  derrière  du  cou. 

Chimère,  s.  f.  Monstre  fabuleux ,  ayant 
le  devant  d'un  lion  ,  le  milieu  du  corps 
d'une  chèvre,  et  le  derrière  d'un  dragon  ; 
fig.  imaginations  vaincs  ;  origines  fabu- 
leuses de  maison  ;  visions  particulières 
d'un  homme. 

Chimérique,  adj.  des  i  g.  Visionnaire, 
plein  de  chimères,  d'imaginations  ridi- 
cules et  vaines;  (imaginations,  préten- 
tions ,  espérances)  qui  n'ont  aucun  fon- 
dement solide  et  réel. 

Chimie,  s.  f.  Art  de  décomposer  ou 
d'analiser  les  corps ,  et  de  les  recomposer. 

Chimique,  adj.  des  2  g.  \Chi—m i—Jte] 
Qui  appartient  à  la  chimie. 

Chimiste,  s.  m.  Qui  sait  bien  la  chimie, 
qui  travaille  à  la  chimie. 

China.  Voy.  Squine. 

Chincilla.  s.  m.  Animal  du  Pérou. 

Chinois ,  aise.  adj.  De  la  Chine  ,  dans 
le  goût  des  ouvrages  de  la  Chine. 

Chiourme.  s.  f.  collect.  Forçats  et  au- 
tres qui  rament  sur  une  galère. 

Chipoter,  v.  n  [Chi-po-té]  Faire  peu 
à  peu,  lentement ,  â  diverses  reprises,  ce 
qu'on  a  à  faire;  vétiller ,  barguigner, 
lanterner  \fam. 

Chipotier ,  ière.  s.  [Chi-po-tié  ,  iè-re] 
Qui  vétille,  ne  fait  que  bai  guigner  \Jam. 

Chique,  s.  f.  [Chi-fce]  Espèce  de  ciron. 

Chiquenaude,  s.  f.  [Chi-ke-no-de] 
Coup  que  l'on  donne  du  doigt  du  milieu  , 
lorsqu'après  l'avoir  plié  et  roidi  ,  on  le 
lâche. 

Chiquet.  s.  m.  [CAi-kè]  fam.  adv.  Chi- 
quet  à  chiquet,  peu  à  peu  ,  par  petites 
parcelles. 

Chiragre.  s.  f.  [Ki-ra-gre]  Goutte  qui 
attaque  les  mains;  celui  et  celle  qui  en 
ont  attaqués  ;  de  peu  d'usage. 
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Chirographaire.  adj.  des  2  g.  [Ki-ro~ 
gra-fè—re]  (Créancier)  en  vertu  d'un  acte 
sous  seing  privé  ,  qui  n'emporte  point 
hypothèque. 

Chirologie  s.  f.  {Ki-ro-lo-gî-e~\  Art 
d'exprimer  les  pensées  par  des  mouve- 
raens  et  des  iigures  qu'on  fait  avec  les 
doigts. 

Chiromancie,  s.  f.  [Ki-ro-man-ci-e] 
Art  prétendu  de  deviner  ,  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main  ;  Chiromance. 

Chiromancien,  s.  m.  [Ki-ro-man- 
cien\  Qui  fait  profession  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main. 

Chirurgical  y  aie.  adj.  Qui  appartient 
à  la  chirurgie. 

Chirurgie,  s.  f-  Art  qui  enseigne  à  faire 
diverses  opérations  delà  main  sur  le  corps 
de  l'homme  ,  pour  la  guérison  des  bles- 
sures, etc. 

Chirurgien,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  la  chirurgie,  qui  l'exerce. 

Chirurgique,  adj.  des  i  g.  [Chi-rur- 
gi-ke~\  Qui  appartient  à  la  chirurgie  ;  (opé- 
ration) chirurgicale. 

Chiste.  s.  m.  (  Kis-te)  Capsule  mem- 
braneuse dans  laquelle  la  matière  qui 
produit  les  tumeurs  est  renfermée. 

Chitome.  s.  m.  Chef  de  la  religion  chez 
les  nègres.  [  mouches. 

Chiure,  s.  f.  Excrérnens  que  font  les 

Chlamyde.  s.  f.  [Kla-mi-de]  Espèce 
de  manteau  des  anciens  >  retroussé  sur  l'é- 
paule  droite.  [pinson, 

Chloris.  s,  m.  [Klo-ris]  Espèce   de 

Chlorose,  s.  f .  [Klo-rô-ze]  Maladie  des 
pâles  couleurs. 

Choc.  s.  m.  [Chohe']  Heurt  d'un  corps 
contre  un  autre  ;  rencontre  et  combat  de 
deux  troupes  de  gens  de  guerre  \Jîg.  mal- 
heur ,  disgrâce  dans  la  fortune  ;  choc 
d'intérêt,  choc  d'opinions,  dispute,  com- 
bat, opposition  déclarée. 

Chocolat,  s.  m.  [Cho~ko-la~\  Compo- 
sition faite  de  cacao ,  de  sucre,  de  va- 
nille, de  cannelle,  etc.  et  réduite  en  pâte. 

Chocolatière,  s.  f.  Vase  pour  faire  fon- 
ére  et  bouillir  le  chocolat. 

Choeur,  s.  m.  [Cœur]  Troupe  de  mu 
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«iciens  qui  chantent  ensemble;  morceai 
de  musique  à  plusieurs  parties,  chanté 
par  le  chœur  ;  acteurs  qui  chantoient  dans 
la  pièce  entre  les  actes  ;  partie  de  l'église 
où  l'on  chante  l'office  divin  ;  prêtres  du 
chœur. 

Choir,  v.  n.  [Chcèr]  à  l'infin.Tom- 
ber.  =  Chu ,  ue.  part.  fém.  Chue,  autre- 
fois chute.  Chercher  chape-chute ,  trou- 
ver chnpe-chute,  chercher ,  trouver  quel- 
que occasion  de  profiter  de  la  négligence 
ou  du  malheur  de  quelqu'un  ;  chercher 
ou  trouver  quelque  mauvaise  aventure. 

Choisir,  v.  a.  [Ckoè-zir]  Elire 3  pré- 
férer une  personne  ou  une  chose  à  une 
autre  ou  à  plusieurs  autres.  =  Choisi  , 
ie.  part. 

Choix,  s.  m.  [Choè]  Election,  préfé- 
rence volontaire  donnée  à  une  personne 
ou  à  une  chose  sur  une  ou  plusieurs  autres. 

Cholagogue.  adj.  des  i  g.  [Ko-la-go- 
ghe]  Qui  fait  couler  la  bile  ;  subst. 

Cholédologie.  s.  f .  \Ko-lè-do-lo-jî-ë\ 
Traité  de  la  bile. 

Cholidoque.  adj.  m.  [ Ko-li-do-le  ] 
(Canal)  qui  conduit  la  bile  du  foie  dans 
l'intestin  duodénum. 

Chômable.  adj.  des  2  g.  Qui  se  doit 
chômer  (fête). 

Chômage,  s.  m.  Espace  de  temps  qu'on 
est  sans  travailler. 

Chômer,  v.  n.  [Chô-mé]  Ne  rien  faire, 
faute  d'avoir  à  travailler  ;  se  dit  des  ou- 
vriers ;  on  dit  :  Des  terres  chôment,  pour 
on  les  laisse  reposer  ,  on  n'y  sème  rien. 
—  manquer  de  quelque  chose-  —  Chô- 
mer, v.  a.  Fêter,  solenniser  un  jour.  = 
Chômé ,  èe.  part. 

Chondrille.  s.  £.[ll  liquid.  ]  Plant* 
chicoracée. 

Chondrologie.  s.  f.  [Kon-dro-lo-ji-e] 
Traité  des  cartilages. 

Chopine.  s.  f .  Vaisseau  qui  sert  à  me- 
surer le  vin ,  moitié  d'une  pinte  ;  mesure 
et  quantité  de  vin,  etc.,  contenue  dans  là 
chopine. 

Chopiner.  v.  n.  [Cho-pi-né]  Boire  du 
vin  fréquemment;  boire  chopine  à  cho- 
pine. 
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Chopper.  v.  a.  [Cho-pé]  Faire  un  faux 'Plante.  —  Chou-rave  ou  Chou  de  Siam 
pas  en  heurtant  Ju  pied  contre  quelque  Plante  potagère, 
chose  \ftg.fam.  faire  une  faute  grossière.        Choucas,  s.  m.  Espèce  de  corneille  gris* 

Choquant,  ante.aà].  [Cho-ïan  ,  rt«-jqui  a  le  pied  rouge. 
te]  Offensant,  désagréable,  déplaisant.  Chouette,  s.  f.  [Chou-e-te]  Oiseau  de 

Choquer,   y.  a.  [CT/£o-ie]  Donner  un  nuit  qui  tient  du  hibou  et  du  chat-huant. 
choc,  heurter;  se  dit  de  la  rencontre  et   (au  piquet)  Faire  la  chouette,  jouer  seul 


du  combat  de  deux  troupes  de  gens  de 
guerre  ;  fi  g.  offenser ,  déplaire.  =  Cho- 
qué ,  ée.  part. 

Chorèçe.  s.  m.  [  Ko-rè-je  ]  Celui  qui 
chez  les  Grecs  présidoit  à  la  dépense  des 
spectacles. 

Chorégraphie  ou  Ch or éo graphie,  s.  f. 
\K  o-ré-gra-fî-e~]  Art  de  noter  les  pas 
et  les  figures  d'une  danse. 

Chorévéque.  s.  m.  [Ko-ré-vê-Jce]  Pré- 
lat qui  faisoit  quelques  fonctions  épis' 
copales  à  la  campagne. 

Chorion.  s.  m.  [Ko-ri-on]  Une  des 
membranes  du  fœtus. 

Choriste,  s.  m.  [Ko -ris -te)  Chantre  du 
chœur. 

Choro  graphie,  s.  f.  [Xo-ro-gra-fi-e] 
Description,  représentation  de  pays. 

Chvrographique.  adj.des  2  g.  [Ko-ro- 
gra-fi-ke]  Qui  appartient  à  la  chorogra- 
phie. 

Choroïde,  s.  f.  [Xo-ro-ï-dé]  Tunique 
de  l'œil  dans  laquelle  est  la  prunelle. 

Chorus.  [Ko-ruce)Fa.iie  chorus, pari. 
de  plusieurs  personnes  qui  chantent  en- 
semble à  table. 

Chose,  s.  f.  [Cho-zc]  Ce  qui  est;  bien, 
possession. —  Quelque  chose,  m. 

Chou.  s.  m.  Sorte  de  légume. prov.  et 
fa 771.  Faire  ses  choux  gras  de  quelque 
chose ,  en  faire  ses  délices,  son  profit; 
aller  tout  au  travers  des  choux ,  agir  en 
étourdi,  —  Chou-chou.  s.  m.  Terme  de 
caiesse  pour  les  enfans;/<77?2.  — Petit- 
chou,  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie  ou  de 
gâteau.  —  Chou ,  chou-là  3 1.  de  chasseur, 
pour  exciter  son  chien  kquëieT\chou-pille, 
terme  pour  exciter  le  chien  à  se  jeter  sur  le 
gibier.  —  Chou-pillc.  s.  m.  Chien  qui  n'est 
bon  que  pour  quêter  sous  le  fusil. —  Chcu- 
de-chien,  Cynocrambé ,  ou  mercuriale 
sauvage.  Plante.  —  Chou-navet .  5.  m. 


contre  deux  ou  contre  plusieurs.  —  Per- 
sonne en  butte  au  mépris  et  aux  railleries 
des  autres. 

Chouquet.  s.  m.  [ChouFe]  Gros  billot 
de  bois  qui  sert  pour  emboiter  les  mâts 
l'un  dans  l'autre. 

Choyer,  v.  a.  [Choê-ié]  Conserver  avec 
soin;jDrt7'Z.  des  personnes  chères  et  dé- 
licates ,  des  choses  précieuses  ;  se  choyer 
trop, pas  assez,  avoir  trop  ou  trop  peu 
d'attention  à  ce  qui  regarde  la  santé  et 
les  aises  de  la  vie;  choyer  quelqu'un , 
ménager  quelqu'un  ,  avoir  soin  de  ne 
rien  dire  ou  faire  qui  puisse  le  choquer. 
=  Choyé ,  ée.  part. 

Chrême,  s.  m.  [Kré-me]  Huile  sacrée, 
servant  aux  onctions  dans  quelques  sa— 
cremens  et  cérémonies  de  l'Eglise. 

Chrémeau.  s.  m.  [Kré-mo]  Petit  bon- 
net de  toile  fine ,  qu'on  met  sur  la  tête 
de  l'enfant  après  Ponction  du  saint 
chrême. 

Chrétie7i ,  ienne.  adj.  [Kré-tien ,  tiè- 
ne]  Qui  est  baptisé  et  fait  profession  de 
la  foi  de  Jésus-Christ  ;s7sbst. — Bon-Chré- 
tien ,  sorte  de  grosse  poire. 

Chrétiennement,  adv.  D'une  manière 
chrétienne. 

Chrétienté,  s.  f.  Le  pays  chrétien. 

Chrie.  s.  f.  [Xri-e]  Narration,  ampli- 
fication qu'on  donne  à  faire  aux  éco- 
liers. 

Christ,  s.  m.  (On prononce  VS  et  le  T.- 
on  ne  les  prononce  pas  dans  Jésus-Christ). 
Oint,  le  Messie;  figure  de  Notre-Sei- 
gneur  attaché  à  la  croix. 

Christe  ?7iarine.  s.  f.  Salicot,Bacilet 
ou  Fenouil  marin.  [Kris-  te-ma-ri-ne] 
Fiante  qui  croit  sur  le  bord  ue  la  mer. 
Passepîerre  ou  percepierre. 

Christianis7?ie.  s.  m.  [Kris-H-a-nH- 
mc  "}  La  loi  et  la  religion  de  J.  Ç. 
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Chromatique,  adj.  des  i  g.  \Kroma- 
ti-he]  Qui  procède  par  plusieurs  semi- 
tons  de  suite  ;  subst. 

Chronique,  s,  f.  [Kro-7ii-Joe]  Histoire 
dressée  suivant  l'ordre  des  temps.  Chro- 
nique s canda le u se .,  mauvais  bruits,  dis- 
cours séduisans. 

Chroniqueur,  s.  m.  [Kro-ni-leur] 
Auteur  de  chronique;  vieux. 

Chronogramme  ou  Chronographe .  s. 
m.  [Kro-no-gra-me  ,  gra-J'e]  Inscrip- 
tion dans  laquelle  les  lettres  numérales 
forment  la  date  de  l'événement  dont  iJ 
s'agit. 

Chronologie,  s.  f.  [Kro-no-lo-jî-e] 
Doctrine  des  temps. 

Chronologique,  adj.  des  i  g.  [Kro- 
no~lo-;i-Jte]  Qui  appartient  à  la  chro- 
nologie. 

Chronologiste.  s.  m.  [Kro-no-lo-jis- 
te]  Qui  sait ,  qui  enseigne  la  chronologie , 
qui  écrit  sur  la  chronologie. 

Chronologue.  s.  m.  Chronologiste. 

Chronomètre,  s.  m.  [Kro-no-mê-tre] 
Nom  générique  des  instrumens  qui  ser- 
vent à  mesurer  le  temps. 

Chrysalide,  s.  f.  [Kri-za-li-de']  Etat 
d'un  insecte  sous  la  (orme  d'une  espèce 
de  fève. 

Chrysanthemum.  s.  m.  Plante  des  jar- 
dins. 

Chrysocolle,  s.  f.  [Kry-sc-ko-le]  Ma- 
tière des  mines  de  cuivre,  borax. 

Chrysocome.  s.  f.  [Kri-zo-ko-me] 
Plantes  à  fleurs  d'un  jaune   doré  très 
éclatant. 

Chrysolithe.  s.  f.  [Kri-zo-li-te]  Pierre 
précieuse  d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  lé- 
gère teinte  de  vert. 

Chrysoprase.  s.  f.  [Kri-zo-pra-ze^ 
Pierre  précieuse  d'un  vert  clair  mêlé 
d'une  nuance  de  jaune. 

Chuchoter  ou  Chucheter.  y.  n.  [Chu- 
chc-lè ,  Chu-che-fé]  Parler  bas  à  l'o- 
reille de  quelqu'un  ;  act.fani 

Chuchote ur ,  euse,  ou  Ch acheteur,  s. 
Qui  a  coutume  de  chuchoter. 

Chuchoterie.  s.  f.  Entretien  de  ceu^ 
î  ui  se  parlent  à  l'oreille  ',/hm. 
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Chut.  (  Pron.  le  T.)  Particule  pour  im- 
poser silence. 

Chute,  s.  f.  Mouvement  d'une  chose 
qui  tombe  ;  fig.  disgrâce  ,  malheur;  fin 
d'un  sonnet,  d'une  période  ,  etc.,  d'une 
pièce  de  théâtre  ;  mauvais  succès  ;  faute 
envers  Dieu. 

Chyle,  s.  m.  [Chi-le]  Suc  blanc  formé 
.le  la  partie  là  plus  subtile  des  alimens 
digérés. 

Chylifère.  adj.  des  i  g.  [Chi-li-fè-re] 
(vaisseaux)  qui  portent  le  chyle. 

Chylification.  s.  £.[Chi-li-fi-ka-cion] 
Opération  par  laquelle  la  nature  fait  le 
chyle. 

Chymose.s.£.  [Chi-mo-ze]  Inflamma- 
tion qui  fait  retourner  les  paupières. 

Ci.  adv.  de  lieu  ,  qui  marque  l'endroit 
où  est  celui  qui  parle  ,  un  lieu  qui  est  prê- 
che de  lui  ,  une  chose  présente. —  Ci-con- 
tre, t.  de  comptabilité.  Désigne  qu'une 
somme  sera  rapportée  en  addition. 

Ciboire,  s.  m.  [Ci-boê-re]  Vase  sacré 
où  l'on  conserve  les  hosties  pour  la  com- 
munion. 

Ciboule,  s.  f.  Petit  ognon.      [  ciboule. 

Ciboulette,  s.  f.  [Ci-bou-lè-te]  Petite 

Cicatrice,  s.  f.  Marque  des  plaies  et  des 
ulcères  après  la  guérison. 

Cicatriser,  v.  a.  [Ci-la -tri- zé]  Fairo 
des  cicatrices.  =  Cicatrisé  ,  ée.  part. 

Cicéro.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie. 

Cicérole.  s.  f.  Espèce  de  pois  chiche. 

Ciclamen.  s.  m.  V.  Pain  de  pourceau. 

Cicutaire  ,  ou  Ciguë  aquatique,  s.  f. 
[Ci-ku-fè-re]  Plante.  —  Cicutaire  odo- 
rante. Voy.  Myrrhis. 

Cid.  s.  m.  Chef,  commandant,  seigneur. 

Cidre,  s.  m.  Boisson  faite  du  jus  de 
pommes  pressurées. 

Ciel.  s.  m.  au\>\.  deux.  [Ciel 3  cieû] 
Partie  supérieure  du  monde  qui  envi- 
ronne tous  les  corps  ;  les  astres  ,  l'air  ;  le 
séjour  des  bienheureux,  le  paradis  ;  Dieu, 
la  Providence ,  la  volonté  divine  ;  climat , 
pays  ;  dais  ;  haut  d'un  lit;  ciels j  pi. 
Le  ciel,  les  ciels,  la  partie  du  tableau  qui 
représente  l'air. 

Cierqe.  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'u- 
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sage  de  l'église. —  Cierge  du  Pérou,  s.  m. 
plante. 

Cigale,  s.  f.  Espèce  d'insecte. 

Cigogne,  s.f.  Gros  oiseau  de  passage. 
[prov.  )  Contes  à  la  cigogne ,  fabuleux. 

Ciguë,  s.  f  [Ci-gû-e]  Herbe  vénéneuse 
qui  ressemble  au  persil.  [  pières. 

Cil.  s.  rn.  {VL  eslliq.)  Le  poil  des  pau- 

Cilice.  s,  m. Large  ceinture  d'un  tissu 
de  poil  rude  et  piquant,  que  l'on  porte 
sur  la  chair. 

Cillement.  s.  ra.  [Ci-ie-man~\  Action 
h    de  ciller  les  yeux  ,  les  paupières. 

Ciller,  v.  a.  Fermer  et  rouvrir  dans  le 
moment  les  jeux  et  Jes  paupières  ;  ne  ut. 
se  dit  des  chevaux  ,  Avoir  quelques  poils 
blancs  aux  paupières ,  au-dessus  des  yeux 
=  Cillé,  ée.  part. 

Cimaise.  Voy.  Cymaise. 

Cimbalaire.  s.  f  [Ctin-ba-lè-rc]  Plante 
rampante  ,  espèce  de  linaire. 

Cime.  s.f.  Sommet ,  partie  la  plus  haute 
d'une  montagne ,  d'un  arbre,  etc.  t.  de 
botanique  ,  se  dit  des  herbes. 

Ciment,  s.  m.  [Ci-mari]  Brique  ou  tuile 
battue  ou  pilée. 

Cimenter,  v.  a.  Employer  du  ciment  ; 
fi  g.  confirmer,  a&ermir.=Cime7ité,ée.-p. 

Cimeterre,  s.  m.  Grand  coutelas. 

Cimetière,  s.  m.  Lieu  destiné  à  enter- 
rer les  morts  ]fig.  pays  dont  l'air  est  mor- 
tel pour  les  étrangers. 

Cimier,  s.  m.  [Ci-mié]  Ornement  au 
haut  du  casque  ;  t.  de  blason  J  figure  au- 
dessus  du  timbre  ;  pièce  de  bœuf  charnue 
prise  sur  le  quartier  de  derrière. 

Cimolie.  s.  f.  Argile  de  Cimolis.  Ma- 
tière cimolie ,  dépôt  sur  les  meules  à  ai- 
guiser; adjectif. 

Cinabre,  s.  m.  Combinaison  de  soufre 
et  de  mercure  qui  forme  un  corps  solide 
d'un  beau  rouge. 

Cinéraire,  adj.  [Ci-né-rè-re]  (Urne} 
qui  renferme  des  cendres  d'un  corps  brûlé 
après  la  mort.  [  duction  en  cendres. 

Cinéraûon.  s.  f.  [Ci-né-ra-cioJi]  Ré- 

Cinglage.  s.  m.  [Cein-gla-je]  Le  che- 
min qu'un  vaisseau  fait  en  peut  faire  eu 
vingt-quatre  heures. 
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Cingler,  v.  n.  [Cein-glé]  Naviguer  à 
pleiues  voiles  ;  act.  frapper  avec  quelque 
chose  de  léger  et  de  pliant  ;  se  dit  d'un 
vent  froid  et  perçant,  de  la  grêle,  de  la 
neige,  delà  pluie.  =  Cinglé  ,  ée.  part. 

Cinnamome.  s.  m.  [Ci-na— mô— me] 
Sorte  d'aromate.  Voy.  Cannellie?'. 

Cinq,  adj  num.  des  2  g.  [SeinJbe]  Nom- 
bre impair  entre  quatre  et  six  ;  sub.  carte 
qui  a  cinq  marques  ;  côté  du  dé  marqué 
de  cinq  points. 

Cinquantaine,  s.f.  collée  t.  [Sein-Jean- 
tè-7ie]  Nombre  de  cinquante. 

Cinquante,  adj.  num.  des  i  g.  [Sein— 
~kan-te~\  Nombre  de  cinq  dizaines. 

Cinquantenier.  s.  m.  [Sein-Jean— te— 
nié]  Qui  commande  cinquante  hommes 
de  la  milice  et  de  la  police  des  villes. 

Cinquantième,  adj.  des  1  g.  [Sein— 
Jcan-tiè-me~\  Nombre  d'ordre  ;  subst.  cin- 
quantième partie  d'un  tout. 

Cinquième.  a.dj.  des  2  g.  [Sein— Mê- 
me] Nombre  d'ordre;  subst.  cinquième 
partie  d'un  tout  ;  cinquième  classe  d'un 
collège  ;  écolier  qui  étudie  dans  la  cin- 
quième. 

Cinquièmement,  adv.  [Sein-hiè-me— 
mari]  En  cinquième  lieu. 

Cintre,  s.  m.  [Sein-tre]  Figure  en  ar- 
cade ,  en  demi— cercle  ;  arcade  de  bois  sur 
laquelle  on  bâtit  les  voûtes  de  pierre  ; 
à  t'Opéra  ,  partie  du  plancher  de  la  salie 
au-dessus  de  l'orchestre. 

Cintrer,  v.  a.  [Sein-tre']  Faire  un  cin- 
tre ;  bâtir  ,  faire  en  cintre.=<7z/z/r£,f'ff.  p. 

Cioutat.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

Cippe.  s.  m.  [Ci-pe]  Demi -colonne 
sans  chapiteau. 

Cirage,  s.  m.  Action  de  cirer,  l'effet 
de  cette  action  ;  se  dit  des  parquets  cirés  ; 
tableau  peint  en  camaïeu  et  en  jaune. 

Cireée.  s.  f.  Plante. 

Circumpolaire,  adj.  des  2  g.  se  dit  de 
tout  ce  qui  environne  les  pôles  terrestres 
ou  célestes. 

Circoncire,  v.  a.  Couper  le  prépuce— 
Circoncis ,  ise.  part, 

Circoncis,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
coupe  le  prépuce. 
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Circoncision,  s.  f.  [Cir-%on~ci-zion] 
Action  par  laquelle  on  circoncit,  fig. 
Circoncision  du  cœur, des  lèvres,  retran- 
chement des  mauvais  désirs ,  des  mauvai- 
ses paroles. 

Circonférence,  s.  f.  Le  tour  d'un  cer- 
cle ;  se  dit  de  toute  sorte  d'enceinte. 

Circonflexe,  adj.  [Cir-kon-flèk-ce] 
Accent  grec  ,  français  "  ;  subst. 

Circonlocution,  s.  f.  \Cir-Tcon-lo-Tcu- 
eio?ï\  Périphrase,  circuit  de  paroles. 

Circonscription,  s.  f.  \Cir-1cons-lcrip- 
cio?i]  Ce  qui  borne  et  limite  la  circonfé- 
rence des  corps. 

Circo7iscrire.  v.  a.  Donner  des  limites 
mettre  des  bornes  à  l'entour.  =  Circons- 
crit ,  ite.  part. 

Circonspect  ,  ecte.  adj.  [Cir-hoîis- 
pèk ,  pèh-te]  Discret ,  retenu  ,  qui  prend 
garde  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce  qu'il  dit. 

Circonspection,  s.  f.  \Cir-lcons-pèk- 
eiori\  Prudence,  retenue,  discrétion. 

Circonstance,  s.  f.  [Cir-fcons-tan-ce] 
Particularité  qui  accompagne  un  fait , 
une  nouvelle. 

Circonstancier.  v.  a.  [Cir-lons-tan- 
ciê]  Marquer  les  circonstances.  =  Cir- 
constancié, ée.  part. 

Circonvallation.  s.  f.  \Cir-J:on—va- 
la-cion]  Fossé  autour  du  camp ,  avec  des 
redoutes,  etc. 

Circonvenir,  v.  a.  Tromper  artificieu- 
sèment  par  des  détours.  =  Circonvenu 
ue.  part. 

Circonvention.  s.  f.  [Cir—Jton—van- 
cion]  Tromperie  artificieuse. 

Circonvoisin ,   ine.  adj.  au  pi.  [Cir- 
Jcon-voè—zein ,  zi—nc]  (Lieux  ,  choses 
personnes  )  ,  qui  sont  proche  et  autour 
de  celles  dont  on  parle. 

Circonvolution,  s.  f.  Tours  faits  au- 
tour d'un  centre  commun. 

Circuit,  s.  m.  [Cir—  hui]  Enceinte. 
touT.flg.  Circuit  de  paroles,  ce  qu'on  dit 
avant  que  de  venir  au  fait. 

Circulaire,  adj.  des  2  g.  [Cir-fcu-lc-re] 
Rond,  qui  va  en  rond.  Lettre  circulaire, 
pour  informer  diverses  personnes  d'une 
même  chose. 
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Circulairement.  adv.  [Cir-lbu-lè-re— 
man]  D'une  manière  circulaire,  en  rond. 
Circulation,  s.  f.  \Cir-lu-la-cion\ 
Mouvement  de  ce  qui  circule. 

Circuler,  v.  n.  [Cir-Jbu-lé]  Se  mouvoir 
circulairement.  fig.  L'argent  circule  , 
roule,  a  son  cours  ordinaire  ;  faire  circu- 
ler des  billets,  leur  donner  cours;  une 
anecdote ,  la  répandre. 

Cire.  s.  f.  Matière  molle  et  jaunâtre  , 
qui  reste  du  travail  des  abeilles  après 
qu'on  en  a  exprimé  le  miel;  bougie  ,  le 
luminaire  d'une  église  ;  sceau  ;  humeur 
épaissie  et  jaune  dans  les  oreilles. 

Cirer,  v.  a.  [Ci~re~]  Enduire  de  cire.  = 

Ciré,  ée.  part.  [vaille  en  cire. 

Cirier.  s.  m.  [Ci-rié]  Ouvrier  qui  tra- 

Ciroëne.  s.  m.  [Ci-ro-è-ne]  Emplâtre 

qu'on  applique  sur  les  membres  foulés 

ou  blessés  par  contusion. 

Ciron.  s.  m.  Petit  insecte  engendré 
entre  cuir  et  chair  ;  petite  ampoule  qu'un 
ciron  fait  venir. 

Cirque,  s.  m.  [Cir-le]  Lieu  ,  chez  les 
anciens  Romains,  pour  les  jeux  publics. 
Cirsocèle.  s.  f.  Tumeur  des  vaisseaux 
spermatiques  des  testicules. 

Cirure.  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
Cisailler,  v.  a.[Ci-zâ-ié]   Couper  les 
pièces  fausses,  légères,  avec  les  cisailles. 
=  Cisaillé ,  ée.  part. 

Cisailles,  s.  f.  pi.  [//  liq.]  Gros  ci- 
seaux à  couper  des  plaques  de  inétal  ;  ro- 
gnures de  la  monnoie  fabriquée. 

Cisalpin,  ine.  adj.  [Ci-zal-pein ,  pi- 
ne~\  Qui  est  en-deçà  des  Alpes. 

Ciseau,  s.  m.  [Ci-zo]  Ferrement  plat, 
qui  tranche  par  un  des  bouts. —  Ciseaux. 
s.  m.  pi.  Instrument  de  fer  compose  de 
deux  branches  mobiles  ,  tranchantes  en 
dedans ,  et  jointes  ensemble  par  un  clou. 
Ciseau  ,  au  sing. 

Ciseler,  v.  a.  [Ci-ze-ler]  Travailler  avec 
le  ciseleî.  —  Ciselé,  ée.  part.  (Velours)  à 
fleurs,  à  ramages. 

Ciselet.  s.  m.  [Ci-ze-lè]  Petit  ciseau! 
des  orfèvres,  etc. 

Ciseleur,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler. 
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Ciselure,  s.  f.  [Ci-ze-lû-re]  Ouvrage 
fait  en  ciselant. 

Ciste,  s.  m.  Plante. 

Cistophore.  s.  m.  [Cis-to-fo-re]  Mé- 
daille où  l'on  voit  des  corbeilles. 

Citadelle,  s.  f.  [Ci-ta-dè-le]  Forte- 
resse qui  commande  à  une  ville. 

Citadin,  ine.s.  [Ci-ta-dein  ,  di-ne] 
Bourgeois  ,  habitant  d'une  cité  d'Italie. 

Citation,  s.  f.  [Ci-ta-cion]  Ajourne- 
ment ;  allégation  d'un  passage. 

Cité.  s.  f.  Ville.  Grand  nombre  de 
maisons  enfermées  de  murailles  ;  partie 
la  plus  ancienne  de  la  ville,  et  où  est 
l'église  épiscopale  ,  ou  principale  ;  cir- 
conscription locale  qui  comprend  la  col- 
lection des  citoyens. 

Citer,  v.  a.  [Ci-té]  Ajourner,  appeler 
pour  comparoître  devant  le  magistrat  ; 
alléguer.  =  Cité,  ée.  part. 

Citérieur  ,  eure.  adj.  t.  de  géographie. 
Ce  qui  est  en-deçà ,  de  notre  côté ,  plus 
près  de  nous. 

Citerne,  s.  f.  Réservoir  sons  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie . 

Citerneuu.  s.  m.  [Ci-ter-nô]  Petite  ci- 
terne où  l'eau  s'épure. 

Citise.  s.  m.  [Ci-ti-ze]  Voyez  Cy- 
tise. 

Citoyen ,  enne.  s.  [Ci-toè-ien,  iè-ne~] 
Habitant  d'une  ville  ,  d'une  cité  ,  d'un 
état  libre. 

Citrin,  ine.  aà).  \Ci~trein ,  i-ne]  De 
couleur  de  citron. 

Citron,  s.  m.  Fruit  ovale,  jaune  pâle  , 
plein  de  jus  ;  couleur  de  citron. 

Citronné  ,  ée.  adj.  [Ci~t?°o-né]  Qui  sent 
le  citron ,  où  l'on  a  mis  du  citron. 

Citronnelle,  s.  f.  \Ci-tro-nè~le~\  Li 
qneur  faite  avec  de  l'eau-de— vie   et  du 
citron. 

Citronnelle,  s.  f.  Voy.  Mélisse. 

Citronnier,  s.  m.  [Ci-tro-nié]  Arbre 
qui  porte  le  citron. 

Citrouille,  s.  f.  [Z/liquid.  ]  Fruit 
extrêmement  gros  ,  qui  rampe  sur  la 
terre  ;  ftg.  bassem.  grosse  femme. 

Civadière.  s.  f.  Voile  du  beaupré. 

Vive,  s.  f.  Plante  potagère. 
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Civet,  s.  m.  [Cè-vè]  Ragoût  de  chair 
de  lièvre. 

Civette,  s.  f.  [Ci-vè-ts]  Petite  herbe 
potagère  ;  animal  qui  ressemble  à  une 
grosse  fouine  ;  liqueur  qu'on  tire  de  la 
civette. 

Civière,  s.  f.  Brancard  sur  lequel  oh 
porte  à  bras  des  fardeaux. 

Civil,  ile.  adj.  Qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens ,  par  opposition  à  Cri- 
minel ;  courtois  ,  honnête  ,  poli ,  par  op- 
position à  Rustique. 

Civilement,  adv.  [Ci-vi-le-man]  En 
matière  civile  ,  en  procès  civil  ;  honnète- 
ment,  avec  politesse. 

Civilisation,  s.  f.  Action  de  civiliser, 
état  de  ce  qui  est  civilisé. 

Civiliser-,  v.  a*  [Ci-vi-li-zé]  Rendre 
civile  une  matière  criminelle  ,  réduire 
une  canse  criminelle  à  une  procédure  ci- 
vile ;  rendre  civil,  honnête  et  sociable; 
polir  les  mœurs  ;  en  parlant  d'une  con- 
testation, d'une  querelle  qui  commence 
à  s'apaiser,  ou  d'une  nouvelle  moins  lâ- 
cheuse qu'elle  n  avoit  paru ,  on  dit,  Elle 
se  civilise,  cela  se  civilise.  =  Civilisé  , 
ée,  part. 

Civilité,  s.  f.  Honnêteté  ,  courtoisie, 
manière  honnête  de  vivre  et  de  converser 
dans  le  monde  ;  actions  ,  paroles  civiles  , 
complimens  et  devoirs  de  la  vie. 

Civique. adj.  [Ci-vi-ke] (Couronne) de 
chêne  qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit 
sauvé  la  vie  à  un  citoyen  dans  un  assaut , 
dans  une  bataille. 

Clahaud.  s.  m.  [Cla-bà]  Chien  de 
chasse  qui  a  les  oreilles  pendantes,  et  se 
récrie  mal  à  propos  sur  les  voies  \fig-  et 
par  injure 3  homme  qui  parle  beaucoup 
et  mal  à  propos  ,fa??i.  ;  fig.  fam.  cha- 
peau qui  a  les  bords  pendans. 

Clabaudage.  s.  m.  [Kla-bô-da-Je] 
Bruit  que  font  plusieurs  chiens  qtii  cla- 
baudent  '7fzg.  bruit  de  vaines  paroles. 

Clabauder.  t.  11.  [Kla-bo-dé]  Aboyer 
fréquemment;/?^,  crier,  faire  du  bruit 
mal  à  propos  et  sans   sujet  ;  fam. 

Clabauderie.  s.  f.  Criailler u-  impor- 
tune et  sans  sujet  ;  fam. 
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Clahaudeur ,  ruse.  s.  Qui  crie  beau- 
coup et  mal  à  propos  ;Jam. 

Claie,  s.  f  [Clé]  Ouvrage  à  claire  voie, 
de  brins  à  'osier  entrelacés. 

Clair,  aire.  adj.  [Klèr j  klè-re]  Frela- 
tant, lumineux  ,  qui  jette,  qui  répand  de 
la  lumière  ;  subsf.  qui  reçoit  beaucoup  de 
jour  (chambre)  ;  jour  ;  luisant  en  la  su- 
perficie, poli  ;  moins  foncé,  plus  appro- 
chant du  blanc.  Clair-obscur,  dessin  où 
il  n'y  a  point  de  mélange  d'autres  cou- 
leurs que  du  blanc  et  du  noir  ;  ombres  et 
lumière  distribuées  dans  un  tableau.  — 
Clair ,  couleurs  hautes  qui  représentent 
les  jours ,  les  parties  éclairées  ;  transpa- 
rent (  verre  )  ;  qui  n'est  point  trouble 
(eau)  ;  qui  a  peu  de  consistance  ,  qui  n'est 
pas  bien  serré  (toile  ,  bois)  ;  fig.  intelli- 
gible, aisé  à  comprendre  (discours  ,  mé- 
thode) ;  évident,manifeste (droit, preuve); 
(profit)  évident,  incontestable.  —  Clair, 
adv.  d'une  manière  claire  et  distincte; 
parler  clair,  avec  une  voix  grêle  et  aiguë; 
fig.  franchement ,  sans  adoucissement  ; 
fig.  Semer  clair ,  répandre  la  graine  de 
loin  à  loin. 

Claire,  s.  f.  [Klè-re]  Cendres  lavées, 
os  calcinés  pour  faire  les  coupelles. 

Clairement,  adv.  [Klè-re-man]  D'une 
manière  claire  ,  nettement ,  distincte- 
ment;^^, d'une  manière  intelligible; 
évidemment,  manifestement. 

Clairet,  adj.  dim.  [Klè-rè]  se  dit  du 
vin  rouge.  —  Clairet,  s.  m.  Pierre  dont 
la  couleur  est  trop  foible. 

Claire-voie.  s.  f.  [Klèr-voè]  Semer  à 
claire-voie ,  jeter  la  graine  en  terre  le 
moins  épais  qu'il  se  peut  ;  ouverture  à 
rez-de-chaussée  dans  le  mur,  fermée  par 
une  espèce  de  fossé  ;  on  dit  de  tissus  qui 
ne  sont  pas  serrés,  faits  à  claire-voie. 

Clairière,  s.  f.  [Klè-riè-re]  Endroit 
tout  à  fait  dégarni  d'arbres  dans  une 
forêt,  t.  de  linge  re  ,  endroits  clairs  dans 
les  toiles. 

Clairon,  s.  m.  [Klê-rori]  Trompette 
dont  le  son  est  aigu  et  perçant  ;  enpoés. 

Clairsemé  ,  ée.  adj.  [Klèr-ce-më] 
Qui  n'est  pas  bien  serré;  qui  n'est  pas 
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près  à  près  (blé)  ;  se  dit  fig.  des  ouvrages 
d'esprit,  (  beaux  traits)  (  beautés)  clair- 
semés. 

Clairvoyance,  s.  f.  {Klèr-voè-. an-ce] 
Sagacité  et  pénétration  dans  les  affaires; 
vieux. 

Clairvoyant ,  ante.  adj  [Klèr—voè- 
ian  ,  an-te]  Intelligent ,  éclairé  ,  et  pé- 
nétrant dans  les  affaires  (homme,  esprit)  ; 
ne  se  dit  qu'au  fig. 

Clameur,  s.  f.  Grand  cri.  —  Clameur 
de  haro  ,  citation  devant  le  juge. 

Clan.  s.  m.  Tribu  formée  d'un  cer- 
tain nombre  de  familles  en  Ecosse  et  en 
Irlande. 

Clandestin ,  ine.  adj.  [Klan-des-tein, 
i-nc~\  Qui  se  fait  en  cachette  et  contre  les 
lois.—  Clandestine ,  ou  Herbe  cachée. 
s.  f.  Herbe  à  la  matrice. 

Clandestinement,  adv.  [Klan-des-fi- 
ne-man]  D'une  manière  clandestine  ,  en 
cachette. 

Clandestinité,  s.  f.  Vice  d'un  mariage 
fait  clandestinement  ;  t.  de  palais. 

Clapet,  s.  m.  [Kla-pè]  Petite  soupape 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'une 
charnière. 

Clapier,  s.  m.  [K  la-pi  ê]  Trous  creu- 
sés exprès ,  où  les  lapins  se  retirent  ;  ma- 
chine de  bois  où  l'on  nourrit  des  lapins 
domestiques.  Clapiers,  lapins  élevés  dans 
ces  machines. 

Clapir,  se  clapir.  v.  pron.  Se  blottir, 
se  tapir,  se  cacher  dans  un  trou;  se  dit 
des  lapins.  =  Clapi ,  ie.  part. 

Claque,  s.  f.  [Kla-Jce]  Coup  clu  plat 
de  la  main;  espèce  de  sandale  qu'on  met 
par-dessus  le  soulier. 

Claquedent.  s.  m.[Kla-]te-dan]Q\ienxf 
misérable  qui  tremble  de  froid  ;  bas. 
braillard  ,  homme  qui  parle  beaucoup  de 
lui  avec  jactance  ,  et  souvent  contre  la 
vérité  ;  Jam. 

Claquement,  s.  m.  [Kla-le-mari]  (De 
dents)  ,  bruit  que  font  les  dents  d  un 
homme  qui  tremble  de  froid  ;  (de  mains), 
bruit  que  font  les  mains  en  les  frappant 
,1'une  contre  l'autre. 

Claquemurer,  y.  a.  [Kla-le-mu-ré] 
Renfenner, 
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Renfermer,   resserrer  dans  une  étroile 
prison  \fam.  =  Claquemuré ,  ée.  part. 

Claque-oreille,  s.  ni.  Chapeau  dont  les 
bords  sont  pcndans  ;  bas.  homme  ainsi 
coiffé. 

Claquer,  x.  n-  [K la-lé]  Faire  un  cei- 
tain  bruit  aig  i  et  cc\?XanV.fig.fam.  Faire 
claquer  son  jouet ,  faire  valoir  son  auto- 
rité ,  son  crédit ,  etc.  actif ,  Donner  une 
claque. 

Claquet.  s.  m.  [Kla-lé]  Petite  laite 
dans  un  moulin,  qui  est  sur  la  trémie, 
et  qui  bat  avec  bruit. 

Clarification,  s.  f.  [Kla-ri-fi-la-cion~\ 
Action  par  laquelle  on  rend  une  liqueur 
claire. 

Clarifier,  x.  a.  [Kla-ri-fi-é]  Rendre 
claire  une  liqueur  trouble.  =  Clarifié , 
ée.  part.  [  cou  des  animaux. 

Clarine,  s.  f.  Sonnette  qu'on  pend  au 

Clarinette,  s.  f.  [Kla-ri~7iè-te']  Sorte 
de  hau'.bois  ;  celui  qui  joue  de  cet  ins- 
trument. 

Clarté,  s.f.  Lumière,  splendeur  j  trans- 
parence du  xevre;fig.  netteté  de  l'esprit. 

Classe,  s.  f.  [Kld-ce]  L'ordre  suivant 
lequel  on  range  diverses  personnes  .  en 
distribue  diverses  choses  ;  rang  donné  au 
mérite  et  à  la  capacité  ;  salle  d'un  collège  ; 
écoliers  qui  étudient  e;i  ir.cme  classe; 
temps  que  les  écoliers  sont  assemblés  pour 
prendre  la  leçon. 

Classer,  x.  a.  [Kld-cé]  Ranger  ,  dis- 
tribuer par  classes.  =  Classé,  ée.  part. 

Classique,  adj.  des  2  g.  [Kla-ci-ke] 
^Auteur)  approuvé,  et  qui  fait  auicrité; 
qui  a  rapport    aux  classes   des   collèges 
devoir  ,  exercice). 

Clatir.  x.  n.  se  dit  d'un  chien  qui, 
en  poursuivant  le  gibier,  redouble  son 
cri  ;  put  usité. 

Claude,  s.  et  adj.  Sol,  imbécile. 

Claudication,  s.  f.  [Klo-di-la-cion] 
Action  de  boiter. 

Clause,  s.  f.  [Ki'u-ze]  Disposition  par- 
ticulière d'un  traité  ,  d'un  édit ,  d'un  con- 
trat, etc. 

Claustral,  aie.  adj.  [J£7c>WrrtZ]  Appar- 
tenant au  cloître  ou  ait  monastère. 
Tome  I. 
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Claveau,  s.  m.  [Kla-vo]  Maladie  con- 
tagieuse qui  attaque  les  brebis  et  les  mou- 
ton.;. 

Clavecin,  s.  m.  [Kla-ve-ceiri]  Espèce 
de  longue  épinette  à  un  ou  plusieurs 
claviers. 

Clavelé ,  ée.  adj.  Quia  le  claveau,  qui 
a  une  maladie  contagieuse. 

Clm'clée.  s.  f.  Claveau. 

Clavette,  s.  f.  [Kla-vè-ïe]  Clou  plat 
passé  dans  l'ouverture  d'une  cheville, 
d'un  bâton. 

Clavicule,  s.  f .  Chacun  des  deux  os 
qui  ferment  la  poitrine  par  en  haut,  et 
qui  l'attachent  aux  épaules;  petite  clef. 

Clavier,  s.  m.  [Kla-vié]  Chaîne,  cer- 
cle d'acier  ou  d'argent  servant  à  tenir 
plusieurs  clefs  ensemble  ;  rangée  des  tou- 
ches d'une  épinette, 

Clayon,  s.  m.  [Klé-ion]  Petite  claie;  ' 
claie  ronde  des  pâtissiers. 

Clayonnage  ou  Clayonage.  s.  m. 
\Klé-io-na-je]  Assemblage  fait  avec  des 
pieux  et  des  branches  en  forme  de  claies. 

Clef.  s.  f.  [Klé]  Instrument  de 
fer  pour  ouvrir  et  fermer  une  serrure  ; 
figur.  place  forte  de  la  frontière  ;  clef 
dts  sciences  ,  ce  qui  donne  une  grande 
ouverture  pour  ces  sciences  ,  y  sert  d'in- 
troduction; clef  d'un  ouvrage,  d'un  sys- 
tème ,  ce  qui  est  nécessaire  pour  en  avoir 
[intelligence;  clef  de  voûte,  pierre  du 
milieu  qui  la  ferme  ;  clef  de  lit ,  instru- 
ment avec  lequel  on  tourne  les  vis  pour 
monter  ou  démonter  un  lit  ;  clef  d'éjji- 
nette ,  instrument  avec  quoi  on  tourne 
les  chevilles;  clef  d'un  pressoir,  vis  qui 
sert  à  serrer  ou  à  Lâcher  le  pressoir  ;  clef 
de  meute ,  excellent  chien  qui  relève  les 
défauts  des  autres  ;  fig.  fam.  ceux  qui , 
dans  les  compagnies  ,  entraînent  ordinai- 
rement les  autres  dans  leurs  avis;  t.  de 
musique,  marque  qui  sert  à  faire  con- 
coure l'intonation  clés  notes  par  rapport 
■-.leur  position.  Clefs  de  S?.  Pierre  ,  l'au- 
torité du  St.  Siège.  —  Clef  [de  certains 
ouvrage?.  .  explication  des  noms  suppo- 
sés, §rt  des  termes  obscurs-  Clef  de  chiffre, 
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l'alphabet  convenu ,  qui  sert  à  chiffrer  ou 
à  déchiffrer  les  dépêches  secrètes. 

Clématite,  s.  f.  Plante  ;  Herbe  aux 
gueux. 

Clémence,  s.  f.  [Klé-man-ce]  Vertu 
qui  porte  à  pardonner  les  offenses  ,  et  à 
modérer  les  châtimens  ;  se  dit  de  Dieu  , 
des  souverains,  etc. 

Clément  f  ente.  adj.  [Klé-man,  an- 
te]  Qui  a  la  vertu  de  clémence. 

Clémentines,  adj.  f.  pi.  subst.  [Klè- 
man-ti—né)  Recueil  des  décrétâtes  de 
Clément  V;  recueil  de  pièces  apocryphes 
attribuées  à  saint  Clément. 

Clepsydre,  s  f.  [Klep-ci-dre]  Horloge 
d'eau,  machine  hydraulique  des  ancien 

Clerc,  s.  m.  [Klër]  Celui  qui  par  la 
tonsure  est  entré  dans  l'état  ecclésias- 
tique ;  homme  gradué  ou  lettré  ;  celui  qu 
écrit  et  travaille  sous  un  homme  de  pra- 
tique ;  Clercs,  dans  les  communautés  des 
marchands,  Ceux  qui  portent  les  bil- 
lets, etc.  [clésias  tiques 
.  Clergé,  s.  m.  L'ordre  ,  le  corps  desec- 

Clérical ,  aie.  adj.  Appartenant  au 
clerc,  à  l'ecclésiastique, 

Cléricalement.  adv.  [Klé-ri-ea-le- 
man\  D'une  manière  cléricale. 

Cléricature.  s.  f.  Etat  ou  condition  du 
clerc,  de  l'ecclésiastique. 

Client ,  ente.  s.  \Kli-an  ,  an-te~\  Qui  a 
chargé  de  sa  cause  un  avocat;  (chez  les 
Romains) ,  ceux  qui  se  mettoient  sous  la 
protection  des  plus  puissans  citoyens. 

Clientèle,  s.  f .  \T€li-an-îè~le~\  Tous  les 
cliens  d'un  seigneur  ;  protection  que  le 
patron  accorde  à  ses  cliens. 

Clifoire.  s.  f.  [Kli-foè-re]  Seringue 
que  font  les  enfans  avec  un  bâton  de  su- 
reau . 

Clignement,  s.  m.  \KU-gne-man~\  Ac- 
tion de  cligner,  mauvaise  habitude  de 
cligner  les  yeux. 

Cligne-musette,  s.  f.  Jeu  d 'enfans, 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux  , 
tandis  que  les  autres  se  cachent  en  divers 
endroits  où  il  les  doit  chercher  pour  les 
prendre. 

Cligner,  v.  a.  [Kli-gné]  Fermer  l'œil. 
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fermer  les  yeux  à  demi. =Clignés  part. 

Clignotement,  s. m.  [Kli-gno-te-ma7il 
Mouvement  involontaire,  continuel  des 
paupières. 

Clignoter,  v.  n.  [Kli-gno-té]  Remuer 
et  baisser  les  paupières  fréquemment, 
coup  sur  coup. 

Climat,  s.  m.  [_Kli-ma]  Partie  du  globe 
de  la  terre,  comprise  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l'équateur  ;  ligne  qui  marque 
sur  le  globe  la  division  des  climats;  ré- 
gion, pays,  eu  égard  à  la  température  de 
l'air. 

Climatérique.  adj .  des  2  g.  \Kli-ma~~ 
té-ri-lc]  (An  ,  année)  ;  chaque  septième 
année  de  la  vie  humaine. 

Clin.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  ,  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant;  clin  d'œil  ;  en  un  clin 
d  œ il-,  en  u n  moment, en  fort  peu  de  temps. 

Clincaille.  Voy.  Quincaille. 

Clinique. aà}.  des  2  g.  \K.li-ni-kè\  se 
dit  de  ceux  qui  reçoivent  le  baptême  au 
lit  de  la  mort  ;  (médecine) ,  celle  qu'exer- 
cent les  praticiens  auprès  du  lit  des  ma- 
lades;(médecins)  qui  visitent  les  malades. 

Clinopodium,  ou  Faux  Basilic,  s.  m. 
Voy.  Basilic. 

Clinquant,  s.  m.  \JClein-fc-ari]  Petite 
lame  d'or  ou  d'argent  dans  les  brode- 
ries, etc.  fig.  faux  brillant,  fausses  beau- 
tés d'un  ouvrage. 

Clio.  Muse  qui  préside  à  l'histoire. 

Cliquart.  s.  m.  [Kli-kâi*]  Pierre  très— 
estimée  pour  bâtir. 

Clique,  s.  f.  [Kli-fce]  Société  de  gens 
qui  s'unissent  pour  cabaler,  pour  trom- 
per ;/tf7?r. 

Cliqueter,  v.  n.  [KU-ie-i('i\  Faire  un 
bruit  qui  imite  le  claquet  d'un  moulin  en 
mouvement. 

Cliquetis,  s.  m.  [Kli-he-tï]  Bruit  que 
font  des  armes  en  choquant  les  unes  con- 
tre les  autres. 

Clique! Le.  s.  f.  Instrument  fait  de  deux 
os  ,  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on 
met  entre  les  doigts  ,  et  dont  on  tire 
quelque  son  mesuré,  en  les  battant  l'un 
contre  l'autre. 
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disse,  s.  f.  [Kli-ce]  Clayon;  petite 
claie  d'osier  ,  de  jonc  ,  etc.  ;  petite  bande 
de  bois,  de  fer-blanc,  pour  tenir  en  état 
les  os  fracturés. 

Clisse,  ée.  adj.  [Kli-ce]  Qui  est  garn 
de  clisse. 

Clitoris,  s.  m,  Petite  partie  de  chair 
ronde  ,  dans  l'endroit  le  plus  élevé  des 
parties  naturelles  de  la  femme. 

Cliver,  v.  a.  [Kli-vé]  (  un  diamant) 
le  fendre  avec  adresse. —Clivé,  ée.  pari. 

Cloaque,  s.  f.  [Klo-a-ke]  Conduit  de 
pierre  ,  et  voûté,  par  où  l'on  fait  écouler 
les  eaux  et  les  immondices  d'une  ville  ; 
égout  ;  lieu  destiné  à  recevoir  les  immon- 
dices ;  masc.  maison  sale  et  infecte  ;  per- 
sonne puante  ;  on  l'applique  figur.  aux 
vices;  cavité  qui  sert  à  la  poule,  etc. 
d'anus  et  de  vagin. 

Cloche,  s.  f.  Instrument  de  métal, 
creux ,  ouvert ,  qui  va  en  s'élargissant  par 
en  bas.  et  au  milieu  duquel  il  y  a  un  battant 
pour  tirer  du  son;  fondre  la  cloche,  pren- 
dre une  dernière  résolution  sur  une  af- 
faire long-temps  agitée  ;  ustensile  en 
forme  de  cloche ,  pour  faire  cuire  des 
fruits  ;  vase  de  verre  qu'on  met  sur  des 
plantes  ;  ampoule  ,  vessie  sur  la  peau.  — 
A  cloche-pied  j  sur  un  seul  pied. 

Clochement.  s.  m.  [Klo-che-man]  Ac- 
tion de  boiter. 

Clocher,  s.  m,  [Klorché]  Bâtiment  où 
les  cloches  sont  pendues;  paroisse. 

Clocher,  v.n. Boiter  en  marchant;/^;;?* 
fîg.  Quelque  chose  cloche,  il  y  a  quelque 
chose  de  défectueux. 

Clochette,  s.  f.  [Clo-chè-te]  diminutif 
de  Cloche  ,  petite  cloche. 

Cloison,  s.  f.  [Kloê-zon]  Espèce  de 
muraille  de  charpente  ,  de  maçonnerie  , 
ou  de  planches  ;  membranes  qui  divisent 
l'intérieur  des  fruits. 

Cloisonnage  ,  ou  Cloisonage.  s.  m. 
[Kloè-so-na-je]  Toute  sorte  d'ouvrage 
de  cloison. 

Cloître,  s.  m.  [Kloé-tre]  Partie  d'un 
monastère  en  galeries,  à  quatre  côtés  . 
arec  un  jardin  ou  cour  au  milieu  ;  mo- 
nastère, enceinte  de  maisons  où  logent  des 
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chanoines  ;  espace   carré  bordé  d'arbres 
ou  de  charmilles  taillées  en  arcades. 

Cloîtrer,  v.  a.  [Kloé-tré]  Contraindre 
à  entrer  dans  un  monastère,  et  à  y  pren- 
dre l'habit.  ==  Cloîtré ,  ée.  part.  Réduit  à 
garder  la  clôture. 

C  loi  trier,  s.  m.  [Kloê-trié]  Religieux 
fixé  dans  un  monastère. 

Clopin-clopant.  pror.  En  clopinant; 
fam. 

Clopiner,  r.  n.  \Klo -pi-né]  Marcher 
avec  peine  et  en  clochant  un  peu. 

Cloporte,  s.  m.  Insecte. 

Cloque,  s.  f.  Maladie  des  feuilles  du 
pêcher. 

Clore,  v.  a.  [Klô-re^en  usage  aux  trois 
personnes  du  singulier  du  présent  de  l'in- 
dicatif, je  clos,  tu  clos,  il  clôt  ;  au  futur 
de  l'indicatif,  je  clorai;  et  au  condition- 
nel présent,^  clorois.  Fermer,  faire  que 
ce  qui  étoit  ouvert  ne  le  soit  plus  ;  enfer- 
mer et  entourer,  environner  de  haies,  etc. 
achever  et  terminer  (une  affaire,  un  trai- 
é,  une  assemblée).  =  Clos ,  ose-  part. 
A  huis  clos  ,  à  portes  fermées./zo\  Lettre 
close,  chose  qui  est  secrète  et  cacbée. 

Clos.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  et 
ferme  de  murailles  ,  etc. 

Closeau.  s.  m.  [Klô-zô]  Petit  jardia 
olos  de  haies. 

Classement,  s.  m.  \_Klo-ce-mari] Yoy. 
Gloussement.  Cri  naîurel  de  la  poule. 

Classer,  v.  n.  [Klo-cé]  se  dit  de  3a 
poule.  Voy.  Glousser. 

Clôture,  s.  f.  Enceinte  de  murailles  , 
de  haies  ,  etc.  ;  obligation  des  religieuses 
de  ne  point  sortir  de  leur  monastère  ;  on 
dit ,  Clôture  d'un  compte,  d'une  assem- 
blée. 

Clou.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  à  têle 
et  poinLe  ;  une  chose  ne  tient  ni  à  fer  ni 
à  clou,  est  mal  attachée  ;  fi  g.  et  fam.  Hi- 
ver le  clou  à  quelqu  un ,  lui  reponJro 
fortement,  vertement;/?r0f.  ftg.  Un  clou 
liasse  l'autre ,  une  nouvelle  passion  en. 
.basse  une  autre;  se   dit  des  personnes. 

Clou  ,  furoncle,  apostume.  —  Clou  dt 
girofle,   s.  m.  SortJ   d'épicerie   qui  a   ls 
forme  d'un  clou  ;  ahsol .  Clou 
L  2 
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Cloucourde.  s.  f.  Herbe  gris-de— lin  , 
qui  vient  parmi  Ips  blés. 

Clouer. y. a.  [Klou-é]  Attacher  avec  des 
dons.  =Cloué ,  ée.  part.  On  ditfig.  d'un 
homme  qui  ne  bouge  d'un  lieu  ,  il  y  est 
cloué',  d'un  homme  fort  assidu  au  tra- 
vail, il  est  cloué  tur  sa  besogne. 

Clouter,  v.  a.  [Klou-té]  Garnir,  orner 
de  clous.  =  Clouté ,  ée.  part. 

Clouterie,  s.  f  Commerce  de  clous ,  lieu 
où  Ton  fabrique  les  clous. 

Cloutier.  s.  ni.  [Klou-tié]  Faiseur  de 
clous  ,  qui  vend  des  clous. 

Cluse,  s.  f.  Le  cri  arec  lequel  le  fau- 
connier parle  à  ses  chiens,  lorsque  l'oi- 
seau a  remis  la  perdrix  dans  le  buisson  ; 
cluser  la  perdrix ,  exciter  les  chiens  à  ia 
faire  sortir  du  buisson. 

Clymène.  s.  f.  Plante  qui  approche  de 
l'épurge.  [seringue. 

Clysîère.  s.  m.  Lavement  à  l'aide  d'une 

C  ooctif,  ive.  adj.  [Ko-alc-tife,  i-vt] 
Qui  a  droit  ou  pouvoir  de  contraindre. 

Coac/ion.  s.f.  \Ko-ak-cioiï\  Contrain- 
te ,  violence  qui  ôte  la  liberté  du  choix. 

Coadjuteur.  s  m.  Adjoint  à  un  préJat 
destiné  à  lui  succéder  ;  parmi   les  reli- 
gieux ,  pères  ou  frères  qui  ont  différente, 
fonctions. 

Coadjutorerie.  s.  f.  Charge  et  dignité 
de  coadjuteur  ou  coadjutrice. 

Coadjutrice.  s.  f.  Religieuse  adjointe 
à  une  abbesse  ou  prieure. 

Coagulation,  s.f.  [Ko-a-gu- la-cic7z 
t.  didactique.  E'at  d'une  chose  coagulée 
l'action  par  laquelle  elle  se  coagule. 

Coaguler'  y.  a.  [Ko-a-gu-lé]  Cailler . 
figer,  faire  qu'une  chose  liquide  prenne 
de  la  consistance.  =  Coagulé,  ée.  pari. 

Coagula?/?,  s.  m.  Coagulation  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  quelques  liqueurs. 

Coaliser  (se),  v.  avec  le  pron.  pers.  Se 
réunir  pour  défendre  une  cause,  une  opi- 
nion ,  pour  former  un  parti. 

Coalition,  a.  f.  en  physique ,  Union  in- 
time de  substances;  au  moral ,  réunion 
lie  différens  partis;  ligue  de  puissances. 

Coassement,  s.  m.  [Ko-a-ce-ma/ï]  Cri 
des  grenouilles. 
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Coasser,  v.  n.  [Xo-a-cé]  Exprimer  le 
cri  des  grenouilles. 

Coati,  s.  m.  Quadrupède. 
Cobalt  ou  Cobolt.  s.  m.  Demi-métal 
dont  on  tire  l'arsenic. 

Cocagne,  s.  f.  Mât  fort  élevé  ,  rond, 
lisse  et  glissant  ;  pays  de  cocagne ,  pays 
fertile  ,  abondant  en  toutes  choses  ,  où 
l'on  fait  grande  chère; fam.  Cocagne, 
fête  donnée  au  peuple ,  où  il  y  a  des  dis- 
tributions de  viandes  3  et  des  fontaines 
e  vin. 

Cocarde,  s.f.  Nœud  de  rubans  au  re- 
trov.ssis  d'un  chapeau. 

Cocasse,  adj.  Qui  fait  ou  qui  dit  des 
hoses  plaisantes.  risiUes  ;  fain. 

Coccix.  s.  m.  [Kok-cice]  Petit  os,  ap- 
pendice de  l'os  sacrum. 

Coccus.  Vo}r.  Kermès. 

Coche,  s.  m.  Chariot  couvert  dont  le 
orps  n'est  pas  suspendu  ;  personnes  qui 
sont  dans  le  coche  ;  coche  d'eau,  bateau 
de  voiture. 

Coche,  s.  f.  Truie;  fig. pop.  femme  ex- 
trêmement grosse  et  grasse. 

Coche,  s.  f.  Entaillure  faite  en  un 
corps  solide;  marque  sur  du  bois  pour 
tenir  compte  du  pain,  etc. 

Cacnemar.  Voy.  Cauchemar. 

Cochtnillage.  s.  m.  [Ko-che-ni-i- 
a-jr)   Décoction  faite  avec  la  cochenille. 

Cochenille,  s.  f.  [//liquid.]  Petit  in- 
secte dont  le  suc  donne  la  plus  belle  écar- 
h;te.  Voy.  Kermès. 

Cochcniller.  v.  a  [Ko-che-ni-iè] 
Teindre  une  étoffe  dans  un  bain  fait  avec 
ia  cochenille.  =  Cochenille ,  ée.  part. 

Cocher,  s.  ni.  [Ko-chè]  Celui  qui  mène 
un  coche,  un  carrosse  ;  constellation  sep- 
tentrionale. 

Cocher,  v.  a.  se  dit  des  coqs  qui  cou- 
vrent la  poule  ;  des  mâles  des  oiseaux  qui 
couvrent  leurs  femelles.  =  Coché  ,  ée.  p. 

Cochet,  s.  m.  [Ko-chè]  Petit  coq. 

Cchei'is.  s.  m.  [Ko-che-vi]  Alouette 
huppée. 

Cochléaria.s.  m\Ko-Mè-a-ri-a]  Plan- 
te ;  Herb e-uux-e  ailiers. 

Cochon,  s.  m.  Porc,  pourceau;  ;%. pop. 
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fam,  — Cochon-d 'Inde ,  petit  animal  qui 
grogne  comme  un  cochon. 

Cochon.  5.  m.  Mélange  impur  de  métal 
et  de  scories  qui  bouche  les  fourneaux; 
gonflement  des  cendres  dans  la  coupelle 

Cochonnée,  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  une  portée. 

Cochonner,  v.  n.  [Ko-cho-né]  se  dit 
d'une  truie  qui  fait  des  petits  cachons  : 
act.  faire  salement  et  grossièrement  un 
ouvrage  ;  fam. 

Cochonnerie,  s.  £.  p op.  Malpropreté. 

Cochonnet,  s.  m.  \Ko-cho-në\  Boule 
à  douze  faces  ,  sur  chacune  desquelles  il 
y  a  des  points  marqués  de  un  à  douze  ; 
ce  que  des  gens  qui  jouent  à  la  boule  ou 
au  palet,  jettent  devant  eux  au  hasard, 
pour  servir  de  but. 

Coco.  s.  m.  Fruit  du  cocotier. 

Cocon,  s.  m.  Coque  qui  enferme  le  ver 
à  soie  quand  il  a  achevé  de  filer. 

Cocotier,  s.  m.  [Ko-io-îié]  Arbre  qui 
porte  la  noix  de  coco. 

Coction.  s.  f.  [KoJt-cion]  Action  de 
faire  cuire  dans  l'eau  bouillante  ,  ou  une 
autre  liqueur  ;  effet  de  cette  action  ;  di- 
gestion des  alimens  dans  l'estomac  ;  coc 
tion  des  métaux ,  manière  dont  les  mé- 
taux se  perfectionnent  dans  le  sein  de  la 
terre. 

Cocu.  s.  m.  t.  de  dérision  et  libre.  Ce- 
lui dont  la  femme  manque  à  la  fidélité 
conjugale. 

Cocuage.  s.  m.  t.  de  dérision  et  libre. 
Etat  d'un  cocu. 

Cocyte.  s.  m.  [Ko-ci-te']  Un  des  fleures 
de  l'Enfer  ;  poét.  l'Enfer. 

Code.  s.  m.  Recueil  des  lois,  etc.  des 
empereurs  romains;  compilations  des  or- 
donnances. 

Codécimateur.  s.  ni.  Celui  qui  perçoit 
des  dimes  avec  un  autre  décimateur. 

Codétenteur.  s.  m.  [Ko-dé-tan-teur 
Qui  retient  avec  un  autre  une  somme  . 
une  succession,  un  héritage. 

Codicillaire.  adj.  des  i  g.  [Ko-di-cil- 
lè-re]  Contenu  dans  un  codicille. 

Codicille,  s.  m.  [Ko-di-ci-le]  Dispo- 
sition écrite ,  par  laquelle  un  testateur 
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ajoute  ou  change  quelque  chose  à  son  tes- 
tament. 

Codiile.  s.  m.  [Il  liquid.]  Terme  du 
jeu  de  l'hombre,  etc.  Gagner  codille, 
gagner  sans  avoir  fait  jouer. 

Codonataire.  adj.  des  9  g.  [Ko-do- 
na-fë-re]  Associé,  conjoint  avec  un  autre 
dans  une  même  donation. 

Cœciitn.  s.  m.  [Cé-kome]  Un  des  gros 
intestins. 

Coefficient.  s.-m.[Ko-é-fi-ci-a7i]  Nom- 
bre ou  quantité  connue  ,  au-devant  d'une 
quantité  algébrique  ,  et  qui  la  multiplie. 

Coemption.  s.  f.  [Ko-anp-cion]  Achat 
réciproque. 

Coer cible,  adj.  des  ?  g.  t.  de  physique» 
Qui  peut  être  rassemblé  et  retenu  dans 
un  certain  espace. 

Coercitif,  ive.  adj.  [Ko-er-ci-tife ,  î- 
vé]  t.  de  palais.  Qui  renferme  le  droit  de 
coercition. 

Coercition,  s.  f.  \Ko-er-ci-cion~\  t.  de 
palais.  Action  par  laquelle  on  empêche 
quelqu'un  d'agir  cojitre  son  devoir.  Droit 
de  contraindre  quelqu'un  à  faire  son  de- 
voir. 

Co-état.  s.  m.  [Ko-é-ta]  se  dit  d'un 
tat ,  d'un  prince  ,  qui  partage  la  souve- 
raineté avec  un  autre. 

Co éternel  ,  elle.  adj.  Qui  existe  de 
toute  éternité. 

Cœur.  s.  m.  ~Keur]  Muscle  creux  dans 
la  cavité  de  la  poitrine;  siège  des  passions  : 
se  dot  par  opposition  à  l'esprit.  — Cœur, 
inclinations  de  l'âme;  l'estomac;  courage, 
force  et  vigueur  ;  affection  ;  intérieur  , 
fond  ,  dispositions  de  l'âme. — Par  cœur, 
-iàv.  Par  mémoire,  de  mémoire.  —  Cœur, 
une  des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes. 
—  Cœur,  le  milieu  de  quelque  chose  (d'un 
état  et  d'une  ville). 

Coexistence,  s.  f.  [Ko-èg-zis-tan-ce 
Simultanéité  ;  état  de  choses  qui  existent 
dans  le  même  temps. 

Coexister,  r.  n.  [Ko-êg-zis-té]  Exis- 
ter ensemble. 

Coffre,  s.  m.  [Ko-fré]  Meuble  propre 
à  serrer  et  à  enfermer  des  hardes,   etc. 
et  qui  s'ouvre  en  levant  le  couvercle.  — 
L  3 
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Coffre-jort  3  coffre  de  bois  fort  épais  , 
garni  de  fer ,  avec  de  grosses  serrures , 
qù  l'on  serre  ce  qu'on  a  de  précieux.  — 
Coffre  ,  t.  de  chirurgie,  capacité,  espace 
enfermé  sous  les  cb\tï.prov.Rire  comme 
un  coffre ,  à  gorge  déployée. 

Coffrer,  v.  a.  [Ko-fré]  Mettre  dans  un 
coffre;  n'est  point  d' 'usage  au  propre  ; 
fig.  emprisonner.  fam.=.  Coffré >  ée.  p. 

Coffret,  s.  m,  [Ko-fré]  Petit  coffre. 

Coffretier.  s.  m.  [Ko-fre-tié]  Ouvrier 
gui  fait  des  coffres. 

Cognasse,  s.f.  [^0-g7Ztf*-ce]Coinsau 
vage. 

Cognassier,  s.  m.  \jto-gna-cie\  Arbre 
qui  porte  des  coins  ou  des  cognasses, 

Cognât.  5,  m.  [Ko-gue-na]  t.  de  ju- 
risprudence. Uni  par  des  liens  de  paren- 
té ;  parent  du  côté  des  femmes. 

Cognalion.  s.  f.  [Ko-gue—na—cion] 
Lien  de  parenté  entre  tous  les  descendans 
d'une  même  souche. 

Cognée,  s.  f.  [Ko-gné-e]  Outil  de  fer 
en  forme  de  hache. 

Cogne-fétu.  s.  m.prov.fam.  Celui  qui 
se  donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien 
faire  ',  pop. 

Cogner,  v.  a.  [Ko-gné]  Frapper  fort 
sur  une  chose  pour  la  faire  entrer  ,  ou 
la  faire  joindre  avec  une  autre  ;  frap- 
per ',  pop.  battre,  rosser.  =Cogné,  ée.  p. 

Cohabitation*  s.  f.  [Ko-a-bi-ta-cion] 
Etat  du  mari  et  de  la  femme  qui  vivent 
«nsemble. 

Cohabiter,  v.  n.  [Ko-a-bi-té]  Vivre 
tnsemble. 

Cohérence,  s.  f.  [Ko-é-ran-cé]  Liai 
.son,  union,  connexion  d'une  chose  avec 
Mae  autre. 

Cohérent  y  ente.  adj.  Se  dit  des  parties 
d'un  tout  liées  entre  elles  ,  et  du  tout  re- 
lativement à  la  liaison  de  ses  parties. 

Cohéritier,  ère.  s.  [Ko-é-ri-tié,iè-re] 
Qui  hérite  avec  un  autre. 

Cohésion,  s.f  [Ko-é-zio7i]  Adhéren- 
te ,  force  par  laquelle  des  corps  sont  unis 
entre  eux. 

Cohobation.  s.  f.  [Ko-o-ba-  ciori] Opé- 
ration de  chimie  qui  consiste  à  renyer- 
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ser  la  liqueur  provenue  par  la  distilla- 
tion sur  la  substance  dont  elle  a  déjà  été 
tirée  ,  on  sur  une  nouvelle  substance 
semblable. 

Cohober.  v.  a.  [Ko-o-bé]  Fortifier  et 
épaissir   par  la  cohobation.  =  Cohobé  , 

,  part. 

Cohorte,  s.  f.  [Ko-or-te]  Corps  d'in- 
fanterie parmi  les  Romains  ;  en  poésie  . 
gens  de  guerre  -,  troupe  de  toute  sorte  de 
gens. 

Cohue,  s.  f .  [KG-û-e]  Lieu  où  se  tiennent 
les  petites  justices  ;fg.  assemblée  où  tout 
le  monde  parle  tumultuairement  et  en 
confusion. 

Coi,  te.  adj.  [Koè]  Tranquille, calme, 
paisible. 

Coiffe  ou  Coeffe.  s.  f.  [Koè-fe]  Espèce 
de  couverture  de  tête  ;  voile  et  ajuste- 
ment de  tète  des  femmes  ;  membrane  que 
quelques  enfans  apportent  sur  leur  tête 
en  venant  au  monde,  t.  de  botanique , 
sorte  de  calice. 

Coiffer  ou  Coeffer.  v.  a.  [Koè-fe]  Cou- 
vrir la  tête  ;  orner ,  parer  sa  tète  de  c« 
qui  sert  à  la  couvrir,  ou  de  ses  propres 
cheveux;  coiffer  une  bouteille  ,  mettre 
une  enveloppe  par-dessus  le  bouchon. 
t.  de  chasse  j  prendre  aux  oreilles,  fig. 
et  fam.  Se  coiffer  de  quelqu'un  ,  d'une 
opinion,  se  préoccuper,  s'entêter  de 
quelqu'un  ,  d'une  opinion  ;  actif  dans  le 
même  sens.  Coiffer  une  liqueur \  la  mê- 
ler avec  une  autre.  =  Coiffé,  ée.  part. 
Né  coiffe  ,  avec  une  sorte  de  membrane  ; 
prov.  fort  heureux  ;  vbi  coiffé ,  où  l'on 
a  mêlé  quelque  liqueur. 

Coiffeur  on  Coeffeur ,  euse.  subs.  Qui 
fait  métier  de  coiffer  les  femmes. 

Coiffure  ou  Coeffure.  s.  f.  [Koè-fu-re] 
Couverture  et  ornement  de  tête  ;  manière 
dont  les  femmes  se  coiffent. 

Coin.  s.  m.  [Koein]  Angle  ,  l'endroit 
où  se  fait  la  rencontre  de  deux  lignes  ou 
de  deux  surfaces  ,  soit  en  dedans ,  soit 
en  dehors  ;  extrémités  (de  la  terre,  de  la 
ville  )  les  plus  éloignées  entre  elles  ;  pe- 
tite partie  ou  portion  d'un  logis  ;  endroit 
qui  n'est  pas  exposé  à  la  vue  j  tresse  de 
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faux  cheveux  pour  les  côtes  de  la  tète 
au  pi.  —  Coin.  s.  m.  Pièce  de  fer  ou  d 
bois  tranchante  et  aiguë  ,  propre  à  fendre 
du  bois  ,  des  pierres;  corps  d'infanterie 
formé  en  pointe  ;  morceau  de  fer  trempé 
et   gravé  pour  marquer  de  la  monnoie  , 
des  médailles  ;  poinçon  qui  sert  à  mar 
quer  de  la  vaisselle  ;  fig,  chose  marquée 
au  bon  coin ,  des  meilleures  de  son  es- 
pèce. 

Coin.  s.  m.  Coing,  Gros  fruit  à  pépin 

Coïncidence. s.f.  [Kc-ein-ci-dan-ce 
Etat  de  deux  -choses  qui  coïncident. 

Coïncident t  ente.  adj.  [Ko—ein-ci- 
dan  ,  an-te]  Qui  coïncide,  t.  d'optique  J 
Qui  tombe  en  un  même  point. 

Coïncider,  v.  n.  [Ko-ein-ci-dé]  S'a- 
juster l'un  sur  Fautre  ;  se  dit  au  fig.  des 
événemens  arrivés  ensemble. 

Coïon.  s.  m.  [Ko-ion]  Poltron,  lâche 
qui  a  le  cœur  bas  ,  l'âme  servile  .  et  ca- 
pable de  souffrir  lâchement  des  indigni- 
tés ;  familier  et  libre. 

Coïonner.  v.  a.  [Ko-io-né]  Traiter 
quelqu'un  en  coïon  ,  lui  faire  quelque 
indignité;  se  moquer  de  lui;  libre  etfam 
neut.  dire  des  coïonneries.  =  Coïonné t 
ée.  part. 

Coïonnerie.  s.f.  \Ko-i o-ne-ri-e]  Bas- 
sesse de  cœur  ,  lâcheté  ,  indignité  ;  sot- 
tise, impertinence,  badinerie  ;  libre  et 
fam . 

Coït.  s.  m.  Accouplement  du  mâle  avec 
la  femelle  pour  la  génération. 

Coite. \oy.  Couette. 

Col.  s.  m.  Voy.  Cou.  Embouchure  de 
la  vessie  ;  la  partie  supérieure  (de  la  che- 
mise) qui  embrasse  le  cou;  espèce  de  cra- 
vate sans  pendans  ;  passage  étroit  entre 
deux  montagnes. 

Colarin.  s.  m.  [Ko-la-rein^  Frise  du 
chapiteau  de  la  colonne  toscane  et  de  la 
dorique. 

Colature.  s.  f.  Séparation  d'une  li- 
queur d'avec  quelque  impureté  ou  ma- 
tière   grossière  ;  liqueur  filtrée. 

Colchique  ou  Tue-chien,  s.  m.  [Kol- 
chi-le.  Plante  bulbeuse. 

Cûlcotar.  5.  m.  Substance  terreuse  et 
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ronge  au  fond  de  la  cornue  qui  a  servi  à 
distiller  Thuile  de  vitriol. 

Colégataire.  s   m.  Voy.  Collégataire. 

Colera-morbus.  s.  m.  Epanchement 
>ubit  de  bile,  qui  cause  un  débordement 
par  haut  et  par  bas;  trousse-galant. 

Colère,  s.  f.  Passion  par  laquelle  l'âme 
se  sent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui 
la  blesse  ;  mouvement  impétueux  dans  les 
animaux.  —  Colère,  adj.  des  1  g.  Sujet  à 
se  mettre  en  colère. 

Colérique,  adj.  des  2  g.  [Ko-lé-ri-he] 
Enclin  à  la  colère. 

Coliart.  s.  m.  [Ko-H-dr]  Poisson  sem- 
blable à  la  raie. 

Colibri,  s.  m.  Très-petit  oiseau;  per- 
sonne de  petite  taille  et  frivole. 

Colifichet,  s.  m.  [Ko-li-fi-che]  Ba- 
biole ,  bagatelle  ,  comme  sont  des  mar- 
mousets, etc.;  petits  ornemens mal  placés; 
fig.  petits  ornemens  mis  mal  à  propos 
dans  des  ouvrages  d'esprit.  — Colifichet , 
t.  de  monnoie.  Petite  machine  pour  pou- 
voir écouaner  les  espèces. 

Colimaçon,  s.  m.  Voy.  Limaçon. 

Colin-Maillard,  s.  m.  [Ko-lein-ma- 
iâr]  Jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux 
bandés. 

Colique,  s.  f.  [Ko-li-ite]  Maladie  qui 
cause  des  tranchées  dans  le  ventre. 

Colirou.  Coli.  s.  m.Omcier  de  la  Chine, 
censeur  universel. 

Colisée.  s.  m.  [Ko-li-zée]  Amphithéâ- 
tre de  Rome. 

Collaborateur,  s.  m.  \Kol-la-bo-ra- 
ieur'.  Qui  travaille  de  concert  avec  un 
autre,  lui  aide  dans  ses  fonction»;  au 
f'ém.  Collaboratrice. 

Collataire.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  con- 
fère un  bénéfice. 

Collatéral,  aie.  adj.  [Kol-la-té-ral] 
Hors  de  la  ligne  directe;  (héritier1,  qui  ne 
descend  point  de  celui  dont  il  hérite; 
ligne)  dont  cet  héritier  descend  ;  subst. 
parent  colla léral. Points  collatéraux,  qui 
sont  au  milieu  de  deux  points  cardi- 
naux. 

Collateur.  s.  m.  [Kol-la-ieur]  Celui 
qui  a  droit  de  conférer  un  bénéfice, 
L  i 
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Colla  tif,  ive.  adj.  [Kol-la-iife,  i-ve] 
Qui  se  confère  (bénéfice). 

Collation,  s.  f.  [Koï-ld-ciorï]  Droit 
de  conférer  un  bénéfice  ;  provision  du 
collateur.  t.  de  pratique  ,  action  par  la- 
quelle on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original,  ou  deux  écrits.  —  Collation, 
repas  léger  fait  au  lieu  du  souper  ;  repas 
entre  le  diner  et  le  souper. 

Collationner.  v.  a.  [KoL-lâ-cio-né] 
Conférer  un  écrit  avec  l'original  ,  ou 
deux  écrits  ensemble  ;  examiner  si  un 
livre  est  entier  et  parfait  ;  faire  ce  repas 
qu'on  appelle  collation.=  Collationné  , 
ée.  part. 

Colle,  s.  f.  [Ko-Ie]  Matière  gluante 
et  tenace  pour  joindre  deux  choses  ; 
pop.  bourde,  menterie,  chose  controuvée 
à  plaisir. 

Collecte,  s.  f.  [JCol-lek-te]  Levée  des 
impositions  ,  assiette;  oraison  avant  Té- 
pitre,  à  la  messe. 

Collecteur,  s.  m.  \_Kol-leh-teur]  Celui 
qui  est  nommé  en  chaque  paroisse  pour 
y  recueillir  les  impositions  par  assiette. 

Collectif,  ive.  adj.  \Kol-lek-tife,  i-ve] 
t.  de  grammaire.  Désigne  plusieurs  per- 
sonnes, plusieurs  choses  ,  sous  un  nom 
singulier  (peuple). 

Collection.  s.î.[Kol-lek-cioTÏ\  Recueil 
de  passages  sur  une  ou  plusieurs  matières, 
tirés  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs  ;  au  pi. 
recueil ,  compilation  de  plusieurs  ouvra- 
ges ,  de  choses  qui  ont  quelque  rapport 
ensemble. 

Collectivement,  adv.  [Kol-le/b-ti-v 
man]  Dans  un  sens  collectif. 

Collégataire.  sub.  À  qui  un  legs  a  été 
fait  en  commun  avec  une  ou  plusieurs 
personnes ,  à  qui  une  même  chose  a  été: 
léguée  conjointement. 

Collège,  s.  m.  [Ko-lé-je]  Corps ,  com-i 
pagnie  de  personnes  notables  en  même! 
dignité  ;  lieu  destiné  pour  enseigner 
les  lettres,  les  sciences,  les  langues,  etc.' 

Collégial,  aie.  adj.  [Kol-lé-ji-al] 
Eglise)  chapitre  de  chanoines  sans  siège 
episcopaljs&ôs*. 
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Collègue,  s.  m.  [Ko-lè-g7ié]  Compa- 
gnon en  dignité ,  qui  a  égale  puissance 
en  même  magistrature  ,  négociation  ,  ou 
commission. 

Coller,  v.  a.  [Ko-lé]  Joindre  et  faire 
tenir  deux  choses  ensemble  avec  de  la 
colle  ;  enduire  de  colle  ;  coller  du  vin ,  y 
mettre  de  la  colle  de  poisson  pour  l'éclair- 
cir.  â=s  Collé ,  ée.  part. 

Collerette,  s.  f.  [Ko-le-rè-te]  Petit 
collet  de  linge  pour  couvrir  la  gorge  et 
les  épaules. 

Collet,  s.  m.  [Ko-lè]  Partie  de  l'ha- 
billement autour  du  cou  ',  pièce  de  toile 
antour  du  cou  ,  rabat,  fam.  Petits  col-' 
lets  ,  les  ecclésiastiques  ;  collet  de  mou- 
ton ,  de  peau ,  partie  du  cou  qui  reste 
après  qu'on  en  a  ôté  le  bout  le  plus  pro- 
che de  la  tête;  t.  de  botanique,,  partie  de 
la  plante  où  finit  la  racine  et  commence  la 
tige;  —  lacs  à  prendre  des  lièvres  ,  etc. 

Colleter,  v.  a.  [Ko-le-té]  Prendre 
quelqu'un  au  collet  pour  le  jeter  par 
terre  ;  tendre  des  collets  pour  prendre  des 
lièvres,  etc.  =  Colleté,  ée.  part.  t.  de 
blason,  (animal)  qui  a  un  collier  d'un 
émail  ou  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  corps. 

Colleur,  s.  m.  [Ko-leur\  Qui  fait  des 
cartons  ;  qui  colle  du  papier  peint  sur  les 
murs. 

Collier,  s.  m.  [Ko-lié]  Rangée  de 
perles  ou  d'autres  choses  de  même  na- 
ture ,  que  les  femmes  portent  au  cou  ; 
cercle  autour  du  cou  des  esclaves ,  des 
chiens  ;  chaîne  d'or  des  chevaliers  de 
quelque  ordre  ;  marque  naturelle  en  cer- 
cle autour  du  cou  ;  partie  du  harnois  qu'on 
met  au  cou]  fig.  fam.  Collier  de  misère j 
engagement  à  un  état,  une  profession, 
une  occupation  pénible  et  laborieuse  ; 
cheval  franc  du  collier ,  qui  tire  de  lui- 
même;  homme  franc  du  collier,  qui  pro- 
cède franchement,  et  sert  ses  amis  de 
bon  cœur  sans  se  faire  \>r\ex  \fig.fam. 
coup  de  collier, nouvel  effort  pour  réussir. 

Colliger.  v.  a.  [Ko-li-je]  Faire  des 
collections  des  endroits  notables  d'un 
livre.  =  Colligé,  ée.  part. 
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Colline,  s.  f.  [_Ko-ll-né]  Petite  mon- 
tagne qui  s'élève  doucement  au-dessus 
de  la  plaine. 

Coïliquaiif,  ive.  adj.  [Kol-li-loua- 
tife ,  z'-ve)  Qui  accompagne  et  indique  la 
décomposition  des  parties  fibreuses  et 
glutineuses  du  sang. 

Colliquation.  s.f.  [K ol-li-Tcoua-cion 
Décomposition  des  parties  fibreuses  et 
glutineuses  du  sang.  [deux  corps. 

Collision,  s.  ï.  [Kol-li-zion]  Choc  de 

Collocation.  s.  f.  [Kol-lo-kz-cion] 
Action  par  laquelle  on  range  des  créan- 
ciers dans  Tordre  suivant  lequel  ils  doi- 
vent être  payés  ;  ordre  ,  rang  dans  lequel 
chaque  créancier  est  colloque  ;  colloca 
t ion  de  l'argent ,  emploi  qu'on  fait  de 
l'argent  en  le  plaçant. 

Colloque,  s.  m.  [Kol-lo-ibe]  Dialogu 
entretien  de  deux  ou  de  plusieurs  pe: 
sonnes  ;  conférence  tenue  à  Poissy  entre 
les  catholiques  et  les  gens  de  la  religion 
prétendue  réformée. 

Colloquer.  v.  a.  [  Kol-lo-lé]  Placer 
en  pari,  des  créanciers  qu'on  met  en 
ordre.  =  Colloque ,  ée.  part. 

Colluder.x.n.\_Kol-lu-dé]  t.  de  palais 
S'entendre  avec  sa  partie  an  préjudice 
d'un  tiers. 

Collusion,  s.  f.  [Kol-lu-zion]  Intel 
ligence  secrète  entre  deux  ou  plusieurs 
parties  au  préjudice  d'un  tiers  ;  intelli- 
gence secrète  dans  les  affaires  pour  trom- 
per un  tiers. 

Collusoire,  adj.  des  ï  g.  [Kol-lu-zoê- 
re]  t.  depalais.Fa.it  par  collusion. 

Collusoirement.  adv.  [JCol-lu-zoê-re- 
mari]  D'une  manière  collusoire. 

Collyre,  s.  m.  [Ko—li—re]  Remède  ex- 
térieur qui  s'applique  sur  les  j*eux. 

Colombage,  s.  m.  [Ko-lom-ba-je] 
Rang  de  solives  aplomb  dans  une  cloison 
de  charpente. 

Colombe,  s.  f.  [Ko-lon-be]  Pigeon; 
(poésie  ,  style  soutenu). 

Colombier,  s.  m.  [Ko-lon-bié]  Bâti- 
ment où  l'on  retire  et  nourrit  des  pigeons. 

Colombin.  s.  m.  Minéral  j  raine  de 
plomb  pure. 
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Colombin,  ine.  adj.  [Ko-lon-bein  , 
bi-ne~\  D'une  couleur  mélangée  entre  le 
rouge  et  ïe  violet,  approchant  du  gris- 
de-lin  ;  vieux,  gorge  de  pigeon. 

Colon,  s.  m.  [Ko-lon]  Celui  qui  cul- 
tive une  terre  ;  habitant  des  colonies. 

Colon,  s.  m.  t.  d'anatomie.  L'un  des 
gros  intestins  qui  suit  le  cœcum. 

Colonel,  s.  m.  Celui  qui  commando 
un  régiment  de  cavalerie,  d'infanterie; 
adj.  Compagnie  colonelle,  première 
compagnie  d'un  régiment  qui  n'a  point 
d'autre  capitaine  que  le  colonel. 

Colonie,  s.  f.  Nombre  de  personnes  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  que  l'on  envoie 
d'un  pays  pour  en  habiter  un  autre;  lieu 
où  l'on  envoie  des  habitans. 

Colonnade,  s.  f.  [Ko-lo-na-dé]  Suite 
de  colonnes  rangées. 

Colonne. s. £.[Ka~lo-ne]  Pilier  cylindri- 
que \fig.  Colonnes del' Eglise,  de  Vètat, 
les  grands  personnages  qui  soutiennent 
l'Eglise  etTétat  par  leur  vertu,  par  leur 
capacité,  par  leur  courage.  Colonne ,  ma- 
tière fluide  de  figure  cylindrique. 

Colophane,  s.  f.  [Ko-lo-fa-ne]  Résine 
pour  frotter  les  crins  de  l'archet. 

Coloquinte,  s.  f.  [Ko-lo-kin-te]  Plante 
du  genre  des  cucnrbites. 

Colorant ,  ante.  adj.  [Ko-lo-ran,  an- 
te]  Qui  colore,  qui  donne  de  la  couleur, 

Colorer,  y.  a.  [Ko-lo-ré]  Donner  la 
couleur,  de  la  couleur;  avec  le  pronom 
pers.fig.  donner  une  belle  apparence  à 
quelque  chose  de  mauvais.  =  Coloré  , 
ée.  part. 

Colorier,  v.  a.  [Ko-lo-ri-é]  Employer 
les  couleurs  dans  un  tableau.  =  Colorié, 
ée.  part. 

Coloris,  s.  m.  [Ko-lo-ri]  Ce  qui  ré- 
sulte du  mélange  et  de  l'emploi  des  cou- 
leurs dans  les  tableaux. 

Coloriste,  s.  m.  Peintre  qui  entend 
bien  le  coloris. 

Colossal,  aie.  adj.  De  grandeur  déme- 
surée (figure),  d'us,  au  pi.  fém. 

Colosse,  s.  m.  [Ko-lo-ce]  Statue  d'une 
grandeur  démesurée  ;  fig.  homme  de  fort 
grande  stature» 
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Colostre*  s.  m.  Lait  qui  se  trouve  dans 
le  sein  des  femmes  après  leur  délivrance. 

Colportage,  s.  m.  Emploi,  fonction  de 
Colporteur. 

Colporter,  v.  a.  [Kol-por-té]  Faire  le 
métier  de  colporteur.  Porter  dans  les  rues 
et  par  les  campagnes,  des  marchandises, 
des  livres ,  etc.  pour  les  vendre;  aufig. 
Colporter  une  histoire  scandaleuse ,  la 
répandre  en  la  racontant  dans  les  mai- 
sons. =  Colporté  j  ée.  part. 

Colporteur,  s.  m.  Petit  mercier  qui 
porte  de  petites  marchandises  ;  se  dit  de 
ceux  qui  crient  et  qui  vendent  dans  les 
rues  les  édits ,  etc.  ;  de  ceux  qui  vont 
vendre  des  livres  dans  les  maisons, 

Colure.  s-  m.  \Ko-lu-rè\  Deux  grands 
cercles  qui  coupent  l'équateur  et  le  zo- 
diaque en  quatre  parties  égales. 

Colybes.  s.  m.  pi.  [Ko-li-be]  Pâte  de 
légumes  et  de  grains ,  offerte  dans  l'É- 
glise grecque  en  l'honneur  des  saints  et 
en  mémoire  des  morts. 

Colza,  s.  m.  Espèce  de  chou  sauvage. 

Coma.  s.  m.  Maladie  soporeuse. 

Comateux ,  euse.  adj.  [Ko-ma-teû  , 
eû-ze]  Qui  produit  ou  annonce  le  coma. 

Combat,  s.  m.  [Kon-ba]  Action  par 
laquelle  on  attaque,  ou  l'on  se  dé£end;fig. 
état  d'agitation ,  de  trouble  et  de  souf- 
france ;  contrariétés  ,  oppositions  qu'on 
éprouve  ;  opposition  et  contrariété  de 
certaines  choses  entre  elles  ;  jeux  publics. 

Combattant,  s.  m.  [  Kon-ba-tan] 
Homme  de  guerre  marchant  en  campa- 
gne sous  les  ordres  d'un  général  ;  soute- 
nant ou  assaillant  d'un  tournoi. 

Combattre,  v.  a.  [Kon-ba-tre]  Atta- 
quer son  ennemi,  ou  en  soutenir,  en  re- 
pousser l'attaque  ;  combattre  ses  pas- 
sions, y  résister  ,  les  réprimer.  =  Com- 
battu ,  ue.  part. 

Combien,  adv.  de  quantité  [Kon-bieri] 
De  quel  nombre?  de  quel  prix?  en  quel 
espace  de  temps  ?  à  quel  point  ?  subst. 
fam.  —  Combien  que.  conj.  Encore  que, 
bien  que  ,  quoique  ;  vieux. 

Combinaison,  s.  f.  [Kon-bi—nè-zori] 
Assemblage  de  choses  disposées  deux  à 
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deux  ;  assemblage  de  choses  disposée* 
dans  un  certain  ordre  ;  en  chimie  ,  l'u- 
nion intime  par  laquelle  les  parties  de 
deux  corps  se  joignent  pour  former  un 
nouveau  corps. 

Combiner,  v.  a.  [Kon-bi»-né~\  Assem- 
bler plusieurs  choses  en  les  disposant 
deux  à  deux  ;  les  arranger  de  toutes  les 
manières  dont  elles  peuvent  être  arran- 
gées ensemble.  =  Combinéj  ée.  part.^r- 
mée  combinée  ,  composée  de  différentes 
nations. 

Comble,  adj.  des  i  g.  [Kon-ble]  se  dit 
des  mesures  des  choses  sèches  ,  (plus  que 
plein)  ;  fig.  pari,  des  crimes  montés  à 
l'excès. 

Comble,  s.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
dessus  des  bords  d'une  mesure ,  d'un  vais-» 
seau  déjà  plein.  —  Comble ,  faîte  d'un 
bâtiment,  fig.  Ruiné  de  fond  en  comble , 
qui  a  perdu  tous  ses  biens ,  son  crédit  et 
son  honneur.  —  Comble ,  fig.  le  dernier 
surcroît,  le  dernier  point  de  l'honneur, 
de  la  joie  ,  des  maux.  —  Pour  comble , 
pour  surcroît. 

Comblement,  s.  m.  Action  de  combler. 

Combler,  v.  a  [Kon-blé]  Combler  un 
vaisseau  ,  une  mesure  jusque  par-dessus 
les  bords  .fig.  Combler  de  biens,  faire  de 
grands  biens.  —  Combler  la  mesure  ,fig. 
commettre  quelque  nouveau  crime  après 
un  grand  nombre  d'autres  ;  quelque  nou- 
velle faute  après  laquelle  on  n'a  plus  de 
pardon  à  espérer.  —  Combler ,  remplir 
un  creux ,  un  vide.  =  Comblé ,  ée.  part. 

Comblète.  s.  f.  [Kon-blè-té\  Fente  au 
milieu  du  pied  du  cerf, 

Combrière.  s.  f.  \Kon-bri-è-ré\  Filet 
propre  à  prendre  des  thons  ,  etc. 

Combuger.  v.  a.  [Kon-bu-jé]  Rem- 
plir d'eau  des  futailles  pour  les  imbiber, 
avant  que  de  les  employer.  =  Combugé, 
ée.  part. 

Combustible,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
propriété  de  brûler. 

Combustion,  s.  f.  [Kon-bus-tion]  Ac- 
tion de  brûler  entièrement  ;  incendie  qui 
détruit  totalement  -,fig.  grand  désordre, 
grand  tumulte  dans  une  populace,  etc. 
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Comédie,  s.  f.  Poème  dramatique,  pièce 
de  théâtre  dans  laquelle  on  représente 
quelque  action  de  la  vie  commune  entre 
des  personnes  de  condition  privée  ;  art 
de  composer  des  comédies  ;  pièces  de 
théâtre  ,  la  tragédie,  la  tragi-comédie, 
et  la  pastorale  ;  fig.  actions  qui  ont  quel- 
que chose  de  plaisant  ;  fig.  feinte  ;  le  lieu 
où  l'on  joue  la  comédie  pour  le  public. 

Comédien  ,  ienne.  s.  [Ko-mé-dien 
die— ne]  Dont  la  profession  est  de  jouer 
la  comédie  sur  un  théâtre  public  \figu 
Bon  comédien,  homme  qui  feint  bien  des 
passions  et  des  sentimens  qu'il  n'a  pas; 
hypocrite  ;  grand  comédien  ,  homme  qui 
chauge  de  conduite  ou  d'opinions  selon 
son  intérêt. 

Comestible,  adj.  des  1  g.  Qui  peut  se 
manger;  suhst. 

Comète,  s.  f.  Corps  lumineux  extraor- 
dinaire avec  une  traînée  de  lumière,  t.  d<? 
blason ,  étoile  à  queue  ondoyante  ;  espec 
de  jeu  de  cartes. 

Cornété ,  ée.  adj.  t.  de  blason.  Pièces 
qui  ont  des  rayons  mouvans  et  ondoyans 
du  chef. 

Comices,  s.  m.  pi.  Assemblées  du  peu 
pie  romain. 

Cominge.  s.  f.  \K  o-mein-j  e]  Bombe 
«Tune  grosseur  considérable. 

Comique,  adj.  des  2  g.  [Ko—mi-lce\ 
Qui  appartient  à  la  comédie  ,  prise  da?i$ 
le  premier sens  ;  plaisant ,  propre  à  faire 
rire  (visage  ,  aventure);  subst.  genre  , 
style  comique  ;  qui  joue  les  personnages 
comiques. 

Comiquement.  adv.  [Ko-mi-le-man' 
D'une  manière  comique. 

Comité,  s.  m.  Officier  préposé  pour 
faire  travailler  la  chiourme. 

Comité,  s.  m.  Assemblée  de  personnes 
commises  pourla  discussion  de  certaine - 
affaires  ;  société  restreinte  à  un  petit 
nombre. 

Comma.  s.  m.  t.  de  musique.  Diffé- 
rence du  ton  majeur  au  ton  mineur.  — 
Comma ,  t.  aVimprim.  Ponctuation  avec 
deux  points  l'un  sur  l'autre  (  :  ). 

Commandant,  adj.  [Ko-man-dan] 
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Qui  commande  dans  une  place  ,  ou  qui 
commande  des  troupes  ;  subst. 

Commande,  s.  f.  [Ko-man-de]  Ou- 
vrage de  commande ,  fffit  exprès  pour 
quelqu'un  qui  en  a  donné  l'ordre  ;  ou- 
vrage qui  doit  être  fait  dans  un  temps 
prescrit;  maladie  de  commande,  maladie 
feinte  et  supposée. 

Commande,  s.  f.  [Ko-man-de']  Pro- 
curation ,  commission  d'acheter  ou  de  né- 
gocier pour  autrui. 

Commandement,  s.  m.[Ko-man-de- 
man]  Ordre  que  donne  celui  qui  com- 
mande ;  exploit  fait  par  un  sergent, 
par  lequel  il  commande  de  payer,  etc.; 
autorité,  pouvoir  de  commander;  loi, 
précepte. 

Commander,  y.  a.  [Ko-man-dë\  Or- 
donner, enjoindre  quelque  chose  à  quel- 
qu'un ;  donner  ordre  de  faire  quelque 
chose  ;  avoir  droit  et  puissance  de  com- 
mander ;  avoir  autorité,  empire  ;  neut. 
avoir  le  commandement ,  l'autorité;  me- 
ner à  la  guerre  une  troupe  du  comman- 
dement de  laquelle  on  est  chargé.  = 
Commandé ,  ée.  part. 

Co mmanderie.s.i.  [Ko-man- de- ri-e] 
Bénéfice  affecté  à  l'ordre  de  Malte  ,  ou 
autre  ordre  militaire. 

Commandeur,  s.  m.  [K o-7nan-deur\ 
Chevaiier  d'un  ordre  militaire  pourvu 
d'un  bénéfice. 

Commanditaire,  s.  m.  [Ko-man-di- 
è-re]  Celui  qui  a  une  commandite. 

Commandite,  s.  f.  [Ko-man- di-te] 
Société  de  deux  marchands,  dont  l'un 
donne  son  argent  et  l'autre  ses  soins. 

Comme,  adv.  de  compar.  [Ko-me]  De 
même  que  ,  ainsi  que  ;  comme  cela ,  ni 
bien  ni  mal  ;  comme  si  ,  de  même  que 

—  Comme  aussi _,  et  pareillement,  et 
de  plus.  —  Comme  en  effet ,  confirme 
ce  que  l'on  a  dit. —  Comme,  presque  ,  en 
quelque  façon,  de  quelle  manière,  en 
ertu  de  quoi  \jam.  en  qualité  de,  lors— 
q  ;e  ;  il  est  conj.  parce  que,  vu  que  ,  tant 
que,  autant  que.  —  Comme  ainsi  soit 
lue.  vieux.  Puisque  ,  d'autant  que. 

Commémoraison  s.  f.  \Ko-mé-me" 
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rè-zon  ]  Mémoire  que  l'Église  fait  d'un 
saint  le  jour  qu'on  célèbre  une  autre  fête. 

Commémoration,  s.  f.  Comrnémo- 
raison  ;  fam.  mention  de. 

Commençant ,  ante.  s.  [  Ko-man~ 
san  j  an-té\  Qui  en  est  aux  premiers  élé- 
mens  d'un  art,  d'une  science. 

Commencement .  s.  m.  [Ko—man—ce- 
•mari]  Ce  par  où  chaque  chose  commence. 

—  Au  commencement,  adv. — pi.  Pre- 
mières leçons  ,  premières   instructions. 

—  Commencement  ,  principe  ,  cause 
première. 

Commencer,  v.  a.  [Ko-man-cë]  Faire 
ce  qui  doit  être  fait  d'abord  ;  commencer 
Vannée,  la  journée,  être  encore  dans  les 
premiers  temps  de  l'année,  dans  les  pre- 
mières heures  de  la  journée  ;  donner  les 
premières  leçons  ;  ncut.  impers.=Com- 
mencé ,  ée.  part. 

Commendataire.ua).  des  2  g.    [Ko 
man-da-tè-re'JQui  possède  un  bénéfice 
en  commende. 

Commende.  s.  f.  [Ko-man-de]  Titre 
de  bénéfice  pour  une  abbaye  régulière  , 
avec  permission  de  disposer  des  fruits 
pendant  sa  vie. 

Commensal,  adj.  [Ko-?nan-sal]  Ceux 
qui  mangent  à  même  table  ;  est  d'usage 
en  parlant  des  officiers  de  la  maison  du 
roi. 

Commensalité.s.î.  Droit  des  commen- 
saux de  la  maison  du  roi. 

Commensurabilitè.  s.  f.  \_Ko-man— 
su-ra—bi-li-té]  Rapport  de  nombre  à 
nombre  entre  deux  grandeurs  qui  ont 
une  mesure  commune. 

Commensurable.  adj.  des  2  g.  \JCo- 
man—su—ra-bié]  se  dit  de  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  de  nombre  à 
nombre  ,  une  mesure  commune. 

Comment,  adv.  [Ko-man]  De  quelle 
sorte  ,  de  quelle  manière  ;  eh  quoi  !  est- 
il  possible  !  pourquoi?  d'où  vient  que? 
subst.  Le  comment,  la  manière  dont  cela 
s'est  fait. 

Commentaire,  s.  m.  \Ko-man~tè-re~\ 
Eclaircissemens ,  observations  et  remar- 
ques sur  un  livre ,  pour  en  faciliter  Tin- 
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telligence  ;  fig.  interprétation  maligne 
donnée  aux  discours  ou  aux  actions  de 
quelqu'un.  —  Commentaires,  pi.  Mémoi- 
res de  César. 

Commentateur,  s.  m.  [Ko-man-ta- 
teur]  Celui  qui  fait  un  commentaire. 

Commenter,  v.  a.  [Ko-man-té]  Faire 
un  commentaire  ;  neuf,  tourner  en  mau- 
vaise part  ;  absol.  ajouter  malignement 
à  la  vérité  de  la  chose. 

Commer.  v.  n.  [Ko-mé]  Faire  des 
comparaisons. 

Commerçable.  adj.  des  2  g.  [Ko-mêr- 
ça-blé\  Qui  peut  être  commercé  avec  fa- 
cilité. 

Commerçant,  ante.  s.  Qui  trafique, 
qui  commerce  en  gros. 

Commerce,  s.  m.  \Ko -mer- ce]  Trafic, 
négoce  de  marchandises,  d'argent,  en 
gros,  en  détail  ;  le  corps  des  commerçans 
et  négocians  ;  pratique  ,  intrigue  qui 
n'est  pas  honnête  ;  communication  et  cor- 
respondance ;  société. 

Commercer,  v.  n.  [Ko-mêr-cé]  Trafi- 
quer, faire  commerce. 

Commercial ,  aie.  adj.  Qui  appartient 
au  commerce. 

Commère,  s.  f.  [Ko-mê-re]  Qui  a  tenu 
un  enfant  sur  les  fonts  ;  femme  de  basse 
condition  ,  qui  veut  savoir  toutes  les  non- 
velles  du  quartier,  et  parle  de  tout  à  tort 
et  à  travers;/^ m. Bonne  commère,  femme 
hardie  et  rusée  qui  va  à  ses  fins  sans  se 
mettre  en  peine  de  rien. 

Commettant,  s.  m.  [Ko-mè-tan]  t.  de 
commerce ,  de  négociation  ,  Celui  qui 
harge  un  autre  d'une  affaire. 

Commettre .  v.  a.  [Ko-mè-tre]  Faire; 
employer ,  préposer  pour  un  temps  ; 
(des  personnes)  ;  nommer  (un  juge)  pour 
être  rapporteur  dans  une  affaire  ;  confier  ; 
xposer  quelqu'un  à  recevoir  quelque  dé- 
plaisir ;  se  commettre ,  s'exposer  à  rece- 
voir quelque  déplaisir ,  à  tomber  dans 
quelque  embarras  ;  exposer  mal  à  propos  à 
un  préjudice  ;  commettre  deux  personnes 
l'une  avec  l'autre  ,  les  mettre  dans  le  cas 
de  se  brouiller.  =  Commis,  ise.  part. 

Comminatoire,  adj.  des  2  g.  [Ko-7ni~ 
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na-loè-ré]  (Clause)  contenant  quelque 
menace  en  cas  de  contravention. 

Commis,  s.  m.  [Ko-mi]  Chargé  par 
un  autre  de  quelque  emploi ,  de  quelque 
fonction  dont  il  doit  lui  rendre  compte; 
employé. 

Commise,  s.  f.  [JCo-mi-zé]  Fief  tom- 
bé en  commise,  que  le  seigneur  a  droit 
de  réunir  ,  faute  de  devoirs  rendus  par 
le  vassal. 

Commisération,  s.  f.  [Ko-mi-zé-ra- 
ciori]  Piûé,  miséricorde,  sentimens  de 
compassion. 

Commissaire,  s.  m.  [Ko-mi-cè-re'] 
Commis  pour  exercer  une  fonction ,  une 
juridiction  ,  pour  régir  des  biens  saisis. 

Commission,  s.  f.  [Ko-mi-cion]  Fait , 
action,  chose  commise  ;  charge  donnée  à 
quelqu'un  de  faire  quelque  chose  ;  man- 
dement du  prince  ,  ordonnance  du  magis- 
trat ,  ou  autre  pei'sonne  ayant  autorité 
de  commettre  ,  de  députer  ;  emploi  qu'on 
exerce,  comme   y  ayant  été   commis. 

Commissionnaire,  s.  m.  [Ko-mi-cio 
ne-re]  Chargé  d'une  commission  pour 
quelque  particulier  ;  correspondant  char- 
gé de  l'achat  ou  du  débit  de  marchand 
ses  ;  gens  qu'on  prend  pour  faire  des  mes- 
sages. 

Commissure,  s. f .  [Ko-mi-sû-ré] Point 
d'union  de  quelques  parties  du  corps  hu- 
main. 

Commitiimus.  s.  m.  Lettres  de  corn- 
mittimus ..  lettres  de  chancellerie,  parlés- 
quelles  les  clauses  qu'on  a  étoient  com- 
mises en  première  instance  aux  requêtes 
du  palais  ou  de  l'hôtel  ;  commiîtimus ,  le 
droit  de  committimus. 

Committitur.  s.  m.  Ordonnance  du 
conseil  pour  commettre  un  rapporteur. 

Ccmmodat.  s.  m.  [Ko-mo-da]  Prêt 
gratuit  d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en 
nature. 

Commode,  adj.  des  i  g.  [Ko-mo-dt] 
Aisé  .  propre  ,  convenable  ,  dont  l'usage 
est  utile  et  facile;  (homme)  d'une  société 
douce  et  aisée,  d'un  bon  commerce  ;  (hu- 
meur ,  esprit  )  trop  indulgent ,  trop  facile  ; 
«ari  ,  mère)  ;  subst.   Une  femme  est  la 
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commode  d'une  autre  ,  sa  complaisante; 
en  fait  de  galanterie. 

Commodément.  a.([v.[Ko-mo-dé-man] 
Avec  commodité  ,  d'une  manière  com- 
mode. 

Commodité,  s.  f.  [Ko-mo-di-té]  Chose 
commode,  état,  situation  commode, 
moyen  commo.de.  —  Commodité ,  voi- 
lure établie  pour  aller  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  tout  moyen  qui  facilite  qiielque 
chose  ;  le  temps  propre  ,  l'occasion  ;  la 
proximité  des  lieux  où  l'on  peut  aller. 
Commodités ,  aisances  ,  privés  d'une 
maison. 

Commotion,  s.  f.  [Ko-mo-cio7i}  t.  de 
médecine.  Ebranlement  violent  au-de- 
dans  du  corps  ;  agitation  dans  les  esprits. 

Commuer,  v  a.  [Ko—mu-e]  Échanger 
(la  peine).  =  Commué ,  ée.  paît. 

Commun,  une.  adj.  [Ko-meun,  mu- 
ne]  se  dit  des  choses  à  quoi  tout  le  monde 
participe,  ou  a  droit  de  participer  ;  pro- 
pre à  différens  sujets.  Lieux  communs  , 
sources  générales  qui  fournissent  à  l'o- 
rateur ses  argumens  et  ses  moyens  ;  ma- 
tières triviales  et  rebattues.—  Commun , 
général  (bruit,  opinion)  ;  ordinaire,  qui 
se  pratique  ordinairement  (usage).  — 
Commun  ,  vulgaire  ,  bas  (  air,  langage); 
qui  se  trouve  aisément  et  en  abondance 
(heibe);  de  peu  de  valeur,  peu  estimable 
dans  son  espèce  ;  médiocre ,  peu  estimable 
dans  son  genre,  subst.  Société  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes  ;  le  plus  grand 
nombre  ,  la  plus  grande  partie.  Le  com- 
mun des  apôtres  ,  etc.  l'office  générai  des 
apôtres,  etc.  —  Commun,  domestiques 
les  moins  considérables  d'une  maison  ; 
grand  commun ,  offices  destinés  à  la 
nourriture  de  la  plupart  des  officiers  de 
la  maison  du  roi  ;  petit  commun ,  offices 
détachés  du  grand  commun  ;  grand  com- 
mun, lieu  où  ces  officiers  travaillent,  et 
destiné  pour  leur  logement. 

Communal,  aie.  adj.  Commun  aux 
habitans  d'un  ou  de  plusieurs  villages. 

Communauté,  s.  f.  {Ko-mu-nô-té} 
Société  de  personnes  vivant  ensemble 
sous  certaines  règles.  —  Communauté, 
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se  dit  de  corps  laïques  qui  ont  fait  une  so- 
ciété pour  leurs  intérêts  communs  ;  corps 
des  habitans  des  villes,  bourgs  et  villages  ; 
^société  de  biens  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

Communaux,  s.  m.  pi.  [Ko-mu-nd] 
Pâturages  où  les  habitans  d'un  ou  plu- 
sieurs villages  ont  droit  d'envoyer  leurs 
troupeaux. 

Commune,  s.  f.  Corps  des  bourgeois 
d'une  ville ,  des  habitans  d'un  bourg  , 
d'un  village.  —  Commune ,  lieu  où  s'as- 
semblent les  habitans  ;pl.  les  peuples  des 
paroisses  de  la  campagne  ;  milices  bour- 
geoises, milices  de  la  campagne;  étendue 
de  terre  ,  où  un  ou  plusieurs  bourgs  ou 
villages  ont  droit  d'envo3rer  leurs  bes- 
tiaux en  pâture. 

Communément.  a.àv.[7£  o-mu-né-man) 
Ordinairement,  généralement,  selon  l'o- 
pinion commune  ,  selon  la  façon  de  par- 
ler ordinaire. 

Communiant,  s.  m.  [  Ko-mu-ni-an ] 
Celui  qui  communie  ;  ceux  qui  sont  ca- 
pables de  communier  ,  en  âge  de  pouvoir 
communier. 

Communie able.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  communiquer ,  de  quoi  on  peut  faire 
part. 

Communicatif ',  ive.  adj.  [Ko-mu- 
ni-ha-tife,  î-ve]  Qui  se  communique 
facilement  (bien)  ;  (homme)  qui  se  com- 
munique aisément ,  qui  fait  part  de  ses 
pensées ,  de  ses  connoissances ,  de  ses 
ïnraières. 

Communication,  s.  f.  \K.o-mu-ni-lca- 
cion]  Action  de  communiquer  ,  l'effet  de 
cette  action;  commerce,  familiarité,  et 
correspondance;  moyen  par  lequel  deux 
choses  se  communiquent.  —  Communi- 
cation ,  figure  de  rhétorique  par  la 
quelle  l'orateur  semble  prendre  conseil 
de  son  auditoire. 

Communier. v.  n.  Recevoir  l'Eucha- 
ristie; administrer  le  saint  sacrement; 
act.=  Communié ,  ée.  part.  Qui  a  reçu 
le  saint  sacrement. 

Communion,  s.  f.  [Ko-mu-7ii-on] 
Union  de  plusieurs  dans  une  même  foi; 
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la  réception  du  corps  de  Noire-Seigneur; 
antienne,  verset  que  le  chœur  chante 
pendant  que  le  prêtre  communie. 

Communiquer,  v.  a.  [Ko-mu-ni-kê] 
Rendre  commun  à...  faire  part  de...  (ses 
lumières,  ses  pensées,  sa  joie ,  ses  grâces)  ; 
avec  le  pron. pers.  —  Communiquer  , 
Donner  communication  de  ;  avoir  com- 
merce et  relation  ;  absol.  avec  le  pron. 
pers.  se  rendre  familier,  entrer  facile- 
ment en  discours.  =  Communiqué , 
ée.  part. 

Commutatij,  ive. adj.  [Ko-mu-ta-tife, 
î-ve]  (Justice)  qui  regarde  le  commerce. 

Commutation,  s.  f.  [Ko-mu-ta-cion\ 
Changement  (de  peine).  [compacte. 

Compacité,  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est 

Compacte,  adj.  des  2  g.  Condensé, 
dont  les  parties  sont  fort  serrées  (sub- 
stances). 

Compagne,  s.  f.  [Kon-pa-gne]  Fille 
ou  femme  qui  a  quelque  liaison  d'amitié, 
de  familiarité,  avec  une  autre  fille  ou 
femme  de  même  condition,  ou  qui  sert 
avec  elle  dans  la  même  maison ,  et  dans 
le  même  emploi  ;  femme  mariée,  par  rap- 
port à  son  mari  ;  se  dit  des  tourterelles  ; 
se  dit  fig.  des  choses. 

Compagnie,  s.  f.  [Kon-pa-gnî-e]  As- 
semblée de  plusieurs  ,  eu  conversation  , 
ou  en  société  et  liaison  ;  se  dit  de  deux 
personnes  qui  sont  ensemble  ;  société  de 
marchands,  de  gens  d'affaires;  corps, 
assemblée  de  personnes  établies  pour  de 
certaines  fonctions;  nombre  de  gens  de 
guerre  sous  un  capitaine. 

Compagnon,  s.  m.  \K.on—pa~gnion\ 
Camarade,  associé  ,  qui  est  joint  avec 
quelqu'un  ;  égal  :  gaillard,  drôle ,  éveillé; 
garçon  qui  a  fait  son  apprentissage. 

Compagnonage.  s.  m.  [Kon-pa-gno~ 
na-Je]  Le  temps  qu'un  jeune  homme  , 
après  son  apprentissage,  travaille  chea 
un  maitre  avant  de  pouvoir  aspirer  à  la 
maîtrise;  société  entre  des  compagnons 
de  métier. 

Comparable,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
comparer,  qui  peut  être  mis  en  compa- 
:  raison . 
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Comparaison,  s.  f.  [Kon-pa-rê-zon] 
Discours  par  lequel  on  marque  la  ressem- 
blance qu'il  y  a  entre  deux  choses  ,  deux 
personnes  ;  en  comparaison  ,  au  prix  ,  à 
l'égard; par  comparaison,  eu  égard,  par 
rapport.  —  Comparaison  ,  similitude  , 
parallèle. 

Comparant,  ante.  adj.  [Kon-pa-ran, 
an-tel  Qui  comparoit  devant  un  juge,  etc. 

Comparatif  y  ive.  adj.  Qu'on  peut  rap- 
procher et  mettre  en  parallèle  ;  tableau  , 
forces  ,  noms  ;  précédé  de  L'article  il  de- 
vient substant.;  meilleur,  pire  ;  mieux, 
pis. 

Comparativement,  adv.  [Kon-pa-ra- 
ti-ve-man]  Par  comparaison  à... 

Comparer,  v.  a.  [Kon-pa-ré]  Exami- 
ner le  rapport  qu'il  y  a  entre  une  chose, 
une  personne  et  une  autre  ;  égaler  ;  mar- 
quer les  rapports  de  ressemblance  entre 
des  choses  ,  ou  des  personnes  de  nature 
ou  d'espèce  différente.  =  Comparé  , 
ée.  part. 

Comparoir,  v.  n.  [Kon-pa-rcèr]  Etre 
assigné  à  comparoir  ,  être  assigné  à  se 
présenter  en  justice. 

Comparoître.  v.  n.  [Kon-pa-ré-tre] 
Paroitre  devant  un  juge,  se  présenter  en 
justice. 

Comparse,  s.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  carrousel;  Comparses  (au  théâ- 
tre )  ,  Personnages  muets  qui  ne  servent 
qu'à  figurer. 

Compartiment,  s.  m.  rKon-par-ii- 
man~\  Assemblage  de  figures  disposée 
avec  symétrie  ;  dorures  à  petits  fers,  sur 
\e  plat  ou  le  dos  des  livres. 

Compartiteur.  s.  m.  Celui  des  juges 
qui  a  ouvert  un  avis  contraire  à  celui  du 
rapporteur  ,  et  sur  l'avis  duquel  la  com- 
pagnie s'est  partagée. 

Comparution,  s.  f.  [Kon-pa-ru-ciori~, 
v  .de  p  ala  i  s .  Action  de  comparoir  en  justice. 

Compas,  s.  m.  [Xon-pd]  Instrurnenl 
compose  de  deux  pièces  ,  branches  ou 
■>,  ambes ,  jointes  par  une  charnière  au  bout 
d'en  haut ,  pour  mes»:rer ,  décrire  des 
cercles.^.  Par  compas  et  par  mesure  , 
v.ae  grande  exactitude,  une  grande 
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circonspection.  —  Compas,  la  boussole. 


Compassement.  s.  m.  [Kon-pâ-ce— 
man)  Action  de  compasser  ,  effet  de  cette 
action.  (  aufig.  )  Compassement  de  son 
discours  ,  de  ses  actions  ;  régularité 
froide  et  affectée. 

Compasser.  v.  a.  [Kon-pd-cé]  Mesu- 
rer avec  le  compas  ;  bien  proportionner 
une  chose,  t.  de  guerre.  Compasser  des 
feux  ,  les  disposer  de  manière  qu'ils  fas- 
ent  tous  leur  effet  en  même  temps  \fig. 
compasser  ses  actions  ,  ses  démarches , 
les  bien  régler.  =  Compassé ,  ée.  part. 
(  homme  )  fort  exact  et  fort  réglé  ;  exact 
jusqu'à  l'affectation. 

Compassion,  s.  f.  \Kon-p d-cion]  Pi- 
tié ,  commisération  ,  mouvement  de  l'âme 
qui  nous  rend  sensibles  aux  maux  d'au- 
trui. 

Compatibilité,  s.  f.  [Kon-pa-ti-bi— 
li—té]  se  dit  des  qualités  qui  peuvent  se 
concilier  ,  s'aeccorder  ensemble  ;  des  ca- 
ractères et  de  l'esprit ,  des  charges  et  des 
bénéfices. 

Compatible,  adj.  des  i  g.  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre  ;  (bénéfice)  qui 
peut  être  possédé  avec  un  autre  ;  (charge) 
qui  peut  être  exercée  avec  une  autre,. 

Compatir,  y.  n.  [Kon-pa-tir]  Etre 
touché  de  compassion  pour  les  maux  d'au- 
trui  ;  souffrir  les  fautes  ,  les  faiblesses  de 
son  prochain  avec  indulgence.  —  Com- 
patir ,  &e  dit  des  personnes  et  des  choses 
qui  conviennent  l'une  avec  l'autre. 

Compatissant ,  ante.  adj.  \Kon-pa- 
ti-san ,  an-te]  Qui  compatit,  qui  prend 
part  aux  maux  d'autrui. 

Compatriote,  s.  des  'i  g.  Qui  est  de 
même  patrie ,  de  même  pays  qu'une  autre 
personne. 

Compendium.  s.  m.  Abrégé. 
Compensation,  s.  f.  [Kon-pan-sa- 
cion]  Estimation  par  laquelie   on  com- 
pense une  chos:  avec  une  autre. 

Compenser,  v.  a.  [Kon-pan-sé]  Faire 
une  estimation  par  laquelle  une  chose 
tienne  lieu  du  prix  d'une  autre;  se  dit 
des  choses  ou  des  personnes  dont  le 
bien  et  le  mal  étant  mis  ch  balance  ,  le 
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mal  se  trouve  réparé  par  le  bien.=  Com- 
pensé ,  ée.  part. 

Compérage.  s.  m.  se  dit  de  la  relation, 
de  l'affinité  qn  il  y  a  entre  deux  person- 
nes qui  ont  tenu  ensemble  un  enfant  sur 
les  fonts  de  baptême  ;  relation  qu'il  y  a 
entre  le  parrain  ou  la  marraine  d'un  en 
fant ,  et  le  père  ou  la  mère  de  l'enfant. 

Compère,  s.  m.  [J£on-pè-re]  Nom  qui 
se  donne  par  un  homme  et  par  une  femme 
à  celui  qui  a  tenu  sur  les  fonts  quelqu'un , 
et  réciproquement  par  le  parrain  ou  par 
la  marraine  à  celui  dont  ils  ont  tenu  un 
des  enfans  ;  par  la  marraine  à  celui  avec 
lequel  elle  a  tenu  un  enfant.  Compère  , 
homme  adroit,  fin,  qui  va  à  ses  intérêts , 
et  dont  on  doit  se  défier  ;  bon  compère  . 
bon  compagnon  ,  homme  de  bonne  hu- 
meur et  agréable. 

Compétemnumt.  ady.  [Ko7i—pé—ia- 
mari\  D'une  manière  compétente  ,  suffi 
samment,  convenablement  -,  de  peu  d'us 

Compétence,  s.  f.  [Kon-pé- tan-ce] 
Droit  qui  rend  un  juge  compétent;  con- 
currence à  la  même  chose,  ou  prétention 
d'égalité. 

Compétent ,  ente.  adj.  [Kon-pé-tan  , 
an-te]  Qui  appartient ,  qui  est  dû  (  por- 
tion); suffisant  (âge,  temps)  ;  (juge)  qui 
a  droit  de  connoitre  d'une  telle  affaire; 
fîg.  (homme  juge  compétent  de) ,  qui  a 
toute  la  connoissance  qu'il  faut  pour  en 
bien  juger  ;  (partie)  capable  de  contester 
en  justice. 

Compétcr.  v.  n.  [Kon-pé-té]  t.  de 
pratique.  Appartenir  en  vertu  de  certains 
droits  ,  être  de  la  compétence. 

Compétiteur,  s.  m.  [Kon-pé-ti-leur~\ 
Concurrent,  celui  qui  prétend,  qui  bri- 
gue la  même  dignité,  la  même  charge  ou 
le  même  emploi  que  brigue  un  autre. 

Compilateur,  s.  m,  [Kon-pi-la-teu?] 
Celui  qui  compile. 

Compilatio?i.  s.  f.  [Kon—pi-la-cion] 
Recueil,  amas  de  choses  mises  en  corps 
d'ouvrage. 

Compiler,  v.  a.  [Kon-pi-lé]  Faire  un 
recueil ,  un  amas  de  diverses  choses  qu'en 
a  lues  dans  les  au  leurs  ^=>Compilè  >  ée,  p. 
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Compitales.  s.f.  pi. [Kon-p i-ta-le] Fêtes 
des  Romains  en  l'honneur  des  dieux  do- 
mestiques. 

Complaignant ,  ante.  adj.  [Kon-plè- 
gnan ,  an-te]  Qui  se  plaint  en  justice  de 
quelque  tort  qu'on  lui  a  fait. 

Complainte,  s.  f.  [Kon-plein—fe] 
Plainte  ;  pi.  lamentations  \fam. 

Complaire,  v.  n.  [Kon-plè-re]  S'ac- 
commoder, se  conformer  au  sentiment, 
au  goût ,  à  l'humeur  de  quelqu'un  pour 
lui  plaire;  acquiescer  à  ce  qu'il  souhaite; 
se  complaire  ,  se  plaire  ,  se  délecter  en 
soi-même  ,  en  ses  productions  ,  en  ses 
ouvrages. 

Complaisamm  ent .  adv.  \Kon-plè-za~ 
man]  Avec  complaisance. 

Complaisance,  s.f.  [K  on-plè-zan-ce] 
Douceur  et  facilité  de  caractère,  qui 
fait  qu'on  se  conforme,  qu'on  acquiesce 
aux  sentimens,  aux  volontés  d'autrui 
pi.  t.  de  l'écriture,  amour,  affection 
pi.  effet  et  marques  de  la  complaisance. 

Complaisant,  ante.  adj. [Ko/i-plè-zan, 
an—te']  Qui  a  de  la  complaisance  pour  les 
autres,  subst.  Complaisant  d' un  autre  t 
assidu  auprès  de  lui ,  et  qui  s'attache  à 
lui  plaire  dans  quelque  vue  d'intérêt, 

Comptant,  s.  m.  [Kon-plan]  Plant  de 
vigne  composé  de  plusieurs  pièces  de 
terre. 

Complément,  s.  m.  [Ko?i-plé-man]  Ce 
qui  s'ajoute  à  une  chose  pour  lui  donner 

perfection^  complément  d'un  angle , 
excès  de  90  degrés  sur  cet  angle  ;  excé- 
dant de  1800  degrés  sur  l'angle  ;  ce  qui 
sert  à  compléter  une  proposition. 

Complet,  ète.  adj.  [Kon—plè,  è-te] 
Entier,  achevé ,  parfait ,  à  quoi  il  ne  man- 
que aucune  des  parties  nécessaires  ;  subs. 

Complètement,  s.  m.  [Kon-plé^-te- 
711 G7Ï]  Action  de  rendre  complet. 

Complètement,  adv.  [Kon-plé-îe-man] 
D'une  manière  complète 

Compléter,  v.  a.  \K 07i-plè-të]  Rendre 
complet.  =  Complété ,  ée.  part. 

Complexe,  adj.  des  1  g.  [K onplèh-ce] 
Opposé  à  Simple;  qui  embrasse  plusieurs 
choses. 

Complexion 
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Complexion.  s.  f.  [Kon-plèJt-cion] 
Tempérament,  constitution  du  corps  ;  hu- 
meur, inclination. 

Complexionné ,  ée.  adj.  [Kon-plèk- 
io-né]  Qui  est  d'un  certain  tempérament. 

Complication,  s.  f.  [Kon-pli-ka-cion] 
Assemblage,  concours  de  choses  de  dif- 
férente nature  (de  crimes,  de  maladies, 
de  malheurs). 

Complice,  adj.  des  i  g.  Qui  a  part  au 
crime  d'un  autre  ;  subst. 

Complicité,  s.  f.  [Kon-pli-ci-ié]  Par- 
ticipation au  crime  d'un  aulre. 

Compiles,  s.  f.  pi.  [Kon-plî-e]  Der- 
nière partie  de  l'office  divin  après  vêpres. 

Compliment,  s.  m.  [Kon-pli-man] 
Paroles  civiles ,  obligeantes,  pleines  d'af- 
fection ou  de  respect;  discours  solennel 
adressé  à  unepersonne revêtue  d'autori  té  ; 
discours  fâcheux  et  désobligeant.  Sans 
compliment,  franchement,  ouvertement, 
sans  détour. 

Complémentaire .  s. m.  [Kon-pli-man- 
iê-re  ]  Vans  une  société  marchande  ^ 
celui  des  associés  sous  le  nom  duquel  se 
font  toutes  les  affaires. 

Complimenter,  v.  a.  [Kon-pli-m an- 
té]  Faire  compliment,  faire  des  compli- 
mens.  =  Complimenté ,  t e.  part. 

Complimenteur ,  cuse.  adj.  Qui  fait 
trop  de  complimeus. 

Compliqué ,  ée.  adj.  [Kon-pli-lé] 
(Maladie)  dans  laquelle  il  y  a  diverses 
espèces  de  maladies    mêlées   ensemble 
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nir  quelque  dispense ,  ou  des  provisions 
de  bénéfice. 

Comportement,  s.  m.  [Kon-por-ie- 
man\  Manière  d'agir,  de  vivre,  de  se 
comporter  ;  vieux. 

Comporter,  v.  a.  [Kon-por-ié]  Per- 
mettre ,  souffrir  ;  neut.  —  Comporter , 
avec  lepron.  pers.  se  conduire  et  en  user 
d'une  certaine  manière.  Comporter,  mar- 
que l'état  auquel  est  un  héritage,  une 
maison  ,  etc.  =  Comporté ,  ée.  part. 

Composé,  s.  m.  [Kon-po-zé]  Un  tout 
formé  de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs 
parties  ;  corps  formé  par  l'union  des 
mixtes. 

Composer,  v.  a.  [Kon-po-zé]  Former, 
faire  un  tout  de  l'assemblage  de  plusieurs 
parties;  faire  quelque  ouvrage  d'esprit; 
travaillera  quelque  ouvrage  d'esprit  ;  en 
musique,  faire  quelque  air.  t.  dïmprim. 
Assembler  les  caractères  pour  en  former 
des  mots,  des  lignes,  v.  n.  S'accommo- 
der ,  s'accorder  sur  quelque  différent,  en 
traitera  l'amiable. 

Composite,  adj.  des  3  g.  [Kon-po-.zï- 
tt]  t.  d'architecture.  (Chapiteau,  ordre) 
composé  de  plusieurs  ordres  ;  subst. 

Compositeur,  s.  m.  [Kon-po-zi-teur] 
Celui  qui  compose  en  musique  ;  en  t.  d'im- 
primerie j  Celui  qui  assemble,  qui  ar- 
range les  caractères  pour  en  former  des 
mots,  des  lignes,  etc. 

Composition,  s.  f.  [Kon-jjo-zi-cion] 
Action  de  composer  quelque  chose  ;  ou- 


(machine)   qui  n'est  pas  simple;  (sujet^  vrage  qui  résulte  de  cette  action  ;  t.  dim- 


qui  embrasse  trop  d'événemens;  (affaire] 
mêlée  avec  d'autres  ,  embrouillée  en  elle- 
même. 

Complot,  s.  m.  [Kon-plô]  Mauvais 
dessein  formé  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

Comploter,  v.  a.  [Kon-plo-té]  Faire 
un  complot  ,  conspirer.  =  Comploté , 
te.  part. 

Componction,  s.  f.  [Kon-ponTc-cion] 
Douleur  ,  regret  d'avoir  offensé  Dieu. 

ComponcTide.  s.  f.  [Kon-po-nan-de] 
Composition  qui  se  fait  sur  les  droits  dûs 
à  la  cour  de  K  me  ,  quand  on  veut  obte- 
Tonn   I. 


pnmenc  j  arrangement  d>es  caractères 
pour  en  former  des  mots,  désignes,  etc.; 
mélange  et  incorporation  de  certaines 
drogues  ;  préparations  faites  pour  imiter 
certaines  choses,  comme  pierreries  ,  per- 
les, or  ou  argent.  —  CojnpcsitioTi,  jonc- 
tion de  certains  mots  qui  en  change 
ou  en  modifie  la  signification.  —  Compo- 
sition, action  de  composer  un  ouvrage 
d'esprit  ;  ouvrages  ,  prcductioiis  d'esprit  ; 
thème  que  fait  un  écolier  sur  le  sujet  qui 
lui  est  donné  par  son  régent  ;  art  d'unir 
les  différentes  parties  de  la  musique  sui- 
vant les  règles  ;  I  art  et  la  manière  dont  un 
M 
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peintre  traite  son  sujet  dans  un  tableau  ; 
accommodement  dans  lequel  l'une  des 
deux  parties  ,  ou  toutes  les  deux ,  se  re- 
lâchent d'une  partie  de  leurs  prétentions. 
De  bonne  composition  (homme),d'accom- 
modement;  (fille,  femme)  qui  accorde 
facilement  ses  faveurs.  —  Conventions 
que  fait  une  place  qui  se  rend. 

Composteur,  s.  m.  t.  d'imprimerie. 
Instrument  sur  lequel  le  compositeur  ar- 
range les  lettres. 

Compote,  s.  f.  Espèce  de  confiture 
moins  cuite  ,  qu'on  fait  avec  du  fruit  et 
du  sucre  ;  manière  d'accommoder  les  pi- 
geons. En  compote ,  (tête ,  yeux)  meur- 
tris, livides;  (viande)  trop  bouillie. 

Compréhensible,  adj.  des  a  g.  [Kon- 
pré-an-ci-ble]  Concevable,  intelligible; 
qui  peut  être  compris  ,  conçu  ,  entendu  ; 
avec  la  négative. 

Compréhension,  s.  f.  [Kon-prê-an- 
ciori]  b  acuité  de  comprendre ,  de  conce- 
voir ;  counoissance  entière  et  parfaite; 
totalité  des  idées  renfermées  sons  un 
uom  appellatif  ou  générique. 

Comprendre,  v.  a.  [Kon-pran-dre] 
Contenir,  renfermer  en  soi  ;  faire  men- 
tion ',fîg-  avoir  une  connaissance  exacte 
de  toutes  les  idées  renfermées  dans  un 
mot  générique,  dans  un  jugement  ou  dans 
un  raisonnement  ;  concevoir  (  ce  que  l'on 
dit  ).  =  Compris  ,  ise.  part.  Y  com 
pris,  non  compris;  en  y  comprenant 
sans  y  comprendre. 

Compresse,  s.  f.  [Kon-prè-ce]  Linge 
*u  doubles  sur  l'ouverture  de  la  veine 
ou  sur   quelque    partie  blessée  ou   ma-r- 
Jade. 

Compressibilité.  s.  f.  [Kon-prè-ci-b 
ï!~lé~*j  La  (jualiîé  d'un  corps  qui  peut  être 
<  ompiimé.  [être  comprimé. 

Compressible,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 

Compression,  s.  f.  [Kon—prè-cion] 
Action  décomprimer,  l'effet  produit  dans 
ce  qui  est  comprimé. 

(,'cwprimer.v.  a.  [Kon-pri-mé] Pres- 
ser avec  violence  ,  resserrer,  fîg.  Com- 
primerunefaction,  l'empêcher  d'éclater, 
j£*agir.  =  Comprimé ,  ée.  part. 


COM 

Compromettre,  v.  n.  [Kon-pro-mè~ 
tre  ]  Consentir  réciproquement  par  acte 
de  se  rapporter  sur  les  différens,  les 
procès ,  au  jugement  d'un  ou  de  plusieurs 
arbitres;  act. commettre  quelqu'un,  l'ex- 
poser à  se  trouver  dans  quelque  embar- 
ras, à  recevoir  quelque  chagrin,  quelque 
dégoût  ;  compromettre  sa  dignité ,  son- 
autorité,  sa  fortune ,  les  exposer  à  rece- 
voir quelque  àèchel.^=Compromis,ise.  p. 

Compromis,  s.  m-  [Kon-pro-mi]  ActG 
par  lequel  deux  personnes  promettent  de 
se  rapporter  de  leurs  différens  au  juge- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  arbitres.  Met- 
tre en  compromis  y  compromettre. 

Comptabilité,  s.  f.  [Kon-ta-bi-li-té] 
Obligation  de  rendre  compte  ;  état  du 
comptable. 

Comptable,  adj.  des  1  g.  [Kon-ta-ble] 
Qui  est  assujetti  à  rendre  compte,  subst. 

Comptant,  adj. m.  [Kon-tan]  (Argent) 
en  espèces  ;  adverbial. 

Compte,  s.  m.  [Con-te]  Calcul,  nom- 
bre ;  papier  ,  écrit  ,  calcul  de  ce  qu'on  a 
mis  ou  qu'on  a  reçu.  Rendre  compte , 
rapporter  ce  qu'on  a  vu,  ce  qu'on  a  fait  ; 
mettre  (une  histoire,  un  livre)  sur  le 
compte  de  quelqu'un,  le  donner  pour  en 
être  l'auteur  ;  prendre  sur  son  compte  , 
se  charger  de  faire  ou  d'exécuter  quelque 
chose  ;  faire  soii  compte  ,  se  proposer, 
s'attendre  ,  espérer  que  ;  faire  compte  , 
estimer ,  avoir  en  considération.  Au  bout 
du  compte  ;  fam.  tout  considéré,  après 
tout  ;  à  compte  ,  pour  dire  qu'on  a  donné 
ou  reçu  quelque  chose  sur  la  somme  due  ; 
subst.  h 

Compte-pas.  s.  m.  [Kon-te-pd]  Voy. 
Odomètre.  j 

Compter,  v.  a.  [JCon-té]  Nombrer, 
calculer  ;  compter  sur  quelqu'un  ,  faire 
fond  sur  lui  ;  calculer,  supputer  ,  venir 
à  compte  ;  réputer,  estimer  ;  se  construit 
avec  pour  ;  compter  pour  mort.=Comp- 
té ,  ée.  part.  — Prov.fig.  Tout  compté, 
tout  rabattu  ,  tout  bien  considéré. 

Comptoir,  s.  m.  [Kon-toèr]  Table  à 
tiroir  fermant  à  clef,  des  marchands, 
pour  compter  l'argent ,  pour  le  serrer: 
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bureau  général  de  commerce  d'une  ac- 
tion en  pays  étranger. 

Compulser,  v.  a.  [Kon-pul-cë]  Pien- 
dre  communication  des  registres  d'un 
oiïicier  public,  en  vertu  d'une  ordonnance 
du  juge.  =  Compulsé,  ée.  part. 

Compulsoire.  s.  m.  [Kon-pul-soê-re] 
Acte  portant  ordre  à  l'oflicier  public  de 
communiquer  ses  registres. 

Comput.  s.  m.  [Kon-puté]  Supputa- 
tion des  temps  qui  servent  à  régler  le  ca- 
lendrier ecclésiastique. 

Computisie.  s.  m.  Qui  travaille  au 
comput,  &  la  composition  du  calendrier. 
Comte,  s.  m.  [Kon-fe]  Revêtu  d'une 
dignité  au-dessus  de  celle  de  baron  ; 
comtesse,  femme  d'un  comte,  celle  qui 
par  elle-même  possède  un  comté. 

Comté,  s.  m.  [Kon-té]  Titre  d'une 
terre  en  vertu  duquel  le  seigneur  de  la 
terre  porte  la  qualité  de  comte. 

Concasser,  v.  a.  \_Kon~kâ-cè~\  Briser 
et  réduire  en  petites  parties.= Concassé , 
ée.  part. 

Concave,  adj.  des  i  g.  (Surface,  cir- 
conférence) courbe ,  prise  du  côté  qu'elle 
est  capable  de  contenir  quelque  chose  ; 
opposé  à  Convexe,  subst. 

Concavité,  s.  f.  [Kon-ka-vi-te\  Cavi- 
té, le  concave  d'un  corps. 

Concéder,  v.  a.  \JK.on-cè-dc\  Accor- 
der ,  octroyer;  se  dit  des  grâces,  privi 
léges  ,  etc. ,  qu'un  souverain  accorde.  = 
Concédé,  ée.  part. 

Concentration,  s.  f.  [Kon-san—tra- 
cion]  L'action  de  concentrer ,  ou  l'effet 
de  ce  qui  est  concentré  ;  opération  par 
laquelle  on  rapproche  sous  un  moin- 
dre volume  les  parties  d'un  corps  éten- 
dues dans  un  fluide. 

Concentrer,  v.  a.  [Kon-san-iré]  Réu- 
nir au  centre.  =  Concentré ,  ée.  part, 
(acide)  trés-forl  ;  (homme)  qui  ne  laisse 
rien  apercevoir  de  ce  qui  se  passe  dans  son 
âme.. 

Concentrique,  adj.  des  i  g.  \JCon-san- 
*ri-£e]  (Cercles)  qui  onl  un  môme  centre. 
Concept,  s.  m.  [Ko7i-cèp]làée,  simple 
vue  de  l'esprit. 
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Conception,  s  f.  [Kon-cèp-ciou]  Ac- 
tion par  laquelle  un  enfant  est  conçu  dans 
le  ventre  de  sa  mère  ;  se  dit  de 3 animaux; 
se  ditjig.  des  pensées  que  l'esprit  forme 
sur  quelque  sujet  ;  faculté  de  comprendre 
et  de  concevoir  les  choses. 

Concernant.  Qui  concerne,  part,  in- 
déclin.   Sur,  touchant,  au  sujet  a\j 

Concerner,  v.  a.  [Kon-cer-né]  Regar- 
der, appartenir,  avoir  rapport  à...z=:Con- 
cerné ,  ée.  part. 

Concert,  s.  m.  [Kon-cèr]  Harmonie- 
formée  par  plusieurs  voix  ou  instru- 
ment, ou  par  les  deux  ensemble;  lieu 
où  l'on  entend  un  concert  \fig.  intelli- 
gence ,  union  de  plusieurs  personnes  qui 
conspirent ,  qui  tendent  à  une  même  lin . 
De  concert  3  adv.  D'intelligence. 
Concertant ,  ante.  s.  [Kon-cer-tan  , 
an-te]  Qui  chante  ou  joue  sa  partie  daiii 
un  concert. 

Concerter,  v.  a.  [Kon-cer-ié]  Répe- 
ter ensemble  une  pièce  de  musique  ,  pour 
la  bien  exécuter  quand  il  en  sera  temps  ; 
neut.  faire  un  concert  \fig.  conférer  en- 
semble ,  pour  exécuter  un  dessein ,  et 
pour  convenir  des  moyens  de  faire  réus- 
sir une  affaire,  avec  le pron.  pars.  = 
Concerté ,  ée.  pnrt.Jlg.  Ajusté,  compo- 
sé ,  trop  étudié,  affecté. 

Concerto,  s.  m  Pièce  de  symphonie  , 
pour  être  exécutée  par  tout  un  orchestre, 
et  dans  laquelle  quelque  instrument  joue 
seul  de  temps  en  temps  avec  un  simple 
accompagnement. 

Concession,  s.  f.  [Kon-cê-cion]  Don 
et  octroi  qu'un  souverain  ou  seigneur 
de  terre  fait  de  quelque  privilège,  de 
quelque  droit,  etc.;  terres  que  le  sou- 
verain donne  aux  particuliers  dans 
une  colonie;  figure,  de  rhétorique,  par 
laquelle  on  accorde  à  son  adversaire  ce 
qu'on  pourroit  lui  disputer. 

Concessionnaire,  s.  m.  [Kon-cè-cio- 
nè-re]  Celui  qui  a  obtenu  une  conces- 
sion. 

Concetti.  s.  m.  pi.  Pensées  brillantes 
cl  cans  justesse. 

Concevable,  adj.de^  2  g.  \ Ko/i-cc-i'a* 
M  2 
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lie]  Qui  se  peut  concevoir,  comprendre. 

Concevoir. x.  a.  [Kcn-ce-voêr]  Deve- 
nir grosse  <T enfant.  —  Concevoir ,  fig. 
entendre  bien  quelque  chose ,  en  avoii 
une  juste  idée  ;  exprimer  en  certains 
termes.  =  Conçu  ,  a»,  part; 

Conchoïde.  s.  f.  [K on-cho^ï-de]  Espèce 
de  ligne  courbe. 

Conchyliologie,  s.  f.  [Kon-H-lio-lo- 
jî-e]  Traité  des  coquillages.  [fiées. 

Conchytes.  s.  f.  pi.   Coquilles  pétri- 

Concierge.  s.  Qui  a  la  garde  d'un  hôtel . 
d'un  château,  d'une  prison. 

Conciergerie,  s.  f.  Charge  et  commis- 
sion ;  demeure  et  logement  d'un  concier- 
ge ;  lieu  où  les  parleœens  tiennent  leurs 
prisonniers. 

Concile,  s.  m.  Assemblée  légitime- 
ment convoquée  de  plusieurs  évèques 
catholiques  ,  pour  délibérer  et  décide j 
sur  des  Questions  de  doctrine  ou  de  dis- 
cipline ;  décrels  et  canons  qui  se  font 
dans  un  concile. 

Conciliabule,  s.  m.  Assemblée  de  pré- 
lats hérétiques,  schismhtlqu-s,  eu  illé- 
gitimement convoquer;  iron.  assemblée 
de  gens  qui  pensent  à  faire  quelque  mau 
vais  corn;  lot. 

Conciliant ,anis.  adj.  [Kcn-ci-ii-an 
an-le]  Propre  à  la  conciliation  (esprit 

Conciliateur,  trice.  s.  Qui  accorde  e, 
•ioncilie  des  personnes  ensemble. 

Conciliation,  s.  f.  [Kcn-ei- H-a-cio?i~^ 
Action  de  concilier,  réunion  de  person- 
nes qui  étoient  divisées  ;  concordance  de 
passages  et  d«s  lois  qui  paroissent  con- 
traires. 

Concilier,  v.  a.  [Kon—ci-li-é]  Accor- 
der ensemble  des  personnes  ,  de  choses 
qui  sont  ou  qui  semblent  êlie  contraires; 
avec  lepron  pers.  —  Concilie!",  attirer, 
acquérir  la  disposition  favorable  des  es- 
prit s .  =  Co  n  c  /lié ,  ée.  part* 

Concis ,  ise.  adj .  [Ko/i-cj  ,  ci-ze]  Court, 
resserré,  qui  fait  entendre  beaucoup  de 
choses  en  peu  de  mot?  (style,  auleu  ). 

Concision,  s.  f.  [Kc?i-ci-zio;i],2.u..l'i 
hé  de  ce  qui  est  concis. 

Concitoyen,  ejine.s  [Kon-çi-tcè-icii, 
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'-ne]  Citoyen  de  la  même  ville  qu'un 
autre. 

Conclave,  s.  m.  Lieu  où  s'assemblent 
les  cardinaux  pour  l'élection  d'un  pape; 
assemblée  de  ces  cardinaux. 

Conclavisle.  s.  m.  Celui  qui  s'enferme 
dans  le  conclave  avec  un  cardinal. 

Concluant ,  ante.  adj.  \Kon-clu-an, 
an-te]  Qui  conclut,  qui  prouve  bien 
rai: on,  preuve). 

Conclure,  v.  a.  Achever ,  convenir 
(d'un  mariage),  eu  arrêter  les  conditions  ; 
te/miner  (un  traité,  une  affaire);  tirer 
une  conséquence ,  inféi  er  une  chose  d'une 
autre  ;  t.  de  pratique  ,  proposer  les  fins 
de  sa  demande  ;  juger,  donner  son  avis. 
=  Conclu,  ue.  part. 

Conclusif,  ive.  adj.  Qui  conclut,  qui 
termine  ,  qui  finit. 

Conclusion,  s.  f.  [Kon-clu-zion]  Fin 
d'une  affaire  d'un  discours; conséquence 
tirée  de  quelque  raisonnement,  d'un  ar- 
gument en  forme  ;  action  de  conclure. — 
Conclusions  ,pl.  t.  de  pratique.  Ce  que 
les  parties  demandent.  —  Conclusion. 
idv.  Enfin,  bref,  etc. 

Concocîion.  s.  f.  [Kon-kok-ciori]  Di- 
gestion des  aiimens  ;  cociion. 

Concombre,  s.  m.  [Kon-kon-hrc]Fr\iil 
ou  légume  de  forme  longue. —  Concombre 
sauvage.  Plante. 

Concomitance,  s.  f.  Accompagnemen  !  ; 
se  dit  d'une  chose  qui  va  de  compagnie 
avec  une  au:re  qui  est  la  principale. 

Concomitant ,  ont  .  adj.  Qui  accom- 
pagne; (du  style  dogmatique),  (grâce). 

Concordance,  s.  f.  Convenance,  rap- 
port des  auteurs  canoniques,  des  livres, 
des  écritures,  des  coutumes.  —  Concor- 
dance de  la  Bible  ,  Inde*  alphabétique 
qui  contient  tous  les  mots  de  la  Bible.  — 
Concordance ,  en  grammaire ,  Manière 
d  accorder  les  mots  les  uns  avec  les  autres 
suivant  les  règ'es. 

Concordant,  s.  m.  [Kon—ior—danl 
Voix  entre  la  taille  et  la  busse-taille  ,  et 
qui  peut  chanter  l'une  et  l'autre. 

Concordat,  s.  m.  [Ko/i-lor-du]  Tran- 
saction ,  accord ,  convention  ;  en.  muticre 


CON 

ecclésiastique ,  accord  fait  entre  te  pape 
et  le  roi,  l'empereur. 

Concorde,  s.  f.  Union  Je  cœurs  et  de 
volontés  ,  bonne  intelligence. 

Concorder,  v.  n.  Etre  d'accord. 

Concourir,  v.  n.  Coopérer,  produire  un 
effet  conjointement  avec  quelque  cause; 
se  dit  des  occasions  et  des  choses  qu? 
semblent  s'unir  pour  tendre  à  que'que 
fin.  —  Concourir,  être  en  quelque  éga- 
lité de  droit  ou  de  mérite  poxir  disputer 
quelque  chose;  avec  pour,  ou  absol.  t. 
de  géométrie  y  se  rencontrer. 

Concours,  s.  m.  [Kon-kour]  Action 
par  laquelle  on  concourt;  afîluence  de 
monde;  rencontre,  en  physique ,  en 
grammaire. 

Concret ,  ète.  adj.  [Kon-krê,  è-te]  t.  di- 
dact.se  c?z7par  opposition  à  Abstrait,  pour 
exprimer  les  qualités  unies  à  leur  sujet , 
comme  pieux  ,  savant ,  rond;  en  chimie, 
(chose)  fixée  ou  coagulée,  (sel). 

Concrétion,  s.  f.  [  Kon-kré-ci on  ] 
Amas  de  parties  qui  se  réunissent  en  une 
masse. 

Concubinage,  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont  point 
mariés,  et  qui  vivent  ensemble  comme 
s'ils  l'étoient. 

Concubinaire,s.  m.  [Kon-ku-bi-nè- 
re]  Qui  entretient  une  concubine. 

Concubine,  s.  f.  Celle  qui,  n'étant 
point  mariée  avec  un  homme,  vit  avec 
lui  comme  si  elle  éloit  sa  femme. 

Concupiscence,  s.  f.  [Kon-ku-pi-san- 
ce]  Inclination  de  la  nature  corrompue , 
qui  porte  au  mal  et  aux  plaisirs  illicites. 

Concupiscible.  adj.  [Kon-ku-pi-ci- 
ble~)  (Appétit)  par  lequel  l'âme  se  porte 
vers  un  bien  sensible  ,  vers  un  objet  qui 
lui  plaît. 

Concurremment,  adv.  [Kon-ku-ra- 
man\  Par  concurrence  ,  conjointement , 
ensemble. 

Concurrence,  s.  f.  [Kon-ku-ran-ce] 
Prétention  de  plusieurs  personnes  à  la 
même  chose. 

Concurrent ,  ente.  s.  [Kon-ku-ran  , 
an-tel  Compétiteur  ,  qui  poursuit  une 
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même  chose,  et  en  même  temps  qu'un 
mire. 

Concussion,  s.  f.  [Kojz-lu-ciori]  Vexa- 
tion ,  action  par  laquelle  «a  magistrat, 
m  officier  public  exige  au-delà  de  ce  qui 
ni  est  dû. 

Concuss'wn?iaire.  s.  m.  [Kon-ku-cio- 
nè-re]  Celui  qui  fait  des  concussions. 

Condamnable*  adj.  des  2  g.  \Kon-dâ~ 
Tia-blr]  Qui  mériLe  d'être  condamné  ; 
'maxime,  action  ,  personne). 

Condamnation,  s.  f.  [Kon-dd-na— 
cion]  Jugement  par  lequel  on  condamne  , 
l'on  est  condamné,  fi  g.  Passer  con- 
damnation ,  convenir  qu'on  a  tort. 

Condamner,  v.  a.  [Kcn->da-né]  Don- 
ner un  jugement  contre  quelqu'un  ;  blâ- 
mer, désapprouver  ,  rejeter  ;  condamner 
une  porte  ,  une  feneire  ,  la  fermer  de 
telle  sorte  qu'on  ne  puisse  plus  l'ouvrir  , 
en  empêcher  l'usage.  =  Condamné , 
ôe.  part. 

Condensations,  f.  \K.on-dan-sa-cion\ 
Action  par  laquelle  un  corps  est  rendu 
plus  dense,  plus  compacte. 

Condenser,  v.  a.  [Kon-dan-cé]  Ren- 
îre  plus  dense  ,  plus  compacte.  =  Con- 
densé,  ée.  part. 

Condescendance,  s  f.  [Kon-dé-san- 
dan— ce]  Complaisance  qui  fait  qu'on  se 
rend  aux  sentirnens ,  aux  volontés  d? 
quelqu'un. 

Condescendant ,  ante.  aàj.[Kon-dé~ 
san  -  dan  ,  an  —  te~\  Qui  condescend 
aux  volontés  de  quelqu'un. 

Condescendre,  v.n.  [Koji-dé-san-dre' 
Se  rendre  aux  sentirnens ,  à  la  volonlé  de 
quelqu'un  ;  accorder  quelque  chose  à  des 
besoins  et  à  des  foiblesses. 

Condisciple,  s.  m.  [K on-di-ci-ple~\ 
ompagnon  d'étude. 

Condition,  s.  f.  [Kon-di-cion]  Na- 
ture, état  et  qualité  d'une  chose,  d'une 
personne  ;  état  d'un  homme  considère 
par  rapport  à  sa  naissance;  homme  de 
condition ,  de  naissance  ;  profession  , 
état  dont  on  est;  domesticité;  clauses, 
charges  ,  obligations  .  moyennant  les- 
quelles on  fait  quelque  chose  ;  parti  avari- 
ai 3 
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I  âge  us  ou  désavantageux  que  l'on  fait  à 
quelqu'un,  dans  une  affaire. 

Conditionné  ,  êe.  adj.  [Ko7i-di-cio- 
né]  Quialesconditionsrequises.  Homme 
bien  conditionné ,  fort  ivre.  fig.  fam. 

Conditionnel ,  elle,  adj.  [Kon-di-cio- 
nel ,  è-le]  Qui  porte  de  certaines  clauses 
ou  conditions  ,  moyennant  lesquelles  une 
chose  se  doit  faire. 

ConditioTiiieliemetit.  adv.  [Kon—di— 
cio-nè-le-man]  A  certaines  conditions  , 
à  la  charge  de 

Conditionner,  v.  a.  [Kon-di-cio-né] 
Donner  à  une  chose  les  qualités  requises. 
=  Conditionné  ,  êe-,  part. 

Condoléance .  s.f.  Compliment  de  ton- 
âoléance  ,  lettre  de  condoléance,  com- 
pliment qui  se  fait  ,  lettre  qui  s'écrit 
pour  témoigner  la  part  que  l'on  prend  à 
la  douleur  de  quelqu'un. 

Condor,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou,  le  plus 
grand  des  volatiles. 

.  Condouloir ,  se  condouloir.  v.  pron. 
[Kon-dou-ïoèr]  Participer  à  la  douleur 
de  quelqu'un  ,  témoigner  qu'on  prend 
part  à  son  déplaisir  ;  à  Vinfin.  et  vieux. 

Conducteur ,  trice.  s.  Qui  conduit  ; 
instrument  dont  on  se  sert  dans  l'opéra- 
tion de  la  taille  ;  corps  par  lequel  la  ma- 
tière électrique  se  transmet  d'un  point  à 
un  autre. 

Conduction,  s.  f.  Action  de  prendre  à 
loyer. 

Conduire,  v.  a.  Mener  >  guider,  faire 
aller  des  hommes ,  des  animaux  ,  des 
choses  inanimées  ;  avoir  inspection  sur 
des  ouvrages  matériels,  d'esprit;  comman- 
der et  servir  de  chef,  régir ,  gouverner  ; 
avec  le  pron.  pers.  —  Conduire ,  accom- 
pagner quelqu'xm  par  honneur  ,  occasion 
ou  sûreté  -,  se  dit  de  la  raison  et  des  pas- 
sions personnifiées. =  Conduit,  ite.  part. 

Conduit,  s.  m.  [Kon-dui]  Tuyau,  ca- 
sai par  lequel  coule  et  passe  quelque 
chose  de  liquide  ,  de  fluide. 

Conduite,  s.  f.  Action  de  conduire ,  de 
mener ,  de  guider  quelqu'un  ;  exécution, 
direction  d'un  ouvrage,  d'un  projet; 
commandement  sur  les  peuples,  gourer-' 
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nementi  inspection  sur  les  mœurs,  les 
actions  ;  manière  d'agir  ,  façon  dont 
chacun  se  gouverne.  —  Conduite ,  suite 
de  tuyaux  ou  d'aquéducs. 
t  Condyle.s.  m.[Kon-di-le]t.d'anatom. 
Eminences  des  articulations. 

Condylome.  s.  m.  [Kon-di-lo-îjic]  Ex- 
croissance de  chair  ,  particulièrement 
celles  qui  proviennent  du  virus  vénérien. 

Cône.  s.  m.  Pyramide  ronde,  corps 
solide,  dont  la  base  est  un  cercle,  et  qui 
se  termine  en  pointe  ;  parties  des  plantes 
qui  ont  la  figure  d'un  cône  ;  fruits  des 
pins  ,  des  sapins  ,  etc.  ;  moule  de  fer  co- 
nique. 

Confabulation.  s.  f.  \JCan-fa-bu-la- 
ciojï\  Entretien  familier  ;  en  plaisant. 

Confabuler.  v.  n.  [Kon-fa-bu-lé] 
S'entretenir  familièrement  \fam. 

Confection,  s.  f.  [Kon-fëk-cion]  Com- 
position de  drogues  pour  médicament  ;  t. 
de  pratique  >  action  de  faire ,  de  com- 
poser (un  inventaire)  ;  achèvement. 

Confédératif,  ive.  adj.  Qui  concerne 
une  alliance  entre  des  états ,  une  ligue 
entre  des  mécontens. 

Confédération,  s.  f.  [Kon-fé-dé-ra- 
cion\  Ligue  ,  alliance  ;  ligue  que  font 
entre  eux  des  sujets  mécontens. 

Confédéré ,  êe,  adj.  Allié  ,  joint  par 
traité  d'alliance  avec  quelqu'un  ;  subs.pl. 

Confédérer ,  se  confédérer.  v.  pr.  Se 
liguer  ensemble. 

Conférence,  s.  î.{Kon-fé-r  an-ce)  Com- 
paraison que  Ton  fait  de  deux  choses, 
pour  voir  en  quoi  elles  conviennent ,  et 
en  quoi  elles  diffèrent  ;  entretien  de  deux 
ou  de  plusieurs  personnes  sur  quelque 
affaire. 

Conférer,  v.  a.  [Kon-fé-ré]  Comparer 
deux  choses  pour  juger  en  quoi  elles  con- 
viennent ,  et  en  quoi  elles  diffèrent  ;  se 
dit  des  lois  ,  coutumes  ,  matières  de  lit- 
térature ,  arts  libéraux ,  etc.  —  Conférer, 
donner  ,  accorder  ;  pourvoir  (à  un  béné— 
Ifice  vacant)  ;  neut.  parler  ensemble ,  rai- 
sonner de  quelque  aïïa.ïre.=Conféré,ée.  p. 

Confesse,  s.  [Kon-fê-ce]  Confession 
qu'on  fait  au  prêtre. 
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Confesser,  v.  a.  [Kon-fè-cé]  Avouer, 
demeurer  d'accord.  Confesser  Jésus- 
Christ ,  avouer  que  l'on  est  chrétien.  — 
Confesser  ,  déclarer  ses  péchés  ;  ouïr  un 
pénitent  en  confession,  act.  =  Confessé, 
ée.  pari. 

Confesseur,  s.  m.  [Kon-fè-ceur]  Celui 
qui  avoit  confessé  la  foi  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  souffrir  les  tourraeus  sans  mourir  ; 
Saint  qui  n'a  point  été  mart3r  ;  prê- 
tre qui  a  pouvoir  d'ouïr  en  confession  et 
d'absoudre. 

Confession,  s.  f .  Aveu ,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chose  ;  déclaration  de 
la  foi  que  l'on  professe  ;  déclaration  de 
ses  péchés. 

Confessionnal,  s.  m.  [Kon-fè-cio-naf] 
Siège  sur  lequel  le  prêtre  se  met  pour 
entendre  en  confession  les  pénitens. 

Confiance,  s.f.  [Kon-fi-an-ce]  Espé 
rance  ferme  en  quelqu'un ,  en  quelque 
chose  ;  assurance  qu'on  prend  sur  la  pro- 
bité, la  discrétion  de  quelqu'un;  homme 
de  confiance,  qu'on  emploie  ordinaire- 
ment dans  les  affaires  les  plus  délicates 
et  les  plus  secrètes  ;  personne  de  con- 
fiance, en  qui  on  se  confie;  — liberté 
honnête  qu'on  prend  en  certaines  occa- 
sions; sécurité,  hardiesse;  présomption 

Confiant  ,ante.  adj.  [Kon-fi-an,  an- 
tel  Disposé  à  la  confiance;  (homme,  ca- 
ractère) ,  présomptueux. 

Confidemment.  adv.  [Con-fi-da-man] 
En  confidence. 

Confidence,  s.  f.  [Kon-fi-dan-ce]  La 
part  qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  d'un 
secret  ;  convention  secrète  et  illicite,  par 
laquelle  un  homme  donne  un  bénéfice  à 
un  autre ,  à  la  charge  qu'il  lui  en  donnera 
le  revenu. 

Confident,  ente.  s.  [Kon-fi-dan ,  an- 
te]  A  qui  l'on  confie  ses  plus  secrètes 
pensées. 

Confidentiaire.  s.  m.  [Kon-fi-dan- 
ciè-re)  Qui  tient  un  bénéfice  par  confi- 
dence. [  dit  en  confidence. 

Confidentiel ,  elle.  adj.  Tout  ce  qui  se 

Confidentiellement,  adv.  D'une  ma- 
nière confidentielle,  en  confidence. 
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Confier,  v.  a.  [Kon-fi-é]  Commettre 
quelque  chose  à  la  fidélité  et  au  soin  de 
quelqu'un;  avec  le  pron.  pers.  s'assurer, 
prendre  conhance.=zConfié ,  ée.  part. 

Configuration,  s.  f.  [Kon-fi-gu-ra— 
cion]  Forme  extérieure,  surface  qui. 
borne  les  corps. 

Configurer,  v.  a.  [Kon-fi-gu-ré]  Fi- 
gurer l'ensemble.  =  Configuré ,  ée.part. 

Confiner,  v.  n.  [Kon-fi-né]  Toucher 
aux  confins  d'un  pays  ,  d'une  terre,  etc.; 
act.  reléguer  dans  un  certain  lieu  ;  se 
confiner  dans  une  solitude  ,  s'y  retirer 
volontairement.  =  Confiné,  ée.  part. 

Confins,  s.  m.  pi .  [Kon-fein]  Limites , 
extrémités  d'un  pays. 

Confire,  v.  a.  Assaisonner  et  faire  cuire 
des  fruits  ,  des  fleurs  ou  des  légumes  ,  et 
les  faire  tremper  dans  certain  suc  ,  dans 
certaine  liqueur,  qui  pénètre  la  substan  - 
ce  et  s'y  incorpore.  =  Confit,  ite.  part. 
fig.fam.  Personne  confite  en  dévotion , 
dans  les  grandes  pratiques  de  la  dévotion. 

Confirmatif  ivc.  adj.  Qui  confirme. 

Confirmation,  s.  f.  [Kon-fir-ma-cion] 
Ce  qui  rend  une  chose  ferme  et  stable  ; 
nouvelle  et  plus  expresse  assurance  d'une 
chose  déjà  débitée  pour  vraie  ;  partie  du 
discours  oratoire  ,  par  laquelle  on  prouve 
ce  que  l'on  avoit  avancé  :  sacrement  par 
lequel  les  chrétiens  sont  confirmés  dans 
la  grâce  du  baptême. 

Confirmer,  v.  a.  [Kon-fir-mé]  Rendre 
plus  ferme  ,  plus  stable  ,  affermir  davan- 
tage ;  donner  des  assurances  nouvelles 
d'une  chose  débitée  pour  vraie  ;  apporter 
de  nouvelles  preuves  ,  de  nouvelles  rai- 
sons; avec  le  pron.  pers.  conférer  le  sa- 
crement qui  fortifie  dans  la  grâce  du  bap- 
tême. =  Confiiiné ,  ée.  p.  [fiscation. 

Confiscable.  adj.  des  i  g.  Sujet  a  con- 
.  Confscant.  adj.  [  Kon-fis-han  ]  Sur 
qui  il  peut  échoir  confiscation. 

Confiscation,  s.  f.  [Kon-fis-la-cion] 
Action  de  confisquer  ,  adjudication  au 
fisc;  bien  confisqué. 

Confiseur,  euse.  s,  \Kon-fir%eur\  Qui 
confit  des  fruits  ,  etc. 

Confisquer,  v.  a.  [Kon-fis-hf]  Adju- 
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ger  au  fisc  pour  crime  ou  contravention 
aux  ordonnances-,  rendu  confiscable. 
Confisqué ,  ée.  part. 

Confiteor.  s.  m.  Prière  que  l'on  fait 
avant  de  se  confesser  ,  à  la  messe,  etc. 

Confiture,  s.  f.  Fruits  confits,  racines 
confites. 

Confiturier  3  ière.  sub.  [Kon-fi-tu-rié, 
iè-re]  Qui  vend  des  confitures. 

Confia  gr ati on.  s.  f.  [Kon-fia-gra-cion] 
Embrasement  général. 

Conflit,  s.  m.  [Kon-fli]  Choc,  com- 
bat ;fig.  contestation  entre  diverses  ju- 
ridictions ,  dont  chacune  se  veut  attri- 
buer la  connoissance  d'une  affaire. 

Confluent,  s.  m .  [Kon-fiu-an]Endroil 
où  se  joignent  deux  rivières. 

Confluent,  ente.  adj.  [Kon-flu-an , 
nn-te  ]  (  Petite  vérole  )  fort  abondante , 
dont  les  grains  se  touchent. 

Confondre,  v.  a.  Mêler,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble  ;  ne  pas  faire  dis- 
tinction entre  des  personnes  et  des  cho- 
ses différentes,  prendre  une  personne  ou 
une  chose  pour  une  autre;  convaincre, 
en  causant  de  la  honte  ;  réduire  à  n'avoir 
rien  à  répondre  ;  mettre  en  désordre  ; 
couvrir  de  honte  ;  se  confondre ,  se  trou- 
bler ,  s'embrouiller  fam.  Se  confondre 
en  excuses,  en  cérémonies,  multiplier 
les  excuses,  les  cérémonies.  — Confon- 
du, j  ue.  part. 

Conformation,  s.  £  [Kon-for-ma-ciori] 
Manière  dont  un  corps  organisé  est  con- 
formé. 

Conforme,  adj.  des  2  g.  [Kon-for-me] 
Qui  a  la  même  forme,  qui  est  semblable. 

Conformément,  adv.  [Kon-for-mé- 
man~\  D'une  manière  conforme. 

Conformer,  v.  a.  [Kon-for-mé]  Ren- 
dre conforme.  =zConformé ,  ee.part.  adj. 

Conformiste,  s.  m.  Qui  fait  profession 
de  la  religion  dominante  en  Angleterre. 

Conformité,  s.  f.  Rapport  entre  les 
choses  conformes;  conformité àla  volon- 
té de  Dieu  ,  soumission  de  sa  propre  vo- 
lonté à  celle  de  Dieu.  —  En  conformité , 
conformément  à.  [sistance.  vieux. 

Confort,  s.  m.  [Korv-for]  Secours,  as- 
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Confortatifj  ive.  adj.  Qui  fortifie  ;eor- 
roboratif.  subst. 

Confortation.  s.  f.  [Kon-for-ta-cion] 
Corroboration  ,  action  de  fortifier,  de  co 
qui  est  fortifié. 

Conforter,  v.  a.  [Kon-for-té]  Forti- 
fier ,  corroborer  ;  encourager  ,  consoler. 
vieux  en  ce  sens^=Conforté ,  ée.  part. 

Confraternité,  s.  f.  Relation,  rapport 
entre  des  personnes  d'une  même  compa- 
gnie ,  d'un  même  corps. 

Confrère,  s.  m.  Un  de  ceux  qui  com- 
posent une  compagnie  de  personnes  as- 
sociées pour  quelque  exercice  de  piété  ; 
ceux  qui  sont  d'une  même  compagnie  , 
d'un  même  corps. 

Confrérie,  s.  f.  Compagnie  de  per- 
sonnes associées  pour  quelques  exercices 
de  piété. 

Confrontation,  s.  f.  [Kon-fron-tà- 
cion]  Action  de  confronter  des  personnes 
les  unes  aux  autres  ,  (des  témoins  à  un 
accusé ,  des  accusés)  ;  examen  de  deux 
écritures,  en  les  comparant  ;  de  différens 
passages  que  l'on  confère  l'un  avec  l'autre . 

Confronter,  v.  a.  [Kon-fron-té]  se  dit 
des  personnes  qu'on  met  en  présence  les 
unes  des  autres,  pour  voir  si  elles  con- 
viendront de  quelque  fait,  vieux,  se  dit 
des  témoins  et  des  accusés  qu'on  fait 
comparoître  les  uns  devant  les  autres 
pour  les  interroger.  — Confronter ,  fig. 
conférer  une  chose  avec  une  autre.  = 
Confronté ,  ée.  part. 

Confus  ,  use.  adj.  [TCon-fu  ,  fû-zè\ 
Confondu  l'un  avec  l'autre  ,  brouillé , 
mêlé  ensemble  sans  ordre  ;  (ouvrage  d'es- 
prit) ,  obscur ,  embrouillé  ;  honteux  ,  em- 
barrassé. 

Confusément,  adv.  [Kon-fu-zé-mah] 
D'une  manière  confuse. 

Coîifusion.  s.  f.  [Kon-fu-zion]  Mé- 
lange confus,  embrouillement;  désor- 
dre ,  trouble  ,  honte  ;  grande  abondance 
de  choses  ,  grande  multitude  de  person- 
nes.— En  confusion,  adverbial.  Confu- 
sément ,  sans  ordre  ,  d'une  manière  con- 
fuse ,  en  abondance. 

Confutation.  s.  f.  Voy.  Réfutation* 
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Congé,  s.  m.  Ancienne  mesure  peur 
les  liquides. 

Congé,  s.  m.  Permission  «l'aller  ,  de 
venir,  de  se  retirer,  de  s'absenter  pour 
quelque  temps  ;  exemption  aux  écoliers 
d'aller  en  classe  ;  permission  de  faire 
passer  des  marchandises  ,  après  avoir 
payé  les  droits.  —Prendre  congé,  aller, 
avant  que  de  partir,  saluer  les  personnes 
à  qui  l'on  doit  du  respect ,  et  prendre 
leurs  ordres  :  /.  de  pratique. 

Congéable.  adj.  des  i  g.  Domaine  où 
le  seigneur  peut  toujours  rentrer. 

Congédier,  v.  a.  [Kon-jé-di-é]  Ren- 
voyer quelqu'un  ,  lui  donner  ordre  de  se 
retirer.  r=  Congédié  ,  ée.  part. 

Congélation,  s.  f.  [Kon-jé-la-cion] 
Action  par  laquelle  le  froid  durcit  les  li- 
queurs ;  état  des  liqueurs  congelées. 

Congeler,  v.  a.  [Kon-je-lé]  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  le  froid  durcit  les  li- 
queurs ;  Figer  ,  coaguler,  avec  le  pron. 
pers.  =  Congelé ,  ée.  part. 

Congénère,  adj.  des  2  g.  t.  â'anatom. 
(Muscles)  qui  concourent  à  un  même 
mouvement  ;  (plantes)  de  même  genre. 

Congestion,  s.  f.  [Kon-jès-tio7i]  Amas 
d'humeurs  qui  se  fait  lentement  dans 
quelque  partie  solide  du  corps. 

Congiaire.  s.  m.  [Kon  jiè-re]  Distri- 
bution extraordinaire  que  les  empe- 
reurs faisoient  faire  au  peuple  romain  , 
en  argent  ou  en  denrées. 

Conglobation.  s.  f.  [Kon-glo-ba- 
eion]t.  de rhétorique,  exprime  la  réunion 
de  preuves  ,  d'arguraens  entassés  les  uns 
sur  les  autres. 

Conglobé ,  ée.  adj.  (Glandes)  réunies 
qui  n'en  font  qu'une  ,  dont  la  surface 
est  unie. 

Congloméré,  ée.  adj.  (Glandes)  en  pe- 
lotons sous  une  même  membrane. 

Conglomérer,  y.  a.  Mettre  ensemble, 
amasser.  =;  Congloméré ,  ée.  part. 

Cong'utination.  s.  f  \Kon-glu-ti- 
na-cion]  Action  par  laquelle  une  chose 
est  rendue  gluante  et  visqueuse  ;  effet  de 
cette  action. 

Conglutir.er.  y,  a.   [Kon-glu-ti-né] 
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Rendre  une  liqueur  gluante  et  visqueuse. 
=  Conglutiné  ,  ée.  part. 

Congratulât; 071.  s.  f.  [Kon-gra—lu- 
la-cion]  Action  par  laquelle  on  témoigne 
à  quelqu'un  la  joie  qu'on  ressent  du  bon- 
heur qui  lui  est  arrivé.  i>zV«x.félicitation. 

Congratuler,  v.  a.  \K.on-gra-tu-lè~\ 
Féliciter  quelqu'un  ,  se  réjouir  avec  lui 
de  quelque  bonheur  qui  lui  est  arriva, 
et  lui  en  faire  compliment. =  Congratu- 
lê,  ée.  part.  [ble  à  une  anguille. 

Congre,  s.  m.  Poisson  de  mer  sembla- 

Congréganiste.  s.  Qui  est  d'une  con- 
grégation laïque  dirigée  par  des  ecclé- 
siastiques. 

Congrégation,  s.f.  [Kon-gré-ga-cion] 
Compagnie ,  corps  de  plusieurs  person- 
nes régulières  ou  séculières,  vivant  sous 
une  même  règle  ;  confrérie^  de  dévotion; 
congrégation  des  fidèles  ,  Église  univer- 
selle;—  assemblée  de  cardinaux  et  de 
prélats. 

Congrès,  s.  m.  [Kon-grê]  Assemblée 
le  ministres  de  puissances  rendus  dans 
le  même  lien  ,  pour  y  conclure  la  paix  , 
y  concilier  les  intérêts  de  leurs  maîtres  ; 
assemblée  des  représentans  des  Etats- 
Unis  d'Amérique. 

Congrès,  s.  m.  Épreuve  de  la  puissance 
ou  impuissance  des  gens  mariés. 

Congru  .  ue.  adj.  Suffisant ,  convena- 
ble ;  (portion),  pension  annuelle  que  les 
gros  décimateurs  sont  tenus  de  paj-er  aux 
curés;  (phrase)  selon  les  règles  de  la 
grammaire;  (réponse)  précise. 

Congruitè.  s.  f.  Convenance  ;  efficacité 
de  la  grâce  de  Dieu.  [grue. 

Congrûment.  adv.  D'une  manière  con- 

Conifère.  adj.  des  1  g.  t.  de  botanique . 
'Arbres)  dontle  fruit  approche  de  la  figure 
d'un  cône  ;  (fleurs)  qui  approchent  de  la 
figure  du  cône. 

Conique,  adj.  des  1  g.  Qui  a  la  figure 
d'un  cône  ;  qui  appartient  au  cône  (sec- 
lions). 

Conjectural,  aie.  adj.  Qui  n'est  fondé 
que  sur  des  conjeclures. 

Conjecturalement.  adv.  [Kon-jèl-lu- 
ra-le-man]  Par  conjecture. 
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Conjecture,  s.  f.  Jugement  probable 
opinion  que  l'on  fonde  sur  des  apparences 
touchant  une  chose  obscure  et  incertaine. 

Conjecturer.,  v.  a.  [Kon-jèl-tu-ré] 
Inférer  ,  juger  sur  des  probabilités  ,  par 
conjecture.  =  Conjecturé,  ée.  part. 

Conjoindre.  v.  a.  [Kon-joein-dre] 
Joindre  ensemble;  se  dit  du  mariage.  = 
^^njoint,  înte.  part.  —  subst.  t.  de  mu- 
sique, degré  conjoint,  marche  d'une  note 
à  celle  qui  la  suit. 

Conjointement,  adv.  [Kon-joein-te- 
mari\  Ensemble ,  l'un  avec  l'autre  ,  de 
concert. 

Conjonctify  ive.  adj.  Qui  a  la  force 
de  conjoindre  (particule). 

Conjonction,  s.  f.  [Kon-jonh—ciori] 
Union  (de  l'homme  et  de  la  femme)  ;  (de 
deux  planètes)  se  rencontrant  à  notre 
égard  dans  le  même  point  de  quelque 
signe. —  Conjonction  ,  partie  d'oraison 
qui  joint  les  membres  du  discours. 

Conjonctive,  s.  f.  t.  d'anatom.  Mem- 
brane de  l'œil  qui  forme  le  blanc. 

Conjoncture,  s.  f. Occasion,  rencontre 
de  circonstances,  état,  disposition  où  se 
trouvent  diverses  choses  en  même  temps. 

Conjouir,  se  conjouir.  v.  pron.  Se  ré- 
jouir avec  quelqu'un  de  quelque  chose 
d'avantageux  qui  lui  est  arrivé. 

Conjouissance.  s.  f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelqu'un ,  de  la  joie  qu'on  a 
d'un  bonheur  qui  lui  est  arrivé,  pieux. 

Conjugaison,  s.  f.  [Kon-ju-ghè-zori] 
Jonction ,  assemblage  des  différentes  ter- 
minaisons d'un  verbe  ;  conjugaison  des 
nerfs  ,  conjonction  de  certaines  paires 
de  nerfs. 

Conjugal ,  aie.  adj.  Qui  concerne  l'u- 
nion entre  le  mari  et  la  femme. 

Conjugalement,  adv.  \Kon-ju-ga-le- 
mari]  Selon  l'union  qui  doit  être  entre  le 
mari  et  la  femme. 

Conjuguer,  v.  a.  \Kon-ju-ghë\  Assem 
bler  ou  réciter  les  différentes  inflexions 
et  terminaisons  que  reçoit  un  verbe  se 
Ion  les  temps  et  les  modes  ,  suivant  les 
règles  de  la  grammaire  ;  avec  le  pronom 
pçrs.  sa  Conjugué ,  ée.  part. 
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Conjurateur.  s.  m.  Celui  qui  forme , 
qui  conduit  Une  conjuration  ;  prétendu 
magicien  qui  conjure  les  démons  ,  une 
tempête. 

Conjuration,  s.  f.  \Kon-ju-ra~ciori\ 
Conspiration,  complot  contre  l'État, 
contre  le  prince  ;  paroles  dont  de  préten- 
dus magiciens  se  servent  pour  conjurer 
les  démons,  etc. 

Conjurer,  v.  a.  [Kon-ju-ré]  Prier 
instamment  ;  exorciser  ,  se  servir  de 
certaines  prières  pour  chasser  les  dé- 
mons ;  se  dit  de  ceux  qui  croient  que  par 
paroles  ils  peuvent  chasser  les  maladies, 
la  tempête  ,  les  serpens  \fig-  Conjurer  la 
tempête ,  détourner  par  prudence ,  par 
adresse ,  un  malheur  dont  on  est  menacé  ; 
former  un  complot  ;  agir  de  concert  avec 
d'autres  contre  les  intérêts  de  quelqu'un. 
=  Conjuré  ,  ée.  part.  —  subst.  Ceux  qui 
sont  entrés  dans  une  conjuration,  au  pi. 

Connétable,  s.  m.  [Ko-né-ta-ble~\  (En 
France)  le  premier  ofiieier  militaire  de  la 
couronne  ;  titre  de  dignité  en  d'autres 
royaumes  ;  subst.  fém.  femme  d'un  con- 
nétable. 

Connétablie.  s.  f.  [K o-n ê-ta-blie']  Ju- 
ridiction des  maréchaux  de  France  sur 
les  gens  de  guerre  ,  et  sur  ce  qui  regarde 
la  guerre;  juridiction  des  maréchaux  de 
France ,  pour  les  affaires  qui  regardent 
le  point  d'honneur. 

Connexe,  adj.  des  i  g.  (Choses)  qui  ont 
une  certaine  liaison  les  unes  avec  les 
autres  (affaires,  matières). 

Connexion,  s.  f.  [Ko-nèh-cioiï]  Liai- 
son que  de  certaines  choses  ont  les  unes 
avec  les  autres. 

Connexité.  s.  f.  Rapport,  liaison  aper- 
çue entre  deux  objets,  entre  deux  idées. 

Connil.  s.  m.  [Ko-ni[]  Lapin,  vieux. 

Conniller.  v.  n.  [ICo-ni-ié]  Cher- 
cher des  subterfuges  et  des  ruses  pour 
esquiver  dans  la  dispute,  dans  un  procès. 
popul. 

Connivence,  s.  f.  [Ko-ni-van-ce] Com- 
plicité par  tolérance  et  dissimulation  d'un 
mal  qu'on  doit  ou  qu'on  peut  empêcher  ; 
complicité. 
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Conniver.r.  n.  [Ko-ni-vé]  Participer, 
en  dissimulant  un  mal  qu'on  peut  et 
qu'on  doit  empêcher. 

Connoissable.  adj.  des  îg.  [Ko-nè- 
$a~ble  ]  Aisé  à  connoitre.  d'us,  avec 
la  négative. 

Connoiisa7ire.  s.  f.  [Ko-nê-san-ce] 
Idée  ,  notion  qu'on  a  de  quelque  chose , 
de  quelque  persoune  ;  l'exercice  de  cette 
faculté  par  laquelle  l'àme  connoit  et  dis- 
tingue les  objets  ;  habitude  ,  liaison,  re- 
lation qu'on  a  arec  quelqu'un  ;  personnes 
avec  lesquelles  on  a  des  liaisons;/» ays  de 
connaissance,  lieu,  maison  où  l'on  con- 
noit ceux  qui  y  sont ,  et  où  l'on  est  con- 
nu. =  Connaissances  ,  marques  impri- 
mées par  le  pied  de  la  bête  qu'on  chasse  , 
et  auxquelles  on  reconnoit  l'âge  et  la 
grosseur  de  cette  bête. 

Connaissement,  s.  m  [Ko-nè-ce-man] 
Déclaration  contenant  l'état  des  mar- 
chandises qui  sont  dans  un  vaisseau ,  de 
ceux  à  qui  elles  appartiennent ,  et  des 
lieux  où  on  les  porte. 

Connaisseur  j  euse.  s.  [Ko-nê-ceur, 
eû-ze]  Celui,  celle  qui  se  connoit  à  quel- 
que chose,  adj. 

Connoître.  v.  a.  [Ko-nè-tre]  Avoir 
dans  l'esprit  l'idée,  la  notion  d'une  chose, 
ou  d'une  personne.  —  Connoître ,  signi- 
fie aussi j  avoir  une  grande  pratique,  un 
grand  usage  de  certaines  choses,  s'y  en- 
tendre fort  bien;  avoir  quelques  habitu- 
des avec  quelqu'un  ;  avoir  habitation  avec 
une  femme  ;  discerner  les  objets,  les  dis- 
tinguer ;  avoir  pouvoir,  autorité  de  ju- 
ger de  quelques  matières,  (avec  de).  Se 
connoître  en  ou  à  quelque  chose ,  savoir 
en  bien  juger.  =  Connu  ,  ue.  part. 

Conoïde.  s.  m.  Solide  qui  tient  de  la 
figure  d'un  cône ,  et  dont  le  sommet  est 
en  pointe  ou  arrondi. 

Conque,  s.  f.  [Kon-le]  Grande  co- 
quille concave  ;  coquille  en  spirale,  dont 
les  triions  se  servoient  comme  de  trorn 
pette.  —  Conques  anatifères.  sub.  f.  pi. 
Espèce  de  coquilles. 

Conquérant,  s.  in  [Kon-hé-rari]  Qui 
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a  conquis  beaucoup  de  pays ,  a  fait  de 
grandes  conquêtes. 

Conquérir,  y.  a.  [Kon-  îbé-rir]  d'usage 
à  l'infinitif,  au  passé  défini  et  aux 
temps  composés.  Acquérir  par  les  armes; 
on  dit ,  Conquérir  l'amitié. =  Conquis, 
ise.  part. 

Conquét.  s.  m.  [Kon-lê]  Acquêt  fait 
durant  la  communauté  entre  le  mari  et 
la  femme. 

Conquête,  s.  f.  Action  de  conquérir , 
chose  conquise  ;  fig.  en  termes  de  galan- 
terie. 

Conquêter.  v.  a.  [Kon-ié-té]  Conqué- 
rir, vieux. 

Conquette.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces d'oeillets. 

Consacrant,  adj.  m.  [Kon-sa-crari] 
Qui  sacre  un  évêque.  subst. 

Consacrer,  v.  a.  [Kon-sa-Jere]  Dédier 
à  Dieu  avec  certaines  cérémonies  ;  don- 
ner ,  dévouer  à  Dieu  sans  cérémonie 
particulière  ;  dévouer  (  son  temps  ,  ses 
veilles,  etc.);  consacrer  un  mot,  le  déter- 
miner à  une  signification  particulière  , 
l'établir  ;  se  dit  de  ce  que  fait  le  prêtre  , 
lorsqu'il  prononce  les  paroles  sacramen- 
tales.  =  Consacré  ,  èe.  part. 

Consanguin .  adj .  m.  [Kon-san-ghein] 
Parent  du  côté  paternel  (frère). 

Consanguinité.  s.£.[Kon~san-ghi-ni> 
te]  Parenté  du  côté  du  père. 

Conscience,  s.f.  [Kon-ci-an-ce]  Lu- 
mière ,  sentiment  intérieur  par  lequel 
l'homme  se  rend  témoignage  à  lui-même 
du  bien  et  du  mal  qu'il  fait  ;  connoissance 
qu'on  a  d'une  vérité  par  le  sentiment  in- 
térieur. En  conscience ,  en  vérité,  selon 
les  règles  de  la  conscience.  En  cons- 
cience,sur  ma  conscience,  sermens.  fam. 

Consciencieusement,  adv.  [Kon-cian- 
cieû-ze-man]  D'une  manière  conscien- 
cieuse ,  en  conscience. 

Conscientieux .  euse.  adj.  \Kon-cian- 
cieû,  eû-ze]  Qui  a  la  conscience  délicate. 

Conscrit,  adj.  m.  [Kons-kri]  en  par- 
lant de  sénateurs  romains  ,  les  Pères 
conscrits. 

Consé orateur,  s.  ra.  Co^sacran^. 
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Consécration,  s.f.  [Kon-sé-hra-cion] 
Action  par  laquelle  une  chose  est  con- 
sacrée ;  action  par  laquelle  le  prêtre  con- 
sacre quand  il  célèbre  la  messe. 

Consécutif,  ive.  adj.  Qui  est  de  suite  ; 
(choses)  qui  se  suivent  immédiatement 
dans  l'ordre  du  temps. 

Consécutivement,  adv.  [Kon-sé-cu-ti~ 
ve-mari]  Tout  de  suite,  immédiatement 
après ,  selon  l'ordre  du  temps. 

Conseil,  subst.  masc.  [I  liq.]  Avis  don- 
né à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  faire  ou 
ne  pas  faire  ;  résolution  ,  parti  ;  assem- 
blée établie  par  l'autorité  du  prince , 
pour  les  affaires  importantes  de  l'État, 
l'administration  de  la  justice;  réunion  de 
gens  pour  diriger  les  affaires  ;  ceux  de 
qui  on  prend  conseil  ;  les  conseils  de 
Dieu  ,  décrets  de  la  Providence. 

Conseiller,  v.  a.  [Kon-sê-ié]  Don- 
ner conseil  ;  se  conseiller  à  quelqu'un , 
prendre ,  sui  vre  les  conseils  de  quelqu'un . 
inusité.=  Conseillé  ,  ée.  part. 

Conseiller ,  ère.  s.  Qui  donne  conseil  ; 
juge  établi  pour  rendre  justice  dans 
une  compagnie  réglée. 

Consentant,  anle.  adj.  [Kon-san- 
tan  ,  an-te"]  Q™  consent. 

Consentement,  s.  m.  \K  on-san-te- 
man]  Acquiescement  à  quelque  chose. 

Consentir,  v.  n.  [Kon-san-tir]  Ac- 
quiescer à  quelque  chose  ,  adhérer  à  la 
volonté  de  quelqu'un  ,  trouver  bon  ,  vou- 
loir bien.  act.  d'usage  dans  la  pratique. 
=a  Consenti,  ie.  part,  d'usage  au  palais. 

Conséquemment.  adv.  [Kon-cé-ka- 
man]  D'une  manière  qui  marque  la  juste 
liaison  que  des  propositions  ont  les  unes 
avec  les  autres;  par  une  suite  raisonnable 
et  naturelle. 

Conséquence,  s.  f.  [Kon-cé-Ttan-cé] 
Conclusion  tirée  de  propositions;  impor- 
tance ;  suites  qu'une  action  ou  quelque  au- 
tre chose  peut  avoir.  Sans  conséquence 
adverbial.,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la 
rigueur  ;  qui  ne  peut  tirer  à  conséquence 
pour  les  autres.  —  En  conséquence  >  adv. 
Conséquemment. 
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Conséquent ,  ente,  adj .  Qui  raisonne } 
agit  conséquemment. 

Conséquent,  s.  m.  \Con-cè-han\  Se- 
conde proposition  d'un  enlh ymème  ;  t.  de 
mathémat.  second  terme  d'une  raison  ou 
d'un  rapport. — Par  conséquent,  adv. 
doneparunesuite  naturelle  et  nécessaire. 

Conservateur  ,  trice.  s.  Qui  eonservej 
titre  de  dignité  et  de  charge. 

Conservation,  s.f.  [Kon-cer-va-cion] 
Action  par  laquelle  une  chose ,  une  per- 
sonne est  conservée  ;  l'effet  de  cette  ac- 
tion-juridiction àLyon  pour  le  commerce. 

Conservatoire,  adj.  des  2  g.  \Kon- 
cèr-va—toèr)  Qui  conserve  (acte). 

Conservatoire,  s.  m.  École  gratuite  où 
l'on  élève  des  enfans  pour  la  musique; 
maison  où  l'on  retire  des  filles  orphelines, 
des  filles  et  des  femmes  pour  les  retirer 
de  la  débauche. 

Conserve,  s.  f.  Confiture  de  fruits, 
d'herbes ,  de  fleurs  ou  de  racines;  vaisseau 
qui  fait  route  avec  un  autre  pour  le  se- 
courir ou  pour  en  être  secouru.  —  Con- 
serves, s.  f.  pi.  Lunettes  qui  grossissent 
peu  les  objets ,  et  conseivent  la  vue. 

Conserver,  v.  a.  \Kon- cer- v é]  Garder 
avec  soin ,  apporter  le  soin  nécessaire 
pour  empêcher  qu'une  chose  ne  se  gâte , 
ne  dépérisse  ;  garantir  de  dommage  ;  ne 
pas  se  défaire  de....  Se  conserver,  se  con- 
duire si  bien  ,  si  sagement  en  un  temps 
difficile ,  ou  entre  des  personnes  enne- 
mies ,  que  l'on  ne  se  mette  mal  avec  per- 
sonne. =  Conservé ,  ée.  part. 

Considérable,  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
être  considéré ,  qui  est  important ,  de 
conséquence  ,  dont  on  doit  faire  cas  ;  se 
dit  par  rapport  à  la  grandeur  ,  au  nom- 
bre ,  à  la  quantité  ,  etc.  (ouvrage ,  armée , 
maladie). 

Considérablement,  adv.  [Kon-ci-dé~ 
ra-ble-man]  Beaucoup. 

Considérant ,  ante.  adj.  [Kon-ci-dé- 
ran,  an-te]  Circonspect ,  qui  a  beaucoup 
d'égards,  -vieux. 

Considérant,  s.  m.  Remarqu.es,  ré- 
flexions qui  précèdent  le  dispositif  d'une 
loi  ,  d'un  décret,  etc. 
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Considération,  s.  f.  [Kon-ci-dé-ra- 
ciori)  Action  par  laquelle  on  considère 
on  examine;  au  pi.  réflexions,  observa- 
tions; —  circonspection,  attention  dans 
la  conduite;  égard  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un; égards  qu'obtiennent  les  talons 
les  vérins  ,  la  dignité  ,  les  charges. 

Considi  renient,  adv.  Avec  prudence 
avec  circonspection. 

Considérer,  v.  a.  [Koji-ci-dé-re]  Re- 
garder attentivement  ;  examiner  avec  at- 
tention ;  peser,  apprécier;  avoir  égard; 
estimer  ,  faire  cas.—  Considéré ,  ée.  p. 

Cosignataire,  s.  m.  [Kon-ci-gna-iè- 
re\  Dépositaire  d'une  somme  consignée, 

Consignation,  s.  f.  [Kon-ci-gna-cion] 
Dépôt  juridiqu  e  d'argent  ou  d'autre  chos 
fait  entre  les  mains  d'une  personne  pu 
blique.  Consignations  ,  le  bureau  public 
où  l'on  porte  l'argent  djposé  par  autorité 
de  justice. 

Consigne,  s.  f.  [Ko7i-ci-gnc]  Ordre  , 
espèce  d'instruction  que  donne  à  une  sen- 
tinelle celui  qui  la  pose  ;  homme  qui  se 
tient  aux  por  es,  pour  tenir  un  registre 
exact  de  tous  les  étrangers  qu  entrent 
dans  une  place  de  guerre 

Consigner,  v.  a.  [Kon-ci-gné]  Meitre 
certaines  sommes  entre  les  mains  de  la 
justice,  etc.  pour  être  délivrées  à  qui  il 
appartiendra  ;  donner  l'ordre  à  une  ve 
dctLe,  ou  à  une  sentinelle;  fig.  donner 
l'ordre  qu'on  ne  laisse  point  entrer  quel- 
qu'un, donner  ordre  qu'on  le  laisse  en- 
trer. =  Co?isigné  ,  ée.  part. 

Consistance,  s.  f.  L'étaL  où  sont  cer- 
taines ch-  ses  fluides  lorsqu'elles  devien 
nent  épaisses  ;  état  de  stabilité  ,  de  per- 
manence ;  ce  qu'une  ierre  contient  dans 
son  étendue  ;  la  consistance  d'une  suc- 
cession ,  tout  ce  qui  la  compose. 

-font ,  ante.  adj.  [Koncis-la7i , 
tin-te]  Qui  consiste  ,  qui  a  quelque  degré 
de  solidité. 

Consister,  v.  n.  [Kun-cis-ie]  se  dit  de 
:  l'une  cluse  vonsiderée  en  son  èlre  . 
tn    ses   propriétés    et   qualités  ,    en    ses 
parties. 

.  ire.    s-  m.  [Ken-  cis-toé-re] 


CON 


189 


Assemblée  des  cardinaux  convoquée  par 
le  pape  ;  lieu  où  elle  se  tient  ordinaire- 
ment ;  assemblée  des  ministres  ,  des  an- 
ciens de  la  religion  prétendue  réformée. 

Consistorial,  aie.  adj.  Qui  appartient 
au  consistoire  que  le  pape  tient. 

Consistorialement.  adv.  [Kon-cis-to- 
ri-a-le-ruan]  En  consistoire,  selon  ses 
formes. 

Consolable.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  re- 
cevoir consolation,  qui  se  peut  consoler. 

Consolant ,  ante.  adj.  [Kon-so-lan] 
Qui  console. 

Consolateur ,  trice.  s.  Qui  apporte  de 
■  a  consolation. 

Consolatif,  ive.  adj.  Propre  à  conso- 
ler ;  (personnes,  choses),  fam. 

Consolation,  s.  f.  [K on- so-la~cio?0 
Soulagement  donné  à  l'affliction ,  à  la 
douleur  ,  au  déplaisir  de  quelqu'un  ;  vé- 
ritable sujet  de  saLisfaction  et  de  joie  ; 
hose,  personne  qui  console  ;  au  jeu,  tri- 
but que  paye  le  joueur  qui  a  demandé  à 
jouer  ,  et  qui  perd. 

Consolatoire.  adj.  des  2  g.  [Kon-so- 
la-toê-re]  Destiné  à  consoler,  vieux. 

Console,  s  f.  Pièce  d'architecture  , 
saillant  et  ornée  ,  qui  sert  à  soutenir  une 
corniche,  etc. 

Consoler,  v.  a.  [Kcn-so-lé]  Soulager, 
adoucir,  diminuer  l'affliction,  la  douleur 
d'une  personne  ,  par  des  discours  ,  des 
soins,  ou  de  quelque  autre  manière.  = 
Cohso'ê ,  ée.  part. 

Consolidant,  s.  et  adj.  m.  [Knn-so- 
li-dan)  Qui  affermil  et  cicatrise  les  par- 
ties divisées  d'une  blessure. 

Consolidation,  s.  f.  \K  on-so-li-da- 
cion~\  Etat  de  la  chose  consolidée  ,  action 
par  iacjuelle  une  dette  publique  est  con- 
solidée; réunion  de  l'usufruit  à  la  pro- 
priété. 

Consolider,  v.  a..[Kon-so-li-dé]  Ren- 
dre ferme,  rendre  solide,  sa  dit  au  pro- 
pre tes  plaies,  fig.  affermir  (une  union  , 
un  traité);  réunir  (l'usufruit) à  la  proprié- 
té; assigner  un  fonds  pour  assurer  le  paye- 
ment d'une  dette  publique.  =  Consoti-* 
dé  .  ée.  part. 


190 


C  ON 


Consommateur,  s.  m.  [Kon-so-ma- 
teur]  Celui  qui  consomme ,  qui  perfec- 
tionne. 

Consommation,  s.  f.  \Kon-so—ma- 
cion\  Action  de  consommer  ;  achève- 
ment, accomplissement,  perfection  ;  con- 
sommation des  siècles  ,  fin  des  siècles , 
du  monde  ;  consommation  du  mariage , 
la  première  fois  que  le  mari  et  la  femme 
habitent  ensemble  après  la  bénédiction 
nuptiale  ;  —  grand  usage  de  certaine* 
choses  ,  de  certaines  denrées  ;  débit,  dis- 
tribution des  marchandises. 

Consommé,  s.  m.  [Kon-so-mé] (Bouil- 
lon fort  succulent  d'une  viande  extrême 
ment  cuite. 

Consommer,  v.  a.  [Kon-so-mé']  Ache- 
ver, accomplir,  mettre  en  sa  perfection 
détruire  par  l'usage  (des provisions).  = 
Consommé  ,  êe.  part.  Parfait. 

Consomptif,  ive.  adj.  [Kon-somp- 
tife ,  î-ve]  (Remède)  propre  à  consumer 
les  humeurs,  les  chairs,  etc.  subst. 

Consomption,  s.  f.  [Kon-sonp-ciorî] 
se  dit  de  certaines  choses  qui  se  consu- 
ment,  (de  bois,  des  espèces  sacramen- 
telles)-, espèce  de  phthisie  en  Angleterre, 
qui  consume  et  dessèche  le  poumon,  les 
entrailles,  et  tonte  la  substance  du  corps. 

Consonnance.  s.  f.  [Kon-so-nan-cé] 
Accord  de  deux  sons  dont  l'union  plaît  à 
l'oreille  ;  uniformité  ,  ressemblance  d 
son  dans  la  terminaison  des  mots. 

Consonnant.  adj.  [Kon-so-nan]  For- 
mé par  des  consonnances. 

Consonne,  adj.f.  [Kcn-so-né]  (Let 
très)  de  l'alphabet  qui  n'ont  point  de  son 
d'elles— mêmes,  et  ne  se  peuvent  pronon 
cer  qu'étant  jointes  à  des  voyelles,  subst 

Consorts,  s,  m.  pi.  [Kon-sôr]  Ceux  qui 
ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un  pro- 
cès ,  une  affaire  civile  ,  etc. 

Consolide,  s.  f.  Plante  vulnéraire. 

Conspirant ,  ante.  adj.  (Puissances 
qui  agissent  sous  la  même  direction  ,  et 
concourent  à  produire  le  même  effet. 

Conspirateur,  g.  m.  Qui  conspire  pour 
quelque  mauvais  dessein ,  principalemen 
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contre  les  princes ,  l'état ,  les  personnes 
publiques. 

Conspiration,  s.  f.  [Kons-pi-ra-cion] 
Conjuration  ,  dessein  formé  secrètement 
par  plusieurs  personnes  contre  l'État, 
les  puissances  auxquelles  on  doit  obéir; 
se  dit  de  quelques  affaires  particulières. 
en  mauvaise  part. 

Conspirer,  v.  n.  [Kons-pi-ré]  Être 
unis  d'esprit  et  de  volonté  pour  quelque 
dessein  bon  ou  mauvais  ;  se  dit  des  choses 
qui  contribuent  au  même  effet;  est  actif. 
faire  une  conspiration  contre  l'État ,  ou 
contre  le  prince.  =  Conspiré,  ée.  part. 

Conspuer,  v.  a.  [Kons-pu-é]  Cracher 
sur  quelque  chose,  fam.  aufig.  mépriser 
d'une  façon  marquée. —Co nsp ué ,  ée.  p. 

Constamment,  adv.  [Kcns—fa— man] 
Avec  constance,  fermeté  ,  persévérance; 
certainement,  indubitablement,  assuré- 
ment ,  invariablement. 

Constance,  s.  f.  Vertu  par  laquelle 
l'àme  est  affermie  contre  la  douleur,  l'ad- 
versité, les  tourmens ,  etc.  ;  persévérance. 

Constant, antcad^^Kons-tan^  an-te] 
Qui  a  de  la  constance  ,  de  la  fermeté  dans 
le  malheur,  dans  les  douleurs  ;  certain  , 
indubitable  (vérité  );  persévérant ,  qui 
ne  change  pas  (  résolution ,  esprit  )  ;  (quan- 
tités) qui  demeurent  toujours  les  mêmes; 
(choses)  qui  demeurent  toujours  ou  long- 
temps en  même  état. 

Constater,  v.  a.  [Kons-tarté]  Etablir 
la  vérité  d'un  fait  par  des  preuves  cer- 
taines. =  Constaté,  ée.  part. 

Constellation,  s.  f.  [A '  ons-tel-la-cion] 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'étoiles 
fixes,  auquel  on  a  supposé  une  figure  et 
donné  un  nom. 

Constellé ,  ée.  adj.  [K  ons-tel-lé]  Fait 
sous  certaine  constellation  (  anneau  , 
pierre). 

Conster.  v.  n.  impers.  Elre  évident, 
être  certain,  s'emploie  au  palais. 

Consternation,  s.  f.  [/tons-ter-na*- 
cion]  Etonnement  accompagné  d'abatte- 
ment de  courage. 

Consterner,  v.  a.  [Kons-ler-né]  Frap- 
per d'etonnement,  et  abattre  le  courage. 
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*b  Consterné  >  ée.  part.  Consterné  de 
cette  mort ,  consterné  par  une  crainte. 

Constipation,  s.  f.  [Kons-ti-pa-ciori] 
État  de  celui  qui  est  constipé. 

Constiper,  v.  a.  [Kons-ti-pé]  Res- 
serrer le  ventre  de  telle  sorte ,  qu'on  ne 
peut  aller  librement  à  la  selle.  =  Cons- 
tipé j  ée.  part. 

Constituant,  ante.a.à.).  Qui  constitue 
(procureur). 

Constituer,  v.a.  [Kons-ti-tu-é]  Com- 
poser un  tout  de  plusieurs  choses  unies 
faire  consister  en;  mettre,  établir  ;  cons 
tituer  quelqu'un  prisonnier ,  mettre  en 
prison  ;  constituer  en  frais ,  en  dépense 
être  cause    des    frais,    de   la   dépense 
créer     (  une     rente  ,     une    pension  )  ; 
assigner  (une  dot)  sur  tels  deniers,  sur 
tel  héritage.  —Constitué ,  ée.  part.  Bien 
ou  mal  constitué,  de  bonne  ou  de  mau- 
vaise complexion. 

Constitutif,  ive.  adj.  Ce  qui  constitue 
essentiellement  une  chose  ;  titre  consti- 
tutif, qui  établit  un  droit. 

Constitution,  s.  f.  [Kons-ti-tu-ciori] 
Composition  ,  établissement  ,  création 
d'une  rente,  cette  rente-,  ordonnance, loi , 
r èglemen  t;  constitution  d'un  Etat, forme 
de  son  gouvernement ,  ses  lois  fonda' 
mentales;  tempérament,  complexion  du 
corps  humain  ;  état  (de  l'air)  ;  constitu 
tion  ,  ordre  ,  arrangement  (des  parties  du 
corps  humain). 

Constitutionnel ,  elle.  adj.  Apparte- 
nant à  la  constitution ,  conforme  aux 
principes  delà  constitution  de  l'État. 

Constricteur,  s.  m.  Muscle  dont  Tac  tion 
est  de  resserrer. 

Constriction.  s.  f.  [Kons-triJk-ciori] 
Resserrement  des  parties  d'un  corps. 

Constringent ,  ente.  adj.  [Kons-irein- 
jan~\  Qui  resserre. 

Constructeur,  s  m.  Celui  qui  construit 

Construction,  s.  f.  [K ons-trufc~ciori\ 
Action  de  construire  ;  l'arrangement,  la 
disposition  des  parties  d'un  bâtiment; 
fig.  d'un  ouvrage  d'esprit.  —  Construc- 
tion, t.  de  géométrie ,  se  dit  de  la  figure 
qu'on  trace;  fiç.  arrangement  des  mots 
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suirantles  règles  et  l'usage  delà  langue. 

Construire .  v.  a.  [Kons-trui-re]  Bâ- 
tir, faire  un  édifice  ;  fig.  arranger  (des 
mots  suivant  les  règles  et  l'usage  de  la 
langue  ;  arranger,  disposer  toutes  les 
parties  (d'un  -poème). =Construit,  ite.  p. 

Consubstantialité .  s.  f.  [Kon-subs- 
tan-ti-a-li-té]  t.  de  théologie.  Unité  et 
identité  des  substances. 

Consubstantiel ,  elle.  adj. parlant  des 
personnes  de  laTrinité,  pour  dire  qu'elles 
n'ont  qu'une  seule  et  même  substance. 

Consubstantiellement.  adv.  [Kon- 
sub  s- tan-ci- è-le-man]  t.  de  théologie. 

Consul,  s.  m.  L'un  des  deux  magistrats 
qui  avoient  la  principale  autorité  dans  la 
république  romaine.  =  Consul,  officier 
envoyé  par  son  prince  en  divers  lieux  de 
commerce  ,  pour  juger  des  affaires  du 
négoce  ,  entre  ceux  de  sa  nation  ;  éche- 
vins  ;  juges  pour  juger  des  matières  des 
lettres  et  billets  de  change  pour  fait  de 
marchandises;  juridiction,  tribunal  des 
consuls. 

Consulaire,  adj.  des  2  g.  [Kon-su- 
lé-re]  Qui  appartient  au  consul  romain^ 
à  la  juridiction  des  consuls. 

Consulairement.  adv.  [Kon-su-lé- 
re-man\  A  la  manière  des  juges-consuls 

Consulat,  s.  m.  \Kon-su-la'\  Dignité 
de  consul;  temps  pendant  lequel  on  exer- 
çoit  la  charge  de  consul  ;  officiers  établis 
dans  les  ports  étrangers;  emploi  des  offi- 
ciers municipaux  qui  portent  le  nom  de 
consul. 

Consultant,  adj.  m.  [Kon-sul-tan] 
Celui  qui  donne  avis  et  conseil  ;  (  avo- 
cat )  qui  ne  plaide  plus,  et  donne  seule- 
ment son  avis  ;  (médecin),  sub  st. 

Consultation,  s.  f.  {Kon-sul-ta-cion\ 
Conférence  que  l'on  tient  pour  consulter 
sur  quelque  affaire  ,  sur  une  maladie  ; 
l'avis  par  écrit  des  avocats,  des  méde- 
cins, touchant  l'affaire,  la  maladie  sur 
laquelle  on  les  consulte. 

Consultative,  adj.  f.  Avoir  voix  con- 
sultative ,  le  droit  de  dire  son  avis,  sans 
que  cet  avis  soit  compté  dans  les  délibé- 
rations. 
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Consulter,  v.  a.  [Kon-sul-té]  Prendre 
avis ,  conseil ,  ou  instruction  de  quel- 
qu'un ;  absol.  conférer  ensemble ,  déli- 
bérer ;  se  dit  de  la  chose  sur  laquelle  on 
prend  conseil.  =  Consulté,  ée.  part. 

Consulteur  du  Saint-  Office,  s.  m. 
Docteur  commis  par  le  pape ,  pour  donner 
son  avis  sur  quelques  matières  qui  re- 
gardent la  foi  ou  la  discipline. 

Consumant ,  ante. adj .[Kon-su-man, 
an-te~\  Qui  consume  (feu). 

Consumer,  v.  a.  {Kon-su—mé]  Dé- 
truire,  user,  réduire  à  rien  ;  employer 
sans  réserve  (son  temps);  dissiper  son 
bien  ,  détruire  sa  santé  ,  etc.  dépérir  par 
travail ,  par  chagrin ,  par  quelque  cause 
intérieure  et  active.  =  Consumé }  ée.  p. 

Contact,  s.  m.  \_Ko7i-taki]  Attouche- 
ment de  deux  corps. 

Contagieux ,  euse.  adj.  [Kon-ta-gieû, 
eû-ze]  Qui  se  prend  et  se  communique 
par  contagion.  072-  le  ditfig.  du  vice,  de 
l'erreur ,  de  la  rébellion  ,  de  l'hérésie  ,  et 
de  toutes  les  choses  moralement  mauvaises 
ou  fâcheuses  qui  se  communiquent  par  la 
fréquentation  ou  l'exemple. 

Contagion,  s.  f.  [Kon-ta-gion]  Com- 
munication d'une  maladie  maligne;  pes!  e; 
se  ditfig.  du  vice,  de  l'hérésie  ,  et  autres 
choses  pernicieuses  ;  de  tou'.es  les  mau- 
vaises choses  qui  se  communiquent  par 
la  fréquentation  ,  ou  par  l'exemple. 

Contamination,  s.  f.  Souillure,  vieux. 

Contaminer,  v.  a.  Souiller,  pieux.  = 
Contaminé ,  ée.  part. 

Conte,  s.  m.  Narration  ,  récit  de  quel- 
que aventure ,  vraie ,  fabuleuse ,  sérieuse , 
plaisante  ;  plus  ordinaire  pour  les  fabu- 
leuses et  les  plaisantes. 

Contemplateur ,  trice.  s.  [Kon—tan- 
pla-teur ,  tri-ce]  Qui  contemple;  se  dit 
principalem.  de  la  pensée  seulement. 

Contemplatif ',  ïve.  adj.  [Kon-tan- 
pla-tife ,  î-ve~]  Qui  s'attache  à  contem- 
pler de  la  pensée  ;  (vie)  qui  se  passe  dans 
la  méditation.  Contemplatifs  ,  subst. 
Ceux  qui  se  dévouent  à  la  vie  d'oraisen  et 
de  méditation. 

Contemplation,  s.  f.  \K  on- tan- pi  a- 
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cion)  Action  par  laquelle  on  contemple 
des  jeux  ,  de  l'esprit.  —  En  contempla- 
tion, en  considération  (de  la  paix,  de 
services). 

Contempler,  v.  a.  [Kon-ian-plé]  Con- 
sidérer attentivement,  soit  avec  les  yeux, 
soit  avec  l'esprit;  méditer.  =  Contem- 
plé ,  ée.  part. 

Contemporain ,  aine.  adj.  [Kon-ian- 
po-rein  ,  rêne]  Qui  est  du  même  temps; 
(auteurs,  histoire);  (historiens)  qui  ont 
écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  dans 
leur  temps,  subst. 

Contemporanéité.  s.  f.  Existence  de 
personnes  dans  le  même  temps. 

Contempteur,  s.  m.  [Kon-tanp-teur] 
Qui  méprise. 

Contemptible.  adj.  des  2  g.  [Kon- 
tanp-ii-ble]  Vil  et  méprisable,  vieux. 

Contenance,  s.  f.  Capacité,  étendue; 
maintien,  posture,  manière  de  se  tenir. 
Perdre  contenance,  cesser  d'avoir  sa  con- 
tenance naturelle  par  l'embarras  où  l'on 
se  trouve,  fig.  Faire  bonne  contenance , 
témoigner  de  la  résolution ,  de  la  fermeté. 

Contenant ,  ante.  adj.  [Kon-te-nan, 
an-te)  Qui  contient ,  qui  renferme  en 
soi.  subst. 

Contendant ,  ante.  adj.  [Kon -tan- 
dan ,  an-te~]  Concurrent,  compétiteur, 
qui  dispute  quelque  chose  avec  un  autre; 
(princes,  parties),  subst.  au  pi.  masc. 

Contenir,  v.  a.  Comprendre  dans  cer- 
tain espace,  certaine  étendue  ;  retenir 
dans  certaines  bornes  \fig.  dans  le  de- 
voir ,  l'obéissance  ;  se  contenir,  se  rete- 
nir, s'empêcher  de  faire  paroître  quelque 
sentiment  vif,  sa  colère;  sa  modérer  sur 
les  choses  préjudlciablesàlasanté.=Co7i- 
fenu ,  ue.  part. 

Content ,  ente.  adj.  [Kon-tan ,  an-te] 
Qui  a  l'esprit  satisfait  (homme/  ;  être 
content ,  être  satisfait  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose;  être  content,  agréer,  ac- 
quiescer ,  consentir. 

Contentement,  's.  m.  [Kon-taîi-te- 
man)  Joie,  plaisir,  satisfaction. 

Contenter,  v.  a.  [Xon-tan-ié~]  Satis- 
faire, rendre  content,  avec  le  pronom 
pers. 
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psrs.  plaire,  donner  de  la  satisfaction  à 
ouelqu'un  ;  apaiser  quelqu'un  en  lui  don- 
nant qnelque  chose;  se  dit  des  passions 
1. t  des  sens;  avec  le  pron.  pers.  ne  vou- 
loir ou  ne  fournir  pas  faire  plus  que  et 
qu'on  a  fait,  en  demeurer  là.  =Contcn- 
ié ,  te.  part. 

Contentieu  sèment,  adv.  'Kon-tan-ci- 
eii-ze-man]  Avec  contention  ,  avec  dis- 
pute ,  débat. 

Contentieux,  euse  adj.  [Kon-tan-ci- 
eû  ,  eû-ze\  Qui  est  en  débat,  qui  est, 
qui  peut  être  dispute  ;  qui  aime  à  dispu- 
ter ,  à  contester,  (humeur,  esprit);  (juri- 
diction) des  juges  naturels  et  ordinaires 

Contenu/,  adj.  (  Bandage  )  qui  re- 
lient les  topiques  sur  une  partie  malade. 

Contention,  s.  f.  [Kon-t an-ci 'on]  De 
bat,  dispute  ;  chaleur  ,  véhémence  dans 
la  dispute  ;   (d'esprit)  ,  grande  ,  extrême 
application  d'esprit. 

^Contenu,  s.  m.  Ce  qui  est  renfermé 
quelque  chose  ;  ce  que  contient  un  écrit. 
un  discours. 

Conter,  v.  a.  \  Kon-t  é]  Narrer,  faire 
un  conte ,  vrai ,  fabuleux  ,  sérieux  ,  plai- 
sant ;  faire  un  récit  ;  en  conter  à  une 
femme,  lui  dire  des  douceurs,  des  ga- 
lanteries. =  Conté ,  ée.  p.  [contesté 
Contestable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
Contestant ,  ante.  adj.  [Kon-tes-tan , 
an-te~  Qui  conteste  en  iustice.  subst. 

Contestation,  s.  f.  'K  on-tes-ta-cion 
Dispute,  débat  sur  quelque  chose. 
Conteste,  s.  f.  Procès ,  contestation. 
Contester,  v.  a.  [Kon-tes—ié]  Dispu- 
ter, débattre   quelque  chose ,  en  justice 
ou  autrement.  =  Contesté ,  ée.  part. 

Conteur,  euse.  sub.  Qui  a  l'habitude 
de  faire  des  contes  dans  la  société  ;  qui 
débite  des  faussetés  ou  des  fariboles.» 

Contexture.  s.  f.  \Kon—leks-tû—Te~\ 
Tissure  ,  enchainemem  de  parties  for- 
mant un  corps  ,  un  tout. 

Contigu  ,  ué.  adj.  [Kon-ti-gu ,  gu-e~ 
Qui  touche  une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre-deux. 

Contiguité.  s.  f.  [Kon-ii-gu-i-tf  E  U  t 
de  deux  choses  qui  5e  touchent. 
Tome  I, 
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Continence,  s.  f.  [Kon~fi-nan~ce']Em- 

pire  qu'exerce   sur  lui-même  celui  qui 
s'abstient  des  plaisirs  de  l'amour. 

Continence,  s.  f-  Capacité  ,  étendue. 

Continent  ,  tnte.  adj.  vJ<éc:i-ti-nanJ 
Oui  a  la  vertu  de  continence. 

Continent,  s.  m.  [Kon-ti-nan]  Grande 
étendue  de  terre  ferme  que  la  mer  n'en- 
toure pas  de  tous  les  côtés. 

Contingence,  s.  f.  '  K on-tein-j an-ce] 
Selon  la  contingence   des  affaires ,  des 

s;  selon  que  les  affairés  tourneront, 

on  ce  qui  arrivera  ;  angle  de  contin- 
gence, oue  fait  une  ligne  droite  avec  une 
ligne  courbe  qu'elle  touche,  ou  que  font 
•  eux  lignes  courbes  qui  se  touchent  en 
un  point. 

Contingent ,  ente.  adj.  \Kon-iein- 
jan  ,  an-tel  Casuel ,  qui  peut  arriver  ou 
n'arriver  pas;  subst.  part  que  chacun  doit 
recevoir  ou  fournir. 

Continu,  ue.  adj.  Dont  les  parties  s'en- 
tretiennent,  subst. 

Continuateur,  s.  m.  Auteur  qui  con- 
tinue l'ouvrage  d'un  autre. 

Continuation,  s'  f.[K on-ti-nu-a-cion 
action  par  laquelle  on  continue  ;  durée 
delà  chose  continuée;  efac         :        .née. 

Continue,  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion. A  la  continue ,  adv.  A  la  longue,  a 
force  de  continuer. 

Continuel ,  tilt.  adj.  ~_Kon-ti~nu-el  3 
è-le]  Qui  dure  .sans  interruption. 

Continuellement.  adv\  [Kon  ti-nu-è- 
te-man]  Assidûment,  toujours. 

Continuer,  v.  a.  [Kcn-ti-nué]  Pour- 
suivre ce  qui  est  commencé  ;  persévérer 
ians  une  habitude  ;  prolonger  ;  prolonger 
à  quelqu'un  la  possession  de  quelque 
;  continuer  quelqu'un  dans  unf 
charge  ;  ahsol.  poursuivre  ce  qu'en  l 
encé;  durer,  ne  cesser  pas.  ne  ut.  s'é- 
tendre ,  se  prolonger.  = Continu é 3  ee.  p. 

Continuité  s.  f.  Liaison  des  parties 
du  continu;  durée  continue. 

Continûment,  adv.  Sans  interruption* 
Contondant 3   ante.   adj.  [Kon-ton.^ 
dan']   Qui  biesse  sans  percer  ni  coï 
mais  en  faisant  de;  contusions. 
N 
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Conlorniate.  adj.  f.  (Médailles)  de  cui- 
vre terminées  dans  leur  circonférence 
par  un  cercle  continu  avec  le  métal , 
quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  rainure. 

Contorsion,  s.  f. [Kon-to? '-c ioiï\  Mou- 
vement violent ,  procédant  d'une  cause 
intérieure,  qui  lord  les  muscles,  les 
membres  d'une  personne;  grimaces, 
gestes  forcés  ;  se  dit  en  peinture,  de  l'at- 
titude outrée  du  corps  et  du  visage  ;  de 
l'état  d'une  chose  qui  est  de  travers. 

Contour,  s.  m.  t.  de  peinture  et  de 
sculpture.  Ce  qui  termine  une  figure  ; 
toute  sorte  d'enceinte. 

Contourner,  v.  a.  [K 'ori-tGur-né\  t.  de 
peinture ,  de  sculpture  etd* architecture. 
Donner  à  une  figure  ou  à  un  ouvrage  le 
contour  qu'ils  doivent  avoir. z=Ccntour- 
né  ,  ée.  part.  —  absol.  De  travers  ,  mal 
tourné. 

Contractant ,  ante.  adj.  [Kon—trah— 
tan ,  am-tb\  Qui  contracte  (  parties) .  subs. 

Contracte,  adj.  des  i  g.  se  dit  quand 
deux  voyelles  se  joignent  en  une. 

Contracter,  v.  a.  [Kon-tral-té]  Faire 
une  convention  avec  quelqu'un  ;  con- 
tracter des  dettes  ,  s'endetter  ;  se  dit  des 
maladies  qui  se  gagnent  par  contagion  ou 
quelque  autre  cause  ;  des  habitudes  qui 
s'acquièrent  par  des  actions  réitérées; 
des  liaisons  qui  se  forment  par  une  con- 
tinuelle fréquentation.  -  Se  contracter, 
se  dit  des  muscles  et  des  nerfs  qui  se  rac- 
courcissent et  se  resserrent.  =  Contrac- 
té,  ée.  part. 

Contraction,  s.  f.  \Ko7l—  tràk— ci  on] 
Raccourcissement  qui  arrive  aux  nerfs 
ou  aux  muscles  lorsqu'ils  se  retirent  ;  ré 
(ludion  de  deux  syllabes  en  une. 

Contractuel,  elle.  adj.  Qui  est  stipulé 
par  contrat  (substitution). 

Contracture,  s.  f. Rétrécissement  dans 
la  partie  supérieure  d'une  colonne. 

Contradicteur,  s.  m.  Celui  qui  con- 
tredit. 

Contradiction,  s.  f.  [Kon—tra—diib- 
czo?n  Action  de  contredire,  opposition 
aux  sentïmcns  et  aux  discoure  de  quel- 
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qu'un  ;  discours  par  lequel  on  combat  l'a- 
vis d'un  autre. 

Contradictoire,  adj.  des  i  g.  [jfoR- 
tra-dii-toè-re]  Qui  contredit  ;  (propo- 
sitions) exprimant  des  choses  directement 
opposées  l'une  à  l'autre  ;  (jugemens)  ren- 
dus après  que  toutes  les  parties  ont  été 
ouïes  ,  ou  qu'elles  ont  produit. 

Contradietoirement.  adv.  [Kon~tra- 
difc-toè-re-mari]  D'une  manière  contra- 
dictoire ;  après  avoir  ouï  les  parties,  après 
qu'elles  ont  produit. 

Contraignable.  adj.  des  i  g.  [Kon- 
trè-gna-blt]  Qui  peut  être  contraint  à 
payer. 

Contraindre,  v.  a.  [Kon-trein-dre] 
Obliger  quelqu'un  par  force  ,  par  vio- 
lence ,  à  faire  quelque  cbose  contre  son 
gré  ;  obliger  par  justice  de  payer;  gêner 
quelqu'un,  l'obliger  par  quelque  consi- 
dération à  s'abstenir  de  quelque  chose  ,  à 
se  refuser  quelque  chose  ;  se  contraindre , 
se  gêner,  se  forcer,  se  retenir ',fig.  ser- 
rer, presser,  mettre  à  l'étroit.  =  Con- 
traint, ointe,  part. 

Contraint ,  ainte.  adj.  Gêné;  opposé 
à  libre,  à  naturel  (air,  posture,  mou- 
vement); serré  ,  mis  à  l'étroit. 

Contrainte,  s.f.  [Kon-irein-te]\\o~ 
lence  exercée  contre  quelqu'un  ,  pour  lui 
faire  faire  quelque  chose  malgré  lui;  état 
de  celui  à  qui  on  fait  cette  violence  ;  re- 
tenue que  le  respect  et  la  considération 
obligent  d'avoir;  se  dit  de  la  gêne  où  l'on 
est  quand  on  es!  trop  serré  dans  ses  ha- 
bits ;  de  tout  ce  qui  met  trop  à  l'étroit. 
Contrainte,QCie  en  vertu  duquel  on  peut 
contraindre  un  homme  en  son  corps  ou 
en  ses  biens. 

Contraire,  adj.  des  i  g.  [Ko/i-trè-re] 
Opposé  (  vent ,  fortune)  se  dit  des  per- 
sonnes; nuisible  (aliment,  remède);  subs. 
chose  opposée.  —  u4 u  contraire.  adv.Tcut 
autrement,  d'une  manière  opposée. 

Contrariant»  ante.  adj.  [Ko7i-tra- 
rian  ,  an-té\  Porlé  par  caractère  à  con- 
trarier. 

Contrarier,  v.  a.  [Kon-tra-rie^  Dire 
ou  faire  le  contraire  de  ce  que  les  autres 
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disent  ou  font;  faire  obstacle  ,  s'opposer 
à  quelqu'un  dans  ses  desseins  ,  ses  volon- 
tés. =  Contrarié ,  ée.  part. 

Contrariété,  s.  f.  Opposition  entre  des 
choses  contraires-,  obstacle,  empêche- 
ment, an  pi. 

Contraste,  s.  m. Opposition  (de  cara 
1ères).  t.  de  peinture.  Différence  et  oppo- 
sition entre  le  caractère  des  figures  ,  leurs 
attitudes  ,  les  parties  d'une  même  figure, 
les  couleurs.  Contraste  dépassions,  com- 
bat de  passions  ,  passions  opposées.    n 

Contraster,  v.  n.  [Kon-tras-lé]  Etre 
en  opposition.  —  Contraster,  v.  a.  t.  de 
peinture  et  de  sculpture.  Faire  un  con- 
traste;^, enparl.  d'unpoëme ,  contras 


ter   ses  personnages 


architecture 


éviter  la  répétition  de  la  même  chose.  = 
Contrasté,  ée. part. (Figures, caractères). 

Contrat,  s.  m.  [Kon-tra]  Pacte,  con- 
vention, traité  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  ,  et  rédigé  par  écrit,  sous  l'au- 
torité publique  ;  convention. 

Contravention,  s.  f.  \Kon-tra-van- 
cîou]  Infraction  à  une  loi  ,  un  arrêt ,  un. 
contrat. 

Contrayerva.  s.  f.  Plante  du  Pérou. 

Contre,  préposit.  Marque  opposition  ; 
maigre  ,  sans  avoir  égard  ;  auprès  ,  pro- 
che. Le  pour  et  le  contre,  subst. 

Contre-allée,  s.  f.  [Kon-tra-.e-e] 
Allée  latérale  et  parallèle  à  une  allée 
principale. 

Contre-Amiral,  s.  m.  [Kon-fra-mi- 
ral]  Le  troisième  officier  d'une  flotte, 
d'une  armée  navale  ;  vaisseau  commandé 
par  le  contre-amiral. 

Contre-approches,  s.  f.  pi.  [Kon-tra- 
pro-che]  Travaux  des  assiégés  pour  aller 
au-devant  de  ceux  des  assiégeans. 

Contre-balancer.  v.  a.  iKun-tre-ba 
lan-cé]  se  dit  de  deux  forces  opposées 
dont  l'une  balance  l'autre  ;   au  moral , 
compenser;  se  dit  de  l'égalité  de  méri- 
te ,  etc. ,  entre  des  choses  opposées. 

Contrebande,  s.  f.  se  dit  de  toutes  les 
choses  dont  le  souverain  a  défendu  de  faire 


commerce. 

Contrebandier , 


1ère.  sub.  \Ko7i-tre- 
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han—dié,  iè-re]  Qui  fait  la  contrebande* 
Contre-bas.  adv.    [Kon-tre-bd]   Du 
bas  en  haut.  —   Contre-haut.  adv.  Du 
haut  en  bas. 

Contre-basse,  s.  f.  [Kon-tre-bd-ce] 
Grosse  basse  de  violon  ;  voix  d'homme  la 
pins  basse  de  toutes. 

Contre-batterie,  s.  f.  [Kon-tre-ba-te- 

rî-t']   Batterie  de  canons  opposée  à  une 

autre;  fig.    ce  qu'on    fait  pour   s'oppo- 

er  aux  menées  de  ceux   qui  nous  sont 

contraires. 

Contre-bouttr.y.  a.  [Kon-tre-bou-tf\ 
Appuyer  un  mur  d'un  autre  mur ,  posé  à 
angles  droits.  —  Corjtre-bouté ,  ée. part. 
Contrecarrer,  v.  a.  [Ko7i-tre-kd-ré] 
S'opposer  directement  à  quelqu'un  ,  à  ses 
sentimens  ,  à  ses  desseins.  —  Contrecar- 
,  ée.  part. 

Contre-charme,  s.  m.  Charme  contrai- 
,  qui    détruit  ou   empêche    un    autre 
charme. 

Contre-châssis,  s.  m.[Kon-tre  chd-ci] 
Châssis  de  verre  eu  de  papier  devant  le 
châssis  ordinaire. 

Contre-cœur  s.  m.  [Kon-tre-ieur] 
Plaque  de  fer  attachée  centre  le  milieu  du 
mur  de  la  chemiuée.  A  contre  cœur,  à 
regret,  avec  répugnance,  {au  propre). 

Contre-coup.  s.  m.  [Kon-tre-kou\ Ré- 
percussion d'un  corps  surun  autre;impres- 
sion  d'un  coup  faite  aune  partie  opposée  à 
celle  qui  a  été  frappée  ;  se  dit  fig.  lorsque 
le  malheur  de  quelqu'un  porte  ,  retombe 
surun  autre. 

Contre-dense,  s.  f.  Danse  vive  et  lé- 
gère.à  figures,  et  de  plusieurs  personnes. 
Contredire,  v.  a.  Dire  le  contraire; 
faire  des  écritures  pour  détruire  les 
moyens  ou  les  raisons  dont  la  partie 
adverse  se  sert.=  Contredit,  ite  ,  part. 
Contredisant ,  ante.  adj.  [Kon-trt~ 
di-zan ,  an-te]  Qui  aime  à  contredire. 

Contredit. s.  m.  [Kcn-tre-di]  Réponso 
contre  ce  qui  a  été  dit.  —  Contredits  ,  pi. 
Écritures   servant   de    réponses.  —  Sa  n  s 
contredit,  certainement,  sans  difficulté . 
Contrée,  s.  f.  Certaine  étendue  de  pays. 
Contre-échange,  s.  m.  Change  mutuel, 
N  1 
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Contre-enquête,  s.  f.  [Kon-iraii-kè-le~\ 
Enquête  opposée  à  celle  de  la  partie  ad 
verse. 

Contre-épreuve,  s.  f.  Estampe  ou  des- 
sin qu'on  lire  sur  une  estampe ,  sur  un 
dessin  au  crayon. 

Contre-épreuve r.  v.  a.  Tirer  une  con- 
ire-épreuve.  =  Contre-épreuve ,  ée.  p. 

Contre-espalier,  s.  m.  [K on-très-pa- 
îie]  Rangée  d'arbres  taillés  eu  espalier, 
et  plantée  vis-à-vis  d'un  espalier. 

Contrefaçon,  s.  f.  Fraude  qu'on  fait  en 
contrefaisant  l'impression  d'un  livre  ,  la 
manufacture  d'une  étoffe ,  au  préjudice 
de  ceux  qui  en  ont  le  droit. 

Contrefacteur,  s.  m.  Coupable  de  con- 
trefaction  ,  des  étoffes  et  des  livres. 

Cojiîref action,  s.f.  Voy.  Contrefaçon. 
Imitation  plaisante  ,  avec  charge. 

Contrefaire,  v.  a.  [Kon-tre-fê-re] 
Imiter  ,  représenter  quelque  personne  , 
quelque  chose  ;  copier  les  autres,  dans  le 
dessein  de  les  tourner  en  ridicule;  con- 
trefaire (un  livre) ,  le  faire  imprimer  au 
préjudice  de  celui  qui  en  a  le  droit;  (des 
draps,  des  étoffes),  imiter  la  fabrique 
d'un  autre  ouvrier;  déguiser  (-son  écri- 
ture, sa  voix);  se  contrefaire  ,  déguiser 
son  caractère;  rendre  difforme  et  défiguré. 
=  Contn  fait ,  aite.  part. 

Contrefaiseur.s.  m.  [Ko?z-tre-fè-zeur] 
Celui  qui  contrefait. 

Contre-finesse,  s.  f.  [Ko7Z-tre-ji~?ic- 
ce~\  Finesse  opposée  à  une  autre. 

Contre-fort.  s. m.Murconlre-bouîant , 
servant  d'appui  à  wn  mur  chargé. 

Contre-fugue,  s.  f  [K  on-tre-fu-g/i  e] 
Fugue  dont  la  marche  est  contraire  à  celle 
d'une  autre  établie  auparavant. 

Contre-garde,  s.  f.  Fortification  au- 
devant  d'un  bastion  ,  d'une  demi-lune. 

Contre-hacher.  v.  n.  [Kon-tre-/:a- 
ché]  Passer  carrément  et  diagonale  œenA 
des  ombres  et  des  teintes  sur  des  lignes 
©ù  l'on  en  a  déjà  fait,  pour  rendre  ces 
ombres  et  ces  teintes  plus  fortes. 

Contre-hâtier.  s-  m.  [Ko?i-tre-hâ-tié] 
Hâlier,  grand  chenet  de  cuisine,  à  cro- 
che! s  ou  chevilles  de  fer. 
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CoTiirc-indicalion.  s.  f.  [K  on-trein- 
di-la-cion  ]  t.  de  médecine.  Indica- 
tion contraire    aux    autres   indications. 

Contre-jour.  s.  m.  L'endroit  opposé  au 
grand  jour,où  le  jour  ne  don  ne  pas  à  plein. 

Contre-latte,  s.  f.  [Kon-tre-la-te] 
Latte  posée  perpendiculairement  entre 
deux  chevrons. 

Contre-latter.  v.  a.  [Kon-tre-la-té] 
Garnir  de  contre-lattes.  —Contre-latté , 
èe.  part. 

Centre-lettre,  s.  f.  [K on-tre -lè-tré] 
Acte  secret,  par  lequel  on  déroge  à  un 
acte  public. 

Contre-maître,  s. m.  \Kon-tre-mê-tre~\ 
Officier  marinier  qui  commande  sous  le 
maitre  ;  celui  qui  dirige  les  ouvriers  ,  qui 

la  vue  sur  eux. 

Conlremander.  v.  a.  [Kon-tre-man- 
dé)  Révoquer  l'ordre  qu'on  a  donné;  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  =  Con— 
tremandé ,  ée.  part. 

Contre-marche .  s.  f.  se  dit  d'une  ar- 
mée qui  fait  une  marche  contraire  ou 
opposée  à  celle  qu'elle  paroissoit  vou- 
loir faire,  [marée  ordinaire . 

Contre-marée,  s.f.  Marée  opposéeà  la 

Contre-marque,  s.  f.  [K on-tre-mar- 
le]  Seconde  marque  apposée  à  un  ballot 
Je  marchandises ,  à  de  la  vaisselle  d'ar- 

il  ;  second  billet  que  donne  le  portier 
d'un  spectacle. 

Contre-marquer .  v.  a.  [Kon-tre-mar-  . 
ké~]  Apposer  une  seconde  marque.  =Con- 
ire-marqué  ,  ée.  part. 

Contre-mine.  s.  f.  Ouvrage  souterrain 
pour  éventer  la  mine  de  l'ennemi,  en 
empêcher  l'effet  ;  mine  pratiquée  sous  les 
bastions  et  les  dehors  d'une  place,  pour 
faire  sauter  les  ennemis. 

Contre-miner.  v.  a.  [Kon-ire-mi-nè'] 
Faire  des  contre-mines  ;  fi  g.  Contre  mi  • 
ner  les  mejiées  de  quelqu  un  ,  s'y  oppo- 
ser ,  les  empêcher  de  réussir.  =  Contre- 
miné ,  ée.  part. 

Contre-mineur,  s.  m.  Qui  travaille  à 
une  contre-naine. 

Contre-mont.  adv.  [  Kon-tre-mon~\ 
En  haut  :  gravir  çonirc-mont^   monter 
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une  montagne  ;  se  dit  de  ce  qui  vient  à 
être  renversé  de  telle  sorte  que  ce  qui 
étoit  en  bas  se  trouve  en  haut,  vieux. 
Un  bateau  va  a  contre-mont ,  lorsqu'il 
remonte  la  ri\  nre. 

Contre-mur.  s.  m.  Mur  qu'on  bâtit 
tout  le  long  d'un  autre  pour  le  fortifier, 
pour  le   conserver. 

Conire-murer.  v.  a.  [Kon-tre-mu- 
ré]  Faire  un  contre-mur.  =Contre-mu- 
ré  .  ée.  part. 

Contre-ordre,  s.  m.  [Ko7i-tror-dre] Ré- 
vocation d'uu  ordre. 

Contre-partie,  s.f.  Partie  de  musique 
opposée  à  une  autre  ;  partie  qui  sert  de 
second  dessus. 

Contre- peser,  v.  a.  [Ko7i-tre-pe-zé] 
Contre-balancer,  servir  d:  contre-poids. 
au  fig.  =  Contrc-pesé ,  ce.  part. 

Contre-pied.  s.  m.  [Kcn-tre-pié]  st 
dit  lorsque  les  chiens,  étant  sur  les  voies 
de  la  béte  .  prennent ,  pour  la  suivre  ,  le 
chemin  qu'elle  a  fait,  au  lieu  de  celui 
qulelle  tient  ;fig.  h»  contraire  de  quelque 
chose,  ne  se  dit  point  an  pi. 

Contre-poids,  s.  m.  [  Knn-tre-;oél 
Poids  servant  à  contre-balancer  d'autres 
poids  ;  long  bâton  des  danseurs  de  corde 
pour  se  tenir  en  équilibre  sur  la  corde  : 
se  dit  fig.  des  affections,  des  qualités 
bonnes  ou  mauvaises  ,  de  toutes  les  chose 
morales,  etc..  qui  servent  à  en  contre-ba^ 
lancer  d'autres. 

Contre-poil.  s.  m.  rKon-tre-peè~  Le 
rebours  du  poil ,  le  sens  contraire  à  celui 
dont  le  poil  est  couché,  fig. pop ul.Prtn 
dre  une  affaire  à  contre-poil ,  dans  un 
sens  contraire  à  celui  dont  elle  doit  être 
prise. 

Contre- point,  s.  m.  \Kon-tre-poe'n 
Accord  de  deux  ou  plusieurs  chants  dif- 
férées. 

^  Contre-pointer,  v.  a.  [Kon-trepoein 
té  ]  Piquer    certains    ouvrages  de  toile 
des  deux  côtés  avec  du  fil  ou  de  la  soie; 
se  dit  d'une   batterie  qu'on  oppose  à  un 
autre:  fig.  contredire,  contrecarrer.  = 
Contre-pointe .  ée.  part. 

Conlre-poiso?i.  s.  m.    [Kon-tre-poè 
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.  ntidote,  remède  qui  empêche  l'effet 
du  poison. 

Contre-porte,  s.  f.  Seconde  porte  pour 
se  mieux  défendre  contre  l'ennemi,  se 
garantir  du  vent. 

Contre-ruse.  s.  f.  Ruse  opposée  à  une 
autre. 

Co7ilre-sanglû7i.  s.  m.  Courroie  clouée 
sur  l'arçon  de  la  selle  du  cheval,  et  dans 
laquelle  on  passe  la  boucle  de  la  sangle 
pour  l'arrêter. 

Co7itrescarpe.  s.  f.  La  pente  du  mnr 
extérieur  du  fossé,  celle  qui  regarde  la 
place  ;  le  chemin  couvert  et  le  glacis. 

Contre-tcel.  s.  m.  [Kon-tre-cèl] Petit 
sceau,  sur  le  petit  tiret  de  parchemin  dont 
on  se  sert  pour  attacher  des  lettres  scel- 
lées. 

Contre-sceller.  v.  a.  [Kon-tre-cè-lè*\ 
Mettre  le  contre-scel.=  Contre-scellè  , 
ée.  paît. 

Contre-seing,  s.  m.  \_Kon-tre-sein\ 
Signature  de  celui  qui  contre-signe. 

Contre-sens.  s.  m.  [Kon-tre-sari]  Sens 
contraire  au  sens  naturel  d'un  discours, 
d'une  prononciation ,  etc.  se  dit  des  étof- 
fes ,  du  linge  et  autres  choses,  pour 
marquer  qu'elles  ne  sont  pas  du  sens  et 
du  côté  qu'elles  doivent  être  ;  se  dit  fig. 
des  affaires.^  C07itre-sens.  adv. 

Contresigner,  v.  a.  [Ko7i-tre-si-gne\ 
Signer  en  qualité  de  secrétaire  ,  au-des— 
ous  de  celui  au  nom  duquel  les  lettres 
ont  expédiées  ;  mettre  sur  l'enveloppe  le 
nom  du  ministre,  etc.  de  chez  qui  elles 
viennent.  —  Contre-signe  ,  ée.  part. 

Contre-temps,  s.  m.  \Kon-tre-tari\ 
accident  inopiné  qui  traverse  le  succès 
d'une  affaire  ,  rompt  des  mesures  qu'on 
avoit  prises  ;  pas  de  danse.  —  A  contre— 
te7r.ps.  adv.  Mal  à  propos  ,  en  prenant 
mal  son  temps. 

Contre-tir  er.  v.  a.  [Kon-tre-ti-ré]  se 
dit  lorsque  sur  une  estampe  fraîchement 
tirée  ,  on  en  tire  une  autre  ;  c07itre-t-rer 
un  tableau,  un  plan,  les  copier  trait  pour 
brait  par  le  moyen  d'un  papier  huilé,  etc. 
qu'on  met  dessus.  =  Contre-  tiré ,  ce. 
part, 
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Contrevallation.  s.f.  [Kon-tre-val- 
îa  cion]  Fossé  et  retranchement  qu'on 
fait  autour  d'une  place  assiégée  poui 
empêcher  les  sorties. 

Contrevenant ,  ante>adj.  Qui  contre- 
vient, d'usage  au  subst. 

Contrevenir,  x.  n.  Agir  contre  quel- 
que loi,  quelque  coutume,  quelque  obli- 
gation. 

Contrevent,  s.  m.  [Kon-ire-van]  Grand 
volet  de  bois  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par 
dehors  ,  servant  à  garantir  du  vent ,  etc. 

Contre-vérité,  s.  f.  Ce  qu'on  dit  pour 
ctre  entendu  dans  un  sens  contraire  à 
celui  que  les  paroles  portent. 

Contribuable,  s.  m.  Celui  qui  doit  con- 
tribuer au  payement  des  impositions, 
des  dépenses  communes. 

Contribuer,  v.n.  [Kon-tri-ba-é]  Aider 
à  l'exécution ,  au  succès  de  quelque  des 
sein ,  de  quelque  entreprise,  y  avoir  pari 
payer  extraordinairement  quelque  somnn 
pour  les  nécessités  publiques  ;  aux  enne- 
mis, pour  se  garantir  du  pillage,  elc.= 
Contribué ,  ée.  part, 

Contribution,  s.  f.  [Kon-iri-b  u-cion\ 
Levée  extraordinaire  faite  par  autorité 
publique  ;  ce  qui  se  paye  en  temps  de 
guerre  par  ordre  du  général  ennemi. 

Contrister.  v.  a.  [K  on- iris— té]  Affli- 
ger, causer  du chzgrin.-=:Contristé,  é«.p 
Contrit,  ite.  adj.  Qui  a  un  grand  re- 
gret de  ses   péchés.  —  Contrit ,  triste 
affligé,  mortifié,  {par plaisanterie). 

Contrition,  s.  f.  [K on-  tri-ci  on]  Re- 
gret d'avoir  péché ,  et  qui  a  pour  principe 
l'amour  de  Dieu. 

Contrôle,  s.  m.  Registre  qu'on  tient 
pour  la  vérification  d'un  rôle ,  d'un  autre 
registre ,  etc.;  le  droit  que  l'on  paye  ;  l'of- 
fice de  celui  qui  tient  le  contrôle  ;  mar- 
que qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or 
et  d'argent  ,  pour  faire  foi  qu'ils  ont 
pajé  les  droits,  et  qu'ils  sont  au  titre  fixé 
par  la  loi 

Contrôle?*  v.  a.  [Kon-trô-lé]  Mettre 
sur  le  contrôle;  mettre  le  contrôle  sur 
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les  paroles  d'autrui;  se  dit  d'un  censeur 
chagrin  etinjusie.— Contrôlé ,  ée.  part. 

Contrôleur,  s.  m.  Officier  dont  la  charge 
?st  de  tenir  contrôle  ;  fig.  en  mauvaise 
oart ,  celui  qui  se  mêle  de  censurer  les 
'Ctions  d'autrui.  fam. 

Contruuver.  v.  a.  [Kon-trou-vé]  In- 
venter une  fausseté  pour  nuire  à  quel- 
qu'un. =Controuvé ,  ée.  part. 

Controverse,  s.  f.  Débat,  dispute ,  con- 
estation  sur  une  question,  sur  une  opi- 
nion ,  etc.  ;  dispute  qui  a  pour  objet  des 
points  de  foi  entre  les  catholiques  et  les 
hérétiques. 

Controversé ,  ée.  adj.  Disputé  ,  débat- 
tu de  part  et  d'autre. 

Contrcversiste.  s.  m.  Celui  qui  traite 
les  matières  de  controverse. 

Contumace,  s.  f.  Refus,  défaut  que 
fait  une  partie  de  répondre,  de  compa— 
roilre  au  tribunal  du  juge  par-devant  le- 
quel elle  est  appelée  pour  crime. 

Contumace,  adj.  des  1  g.  Accusé  qui 
ae  comparoit  point  après  avoir  été  cité  en 
justice,  subst. 

Contumacer.  v.  a.  Instruire  la  contu- 
mace. —  Contumace ,  ée.  part. 
Contumax.  Voy.  Contumace. 
Contus  ,  use.  adj.  [Kon-tû  ,   û-ze  ] 
Meurtri,  froissé,  sans  être  entamé  (chairs,, 
muscles). 

Contusion,  s.  f.  [Kon-tu-ziori]  Meur- 
trissure. 

Convaincant,  ante.  adj.  \Kon-vein- 
kan  ,  ian-te]  Qui  a  la  force  de  convain- 
cre (argument). 

Convaincre,  v.  a.  Réduire  quelqu'un 
par  le  raisonnement ,  ou  des  preuves  évi- 
dentes ,  à  demeurer  d'accord  d'une  véri- 
té ,  d'un  fait.  =  Convaincu ,  ue.  part. 

Convalescence,  s.  f  [Kon-va-lè-san- 
ce]  État  d'une  personne  qui  relève  de 
maladie. 

Convalescent ,  ente.  adj.  [Kon-va-lé- 
san,  an-le]  Qui  relève  de  maladie  et  re- 
vient en  santé. 


Convenable,  adj.  des  1  g.  Propre, ,  sor- 
lcs  ouvrages  d'or'et  d'argent  -,fig.  repren-]  table  ,  qui  convient  (emploi ,  mariage , 
ire  ,  critiquer,    censurer  les  actions.  |  dépense) ,  conforme  et  proportionne. 
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Convenablement,  adv  [Ko?i-ve-na- 
ble-mef/;]  D'une  manière  couvenablc. 

Convenance,  s.  f.  Rapport, conformité; 
bienséance,  décence  ;  rapports  d'âge,  d'é- 
tat .  de  for  tu  n?  .  de  caractère. 

Convenant,  s.  m.\Kon—ve—nan 
gue  ,  convention  des  Ecossois  pour  main- 
tenir leur  religion  telle  qu'elle  étoit  en 
ijïSo    et  en  i638. 

Convenant  ,  ante.  adj.  Conforme  , 
bienséant,  sortable,  vieux. 

Convenir,  v.  n.  Demenrer  d'accord; 
avec  Btreet  tle  :  être  conforme,  avoir  du 
rapport.  —  Convenir  t  en  grammaire  et 
en  logique,  se  dit  quand,  l'attribut  con- 
vient au  sujet;  être  propre  et  sortable, 
avec  avoir  et  à;  ètie  expédient,  être  à 
propos,  impers. ^-Convenu  ,  ue.  part. 

Convenue  Je.  s.  m.  [Kon-va/i-ti-iu- 
le)  Petite  assemblée  ;  en  mauvaise  part , 
assemblée  secrète  et  illicite  d'un  petit 
nombre  de  personnes. 

Convention,  s.  f.  [Kon-van-cipn\  Ac- 
cord ,  pacte,  que  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble  ;  conventions  ,  ar- 
ticles accordés  à  une  femme  par  son  con- 
trat de  mariage,  et  ce  qui  lui  appartient 
par  les  lois  ,  la  coutume. 

Conventionnel ,  elle.  adj.  "^Kon-van- 
ci-o-nel,  è-le]  Qui  suppose  convention. 

Conventionnellement.  adv.  [Kon- 
v  a  n—ei-o-nè-le-marC]  Sous  convention. 

Conventualiîé.  s.  f.  E/élat  d'une  mai- 
son religieuse  où  l'on  vit  sous  una règle. 

Conventuel,  elle.  adj.  [Kon-van-tu- 
el ,  è-le]  Du  couvent  ,  qui  appartient  au 
couvent  ;  (assemblée)  de  toute  la  commu- 
nauté du  couvent  ;  (prieuré)  où  il  y  a  des 
religieux;  conventuels,  religieux  qui  ont 
droit  de  demeurer  toujours  dans  le  même 
couvent;  cordeliers  qui  n'ont  pas  em- 
brassé la  réforme  des  observantins. 

ConventueUement.  adv.  [Kon—van- 
tu—è-l-man]  En  communauté,  selon 
les  règles  et  l'usage  de  la  société  religieuse. 

Convergence,  s.  î.\Kon-vêr-j  un-ce] 
Position  réciproque  de  deux  lignes  qui 
vont  en  s 'approchant  ;  disposition  des 
rayons  d'un  corps  lumineux,  qui  -,  ont 
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en  s'approchant  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réu- 
nissent tous  en  un  point. 

Convergent,  ente.  adj.  [Kon-vêr-jan , 
an-te]  (Lignes)  qui  vont  en  s'approchant 
L'une  de  l'autre  ;  (rayons)  qui  vont  en 
s'approchant  pour  tendre  à  un  même 
cen!re. 

Converger,  v.  n.  [  Kcn-vêr-jé  ]  Des 
rayons  convergent ,  pour  dire,  S'appro- 
chent et  vont  se  réunir  dans  un  mémo 
point. 

Convcrs  ,  erse.  adj.  [Kon-vêr ,  ver-ce] 
(Frère,  sœur);  religieux,  religieuse, 
employés  aux  œuvres  serviiesdu  monas- 
tère. —  Converse,  adj.  f.  En  logique , 
Une  proposition  est  converse  d'une 
autre,  lorsque  de  l'attribut  delapremiére 
on  fait  le  sujet  de  la  seconde  ,  et  du  sujet 
de  la  première  l'attribut  de  la  seconde. 

Conversation,  s  f.  [Kon-vér-sa-cion] 
Entretien  familier. 

Converser,  v.  n.  [Kon-vêr-cê]  S'eH- 
treleuir  familièrement  avec  quelqu'un. 

Conversion,  s.  f.  [  Kon-vêr-cion  ] 
Transmutation  (des  métaux);  change- 
utentde  forme  ;  changement  d'un  acte  en 
un  autre;  mouvement  que  l'on  fait  faire 
aux  troupes;  changement  de  croyance, 
de  sentimens  et  de  mœurs,  de  mal  en 
bien  ;  changement  d'une  proposition  en 
sa  converse. 

Convcr^o.  s.  m.  Partie  du  tillac  011  on 
s'assemble  pour  faire  la  conversation. 

Convertible,  adj.  des  i  g.  (Chose)  sus- 
ceptible d'être  convertie  en  une  autre; 
(proposition)  qui  peut  devenir  la  contro- 
verse d'une  autre;  (effet)  qui  peut  être 
hangé  contre  un  autre  en  argent. 

Convertir,  y.  a.  Changer,  transmuer 
une  chose  en  une  autre  ;  fig.  faire  chart- 
er de  croyance,  de  sentimens  ci:  de 
mœurs,  de  mal  en  bien  ;  avec  le  pronom 
péri,  changer  de  croyance,  de  sentimens, 
.le  mal  en  bien  ;  convertir  quelqu'un .  le 
faire  changer  de  résolution  ou  d'opinion, 
===  Converti,  ie.  part,  sus  st. 

Convertissement.  s.  m.  ïlCon-vêr—ti— 
ee—man]  Changement  (  dune  obligation 
en  contrat,  des  espèces  .le  mono»it^. 
>N    4 
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Convertisseur,  s.  m.  [Kon-vêr-ti-ceur] 
Qui  réussit  dans  la  conversion  des  ârnes. 
fam. 

Convexe,  adj.  des  2  g.  \JKon—  vèh—  ce] 
(Surface)  extérieure  de  tout  ce  qui  est 
courbé  ;  opposé  à  Concave. 

Convexité,  s.  f.  [Kon-v êk-ci-ïé]  Tour 
snperf  cie  extérieure  de  ce  qui  est  con- 
vexe. 

Conviction,  s.  f.  [Kon-vik-cio7i]  Effet 
qu'une  preuve  évidente  produit  dans  l'es- 
prit; preuve  évidente  etindubitable d'une 
vérité,  d'un  fait. 

Convier,  v.  a.  \Kon-vi-e\  Inviter,  ex- 
citer. ==  Convié,  êe.  p;:rt.  —  subsf.  se  dit 
de  ceux  qui  sont  invités  à  un  festin. 

Convive,  s.  m.  Celui  qui  est  invité  et 
qui  se  trouve  à  un  repas  avec  d'autres. 

Convocation,  s.  f.  \Kon-vo-câ-cioiï\ 
Aciion  de  convoquer. 

Convoi,  s.  ni.  \K.on-voë\  Assemblée 
qui  accompagne  un  corps  mort  qu'on 
porte  à  la  sépulture  avec  les  cérémonies 
funèbres  ;  se  dit  d'un  ou  de  plusieurs  vais- 
seaux de  guerre  qui  escortent  des  vais- 
seaux marchands  ;  flotte  marchande  avec 
son  escorte;  quantité  de  munitions  et  de 
vivres  ou  d'argent,  etc.,  qu'on  mène  dans 
un  camp  ,  etc. 

Convoitable.  adj.  des  2  g.  [Kon-voè- 
tu—ble~\  Qui  peut  être  convoité;  dési- 
rable, vieux. 

Convoiter,  v.  a.  [Kofi-voè-té]  Désirer 
avec  avidité,  avec  une  passion  déréglée. 
==  Convoité  ,  ée.  part. 

Convoiîeux ,  eu  se.  adj.  [Kon-voé- 
teû  ,  cû-zc.  Qui  convoite,  vieux. 

Convoitise,  s.  f.  [  Kon-voè-ti-ze~] 
Désir  immodéré  ,  cupidité. 

Convoler,  v.  n.  \Kon-vc-lé\  (en  se- 
condes ,  en  troisièmes  noces)  .  se  marier 
pour  la  seconde  ,  la  troisième  fois. 

Convoquer,  v.  a.  [Kon-vo-Jbé]  Faire 
assembler  par  an  toril  é  juridique.  —Con- 
■voquè ,  ée.  part. 

Convoyer,  v.  a.  [Kon-voè-ié]  Accom- 
pagner ,  escorter,  t.  de  marine. =  Con- 
voyé ,  ée.  part. 

ConvuUif,  ive.  adj. Fait  avec  convul- 
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sûm  ,  accompagné  de  convulsion;  qui 
donne  des  convulsions  (émétique). 

Convulsion,  s.  f.  \K.on-vul-ciori\  Mou- 
vement irrégulier  et  involontaire  des 
muscles,  avec  secousse  et  violences  ;  fi g, 
emportemens,  efforts  extraordinaires  faits 
pour  quelque  chose. 

Convulsionnaire.  adj.  des  2  g.  et  suhs. 
[Kon-vul-cio-7iè—re~]  Qui  a  des  convul- 
sions (fanatique). 

Conyse  ou  Herbe  aux  puces,  s.f.  Plante. 

Coobligé.  s.  m.  Celui  qui  est  obligé 
avec  un  ou  plusieurs  autres  dans  un  con- 
fiât, une  obligation. 

Coopérateur,  trice.  s.  Qui  opère  avec 
quelqu'un. 

Coopération,  s.  f.  [Ko-o-pé-ra-cion\ 
Action  de  celui  qui  coopère. 

Coopérer,  v.  n.  [Ko-c-pé-ré]  Opérer 
conjointement  avec  quelqu'un. 

Cooptation,  s.  f.  Admission  extraor- 
dinaire dans  un  corps  ,  accompagnée  de 
dispense. 

Coopter,  v.  a.  Admettre  quelqu'un 
dans  un  corps,  en  le  dispensant  de  quel- 
qu'une des  conditions  nécessaires  pour  y 
entrer.  =  Coopté ,  ée.  part. 

CopaJiu.  s.  m.  Baume  ducopaiba. 

Copal.  s.  m.  Gomme  d'arbres  de  la 
Nouvelle-  Espagne. 

Copartageant ,  ante.  adj.  et  s.  [Ko- 
pav-ta-jau  ,  an-te]  Qui  partage  avec  un 
autre  dans  une  association  quelconque. 

Copeau,  s.  m.  [Ko-pô]  Eclat  .morceau 
de  bois  qu'un  instrument  tranchant  fait 
tomber  du  bois  qu'on  abat ,  ou  qu'on  met 
en  œuvre  ;  vin  de  copeau  ,  vin  nouveau 
que  l'on  fait  passer  sur  des  copeaux. 

Copevmutant.  s.  m.  se  dit  de  chacun 
fie  ceux  qui  permutent  ensemble  leurs 
bénéfices. 

Coplite  on  Copte,  s,  m.  Chrétien  ori- 
ginaire d'Egypte,  jacobile  ou eulichéen; 
a  n  c  i   n  u  e  3  a  n  ^u  e  égy  p  '  i  en  n  e . 

Copie-  s.  f.  Rcrit  fait  d'après  un  autre; 
imitation  exacte  des  originaux  de  pein- 
ture ,  sculpture  et  gravure. 

Gopier.  v.  a.  [Ko-pi-é]  Faire  une  co- 
pie;/!^, imiter,  exprimer  par  l'imitation, 
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les  actions,  les  gestes,  tes  manières,  le 
style  de  quelqu'un  ;contrefaire  quelqu'un 
j>ar  dérision*,  avec  le pron.  pas.  (se);  s* 
dit  d'un  peintre  qui  se  répète,  qui  n'es! 

pas  varié  dans  les  attitudes,  dans  son 
ton.  =  Copié,  ce.  part. 

Copieusement .  adv.  [Ko-pi-eu-ze- 
mari\  Avec  abondance,  beaucoup. 

Copieux  ,  euse.  adj.  [Ko-pi-eû  ,  eu— 
ze]  Abondant  (repas  ,  évacuation). 

Copiste,  s.  m.  Celui  qui  copie  en  quel- 
que genre  que  ce  sait. 

Copropriétaire,  s.  [  Ko-pro-pri-é- 
tè-re]  Celui  ou  celle  qui  possède  par  in- 
di  vis  avec  un  autre  ,  une  maison  ,  etc. 

Copier,  v.  a.  [Kap-té]  Faire  battre  le 
battant  de  la  cloche  seulement  d'un  côté. 
=  Copte ,  ée.  part. 

Copulatif,  ive.  adj.  Qui  sert  à  lier  les 
mots  (  conjonction  )  ,  et. 

Copulation,  s.f.  [K  o-pu-la-cion~]Con- 
jonefion  de  l'homme  et  de  la  femme  pour 
la  génération. 

Copule,  s.  f.  t.  de  logique.  Mot  qui  lie 
le  sujet  avec  l'attribut. 

Co/.  s.  m-  [Ko  le]  IVfâle  de  la  poule; 
fîg-.fîim.  homme  qui  est  le  principal  en 
quelque  endroit,  coq  du  village;  (prov.) 
coq  en  pâte  ,  homme  fort  à  son  aise  dans 
quoique  lieu;  homme  enveloppé  d'oreil- 
lers, de  couvertures,  etc.  en  sorte  qu'il 
ne  peut  se  remuer  qu'avec  peine  ;  figure 
de  coq  sur  la  pointe  des  clochers  ;  coq  des 
jardins ,  plante  très-odorante;  coq  d'une 
montre  ,  pièce  d'une  montre  qui  couvre 
et  soutient  le  balancier. 

Coq-à—V âne.  s  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison  ,  de  raison,  fam. 

Coquarde.  Voy.  Cocarde. 

Coque  s  f.  [Ko-ke]  Enveloppe  exté- 
rieure de  l'œuf;  enveloppe  ligneuse  de  la 
noix;  enveloppe  de  certains  fruits,  de 
certaines  semences  ;  enveloppe  où  se  ren- 
ferme le  ver  à  soie,  etc.  quand  il  veui 
filer. 

Coqiiecigrue.  s.  H.fam.  Choses  frivoles 
chimériques. 

Coquelicot,  s.  m.  [Ko-ke-li-Tcd]  Es- 
pèce de  pavot. 
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Coquelourde.  s.  f.  Plante. 

Co  jueluche.  s.  f.  Capuchon,  pieux.fig. 
fam.  personne  Fort  en  vogue;  espèce  de 

urne  épidémique  qui  cause  des  toux  vio 
lente  -. 

Cnquel\-c/;o7i.  s.  m.  Espèce  de  capu- 
chon ,  en  plaisanterie. 

Coqut < mur.  s.  m.  [Ko-le-mar\  Espèce 
le  pot  à  anse  servant  à  faire  chauffer  de 
l'eau  ,  etc. 

Coqueiet  ou  Alhehengi.  s.  m.  Plante. 

Coquerico.  s.  m.  Chant  du  coq. 

Coquet,  ette.  adj.  [Ko-kè .  à-te]  Qui 
fait  le  galant,  qui  cherche  à  plaire,  à 
donner  de  l'amour  à  plusieurs  à  la  fois 
[homme,  esprit,  femme). 

Caqueter,  v.  n.  [  Ko -Ice-ié  ]  Etre  co- 
quet ou  coquetts  ;  faire  le  coquet ,  la  co- 
quette ,  etc. 

Coquetier,  s .  m  [ Ko-ke-tié]  Ma rchand 
d'œufs  et  de  volailles  en  gros;  ustensile 
le  table  où  l'on  met  un  œuf,  pour  le 
manger  à  la  coque. 

Coquetterie,  s.  f.  [Ko  kè-le-ri-e]  Ma- 
nières ou  paroles  employées  à  dessein  de 
plaire,  d'attirer,  d'engager. 

Coquillage,  s.  m.  Petit  poisson  à  co- 
quille ;  amas  de  coquilles  ;  l'espèce  de  co- 
ruille. 

Coquille,  s.f.  [Il  liquid.]  Coque  des 
limaçons,  des  testacés  ;  coque  d'œuf  et 
le  noix;  prov.  Rentrer  dans  sa  coquille, 
se  retirer  d'une  entreprise  téméraire  , 
abandonner  un  propos  hasardé  ,  se  re— 
uettre  à  sa  place  après  avoir  tenté  d'en 
ortir  ,  ou  y  être  remis  par  une  menace. 

Coquillier.  s.  m.  [  Ko—ki—ié  ]  Col— 
lection  de  coquilles,  lieu  où  on  les  ras- 
semble. 

Coquin ,  ine.  s.  [Ko-lcein  ,  i-ne]  f. 
d'injure  et  de  7/iépris.  Fripon  ,  maraud  ; 
méchant,  grand  coquin,  infâme  et  lâche; 
coquine  ,  femme  débauchée,  femme  qui 
trompe  beaucoup  d'amans  :  coquin ,  quel- 
quefois en  plaisant.  Coquin,  adj.  fam. 
(métier,  vie)  ;  emploi  où  l'on  se  plaît, 
parce  qu'il  n'y  a  presque  rien  à  faire  ;  vie 
douce,  molle  et  fainéante,  à  laquelle  on 
s'accoutume. 
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Co'juînerie.  s-  f.  [Ko-ki-ne-ri-e]  Ac- 
tion de  coqinn.fa?7i. 

Cor.  s.  m.  Sorte  de  durillon  aux  pieds 
instrument  à  vent  courbé  en  spirale.  — 
A  cor  et  à  cri  ,  express,  adv.  t.  de  vè 
nerie.  (Chasser)  à  grand  bruit;  fig.  (vou 
loir  ,  demander  ,  poursuivre  une  chose 
à  toute  force. 

Corail,  s.  ni.  [I  liquide  ]  Sorte  d'ar- 
brisseau qui  croit  dans  la  mer;  au  pi. 
Coraux. 

Coraline.  s.  f.  Plante  qui  <?roit  sur  le 
rochers  baignés  par  la  mer. 

Coralliii ,  ine.  adj.  Rouge  comme  co 
rail  (lèvres),  n  est  plus  en  usage. 

Corbeau,  s.  m.  [Kor-bd]  Gros  oiseau 
noir  ;  corbeaux,  ceux  qui  dans  un  temp 
de    contagion    e-i lèvent   les   pestiférés 
terni,   d *  architecture  ,   grosse  pierre  o; 
p       e   de    ccis    en  saillie,  pour  soutenir 
une  poutre  ;  corbeau  de  fer ,  morceau  de 
fer    scellé  dans  la   muraille,  qui   sert  à 
soutenir  une  pièce  de  bois  ;  croc  de  fe 
pour  accrocher  les  vaisseaux  de  l'ennem 
Corbeau,  constellation  méridionale. 

Corbeille,    s.   f.    [Il  liquid.  ]    Espèce 
de  panier  d'osier  ;  bijoux  que  l'époux  fu 
tur  envoie  dans  une  corbeille  à  la  per- 
sonne qu'il  doit  épouser;  ornement  en 
architecture,  sculpture  et  jardinage. 

Corbillard,  s.  m.  [Kor-bi-iâr]  Grand 
bateau  ;  grand  carrosse  à  huit  personne?; 
chariot  à  transporter  les  morts. 

Corbillat.  s.  m.  [Kor-bi-ia ]  Petit 
du  corbeau. 

Corbzllon.  s.  m.  [Cor~bi-ion]  Petite 
corbeille  4  espèce  de  jeu  où  les  joueurs 
sont  obligés  de  répondre  en  rimant  en  on. 

Corbin.  s.  m.  [  Kor-bein]  Corbeau, 
(vieux).  Bec-de- corbin,  sorte  d'arme  des 
cent  gentilshommes  delà  maison  du  roi; 
canne  dont  le  bout  est  recourbé. 

Cordage,  s  m.  coll.  Toutes  les-  cordes 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau. 
d'une  galère  ;  cordes  qu'on  emploie  à  des 
trains  d'artillerie  ,  ou  à  des  machines  ; 
corde  ;  manière  de  mesurer  le  bois  avec 
une  corde. 

Corde,  s,  f.  Tortis  de  chanvre  ;  etc. 4 
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gros  câble  tendu  sur  lequel  certains  ba- 
teleurs dansent  —  Corde,  supplice  delà 
potence.  Se  rendre  la  corde  au  cou,  se 
soumettre  sans  condition  à  la  merci  du 
vainqueur,  du  supérieur;  gens  de  sac 
et  de  corde  ,  mauvais  garnemens ,  filous, 
scélérats;  fig.  mettre  la  corde  au  cou  à 
quelqu'un  .  être  cause  de  sa  ruine,  de 
sa  perte.  —  Corde ,  tortis  de  chanvre ,  etc. 
dont  on  garnit  les  arcs  et  les  arbalètes. 
prou.  fig.  Corde  à  son  arc  moyens  pour 
parvenir  à  son  but,  à  ses  fins. —  Corde, 
se  d't  de  plusieurs  instrumens  de  mu- 
s'que.  —  Corde  ,  t.  de  musique,  note, 
ton  qu'il  faut  toucher  et  entonner  ; 
cco;d.  fig.  Toucher  la  grosse  corde  ,  le 
point  le  plus  important  d'une  affaire. 
Jjrde,  tension  d'un  muscle  causée  par 
ulcère,  etc.  —  Corde,  t.  de  géométrie  > 
[igné  droite  qui  se  termine  à  deux  points 
le  la  circonférence  d'un  cercle  sans 
passer  par  le  centre.  —  Corde  de  drap , 
fils  dunt  il  est  tissu,  fi g. prou.  Un  homme 
montra  la  corde  ,  lorsqu'il  soutient  mal 
ses  prétentions;  se  dità'dne  finesse  gros- 
sière et  facile  à  découvrir.  Corde,  quan- 
tité de  bois  à  brûler  ,  qu'on  mesure  avec 
une    corde. 

Cordeau,  s.  m.  [Kor-dô]  Petite  corde 
dont  se  servent  les  maçons,  les  jardiniers, 
es  ingénieurs. 

Cordeler.  v.  a.  [Kor-de-lé]  Tordre  en 
forme  de  corde.  =  Cordelé ,  èe.  part. 

Cordelette,  s.  f .  [Kor-de-lè-te~]  Petite 
orde. 

Cordelier.  s.  m.  [Kor-de-lié]  Reli- 
gieux de  Saint  François  ;  frère  mineur. 

Cordelière,  s.  f.  [Kor-de-liè-re]  Corde 
à  nœuds;  petite  tresse  à  nœuds  ;  orne- 
ment d'architecture. 

Cordelle.  s.  f.  [Kor-dè-W]  Petite  cor- 
de, cordeau  qui  s'emploie  au  tirage  des 
bateaux. 

Corder,  v.  a .  [K or-dé]  Faire  de  la  corde  ; 
mettre  (du  tabac)  en  corde,  en  roulant  et 
tordant  ensemble  les  feuilles;  corder  du 
wis  ,  le  mesurer  à  la  corde.  —  Cordir , 
e  dit  des  raves  ,  lorsqu'il  s'y  forme 
omme  une  espèce  de  corde.= Cordé,  èe.  v. 
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Corderîe.  s.  f.  Lieu  où  l'on   fait  de  la 

corde  .  où  on  la  garde  ;  l'art  de  la  faire. 

île.  a  J;    Propre  à  conforter 

le    c  —  C     ..  .  1      jSJg      plein 

d'affection  .  qui  procède  du  fond  du  cœur; 
Section]  :  am  .  p!ein 

d'une  véritable  tendre- 

De  tont  son  ccenr  .  affectueusement,  d'une 
manière  cordiale;  (haïr)  de  grand  cœur  et 
avec  une  sorte  de  plaisir. 

-.   f.  Affection   tendre   et 
sincère. 

er.  s  i- .  [ JT«?wI»e|  Artisan  dont 
le  meuer  cs-l  de  faire  des  cordes,  de  la 
corde. 

Cordon,  s.  va.  V ne  des  petites  corde 
I  me  pins  grosse  corde  est  composée 
corde  faite  de  fil  de  colon  ou  de  soie  ; 
tresse  .  tissu  nui  s'emploie  à  serrer  1 
forme  d'nn  chapeau  ,  à  l'orner  ;  ruban 
qui  sert  à  her  ,  à  attacher  ou  à  pendre 
quelque  chose.  —  Cordon  ,  petite  corde- 
lette bcmiie  que  portent  ceux  qui  son1 
de  certaines  confréries  ;  rang  de  pierres 
en  saillie  ,  tout  au:our  d'une  mnrailJ 
ou  d'un  bâtiment  ;  p^etit  bord  façonne 
autour  d'une  pièce  de  rnonnoie.  Cordon 
ombilical,  lien  qui  attache  l'enfant  au 
placenta  par  le  nombril.  Cordon  ,  une 
suite  de  postes  garnis  de  troupes ,  qu 
sont  à  portée  de  se  donner  la  main. 

Cordonner.  v.  a.  \Kor~do-né]  Tortil- 
ler en  cordon  ;  (des  cheveux)  entourer 
d'un  ruban  des  cheveux  tortillés.  =Cor- 
donné ,  ee.  part. 

Cordonnerie,  s.   f.  [  Kor-do-ne-rï-e  } 
Métier  de  cordonnier  ;  lieu  où  l'on  vend 
v.'.iers  ,  des  bottes. 

Cordonnet,  s.  m.  [Kcr-do-nê]  Petit 
cordon  ou  tresse  .  petit  ruban  ponr  at- 
tacher .  pour  enfiler  quelque  chose. 

Cordonnier,  s.  m.  [Kor-dc-nié]  Àr- 
isan  dont  le  métier  est  de  faire  des  sou- 
liers ,  bottes  ,  etc. 

Corée  ou  C.horée.  s.  m.  Pied  d'un  vers 
£rec  ou  latin  ,  composé  d'une  longue  et 
•l'une  brève  ;  trochée. 

Coriace  adj.  (Ue  ?  g.  Dur  comme  du 
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le]  dure  et  mal  cuite  ;  figur. 

lomme]  a\  are  ,  dur,  difficile ,  dont 
on  a  de  la  peine  à  tirer  quelque  chose. 

Coriacëe.  ad],  des  2  g.  (Substances) 
dont  la  consistance  approche  de  celle  du 
cuir. 

Coricmbt.  s.  m.  [Ko-rî-an-be]  Pied 
d'nn  vers  grec  ou  latin  ,  composé  de  deux 
brères  entre  deux  longues. 

C  ruhre.  s.  i.  Plante  ombellifere. 

Corinthien,  adj.  m.  [Ko-rein-tl- 
Quatriéine  ordre  d'architecture. 

Coris.  s.  f.  iNoni  de  plusieurs  sortes  de 
plantes. 

Corme  ou  Sorbe,  s.  rn.  Fruit  très-acide. 

Cormier  ou  Sorb:er.  s.  m.  'Kor-mié^ 
Grand  arbre  qui  porte  des  cormes. 

Cormoran,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique, [pliant. 

Ccr?iac.  s.   m.  Conducteur  de    Teié- 

Cornaîine.  s.f.  Pierre  précieuse  ronge 
et  un  peu  transparente. 

Cornard.  s.  m.  [Kor-nâr"^  Celu  i  à  : 
femme  s'est  abandonnée  à  un  autre,  bas. 

Corne,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
tète  de  quelques  animaux.  Corn",  de  cerf, 
plante.  Cerne,  partie  dure  au  pied  du 
cheval,  etc.  Cornes }  pointes  que  les  li- 
maçons ,  quelques  serpens  et  insectes 
portent  sur  la  tête.  Cornes,  pointes  du 
croissant.  —  Corne  d'amnton  ,  pierre 
roulée  et  recourbée  en  corne  de  bélier. 

Cornée,  s.  f.  La  première  des  tuniques 
de  l'œil. 

Cornée,  s.  f.  Pierre  de  la  nature  du 
jaspe. 

Corneille,  s.  f.  [  II  lui.  ]  Oiseau  noir. 

Corneille,  s.  f.  Plante.  Chasse-bosse , 
Lysimachie, 

Cornemuse,  s,  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  vent ,  composé  de  deux  tuyaux  , 
et  d'une  peau  de  mouton  enflée. 

Corner,  v.  n.  [Kor-né~\  Sonner  d'un 
cornet  ou  d'une  corne  ;  parler  dans  un 
cornet  ;  a  et.  publier  avec  importunité 
quelque  chose,  quelque  nouvelle  ;  faTtl. 
Corner  aux  oreilles  de  quel  qu*  un  ,  lui 
insinuer,  lui  suggérer  avec  importunité 
quelque  chose-  ri€uf.=z  Cerné x  ée.  part. 
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Cornet,  s.  m.  [Ko?'-nè]  Petit  cor,  ou 
petite  trempe  ;  eornet  à  houquin  ,  flûte 
courbée  .  de  corne.  —  Cornet ,  petit  ins- 
trument en  forme  d'entonnoir,  dont  les 
seêrds  mettent  le  petit  bout  dans  l'oreille 
pour  entendre  ;  partie  de  l'écritoire  dans 
laquelle  en  met  de  l'encre  ;  morcean  de 
papier  roule  en  forme  de  cornet;  petit 
vase  de  corne  on  d'ivoire  dans  lequel 
oa  remue  les  dés,  etc.;  espèce  d'oublié 
tortillée  en  cornet. 

Cornette,  s.  f.  [Kor-nè-te]  Sorte  de 
coiffure  des  femmes  dans  leur  déshabil- 
le ;  longue  et  large  bande  de  taffetas , 
que  les  conseillers  au  parlement  por- 
toient  autrefois  au  cou;  étendard  d'une 
compagnie  de  cavalerie  ;  se  disoit  de  la 
treupt  même  ;  n'est  plus  en  usage.  — 
Co  nette,  s.  m.  Officier  d'une  compagnie 
de  cavalerie  chargé  de  porter  l'étendard. 

Corncur.  s.  m.  Celui  qui  corne. 

Corniche,  s.  f.  Ornement  d'architec- 
ture en  saillie,  au-dessus  de  la  frise. 
au-dessous  du  plafond,  au  haut  d'une 
cheminée,  d'une  armoire,  elc. 

Cornichon,  s.  m.  Petite  corne;  petit 
concombre  propre  à  confire  dans  le  vi- 
naigre. 

Confier,  adj.  [Kor-niè]  Qui  est  à  ïâ 
cerne  ou  à  l'angle  de  quelque  chose  .pied 
cornier  :  (pilastres  .  poteaux),  dans  l'en- 
cognurc  d'un  bâtiment;  (piliers)  qu' 
soutiennent  l'impériale;  (gros  arbres) 
qui  marquent  les  bornes  des  ventes  et  de? 
coupes  de  Lois. 

Cornière,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plcmb.  à  la  jointure  de  deux  pentes,  adj. 

Cornières,  s.  f.  pi.  Equerres  de  fer  ai- 
lactiées  aux  angles  du  coffre  d'une  presse 
d'imprimerie. 

Comillas.  s.  m.  [Koi-ni-id]  Le  pet  i: 
d'une  corneille. 

Cornouille.  s.  f.  [Z/liquid  ]  Fruit  du 
cornouiller,  en  façon  d'olive. 

Cornouiller,  s.  m.  [  Kor-nou—iè] 
Arbre  dur,  qui  porte  un  fruit  longuet. 

Cornu,  uc  adj.  Oui  a  des  cornes  f  bête); 
fi  g.  (choses)  qni  on!  plusieurs  angles  .plu 
sieurs  pointe.?;/r,'7.'i.  (raisons)  mécliuiites  , 
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(raisonnemens)  qui  ne  concluent  pas;  'vi- 
sions), idées  folles  et  extravagantes. 

Cornue,  s.  f.  Vaisseau  de  chimie,  de 
verre,  eu  de  fer,  pour  distiller  ;  reiorte. 

Corollaire,  s.  m.  [Ko-7ol-!è-rc]  Ce 
qu'on  ajoute  afin  de  fortifier  les  raisons 
dont  on  s'est  servi  pour  prouver  une  pro- 
position ;  en  maihémat.  conséquence  ti- 
rée de  propositions  démontrées. 

Coronaire,  adj.  {_Ko~ro-nè-re'\  (Deux 
artères)  qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte,  et  portent  le  sang  dans  la  subs- 
tance du  cœur. 

Coronal,  aie.  adj.  (Os)  situé  à  la  partie 
an'érieurc  du  crâne  ;  frontal. 

Coronille.    s.    f.  [//  liq.  ]  Arbuste. 

Corp  or  al.  s.  m.  Linge  bénit,  étendu 
sur  l'autel  ,  peur  mettre  le  calice  et 
l'hostie. 

Corpo-alier.  s.  m.  \Kor—po—ra-liè\ 
Espèce  d'étui  dans  lequel  en  serre  le  cor- 
poral. 

Corporation,  s.  f.  \Kor-po-ra-ciorn 
\s?ocialicn  autorisée  par  la  puissance 
publique, formée  de  personnes  qui  vivent 
«ras  une  police  commune  relative  à  leur 
profession. 

Corporel,  elle.  adj.  [Kor-po-rèl  , 
:-/e]  Qui  a  un  corps  ;  qui  appartient  au 
orps,  qui  concerne  le  corps. 

Corporel lement.  adr.  [Kor  po-rè-lc- 
man]  D'une  manière  corporelle,  qui  a 
rapport  nu  corps. 

Corporifier.v.a..  [Kor-po-ri-/i-è]  Don- 
ner ,  supposer  un  corps  à  ce  qui  n'en  a 
point;  mettre  .  fixer  en  corps  les  parties 
éparses  d'une  substance.  =  Corporifié  , 
ée.  part. 

Corps,  s  m.  [A" or]  Substance  étendue 
et  impénétrable  ;  corps  qui  aune  àme  ; 
tiille  et  conformation  de  l'homme.  — 
A  corps  perdu ,  adv.  Sans  crainte  d;i  dan- 
ger; Corp. s, partie  du  corps  humain  entre 
te  co:;  el  les  hanches;  capacité  du  corps  ; 
pr'ncipale  partie  de  choses  artificielles; 
(d'un  luth,  d'un  navire,  d'une  forte- 
resse ,  il'un  livre).  Corps  des  planètes  J 
le  globe   ou  le  disque   de  ces  plan<"tes  , 
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eoips  d'arbre  ,  sa  tige  ;  corps  de  pompe 
le  tuyau  d'ime  pompe.  —  Corps ,  partie 
de  certains  habiilemens  ,  depuis  le    cou 
jusqu'à   la  ceinture. —  Corps  mort,  ca 
davie   humain.   —   Corps,    corps   mort, 
cadavre.  —  Corps  saint,  corps  d'un  saint 
—  Corps  glorieux,   tlat  d'un  corps  qui 
c-'-  dans  la  gloire  céleste.  —  Corps,  so 
cieté  ,  union  de  plusieurs  personnes  qui 
vivent    sous    mêmes    lois,   mêmes   cou- 
tumes, mêmes  règles;  compagnie  particu- 
lière dans  l'État,  dans  l'Église.  —  Corps 
armée  entière,  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  ;  régiment ,  troupe.  —  Corps- 
de-garde  ,  nombre  de   soldats  posés  en 
un  lieu   pour  faire  garde.  —  Corps-de- 
logis,  étendue  de  bàtime-nc  composée  de 
plusieurs  pièces  ,  et   considérée  séparé 
ment.  —  Corps ,  fig.  recueil,  assemblage 
de  plusieurs   pièces  d'un    ou  de    divers 
auteurs.  —  Corps,  solidité,  épaisseur  de 
certaines  choses  (d'une  étoffe,  d'un  cha- 
peau )  ;  consistance  des  choses  liquides  , 
qu'on  fait  cuire  et  épaissir   (des  sirops 
des  oiiguens  ,  des   emplâtres);  force  de 
certains  vins  .    de  certaines  liqueurs.  — 
Corps  (dans  les  devises),  la  figure  re 
présentée. 

Corpulence,  s.  f.  [Kcr-pu-lcn  ce] 
Taille  de  l'homme  considérée  par  rapport 
usa  grandeur  et  à  sa  grosseur. 

Corpusculaire,  adj.  [Kor—pus-iu-lè- 
re]  Relatif  aux   corpuscules,    aux  ato- 
mes ;  (  physique  .  philosophie)  qui  prétend 
rendre  raison  de  tout  par  le  mouvement 
de  certains  corpuscules. 

Corpuscule,  s,  m.  Petit  corps. 

Correct  >  ecte.  adj.  [K  6—rck ,  rèk—tei] 
Où  il  n'y  a  point  de  fautes  (écriture  et 
langage)  ;  (auteur)  exact  dans  les  faits, 
dans  les  dates  ,  les  noms  .  dans  son  style  ; 
(dessin)  selon  toutes  les  règles. 

Correctement,  adv.  [K 'ô-rèi-te-mari] 
Sans  faute ,  conformément  aux  règles. 

Correcteur,  s.  m.  [Kô-rèjh-teur]  Celai 
qui  corrige  ,   qui  reprend. 

Correctif,  s.  ni.  rJ\iâ-rêi-tifc]  Ce  qui 
a  la  vertu  de  tempérer  ,  de  corriger  \fig. 
adoucissement  dans  le   discours ,    peu.- 
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faire   passer  quelque   proposition  .  quel- 
que expression  trop  forte  ou  trop  hardie. 

Correction,  s.  f.  [Ko  rèk-ezon]  Action 
de  corriger  (des  défauts,  des  abus , des 
mœurs  ,  des  erreurs);  changement  dans 
les  ouvrages  de  la  main  ou  ds  l'esprit 
pour  les  perfectionner  ;  réprimande  et 
admonition  ;  châtiment,  peine;  pouvoir 
et  autorité  de  reprendre  et  de  châtier. 
Sauf  correction,  sous  correction;  adver- 
bial. Témoigne  respect  et  déférence. 
—  Correction  ,  bureau  des  correcteurs 
des  comptes.  —  Correction  ,  qualité  de 
ce  qui  est  correct;  pureté  de  langage  ;  t. 
de  peinture  ,  exacte  observation  des  pro- 
portions ;  juste  disposition  des  figures  ; 
figure  de  rhétoeiejue  par  laquelle  l'ora- 
teur se  reprend  pour  dire  quelque  chose 
de  plus  fort ,  ou  toute  autre  chose  que  ce 
qu'il  vient  de  dire  ;  préparation  d'un 
mé  iicament  par  laquelle  on  ôlc  ou  l'on 
diminue  les  qualités  nuisibles  des  drogues. 

Correctionnel ,  elle.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  correction. 

Corrégidor.  s.  m.  Officier  de  justice  en 
Espagne. 

Corrélatif  3  ive.  adj.  [Ko-ré-la-tijè  , 
i-ve~\  Qui  marque  une  relation  commune 
et  réciproque  entre  deux  choses. 

Corrélation,  s.  f.  [Kô-ré-la-cion] 
Relation  réciproque  entre  deux  choses. 

Correspondance,  s.  f.  \Kô-res-pon- 
dan-ce]  Rapport  ,  relation  entre  les  per- 
sonnes ,  entre  les  choses  ;  relation  que 
des  marchands  ont  les  uns  avec  les  ara- 
ires pour  leur  commerce  ;  se  dit  des  dif- 
férentes relations,  des  différentes  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble  ;  se 
dit  des  lettres  mêmes. 

Correspondant ,  emee.  adj.  [Kô-res- 
pon—dan]  (Choses)  qui  se  correspondent, 
(angles,  lignes).  —  Correspondant,  s. 
m.  Négociant  ou  banquier,  qui  est  en 
correspondance  avec  un  autre  négociant 
ou  banquier  sur  des  objets  de  commerce 
ou  de  banque;  celui  avec  qui  on  c 
société  dans  xxn  commerce  réglé  de  let- 
tres .  pour  an 

Correspondre,  y.  n.[Kâ-res-pon-dre\ 
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Répondre  de  sa  part,  par  s?s  sentimens, 
par  ses  actions ,  etc.  ;  se  dit  des  choses  qui 
se  rapportent,  qui  symétrisent  ensemble. 
Corridor,  s.  m.  [Xo-ri-dor]  Galerie 
étroite  qui  sert  de  passage  pour  aller  à 
plusieurs  appartemens. 

Corriger,  v.  a.  [Kô-ri-jé]  Oter  des  dé- 
fauts ;  se  dit  des  personnes  et  des  choses; 
réparer  ,  reprendre  ,  châtier  ,  punir  ; 
tempérer  (des  alimens  ,  des  humeurs  et 
des  drogues).  =  Corrigé  ,  ée.  part. 

Corrigible,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 

corrigé,  avec  la  nêgat.  (homme,  mœurs). 

Corroboratif.  ive.ad).  [Kô-ro-bo-ra- 

ïife  ,  ï-i>e]  Qui  a  la  vertu  de  corroborer 

(remode  ,  potion),  subst. 

Corroboration.  s.  f.  Action  de  corro- 
borer ,  ou  l'état  de  ce  qui  est  corroboré 
(de  l'estomac). 

Corroborer,  v.  a.  [Kô-ro-bo-ré\  For- 
tiCer,  donner  des  forces  à  quelques  par- 
ties de  l'an  imal ,  de  l'homme.  =  Corro- 
horé  j  ée.  part. 

Corrodant,  an  te.  adj.  [Kô-ro-dan , 
an-té]  Qui  est  capable  de  ronger  ,  de 
percer  ,  de  consumer  les  solides. 

Corrode'-,  v.  a.  [Kô-ro-dë]  Ronger, 
manger.  =  Corrode ,  ée.  rart. 

Corroi.  s.  m.  [Ko-roè]  Façon  que  le 
corroyeur  donne  aux  cuirs  ;  massif  de 
glaise  pour  retenir  l'eau. 

Corrompre,  v.  a.  [Kô-ron-pre]  Gâter, 
altérer,  changer  en  mal,  changer  d'un 
bon  état  en  un  mauvais  ;  troubler ,  dimi- 
nuer le  plaisir;  débaucher  (une  fille);  (un 
juge)  ,  l'engager  par  argent  ou  autre 
moyen  à  juger  contre  sa  conscience  ; 
(des  gardes) ,  les  gagner  et  les  faire  agir 
oonlreleur  devoir;»,  altérer  (un  passa- 
ge ,  te  langage,  le  style)  ;  allérerla  forme, 
la  figure,  l'état  de  certaines  choses.  — 
Corrompre ,  avec  le  prou.  pers.  =  6W- 
rompu ,  ne.  part. 

Corrosif,  ive.  adj.  \K ô-ro-zife ,  i-ve] 
Qui  ronge,  qui  entame  les  corpssur  les- 
quels il  est  appliqué,  subst. 

Corrosion,  s.  f.  [Kô-ro-zion]  L'action 
wi  l'effet  de  ce  qui  e*t  corrosif. 
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Corroyer,  v.  a.  [Kô-roè-ié]  Parer,  re- 
passer  ,  manier,  ratisser  ,  adoucir  des 
cuirs,  et  leur  donner  le  dernier  apprêt.  — 
Cornyer  battre  et  pétrir  de  la  terra 
glaise  afin  d'en  faire  un  massif  qui 
tienne  1  eau;  (un  bassin),  y  mettre  un 
massif  de  terre  glaise  pour  retenir  l'eau  ; 
!e  Ier)  ;  le  h*"re  à  chaud  prêt  à  fondre  ; 
(le  bois)  ,  en  ôter  la  superficie  gros>ière- 
(du  mortier),  mêler  ensemble  la  chaux 
et  le  sable.  =_-  Corroyé,  ée.  part. 

Corroyeur.  s.  m.  [Kà-roc-ieur]  Arti- 
san dont  le  métier  est  de  corroyer  les  cuirs. 
Corrude.  s.  f.  [Kô-ru-de]  Espèce  d'as- 
perge sauvage. 

Corrupteur,  trice.  s.  [Kâ-rup-feur , 
tn-ce]  Qui  corrompt  l'esprit ,  les  mœurs, 
le  goût.  adj. 

Corruptibilitc.  s.  f.  {KS-mp-ti~bi-li- 
te\  Quali  té  par  laquelle  un  corps  physique 
est  sujet  à  corruption. 

Corruptible,  adj.  des  2  g.  [Kà-rup-ti- 
b/e]  Sujet  à  corruption;»,  qui  peut  se 
laisser  corrompre  pour  faire  quelque 
chose  contre  son  devoir  (homme  ,  juge  ). 
d  usagt  acte  la  nigat. 

Corruption,  s.  f.  [Kô-rup-cion]  Al- 
tération dans  les  qualités  principales, 
dans  la  substance  d'une  chose;  putréfac- 
tion ,  pouriture;  fig.  dépravation  dans 
les  mœurs.  la  justice,  la  fidélité,  la  pu- 
dicité;  changement  vicieux  dans  le  texte, 
dans  un  passage  d'un  livre. 

Cors.  s.  m.  pi.  Cornes  qui  sortent  des 
perches  du  cerf. 

Corsage,  s.  m.  Taille  du  corps  humain, 
des  épaules  aux  hanches;  se  dit  des  che- 
vaux. 

Corsaire,  s.  m.  [Kor-cè-re]  Qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course  ,  et 
qui  a  une  commission  ;  vaisseau  monté 
par  un  corsaire  ;  fig.  homme  dur  ,  impi- 
toyable ,  inique. 

Corselet,  s.  m.  [Kor-ce-lê]  Corps  de 
cuirasse  des  piqniers. 

Corset,  s.  m.  [Kor-se]  Corps  de  coite 
de  villageoise  ;  petit  corps  de  toile  piquée 
a  l'usage  des  femmes  (en  déshabillé.) 
Cortège,  s.  m.  Suite  de  personnes  qui 
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accompagnent  un  grand  seigneur  ,  un 
ambassadeur  dans  les  cérémonies,  pour 
lui  faire  honneur. 

Cortical,  aie.  adj.  se  dit  de  la  partie 
extérieure  de  cerveau  et  du  cervelet. 

Cortuse.s.î.  [Kor-!Û-ze]Voy.  Oreille- 
d'ours.  . 

Coruscation.  s.  f.  \Ko-rus-ka-cion\ 
Eclat  de  lumière. 

Corvéable,  adj.  des  2  g.  (Yassaux)  su- 
jets à  des  corvées. 

Corvée,  s.  f.  Travail  et  service  dû  par 
le  paysan  ou  tenancier  à  son  seigneur  ; 
action  ,  travail  ,  auquel  on  se  soumet  a 
reerret  et  avec  peine.  m 

Corvette,  s.  f.  [Kor-vè-te]  Petit  bâti- 
ment léger,  pour   aller  à  la  découverte 

-oan—te 


en  mer. 

Corybante.    s.   m.    [Ko 
Prêtre   de    Cybèle    qui   danscit   au   son 
des  flûtes  et  des  tambours. 

Corymbe.  s.  m.  [Ko-rein-be]  Assem- 
blage de  petites  fleurs  ramassées  en  forme 
de  bouquet  aux  sommités  des  tiges. 

Corymhifère.  adj.  des  2  g.  [Ko-rein- 
H-fè-re]  Qui  porte  des  corymbes. 

Coryphée,  s.  m.  [Ko-n-fé-e}  Celui 
qui  était  à  la  tête  des  chœurs  dans  les 
pièces  du  théâtre  grec  \fig.  celui  qui  se 
distingue  le  plus  dans  une  secte,  une 
profession. 
'  Cosaques,  s.  m.  pi.  [Ko-za-ké]  Peuple 
de  l'Ukraine. 

Co-sécante.  s.  f.  Sécante  du  complé- 
ment d'un  angle  à  90  degrés. 

Co-seigneur.  s.  m.  Qui  possède  une 
terre,  un  fief  avec  un  autre. 

Co-sinus.  s.  m.  [Ko-si-nuce]  Sinu 
du  complément  d'un  angle  à  90  degrés. 

Cosmétique,  adj.  des  2  g.  [Kos-mé-ti- 
ke]  (Drogues)  qui  servent  à  l'embellisse- 
ment de  la  peau,  subst. 

Cosmogonie,  s.  f.  Science  ou  système 
de  la  formation  de  l'univers. 

Cosmographe,  s.  m.  [Kos-mo-gra-fe] 
Qui  sait  la  cosmographie. 

Cosmographie,  s.  f.  \Kos-mo-gra-fi-e~\ 
Description  du  monde  entier. 

Cosmc graphique,  ad;  des  2  g.  [Kos- 
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-Jî-ke~\  Qui  appartient  à  la  cos- 
mographie. 

Cosmologie,  s.  f.  Science  des  lois  gé- 
nérales par  lesquelles  le  monde  physique 
est  gouverné. 

Cosmologique,  adj.  des  2  g.  [Kos-mo- 
lo-Ji-lt]  Qui  appartient  à  la  cosmologie. 
Cosmopolite*  s.  m.  Citoyen  qui  n'a- 
dopte point  de  patrie. 

Cesse,  s.  f.  [Ko-ce]  Enveloppe  de  lé- 
unie  ,  comme  pois  ,  etc.  ;  fruit  de  quel- 
ques arbustes  (de  genêt). 

Cosser.  v.  n.  [Ko~cf\  se  Jit  des  bé- 
liers qui  heurtent  de  la  tête  les  uns  contre 
ies  autres. 

Cosson.  s.  m.  Espèce  de  petite  ver- 
mine qui  gâte  le  blé.  —  Cosson  ,  bouton 
de  la  vigne. 

Cossu,  ue.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
cosse  (pois,  fèves)  ;  (choses)  peu  vrai- 
semblables ou  impertinentes;^,  prov. 
(homme)  qui  est  bien  dans  ses  affaires; 
(maison)  opulente. 

Costal,  aie.  adj.  Qui  appartient  aux 
côtes. 

Ccstums.  s.  m.  Usages  des  différens 
emps  ,  des  différens  lieux  ,  relatifs  aux 
ubjels  extérieurs  auxquels  le  peintre  est 
obligé  de  se  conformer  ;  se  dit  en  parlant 
des  poëmes  ,  des  histoires,    etc. 

Costumer,  v.  a.  {Kos-tu-mé^ Habiller, 

vêtir  selon  le  costume.=  Cos^m<?,  ée.  p. 

Co-tangente.    s.   f.  [Ko-tan-jan-te] 

Tangente  du  complément  d'un  angle  à 

90  degrés. 

Cote.  s.  f.  Marque  numérale  pour  met- 
tre en  ordre  les  pièces  d'un  procès,  d'un 
inventaire,  etc.  Cote  mal  taillée  ,  com- 
position ,  convention  qu'on  fait  en  gros 
sur  plusieurs  sommes ,  sur  plusieurs  pré- 
tentions ,  au  lieu  d'entrer  dans  la  discus- 
sion particulière.  Quote-part. 

Côte.  s.  f.  Os  courbé  et  plat ,  depuis 
l'épine  du  dos  jusqu'à  la  poitrine;^, 
ligne  et  extraction.—  Côte  à  côte ,  adver- 
bial. A  côté  l'un  de  l'autre.  Se  dit  de 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  côtes.  Côte,  penchant  d'une  montagne 
d'une  colline.  —  Mi-  côte,  adv.  Maiêon 
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bâtie  à  mi-côte. —  Côte,  rivages  de  In  mer. 
Côté.  s.  m.  Partie  droite  ou  gauche  d 
l'animal  ,    depuis    l'aisselle     jusqu'à    ia 
hanche  ;  toute  ia  partie  droite  ou  gauche 
de  l'animai,  et  de  tout  cor,ps  solide;  en 
droit,  partie  d'une  chose;   ligne  de  pa- 
renié  ;  parti.  A  côté  3  prépos.  Au  côté  ,  , 
droite  ou  à  gauche ,  et  auprès. —  De  côté 
BÂV.  De  biais,  de  travers,  obliquement 
fig.  Regarde?'  de  côté,  avec  dédain  ,  res 
sentiment,  embarras;  mettre  une  chose 
de  coté,  en  réserve,  fig.  omettre   d'eu 
parler;  laisser  de  côté,  abandonner  (une 
chose,  un  homme) ,  négliger  de  s'en  oc- 
cuper. 

Coteau,  s.  m.  \_Ko-tô~\  Penchant  d'une 
colline;  la  colline  même  prise  dans  sa 
longueur. 

Côtelette,  s.  f.  [Kô-te-lê-te]  Côtes  de 
certains  animaux, comme  moutons, veaux, 
etc.  séparées  de  l'animal ,  et  les  unes  de.* 
autres. 

Coter,  v.  a.  [Ko-ie~\  Marquer  suivant 
l'ordre  des  lettres  ou  des  nombres  ;  mar- 
quer le  numéro  (d'un  chapitre,  d'un  ver- 
set, elc.)  =  Coté ,  ce.  part. 

Coterie,  s.  f.  Société,  compagnie  de 
quartier,  de  famille  ,  de  plaisir,  etc. 

Cothurne,  s.  m.  [Ko-tur-ne~\  Chaus- 
sure 3es  acteurs  tragiques;  chausser  h 
cothurne,  prendre  un  sïvle,  un  ton  élevé 
et  pathétique  dans  un  ouvrage,  une  oc- 
casion qui  ne  le  demande  ras. 

Côtier.  adj.  [Kô-tié~\  Qui  a  la  connais- 
sance ,  la  pratique  d'une  côte,  subst. 

Côtièie.  s.  f.  Suite  de  côtes  de  mer; 
planche  de  jardinr.ge  qui  va  un  peu  en 
talus  ,  adossés  à  une  muraille. 

Colignac.  s.  m.  [Xo-ïi-gniaite']  Con- 
fiture faite  avec  des  coins. 

Cotillon,  s.  m.  [Ko-ti-ion]  Cette  de 
dessous;  aimer  le  cotillon ,  les  femmes  : 
pop.  sorte  de  danse. 

Coiir.  v.  a.  Meurtrir  ;  pop.  se  dit  dej 
fruits.  =  Coti ,  ie.  psrt. 

Cotisation,  s,  f.  [X  o-!i-za-cion~}  Ac- 
tien  de  cotiser;  imposition  par  cote. 

Cotiser,  v.  a.  [Ko~ti-zé] Taxer,  impo- 
ser quelqu'un  >  régler  la  part  qu'il  doit 
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payer  de  quelque  somme. ^=zCotisé,  ée.  p. 
Cotisïicre.s.f.  Meurtrissure  des  fruits 
Ccton.  s.  m.  Espèce  de  laine  de  coton- 
nier ;  duvet  de  certains  fruits  ;  bourre  du 
bourgeon  de  la  vigne  et  de  queiepues  ar- 
bres \fig*  poét.  poil  follet  aux  joues,  au 
menton  des  jeunes  gens. 

Cotonner.  v.  n.  [Ko-to-ne]  avec  le 
pron.  pers.  se  dit  des  choses  qui  com- 
mencent à  se  couvrir  d'un  petit  coton  ou 
duvet  ;  peu  usité,  se  dit  des  étoffes  sur 
lesquelles  s'élève  certaine  bourre  ;  se 
dit  des  artichauts,  des  raves,  des  fruits. 
Devenir  mollasse  et  spongieux  comme 
du  coton.  =Catô7iné ,  ée  part.  (Cheveux) 
courts  et  très-frisés. 

Cotonneux  _,  euse.  adj.  [Ko— t o-n eu  , 
eû-ze]  Qui  est  devenu  mollasse  et  comme 
spongieux;  se  dit  des  pommes,  des  ra- 
ves, etc. 

Cotonnier,  s.  m.  [Ko-io-nié~\  "Arbuste 
qui  porte  le  coton. 

Coionnine .  s«  f.  [Ko-to-ni-ne]  Toile, 

faite   de  gros  ecten,  pour  les  voiles  de 

ai  ère. 

Côtoyer,  v.  a.  [X o-toê-ié]  Aller  côte 

côte  de  quelqu'un  ;  aller  tout  le  long  de. 

Cotiet.  s.  m.  [Ko-trê]  Petit  faisceau 

court,  composé  de  morceaux  de  bois  de. 

médiocre  grosseur ,  et  lié  par  les  deux 

bouts';  fig-  pop.  Huile  de  colret ,   des 

joups  de  bâton.  , 

Cotte,  s.  f.  [Ko-te]  Jupe ,  partie   de 
l'habillement  des  femraes  plissée  par  le 
haut,  depuis  la  ceinture  jusqu'à   terre. 
—  Coite  d'armes  3  casaque  des  chevaliers, 
des  hommes  d'armes,  par-dessus  leurs 
cuirasses.  —  Cotte  de  mailles,  chemise 
ie  mailles  ou  petits  anneaux  de  fer.  Cotte 
morte,   argent  ,  habits,   meubles,   dé- 
pouille d'un  religieux  mort.         [étroite. 
Cotteron.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 
Coiula.  s.  f.  Plante  radiée. 
Co-iuteur.  s.  m.  Chargé  d'une  tutelle 
avec  un  autre. 

Cofjle.  s.  f.  \Ko-ti-le]  Mesure  romaine 
pour  les  liqueurs. 

Cotyle.  s.  m.  Cavité  d'un  os  dans  la- 
quelle un  autre  os  s'articule. 

Cotylédon 
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Cotylédon ,  ou  Nombril  de  Vénus,  s- 
m.  Plante  des  rochers,  des  vieilles  mu- 
i   railles. 

Cotyloid-.  adj.  [Ko-ti-lo-i-de]  (Ca- 
I   vite)  de  l'o.s  des  îles. 

Cou.  s.  ra.  Partie  du  cort>s  qui  joint  la 
|  tète  aux  épaules;  col  ou  cou  (d'une  bou- 
j  teille,  d'un  niatras),  partie  longue  et 
!  étroite  par  où  on  emplit  et  on  vide  ces 
;  vases. 

Couard,  s.  m.  Poltron,  qui  n'a  peint 
I  de  courage,  vieux. 

Couardise,   s.    f.  Timidité ,    lâcheté 
,]  poltronnerie,  pieux. 

Couchant,  adj.  Qui  se  couche  (  chien  , 
,  soleil).  —  Chien  couchant, espèce  de  chien 
'  de  chasse  qui  se  couche  ordinaire menl 
sur  le  ventre,  pour  arrêter  le  gibier.  F  ai, 
le  chien  couchant ,  l'humble  ,  le  soumis, 
pour  venir  à  ses  fins.  —  Soleil  couchant , 
près  de  descendre  sous  l'horizon.  Cou 
chant,  subsl.  Partie  occidentale  de  la 
terre  ;  endroit  où  le  soleil  se  couche. 

Couche,  s  f.  Lit  ;  le  seul  bois  d'un  lit  ; 
2e  temps  pendant  lequel  les  femmes  de- 
meurent au  lit  à  cause  de  l'enfante- 
ment ;  linge  dont  on  enveloppe  les 
:  petits  enfans.  —  Couche  ,  planches  re- 
levées, pour  semer  certaines  fleurs,  des 
melons:  se  dit  de  choses  qu'on  met  par 
lits;  enduit  fait  avec  des  couleurs,  des 
métaux  pour  peindre  ;  à  certains  jeux  , 
ce  qu'on  met  sur  une  carte. 

Couchée,  s.  f.  Lieu  où  on  loge  la  nuit 
en  voyage;  souper,  logement  des  voya- 
geurs dans  l'hôtellerie. 

Coucher,  v.  a..[Kou-ché]  Mettre  quel- 
qu'un au  lit,  le  déshabiller,  l'aider  à  se 
mettre  au  lit.  —  Coucher >  étendre  de  son 
long  sur  la  terre  ,  sur  un  lit,  etc.  —  Cou- 
cher, v.  n.  Etre  étendu  pour  prendre  son 
repos  ;  avec  le  pron.  pers.  se  mettre  au 
lit,  s'étendre  tout  de  son  long  sur  quel- 
I  que  chose.  —  Coucher  ,  loger  la  nuit  en 
quelque  endroit  ;  passer  la  nuit  en  quel- 
que endroit  ,  en  y  prenant  du  repos.  — 
Coucher,  v.  a.  Incliner,  étendre  (une  cou- 
leur) ;  coucher  par  écrit,metire  par  écrit 
vieux,  —mettre  au  jeu.  ssÇouc/ié,  ée.  p 
Tome  ï. 
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Coucher,  s.  m.  [Kou-ché]  Action  de 
se  coucher;  usage  du  lit,  façon  dont  on 
est  couché. 

Coucher,  s.  m.  Garniture  d'un  lit ,  ma- 
efes,  lit  de  plume,  etc. 

Couchette,  s.  f.  [Kou-.-hê-te  ]  Petit 
lit,  petite  couche  sans  piliers  et  sans  ri- 
deaux. 

Coucheur ,  euse.  s.  Qui  couche  avec 
un  autre. 

Conclus,  s.  m.  [Kcu-chi]  Poutre, 
sable  et  terre ,  qui  sont  sous  le  pavé  d'un 
pont.  . 

Couci—couci.  Â  peu  près,  tellement 
queiiement  fam. 

Coucou,  s.  m.  Oiseau;  fraisier  qui 
fleurit  beaucoup  ,  et  ne  produit  point  de 
fruit. 

Coude,  s.  m.  Partie  extérieure  du  bras 
l  l'endroit  où  il  se  plie  ;  endroit  de  la 
nanche  qui  couvre  le  coude  ;  angle  exté- 
rieur. 

Coudé  ,  ée.  adj .  Qui  fait  un  coude. 
Coudée,  s.  f.  Etendue  du  bras  depuis 
le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  do.  mi- 
lieu, f?g.  fam.  Un  homme  a  ses  coudées 
franches  ,  n'est  point  contraint  ni  gêné 
en  ce  qu'il  veut  faire.  —  Coudée,  s.  f. 
'lesure  ,  longueur,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au bout  du  doigt  du  milieu  ,  et  qui  est 
d'un  pied  et  demi. 

Coude-pied,  s.  m.  [Jvou-de-pié]  Par- 
tie supérieure  du  pied  qui  se  joint  à  la 
jambe. 

Couder,  v.  a.  [Kou-de]  Plier  en  forme 
de  coude.  =  Coudé ,  ée.  part. 

Coudoyer,  v.  a.  [Kou-doê-ie]  Heurter 
quelqu'un  à\icoude.=Coudoyé ,  efe.part. 
Coudraie.  s.  f.  [Kou-dr^  Lieu  planté 
de  coudriers. 

Coudre,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  noi- 
settes. 

Coudre,  v.  a.  Attacher  et  joindre  deux 
ou  plusieurs  choses  ensemble  avec  du  fil , 
de  la  soie,  etc.  passée  dans  une  aiguille. 
=  Cousu  ,  ue.  part. 

Coudrette.  s.  f.  Coudraie.  vieux. 
Coudrier  ou  Coudre,  s.  m.  [Kou-drié] 
Nciîctier, 
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Couenne,  s.  f.  Peau  da  pourceau,  de 
marsouin. 

Couenneux  ,  euse.  adj.  [Kou-è-rieû, 
7ieû-ze~\  De  la  nature  de  la  couenne. 

Couette,  s.  f.  [Kouè-te]  Lit  Se  plume. 
vieux. 

Coulage,  s.  m.  Perte  ,  diminution  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux. 

Coulamment.  adv\  [Kou-la-7nan~\ 
D'une  manière  coulante ,  aisée  ,  qui  n'a 
rien  de  rude  ;  se  dit  des  discours  et  des 
ouvrages  de  prose  et  de  vers. 

Coulant ,  ante.  adj.  [Kou-lan,  an-tel 
Qui  coule  aisément ,  propre  et  fi  g.  (hom- 
me) ,  avec  qui  il  est  facile  de  traiter  les 
affaires. 

Coulant,  s,  m.  Diamant ,  pierre  pré- 
cieuse, pour  ornement  au  cou  ,  enfilé  à 
un  cordon. 

Coulé,  s.  ni.  ^ edit  lorsque  la  vois  ou  les 
instruirons  passent  d'une  note  à  une  au- 
tre ,  en  faisant  une  liaison  ;  pas  de  danse. 

Coulée,  s.  f.  Caractère  d'écriture  pen- 
ché ,  dont  toutes  les  lettres  se  tiennent. 
adj-  fém. 

Couler,  v.  n.  [Kou-lê]  Fluer;  se  dit 
des  liquides  qui  suivent  leur  pente  ;  d'un 
vase ,  etc.  percé  ,  en  sorte  que  la  liqueur 
qui  est  dedans  s'enfuit.  Couler  bas ,  s'en- 
foncer dans  l'eau;  couler  à  fond  (un  vais- 
seau ) ,  le  faire  submerger ,  couler  un 
homme  à  fond,  ruiner  son  crédit,  sa  for- 
tune,elc.  Couler,  glisser,  s'échapper,  fig. 
se  dit  d'une  échelle  ,  d'une  tuile,  se  dit 
tlu  temps  qui  passe  ,  d'une  période  ,  d'un 
vers,  où  il  ne  se  trouve  rien  de  rude; 
de  ce  que  quelqu'un  fait  ou  dit  confor- 
mément à  son  génie,  de  l'abondance  du 
cœur.  —  Couler,  t.  de  danse,  glisser  dou- 
cement. —  Couler,  v.  a.  Passer  une  chose 
liquide  à  travers  du  linge,  etc.;  couler 
une  glace ,  en  faire  couler  la  matière  fon- 
due \  fig. faire  glisser  adroitement,  mettre 
doucement  en  quelque  endroit,  ou  parmi 
quelque  chose.  =  Coulé,  ée.  part. 

Couleur,  s.  f.  Impression  que  fait  sur 
l'œil  la  lumière  réfléchie  par  la  surface 
des  corps  ;  drogue  pour  la  peinture  et 
pour  la  teinture;  au  pi.  livrée  dont  on 
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habille  le,s  laquais,  etc.  pieux,  livrée.  — 
Couleur,  le  teint  ;  rougeur  du  visage; 
fig.  prétexte,  apparence;  raison  appa- 
rente pour  couvrir  et  pallier  quelque 
mensonge  ou  quelque  mauvaise  action, 
afin  de  persuader.  Couleur  (parlant  de 
style),  caractère  des  ornemens,ieur  choix, 
et  leur  eiîèt. 

Couleuvre,  s.  f.  Espèce  de  reptile  ; 
prov.  fig.  dégoûts,  chagrins  soufferts, 
sans  oser  s'en  plaindre. 

Couleuvreau.  s.  m.  [Kou-leu-vrô]  Pe- 
tit de  couleuvre.  [  menteuse. 

Couleuvrêe  ou  B  ioine.  s.  f.  Plante  sar- 

Coulevrine.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  plus 
longue  que  les  canons;  fig.  fam.  Sous  la 
coulevrine  d'un  autre,  dans  sa  dépen- 
dance. 

Coulis,  s.  m.  [Kou-lï]  Suc  d'une  chose 
consommée  à  force  de  cuire  ,  passé  par 
une  étamine  ;  adj.  (vent)  qui  se  glisse  au 
travers  des  fentes  et  des  trous. 

Coulisse,  s.  f.  [Kofi-li-ce'\  Rainure 
par  laquelle  on  fait  couler  ,  aller  et  re- 
venir un  châssis,  etc.  —  Coulisse ,  se  dit 
du  volet  qui  va  et  vient  dans  ces  rainures; 
décorations  que  l'on  fait  avancer  et  re- 
culer dans  les  changement  de  théâtre  ; 
lieu  où  ce 5  coulisses  sont  placées:  (t.  d'im- 
primerie) Coulisse  de galée:  pièce  de  bois 
sur  laquelle  le  composileur  arrange  ses 
lignes. 

Couloir,  s.  m.  [Kou-loêr]  Ecuelle  de 
bois  qui,  au  lieu  de  fond,  a  une  pièce 
de  linge  par  où  on  coule  le  lait.  —  Cou- 
loir,  passage  de  dégagement  d'un  appar- 
tement à  un  autre. 

Couloire.  s.  f.  Vaisseau  propre  à  lais* 
ser  passer,  à  faire  égoutter  la  partie  la 
plus    liquide  de  quelque  substance. 

Coulpe.  s.  f.  Faute,  péché  ;  souillure, 
tache  du  péché. 

Coulure,  s.  f.  se  dit  des  grains  de  la 
grappe  qui  tombent  où  se  dessècîient 
quand  le  raisin  commence  à  se  nouer.  — 
Coulure,  portion  qui  s'échappe  du  moule 
où  la  fonte  e.-t  jetée. 

Coup.  s.  m.  Impressionquefait  un  corps 
sur  un  autre  eu  le  frappant ,  le  perçant, 
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le  divisant,  etc.;  marque  des  coups  re- 
çus ;  coup  de  grâce  ,  le  dernier  coup  que 
l'exécuteur  donue  à  un  patient  ,  afin 
qu'il  ne  languisse  pas  davantage  ;  fig. 
dernier  coup  qu'on  porte  à  quelqu'un 
pour  achever  de  le  perdre.  —  Coup  four- 
ré ,  se  dit  quand  chacun  des  deux  hommes 
qui  se  battent  donne  un  coup  et  en  reçoit 
un  autre  en  même  temps  ;  fig.  fam.  por- 
ter un  coup  fourré ,  rendre  en  secret  un 
mauvais  office  à  quelqu'un;  manquer  son 
coup  ,  ne  pas  réussir  ;  coup  de  main ,  à 
la  guerre  ,  attaque  subite,  imprévue,  el 
qui  réussit  ;  décharge  et  bruit  des  armeo 
à  feu  lorsqu'on  les  tire.  Coup  ,  charge 
d'une  arme  à  feu.  —  Coup  de  filet.  Jet 
du  filet  dans  l'eau ;fig.  voleurs,,  ennemis, 
pris  tout  à  la  fois.  —  Coup ,  manière  de 
jouer,  certaines  rencontres  dans  le  jeu; 
fig.  Coup  de  partie,  coup  important  qui 
décide  du  succès  dune  grande  affaire.  — 
Coup,  mouvement  impétueux  du  veut. 
d'une  tempête.  —  Coup ,  se  dit  des  ac- 
tions humaines;  coup  du  ciel,  événement 
merveilleux;  coup ds  tête,  action  étourdie: 
coupd'état ,  coup  départie  ,  action  déci- 
sive; coup  dejarnac.  mauvais  tour  auquel 
on  nes'attendoitpâs,  qui  a  détruit  la  for- 
tune ;  coup  d'essai,  première actiou,  pre- 
mier ouvrage  par  lequel  on  donne  des 
marques  de  ce  qu'on  est  capable  de  faire. — 
Coup  de  théâtre,  changement  subit  de  dé- 
corations ;fig.  événement  inattendu  qui 
change  la  situation  des  personnages.  — 
Tout  à  coup.  adv.  Soudainement,  en  un 
moment.  —  Tout  d'un  coup.  adv.  Tout 
en  une  fois.— r  A  coup  sûr.  adv.  Certai- 
nement. —  Coup  sur  coup.  adv.  Immé- 
diatement l'un  après  l'autre.  —  Après 
coup.  adv.  Trop  tard,  et  après  qu'une 
chose  est  faite  ,  est  arrivée.  —  A  tous 
coups,  adv.  A  tons  propos,  souvent.  — 
Pour  le  coup,  à  ce  coup.  adv.  Pour 
cette  fois-ci.  —  Encore  un  coup.  adv. 
Encore  une  foi.5. 

Coupable,  adj.  des  2  g.  Qui  a  commis 
quelque  faute  ou  quelque  crime,  subst. 

Coupant  ,  ante.  adj.  Qui  coupe,  qui 
tranche. 
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Coupé,  s.  m.  Pas  de  danse. 

Coupe,  s.  f.  Bois  sur  pied  que  Ton 
coupe,  ou  destiné  à  être  coupé;  endroit 
par  où  l'éteffe  est  coupée;  façon  dont  on 
l'étoffe,  le  cuir,  etc.;  façon,  art 
de  tailleries  pierres  ;  représentation  d'un 
édifice,  d'un  bâtiment;  séparation  d'un 
jeu  de  cartes  en  deux  parties  ;  fig.  fam. 
Sous  la  coupe  de  quelqu'un  ,  sous  sa 
dépendance  ,  exposé  à  son  ressentiment  ; 
fig.  distribution  d'un  ouvrage. 

Coupe,  s.  f.  Tasse  ;  vase  plus  large  que 
profond  ;  communion  sous  l'espèce  du 
vin  ;  constellation  méridionale. 

Coupeau.  s.  m.  Sommet,  cime  d'une 
montagne,  vieux. 

Coupe-cu.  s.  m.  se  dit  an  lansquenet, 
quand  celui  qui  donne  ne  fait  pas  une 
seule  carte,  et  amène  la  sienne  la  pre- 
mière,  pieux. 

Coupe-gorge,  s.  m.  Lieu  où  il  est  dan- 
gereux dépasser  à  cause  des  voleurs  ;fig. 
académie  de  jeu  où  l'on  trompe  ;  endroit 
où  il  se  commet  ordinairement  quelqua 
injustice  ou  quelque  friponnerie. 

Coupe-jarret,  s.  m.  [Kou—pe-ja—rê] 
Brigand,  assassin,  qui  ne  porte  l'épée 
qu'à  dessein  de  se  battre  ,  de  maltraiter, 
ou  de  faire  insulte  à  ceux  qu'il  rencontre. 

Coupelle,  s.  f.  [Kou  pê-le]  Petit  vais- 
seau fait  avec  des  cendres  lavées,  des  0$ 
c.lcinès;  fig.  rigoureuse  épreuve,  exa- 
men sévère. 

Couper,  v.  a.  [Kou-pé]  Trancher,  sé- 
parer ,  diviser  un  corps  continu  avec 
quelque  chose  de  tranchant,  neut. —  Cou* 
per ,  lailler  suivant  les  règles  de  l'art; 
traverser  ,  diviser;  couper  du  viny  mêler 
deux  ou  plusieurs  vins  ensemble  ;  couper 
ion  vin  ,  le  mêler  avec  de  l'eau  ;  couper 
'es ennemis,  se  mettre  entre  une  partie 
de  leur  armée  et  une  autre  partie  ;  couper 
la  communication  d'une  :  iile.  îq  poster 
de  manière  qu'on  ne  puisse  y  envoyer  du 
secours;  couper  le  feu,  en  arrêter  la  com- 
munication \  fig.  fam.  couper  ce  a  ri,  abré- 
ger un  discours,  faire  uns  réponse  en  peu 
de  mots;  couper  la  parole  à  quelqu'un^ 
l'interrompre,  lui  imposer  silence:  cou* 
O  -2 
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per  un  cheval,  le  châtrer  .—Coupé,  ée.  p 

Couperet,  s.  m.  [Kou—pe-rè]  Couteau 
*Ie  boucherie  et  de  cuisine  fort  large  ; 
©util  d'acier  des  émailleurs  pour  coupel- 
les filets  d'émail.  [martial. 

Couperose,  s.  f.  [K ou-pe-ro-ze]  Vitriol 

Couperosé ,  ée.  ad].  (Visage)  gâté  de 
Ijourgeons  et  de  rougeurs  (personne). 

Coups-tête.  s.  m.  Jeu  des  enfans  >  en 
sautant  de  distance  en  distance  les  uns 
par-dessus  les  autres. 

Couleur ,  euse.  s.  Qui  coupe  (des  grap- 
pes en  vendange.)  ;  qui  joue  au  lans- 
quenet; {Coupeur  de  bourses) ,  filou  qui 
coupe  la  bourse ,  qui  dérobe  subtilement 
ïes  choses  qu'on  a  sur  soi. 

Couple,  s.  f.  Deux  choses  de  même  es- 
pèce qu'on  met  ensemble  ;  lien  dont  on 
attache  deux  chiens  de  chasse  ensemble; 
se  dit  de  deux  personnes  unies  par 
amour  ou  par  mariage,  muse. 

Coupler,  v.  a.  [Kou-plé]  Attacher  des 
chiens  de  chasse  arec  une  couple  ;  loger 
deux  personnes  ensemble.- Coup  lé,  ée.  p. 

Couplet,  s.  m.  [Kou-plé]  Certain 
nombre  de  vers  ,  espèce  de  stance  qui 
fait  le  tout  ou  quelque  partie  d'une 
chanson.  —  Couplet,  se  dit  de  deux 
pâtes  de  fer  unies  par  deux  charnières. 

Coupletcr.  v.  a.  [Kou-ple-té~\  Faire 
.  une  chanson  ,  des  couplets  contre  quel- 
qu'un, fam.  ■=.  Coupleîè  ,  ée.  part, 

Coupoir.  s.  m.  [Kou—poêr]  Instru- 
ment pour  couper  et  rogner. 

Coupole,  s.  f.  Intérieur ,  partie  con- 
cave d'un  dôme. 

Coupon,  s.  m.  Petit  reste  d'étoffe  ou  de 
toile  ;  papiers  portant  intérêts  ,  et  dont 
on  coupe  une  partie  à  chaque  échéance. 

Coupure,  s.  f.  Séparation ,  division 
faite  dans  un  corps  continu  par  quelque 
chose  de  coupant  et  de  tranchant  ;  re- 
tranehemens  ,  fossés ,  palissades,  etc.  der- 
rière une  brèche. 

Cour.  s.  f.  Espace  à  découvert,  enfer- 
mé de  murs  ou  de  bitimens.  Basse- 
cour  ,  cour  des  bas-officiers  ,  des  équi- 
pages ;  cour  où  l'on  nourrit  de  la  vo- 
lailb  et  des  bestiaux. 
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Cour.  s.  f.  Officiers ,  principaux  sei- 
gneurs qui  accompagnent  ordinairement 
un  souverain;  cour,  suite  d'un  grand 
seigneur,  d'un  prince  ;  lieu  où  est  le  sou- 
verain avec  sa  suite;  le  souverain  et  son 
conseil  ;  l'air  et  la  manière  de  vivre  de  la 
cour;  respects  et  assiduités  qu'on  rend  à 
quelqu'un. 

Cour.  s.  f.  Siège  de  justice  où  l'on 
plaide. 

Courage,  s.  ni.  Disposition  par  la- 
quelle l'âme  se  porte  à  entreprendre 
quelque  chose  de  hardi,  de  grand,  ou  à 
repousser  ,  ou  à  souffrir  quelque  chose  de 
fâcheux,  de  difficile. particule  exhorta- 
lire.  —  Affection ,  sentiment,  passion, 
mouvement,  dureté  de  cœur. 

Courageusement,  adv.  [Kou~ra-jeû- 
ze-man]  Avec  courage,  avec  hardiesse. 

Courageux ,  euse.  ad).  [Kou-ra-jeû , 
eû-ze]  Qui  a  du  courage  et  de  la  har- 
liesse. 

Couramment,  adv.  [Kou—ra—man'] 
Rapidement,  avec  facilité. 

Courant,  ante.  adj.  [Kou-ran,  an-te] 
Qui  court  ;  (eau)  qui  coule  toujours  ',jtg- 
intérêt,  année  ,  prix  ,  mois)  ;  (toise)  cou- 
rante ,  en  longueur  ,  sans  avoir  égard  à  la 
hauteur  ;  subst>  le  fil  de  l'eau  ;  courant 
d'eau,  canal  ou  ruisseau  qui  court;  cou- 
rans  ,  endroits  de  la  mer  où  l'eau  court 
rapidement;  fig  le  courant  du  marché , 
le  prix  actuel;  le  courant  des  affaires,  les 
affaires  ordinaires;  le  courant  du  monde, 
la  manière  ordinaire  du  monde;  (en  ma- 
tière de  rentes),  le  terme  qui  court.— 
'F ont- courant,  adv.  Sans  hésiter  ,  sans 
peine  ,  facilement. 

Courante,  s.  f.  Espèce  de  danse  grave  ; 
hant  sur  lequel  on  mesure  iespas  d'une 
ourante  \pcpul.  dévouement,  diarrhée. 

Courbatu,  ue.  adj.  (Cheval)  qui  n'a 
pas  le  mouvement  des  jambes  bien  libre  , 
près  un  trop  grand  travail  ;  se  dit  des 
personnes. 

Courbature,  s.  f.  Maladie  du  cheval 
ourbatu  ;  lassitude  douloureuse  (  des 
hommes). 

Courbe,  adj.   des  i  g.  Qui  n'est  pas 
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droit ,  qui  approche  dé  la  forme  d'un  arc; 
te  courbe  ;   certaine  pièce  de  bois  de 

charpcnter:r;i  erlui-rcnflureaux  jambe; 
des  ilicvaiix. 

Courber.x  a  \Kour-bë\  Rendre  courbt 
une  chose  qui  étoit  droite,  iicut.fi g.  ce- 
plier  sous  la  volonté  d'un  autre;  avec 
le pr.  pers.  vieux.  =  Courbé ,  ée.  part. 

Courbette,  s.  f.  [Kour-bè-tt]  Mouve- 
ment du  cheval,  en  levant  également 
les  deux  pieds  de  devant .  et  se  rabattant 
aussitôt.  Un  homme  fait  des  courbette?* 
est  rampant  et  bas  devant  quelqu'un  ,fam. 

Courbure,  s.  f.  Inflexion  ,  pli ,  étal 
dune  chose  courbée. 

Coure aillet.  s.  m.  [Kour-ïâ-iè]  Cri 
des  cailles  ;  petit  sifflet  qui  imite  ce  cri. 

Courcive.  s.  f.  Demi-pont  de  l'avant  s 
l'arrière  des  deux  côtéi  de  certains  bâ- 
timens  qui  ne  sont  pas  pontés. 

Couvée,  s.  f.  Composition  de  suif  ,  de 
soufre  ,  de  résine,  e!c.  dont  on  frotte  les 
vaisseaux. 

Coureur,  s.  m.  Qui  est  léger  à  la  cour- 
se ,  qui  se  pique  de  bien  courir  ;  celui  qui 
vSl  et  vient  ,  est  souvent  par  la  ville  ,  on 
en  voyage  ;  domestique  qui  court  à  pied, 
et  fait  des  messages  avec  diligence.  — 
Coureur ,  cheval  -ie  selle  léger.  —  Cou- 
reurs ,  pi.  cavaliers  détachés  pour  décou- 
vrir ,  pour  aller  à  la  petite  guerre. 

Coureuse,  s.  f.  Fille  ou  femme  pros- 
tituée. 

Courge,  s.  f.  Sorte  de  plante  rampante, 

Courier.  Voy.  Courrier. 

Courir ,  ou  Courre,  v.  n.  Aller  de  vi- 
tesse et  avec  impétuosité;  aller  plus  vite 
que  le  pas  ;  acf.  poursuivre  à  la  course 
avec  dessein  d'attraper;  t.  de  marine, 
faire  route.  —  Courir,  s'étendre  d'un  lieu 
à  un  autre  ;  s?  dit  des  côtes,  des  terres ,  des 
rochers  et  des  montagnes  ;  fig.  courir 
des  risques  ,  être  exposé  à  des  périls  ; 
courir  le  pays  ,  voyager  ;  aller  çà  et 
là,  sans  s'arrêter  long-temps  en  cha- 
que endroit.  —  Courir,  couler;  se  dit  des 
ruisseaux  et  rivières,  ùes  choses  liquides. 
An  temps  ,  des  intérêts  de  l'argent  cons- 
titué. —  Courir ,  être  en  vogue.  —  Cou- 
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ru  ,  ue.  part.  Qui  est  poursuivi  à  la  cour- 
se ;  fig.  recherché  ,  suivi. 

Courlis  ou  Courlieu.  s.  in.  Oiseau, 
aquatique. 

Couronne,  s.f.  [AT ou-ro-ne]  Ornement 
qui  entoure  !a  tête  ;  ornement  de  tête  des 
rois,  princes  ou  seigneurs,  pour  marque 
de  leur  dignité;  souveraineté'  ;  état  qui 
est  gouverné  par  un  roi  ;  tonsure  cléri- 
cale ;  chapelet  qui  n'a  qu'une  dizaine  ; 
partie  la  plus  basse  du  paturon  d'un  che- 
val ;  constellation  septentrionale  et  aus- 
trale ;  sorte  de  météore  en  forme  de  cer- 
cle lumineux. 

Couronnement. s. Yn.{Kou-ro-7ie-mari\ 
Cérémonie  pour  couronner  les  souverains; 
(d'un  vaisseau),  partie  qui  est  au-dessus; 
de  la  poupe  ;  (d'un  bâtiment) ,  la  partie 
supérieure  ;  ornement  qui  termine  la  par- 
tie supérieure  d'un  meuble,  d'un  vase; 
fig.  accomplissement,  perfection  de  quel- 
que chose  ;  entrée  de  la  matrice. 

Couronner,  v.  a.  [Kou-ro-né]  Mettre 
une  couronne  sur  la  tête;  f  g.  faire  hon- 
neur, récompenser  ,  apporter  la  dernière 
perfection  ,  mettre  le  dernier  ornement. 
Couronner ,  environner.  —  Se  cou- 
ronner,  s'orner,  s'embellir;  des  arbres 
se  couronnent,  vieillissent,  sedessècîient 
par  la  tête.  =  Couronné ,  èe.  part. 

Courrier,  s.  m.  [Kou-rie]  Celui  qui 
court  la  poste  pour  porter  les  dépêches  ; 
qui  court  la  poste. 

Courtière,  s.  f.  se  dit  roêt.  de  la  lune. 

Courroie,  s.  f.  \Kou-roe\  Pièce  de  cuir 
oupée  en  long ,  étroite  ,  et  qui  sert  à  lier, 
attacher  pro  v .  fig.Etendre  la  courroie , 
étendre  ses  droits  au-delà  des  bornes  d? 
l'équité;  fig.  serrer  la  courroie  à  quel- 
qu'un, rétrécir  ses  moyens. 

Courroucer.?,  a..  [Kou-rou-cé]  Mettr- 
en  courroux ,  irriter  ;  réf.  se  dit  fig.  de 
la  mer.  =  Courroucé  .  ée.  part. 

Courroux  s.  m.  [Kou-rou\  Colère 
tyle  soutenu  et  poétiq.  de  Dieu,  d'un 
prince,  se  dit  du  lion,  de  l'éléphant  \fig 
le  la  mer. 

Cours  s.  m.  [JZource]  Flux,  mouve- 
ment de  quelque  chose  de  liquide;    des 
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immeurs  dans  le  corps;  du  mouvement 
«lu  soleil  et  des  astres  ;  du  temps  ,  des 
aimées  ,  de  ïa  vie  ;  fig.  des  affaires  ;  pro- 
grès ;  élude  faite  de  suite  en  toutes  les 
parlies  d'une  science  -,  écrits  dans  lesquels 
est  contenue  la  science  ;  suite  de  leçons 
jur  une  matière.  —  Cours,  se  dit  des 
clic-ses  qui  sont  en  vogue  ;  de  la  monnoie. 
Cours  3  l'étendue,  sans  avoir  égard  à  la 
hauteur;  lieu  agréable,  destiné  auprès 
des  grandes  villes  peur  s'y  promener. 

Course,  s.  f.  Action,  mouvement  de 
eelui  qui  court;  célérité,  vigueur  (de 
«.onquérant ,  d'historien)  ;  acte  d'boslili- 
ic;voyage  fait  pour  quelqu'un  ;  frais  du 
Toyage  ',fig-  le  cours  de  quelque  emploi 
©u  de  quelque  travail  ;  durée  de  la  vie. 

Coursie.  s.  f.  Voy.  Coursier. 

Coursier,  s.  m.  [Kour-cië]  enpoêsie. 
Grand  cheval  de  belle  taille  ;  passage,  de 
la  proue  à  la  poupe  ;  canon  sous  le  cour- 
sier. 

Coursière.  s.  f.  Pont-Ievis  ,  qui,  pen- 
dant le  combat  ,  sert  à  communiquer 
d'une  partie  du  vaisseau  à  F  autre. 

Cour  son*  s.  m.  Branche  de  vigne  tail- 
lée et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux- 
Branche  d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces, 
conservée  lorsqu'on  coupe  les  autres. 

Court,  courte,  adj.  [Kour ,  Kour~té\ 
Qui  a  peu  de  longueur  ;  opposé  à  long  ; 
(vue)  qui  ne  voit  pas  de  loin  ;  fig.  esprit 
feorné  ;  bref,  qui  ne  dure  guère  ,  (jours, 
harangue);  couper  court  à  quelqu'un,  Je 
quitter  brusquement,  et  lui  faire  une 
réponse  décisive  ;  couper  court,  abréger 
son  discours;  rester  court,  perdre  ce 
qu'on  vouloit  dire. 

Courtage,  s.  m.  Entremise,  négocia- 
tion d'un  courtier. 

Courtaud ,  aude.  s.  [Ifour—io']  De 
taille  courte,  grosse  et  entassée  (hom- 
me ,  femme)  ;  courtauds^  garçons  de  bou- 
tique ;  courtaud,  cheval  à  qui  on  a  coupé 
les  oreilles  et  la  queue;  chien  courtaud, 
à  qui  on  a  coupé  la  queue  et  les  oreilles. 

Courtauder.  v.  a.  [Kour~to-dé]  Cou- 
per la  queue  (du  cheval ),=  Courtaude , 
4e,  part. 
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Court-houillon.  s,  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson,  [tit  homme. 

Courîe-boite.  s.  m.popul.  badin.  Pe- 

Courte-haleinr.  s.  f.  Asthme. 

Court e-p aille,  sub.  f.  Pailles  inégales 
pour  tirer  au  sort. 

Courte-paume.  Voy.  Paume,     [rade. 

Courte-pointe,  s.  f.  Couverture  de  pa- 

Couriier.s.m.  Entremetteur  des  ventes 
et  achats;  (par  raillerie)  Courtier ,  cour" 
lière  (de  mariage) ,  ceux  qui  se  mêlent  de 
"aire  des  mariages. 

Couriilière.  s.  f.  Insecte. 

Courtine,  s.  f.  Rideau  de  lit  ;  mur  en- 
tre deux  bastions  ,  et  qui  en  joint  les 
flancs. 

Courtisan,  s.  m.  [Kour-ii-zari]  Atta- 
ché à  la  cour ,  qui  la  fréquente  ;  qui  cour- 
tise ,  qui  cherche  à  plaire  ;  qui  rend  à 
quelqu'un  des  assiduités  pour  en  obtenir 
quelque  avantage. 

Courtisane,  s.  f.  [Kour-ti-za-7ie} 
•Femme  publique  chez  les  anciens  ;  en 
ïtalie  ,  femme  de  mauvaise  vie ,  un  peu 
considérable. 

Courtiser,  v.  a.  [Kour-ti-zi]  Faire  ïa 
cour  à  quelqu'un  dans  l'espérance  d'en  ob- 
tenir quelque  chose;  courtiser  les  dames, 
être  assidu  auprès  des  dames  ,  chercher  à 
leur  plaire,  fig.  Courtiser  les  muses  ,  se 
plaire,  s'adonner  aux  belles-lettres,  à  la 
poésie.  =  Courtisé ,  ée.  part. 

Courtois,  oise.  adj.  [Kour-toè ,  toè- 
zé]  Civil,  gracieux,  tant  en  ses  discours 
qu'en  son  accueil,  en  ses  actions;  (armes) 
dont  la  pointe  et  le  tranchant  étoient 
émoussés. 

Courtoisement,  adv.  [Kour-toè-ze- 
man\  D'une  manière  courtoise. 

Courtoisie,  s.  f.  \K our-toè-zî-é]  Civi- 
lité ,  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
fam. 

Cousin,  ine.  s.  [Kou-zein,  zi-né]  se 
dit  de  ceux  qui  sont  issus  ,  soit  des  deux 
frères,  soit  des  deux  sœurs,  soit  du  frère 
ou  de  la  sœur  ;  se  dit  fig.  de  ceux  qui  sont 
bons  amis  et  en  bonne  intelligence,  fam. 

Cousin,  s,  m.  Sorte  de  moucheron  pi- 
quant et  fort  importun. 
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Cousinage,  s.  iv.^Kou-zi-na-je^Ya.- 
renté  entre  cousins  ;  assemblée  de  pa- 
reils fa  m. 

Cousiner.  v.  a.  [UTou-zi-né]  Appeler 
quelqu'un  cousin.  =  Cousine,  êe.  part. 

Cousinière.  s.  f.  [Kou-zi-niè-re]  Gaze 
dont  on  entoure  un  lit  pour  se  garantir 
des  cousins. 

Coussin,  s.  m.  \JCou-cein\  Sac  cousu 
et  rempli  déplume,  de  crin,  etc.  pour 
s'appuyer,  pour  s'asseoir. 

Coussinet,  s.   m.  Petit  coussin. 

Coût.  s.  m.  [T\oû]  Ce  qu'une  chose 
coûte,  t.  de  pratique. 

Coûtant,  adj.  \Koû-tan\  N'a  point  de 
fèm.  (Au  p.ix;  qu'il  a  coûté. 

Couteau,  s.  m.  [Kou-tô]  Instrument 
composé  d'une  laine  et  d'un  manche,  et 
qui  sert  à  couper  à  table.  —  Couteau  , 
courte  épée  qu'on  porte  au  côté.  —  Cou- 
teau de  chasse,  courte  épée  qui  ne  tranche 
que  d'un  coté. 

Coutelas,  s.  m.  [Kou-fe-là]  Epée  courte 
et  large,  qui  ne  tranche  que  d'an  côté, 

Coutelier ,  ère.  s.  [Kou-te-lie]  Dout 
le  métier  est  de  faire  ,  de  vendre  des 
couteaux,  ciseaux,  etc. 

Coutelière,  s.  f.  Etui  dans  lequel  on 
met  plusieurs  couteaux. 

Coutellerie,  s.  f.  [K  ou-tè-le-rî-e]  Mé- 
tier,  art  de  coutelier  ;  ouvrages  des  cou- 
teliers. t 

Coûter,  v.  n.  [Koû-té]  Etre  acheté  un 
certain  prix  ;  être  cause  de  dépense  ,  de 
perte,  de  douleur,  de  peine,  de  soin. 

Coûteux  ,  euse.  adj.  [Koû-teû,  eû-zé] 
Qui  engage  à  de  la  dépense. 

Confier,  s.  m.  [Kou-tié]  Ouvrier  qui 
fait  des  coutils. 

Coutil,  s.  m.  \_Kou-ti~]  Toile  faite  d 
£1  de  chanvre  ou  de  lin  ,  lissée  et  fort 
serrée. 

Coutre.  s.  m.Fertr  nchant  de  la  char- 
rue qui  fend  la  terre. 

Coutume,  s.  f.  Habitude  contractée 
dans  les  manières,  le  discours,  les  ac- 
tions ;  ce  qui  a  passé  d'obligation  ou 
d'engagement  ,  parce  qu'on  l'a  souvent 
pratiqué  ;  fig.  parlant  de  ce  qui    arri- 


COU  2i5 

ve  souvent  aux  choses  inanimées  ;  se  dit 
le  ce  qu'on  pratique  ordinairement  en  de 
certains  pays ,  et  en  de  certaines  choses. 
Coutume j  droit  municipal  autorise  pat 
l'usage  et  par  la  commune  pratique  d'une 
ille  ;  droits  et  impôts  qui  se  payent  en 
quelque   passage  et  ailleurs. 

Cou  fumier ,  1ère.  adj.  [Kou-tu-mié, 
i è-rel Q u :  a  accoutumé  de  faire ,  c'\.ç.\fam. 
qui  appartient  à  la  coutume. 

Coutumier.  s.  m.  [Kou-fu-mié]  Livre 
contenant  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d'une  province. 

Couture,  s.  f.  Assemblage  de  deux  chc- 
es  par  le  moyen  de  l'aiguille  ou  de  l'a- 
lêne, et  avec  du  fil,  etc.  ;  action  et  art 
de  coudre  en  linge,  en  étoffes  ;  façon  dont 

e  chose  est  cousue,  ou  bien  ou  mal. — 
Couture ,  la  cicatrice  qui  reste  d'une  plaie. 

Couturé  ,  ée.  adj.  Qui  porte  des  mar- 
ques et  des  inégalités  semblables  à  des 
coutures. 

Couturier,  s.  m.  {JCo0ftu-rie\  Qui  fait 
métier  de  coudre  ;  muscle  de  la  jambe. 

Couturière,  s.  f.  [Kou-fu-riè~re]  Qui 
travaille  en  couture  ,  qui  fait  des  habits 
de  femme,  d'enfans. 

Couvain,  s.  m  Semence  des  punaises, 
et  d'autres  insectes. 

Couvée,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oi- 
seau couve  en  même  temps  ,  les  petits 
qui  en  sont  éclos  \fig.fam.  en  mauvaise 
part,  engeance. 

Couvent.?,,  m.  [Kou-van] Maison  re- 
ligieuse ,  monastère;  les  religieux ,  les 
religieuses  qui  sont  dans  un  même  mo- 
nastère. 

Couver,  v.  a.  [Kou-vé]  se  dit  des  oi- 
seaux qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs 
pour  les  faire  éclore  ;  couver  quelqu'un 
des  yeux  ,  l'observer  et  le  regarder  avec 
tendresse  et  affection  ,  et  ne  s'en  pouvoir 
lasser;  neuf,  se  ditfig.  des  choses  cachées 
qui  peuvent  se  découvrir  quelque  temps 
après  ;  se  dit  du  feu ,  des  vapeurs  ,  des  hu- 
meurs, d'une  conspiration,  d'un  dessein, 
d'une  guerre,  avec  lepron.pers.  =  Cou- 
vé,  ee.part. 

Couvercle,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
O  4 
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couvrir,  ce  qui  sert  à  couvrir  un  pot,  un 
coffre,  etc. 

Couvert,  s.  ni.  [Kou-vêr]  La  nappe  avec 
les  serviettes  ,  couteaux  et  cuillers  ,  etc. 
dont  on  couvre  la  table  et  le  buffet  ;  l'as- 
siette ,  la  serviette,  etc.  qu'on  sert  pour 
chaque  personne  ;  étui  garni  d'une  cuil- 
ler ,  d'une  fourchette  et  d'un  couteau  ; 
cuiller  et  fourchette  réunies;  lieu,  re- 
traite ,  logement  ;  lieu  planté  d'arbres 
qui  donnent  de  l'ombre  ;  l'enveloppe ,  l'a- 
dresse d'un  paquet.  —  A  couvert,  adv. 
A  l'abri  des  injures  du  temps  \fig>  en 
sûreté. 

Couverte,  s.  f.  Email  qui  couvre  une 
terre  cuite  mise  en  œuvre ,  la  porcelaine 
Couvertement.    adv.    [  Kou-ver-te- 
7tian]  Secrètement  et  en  cachette. 

Couverture,  s.  f.  se  dit  de  certaines 
choses  qui  servent  à  en  couvrir  d'autres; 
couverture  de  lit,  pièce  de  drap  ,  etc. , 
pour  couvrir  ;fig.  prétexte. 

Couverturier.  s.  m.  [Kou-ver-tu-rie\ 
Marchand  ou  artisan  qui  fait ,  qui  vend 
des  couvertures. 

Couvet.  s.  m.  \JCou-ve\  Pot  avec  une 
anse  ,  qui  sert  à  mettre  de    la   cendre 
chaude  et  des  charbons  ,  que  les  femmes 
mettent  sous  elles  l'hiver. 
Couveuse,  s.  f.  Qui  couve. 
Couvi.  adj.  m.  (œuf)  à  demi-ceuvé  ,  ou 
gâté ,  pour  ^voir  été  gardé  trop  long 
temps. 

Couvre-chef.  s.  m.  Sorte  de  coiffure 
de  toile  des  paysannes  ;  bandage  pour  en- 
velopper la  tête. 

Couvre-feu.  s.  m.  Ustensile  qu'on  met 
sur  le  feu  pour  le  couvrir  ,  le  conserver 
la  nuit  ;  coup  de  cloche  qui  dans  certains 
lieux  marque  l'heure  de  se  retirer. 

Couvre-pied.  s.  m.  Petite  couverture 
qui  sert  à  couvrir  les  pieds. 

Couvreur,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  des  maisons. 

Couvrir,  v.  a.  Mettre  une  chose  sur 
une  autre  pour  la  cacher  ,  la  conserver 
l'orner,  etc.  avec  le pron.  pers.  mettre 
nre  chose  en  grande  quantité  sur   une 
autre;  revêtir ',  fig.  cacher,  dissimuler 
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—  Se  couvrir ,  mettre  son  chapeau  sur 
sa  tête.  —  Couvrir,  se  dit  des  animaux 
qui  s'accouplent  avec  leurs  femelles.  esse 
Couvert,  erte.  part.  Dissimulé,  caché; 
vêtu  ,  paré  ;  (mots)  ambigus  et  qui  cacîient 
un  autre  sens  que  celui  qui  se  présente 
d'abord  ;  (  vin)  d'une  couleur  fort  char- 
gée ;  (pays)  rempli  de  bois. 

Crabe,  s.  m.  Poisson  de  mer,  testacé. 
Crabier.  s.  m.  [Kra-bié]  Oiseau  qui 
se  nourrit  de  crabes. 

Crac.  Exprime  le  bruit  que  font  cer- 
tains corps  durs  ,  secs ,  soit  en  se  frottant 
violemment ,  soit  en  éclatant  \fam.  cric- 
crac  ,  exprime  le  bruit  de  quelque  chose 
qui  se  brise,  se  froisse  subitement;  interj. 
qui  marque  la  soudaineté  ;  Crac.  s.  Ma- 
ladie  des  oiseaux  de  proie. 

Crachat,  s.  m.  [Kra-cha]  Flegme,  pi- 
tuite que  l'on  crache. 

Crachement,  s.  m.  \Kra-che-mari\ 
Action  par  laquelle  on  crache. 

Cracher,  v.  a.  [Kra-ché]  Pousser  ,  je- 
ter dehors  la  salive  ,  le  flegme  ,  ou  autre 
chose  qui  incommode  dans  la  gorge  ,  dans 
la  bouche  ;  fig.  fam.  (des  injures) ,  inju- 
rier; (du  latin,  du  grec),  parler  latin, 
parler  grec  mal  à  propos;  (des  sentences, 
des  anecdotes);  prov. popul.  Cracher  au 
bassin  ,  donner  de  l'argent  pour  contri- 
buer à  quelque  chose.= -Craché,  ée.  part. 
On  dit  fig.  fam.  d'un  homme  qui  res- 
semble fort  à  son  père ,  c'est  son  père 
oui  craché. 
Cracheur ,  cuse.  s.  Qui  crache  souvent. 
Crachoir*   s.  m.   [Kra-choèr]    Petit 
vase  dans  lequel  on  crache  ;  boîte  sans 
couvercle,  remplie  de  sable,  etc.  pour  y 
radier. 
Crachotement,    s.  m.  [Kra-cho-te- 
mari\  Action  de  :rachoter. 

Crachoter,  v.  n.  [Kra-cho-té]  Cra- 
cher souvent  et  peu  à  la  fois. 

Craie,  s.  f.  [Krê]  Pierre  tendre,  blan- 
che ci  propre  à  marquer  ;  marque  que  fait 
le  maréchal  des  logis  sur  la  porte. 

Craindre,  v.  a.  [Krein-dre]  Redou- 
ter, appréhender  ,  avoir  peur  ;  respecter, 
révérer.  =  Craint ,  ainte.  part. 
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Crainte,  s»  f.  [Krcïn'-te]  Apprcheiï- 
sion  ,  peur  ,  passion  excitée  dans  l'en.- 
p;>r  l'image  d'un  mal  à  venir.  De  crainti 
de  ,  de  crainte  que.  conj.  De  peur  «le,  de 
p;".ir  que. 

Craintif,  ive.  adj.  [Krein-lif- ,  £•**] 
Timide,  peureux,  sujet  à  la  crainte. 

Craintivement*  adv.  [Krein-ti-ve- 
man]  Avec  craints,  de  peu  d'usasy. 

Cramoisi,  s.  m.  [JÇra— moè— zi\  Tein- 
ture qui  rend  les  couleurs  plus  vives  e! 
plus  durables  ;  ronge  foncé.  —  Cramoï— 
ki  ,  ie.  adj.  Teint  en  cramoisi. 

Crajnpe.  s.  f.  [Kran-j>é]  Contraction 
c.mvulsive  et  douloureuse.  Goutte-cram- 
pe ,  goutte  subite  qui  dure  peu  ;  cramp 
est  pris  adjectiv. 

Crampon,  s.  m.  [Kran-pon]  Pièce  d 
fer  recourbée,  à  pointes,  qui  sert  à  alta 
tcherfortement. 

Cramponner,  v.  a.  \_Kran-po-né]  At- 
tacher avec  un  crampon  \avec  le  pronom 
pers.  (se)  s'attacher  fortement  à  quelqn 
chose  pour  n'en  être  point  arraché;  crenn.- 
ponner  un  chenal ,  ferrer  un  cheval  avec 
des  fers  à  cramipon.=Cramponné  ,  ee.  p 

C'a7npon?iet.  s.  m.  [Kran-po-nè]  Pe 
tit  crampon. 

Cran.  s.  m .  Entaillure  en  bois  ,  en  fer 
ou  autre  corps  dur,  pour  accrocher  ci 
arrêter  quelque  chose  \fig.  fam.  Baisser 
d'un  cran  ,  diminuer  ,  commencer  à  di- 
minuer. —  Cran .  t.  d'imprimerie ,  petih 
profondeur  ou  canal  vers  le  bas  de  chaque 
caractère. 

Cran.  Voy.  Raifort. 

Crâne,  s.  m.  Le  têt  de  l'homme  et  des 
autres  animaux  ;  l'os  de  la  tète  de  l'hom- 
me ,  qui  contient  le  cerveau. 

Crapaud,  s.  m.  [Kra-po]  Animal  ve- 
nimeux qui  ressemble  à  la  grenouille. 

CropaudaiUc.  s.  f.  Crépudaille.  [U 
liq.]  Crêpe  fort  délié  et  fort  clair. 

Crapuudière.  s.  f.  [Kra-po-diè-re] 
Lieu  où  se  trouvent  beaucoup  de  cra- 
pauds \fig*  lieu  bas  ,  humide,  sale,  mal- 
propre ,  etc. 

Çrapandine.  s.  f.  [ Kra-po-di-ne) 
Pierre  qu'on  croyoit  se  trouver  dans  la 
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.  paud  ;  dent  ou  palais  de  pois- 
ï  tfié. 

CrapauJine  ou  Sidéritis.  s.  f.  Plante. 
—  Crapaadlne ,  morceau  de  fer  ou  de 
bronze  créa*  ,  dans  lequel  entre  le  gond 
d'une  porte;  phque  de  plomba  l'entrée 
■l'un  tuyau  de  bassin  ,  elc.  pour  empêcher 
Les  crapauds ,  les  ordures  d'y  entrer. — 
.1  la  erapaudine.  t.  de  cuisine. { Figeons) 
ouverts ,  aplatis  et  rôtis  sur  le  gril. 

Crapaussiu.  s.  [ K. ra~pou-ceiri\  Très» 
petit  homme  contrefait;  se  dit  d'une  fem- 
me, fini 

Crapule,  s.  f.  Vilain  excès  de  boire  et 
de  manger  passé  en  habitude;  vivre  dans 
la  crapule  ,  se  livrer  sans  choix  et  sacs 
modération  aux  plaisirs  de  l'amour,  de 
la  table,  et  du  jeu)  fam.  ceux  qui  vivent 
dans  la  crapule. 

Crapuler.  v.  n.  [Kra-pu-lé]  Être 
dans  la  crapule. 

Crapuleux  3  euse.  adj.  [Kra-pu-leiî , 
eïi-ze~)  Qui  aime  la  crapule. 

Craquelin,  s.  m.  [Kra-fce-Lin]  Es- 
pèce de  gâteau  qui  craque  sous  lesdenLs. 

Craquement,  s.  m.  [Kra-ie~ma7i\  Le 
son  que  font  certains  corps  en  craquant. 

Craquer,  v.  n.  [Kra-ké]  Exprime  le 
bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant,  popul. 
Mentir  .  hàbler ,  se  vanter  mal  à  propos 
et  faussement. 

Craquerie.  s.  f.  [Kra-ke-rî-e]  t.  fam. 
popul.  MenLerie,  hâblerie. 

Craquètement,  s. m.  [Kra-lè-te-man] 
Convulsion  dans  les  muscles  des  mâchoi- 
res. Voy.  Craquement. 

Craqueter,  v.  n.  [Kra-he-té]  Craquer 
souvent  et  avec  petit  bruit;  se  dit  du  cri 
de  quelques  oiseaux,  des  cigognes. 

Craqueur ,  euse.  s.  {Kra-keur,  tû-ze] 
Qui  ne  fait  que  mentir  et  se  vanter  faus- 
sement, p  opul. 

Crdse.  Voy.  Synérèse. 

Crassane,  s.  f.  Sorte  de  poire  de  bon 
goût. 

Crasse,  s.  f.  [Kra-ce]  Ordure  qui  s'a- 
masse sur  la  peau,  dans  le  poil  de  l'ani- 
mal, etc.;  fig.  fam.  Crasse  du  collège,  de 
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l'école\  rusticité  et  défaut  de  politesse  de 
ceux  qui  ont  toujours  demeuré  dans  le 
collège  ;  avarice  sordide.  —  Crasse,  adj. 
f.  Grossier,,  épais  (hamenr);  fig.  (igno- 
rance) grossière  et  inexcusable. 

Crasses,  s.  f.  pi.  Ecailles  qui  se  sépa- 
rent de  quelques  métaux  lorsqu'on  les 
frappe. 

Crasseux,  euse.a.à).  [Kra-ceû ,  eû-ze] 
Plein  de  crasse  ,  couvert  de  crasse;  subst. 
salope ,  malpropre  ;  sordidement  avare. 

Cratère,  s.  m.  Espèce  de  tasse  à  boire, 
des  Romains;  paîtlc  supérieure  d'un  vol- 
can ,  bouche  par  laquelle  il  vomit  sa  lave. 

Craticuler.  v.  a.  [Kra-ii -lu-lé]  Ré- 
duire par  le  moyen  de  carreaux  ,  un  ta- 
bleau ou  un  dessin  pour  les  copier.  = 
Craticulé ,  ée.  part. 

Cravan.  s.  m.  Oiseau  aquatique;  co- 
quillage. 

Cravate,  sub.  m.  Cheval  de  Croatie  ; 
Cravates  ,  certaine  milice  à   cheval. 

Cravate,  s.f.  Linge  qui  se  met  autour 
Au  cou,  et  qui  se  noue  par— devant. 

Crayon,  s  m.  [Kré-iori]  Petitmorceau 
tle  pierre  de  mine,  ou  de  matière  colorée  . 
propre  à  marquer,  à  dessiner:  portrait 
d'une  personne  fait  avec  le  crayon  ;  fig. 
description  qu'on  fait  de  quelque  per- 
sonne ;  première  idée  ,  premier  dessin 
qu'on  trace  avec  du  crayon;  se  dit  fig. 
des  ouvrages  d'esprit. 

Crayonner.v.z.  [Kré-ic-7ié]  Dessiner 
avec  du  cra\cn  ,  dessiner  grossièrement, 
mettre  seulement  les  premiers  traits.  — 
Crayonné ,  ée.  part. 

Crayonneur.  s.  m.  [Kré-io-neur]  Qui 
craj'onne. 

Crayonneux,  euse.  adj  [Kré-io~?ieû, 
eû-ze]  De  la  nature  du  crayon. 

Créance,  s.  f.  Instruction  secrète 
qu'un  souverain  confie  à  son  ministre 
pour  en  traiter  avec  un  autre  sou- 
verain; (t.  de  vénerie)  chien  de  bonne 
créance  ,  sûr;  Créance  ,  deite  active. 

Créancier  .itre.  s.  \Krè-an~cié ,  iè- 
rè\  A  qui  il  est  dû  de  l'argent,  ou  quel- 
que autre  chose  qui  se  peut  estimer  à 
prix  d'argent. 
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C.'éai.  s.  m.  Celui  qui  sert  de  sou?- 
écuver  dans  une  académie  à  monter  à 
cLï  val. 

Créateur,  s.  m.  Qui  crée  et  tire  du 
néant  ;  celui  qui  a  inventé  dans  quelque 
ger Lre  que  ce  soit.  adj. 

Création,  s.  f.  [Krê-a-cion']  Action 
par  laquelle  Dieu  crée  ;fig-  nouvel  éta- 
blissement d'offices  ,  de  charges,  de  ren- 
tes ,  etc. 

Créature,  s.  f.  Etre  créé  ;  personne  ; 
se  dit  des  femmes  et  des  enfaus  .  par  mé- 
pris ;  se  dit  fig.  d'une  personne  qui  tient 
sa  fortune  et  son  élévation  d'une  autre. 

Crebeb.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  de  même 
nom. 

Crécelle,  s.  f.  [Kré-cè-W]  Moulinet 
de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre. 

Crécerelle,  s.  f.  [Kré-ce-rè-le]  Espèce 
l'oîeean  de  proie. 

Crèche,  s.  f.  La  mangeoire  des  boeufs  , 
des  brebis  ,  etc.  Crèche*  la  cièche  où 
Notre-Seigneur  fut  mis  au  moment  de 
sa  naissance. 

-  Crédence.  s.  f.  [K  ré-dan— ce]  Petite 
table  qui  est  au  côté  de  l'autel. 

Crédibilité,  s.  f.  (Motifs  de)  que  l'on 
a  pour  croire. 

Crédit,  s.  m.  [Kré-di]  Réputation  où 
l'on  est  d'être  solvable  et  de  bien  payer  , 
<ui  est  cause  qu'en  trouve  aisément  à 
emprunter;  se  dit  des  effets  de  commerce 
qui  ont  plus  ou  moins  de  cours  sur  la 
place. — j4  crédit.  Inutilement,  en  vain, 
sans  profit,  shus  preuve,  sans  fondement. 

—  Crédit,  fig.  autorité  ,  pouvoir,  con- 
sidération. 

Créditer,  v.  a.  [Kré-di-té]  Un  négo- 
ciant crédite  quelqu'un  ,  quand  il  écrit 
sur  son  journal  ou  sur  son  grand  livre 
ce  qu'il  doit  à  quelqu'un  ,  ou  ce  que  lui 
a  payé  quelqu'un;  créditer  sur,  avoir 
crédit  sur.  —  Crédité,  ée.  part. 

Credo,  s.  m.  Symbole  des  apôtres,  uui 
contient  les  articles  principaux  de  la  foi. 

Crédule,  adj.  des  2  g.  Qui  croit  trop 
facilement. 

Crédulité,  s.  f .  Facilité  à  croire  sur  un 
fondement  bien  léger. 
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Créer,  y.  a.  [Kré-é]  Tirer  «In  néant  ; 
donner  l'être,  faire  de  rien   une  c 
établir  de  nouvelles  charges  .  de  nouveaux 
offices  ;  faire  (des  dettes)  ;  constituer  une 
renie.  =  Créé  ,  ée.  part. 

Crémaillère,  s.  f.  [ Kré— ma— iè— re ] 
Instrument  qu'on  attache  à  la  cfcemince, 
et  qui  sert  à  y  pendre  les  chaudrons  ;  fers 
pour  abaisser  ou  relever  un  dossier. 

Crêmaillon.  s.  m.  [ Kré— ma— ion ] 
Petite  crémaillèreaccrochéeà  une  grande. 

Crème,  s.  f.  Partie  îa  plus  grasse  dt 
lait.  —  Crème  ,  extraits  précieux  de 
meilleurs  fruits;  fig.  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur en  quelque  chose  ,  dans  un  ouvrage 
d'esprit,  une  affaire  d'intérêt,  fig.  Crème 
fouettée,  discours  où  il  n'y  a  que  de 
belles  paroles  et  point  de  substance. 

Créaient,  s.  m.  \JCré—mari\  Augmen- 
tation de  S3"llabes  daus  la  formation  des 
temps  d'un  verbe  ,  des  cas  d'un  nom. 

Crèmer.  v.  n.  [Krè-7?ié]  Sa  dit  du 
lait  quand  il  fait  de  la  crème. 

Crémière,  s  f.  Femme  qui  vend  de  1ê 
crème. 

Créneau,  s.  m.  [Kré-nô]  Une  de  ces 
pièces  de  maçonnerie  ,  qui  sont  coupées 
en  dents  au  haut  des  murs. 

Ci énelage.  s.   m.  Cordon  sur  l'épais- 
^seur  d'une  pièce  de  monnoie. 

Créneler,  v.  a.  \Kré-ne-lê\  Faire  des 
créneaux  ,  façonner  en  créneau.  =  C  é— 
nelc ,  ée.  part. 

Crénelure.  s.  f. Dentelure  en  créneaux. 

Créole,  s.  m.  et  f.  Européen  d'origine 
né  en  Amérique. 

Crêpe,  s.  m.  Etoffe  un  peu  irisée  et 
fort  claire  ;  crêpe  qu'on  met  au  chapeau 
quand  on  porte  le  deuil. 

Crêpe,  s.  f.  Pâte  semblable  à  celle  des 
beignets,  et  qu'on  fait  cuire  en  l'éten- 
dant sur  la  poêle. 

Crêper,  v.  a.  [Kré-pé]  Friser  en  ma- 
nière de  crêpe  ;  se  crêper. =  Crêpé,  ée.  p. 

Crépi,  s.  m.  Enduit  sur  une  muraille 
avec  du  mortier. 

Crépin.  s.  m.  popul.  Saint-Crépin  , 
tout  ce  qu'on  a  ;  sac  des  cordonnier*  qui 
fourent  le  pays. 
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Crépine,  s.  f.  Frange  tissue  et  ourra. 
■  le  haut. 

Crêy  ir.  v.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier;  (du  cuir),  lui  faire  venir  le 
grain  ;  (le  crin)  ,  le  faire  bouillir  dans 
l'eau  pour  le  friser.  =.Crêpis  ie.  part. 

Crépi ss ure.  s.  f.  Crépi  d'une  murai!!1. 

Crépitation,  s.  f.  [Jfvré-pi-îa-ciori] 
Bruit  redoublé  d'une  ilamme  qui  pétille. 

Crépodaille.  Voy.  Crapaudaiïle. 

Crépon,  s.  m.  Etoffe  de  laine  ou  de 
<;oie,  un  peu  frisée,  et  qui  ressemble  au 
crêpe,  mais   plus  épaisse. 

Crépu,  ue.  ad j .  Crêpé,  fort  frisé 
(cheveux). 

Crépuscule,  s.  m.  Lumière  qui  reste 
après  le  soleil  couché  jusqu'à  la  nuit 
close;  temps  depuis  îa  fin  de  la  nuit 
jusqu'au  lever  du  soleil. 

Crêquier.  s.  m.  [Kré—iié]  Prunier 
sauvage;  en  t.  de  blason,,  le  crêquier  res- 
semble à  un  chandelier  à  sspt  branches. 

Cresson,  s.  m.  [_Kré-son~\  Herbe  anti- 
scorbu  tique. 

Cressonnière,  s.  f.  {Kré-so-niê-re'} 
Lien  où  cro:t  le  cresson. 

Crête,  s.  f.  Morceau  de  ebair  rouge  et 
dentelée  sur  la  tête  des  coqs  et  des  pou- 
ies,  etc.;  Ir  ppe  de  quelques  oiseaux;  par- 
tie relevée  sur  la  tête  des  serpens  ;  rangé# 
d'arêtes  que  des  poissons  ont  vers  la  tête  ; 
haut  de  la  terre  qui  est  relevée  sur  le 
bord  desfossés;  partie  la  plus  élevée  d'une 
montagne,  d'un  rocher  ;  pièce  de  fer  en 
forme  de  crête  sur  un  habillement  de 
èle.  fig.  fam.  Lever  la  crête. s' enorgueil- 
lir .  s'en  faire  accroire  ;  baisser  la  crête, 
perdre  de  son  orgueil,  de  sa  vigueur,  de 
ses  forces;  rabaisser  la  crête,  donner  sur 
la  crête  , rabattre  l'orgueil  de  quelqu'un  , 
le  mortifier.  —  Crêle-dt-coq.  s.  f.  Pédi- 
culaire  des  prés.  [point  en  usage. 

Crête,  ée.  part,   de  crêter,  qui  n'est 

Cr donne,  s.  f.  \Kre-tc-né\  Sorte  de 
toile  blanche. 

Crevaille.  s.  f.  [Z/liquid.]  Repas 
où  l'on  se  pique  de  manger  avec  excès  , 
et  comme  pour  se  crever,  pop. 

Crevasse,  s.  f.  [Kre-va~cé]  Fente  qui 
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•  (fait  à  une  chose  qui   s'entr'ouvre  ou 
qui  se  crève. 

Crevasser,  v.  a.  [Kre-va-cé]  Faire  des 
crevasses,  avec  le p-on. pers.  =  Crevas- 
sé .  ée.  part. 

Crève-cœur,  s-  m.  [Krè-ve-keur~] 
Grand  déplaisir,  grande  douleur  mêlée 
de  dépit,  fam. 

Crever,  v.  a.  \_Kre-vé]  Faire  éclater 
rompre,  faire  rompre  avec  un  effort  vio- 
lent ;  (un  cheval ),  le  fatiguer  si  fort  qu'il 
en  meure  .  ou  qu'il  en  soit  outré  ;  fig. 
fam.  soûler  ;  avec  le  prcn.  pers.  boire  et 
manger  avec  excès.  —  Crêper,  v.  n.  S'ou- 
vrir ,  se  rompre  par  un  effort  violent  ; 
fig.  Crever  d'orgueil .  de  dépit,  de  rage , 
d'envie  ,  en  être  rempli,  fam.  — Crever, 
mourir  de  mort  violente  ;  mourir,  fam. 
===  Crevé,  ée.  part.  (  gros,  grosse  — )  Gros 
homme  ,  grosse  femme. par  mépris,  sub. 

Crevette,  s.  f.  [Kre-vè-le]  Petite  écre- 
visse  de  mer  ;  salicoque. 

Creusement,  s.  m.  [Kreu—ze-manl 
Action  de  creuser,  peu  usité. 

Creuser,  v.  a.  [Kreu-zé]  Caver,  ren- 
dre creux ^^.approfondir  quelque  chose , 
pénétrer  bien  avant  dans  quelque  chose, 
dans  une  affaire. 

'  Creuset,  s.  in.  [Krcu-zè]  Vaisseau  de 
terre  dans  lequel  on  fait  fondre  4kes  mé- 
taux, fig.  La  vertu  d'un  hennne  a  è  é 
.  misèail  creuset,  a  passé  par  toutes  sortes 
d'épreuves. 

Creux,  euse.  adj.  [Kreu  ,  kreû—ze] 
Qui  a  une  cavité  intérieure;  profond; 
visionnaire  chimérique  (esprit,  pensée); 
fig.  (viandes)  nourritures  légères;  on  le 
dit  fam.  des  romans.  Songer  creux  ,  rê- 
ver profondément  à  des  choses  chiméri- 
ques, adv.  —  Songe  creux.  Voy.  ce  mot. 
—  Cnux.  s.  m.  Cavité:  on  dit  popul. 
d'un  homme  qui  chante  la  basse,  et  qui 
descend  à  un  ton  fort  bas  ,  il  a  un  beau 
creux. —  Creux  ,  moule  pour  mouler,  ou 
imprimer  quelque  figure  de  relief. 

Cri.  s.  in.  Voix  haute  et  poussée  avec 
effort;  voix  ordinaire  de  cet  tain-s  oiseaux  ; 
fig.  plaintes  el  gémissernens.  —  Cri  de 
guerre,  cri,  mot  de  guerre;  proclama  - 
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tion  de  la  part  du  magistrat  pour  défen- 
dre ou  ordonner  quelque  chose  ;  ton  dont 
on  crie  dans  les  rues  plusieurs  sortes  de 
choses. 

Criailler,  v.  n.  [  Kri-d-ié  ]  Faire 
des  cris  répétés,  importuns,  et  sur  des 
objets  de  peu  d'importance. 

Criaillerie.  s.  f.  [Kri-d-ie-ri-e]  Crie- 
vie  qui  recommence  souvent,      [criaille. 

Criailleur ,   euse.  s.    Celui,  celle  qui 

Criant,  ante.  adj.  [Kri-an ,  an-te] 
Qui  excite  à  se  plaindre  hautement  ,  à 
crier   (injustice). 

Criard,  arde.  adj.  [Kri-ar,  ar—de'] 
Qui  crie,  qui  se  plaint,  qui  gronde  sou- 
vent pour  peu  de  sujet  ;  (dettes  — ) ,  me- 
nues dettes  pour  service ,  fournitures  , 
alimens  ,  etc. 

Crible,  s.  m.  Iiisirumentfaitd'unepcau 
percée  de  trous  pour  séparer  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais,  et  d'avec  les  ordures. 

Cribler,  v.  a.  [K  ri-blé]  Nettoyer  le 
blé  avec  le  crible.  =  Criblé,  ée.  part. 
fig.  couvert  (de  blessures). 

Cribleur.  s.  m.  Celui  qui  crible. 

Cribleux.  adj.  se  dit  d'un  petit  os  au 
haut  du  nez  ,  et  percé  comme  un  crible. 

Criblure.  s.  f.  Mauvais  grain  et  ordures 
séparées  du  bon  grain  par  le  crible. 

Cribration.  s.  f.  [Kri—bra-cion]  Sé- 
paration qui  se  fait  des  parties  les  plus 
déliées  des  médicamens  d'arec  celles  les 
plus  grossières. 

Criât  s.  m.  [Krï]  Machine  à  roue  de 
fer  avec  une  manivelle,  propre  à  lever 
quelque  fardeau.  —  Cric.  s\  m.  Poignard 
des  Malais. 

Cric-crac.  Mot  pour  exprimer  le  bruit 
que  fait  une  chose  qu'on  déchire,  qu'on 
casse. 

Criée,  s.  f.  Proclamation  en  justice 
pour  vendre  des  biens. 

Crier,  v.  n.  [Kri-é]  Jeter  un  ou  plu- 
sieurs cris;  se  dit.  fig.  d'une  chose  dure 
qui  se  frotte  rudement  contre  d'autres  ; 
rendre  un  son  aigre;  prononcerdes  paroles 
d'un  ton  de  voix  élevé  ;  se  plaindre  haute- 
ment, avec  aigreur;  blâmer  publique- 
ment; gronder,  réprimander  quelqu'un 
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en  élevant  sa  \  ois  :  donner  conseil  ;  pro- 
clamer par  auto- ité  de  justice  ;  proclamer 
ça  publie  pour  vendre,  pour  retrouver 

quelque  chose,  art  =  Crié .  ée.  p. 

Ctièrie,  s  i.  [Kri-ri-.-]  Bn.it  fait  en 
cri  an' . 

ur,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui  crie  , 

qui  fait  du    bruit;   se   dit  îles   gens  qu 

vont  crier  des  fruits,  de  vieilles  hardes,etc. 

Ime.  s.    i:     M      vaise  action  que  les 

lois  punissent  ;  péché  m..:  tel. 

(  'riminalist  r.  y.  a.  [Kri-iyii-na-îi-zt'' 
Rendre  oiminel.  =  Criminali  é  ,  é>'.  p. 

Criminallste.  s-  m.  Auteur  qui  écrii 
sur  les  matières  criminelles  ;  homme  ins- 
truit en  jurisprudence  criminelle. 

Criminel-,  elle,  atlj.  Coupnble  de, 
qui  a  lait  un  crime  ;  condamnable,  con- 
tra;re  aux  lois  divines  et  humaines. 
dit  de  ce  qui  regarde  ls  procédure  contre 
ceux  qui  sont  accusés  de  crime;  subst. 
prévenu  de  quelque  crime  ;  procédure 
criminelle. 

CrimijîeUement.  adv.  [JsUri-mi-nè-le- 
Tmaft]  D'une  manière  criminelle. 

Cri/2,  s.  m.  [Krebi]  Poil  long  et  rude 
a  i  cou  et  à  la  queue  des  chevaux  et 
d'antres  animaux. 

Cri'ïier.  s.  m.  [Kri-nié]  Artisan  qui 
accommode  le  crin,  le  prépare  pour  êfcfle 
employé. 

Crinière,  s.  f.  Crin  qui  est  sur  le  cou 
d'un  cheval  ou  d'un  \\on\jig.  vilaine  che- 
velure ,  vilaine  perruque. 

Crinvn.  s.  m.  Petit  ver  fin  comme  un 
cheveu  ,  qui  s'engendre  sous  la  peau. 

Crique,  s.  f.  [Kri-£e~\  Petite  baie,  anse 
en  enfoncement  dans  les  terres. 

Criquet,  s.  m.  [Kri-£è]  Petit  cheval 
foibîe  et  de  vil  prix. 

Crise,  s.  f .  [Kri-ze]  Effort  de  la  nature 
daus  les  maladies  ,  qui  produit  un  chan- 
gement subit;  fi  g.  moment  périiieux  eu 
décisif  d'une  affaire. 

Crispation,  s.  f.  [Kris-pa-cion]  Res- 
serrement aux  parties  extérieui'es  dc.c 
choses  qui  s.1  ôontrwetent  et  se  rident; 
mouvement  pareil  dans  les  entraille.- . 
dans  les  nerf?  ,  etc. ,  etc. 
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Crisper,  v.  a  [Kris-pé]  Causer  de  la 
crispation.  =  Crispé  ,  ée.  part. 

Crisser,  v.  a.  [Kri-cé]  Se  dit  des 
quand  elles  font  un  bruit  aigre,  lors- 
qu'on les  terre  ei  grince  fortement. 
.  Cristal,  s.  m.  Pierre  transparente  ; 
verre  net  et  clair  comme  le  vrai  cristal  ; 
/.  de  chimie,  matières  congelées  ca  forme 
de  cristal. 

Cristallin  ,  ine.  ad  j.  [Ki'is-ta-lehi] 
Clair  et  transparent  comme  du  cristal 
f/au). 

Cristallin,  s. m. L'une  des  trois  humeurs 
de  l'œil- 

Cristallisation,  s.  f.  \Kris-ta~li-za~ 
non]  Opération  par  laquelle  les  parties 
d'un  sel  on  d'une  pierre,  dissoutes  dons 
un  liquide,  se  rapprochent  pour  fermer 
un  corps  sonde;  cristallisations,  amas  de 
pierres  d'une  forme  régulière  et  cons- 
tante. 

Cristalliser,  v.a.  [Kris -ta-li-zé]  Con- 
geler en  manière  de  cristal,  neut.  avec 
le pron.pers.  =  Cristallisé ,  ée.  part. 

Critérium,  s.  m.  Marque  à  laquelle  on 
reconnoit  la  vérité  ,  et  d'autres  objets  in- 
tellectuels. 

Critiquable,  adj.  des  i  g.  [Kri  ti-Tca- 
oie]  Qui  peut  être  justement  crilier 

Critique,  adj.  des  2  g.  t.  de  r;:r\;rcinc. 
(Jour)  où  il  arrive  ordinairement  quelque 
crise  dans  des  maladies;  (dissertation  5 
mémoire)  où  l'on  examine  avec  soin  un 
ouvrage  d'esprit  pour  en  porter  son  juge- 
ment; se  dit  d'une  disposition  à  censurer 
trop  légèrement,  'esprit,  humeur),  s.  m. 
Celui  qui  examine  des  ouvrages  d'esprit 
pour  en  porter  son  jugement,  les  expli- 
quer, les  éciaircir  ,  etc.  ;  censeur  ,  celui 
rtfi  trouve  à  redire  à  tout.  —  Critique,  s. 
i.  L'art  de  juger  d'un  ouvrage  d'esprit, 
l'érudition  ,  de  littérature  ;  discussion 
ries  i'aiis  obscurs,  des  dates  incertaines, 
de  la  pureté  des  textes,  de  l'authenticité 
clés  manuscrits;  dissertation,  écrit  dans 
(etfuel  en  examine  un  ouvrage  d'esj 
censure  maligne  de  la  conduite  d'autrni, 
de  quelque  chose  ;  de  quelque  ouvrage 
i 'esprit. 
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Critiquer,  v.  a.  [Kri-ii-ké]  Censurer 
quelque  chose,  y  trouver  à  redire.  = 
Critiqué ,  ée.  pari. 

Croassement*  s.  m.  [Kro- a- ce-mari] 
Cri  des  corbeaux.        [  cri  des  corbeaux. 

Croasser,  v.  n.  [Kro-a-cé]  *e  dit  du 

Croc.  s.  m.  [Krofc]  Instrument  à  une 
©a  plusieurs  pointes  recourbées,  pour  y 
pendre  ou  pour  y  attacher  quelque  chose; 
longue  perche  au  bout  de  laquelle  il  y  a 
«ne  pointe  de  fer  avec  un  crochet.  Crocs,, 
grandes  moustaches  recourbées  en  cro- 
chet.—  Croc,  dent  de  quelques  animaux; 
fi  g.  libre  ;  suppôt  de  mauvais  lieux  et 
de  jeux  défendus.  —  Croc -en-jambe,  s. 
m.  Tour  de  lutte  ,  pour  faire  manquer  le 
pied  à  celui  avec  lequel  on  est  aux  prises, 
et  le  faire  tomber  \fig.  fam.  adresse  avec 
laquelle  on  supplante  quelqu'un,  on  le 
fait  déchoir  de  ses  droits,  de  sa  place,  de 
6es  prétentions.  —  Croc ,  mot  fam.  expri- 
me le  bruit  que  les  choses  sèches  et  dures 
font  sous  la  dent  quand  on  les  mange. 

Croche,  ad),  des  i  g.  Courbé  et  tordu 
(jambe,  genou).  —  Croche,  s.  f.  Certaine 
note  de  musique. 

Crochet,  s.  m.  [Kre-chè]  Petit  croc.  — 
Crochet,  instrument  de  chirurgie  ;  ins- 
trument propre  à  peser  ;  peson ,  romaine  ; 
dent  aiguë  et  perçante.  Crochets,  ce  que 
les  portefaix  s'attachent  sur  le  dos  avec 
des  bretelles,  pour  porter  les  fardeaux  ; 
figures  courbes  pour  marquer  une  paren- 
thèse ([])  ;  figures  recourbées  qui  servent 
à  lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  arti- 
cles ;  petites  boucles  de  cheveux. 

Crocheter,  v.  a.  [Kro-che-té]  Ouvrir 
Bne  porte  ,  un  coffre,  etc. ,  dans  l'inten- 
tion de  voler.  =  Crocheté  ,  ée.  part. 

Crocheîeur.  s.  m.  Portefaix ,  qui  porte 
des  crochets;  celui  qui  crochette  (une 
serrure). 

Crochu  ,  ue.  adj.  Croche. 

Crocodile,  s.  m.  Animal  amphibie. 

Croire,  v.  a.  \Kroè-re]  Estimer  une 
chose  véritable,  la  tenir  pour  vraie  ;  esti 
mer,  penser,  présumer,  avoir  opinion 
que  ;  ajouter  foi  à  quelqu'un  ;  donner  sa 
«onfiajice  à  quelqu'un ,  sa   croyance   à 


C  H  O 

quelque  chose,  avec  le  pron.perso?i.  — - 
Ct  oire.  v.  n.  A  voir  la  foi ,  et  recevoir  avec 
soumission  d'esprit  tout  ce  que  l'Eglise 
enseigne,  act.  =  Cru  ,  ue.  part. 

Croisade,  s.  f.  [  Kroè-za-de]  Ligue 
contre  les  infidèles  et  les  hérétiques. 

Croisée,  s.  f.  [Kroè-zé-c]  Fenêtre,  ou- 
verture dans  le  mur  d'un  bâtiment,  pour 
donner  du  jour  au-dedans  ;  menuiserie 
garnie  de  verre  ,  qui  sert  à  fermer  cette 
ouverture. 

Croisement,  s.  m.  [Kroè-ze-man] 
Action  de  deux  corps  qui  se  croisent. 

Croiser. y. 3l.  [Kroè-zé]  Mettre, dispo- 
ser en  forme  de  croix;(les  soiesj  les  tordre 
légèrement;  (une  étoffe),  la  travaillera 
quatre  marches;  traverser.  Des  navires 
armés  croisent  sur  mer, près  des  côtes, 
vont  et  viennent  pour  découvrir  les  vais- 
seaux ennemis  et  leur  donner  la  chasse  ; 
deux  chemins,  deux  lignes,  se  croisent, 
se  coupent,  se  traversent;  deux  courriers 
se  sont  croisés  ,  se  sont  rencontrés;  croi- 
ser quelqu'un,  le  traverser  dans  ses  des- 
seins. —  Croiser,  rayer  en  passant  la 
plume  sur  quelque  écriture,  neut.  se  dit 
des  robes ,  des  habits,  etc. ,  dont  les  côtés 
passent  l'un  sur  l'autre.  —  Se  croiser , 
s'engager  par  un  vœu  solennel  dans  une 
croisade.  =  Croisé ,  ée.  part.  Croisés, 
ceux  qui  ont  pris  la  croix  pour  la  guerre 
sainte;  subsi.  Pas  de  danse  qui  se  fait  eu 
allant  de  côté,  subst. 

Croisette.  s.  f.   Plante. 

Croiseur,  s.  m.  [Kroè-zeur]  Capitaine 
d'un  vaisseau  en  croisière. 

Croisière,  s.  f.  [Kroè-ziê-re]  Pour  les 
vaisseaux ,  l'action  de  croiser,  et  l'espace 
dans  lequel  on  croise. 

Croisillon,  s.  m.  [Kroè-zi—ioji]  Tra- 
verse d'une  croix,  d'une  croisée. 

Croissance,  s.  f.  [Kroè-san-ce~]  Aug- 
mentation en  grandeur. 

Croissant,  s.  m.' [Kroè-sari]  Figure 
de  la  nouvelle  lune  jusqu'à  son  premier 
quartier  ;  instrument  dy  fer  en  forme  de 
croissant,  des  jardiniers  ;  branche  de  fer 
recourbée  ,  scellée  ,  pour  y  mettre  les  ' 
pelles,  pincettes  ,  etc.  ;  branches  recour- 
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le  ,  pour  arrêter  les 
tles  rideaux. 
Croissant,  ante.    adject.    (sédition. 
Croisant,  s.  f. 

]   Augmentation 

i    eau  par  la  naissance  des  petits). 

C  <  Ure.  v.  n.  [Kroé-tre]  Devenir plos 

grand  ;  augmenter  de  quelque  façon  que 

s   it  ;  multiplier;  se  dit  des  pia  îles 
venir  .lait;  act.  en  poésie,  aug- 

menter. =  Crû  .  ue.  part. 

Croix,  s.  f.  [Kroé]  Espèce  de  gibet  où 
l'on  attachait  autrefois  les  criminels  poul- 
ies l'aire  ruoarir  ;  figures  faites  pour  re- 
présenter la  croix  de  Jésus-Christ  ;  fig. 
affliction  qne  Dieu  nous  envoie. — Croix 
de  par  l '  iet.  s.  f.  L'a  b  c  ,  alphabet  pour 
app.endre  à  lire  ]/ig.  commencement  de 
queique  chose. 

Cromorne.  s.  m.  Tuyau  à.ç~,  jeux  de 
l'orgue  à  l'unisson  de  là  trompette. 

Cron.  s.  m.  Sable  ou  amas  de  petites 
coquilles  dans  le  sein  de  la  terre. 

Crone.  s.  m.  Machine  pour  charger  et 
décharger  les  vaisseaux. 

Croqua?:',  s.  in.  "Kro-J:an^  Homme  de 
néànt^misérable  ;  . 7:  s  f  \ 

qui  se  révoltèrent  en  Guienne  sous  Hen- 
ri IV  et  Louis  XIII.  —  Croquant,  ante. 
adj. Qui  croque  sous  la  dent  ^biscuit,  tour- 
te :  c  oqud nie,  toi  tante. 
L  -au-  -  adV« 
Croque-note.  s.  m.  Musicien  de  peu  de 
talens  qui  lit  c  :■  nramm ent  la  musique  la 
plus  diffi 

Croquer.  \.  n.  [Krù-lé]  se  dit  des  cho- 
ses dures  en  font  du  bruit  sous 
la  dent  quand  on  les  mange.  —  Croquer , 
v.  a.  Mange."  des  choses  qui  fort  du  bruit 
\:.  manger   avidement; 
re   grossièrement  et  à  la 
i  des  ouvrages  d'esprit  qui  ne 
sont  pas  encore  achevés. =  Croqué t  ée.  p. 
:  i    [Kro-itë]  Sorte  de  pain 
ice  et  sec. 

1  .   s.  f.  Espèce  de  chique- 
.  é  sur  îa  tête  ou  sur  le 
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d'un  peintre  ;  se  dit  des  ou- 
vrages d'esprit  resi.es  imparfaits. 

Crosse,  s.  f.  [Kro-ct]  Bâton  pastoral 
deveque  ou  d'abbé  ;  partie  bourbe  du  lût 
d'un  mousquet  ;  bâton  courbé  parle  bout. 

Crosse ,  ée.  adj.  Qui  a  droit  de  porter 
la  crosse  (abbé). 

Crosser.  v.  n.  [Kro-cé]  Pousser  une 
balle  ,  etc.  ,  avec  une  crosse;  fig.  fam. 
traiter  avec  un  grand  mépris.  act.=Cros- 
sé ,  ée.  part. 

Crossctte.  s.  f.  [Kro-cè-ft]  Branche  de 
vigne  ,  de  figuier,  etc.  ,  où  on  laisse  un 
peu  de  bois  de  l'année  précédente. 

Grosseur,  s.  m.  Qui  cr 

Crotaphite.  adj.  (  Muscle)  qui  sert  au 
mouvement  de  la  mâchoire  inférieure. 

Crotte,  s.  f.  \Kro-té\  Boue  ,  mélangé 
de  la  poussière  et  de  l'eau  de  la  pluie 
dans  les  rues  et  sur  les  chemins  ;  iienle 
de  brebis,  chèvres,  lapins,  souris,  etc. 

Croiter.  v.  a.  \Kro-té\  Salir  avec  la 
crotte  ;  avec  le  pron.  pem.  =  Ci  ottè ,  ée. 
part.  Poète  crotté ,  méchant  poëte. 

Crottin,  s.  m.  [Kro-tein]  Excrémens 
des  chevaux,  des  moutons,  et  de  quelques 
animai 

Croulant,  ante.  adj .[Krou-lan. an-te] 
Qui  croule. 

Croulement.  s.  m.  [Krou-le-man] 
Eboule  in  bastion,   d'une   ter- 

Crouler,  v.  n.  [Krou-lel  Tomber  en 
s'affaissant. —  Crouler ,t,  de  marine,  act. 
Rouler;  (un  bâtiment),  le  lancer. 

Croulier,  i-ère.  adj.  [Krou-lié ,  lié-ré] 
(  Terre  )  dont  le  fond  est  mou  vaut. 

Croupade.  s.  f.  Saut  plus  relevé  que  la 
courbette. 

Croupe,  s.  f.  La  partie  de  derrière  qui 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fesses 
des  bêtes  de  monture  ,  de  charge;  haut 
d'une  montagne  prolongée  .  et  qui  n'est 
pas  à  pic  ;  intérêt  que  l'on  donne  dans  les 
bénéfices  d'une  place  ,  d'une  entreprise 
de  finance. 

Croupe,  ée.  adj.  Bien  croupe ,  qui  a 
ur.e  belle  croups. 
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Croupier,  s.  m.  [Krou-pie]  Celui  qu: 
est  de  part  au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient 
la  carte  eu  le  dé  ;  celui  qui  assiste  le  ban- 
quier ,  et  qui  l'avertit  des  caries  qu'il 
passe  ;  ceux  qui  prêtent  de  l'argent  aux 
gens  d'affaires,  etcfiii  eut  part  an  profit. 

Croupière,  s.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré ,  passé  sous  la  queue  d'un  cheval 
etc.,  et  qui  tient  à  la  selle,  au  bat,  au  har- 
nois.  fig.prov.  Tailler  des  croupières  à 
quelqu'un  ,  poursuivre  vivement  quel- 
qu'un ,  lui  donner  bien  des  affaires. 

Croupion,  s.  m.  [Krou-pion]  Extré- 
mité inférieure  de  l'échiné  de  l'homme  : 
partie  où  tient  la  plume  de  la  queue  d'un 
ciseau. 

Croupir,  v.  n.  se  dit  des  liquides  dans 
un  état  de  repos  et  de  corruption  ;  des  so- 
lides qui  se  corrompent  dans  une  eau  sta- 
gnante ;  des  enfans  an  maillot,  et  dos 
personnes  malades  qu'on  n'a  pas  soin  de 
changer  assez  souvent  de  linge,  fig.  Crou- 
pir dans  le  vice,da??slepéché,  y  demeu- 
rer long-temps.  —  Croupi ,  ie.  part. 

Croupissant ,  unie,  adj SJtrcupi-san, 
an-tel  (eau  ). 

Croustille,  s.  f.  [il  iiq]  Petite  croûte 
de  pain. /«m. 

Croustiller,  y.  n.  [Krous  -  ti  -  iê  ) 
Manger  de  petites  croûtes  pour  boire  après 
ïe  repas,  et  pour  être  plus  long-temps  à 
table,  fa  m. 

Croustilleusemtnl.  adv.  \_Krous~ti- 
isû-ze-man~\  D'une  manière  bouffonne 
et  plaisante. popul. 

Croustilleux ,  ewsf.adj.  [Kroits-ti-ieû. 
eû-ze]  au  fig.  plaisant ,  drôle. 

Croûte,  s.  £.  Partie  extérieure  du  pain 
durcie  par  la  cuisson  ;  pâte  cuite  qui  en- 
ferme la  viande  d'un  pâté  ,  d'une  tour- 
te ,  etc.  —  Croûte ,  tout  ce  qui  s'attache  et 
se  durcit  sur  quelque  chose  ;  mauvais  ta- 
bleau- [tille. 

Croûtelelte.  s.  f.  [Kroû-te-lè-te') Crous- 

Crciïlier.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
ne  fait  que  des  croûtes.  [pain. 

Croûton,  s.  m.  Morceau  de  croûte  de 

Croyable,  adj.  des  i  g.  [Kroè-ia-l>le] 
Qui  peut  9  qui  doit  être  cru. 
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Croyance,  s.  f.  [Kroè-ian-ce]  Pleine 
conviction,  persuasion  intime  ;  opinion; 
ce  qu'on  croit  dans  une  relig-iou. 

Croyant ,  ante.  s.  [Krcè-iaiï]  Celui , 
ce'Ie  qui  croit  ce  que  sa  religion  lui  en- 
seigne. 

Cru.  s.  m.  Terroir  où  quelque  chose 
croit;  vin  du  cru;  accroissement  \figur. 
fit  m.  Cela  est  de  votre  cru ,  cela  vient  àe 
vous  .  vous  avez  inventé  cela. 

Cru,  ue.  adj.  Qui  n'est  point  cuit, 
(chair);  (cuir)  qui  n'est  pas  préparé: 
(chanvre)  qui  n'a  pas  été  trempé  dans 
l'eau  ;  (soie)  qui  n'est  ni  lavée  ni  leinte, 
soîe  écrue  ;  (humeurs)  qui  ne  sont  pas 
suffisamment  cuites  par  la  chaleur  natu- 
relle ;  difficile  à  digérer  (fruit)  ;  (eau)  qui 
ne  dissout  pas  ïe  savon,  ne  cuit  pas  les 
légumes  ;  (discours)  où  il  y  a  quelque 
chose  de  fâcheux  qu'on  ne  prend  pas  la 
peine  d'adoucir  ;  fig.  fam>  (production 
d'esprit  ) ,  informe.  —  A  cru.  adr.  Sur  la 
peau  nue. 

Cruauté,  s.  f,  [Kru-ô-té']  Inhumanité, 
inclination  à  répandre  ou  à  voir  répandre 
le  sang,  à  faire  souffrir ,  ou  à  voir  souffrir 
les  a-tres  ;  action  cruelle  ;  chose  fâcheuse 
et  insupportable. 

Cruche,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grés  , 
à  anse  ,  qui  a  le  ventre  large  et  le  cou 
ëXro'xVy  fi  g.  fam.  (cruche)  homme  stupide, 
sot.  [cruche. 

Cruchèe.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 

Cruchon,  s.  m.  Petite  cruche. 

Crucial ,  aie.  adj.  Fait  en  croix  (inci- 
sion). 

Crucifère,  adj.  des  2  g.  (Plantes)  dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  croix  ;  (  co- 
lonne) surmontée  d'une  croix. 

Crucifiement  ou  Cruciftment.  s.  m. 
Action  de  crucifier,  supplice  de  la  croix 
tableaux  du  crucifiement  de  J.  C 

Crucifier,  v.  a.  [Kru-ci-fi-e]  Attacher 
à  une  croix  .  mettre  en  croix.  —  C/v.'ci— 
fié,  êc.  part. 

Crucifix,  s.  m.  [Kru-ci-fi]  Figure  ou 
représentation  de  Jésus-Christ  attaché  à 
la  croix. 

Crud.  adj.  Yoy.  Cru  ,  ue. 

Crudité. 


eue 

Crudité,  s.  f.  Qualité  île  ce  qui  est  cru  ; 
indigestion  ,  humeurs  crues  dans  l'esto- 
mac Crudité* ,  mets  crus  et  indigestes. 
Se  dit  des  lumières,  des  couleurs  trop  en- 
tières et  trop  fortes. 

Crue.  s.  f.  Augmentation  ;  croissance, 
augmentation  de  grandeur,  t.  depratigue. 
cinquième  denier  au-dessus  de  la  prisée. 

Cruel ,  elle.  adj.  [Kru-êl,  é-le)  Inhu- 
main ,  impitoyable  ,  qui  aime  le  sang, 
qui  prend  plaisir  à  faire  soufftir,  ou  a 
voir  souffrir;  fâcheux,  douloureux  ,  in- 
supportable. [  Avec  cruauté 

Cruellement,  adv.  [Kru-è-le-man' 

Crûment,  adv^  [Krû-mon]  D'une  ina- 
diére  dure,  sans  prendre  soin  d'adouci  ï 
ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  dans  ce  qu'on  a  à 
dire.  _ 

Crural,  aie.  adj.  (Muscle)  extenseur 
de  la  jambe  ;  (artère,  veine)  de  la  cuisse- 

Crustacé,  ee.  adj.  (Animaux)  couverts 
d'une  enveloppe  dure  ,  flexible  ,  divisée 
par  jointures,  subst. 

Cruzade.  s.  f.  [H£ru-za-de]  Monnoie 
d'argent  de  Portugal. 

Crypte,  s.  f.  [Krip-te]  Lieu  souterrain 
où  l'on  enterre  les  morts  dans  certaines 
églises. 

Cryptographie,  s.f.  [Krîp-to-gra-fï-e] 
Voy.  Siéganogrcphie. 

Crystal.  V oy.  Cristal.  [noie  ut. 

C-sol-ut.  t.  de  musique.  Dés-gne  U 

Cube.  s.  m .  Corps  solide  à  six  faces  car- 
i"ees  égales,  adj.  (pied,  toise  ,  racine). 

Cubique,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
au  cube.  [  coude. 

Cubital,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 

Cubitus,  s.  m.  [Ku-bi-tuce]  Os  de  l'a- 
vant-bras. 

Cuboïde.  s.  m.  Un  des  os  du  tarse. 

Cucubale.  s.  m.  Plante;  la  Paresseusi 
ou  la  Couchée. 

Cucurbitacé ,  ée.  adj.  (Plantes)  don 
les  fruits  approchent  de  ceux  de  la  courge 
du  melon,  etc. 

Cucurbitains.  s.  m.  pi.  \_Ku-lcur-bl- 
îein~.  Vers  plats  semblables  ides  pépias 
de  courge. 

Cucurbite,  s.  f.  Vaisseau  dans  lequel 
Tome  1, 
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on  met  les  substances  que  l'on  veut  dis- 
tiller. 

Cueillette,  s.  f.  [Keu-iè-te]  se  dit 
lesfruits  que  l'on  retire  tous  les  ansd  une 
terre  ;  amas  de  deniers  que  l'on  l'ait  pour 
les  pauvres,  oti  quelque  œuvre  pieuse  oit 
publique. 

Cueillir,  v.  a.  [  Keu-ir  ]  Détacher 
les  fruits,  des  fleurs,  des  légumes  de 
leurs  branchesoudeleurs tiges. =  Cueil^ 
li ,  ie.  oart. 

Cueilloir,  s.  m.[Keu  ioèr]  Panier  dans 
lequel  on  met  les  fruits  que  l'on  cyueille. 

Cuiller,  ou  Cuiller,  s,  £  [Ku-iér] 
Ustensile  de  la  table  pour  mauger  le  po- 
tage; ustensile  de  cuisine,  ou  pour  des 
usages  particuliers  d'art. 

Cuillerée,  s.  £  [Keu-ie-ré  e]  Ce 
que  contient  une  cuiller. 

Cuiller  on.  s.  m.  [Ku-ie-ron  ]  Partie 
creuse  d'une  cuiller;  t?i  botanique,  par- 
ties qui  ont  la  forme  d'une  cuiller. 

Cuillier.  s.  m.  [Ku-ié]  Oiseau  ap- 
pelé vulgairement  Spatule. 

Cuine.  s.  f.  Vaisseau  de  terre  qui  sert 
à  distiller  l'eau-forte. 

Cuir.  s.  m.  La  peau  de  l'animal  ;  peau 
séparée  de  la  chair  et  corroyée. 

Cuirasse,  s.  f.  [Kui-ra-cé]  Princi- 
pale partie  de  l'armure  qui  couvre  Ir 
corps  par-devant  et  par-derrière. 

Cuirassé,  ée.  adj.  Qui  perte  la  cui- 
rasse, fig.  (homme)  bien  préparé  à  tout. 

Cuirasser,  v.  a.  [Kui-ra-cé]  Revêtir 
luelqu'un  d'une  cuirasse.  =  Cuirassé  , 
ée'.  part. 

Cuirassier,  s.  m.  [Kui-ra-cié]  Cava- 
lier armé  de  cuirasse. 

Càre.  v.  a.  [Kui-re]  Préparer  les 
ilimens  par  le  mo3ren  du  feu  ;  préparer 
une  chose  par  le  moj'en  du  feu  pour  la 
rendre  propre  à  l'usage  qu'on  en  veut 
faire  ;  faire  cuire  ;  se  dit  des  fruits  que  le 
soleil  mûrit.  —  Cuire,  v.  n.  Causer  une 
douleur  âpre  et  aiguë.  =Cait,  ite.  p. 

Cuisant ,  ante.  adj.  'Kui-zan,  an-tel 
Apre,  piquant,  aigu  (froid,  douleur, 
soucis  ,  remords). 

i     Cuisine,  s.  ï\rKui-zi-nc~  pndroitdii 
P 
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l'on  apprête  et  où  l'on  fait  cuire  les  vian 
des.  Cuisine,  chère;  art  d'apprêter  les 
viandes  ,  et  de  faire  la  cuisine  ;  officiers 
qui  servent  dans  une  cuisine. 

Cuisiner,  v.  u.  [Kui-zi-né]  Apprêter 
les  viandes  ,  faire  la  cuisine,  fam. 

Cuisinier,  ière.  s.  [Kui-zi-7iié ,  niè- 
re]  Qui  fait  la  cuisine,  qui  apprête  à 
manger. 

Cuisinière,  s.  f.  Ustensile  qui  sert  à 
faire  rôtir  ia  viande. 

Cuissard,  s.  m.  {Kui-sâr}  Partie  de 
l'armure  qui  couvroit  les  cuisses. 

Cuisse,  s.  f.  \Kui~ce~]  Partie  du  corps 
dJun  animal ,  de  la  hanche  au  jarret.  — 
Cuisse,  se  dit  de  certains  fruits  coupés 
par  quartiers. 

Cuisson,  s-  f.  Action  de  cuire  ,  ou  de 
faire  cuire  ;  douleur  qu'on  sent  d'un  mal 
qui  cuit. 

Cuissot,  s.  m.  [Kui-so']  Cuisse  de  cerf, 
de  sanglier,  etc. 

Cuistre,  s.  m.  Valet  de  collège  ;  homme 
pédant  et  grossier. 

Cuite,  s.  f.  \JCui~té\  Cuisson  des  bri- 
iques ,  de  la  chaux  ,  etc. 

Cuivre,  s.  m.  Métal  rougeâtre  pur , 
jaune.  —  Cuivre  vierge ,  Celui  qui  sort 
de  la  mine. 

Cul.  s.  m.  \J£u\  Le  derrière  ,  partie  de 
l'homme  qui  comprend  les  fesses  et  le 
fondement,  prov.  Etre  à  cul ,  ne  savoir 
plus  que  devenir,  n'avoir  plus  de  res- 
source ;  arrêter  quelqu'un  sur  cul,  l'ar- 
rêter tout  court  ;  (fam.)  cul  de  plomb  , 
homme  sédentaire,  qui  travaille  assidû- 
ment dans  sou  cabinet,  etc.  ;  faire  le 
cul  de  poule  ,  faire  la  moue  en  avançant 
les  lèvres,  et  les  pressant.  —  Cul,  anus. 
Cul ,  derrière  dJune  charrette  ;  se  dit  de 
plusieurs  choses  (d'un  verre,  d'un  ton- 
neau, d'un  chapeau,  etc.)  Cul-de-sac ,, 
rue  qui  n'a  peint  d'issue;  cul-de-lampe  , 
ornement  d'architecture,  qui  pend  du 
plancher  ou  do  la  voûte,  et  se  termine  en 
pointe;  culs- de-lampe,  fleurons  ouorne- 
mens  à  la  fin  d'unlivre,  d'un  chapitre,  etc. 
Culr-de-jaite ,  celui  qui  étant  privé  de 
l'usage  des  jambes  et  des  cuisses,  a  le  cul 
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dans  une  jatte;  cul  de  basse-fosse ,  cachot 
creusé  dans  la  basse-fosse  même. 

Culasse,  s.  f.  [Ku-la-ce]  Partie  de 
derrière  d'un  canon,  des  fusils,  des  pis- 
tolets. 

Culbute,  s.  f.  Saut  qu'on  fait ,  mettant 
la  tête  en  bas  et  les  jambes  en  haut,  pour 
retomber  de  l'autre  côté  ;  chute,  on  dit 
fig.  d'un  homme  qui  d'une  grande  fortune 
est  tombé  dans  la  pauvreté  ,  dans  la  dis- 
grâce ,  qu'il  a  fait  la  culbute. 

Culbuter,  v.  a.  [Kul-bu-te]  Renverser 
quelqu'un ,  renverser  cul  par-dessus  tète. 
fig.  Culbuter  un  homme ,  le  ruiner,  dé- 
truire sa  fortune,  etc.  neut.  tomber  en 
faisant  la  culbute;y?g\  être  ruiné  ,  perdre 
sa  fortune.  =  Culbuté  ,  ée.  part. 

Culbutis.  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées.  fa?n. 

Culée,  s.  f.  Grosse  masse  de  pierre  qui 
soutient  la  voûte  des  dernières  arches  d'un 
pont,  et  leur  poussée. 

Culier.  adj.  m.  [Ku-lié]  Boyau  qui  se 
termine  à  l'anus. 

Culière.  s.  f.  Sangle  de  cuir  attachée 
au  derrière  du  cheval  pour  empêcher  la 
selle  de  couler  en  avant. 

Culminaiion.  s.  f.  [K ul-mi-na-cion\ 
Moment  du  passage  d'un  astre  par  le  mé- 
ridien. 

Culot.  &.  m.  [Ku-lo]  L'oiseau  le  der- 
nier éclos  d  une  couvée  ;  dernier  né  des 
animaux ;J'am.  dernier  né  d'une  famille; 
fig.  fam.  dernier  reçu  d'une  compagnie. 
Culot,  pnriie  métallique  restée  au 
fond  d'un  creuset  après  la  fusion  ;  petit 
plateau  C3rlindrique  de  terre  cuite ,  sur 
lequel  on  pose  le  creuset  dans  le  four- 
neau ;partie  inférieure  des  lampes  d'église. 

Culotte,  s.  f.  [Ku-lo-te]  Partie  du  vê- 
tement qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  ;  (culotte  de  bœuf) .  der- 
rière du  cimier  ;  (  de  pigeon)  ,  partie  de 
derrière  ;  (d'un  pistolet) ,  fer,  métal  rond 
et  creux  attaché  au  bout  de  la  poignée. 

Culte*  s.  m.  Honneur  qu'on  rend  à 
Dieu  par  des  actes  de  religion. 

Cultivable,  adj.  des  2  g.  Propre  à  la. 
culture   (terrain;. 
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Cultivateur,  s.  m.  Qui  cultive  la  terre.  I  e.  s.  f.  Celle  qui  a  la  curatelle. 

Cultiver.  ▼.  a.  [Kul-tî-vé\  Faire  les       Curcuma,  Souchet,  ou  Safran  d'Inde. 
travaux  nécessaires  pour  rendre  la  terre,  s.  m.  Plante. 

plus   fertile,    et    améliorer  ses   produc-l      Cure.   s.  f.  Soin,  souci  ;  fam.  traite- 
tions  ;  (les  sciences,  les  arts;  ,  s'y  âdon- <|m  eut,  pan  sèment  de  maladie  ou  blessa  re; 


r.er  ,  s'y  exercer  ,  s'y  perfectionner  ; 
(l'esprit,  la  mémoire)  ,  les  exercer  ,  les 
perfectionner.  Cultiver  ,  prendre  le 
soins  nécessaires  pour  conserver  ,  entre- 
tenir ,  augmenter  (la  connoissance  ,  l'a- 
mitié ,  la  bienveillance  de  quelqu'un  ' 
cultiver  un  homme,  entretenir  sa  bien- 
veillance. =  Cultivé j  ée.  part 

Culture,  s.  f.  Travaux  pour  rendre  la 
terre  plus  fertile  et  améliorer  ses  produc 
tions  ;  fig.  soin  qu'on  prend  des  arts  et 
de  l'esprit.  [bellifère. 

Cumin,  s.  m.  \Ku-mein]  Plante  om- 
Cumulatif,  ive.  adj.  Qui  se  fait  par 
accumulation  (droit). 

Cumul ativement.  adv.  [Ku-mu-la- 
ii-ve-man)  D  une  manière  cumulative, 
par  accumulation. 

Cumuler,  v.  a.  [Ku-mu-lé]  Assem- 
bler ,  réunir  plusieurs  objets.  =  Cumu- 
lé ,  ée.   part. 

Cunéifi '  rme.  adj.  des  2  g.  se  dit  du 
troisième  os  du  premier  rang  du  carpe. 

Cunette  ou  Cuvette,  s.  f.  [Ku-nè-le] 
Fossé  pratiqué  dansle  milieu  d'un  fossé  sec. 
Cupide,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  cupi- 
dité  (homme). 

Cupidité,  s.  f.  Désir  immodéré,  con- 
voitise. [  guéri: 
Curable,  adj.   des  2  g.  Qui  peut  être 
Curage,  s.  m.   Action  de   curer  ,    de 
nettoyer  ;  l'effet  de  cette  action. 

Curage,  s.  m.  Plante  ;  poivre  d'eau. 
Curatelle,  s.  f.  [Ku-ra-tè-lt]  Pouvoir 
et  charge  de  curateur. 

Curateur,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  par 
just.ee  pour  administrer  les  biens  d'un 
mineur  émancipé  ,  d'un  majeur  qui  n'est 
_   !e  de  les  gouverner  lui-même; 
,  r  une  succession  vacante,  une 
chose  aban  lonnée.  [remèdes. 

Çuratif,  ive.  ad],  se  dit  de  certains 
Curaiion.  s.  f.  '  Ku-ra-eion,  Traite- 
ment d'une  maladie  ,  duue  plaie. 


bénéfice    à   charge   d'àmes,    et  conduite 
spirituelle  d'une  paroisse. 

Cure.  s.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 
Cure-dent.   s.  m.  [A'u-re-daji]  Petit 
instrument  dont  on  se  cure  les  dents. 

Curée,  s.  f.  Pâture  donnée  aux  chiens 
de  chasse  ,  en  leur  faisant  manger  la  bête 
prise  ;  fig.  butin,  profit  qui  anime  àquel- 
que  entreprise. 

Cure-oreille,  s.  m.  Petit  instrument 
propre  à  curer  l'oreille. 

Curer,  v.  a.  [Ku-ré]  Nettoyer  quel- 
que chose  de  creux  (un  puits  ,  un  fossé, 
un  canal  3  etc.),  et  en  ôler  les  ordures, 
la  terre,  etc.  =-Curé,  ée.  part. 

Curette,  s.  f.  [Ku-rè-te]  Instrument 
de  chirurgie  pour  tirer  et  ramasser  les 
fragmens  de  pierres  ,  sables  ,  etc. 
Cureur.  s.  m.  Qui  cure  ,  qui  nettoie. 
Curial ,    aïe.  adj.  Qui  concerne   une 
cure  (  fonction,  droits).      [les  Romains. 
Curie,  s.  f.  Subdivision  de  la  tiibu  cher 
Curieusement,  adv.  [Ku-rieû-ze  maii] 
Avec  curiosité,  soigueusenient.,  exacte- 
ment. 

Curieux  ,  eu  je.  acîj.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  et  de  soin  d'apprendre  ,  de  voir, 
de  posséder  des  choses  nouvelles,  rares, 
utes,  etc.  ;  (chose)  rare,  nou- 
velle, extraordinaire  ,  excellente  dans  sou 
geu.e  ;  sub.  celui  qui  prend  plaisir  à  faire 
amas  de  _:euses  ,  et  a  une  grart* 

Je  connoissance  de  ces  sortes  de  choses. 
Curion.  s.  m.  Prêtre  des  curies. 
Curiosité,  s.  f.  [K u-rio-zi-te]  Passion  , 
désir,  empressement  de  voir,  d'appren— 
Ire,  de  posséder  des  vhoses  rares,  sin- 
gulières ,  nouvelles,  etc.;  chose  rare  et 
curieuse. 

Curoir.   s.  m.  \Kuh-roèr~\  Bdïon  avec 
leqnei  le  labqureui  iarruc. 

■dans 
une  coulisse  pratiquée   au  milieu  .'. 
régla. 
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Cursive.  adj.  f.  (Lettre,  écriture)  cou- 
rante. 

Curuîe.  adj.  des  2  g.  (Chaire)  à  l'usage 
de  certains  magistrats  romains. 

Curures.  s.  f.  pi.  Ce  qu'on  trouve  au 
fond  d'un  puits  ,  d'un  égout ,  d'une 
mare  qu'on  dessèche  ,  etc. 

Curviligne,  adj.  des  2  g.  [mouillez 
gn)  Formé  par  des  lignes  courbes. 

Curvilé.  s.  f.  Courbure  ;  ce  dernier 
est  plus  usité. 

Cuscute.  Voy.  Barbe- de-moine. 
Custode,  s.  f .  Rideau  ;  rideaux  ,  cour- 
tines à  côté  du  maître-autel  ;  couverture, 
pavillon  sur  le  ciboire  où  l'on  garde  les 
hosties  consacrées. 

Custodi-nos.  s.  m.  Confidentiaire  qui 
garde  un  bénéfice  ou  un  office  ,  pour  le 
rendre  à  un  autre  en  certain  temps,  ou 
qui  n'en  a  que  le  titre ,  et  lui  en  laisse 
les  fruits. 

Cutané,  ée.  adj.  Qui  appartient  à  la 
peau  (maladie). 

Cuticule,  s.  f.  Petite  peau  très-mince. 
Cuve.  s.  f.  Grand  vaisseau  dont  on  se 
sert  à  fouler  la  vendange  ,  et  pour  divers 
usages. 

Cuve  au.  s.  m.  [Ku-vô]  Petite  cuve. 
Cuvée,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  cuve. 

Cuvelage.  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  revêt  de  planches  ou  de  solives  l'inti' 
rieur  des  puits  ,    des  mines  ,    pour  em- 
pêcher l'éboulement  des  terres  ,  etc. 

Cuveler.  v.  a.  Faire  un  cuvelage.  — 
Cuvelé ,  ée.  part. 

Cuver,  v.  n.  [Ku-vé]  Demeurer  dans  la 
cwe(se  dit  dvirin)',  cuver  son  vi7i,  dormir, 
reposer  après  avoir  bu  avec  excès,  act.  = 
Cuvé  *  ée.  part. 

Cuvette,  s.  f.  [Ku-vè-te]  Petite  cuve. 
Cuvier.  s.  m.  [Ku-vié]  Cuve  où  l'on 
fait  la  lessive. 

Cyathe.  s.  m.  [Ci-a-ie]  Mesure  conte- 
nant autant  de  vin  qu'on  en  peut  boire 
d'un  seul  trait. 

Cyclamen.  Voy.  Pain-de-pourceau 
Cycle,  s*  m.  Cercle,  période. 
Cycliaue.  adj.  des  2  g.  (Poètes)   qu 


en 

composent  de  petits  ouvrages,  des  chan- 
sons ;  se  dit  des  poésies  mêmes. 

Cycloïde.  s.  f.  Ligne  courbe  que  décrit 
un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle , 
qui  avance  en  roulant  sur  un  plan. 

Cygne,  s.  m.  Gros  oiseau  aquatique 
blanc  ;  fig.  Chant  du  cygne,  dernier  ou- 
vrage d'un  grand  poète ,  d'un  homme 
éloquent  ,  fait  peu  de  temps  avant  sa 
mort.  Cygnes,  grands  poètes.  Cygne, 
constellation  septentrionale. 

Cylindre,  s.  m.  Corps  de  figure  longue 
et  ronde  ,  et  d'égale  grosseur  partout; 
gros  rouleau  de  pierre  ou  de  bois.  Cylin- 
dre ou  Rouleau,  s.  m.  Coquillages. 

Cylindrique,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  cylindre. 

Cymaise,  s.  f.  Partie  à  l'extrémité  de 
la  corniche  ,  et  qui  la  termine. 

Cymbale,  s.  f.  (Chez  les  anciens),  ins- 
trument de  musique  fait  d'airain;  deux 
plats  de  cuivre  que  l'on  fait  frapper  l'un 
contre  l'autre. 

Cyme.  s.  f.  Voyez  Cime. 
Cynique-  adj.  des  2  g.  (Philosophe)  à 
qui  on  reprochoit  d'être  mordant  et  sans 
pudeur ,  comme  les  chiens  ;  impudent , 
obscène  ;  subst. 

Cynisme,  s.  m.  Doctrine  des  philoso- 
phes cyniques  ;  caractère  du  cynique  , 
impudence. 

Cynoglosse.  Voy.  Langue-de~chien. 

Cynosure.  s.  f.  Constellation  ;   petite 

ourse.  [bole  de  la  mort. 

Cyprès. s.  m.  Arbre  toujours  vert  ;  sym- 

Cyprine.  s.  f.  Vénus. 

Cysthépatique.  adj.  des 2 g.  [Cis-té-pc- 

ti-lce~\  (Conduit)  qui  porte  la  bile,  du  foie 

dans  la  vésicule  du  fiel. 

Cystiques.  s.  f.  pi.  [Cis-ti-ke]  Artères 
qui  viennent  de  l'hépatique  ,  et  vont  à  la 
vésicule  du  fiel. 

Cytise,  s.  m.  [Ci-ti-ze]  Arbrisseau  ; 
trifolium. 

Cyzicène.  s. m.  (Chezles  Grecs),  grande 
salle  exposée  au  nord. 

Czar.  s.  m.  Souverain  de  Russie. 
Czaricnne.  adj.  f.  (Majesté). 
Czarinc.  s.  f.  Epouse  du  suoveraiu  de 
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Russie  ;  princesse  qui  en  est  souveraine 
de  son  chef. 

Czarowitz.  s.  m.  Fils  du  Czar. 
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,  Consonne;  quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet; subst.  masc. 

Da.  partie.  Après  une  affirmative  ,  une 
négative.  Oui-da.  Ncnni-da  ;  fam. 
D'abord,  adv.  Voy.  Abord. 
Dactyle,  s.  m.  [Dac-li-le]  en  parlant 
de  la  poésie ,  pied  devers,  grec  ou  latin, 
de  trois  syllabes,  la  première  longue  . 
les  deux  autres  brèves. 

Dada.  s.  m.  t.  des  enfans ;  cheval. 
Dadais,  s.  m.  [Du -dé]  Niais  ,  nigaud 
homme  décontenaucé  ;  fam.         [  gnard 
Dague,  s.  f.  [Da-ghe]  Espèce  de  poi- 
Daguer.   v.  a.    [Da-g/ié]   Frapper  de 
coups  de  dague;  vieux,  en  fauconnerie 
Voler  de  toute  sa  force  ;  signifie  en  vé- 
nerie ,  l'action  du  cerf  qui  s'accouple  avec 
la  biche.  =  Dagué ,  ée.  part. 

Dagues,  s.  f .  pi.  Premier  bois  du  cerf, 
à  la  seconde  année. 

Daguet.  s.  m.  [Da-ghè]  Jeune  cerf  qui 
est  à  sa  première  tête. 

Daigner,  v.  n.  [Dè-gné ,  mouillez gn.~\ 
Avoir  pour  agréable  ,  s'abaisser  jusqu'à 
vouloir  bien. 

Daim.  s.  m.  [Dein]  Eête  fauve. 
Daine,  s.  f.  Femelle  du  daim./>r.Dine. 
Dais.  s.  m.  [De]  Espèce  de  poêle  en 
forme  de  ciel-de-lit  ,    avec  un    dossier 
pendant  ;  poêle  sur  le  grand  autel  ;  poêle 
soutenu  de  deux  colonnes. 
Daler.  Voy.  Taler. 
Dalle,   s.   fém.    [Da-le]    Tablette  de 
pierre  dure.  =  Dalle  de  poisson.  Voyez 
Darne. 

Dalma'ique.  s.  fém.  [D  al-ma-ti-ke 
Espèce  de  tunique  ;  vêtement  des  diacres 
des  sous-diacres  ,  par-dessus  l'aube. 

Dalot.  s.  m.  [Da-lo]  Canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'un  navire. 
Dam.  s.  m.  [Dan]  Dommage 
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à  fleurs  ;  espèce  de  prunes  ;  acieT  excel** 
"ont ,  de  Damas,    [ger.  Plante  aquatique* 

Damasonium.  s.  m.  ou  Flûte  de  ber- 

Damasquiner.  v.  a.  [Da-mas-hi-né] 
Incruster  de  l'or  ou  de  l'argent  dans  du 
fer  ou  de  l'acier.  =  Damasquiné ,  ée.  p. 

D  amasquinerie .  s.  f.  L'art  de  damas- 
quiner. [  quine. 

Damasquineur.  s.  mas.    Qui  damas- 

Damasquinure.  s.  f.  Travail  de  ce  qui 
est  damasquiné. 

Damasser,  v.  a.   [Da-mrf-ce]  Fabri- 

quer  une  étoffe  ou  du  linge  en  façon  de 

lamas.  =  Damassé  ,  ée.  part.  (Linge)  à 

fleurs  ou  à  personnages.  —  Damassé  ,  se 

'it  subst.  Linge  damassé.  [  damassé. 

Damassure.   s.  f.  L'ouvrage  du  linge 

Dame.  s.  fém.  Celle  qui  possède  une 
seigneurie ,  qui  a  droit  sur  des  vassaux  ; 
titre  donné  par  honneur  aux  femmes  de 
qualité  ;  religieuses  des  abbayes  ,  et  de 
certaines  communautés  ;  chanoinesses  ; 
femmes  et  filles  d'une  condition  uu  peu 
honnête  ;  adv.  qui  affirme  ,  marque  la 
surprise.  Dames  ,  pièces  plates  et  rondes 
avec  lesquelles  on  joue  sur  un  échiquier  ; 
aux  échecs  ,  la  seconde  pièce  du  jeu; 
carte  sur  laquelle  est  peinte  la  figure 
d'une  dame. 

Dame-jeanne.  s.  f.  [Da-me-ja-ne\ 
Espèce  de  grosse  bouteille. 

Damer,  v.  a.  [Da-mé]  se  dit  du  jeu 
de  dames ,  lorsqu'une  pièce  ayant  été 
poussée  jusqu'aux  dernières  cases  du  côté 
contraire  ,  on  met  pour  marque  de  cela 
une  autre  dame  par-dessus,  fig.  prov. 
Damer  le  pion  à  quelqu'une emporter  un 
avantage  sur  quelqu'un  en  concurrence 
avec  lui.  =  Damé ,  ée.  part. 

Dameret.  s.  masc.  [Da-me-rè]  Jeune 
homme  qui  fait  le  beau  ,  et  qui  affecte  de 
s'attacher  à  plaire  aux  dames.  t 

Damier,  s.  m.  [Da-mié]  Échiquier  , 
tablier  distingué  par  des  carrés  blancs  et 
noirs  ,  appelés  cases  ;  coquillage  mar- 
queté de  carrés. 

Damnable.  adj.  des  2  g.  [Dâ-na-blê] 
Qui   peut  attirer  la  damnation  éternelle 


Damas,  s.  m.   [Da-mo]  Étoffe  de  soiel(opinion  ,  action)  ;  pernicieux,    dètes* 
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table  ,  abominable  (maxime ,  entreprise) . 

Damnablement.  adv.  [Dd-na—ble- 
mari\  D'une  manière  damnable. 

Damnation,  s.  f.  [Dd-na-cion  ;  en 
poés.,  ci-ori]  Punition  des  damnés. 

Damner,  v.  a.  [Dd-né]  Punir  des 
peines  de  l'enfer  ;  avec  le  pron.  pers 
s'exposer  à  être  damné.  =  Damné \3  ée. 
paît.  fig.  fam.  Ame  damnée,  homme  en- 
tièrement dévoué  à  toutes  les  volontés 
d'une  personne  puissante. — Damné, subs 

Damoiseau,  Damoisel.  s.  m.  [Da- 
moè-zo]  Titre  des  jeunes  princes  ,  des 
jeunes  gentilshommes  ;  vieux,  par 
nie  ,  henrme  qui  fait  le  beau  ,  le  galant 
auprès  des  femmes  ,  et  se  donne  pour 
homme  à  bonnes  fortunes. 

Damoiselle.  s.  féin.  [Da-moè-zè-le] 
Titre  donné  aux  filles  nobles  dans  les 
actes  publics.  Voy.  Dejnoiselle. 

Danchè ,  ée.  adj.  t.  de  blason.,  (pal 
chef,  fasce)  terminés  par  des  pointes  en 
dents.  [sans  contenance  \fam. 

Dandin.  s.    m.   \Dan-dein\  Niais  et 

Dandinement,  s.  nias.  [Dan-di-ne- 
man]  Action  de  dandiner. 

Dandiner,    v.    n.    [Dan-di-né]    Ba- 
lancer son  corps  faute  de   contenance 
fam.  avec  le  pron.  pers. 

Danger,  s.  m.  [Dan-jé]  Péril ,  risque 
ce  qui  est  ordinairement  suivi  d'un  mal- 
heur, ou  qui  expose  à  une  perte  ,  à  un 
dommage  ;  inconvénient. 

Dangereusement,  adv.  \D an-j e-reû- 
ze—mari\  Avec  danger. 

Dangereux ,  euse.  adj.  [Dan-je-reû, 
eû-ze~\  Périlleux,  qui  met  en  danger, 
qui  expose  au  danger  (  mal ,  blessure)  5 
un  homme  est  dangereux ,  il  y  a  du  dan- 
ger de  se  lier  à  lui,  d'avoir  commerce 
avec  lui;  homme  dangereux ,  propre  à 
plaire   aux  dames  et  à  s'en  faire  aimer. 

Dans.  Prépos.  de  lieu.  En.  Marauele 
temps  ,  l'état  ,  la  disposition  du  corps  ; 
de  l'esprit,  des  mœurs,  de  la  fortune, 
Avec,  selon. 

Danse,  s.  f.  [V an-ce]  Mouvement  du 
corps  fait  en  cadence ,  à  pas  mesurés  ;  air 
à  danser.   Entrer  en  danse  ,  prov»  fig. 
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s'engager  dans  une  affaire  ,  une  intrigue  , 
une  guerre  à  laquelle  on  n'avoit  pris 
d'abord  aucune  part.  Manière  de  danser. 
Danser,  v.  a.  [Dan-cé]  Mouvoir  le 
corps  en  cadence.,  à  pas  mesurés,  prov. 
fig.  Faire  danser  quelqu'un,  donner  bien 
de  l'exercice ,  de  l'embarras  à  quelqu'un  , 
pour  le  réduire  à  ce  qu'on  veut.  =  Dansé, 
ée.  part. 

Danseur  ,  euse.  s.  Qui  danse  ,  qui  a 
accoutumé  de  danser,  qui  fait  profession 
de  danser. 

Dard.  s.  mas.  [Ddr]  Sorte  d'arme  qui 
se  lance  avec  la  main.  — Dard.  V.  Pistil. 

Dardanaire.  s.  mas.  [Dar-da-nè-re] 
Tonopoieur. 

Darder,  v.  a.  [Dar-dé]  Lancer  une 
arme  ,  ou  quelque  chose  ,  comme  on  lan- 
ceroit  un  dard  ;  fig.  frapper  ,  blesser  avec 
un  dard.  =  Dardé ,  ée.  part. 

Dariole.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie. 

Dariole'.te.  s.  f.  Autrefois  ,  Confidente 
a'uue  héroïne  de  roman. 

Darique.  s.  fém.  [Da-ri-fce]  Ancienne 
monnoie  des  Perses  en  or  et  en  argent, 
frappée  sous  l'un  des  Darius. 

Darne,  s.  f.  Tranche  d'un  poisson 
(de  saumon  ou  d'alose) . 

Darse-  s.  f.  Partie  intérieure  d'un 
port  ,  fermée  avec  une  chaîne. 

Dartre,  s.  f.  Maladie  de  peau. 

Dartreux ,  euse.  adj.  [Dar-treû ,  eû- 
ze]  De  la  nature  des  dartres  (humeur). 

Dataiie.  s.  m.  [Da-té-re]  Officier  de 
la  cour  de  Rome  ,  qui  préside  à  la  daterie. 

Date.  s.  f.  Ce  qui  marque  le  temps  et 
le  lieu  où  uiie  lettre  a  été  écrite,  où  un 
acte  a  été  passé  ,  etc.  ;  jour  de  l'enregis- 
trement d'une  supplique,  jour  auquel  un 
contrat  est  passé.  Prendre  date,  prendre 
un  certain  temps  pour  faire  ou  pour  exi- 
ger quelque  chose  ;  constater  l'époque  où 
l'on  a  fait  quelque  chose  ,  où  l'on  a  an- 
noncé son  droit,  où  l'on  se  propose  de 
faire  quelque  chose. 

Dater,  v.  a.  [Da~tê]  Mettre  la  date  ; 
fig.  Dater  de  loin,  parler  d'une  chose  ar- 
rivée depuis  long-temps.  =  Daté,  ée.  p. 

Daterie.  s.  f.  Lieu  et  tribunal  de  Roni« 
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où  s'expédient  Les  actes  pour  les  béné 
fices  ,  les  dispenses  :  office  de  da taire. 
Datij.  s.  m.  [Da-tife]  Troisième  cas 

en  grec  et  en  laiin. 

Dation,  s.  f".  f.  de  droit.  La  dation 
diffère  de  la  donation  en  ce  que  celle-c 

uite. 
Datisrie.  s.  m.  Répétition  ennnyeuse 
mes  pour   exprimer  la  même 

■ 

D  'lie)  j>ar •  opposir- 

tamer 

Datte,  s.  f.  [Da-te]  fr-iit  lu  palmier. 
Dattier,   s.  m.   [Da-tié\   Palmier  oui 
fctes. 

Da'ure.  s.  f.  Plante.  Stramonium . 

D  %bi  s  F.  [Dô—be]  Sorte  d'assaison- 
nemer  t  qu'en  fait  à  de  certaines  viandes  ; 
viande  assaisonnée  de  cette  sorte; 

Dauber,    v.    a.    [Dô^-bé]     Battre   à 

coups  de  poing  ,  pop.  sign.  fig.  railler  . 
parler  mal  de  quelqu'un  ,  fora.  =Daubé4 
te.  part. 

Daubeur.  s.  masc.  [  Dô-beur]  Qu 
raille  .  qui  médit  \fam. 

Dauphin,  s.  m.  [Do-fein]  Gros 
poisson  de  mer  ;  fils  aine  des  rois  de 
France;  dauphi ne  .  femme  du  dauphin 
Dauphin,    constellation  septentrionale 

Daurade.  Voy.  Dorade. 

D'autant.  Voy.  Autant.  [temps 

Davantage,     adv.    Plus  ;    plus   long- 

Davier.  s.  m.  [Da-vié]  Instrument  de 
dentiste,  en  tenaille  courbée. 

De.  prépos.  Sert  à  spécifier  la  matière 
dont  une  chose  est  faite.  —  De  , partitif, 
particule  extr active, partie,  distinctive. 
— De,  marquele  rapport  d'appartenance  ; 
s'emploie  pour  pendant  ou  durant  ; 
touchant  ,  sur  ;  à  cause  de;  par.  —  De, 
spécifie  les  qualités  personnelles  ;  sert  à 
lier  un  substantif  avec  un  adjectif:  Fripon 
d'enfant;  exprhne  la  destination:  Salle 
de  spectacle.  —  De, prépos.  de  lieu. —De. 
depuis.  —  De  par ,  au  nom  de  ,  par  l'au- 
torité de. 

Dé.  s.  m.  Petit  morceau  d'os,  d'ivoire 

de  figure  cubique  ,  à  six  faces  .  dont  cha- 

est  marquée  d'un  différent  uombrr 
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de  points,  un  à  six.  fig.  etfum.  Tenir  le 
•tre  de  la  conversation. 
—  Dé.  tube  du  milieu  d'un  piédestal  ; 
petit  cube  de  pierre  ;  petit  instrument 
dont  on  se  garnit  le  bout  du  doigt  ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  soit  blessé  de  Paiguille. 

Déalbation.  s.  fém.  \Dè-al—ba—cion~\ 
Changement  de  couleur  noire  en  blan- 
che ,  par  la  force  du  feu. 

Dt  hâclage.  s.  m.  Action  de  débâcler, 
travail  de  ceux  qui  débâclent. 

Débâcle,  s.  f.  Amas  de  glaçons  qui  ar- 
rivent avec  impétuosité  clans  un  dégel 
subit,  après  qu'une  rivière  a  été  prise 
Ion --temps;  débarrassement  d'un  port. 

Dér  ci  clément,  s.  m.  [Dé-bd-l!e-mari] 
nt  de  la  débâcle  de-?  glaces  ;  action 
\eler  des  vaisseaux  .  des  b'teaux. 

Déh acier,  v.  a.  [Dé-bd-jblé]  Ouvrir  , 
débarrasser;  pop u^.  nei<t.  sedii  d'un?  ri- 
vière ,  quand  les  glaces  viennent  à  se 
rompre  et  à  suivre  le  cours  de  l'eau.  = 
Débâcle \  ée.  part. 

Débdcleur.  s.  m.  Officier  de  ville  qui 
commande  sur  les  ports  quand  il  fautdé- 
bàcler. 

Débagouler.  y.  a.  [Dé-ba-gnu-lé] 
Dire  indiscrètement  tout  ce  qui  vient  à 
la  bouche  ;  bas.  =  Débagoulé ,  ée.  part. 

Débagouleur.  s.  m.  Celui  qui  parle 
indiscrètement. 

Déballer,  v.  a.  [Dé-ba-lé]  Défaire 
une  balle  ,  un  ballot  ,  tirer  quelques 
hardes  d'une  balle.  =  Déballé  ,  ée.  part. 

Débandade,  s.  f.  {à  la)  Confusément 
et  3ans  ordre. 

Dèbandement.  s.  mas.  [Dé-ban-de- 
man]  Action  de  débander  (des  troupes). 

Débander,  v.  a.  [Dé-ban-dé]  Dé- 
tendre.fig.  Se  débander  l'esprit,  donner 
un  peu  de  relâche  à  son  esprit  après  une 
longue  application  ;  le  temps  se  débande, 
commence  à  s'adoucir,  à  se  relâcher  après 
une  forte  gelée.  —  Débander ,  ôter  une 
bande  ;  débander  quelqu'un  ,  lui  ôter  le 
bandeau  qu'on  lui  a  mis  sur  les  yeux  ;  se 
dit  des  armes  dont  le  ressort  se  détend  de 
lui-même  ;  se  dit  d'une  troupe  de  gens  de 
grierre  qui  se  sépare  d'un  escadron  ,  d'un 
P  i 
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bataillon  confusément  et  sans  ordre  ;  $e 
dit  d'un  corps  de  gens  de  guerre  qui  se 
disperse  sans  ordre  ,  pour  s'enfuir  ou 
pour  se  retirer.  =  Débandé ,  ée.  part, 

Débanquer.  v.  act.  [Dé-ban-hé]  t.  de 
jeu.  Gagner  tout  l'argent  qu'un  banquier 
a  devant  lui.  =  Débanquê ,  ée.  part. 

Débaptiser,  v.  a.  [Dé-ba-ii-zé]  Se  faire 
débaptiser ,  renoncer  à  son  baptême  ; 
style  fam.  Se  débaptiser,  ebanger  de  nom 
=  Débaptisé,  ée.  part. 

Débarbouiller,  v.  act.  [Dè—bar~bou- 
ie]  Nettoyer  ,  ôter  ce  qui  salit  ;  se  dit  du 
visage.  =  Débarbouillé  ,  ée.  part, 

Débarcadour.  s.  m.  Lieu  marqué  pour 
le  débarquement  des  marchandises  d'un 
▼aisseau.  [barder 

Débardage.    s.    mas.    Action   de    dé- 

Débarder.v.  a.  [Dé-bar-dé]  Tirer  du 
bois  de  dessus  les  bateaux  ,  ou  de  la  ri 
rière,  et  le  porter  sur  le  bord.  — t  Dé- 
barder ,  transporter  des  bois  hors  du 
taillis  où  ils  ont  été  coupés.  =  Débardé, 
Je.  part.  [qui  débarde 

Débardeur,  s.  m.  Homme  de  journée 

Débarquement,  s.  mas.  [Dê-bar-he- 
mari]  Action  par  laquelle  on  débarque. 

Débarquer,  v.  n.  [Dé-bar-hé]  Sortir 
d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment  ;  au 
débarquer ,  dans  le  temps  du  débarque- 
ment; act. tirer,  faire  sortir  d'un  vaisseau. 
=  Débarqué,  e^.part.  — Débarqué ,  ée. 
adj.  (Nouveau)  ,  homme  nouvellement 
arrivé  de  la  province. 

Débarras,  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qui  embarrassoit. 

J)ébarrassement.  s.  m.  Action  de  dé- 
barrasser. 

Débarrasser,  v.  act.  [Dê-ba-ra-cé] 
Oter  l'embarras  ,  ôter  d'embarras  ;  au 
prop.  etaufig.  et  avec  le pron. pers.= 
Débarrassé ,  ée.  part. 

Débarrer,  v.  act.  [Dè-bâ-rë]  Oter  la 
barre.  =  Débarré ,  ée.  part. 

Débat,  s.  m.  [Dé-bu]  Différent,  con- 
testation. 

Débâter,  v.  a.  [Dé-bâ-té]  Oter  le  bât. 
s?:  Débâté ,  ée .  part. 

Débattre,  v.  a.   Contester ,  disputer. 
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—  Se  débattre ,  s'agiter  ,  se  tourmenter. 
=  Débattu  ,  ue.  part, 

Débauche,  s.  fém.  [Dé-bo-ché]  Dé- 
règlement ,  excès  dans  le  boire  et  dans  le 
manger  ;  incontinence  outrée.  —  Dé- 
bauche ,  action  de  se  livrer  aux  plaisirs 
de  la  table;  débauche  d'esprit ,  d'imagi- 
nation ,  usage  déréglé  de  l'esprit  ou  de 
l'imagination. 

Débaucher,  verb.  act.  [Dé-bo-ché } 
Jeter  dans  Ta  débauche  ,  dans  le  vice  ;  cor- 
rompre la  fidélité  de  quelqu'un  ;  détourner 
quelqu'un  de  son  devoir;  faire  quitter  un 
travail ,  une  occupation  sérieuse  pour  uil 
divertissement  honnête.  =  Débauché  , 
ée.  part,  subst.  Homme  abandonné  à  la 
débauche.  [  débauche. 

Dèbaucheur ,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 

Débet,  s.  m.  [Dé-bèté]  Ce  qu'un  comp- 
table doit  après  l'arrêté  de  son  compte. 

Débiffer,  v.  act.  [Dé-bi-fé]  Affoiblir  , 
déranger  ,  gâter.  =  D e biffe ,  ée.  part.- 
(Visage ,  estomac) ,  se  disent  d'un  homme 
affoibli  par  quelque  excès  ,  qui  a  le  visage 
abattu  ;  d'un  estomac  qui  ne  fait  pas  bien 
ses  fonctions  ;  style  fam. 

Débile,  adj.  des  2  g.  Foible  ,  affoibli  , 
qui  manque  de  forces  (  malade  ,  estomac, 
ïambes)  ;  poét.  (enfant,  arbrisseau)  ;  fig. 
(cerveau —  ) ,  esprit  foible  ,  (mémoire  ). 

Débilement.  adverb.  [Dé-bi-le-man] 
D'une  manière  débile. 

Débilitation.  s.  f.  [Dé-bi  li-ta-cion] 
Affoiblissement. 

Débilité,  s.  f.  Foiblesse. 

Débiliter,  v.  a.  [Dè-ln-li-iê]  Rendre 
débile  (les  nerfs,  l'esprit ,  la  vue  ,  l'esto- 
mac). —  Débilité  y  ée.  part. 

Débit,  s.  m.  [Dé-bi]  Vente,  trafic*. 
fig.  parler  ;fam.  —  Débit ,  manière  ra- 
pide de  rendre  un  rôle  de  chant.  —  Débit, 
exploitation  de  bois.  [marchandise. 

Débitant ,  ante.  s.  Qui  débite  quelque 

Débiter,  v.  a.  [Dé-bi-té]  Vendre  ;fîg. 
fam.  parler  bien,  rendre  un  rôle  de 
liant  avec  rapidité  ,  précision  et  variété; 
/?g.  répandre  (des  nouvelles  ,  des  men- 
songes) ;  exploiter  les  bois  ,  du  marbre 
les  pierres  ,  etc.  =  Débité ,  ée.  part. 
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Vèhiteur,  Débileuse.  s  Celui  ,  celle 
qui  débite  (  des  nouvelles  ).         [qui  doit 

Vèhiteur ,    Débitrice,  s.    Celui  ,  celle 

Déblai,  s.  m.  [Dé-blè]  Enlèvement  des 
terres  pour  mettre  un  terrain  de  niveau  , 
ou  l'élever  au-dessus  du  niveau  ;  oppose 
à  remblai. 

Déblatérer,  v.  n.  Déclamerlong-tcmps 
et  avec  violence  contre  quelqu'un. 

Déblayer,  v.  a.  [Dé-blc-ié]  Débar- 
rasser (un  terrain  ,  une  maison  ,  une 
rue)  ,  des  choses  qui  y  sont  en  désordre  el 
qui  les  embarrassent.  =  Déblayé ,  ée.  p 

Débloquer,  v.  a.  r.  d'imprimerie,  ôter 
les  lettres  bloquées  et  renversées,  poul- 
ies remplacer  comme  il  faut.  =  Déblo- 
qué ,  ée.  part. 

Déboire,  s.  m.  [Dè-boè-ré]  Mauvais 
goût  qui  reste  de  quelque  liqueur  après 
qu'onl'abue;  se  ditjig.  du  chagrin  et  du  dé- 
goût qui  suit  les  plaisirs  ;  des  dégoûts  , 
des  sujets  de  fâcherie,  et  des  mortifica- 
tions que  donne  un  supérieur. 

Déboîtement,  s.  m.  [Dé—boê-te-man~] 
se  dit  des  os  déplacés  ou  disloqués. 

Déboîter,  v.  a.  [Dé-boè-té]  Disloquer; 
se  dit  des  os  qu'un  accident ,  un  effort 
fait  sortir  de  leur  place  ;  avec  le  pron. 
psrs.  —  Déboîter,  se  dit  des  ouvrages 
de  menuiserie  et  d'assemblage  qui  vien- 
nent à  se  déjoindre.  =  Déboîté ,  ée.  part 

Débonder,  v.  act.  [Dé-bon-dé].  Oter 
la  bonde  ;  neuf,  sortir  avec  impétuosité  , 
avec  abondance  ;  avec  le  pron.  pers.  = 
Débondé,  ée.  part. 

Débondonner.  v.  act.  [Dé— bon-do- 
né]  Oter  le  bondon  d'un  tonneau.  =  Dé 
bondonné  .  ée.  part. 

Débonnaire,  adj.  des  2  g.  [Dé-bo-nè- 
ré]  Doux  et  bon  avec  foiblesse  ;  (mari 
qui  souffre  la  mauvaise  conduite  de  sa 
femme. 

Débonnairement.  adv.  [Dè-bo—nè- 
re—man]  Avec  bonté,  avec  douceur; 
vieux. 

Débonnaireté.  s.  f.  [Dé-bo-nê—re-té] 
Bonté  ,  douceur  ;  vieux. 

Débord. s.  m.  [Dé-bor]  Débordement: 
t.  de  médecine. 
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Débordement,  s.  masc.  [Dè-bor-de- 
man  ]  Action  par  laquelle  une  rivière 
se  déborde  ;  se  dit  des  humeurs  ;  fi  g. 
Débordement  d'injures  ;  irruption  d'un, 
peuple  barbare  dans  un  pays  où  il  veut 
s'établir;  dissolution,  débauche. 

Dê'wrder.  v.  n.  [Dé-bor-dé]  Sortir 
hors  du  bord  ;  se  dit  des  rivières.  —  Se 
déborder ,  déborder;  se  dit  des  humeurs 
lu  corps  ,  de  la  bile.  fig.  Se  déboder  en 
'".jures  ,  exhaler  sa  colère  en  injures.  — 
Déborder,  se  dit  des  habits  ,  des  étoffes  , 

md  le  bord  de  l'une  passe  celui  de 
l'autre.  —  Déborder  ,  activ.  lorsqu'une 
ligne  de  troupes  a  plus  de  front  et  plus 
l'étendue  que  la  ligne  qui  lui  est  opposée  ; 
*e  dit  de  tout  corps  qui  en  déborde  un 
autre  qui  lui  est  parallèle.  —  Dé'order  , 
neut.  se  détacher  d'un  vaisseau  qu'on  avoit 
abordé  ;  se  déborder.  —  Dé  order.  v.  a. 
Oter  le  bord.  =  Débordé. ,  ée.  part,  adj , 
débauché,  dissolu  (femme  ,  vie). 

Débosser,  v.  a.  [Dé-bo-çé]  (Un  câble) 
en  démarrer  la  bosse  qui  le  retient.  = 
Débossé j  ée.  part. 

Débotter,  v.  a.  [Dé-bo-té]  Tirer  les 
bottes  à  quelqu'un,  oter  ses  bottes,  subst. 
Le  débotter  du  roi.  =  Débotté  ,  ée.  part. 
—  Le  débotté  du  roi.  subst. 

Débouché  ou  Déboucher,  s.  m.  Voie 
ouverte  pour  arriver  à  une  place  ,  à 
un  emploi  ;  extrémité  d'un  défilé  ,  d'un 
col  de  montagnes  ;  debouchement ,  sortie  ; 
mo3ren  ,  expédient. 

Debouchement.  s.  mas.  [Dé-bou-che- 
man]  Action  de  déboucher.  —  Debou- 
chement, passage  d'an  endroit  resserré 
dans  un  L'en  plus  onreit;  j/g,  expédient  , 
moyen  de  se  défaire  utilement  de  billets  , 
de  ir. a rcha nuises  ,  etc. 

Déboucher,  v.  a.  [Dé-bou-ché]  Oter 
ce  qui  bouche  :  t.  de  médecine ,  évacuer  , 
oter  les  obstructions.  —  Déboucher,  v.  n. 
Sortir  d'un  endroit  resserré  poiir  passer 
dans  un  lieu  plus  ouvert.  =  Débouché  , 
ce.  part. 

Déboucler,  v.  act.  [Dé-bou-llé]  Dé- 
gager de  son  attache  l'ardillon  d'une 
boucle  ;  avec  le  pron.  pers.  ôter  les  bou~ 
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des.  Déboucler  ,  défaire  les  boucles  , 
de  friser  des  cheveux  ,  défriser  une  per- 
ruque. =■  Débouclé,  ée.  part. 

Débouilli,  s.  m.  [  Z/liquid.  ]  Opération 
pour  éprouver  la  qualité  du  teint  d'une 
étoffe,  ou  lui  rendra  sa  première  blan- 
cheur. 

Débouillir,  v.  a.  Faire  bouillir  des 
échantillons  d'étoffe  dans  l'eau  avec  cer- 
tains ingrédiens  ,  pour  éprouver  si  la 
teinture  est  bonne  ou  non.  =  Débouilli, 
ie.  part. 

Debouquement.  s.  m.  [Dé-bou-he- 
77! an]  Sortie  d'un  vaisseau  hors  d'un 
détroit. 

Débouquer.  v.  n.  [Dé-bou-ké]  t.  de 
marine.  Sortir  d'un  détroit  ,  d'un  canal. 

Débourber.  v.  a.  [Dé-bo::r-bé]  Oter  la 
bourbe  ;  (une  voiture)  ,  la  tirer  de  la 
bourbe  ;  faire  débourber  un  poisson  ,  I 
mettre  dans  de  l'eau  claire  ,  pour  qu'il 
perde  son  goût  de  bourbe.  =  Débourbé, 
ce.  part. 

Débourrer,  v.  a.  [Dé-boû-ré,  r  fort.] 
Oter  la  bourre  (d'un  fusil  )  ;  au  fi  g.  (un 
ienne  homme)  ,  lui  faire  perdre  le  mau- 
vais ton  ,  les  mauvaises  manières  ,  l'air 
embarrassé  qu'il  avoit,  et  le  former,  le 
façonner-,  (un  cheval),  commencer 
l'assouplir  ,  à  le  rendre  propre  aux  usages 
auxquels  on  le  destine.  =  Débourré,  ée,  p 

Déboursement,  s.  m.  [Dé-bour-ce- 
I7ia7i]  Action  de  débourser. 

Débourser,  v.  a.  [Dé-bour-cé]  Tirer 
de  l'argent  de  sa  bourse  ,  pour  faire  quel- 
que pa3"ement.  =  Déboursé  ,  ée.  part.  — 
Déboursé  ,  subst.  argent  qu'on  a  déboursé. 

Debout,  adv.  [De-bou]  Sur  pied  ,  sur 
ses  pieds  ;  être  deboui ,  hors  du  lit  ,  être 
levé. — Debout ,  se  dit  du  bois  ,  lorsqu'on 
le  met  de  sa  hauteur.  —  Debout ,  t.  de 
marine,  vent  absolument  contraire;  ve7it 
debo7it. 

Débouter,  v.  a.  [Dé-bou-ié]  t.  de prat. 
Déclarer  par  sentence  ,  par  arrêt,  que 
quelqu'un  est  déchu  de  la  demande  qu'il 
a  faite   en   justice.  =  Débouté,  ée.  p. 

Déboutonner,  v.  a.  [Dé-bou-to-né] 
Oter  ,  faire  sortir  les  boutons  d'uftie  bou- 
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tennière  ou  d'une  ganse  ;  se  débouton- 
ner, déboutonner  sa  soutane,  sa  veste,  son 
justaucorps  ;  fig.  fam.  Se  déboulonner 
crée  ses  amis,  parler  librement  avec  eux, 
leur  ouvrir  son  cœur ,  leur  dire  tout  ce 
qu'on  pense.  =  Déboutonné ,  ée.  part. 

Débrailler,  se  débrailler,  v.  pr.  [Dé- 
brd-ié]  Se  découvrir  la  gorge,  l'estomac, 
avec  indécence.  =  Débraillé  ,  ée.  part. 

Débredouiller,  v.  a.  [Dé-bre-dou-i é] 
t.  de  trictrac.  Faire  ôter  la  bredouille  , 
empêcher  qu'un  homme  ne  puisse  gagner 
partie  double.  =  Débredouillé  ,  é-e.  part. 

Débrider,  v.  a.  \Dé-br:-aè]  Oter  la 
bride  à  un  cheval.  —  Sa7is  débrider,  fig. 
fam.  Tout  de  suite,  et  sans  interruption  , 
parlant  de  certaines  choses  qu'on  fait 
avec  une  extrême  précipitation.  =  Dé- 
bridé ,  ée.  part. 

Débris,  s.  m.  [Dé-bri]  Restes  d'un 
vaisseau  qui  a  fait  naufrage,  d'un  bâti- 
ment ruine  ,  d'une  ville  saccagée  ;fig  et 
fam.  restes  d'un  souper,  d'un  pâté  se 
dit  fig.  du  bien  qui  reste  à  un  ho  me 
après  un  grand  revers ,  des  troup  qui 
restent  après  la  défaite  d'une  a;  mée. 
Débris  ,  dégât  que  de  grands  éqv: pages 
font  dans  les  hôtelleries. 

Débrouillement.  s.  ma.se  [Dé-7  jou-ie- 
man\  Action  de  démêler  ,  de  débrouiller 
une  ebose  embrouillée. 

Débrouiller,  v.  act.  [Dê-broû-ié] 
Démêler,  mettre  l'ordre  dans  les  choses 
qui  étoient  en  contusion  ;  se  dit  fig. 
d'affaires  ,  de  questions ,  d'intrigues  ,  et  de 
matières  semblables;  les  démêler,  les 
éclaircir.  =  Débrouillé ,  ée.  part. 

Débrutir.  v.  a.  Dégrossir  ,  ôter  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rude  et  de  plus  brut;  se 
dit  des  glaces  de  miroir.  =  Débruti ,  ie. 
part. 

Débucher,  v.  n.  [Dé-bu-clé]  Sortir 
du  bois  ;  se  dit  des  bêtes  fauves  qui  sor- 
tent de  l'endroit  du  bois  où  elles  s'étoient 
étirées  ;  subst. 

Débusquement.  s.  m.  [Dé-bus-le- 
7nan\  L'action  de  débusquer. 

Débusquer,  v.  a.  [Dé-b us-lé]  Chasser 
juel  qu'un   d'un   poste  avantageux  ;   fig. 
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déposséder  d'un  état  ,  d'un  emploi  avan- 
tageux (s'entend  d'un  concurrent)  ;  fam. 
=  Débusqué  ,  ée.  part. 

Début,  s.  m.  [Dé— bu]  Premier  coup  à 
certains  jeux.  —  Début ,  fig.  commen- 
cement d'une  entreprise,  dune  affaire, 
d'un  discours  ,  des  premiers  actes  d'une 
profession  ;  se  dit  des  premiers  temps 
employés  par  les  comédiens  pour  essayer 
leurs  talens. 

Débutant,  ante.  s.  Qui  débute  ;  se  dit 
des  comédiens. 

Débuter,  v.  n.  [Dé-bu-ré]  Jouer  le 
prpmier  coup  à  de  certains  jeux  ;  fig. 
faire  les  premières  démarches  dans  un 
genre  de  vie  ,  dans  une  entreprise  ;  faire 
les  premiers  actes  clans  une  profession 
les  premiers  pas  dans  une  carrière.  - 
Débuter  ,  actif  :  ôter  du  Lut  ,  d'auprès  du 
but.  =  Débuté ,  ée.  part. 

De-çà.  Yoy.  Çà. 

Décacheter,  v.  a.  [Dé-la-che-té]  Ou- 
vrir ce  qui  est  cacheté.  =  Décacheté , 
ée.  part. 

Décade,  s.  f.  Dizaine.  Espace  de  dix 
jours.  —  Décade  3  ouvrage  composé  de 
plusieurs  parties  ,  dont  chacune  contient 
dix  livres. 

Décadence,  s.  f.  [Dé-ka-dan-ce]  Dis- 
position à  la  chute,  à  la  destruction;  état 
de  ce  qui  tend  à  sa  ruine,  commence- 
ment de  ruine. 

Décagone,  s.  masc.  Figure  qui  a  dix 
angles  et  dix  cotés  ;  ouvrage  composé  de 
dix  bastions,  adj. 

Décaisser,  v.  actif.  [Dé-kè-cé]  Tirer 
d'une  caisse.  =  Décaissé,  ée.  part. 

Décalogue.  subs.  mas.  [Dé-ka-lo-ghe] 
Les  dix  commandemens  de  Dieu ,  les  dix 
commandemens  de  la  loi  donnée  à 
Moïse. 

Décalquer,  v.  actif.  [Dé-kal-ké]  Tirer 
une  contre-épreuve  d'un  dessin.  ===  Dé- 
calqué j  ée.  part. 

Décaméron.  substant.  masc.  Ouvrage 
composé  de  parties  distribuées  en  dix 
journées. 

Décampement,  s.  m.  [Dé-kan-pe-\ 
mwi\  L'action  de  décamper. 


Décamper,  v.  n.  [Dé-kan-pc]  Lever 
le  camp-,  fig.  fum.  se  retirer  prompte - 
ment  de  quelque  lieu  ,  s'enfuir. 

Décernât,  subs':.  masc.  [  Dè-ka-na  ] 
Dignité  de  doyen  ;  temps  de  la  durée  de 
cette  dignité. 

Décantation,  sub.  fém.  [Dé-kan-ta- 
cion]  Action  par  laquelle  le  chimiste 
verse  quelque  liqueur  en  inclinant. dou- 
cement le  vaisseau. 

Décanter,  v.  act.  [Dé-kan-té]  Verser 
doucement  une  liqueur  au  fond  de  la- 
quelle il  s'est  fait  un  dépôt.  ■=  Décanté , 
ée.  part. 

Décaper,  v.  a.  [Dé-ka-pé]  t.  de  chi- 
mie. Enlever  le  vert-de-gris  du  cuivre. 
=  Décapé,  ée.  part. 

Décaper,  v.  n.  t.  de  marine.  Passer 
un  cap. 

Décapitation.  sS.  [Dé-ka-pi-ta-cion] 
Action  de  décapiter.  Voyez  Décollation. 
Décapiter,   v.  a.  [Dé- la-pi-té']  Dé- 
coller ,   couper  la  tète  à   quelqu'un  par 
ordre  de  justice.  =  Décapité ,  ée.  part. 

Dccarreler.  v.  actif.  [Dé-kd-re-le] 
Oter  les  carreaux  d'une  chambre.  =  Dé- 
carre  lé  ,  ée.  part. 

Décasyllabe,  adj.  des  2  genr.  [Dé°ka~ 
ïi-la-be]  (Vers  françois)  de  dix  syllabes. 
Décéder,  v.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle; se  dit  des^ersoniiQs.=DécédéJéc.  p. 
Décèlemsnt.  s.  mas.   [Dé-cè-le-man] 
Iction  de  déceler. 

Déceler,  v.  a.  Découvrir  ce  qui  est 
caché  ;  se  dit  des  choses  et  des  personnes. 
=  Décelé,  ée.  part. 

Décembre,  s.  m.  [Dé-san-bre]  Le 
dernier  mois  de  l'année;  le  dixième  de 
l'année  romaine. 

Décemment,  adv,  [Dé-sa-man]  D'une 
manière  décente. 

Décemvir.  s.  m.  [Dé-cème-vir\  Un 
des  dix  magistrats  créés  par  la  républi- 
que romaine  en  diverses  occasions. 

Décemviral ,  aie.  adj.  [Dé-eème-vi- 
rai]  Qui  appai tient  aux  décemvirs. 

JMcemvirat.  s.  mas.  [Dé-cème-ui-ra] 
Dignité  de  décemvir  ;  le  temps  que  du- 
roit  cette  dignité. 
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Décence,  s.  ïèm.  [Dé-san-cé]  Bien- 
séance, honnêteté  extérieure,  convenance 
avec  les  lieux ,  les  temps  et  les  personnes. 

Décennal,  aie.  adj.  [Dé-cen-nal]  Qui 
dure ,  ou  qui  revient  tous  les  dix  ans  ; 
fêtes  célébrées  tous  les  dix  ans. 

Décent,  ente.  adj.  [Dé-san,  an-te] 
Qui  est  dans  les  termes  de  la  décence  , 
selon  les  règles  de  la  bienséance  et  de 
l'honnêteté  extérieure. 

Déception,  s.  fém.  [De-cep-cion] 
Tromperie,  séduction;  d'usage  au  pa- 
lais. 

Décerner,  v.  a.  [Dé-cer-né]  Ordonner 
juridiquement ,  ordonner  par  autorité 
publique.  =  Décerné ,  ée.  part. 

Décès,  s,  m.  [Dé-cé]  Mort  naturelle 
d'une  personne.  [trompé. 

Décevable.  adj.  des  i  g.  Sujet  à  être 

Décevant  ,  ante.  adj.  [Dé-*ce~van  , 
an-te]  Qui  trompe  (espoir,  paroles). 

Décevoir,  v.  a.  [Dé-ce-voèr]  Séduire, 
tromper  par  quelque  chose  de  spécieux 
et  d'engageant.  =  Déçu,  ue.  part. 

Déchaînement,  s.  m.  [De-chê-ne- 
man]  fig.  Emportement  extrême ,  ex- 
primé par  des  discours  violens ,  des  pa- 
roles injurieuses. 

Déchaîner,  v.  a.  [Dé-ché-né]  Oter  , 
détacher  de  la  chaîne  ;  fig.  exciter,  ani 
mer,  irriter  contre  quelqu'un  ;  fig.  avec 
le pron.  pers.  s'emporter  ouvertement, 
avec  violence,  contre  lui.  =  Déchaîné , 
ée.  part. 

Déchanter,  v.  n.   [Dé-chan-té]  fam, 
Changer  de  ton  ,  rabattre  de  ses  préten 
tions  ,  de  ses  espérances  ,  de  sa  vanité. 

Déchaperonner,  v-  a.  [Dé-cha-pe-ro 
né]  Oter  le  chaperon  des  oiseaux  de 
proie.  =  Déchaperonné ,  ée.  part. 

Décharge,  s.  f.  L'action  par  laquelle 
on  décharge  des  hardes  ,  des  ballots  ,  des 
marchandi ses, des  bateaux,  des  charrette 
des  bêtes  de  somme  chargées.  —  Dé- 
charge ,  se  dit  de  plusieurs  coups  d'ar- 
mes à  feu  lorsqu'on  les  tire  tout  à  la  fois  ; 
acte  par  lequel  on  décharge  quelqu'un 
d'une  obligation  ;  se  dit  des  humeurs. 
Décharge,  lieu  où  l'on  serre  ce  qui  n'est 
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pas  d'un  usage  ordinaire  ;  soulagement. 

Déchargement,  s.  m.  [Dé-cha^-je- 
man]   Action  de  décharger. 

Décharger,  v.  act.  [Dé-char-jé]  Oter 
i  fardeau  du  lieu  où  il  étoit  ;  Jam.  (le 
plancher)  ,  sortir,  se  retirer;  (son  esto- 
mac ,  son  ventre) ,  les  soulager  par  quel- 
que évacuation  ;  fig.  (son  cœur) ,  décou- 
vrir ,  déclarer  avec  franchise  les  sujets  de 
douleur  ou  de  plainte  que  l'on  a;  (sa 
conscience),  satisfaire  à  quelque  chose  à 
quoi  l'on  est  ou  l'on  se  croit  obligé  en 
conscience  ;  (  d'un  soin  ,  de  quelque  chose 
le  pénible  )  ,  en  dispenser,  en  délivrer; 
(un  arbre) ,  en  couper  quelques  branches  , 
en  ôter  des  fruits  .  quand  il  est  trop  charg  é 
de  bois  ou  de  fruits  ;  (  une  arme  à  feu)  la 
tirer  ,  en  ôter  la  charge  avec  un  tire- 
bourre.  Décharger  un  coup  de  poing ,  de 
bâton,  de  sabre ,  le  donner  de  toute  sa 
force  ;  (sa  bile,  sa  colère)  sur  quelqu'un, 
lui  en  faire  sentir  les  effets. — Décharger, 
tenir  quitte  ,  déclarer  quitte ,  délivrer 
d'une  redevance  ,  d'une  dette  ;  (un  re- 
gistre) ,  y  mettre  une  quittance  de  ce 
{u'on  a  reçu  ;  (un  accusé)  ,  porter  témoi- 
gnage en  sa  faveur  ,  dire  des  choses  qui 
vont  à  le  justifier  ;  (d'accusation) ,  pro- 
noncer par  un  jugement  qu'un  accusé  est 
innocent  du  délit  qu'on  lui  avoit  imputé; 
une  rivière  se  décharge  dans  une  autre. 
y  entre,  s'y  jette;  une  couleur  se  dé- 
charge ,  se  déteint ,  devient  moins  char- 
gée. =  Déchargé ,  ée.  part. 

Déchargeur,  s.  mas.  Celui  qui  décharge 
les  marchandises  ;  officier  qui  a  soin  de 
décharger  les  poudres  et  les  autres  muni- 
tions. 

Déchamer.Y  a.  [Dé-char-né]  Oter  la 
chair  de  dessus  les  os;  fig.  dépouiller 
d'agrémens  et  d'ornemens  ;  amaigrir  , 
ôter  l'embonpoint.  —  Décharner.  v.  a. 
t.  de  fauconnerie.  Voyez  Leurre.  = 
Décharné  ,  ée.  part.  (Corps,  visage, 
main)  \fig.  (style)  trop  sec. 

Déchaumer.  v.  act.  [Dé-rhô-mé]  se 
dit  d'une  terre  qu'on  cultive  avec  la 
bêche,  ou  la  charrue,  pour  la  défricher 
et  enterrer  ce  qui  reste  de  chaume  ;  on  le 
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dit  d'une   terre    en   friche  , 
point  encore 
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et  qui   n  a 


;.  s.  m.  [Dé-cAà-ce— 
man]  Façon  qu'on  donne  aux  arbres  et 
aux  vignes,  quand  on  les  laboure  au  pied  . 
et  qu'un  ote  quelque  peu  de  la  terre  qui 
est  sur  les  r^._ 

Décàmm  Oter 

tirer  les  bau  .iers  à  quel  in'uu  ; 

avec  le  pron.pers.  Déchausser  des  ar- 

.   ôter    la   terre    qui  est  autour  du 

pied  ;  vrir    et   les 

cher  de  la  gencive.  =  DécAau? 
part.  ;ui  ne  portent  point  de 

bas;  par  corruption,  Déchaux. 

Décimstnoir.  s.  m.   Décho-sc; 
trament  qui  sert  à   séparer  les  gea 
d'autour  des  dents  qu'on  veut  arr: 

héance.  subst.  f.  Perte  d'un  droit 
Déchut,  s. va.  [Dé-chê]  Diminution  d'une 
ou  en  eÙe-méme,  ou  en  sa  «a 

1er.   v,   act.    [Dé-che-ve-lë 
lie  la  chevelure  de  quel- 
qu'un. =  Déchevelé ,  ée.  part. 

i  i] .  des  2  g.  [ Dé-ckirfra- 
ettre). 
D e  : ;.  î& OBCHriL  s .  m .  'Vc-c I z-fr i  - 
Explication;  il  se  dit  de  l'action  de  dé- 
rer j  de  la  ci".  i  echill'rée 

:    \iffrtr.  v.  a.  [Dé-chi-fre]   Expli- 
e  qui  est  é:  lire  ce 

est  mal  écrit  et  malaisé  à  lire;^-. 
pêne:::  [ans  une  affaire  obscure,  dé- 
mêler quelque   chose   d'embarrassé  ,    de 

.ffrer  quelqu'un  . 
trer,  faire  cennoitre  un  homme  en  dé- 
nis,   et  ce  qui  lui 
pi .  ;   secret     an  mauvaise 
=  ■: ,  ée.  part. 

mr.    s.    m.     [Dé-ehi-freur] 

Celui  qui  a  la  cleL  d'un  chiure,  qui  est 

D  rement ,  qui  a  le  talent 

de  déchiffrer  «les  lettres  sans  en  avoir  le 

■:_::-. 

Déchiqueter,   v.  act.   [Dé-cAi-le-if] 
-per  en  fa  .-es  taillades. 

=  Décàiq  ut. 

Dec  A  iq  u  eture.  su  b .  f .  [Dé-cA  i-i = -  ;    - 
Taillide  qu'en  fait  à  une  étoffe. 


Déchirage.  s.  m.  Action  de  défa: 
train  de  bois  flotté  ,  de  _ 
planches  d'un  bateau. 

Ué-cAi-re-man 
f  .'action  de  déchirer;/^,  (de  cœur) ,  dou- 
leur vive  et  a  ce  ère. 

Déchirer,  v.  a.  >Dé-cA:-re}  Rompre  . 
mettre  en  pièces  sacs  se  servir  d'instru- 
ment tranchant  ,  (des  étoffes  ,  de  la  peau  , 
etc.)  fig.  Une  chese  déchire  le  cœur t 
émeut  très-douloureusement  ,  excite  une 
grande  ,  une  vive  compassion.  —  Dé- 
chirer, fig.  offenser ,  outrager  par  des 
médisances,  par  des  calomnies.  =  Dé" 
ée.  part. 
Déchirure,  s.  f.  Rupture  faite  en  dé- 
chirant. 

Déchoir,  v.  n.   Tomber  dans  un  état 

:on  que  celui  où  l'on  ctoit;  se  dit 

des  choses,,  diminuer.  =  Déchu ,  ue.  part. 

Déchcutr.r.a.  t.  de  marine.  Relever  , 

remettre  à  flot  un  vaisseau  ècàoaê.   = 

DécAoï. 

Décidément,    adv*.    [Dé-ci-dé- 
D*ime îaanifflçf  décidée. 

Décider,  v.  a.  [Dé-ci- dé]  Résoudre, 
déterminer,  porter  son  jugement  sur  une 
chose  douteuse  ou  contestée  ;  terminer 
nne  contestation,  on  l'aifaire  qui  est  en 
contestation  ;  déci  n  ,  le  dé- 

terminer ;  or  1   i    r .  ftser;  rieut.  por- 

ter son  juger:  gpfl    rc     "  -  -:mp— 

:  .le  confiance  ;  avec  le pron.pers. 
prendre  son  parti.  =  Décidé  ,  ée.  part, 
[homme)  d'un  caractère  ferme,  et  qui  a 
des  principes  dont  il  ne  s'écarte  point. 

-imabie.  adj.  des  2  g.  Sujet  aux 
décimes. 

Décimal,   aie.  adj.    (  Fraction)  dont 
les  parties  sont  des  dixièmes,  de* 
lianes,  etc.  d'anilé  ;  (calcul 

.bst.fem.  fraction  décimale. 
Décimateur,  snb.  m.  Celui  qui  a 
de  lever  la  dime  dans  une  par 

Décimaiicn.  s.  f.  Action,  de  décimer. 
Décime,    sul.   f.  Dixi  des 

levée  pmi  quel- 
que a::..  — 
| lar,  C 
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les  ans  au  roi  sur  le  revenu  de  leurs  bé- 
néfices. 

Décimer,  v.  a.  [Dé-ci-7/ié]  De  dix 
soldats  qui  ont  mérité  d'être  punis  ,  n'en 
punir  qu'un  ,  selon  que  le  sort  en  décide. 
==  Décimé  y  ée.  part. 

Dècintrer.  v.  a.  \Dè-cein-tre\  Oter 
les  cintres  d'une  voûte.  =  Décintré ,  ée. 
part.  [cintrer. 

Décintrement.  s.  masc.  Action  de  dé- 

Décisif,  ive.  adj.  [l)é-ci~zife ,  î-vé\ 
Qui  décide;  se  dit  des  personnes;  (homme, 
esprit,  ton),  en  jnauvaise  part. 

Décision,  s.  f.  \JDé-ci-ziori\  Résolu- 
tion ,  jugement  ;  se  dit  des  personnes  qui 
décident  vet  des  matières  décidées. 

D écisi  vement .  adv .  [JJéci-zi-ve-man] 
D'une  manière  décisive. 

Décisoire.  adj.  m.  [Dé-ci-zoè-re']  t.  de 
palais.  (Serment)  qui  décide. 

Déclamateur.  s.  m.  Qui  déclame  ;  an- 
ciens rhéteurs  qui  faisoient  des  exercices 
d'éloquence  dans  leurs  écoles  ;  homme 
qui  récite  en  public  ;  orateur  qui  a  plus 
de  soin  du  choix  des  paroles  et  de  la  pro- 
nonciation ,  que  des  pensées  et  de  la  com- 
position -,  (style)  ampoulé  et  plus  figuré 
qu'il  ne  convient  au  sujet,  adj. 

Déclamation,  s.f.  [Dé-kla-ma-cion] 
Prononciation  et  action  de  celui  qui 
déclame  ;  pièce  d'éloquence  composée 
pour  être  déclamée  ;  affectation  des  ter- 
mes pompeux  et  figurés  dans  un  ouvrage 
et  dans  un  sujet  qui  ne  le  comporte  pa 
invective. 

Déclamatoire,  adj.  des  2  g.  \Dè-lcla~ 
ma-toé-re]  Qui  appartient  à  la  décla- 
mation ,  qui  ne  renferme  que  des  décla- 
mations (style). 

Déclamer,   v.    a.   \Dé-lcla-mé~\  Pro- 
noncer ,  réciter  à  haute  voix  et  d'un  ton 
d'orateur  ;  neut.  invectiver ,  parler  avec 
chaleur  contre  quelqu'un,  contre  quel 
que  chose.  =  Déclamé ,  ée.  part. 

Déclaratif ,  ive.  adj.  (Acte)  par  lequel 
on  déclare  quelque  chose, 

Déclaration,  sub.  f.  [Dé-kla-ra-cion~] 
Action  de  déclarer.  Discours ,  acte  par 
lequel  on  déclare j  loi,  ordonnance  en 
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interprétation  d'un  édit;  dénombrement, 
énumération. 

Déclarûtoire.  adj.  des  2  g.  [Dé~lela- 
ra-ioè-re]  t.  de  pratique ,  (acte)  par  lequel 
on  déclare  juridiquement  quelque  chose. 

Déclarer,  verb.  a.  [Dé-Ma-ré]  Mani- 
fester, faire  connoître  ;  se  déclarer,  s'ex- 
pliquer ,  se  manifester ,  se  faire  con- 
noître ;  faire  connoître  par  quelque  dé- 
monstration publique  ,  qu'on  donne  rai- 
son à  une  personne  contre  une  autre  ; 
prendre  parti  dans  une  guerre  commea- 
cée.  =  Déclaré  y  ée.  part.        [des  pieux. 

Déclic,  s.  m.  Bélier  propre  à  enfoncer 

Déclin,  s.  m.  \_Dé-hleiri\  Etat  d'une 
chose  qui  penche  vers  sa  fin.  —  Déclin , 
ressort  d'une  arme  à  feu  ,  par  lequel  le 
chien  vient  à  s'abattre  sur  le  bassinet. 

Déclinable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
décliné. 

Déclinaison,  subs.  fém.  [Dé-hli-nè- 
zon]  Manière  de  faire  passer  les  noms 
par  tous  les  cas  ;  se  dit  des  astres  en  par- 
lant de  leur  éloignement  de  l'équateur  ; 
de  l'aiguille  aimantée  ,  signifie  son  éloi- 
gnement du  nord. 

Déclinant,  adj.  [Dé-Mi~nari]  (Cadran) 
qui  ne  regarde  pas  directement  quel- 
qu'un des  points  cardinaux. 

Déclinatoire.  adj.  des  2  g.  [Dé-fcli- 
jia-toè-re~]  (Exceptions  ,  fins)  ;  moyens 
qu'on  allègue  pour  décliner  une  juridic- 
tion, subst.  masc. 

Décliner,  v.  n.  \_D é~1cli-n é~\  Déchoir, 
pencher  vers  sa  fin  ;  en  parlant  de  la 
boussole,  s'éloigner  de  tant  de  degrés  du 
nord;  verbe  act.  faire  passer  un  nom  par 
tousses  cas. Décliner  soji  nom,fam.  dire 
son  nom  dans  un  lieu  où  l'on  n'est  pas 
connu  ;  (une  juridiction),  ne  vouloir  pas 
reconnoitre  la  juridiction  d'un  tribunal. 
/.  de  gnomonique ,  s'écarter  un  peu  da 
point  cardinal.  =  Décliné ,  ce.  part. 

Déclivité,  s.  f.  Situation  d'une  chose 
^n  pente. 

Déclore,  v.  act.  [Vé-Mô-re']  Oter  la 
clôture.  =  Déclos  ,  ose.  part.  Qui  n'est 
plus  clos  ,  doftt  une  partie  de  la  clôture 
est  tombée   (parc). 
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Déclouer,  v.  a,  [Dé-hlou-i]  Détache] 
queluue  chose  eu  arrachant  les  clous  crai 
Tatlachent.  =  Décloué  ,  ée.  part. 

Décochement.  s.  m.  \De-~ko-che-man 
Action  de  décocher  une  flèche. 

Décocher,  v.  a.  [Dé-ko-ch#\  Tirer 
une  flèche  .  un  trait.—  Décoché ,  éc.  p. 

Décoction,  s.  i'.  [ZJ^H&oi-cion]  Com- 
position médicinale  qu'on  obtient  en  fai- 
sant bouillir  dans  l'eau  des  drogues  ou 
des  plantes. 

Décoiffer,  v.  a.  [Dé-loê-fé]  Oter  , 
défaire  La  coiffure  d'une  femme  ;  déran- 
ger les  cheveux,  les  mettre  en  désordre; 
(une  bouteille),  ôter  l'enveloppe  de  filasse 
qui  entoure  le  bouchon  ;  la  boire,  la  vider. 
=  Décoiffé,  ée.  part. 

Décollation,  s.  fém.  [Dê-ho-la-cion] 
Action  par  laquelle  on  coupe  le  cou  ;  (dé- 
collation de  saint  Jean). 

Décoller,  y.  a.  [Dé-ho-lé]  Couper  le 
cou  à  quelqu'un.  =  Décollé ,  ée.  part. 

Décoller,  v.  a.  Séparer  ,  détacher  une 
chose  qui  étoit  collée,  avec  le  pron.pers. 
=  Décollé ,  ée.  part. 

Décolleter,  v.  a.  [Dé-ko-ïe-té]  Décou- 
vrir la  gorge  et  les  épaules,  neut.  =  Dé- 
colleté,  ée.  part.  (Femme)  ;  (habit)  qui 
n'embrasse  pas  exactement  le  cou. 

Décolorer,  v.act.  [Dé-io-lo-ré]  Oter. 
effacer  la  couleur.  =  Décoloré  ,  ée.  part. 
Qui  a  perdu  sa  couleur  (teint  ,  fleurs  . 
lèvres,  tableau). 

Décombrer.  vevb.  act.  [Dé-ion-bré] 
Oter  les  décombres,  les  immondices,  les 
débris,  les  plâtras.  =  Décombré ,  ée.j). 

Décombres,  s.  m.  pi.  [Dé-kon-bre]  Les 
pierres  et  menus  plâtras  de  nulle  valeur., 
qui  demeurent  après  qu'on  a  abattu  un 
bâtiment. 

Décomposer,  v.  act.  [Dé-kon-po-zé] 
t.  de  chimie.  Réduire  un  corps  à  ses  prin 
cipes  ,  séparer  les  parties  dont  il  est  com- 
posé ;  analiser;  fig.  en  mécanique  ,  (le 
mouvement) ,  changer  ce  mouvement:  en 
deux  ou  plusieurs  autres,  dont  il  est 
formé; ew  médecine, Lafièvre  décompose 
le  sang  ,  l'atténue  ,  le  dissout  =  Décom- 
posé y  ée.  part. 
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Décomposition,  sub.  f.  [Dé-kon-po- 
zi-ciun)t.  de  chimie.  Dissolution  ,  réso- 
lution d'un  corps  mixte  dans  ses  princi- 
pes ;  aufig.  (d'une  idée,  d'un  discours): 
action  de  décomposer  un  mouvement;  en 
médecine,  se  dit  des  humeurs  du  corps 
humain  que  la  fièvre  résout  en  un  fluide 
plus  atténué. 

Décompte,  s.  m.  [Dé-fron-le]  Ce  qu'on 
a  à  prendre  et  à  rabattre  sur  une  somme 
qu'on  paye. 

Décompter,  v.  actif.  [Dé-lo?i-té]  Ra- 
battre d'une  somme  \fig.  rabattre  de  l'o- 
pinion qu'on  avoit  d'une  chose  ,  d'une 
personne.  =  Décompté,  ée.  part. 

Déconcerter,  v.  a.  [Dé-kon-cer-te] 
Troubler  un  concert  de  voix  ou  d'ins- 
trumens  ;  fig.  rompre  les  mesures  prises 
par  une  ou  par  plusieurs  personnes;  trou- 
bler, interdire,  faire  perdre  conte uance  à 
quelqu'un,  avec  le  pron.pers.  =  Décon- 
certé ,  ée.  part. 

Déconfire,  y,  a.  Défaire  entièrement 
dans  une  bataille;  vieux  ;  fig.  plaisant. 
(quelqu'un)  ,  le  réduire  à  ne  savoir  plus 
que  dire,  ni  quelle  contenance  tenir.  = 
Déconfit ,  ite.  part. 

Déconfiture,  s.  f.  Entière  défaite;  fig. 
fam.  ruine  entière  d'un  négociant  ou 
d'un  homme  d'affaires  ;  banqueroute  , 
faillite  ,  état  d'un  débiteur  dont  les  biens 
ue  sontpas  suffisans  pour  payer  ses  dettes. 

Déconfort,  s.  m.  [Dé-fco7i-fbr]  Déso- 
lation,  découragement  d'une  personne 
qui  se  voit  sans  secours,  vieux. 

Déconforter,  v.  a.  [Dé- Ion  for- té] 
Décourager;  avec  le pren.  pers.  perdre 
courage,  s'affliger,  se  désoler.  =  Décon- 
forté ,  ée.  part. 

Déconseiller,  v.  a.  [Dé-hon-cê-ié] 
Dissuader  conseiller  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose.  ==  Déconseillé  ,  ée.  part. 

Déconslruire.  v.  act.  Désassembler  les 
parties  d'une  machine,  d'un  discours, 
d'une  phrase.  =  Déconstruit ,  ite.  part. 

Décontenancer,  v.  act.  \Dé-kon-te- 
?zan-cé]  Faire  perdre  contenance  à  quel- 
qu'un ;  se  décontenancer,  perdre  conte- 
nance. ==  Décontenancé ,  ée.  part. 
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Déconvenue,  s.  fém.  Malheur,  mau- 
vais succès,  jiepi. 

Décorateur^  s.  m.  Qui  fait  des  déco- 
rations pour  des  fêtes  ,  des  théâtres. 

Décoration,  s.  f.  \Dé~lco-ra-cion\ 
Embellissement,  ornement  d'architec- 
ture,, de  peinture  et  de  sculpture  ;  la  re- 
présentation au  théâtre  des  lieux  où  l'ac- 
tion est  supposée  se  passer  ;  marque  d/'hon 
neur  ,  de  dignité. 

Décorder,  v.  a;  [Dé-lor-dé]  Dé  tor- 
tiller une  corde,  séparer  les  cordons  dont 
elle  §st  composée.  =  Décordé  „  ée.  pari 

Décorer,  v.  act.   [Dé-ko-ré]   Orner 
parer  ;  conférer  des  titres  ,  des  dignités  à 
des  personnes.  =  Décoré ,  ée.  part. 

Décor  tic  ati  on.  s.  fém.  [Dé-hor-ti-ha 
cion]  Action  d'écorcer  ou  de  peler  de; 
branches,  des  racines,  des  graines,  etc. 

Décorum,  s  mas.  Garderie  décorum. 
les  bienséances. 

Découcher,  v.  n.  [Dé-kou-ché]  Cou 
cher  hors  de  chez  soi ,  hors  du  logis  où  l'on 
a  accoutumé  de  coucher  ;   être  cause  que 
quelqu'un  quitte  le  lit  où  il  couche.  = 
Découché,  ée.  part. 

Découdre,  v.  a.  Défaire  une  couture 
ce  qui  est  cousu  ;  se  dit  fig.  d'une  plaie  en 
long  ,  comme  celle  que  fait  un  sanglier  en 
déchirant  le  ventre  d'un  chien  ;  se  dit 
des  choses  dont  la  couture  vient  à  se  dé 
faire  \fig.  fan.  des  affaires  quand  elles 
commencent  à  aller  mal.  —  Découdre, 
neut.  avec  la  particule  en  ;  fig.  prov. 
se  déterminer ,  se  disposer  à  quelque 
combat  ,  à  quelque  contestation,  à  des 
jeux,  des  exercices.  =»-  Décousu  ,ue.  r 
fig.  (style)  qui  n'a  point  de  liaison. 

Découlant  t  anfe.  adj.  [Dé-hou-lan  , 
an-té]  Qui  découle/ 

D  écoulement.^,  m.  \Dé-Jcou-le-inan\ 
Flux  ,  mouvement  de  ce  qui  découle  len 
tement ,  de  suite  ,  de  haut  en  bas. 
Découler,  v.  n.  [Dé-kou-lé]  se  dit  des  li- 
quides; tomber  peu  à  peu  et  de  sui le  ,fig. 
se  dit  àes  choses  spirituelles  et  morales. 

Découper,  v.  act.  [Dé-hou-pé]  Cou- 
per par  morceaux  des  pièces  de  viande , 
îes  étoffes;  découper  des  cartes,  dupa- 


DEC 

pier,  les  couper  de  manière  que  ce  qui  en     , 
este    représente    quelque  fi gure  ;    (une      | 
mage)#  séparer  ies  figures  du  fond.  =•= 
Découpé ,  ée.  part. 

Découpeur,  euse.  subst.  Celui ,  celle 
qui  travaille  en  découpure. 

Découplé  ou  Découpler,  s.  masc.  [Dé-    y 

kou-ple]  Action  de  détacher  les  chiens     L 

our  qu'ils  courent  après  labêie. 

Découpler,  v.  a.  Détacher  des  chiens 
couplés  ;  fig.  fam.  lâcher  des  gens  après 
quelqu'un  pour  lui  faire  de  la  peine.  = 
Découplé,  ée.  part.  Jeune  homme  bien 
découplé  ,  de  belle  taille  \fam. 

Découpure,  s.  f.  Petite  taillade  faite 
pour  ornement  à  quelque  étoffe,  à  de  la 
loiie  ,  à  du  papier,  etc.  ;  chose  découpée. 

Découragement,  s.  m.  [De-hou-ra- 
je-maii\  Ferte  de  courage  ,  abattement 
de  cœur. 

Décourager,    v.    a.     [Dé-hou-rn-jé] 
Abattre,    ôter  le  courage;  faire  perdre     , 
l'envie  ,  le  courage  de  faire  quelque  chose. 
Découragé ,  ée.  part. 

Dé  cours,  s.  m.  Décaissement 
lune  ;  déclin  des  maladies. 

Décousure.  sub.  fém.  [Dé-hou- 
L'endroit   décousu  de  quelque  linge  ou 
étoffe. 

Découverte,  s.  f.  Action  de  découvrir, 
hose  qu'on  a  découverte,  qu'on  a  trouvée. 

Découvreur,  subs.  mas.  Celui  qui  fait 
ou  qui  a  fait  une  découverte. 

Découvrir,  v.  a.  Oter  ce  qui  couvroit 
une  chose  ,  une  personne  ;  laisser  voir  >   L 
laisser  trop  voir  ;  se  découvrir ,  ôler  son 
chapeau,  son  bonnet.  —  Découvrir,  fig. 
Parvenir  à  connoître  ce  qui  étoit  tenu    î 
caché;  déclarer  ce   qu'on  tenoit  secret, 
caché;  commencer  d'apercevoir;  se  dit 
des  mines,  des  carrières  ,  et  des  pays  qui 
n'avoient  pas  été  connus  ,  des  nouvelles 
connoissances  qui  s'acquièrent.  =  Dé 
couvert ,  erie.  part.  —  A  découvert.  exprt 
adv.  Sans  être  couvert,  sans  que  rien 
mette   à  couvert ,  garantisse  du  feu  en-    j 
nemi  ;  manifestement,  clairement ,  sans 
ambiguïté. 

Décrasser,  v.  a.  [Dé-ira-cé]  Oter  la 
crasse  ; 
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crasse  ;  fig.  polir  un  homme  qui  a  été  mal 
élevé. /crm.  =  Décrassé,  et.  part. 

Décréditement.  s.  m.  [Dé-kré-di-te- 
man]  Action  de  décréditer. 

Décréditer,  v.  a.  [Dé~kré-di-të]  Oter, 
faire  perdre  le  crédit , 'fig.  la  considéra- 
tion ,  l'autorité  ,  l'estime,  avec  le-pron. 
pers.  se  dit  d'une  opinion;  n'avoir  plus  de 
conrs.=  Décréd  il  é ,  ée.  part,     (et  ca^sé. 

Décrépit ,  ite.  adj.  [Dé-Jcré-pi]  Vieux 

Décrépitation,  s.  f.  [Dé-kré-pi-ta- 
■cion']  Pétillement,  bruit  que  font  quel- 
ques sels  dans  le  feu  ;  leur  calcination. 

Décrêpiler.  v.  a.  (  le  sel)  ,  le  faire  sé- 
cher, calciner  jusqu'à  ce  qu'il  ne  pétille 
plus  au  feu  ;  sans  régime ,  pétiller  ,  faire 
du  bruit.  =  Décrépite #,  ée.  part. 

Décrépitude,  s.  f.  État  de  vieillesse 
extrême;  état  d'un  vieillard  cassé. 
%  Décret,  s-  m.  [Dé-lrè]  Ordre,  ordon- 
nance ,  jugement ,  loi  ;  recueil  d'anciens 
canons  des  conciles  ,  des  constitutions  et 
sentences  des  Pères. 

Décrètale.  s.  f.  Épiîre ,  lettre  des  an- 
ciens papes,  pour  faire  quelque  règle- 
ment. 

Décréter,  v.  a.  [Dé-kré-te]  Décerner 
un  décret;  (une  maison  ,  une  terre)  ,  on 
faire  le  décret  pour  le  pai'ernenL  des 
créanciers  et  la  sûreté  des  acheteurs.  = 
Décrété ,  ée.  part,. 

Décri.  s.  m.  Cri  public  ,  par  lequel  on 
défend  le  cours  de  quelques  monnoies , 
le  débit  de  quelque  marchandise  ;  fig. 
perte  de  réputation  et  de  crédit. 

Décrier,  v.  act.  [Dé-kri~é~\  Défendre 
le  cours,  l'usage  de  quelque  chose  par  cri  ; 
fig.  décréditer  ,  ôter  la  réputation  et  l'es- 
time. =-Décriéjée.  part.  (Homme) perdu 
de  réputation  ;  (conduite)  ,  mauvaise  con- 
duite connue  et  désapprouvée  de  tout  le 
monde. 

Décrire,  v.  act.  Représenter,  dépein- 
dre par  le  discours  ;  (une  courbe),  la  ira- 
eer.  —  Décrire  ,  donner  une  idée  géné- 
rale. =  JJ  écrit ,  ite.  part. 

Décrocher,  v.  a.  [Dé-kro-clé]  Déta- 
cher une  chose  accrochée.  =  Décrçché , 
■é.-e.  part. 

Tome  I. 
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Décroire,  y.  a.  [Dé-jbroè-re]  Ne  croire 

pas.  fam.  [mari]  Diminution. 

DécroissfîJient.  s.  m.   [Dé-kroè  ce-* 

Décroître,  v.  n.  [Dé-kroé-ire]  Dimi- 
nuer.  =  Décru  ,  ue.  part. 

Décrotter,  v.  a.  [Dé-kro-té]  Oter  la 
crotte.  =  Décrotté  ,  ée.  part. 

Dccrotteur.  s.  masc.  {Dé-lro-ieur: 
Celui  qui  décrotte. 

Décroitoire.  subst.  f.  [Dé-kro-toè-re] 
Sorte  de  brosse  dont  on  se  sert  pour  dé- 
crotter. 

Décruer.  v.  act.  [Dé-.vru-é]  Préparer 
du  fil  par  une  lessive  avant  la  teinture. 
=  Décrue ,  ée.  part, 

Décrûment.  s,  ma?c.  'JJé-krû-ma?i] 
iction  de  décruer. 

Décrusement.  s.  m.  [Dé-kru-ze-man] 
Action  de  décruser. 

Décruser.  v.  a.  [Dé-kru-zé]  Mettre 
des  cocons  dans  l'eau  bouillante  ,  pour  eu 
dévider  la  soie  avec  facilité.  =  Décrusé* 
ée.  part, 

Déci'ire.  v.  a.  Corriger  l'excès  de  la 
cuisson  ;  se  dit  u&s  sirops  et  confitures  , 
où  Ton  met  de  l'eau,  quand  ils  sont  trop 
cuits.  =  Décuii ,  iU.  part. 

Décuple,  s.  m.  Dix  fois  autant,  adj. 

Décupler,  v.  act.  [pé-ku-plc]  Aug- 
menter de  dix  fois  autant.  =  Décuplé , 
ée.  part. 

Décurie,  subs.  fém.  Chez  les  Romains , 
treupe  de  dix  soldats  ,  ou  de  dix  hommes 
sous  un  officier. 

Décurion.  s.  m.  Celui  qui  eommandoit 
une  troupe  de  dix  soldats  chez  les  Ro- 
mains. 

Déçu ssati 07i.  s,  f,  £  Vé-l'7^-sa—cion  ] 
Concours  .  rencontre  de  deux  ou  plu- 
sieurs lignes. 

Dédaigner,  v.  a,  [Dé-dè-gné]  Mar- 
quer du  dédain .  neuf.  '—  Dédaigné.ée.  p. 

Dédaigneusement,  adv.  [Dé-dê-gneû- 
z?.-?nari}  Avec  dédain,  d'une  manière 
dédaigneuse. 

Dédaigneux ,  eue.  adj.  [Dé-dè-gneû  , 
eû-z*]  Qui  marque  du  dédain  (air,  ca- 
ractère, beauté).  $?*&s/. 

Dédain,  s-  masc    [Dé-dcinl  ScrVe  de 
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mépris  vrai  ou  affecté,  exprimé  par  l'air, 
le  ton  et  le  maintien. 

Dédale,  s.  masc.  Labyrinthe.  Lieu  où 
l'on  s'égare  ,  où  l'on  se  perd  ,  à  cause  de 
l'embarras  des  détours. fig. 

Dé  damer,  v.  n.  [Dé-da-me\  se  dit  au 
jeu  de  dames,  lorsqu'un  joueur  déplace 
une  des  dames  qui  occupent  le  rang  qu" 
est  le  plus  proche  de  lui. 

Dedans,  adv.  de  lieu.  [De-dan]  prép. 
—  Dedans,  s.  m.  Partie  intérieure  de 
quelque  chose. 

Dédiace.    s.    f.     Consécration   d'une 
église  ;  fête  annuelle  en  mémoire  de  la 
consécration  d'une  église  ;  on  dit  Déd:' 
cace  d'une  statue.  —  Dédicace ,  adresse 
d'un  livre  ,  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

Dédicaioire.  adj.  [Dé-di-la-toè-re] 
(Épître)  qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre 
pour  le  dédier  à  quelqu'un. 

Dédier,  v.  act.  [Dé-di-é]  Consacrer 
au  culte  divin;  (un  livre,  un  ouvrage) 
à  quelqu'un,  adresser  un  ouvrage  par  une 
épitre  ou  une  inscription  à  la  tête  du 
livre.  =  Dédié ,  ée.  part. 

Dédire,  v.  a.  Désavouer  quelqu'un  de 
ce  qu'il  s'est  avancé  de  dire  ou  de  faire 
pour  nous.  —  Se  dédire,  se  rétracter 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit ,  désa 
vouer  ce  qu'on  a  dit  ;  ne  tenir  pas  sa  pa- 
role. =  Dédit ,  ite.  part. 

Dédit. s.  m.  [Dé-di]  Révocation  d'une 
parole  donnée  \fam.  peine  dont  on  est 
convenu  contre  celui  qui  se  dédira. 

Dédommagement,  s.  m.  Dé-do-ma- 
je-man]  Réparation  d'un  dommage. 

Dédommager,  v.  a.  [Dé-do-ma-jé] 
indemniser,  réparer  le  dommage;  arec 
le pren.  pers.  =  Dédommagé ,  ée.  part. 

Dédorer,  v.  act.  [Dé-do-rél  Oter ,  ef- 
facer la  dorure  en  partie,  diminuer  de 
la  dorure;  avec  le pron. pers.  perdre  de 
la  dorure  peu  à  peu.  =  Dédoré ,  ée.  part. 

Dédoubler,  v.  a.  [Dé-dou-blé]  Oter 
la  doublure;  (un  régiment,  une  com- 
pagnie) ,  les  partager  en  deux  régimens, 
doux  compagnies;  (une  pierre),  la  sé- 
parer en  deux  dans  toute  sa  longueur.  = 
Dédoublé,  ée.  part 


DE  F 

Déduction,  s.  f.  \Dè-dul-cion\  Sous- 
traction, narration, énumération  en  détail. 

Déduire,  v.  actif.  Rabattre ,  faire  sous- 
traction ;  narrer  ,  raconter  au  long  et  par 
le  menu  ;  inférer ,  tirer  comme  consé- 
quence. ===  Déduit ,  ite.  part. 

Déduit,  s.  m.  [Dé-dui]  Divertisse- 
ment, vieux  ,  badin  et  burlesque. 

Déesse,  s.  fém.  [Dé-ê-ce]  Divinité  fa- 
buleuse de  sexe  féminin  ;  belle  femme 
qui  a  l'air  et  le  port  majestueux. 

Défdcher,  se  défâcher,  v.pr.  S  apaiser 
après  s'être  mis  en  colère.  =  Défdché , 
ée.  part. 

Défaillance,  sub.  f.  [Dé-fa-ian-ce] 
Foihlesse,  évanouissement ,  pâmoison  ;  se 
dit  d'un  corps  solide  que  l'humidité  de 
l'air  rend  liquide. 

Défaillant ,  ante.  s.  Qui  manque  à 
comparoître  ,  à  se  trouver  à  l'assignation 
donnée  en  justice. 

Défaillir,  verb.  n.  [Dé-fa-ir]  Man- 
quer ;  dépérir  ,  s'affoiblir. 

Défaire,  v.  a.  [D;  -fé-re]  Détruire  ce 
qui  est  fait;  faire  qu'une  chose  ne  soit 
plus  ce  qu'elle  étoit  ;  faire  mourir  ;  mettre 
en  déroute,  tailler  en  pièces  ,  remporter 
un  grand  avantage;^,  effacer  par  plus 
d'éclat  ,  plus  de  beauté  ,  plus  de  mérite  ; 
délivrer,  dégager;  se  défaire  d'un  domes- 
tique, le  mettre  dehors,  le  congédier; 
(de  son  ennemi)  ,  le  .faire  mourir;  se  dé- 
faire d'une  chose  ,  l'aliéner,  et  en  trans- 
porter le  droit  et  la  possession  à  un  autre; 
(d'un  bénéfice) ,  le  résigner,  ou  s'en  dé- 
mettre, =  Défait ,  aite.  part.  Amaigri  , 
atténué ,  abattu. 

Défaite,  s.  f.  [Dé-fè-te]  Déroute  d'une 
armée  ,  ou  de  troupes.  —  Défaite  t  débit, 
facilité  de  se  défaire  de  quelque  ebose; 
excuse  artificieuse. 

Défalcation,  s.  f.  [Dé-fal-ha-cio/t] 
Déduction  ,  retranchement. 

Défalquer,  r.  act.  [Dé-fal-lé]  Ra- 
battre d'une  somme,  déduire.  =  Défal- 
qué ,  ée.  part. 

Défaveur,  s.  f.  Cessation  de  faveur. 

Défavorable,  adj.  des  2  genr.  Qui  n'est 
point  favorable. 
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Défavorablement,  adv.  '  Dé-fa -vo-ra- 
ble-man]  D'une  manière  fâcheuse  ,  dé- 
favorable. 

Défausser,  se  défausser,  v.yr.  bs  diL 
du  joueur  qui  ,  n'ayant  pas  de  la  couleur 
dans  laquelle  on  joue,  jctle  celle  de  ses 
cartes  qu'il  regarde  comme  la  moins  utile. 

Défaut,  s.  m.  Wé-fo]  Imperfection.  — 
Défaut y  absence,  manque,  privation  de 
quelque  personne,  de  quelque  chose; 
manquement  à  l'assignation  donnée  ;  dé- 
faut de  la  cuirasse  ,  l'intervalle  qui  e 
entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces  de 
l'armure  qui  s'y  joignent;  fig.  fam.  le 
foible  d'un  homme,  l'endroit  par  leque 
on  peut  venir  plus  aisément  à  bout  de  lui 
—  Défauts ,  au  pi.  Les  endroits  du  des- 
sus ou  de  la  doublure  d'un  habit  qui  ne 
sont  pas  apparens. 

Défécation,  subst.  f.  [Dé-fè-la-cion] 
Dépuration  d'une  liqueur,  par  la  chute 
spontanée  des  parties  qui  la  rendoient 
trouble. 

Défectif  adj.  (Verbe)  qui  n'a  pas  tous 
ses  temps  ou  tous  ses  modes. 

Défection,  s.  f.  [Dé-fèk-cion]  Aban 
donnement  d'un  parti  auquel  on  est  lié  ; 
se  dit  de  sujets  qui  abandonnent  leur 
prince  ,  de  troupes  qui  abandonnent  leur 
général  ,  d'alliés  qni  abandonnent  leurs 
alliés;  éclipse. 

Défectueusement,  adv.  [Vé-fèk-tu 
eû-ze-man]  D'une  manière  défectueuse. 

Défectueux,  euse.&âj.  [Dé-fèk-tu-eû 
eû-ze]  Qui  manque  des  conditions  re- 
quises. 

Défectuosité. s.  f.  [Dé-fèk-tu-o-zi-tê] 
Vice  ,  imperfection  ,  défaut ,  manque- 
ment en  quelque  chose. 

Défendable,  adj.  des  i  genr.  Qui  peut 
être  défendu  contre  l'ennemi  ou  contre 
l'adversaire  \  (place ,  poste  ,  partie  d'é- 
checs). 

Défendeur ,  eresse.  s.  Celui  ou  celle 
à  qui  on  fait  une  demande  en  justice. 

Défendre,  v.  a.  [Dé-fan-dre]  Pro- 
téger ,  soutenir  quelqu'un  ,  en  s'opposant 
à  ce  qu'on  fait  ou  à  ce  qu'on  dit  contre  lui; 
garantir.  —  Se  défendre t  s'excuser  de 
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faire  quelque  chose  à  quoi  on  voudroit 
nous  obliger  ;  se  disculper  ,  nier  quelque 
chose  qu'on  reproche;  se  garantir,  sou- 
tenir ,  repousser  une  attaque  ;  se  tenir  eu 
garde.  —  Déf-ndre  ,  prohiber,  interdire 
quelque  choàe  ;  fournir  des  défenses  aux 
demandes  de  sa  par!  ie.  =  Défendu,  ue.  p. 

Défens  ,  ou  Défends,  sub.masc.  [Dé- 
fan]  Bois  en  défens ,  dont  la  coupe,  ou 
l'entrée  des  bestiaux  est  défendue. 

Défense,  sub.  f.  [Dé-fan- ce]  Protec- 
tion ,  soutien  ,  appui  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un contre  ses  ennemis,  à  quelque  chose 
contre  ceux  qui  l'attaquent  ;  prohibition. 
—  Défenses  ,  au  plur.  Signifie  ce  qu'on 
répond  par  écrit  à  la  demande  de  sa  partie; 
jugement  qu'on  obtient  pour  empêcher 
l'exécution  d'un  autre  jugement  ,  etc. 
tout  ce  qui  sert  à  garantir  et  couvrir  les 
ouvrages  et  les  soldats  qui  défendent  une 
place  ;  les  deux  dents  d'en  bas  qui  sortent 
de  la  gueule  du  sanglier. 

Défenseur,  s.  m.  [Dé~fan-seur]  Celui 
qui  défend  ,  qui  soutient,  qui  protège. 

Défensif,  ivs.  adj.  [Dê-fan-cife ,  ï-ve] 
Faitpour  défense;  subst.f.  Se  tenir  sur  la 
défensive ,  ne  faire  simplement  que  se 
défendre.  —  Défensif  (  remède  topique) 
qu'on  applique  pour  empècherune  inflam- 
mation . 

Déféquer,  v.  act.  [Vé-fé-ké]  Oter  les 
fèces,  les  impuretés  d'une  liqueur.  = 
Déféqué ,  ée.  part. 

Déférant ,  a?ife.zàj.  Qui  défère,  qui 
cède   (  humeur,  personne  ). 

Déférence,  s.  f.  [Dé-fé-ran-ce]  Con- 
descendance. 

Déférer,  v.  a.  [Dé-fé~ré]  Donner,  dé- 
cerner ;  déférer  le  serment  d  quelquun, 
s'en  rapporter  à  son  serment  ;  dénoncer 
(en  justice).  — Déférer,  v.n.  Céder ,  con- 
descendre. =  Déféré ,  ée.  part. 

Déferler,  v.  a.  [Dé-fér-lé]  Déployer 
les  voiles.  =  Déferlé ,  ée.  part. 

Déferrer,  v.  act.  [Dè-fé-ré]  Oter  le  fer 
du  pied  d'un  cheval,  ou  d'une  autre  bèLe 
de  monture;  avec  le  pran.psrs.  se  dit  des 
fers  d'un  cheval ,  lorsqu'ils  tombent  ;  de 
la  ferrure  d'un  lacet.,  d'une  aigualettc  , 
<>   2 


2|4  D  É  F 

lorsqu'elle  se  détache  ,  &e  défait  ;  fig.  se 
déconcerter ,  demeurer  interdit \fig.fam. 
Déferrer,  rendre  muet,  confus,  interdit. 
=  Déferré,  êe.  part. 

Déjet.  s.  m.  [Dé-fé]  t.  de  libraire. 
Se  dit  au  pi.  des  feuilles  superflues  et 
dépareillées  d'une  édition. 

Défi.  s.  m.  Appel  ,  provocation  au 
«ombat ,  de  vive  voix,  par  écrit,  par 
gestes;  toute  sorte  de  provocation. 

Défiance,  s.  f.  Soupçon  ,  crainte  d'être 
trompé  ;  doute ,  crainte  que  quelque  chose 
n'ait  pas  toutes  les  qualités  nécessaires 
pour  un  certain  effet. 

Défiant ,  ante.  adj  [Dé-fi-an ,  an  -te] 
Soupçonneux  ,  qui  craint  toujours  qu'on 
ne  le  trompe   (homme,  femme). 

Déficit,  s.  m.  Ce  qui  manque  ;  ne 
prend  point  d*S  au  pluriel . 

Défier,  v.  a.  [Défi  é]  Provoquer  qu^l- 
<]u'ihi  au  combat  ;  se  dit  de  toute  provo 
caliuu  ;  mettre  quelqu'un  à  pis  faire,  lui 
déclarer  qu  ou  ne  le  craint  point.  =  i  é- 
fiè ,  èe  part,  av,  c  le  pron.  pers.  se  don- 
ner Ae  gai  de  de  quelqu'un  ;  se  défier  de 
soi-même  .  n'avoir  pas  grande  conriauce 
en  soi  ;  se  don  1er  ,  prévoir. 

Défigure'-,  v.  a  [Dé-fi—gu-ré]  Gâter 
la  figure  .  vendre  difforme  ;  se  dit  fig.  des 
ouvrages  d'esprit.  =  Défigu/é,  ée.  pari 

Défilé,  s.  m.  Passade  étroit  où  il  ne 
peut  passer  q  ne  peu  de  personnes  de  front; 
fig.  situation  embarrassante. 

Défiler,  v  act.  [Dé  fi-lé]  Orer  le  fil  . 
Je  cordon  qui  cîoit  passé  dans  quelque 
chose,  avec  le  pron.  pers.  —  Défiler. 
r,  n.  Aller  l'un  après  l'autre,  en  sorte 
qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de  front 
dit  du  mouvement  qu'on  fait  faire  à  des 
troupes  pour  les  voir  plus  en  détail.  = 
Défilé .  ée.  pari. 

Définir,  verb.  act.  Marquer,  déter- 
miner; enparlujii  du  temps, du  lieu  qu'on 
iixe  ;  expliquer  1  essence  et  la  nature 
d'une  chose  par  son  genre  et  par  sa  diiFé 
rence;  (un  homme),  le  faire  connoif.-e 
par  ses  qualités  ,  bonnes  ou  mauvaises; 
dérider.  =  Défini,  ie.  part.  Prétérit  dé- 
fini ,  composé  de  l'indicatif  d'un  verbe 
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auxiliaire  et  du  participe  d'un  autre  verbe; 
j'ai  vu ,  j'ai  fait ,  j'ai  dit. 

Définiteur.  sv.b.  masc.  Préposé  pour 
assister  le  général  ou  ie  provincial  dans 
l'administration  des  affaires  de  l'ordre. 

Définitif,  ive.  aùj.  Qui  décide  ,  qui 
nge  le  tond  d'un  procès  (arrêt).  —  En 
définitive,  adv.  Par  jugement  définitif. 

Définition,  sub.  fsm  [Dé  fi-ni~cioii\ 
Explication  de  la  nature  d'une  chose  par 
son  genre ,  et  par  sa  différence  ;  (de  mots) 
qui  explique  leur  signification  propre  ; 
(de  choses  qui  détaille  les  principaux  at- 
tributs d'une  chose  .  pour  en  faire  con- 
uoitre  la  nature  ;  décision  ,  règlement. 

Définitivement,  adv.  [Dé-fi-ni~ti-ve- 
rnan]  En  jugement  définitif. 

Déflagration,  s.  f.  [Dé-fia-gra-cion] 
L'opération  par  laquelle  un  corps  est 
brûié. 

Déflegmation.  s.f.  [Dé-fieg-ma-cicri] 
Action  de  déflegmer. 

Défle^mer.  v.  act.  [Dê-fleg-më\  En- 
livei  la  parîie  flegmatique  ou  aqueuse 
d'une  substance.  =  Dcfiegmé  ,  ée.  part. 

Déflrinir.  v.  neut.  .se  dit  en  parlant 

des  arbres   qui    viennent  à   perdre  leur 

fleur;  actif,  l'are  tomber  la  fleur  qui  éloit 

ux  arbres;  oteï  lafleur  de  certainsfruits. 

=  Dé  fleuri  ,   ie.  part. 

Déflexion,  s.  f.  [Dé -fiék-cion~\  Ac- 
tion par  laquelle  un  corps  se  détourne  de 
son  chemin;  se  dit  des  rayons  de  lumière. 

Défloration,  s.  f.  [Dé-fio-ra-ciori] 
Action  par  laquelle  on  ôte  à  une  fille  sa 
virginité. 

Déflorer,  v.  a.  {Dé  -fio-ré]  Oter  la 
fleur  de  la  virginité.  =  Défloré  ,  ée.  part, 

Défonce  ruent,  s.  m.  [Dé -fan- ce- m  a  ri] 
Action  de  défoncer. 

Défonce*:  v.  act.  [Défon-cé]  Cter 
ies  douves  qui  servent  de  fond;  (un  têr- 
ain)  ,  le  fouiller  à  la  profondeur  de  deux 
ou  trois  pieds;  (un  cuii),  le  fouler  a«x 
pieds.  =  Défoncé  ,  éf>.  part. 

Déformer,  v.  o.  [Dé~for-mé]  Gâter, 
corrompre  la  forme  d'une  chose  (  un  cha- 
peau, un  soulier),  avec  le  pron.  per.s  = 
Déformé j  ée.  part. 
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Dêfourner.  v.  act.  [Dé-four-né]  Tirer 
d'un  four;  en  t.  de  billard,  faire  passer 
sa  bille  dans  la  passe.  =  Dé  four  ne .  ée.  p 
Défrayer,  v.  a.  [Dé-fré-ie]  Payer  la 
dépense  de  quelqu'un  \fgfam.  (la  com- 
pagnie) ,  l'entretenir  ,  l'amuser.  =  Dé- 
frayé ,  ée.  part. 

Défriche  ment.  s.  m.  [Dé-fri-che-man] 
Ce  qu'on  fait  pour  mettre  un  terrain  en 
état  d'être  cultivé.  —  Défrichement,  l'en- 
droit qu'on  défriche,  ou  qu'on  a  défriché. 
Défricher,  v.  a.  [Dé-fri-ché]  se  dit 
d'une  terre  inculte  dont  on  arrache  les 
méchantes  herbes,  les  arbres,  les  brous 
«ailles  et  les  épines,  pour  la  cultiver;  se 
dit  fig.  des  choses  que  l'on  commence  à 
cultiver  et  à  polir  par  l'étude  ;  éclaircir  , 
démêler  une  chose  embrouillée  et  épi 
neuse.  =  Défriché,  ée.  part. 

Défricheur,   s.  m.  Celui  qui  défriche. 
Défriser,  v.  a.  [Dé-fri-zé]  Défaire  la 
frisure.  =  Défrisé ,  ée.  part. 

Défroncer,  v.  act.  [Dé-fron-cé]  Dé 
plisser,  oter  les  plis  d'une  étoffe  ou  d'une 
toile  froncée  \fig.  Défroncer  le  sourcil, 
se  dérider  le  front,  prendre  un  air  serein. 
=  Défroncé,  ée.  part. 

Défroque,  s.  f.  \De-fro-he']  Cotte- 
morte  ,  dépouille  d'un  moine  non  ré- 
formé ,  d'un  bénéficier  régulier  ;  biens- 
meubles  qu'un  moine  ,  qu'un  bénéficier 
régulier  laisse  en  mourant;  se  dit  fam. 
des  biens-meubles  de  tout  autre  particu- 
lier, lorsque  quelqu'un  en  profite,  sans 
que  ce  soit  par  succession. 

Dèfroquer.  v.  act.  [Dé-fro-lê]  Une  se 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part ,  en  par- 
lant d'un  religieux  qui  quitte  l'habit  de 
moine  et  la  profession  monacale ,  pour 
passer  dans  un  autre  état,  avec  le pron. 
pers.  =■  Défroqué ,  ée.  part. 

Défunt,  te.  adj.  [Dé-feun.  feun-të\ 
Qui  est  mort,  subst. 

Dégagement,  s.  m.  [Dé-ga-je-mari] 
Action  par  laquelle  une  chose  est  déga- 
gée ,  l'état  d'une  chose  qui  est  dégagée; 
issue  secrète  et  dérobée  qui  sert  §  la  com- 
modité du  logement  ;  t.  d'escrime,  action 
de  dégager  l'épée. 
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Dégager,  v.  act.  [Dé-ga-je]  Retirer 
:e  qui  éloit  engagé  ,  ce  qui  avoit  été 
lonné  en  hypothèque  ,  en  nantissement  , 
en  gige;  (un  sohiat),  obtenir  son  congé 
à  prix  d'argent  ;  (sa  parole),  retirer  une 
parole  donnée  sous  des  conditions  qui 
n'ont  pas  été  remplies;  tenir  sa  parole, 
satisfaire  à  sa  parole  ;  (son  cœur) ,  se  re- 
tirer de  l'engagement  où  l'on  étoit  avec 
une  femme  ;  (la  tête  ,  la  poitrine)  ,  rendre 
la  poitrine  .  la  tête  plus  libre  ,  la  soulager 
de  ce  qui  l'incommode.  —  Dégager,  dé- 
barrasser en  retirant  d'un  lieu  une  per- 
sonne qui  s'y  trouvoit  engagée  ,  qui  y 
étoit  embarrassée.  =  Dégagé  ,  ée.  part. 
(Taillé)  aisée  ;  (air)  aisé. 

Dégaine,  s.  f.  [Dé-ghè-ne]  Bas ,  iro~ 
nique,  Façon  ,  manière  maussade. 

Dégainer,  v.  a.  [Dé-ghè-né\  Tirer  une 
épée  du  fourreau  ;  subs.  Brave  jusqu'au 
dégainer  y  (homme)  qui  fait  le  brave  ,  et 
qui  ne  l'est  pas  dans  l'occasion  ,  qui  ne 
fait  rien  quand  il  faut  agir.  fam.  =  Dé- 
gainé, ée.  part. 

Déganter,  v.  a.  [Dé-gan-tè]  Oter  les 
gants.  =  Déganté,  ée.  part. 

Dégarnir,  v.  a.  Oter  la  garniture  de 
quelque  chose  ;  ôter  les  meubles  d'une 
maison  ,  d'une  chambre  ;  (une  place) ,  ôter 
une  partie  considérable  de  la  garnison  ou 
des  munitions  ;  se  dégarnir,  se  vêtir ,  se 
couvrir  plus  légèrement  qu'on  n'étoit; 
dégarnir  un  arbre  ,  en  ôter  les  hranches 
inutiles  qui  viennent  mal.  =  Dégarni  , 
ie.  part. 

Dégât,  s. m.  [Dé-ga]  Ruine,  ravage, 
perte  arrivée  par  une  force  majeure ,  une 
cause  violente  ;  consommation  de  den- 
rées, de  vivres  qui  se  fait  avec  désordre 
et  sans  économie. 

Dé gauchir,  v.  a.  [Dé-go-chir]  Dresser 
un  ouvrage  en  bois  ,  en  pierre ,  etc.  en 
retranchant  ce  qu'il  a  d'irrégulier.  = 
Dégauchi,  ie.  part. 

Dégauchissement,  s.  m.  [Dé-gô-chi* 
ce-maji]  Action  de  dégauchir. 

Dégel,  s.  m.  Fonte  de  la  glace,  de  la 
neige  ,  par  l'adoucissement  de  l'air. 
Déceler,  verb,  act.    [Dé-je-lé]   Fair* 
Q3 
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qu'une  chose  qui  éioit   gelée,   ces 
l'être,  neuf,  impers,  avec  le  prùn.perï. 
•==  Dégelé  ,  êe.  part. 

Dégè  ::     :      r.ï.f.  \Dè-jé -hè-ra-cîbti\ 

État  de  ce  qai  dégénère. 

Dégénérer,  v.n.  [Dé-jé-né-ré~  S'abâ- 
r,  ne  suivre  pas  ta  rertn,  les  bon? 

exemples  de  ses  r  .  :  :  dé- 

:  re  ,  il  vaut  moins  qu'il  ne  valcit  au- 
trefois; les  animaux  dégénèrent,  ne  son! 
pas   de  la  même!  beauté,   nWt   pa 

ualités  que  les  animaux 
tantes  dégé  :  - 

:  ;  cr  porter  d'aussi  bon  trait  qu'au 
commencement.  — Dégénérer ,  seditàes 
choses  qui  changent  de  bien  en  mal  ,  de 
mal  en  pis  ,  ou  de  mal  en  moins  mal.  = 
Dégénéré  ,  ée.  part. 

Dégingandé ,  ée.  adj.  \Dé-jein-gan- 
df  fam.  (Personne)  dont  la  contenance 
et  la  démarche  sont  mal  assurées. 

Dégluèr.  v.  a.  'Dé-glu- e  Oterla  glu, 
uébarrasser  de  la  glu.  =  DégLué  ',  ée.  p. 

Déglutition,  s.  f.  [Dé-glu-ti-cion] 
Action  d'avaler. 

Dègobiller.  v.  a.  'Dè-go-bi-if  Vo- 
mir le  vin  et  les  viandes  qu'on  a  prises 
avec  excès,  bas.  =  Dégobillé ,  ée.  part. 

Dégobillis.  s.  m.  rDê-go-bi-i\  Le 
rin  et  les  viandes  âégobillées.  bas. 

Dégoiser.  v.  act,  [Dé-goé-zé'  Chanter: 
se  dit  da  chant  des  oiseaux;  fig.  parler 
plus  qu'il  ne  faut ,  dire  ce  qu'il  ne  faut  pas 
dire.  fam.  mut. pop.  =  Dégoisè ,  ée.  p. 

Dégorgement,  s.  m.  [Dé-gor~je-man~ 
Action  de  dégorger  ,  epanchement  des 
eaux  et  des  immoudices  retenues;  dé- 
bordement, epanchement  de  la  bile,  des 
humeurs;  se  dit  des  étoffe?..  Action  d'ôter 
les  graisses  .  etc. 

Dégorger,  v.  act.  [Dé-gor-jé]  Débou- 
cher ,  débarrasser  un  passage  engorgé  ; 
neuf.  Lepoissoji  se  dégorgé  .  il  se  purge 
du  goût  de  la  marée  ,  de  la  senteur  de  la 
bourbe  ;  —  laver  les  laines  .  les  soies  , 
les  étoffes,  etc.  pour  en  faire  sortir  ce 
qu'il  y  a  de  superflu.  =  Dégorgé ,  ée. 
part. 

Désoler  t    a.  \Dê-go-te\  Déplacer, 
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1    de  son  poste. 
fam.  =  Dêgoiê ,  ée.  part. 

Dégourdir,  v.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment, de  la  chaleur  à  ce  qui  étoit  en- 
gourdi uar  le  froid  ,  ou  par  quelque  autre 
cause:  faire  chauffer  légèrement  'de  l'eau/. 
fig. fam.  façonner,  polir,    parle  com- 
ou  monde.  ==  Dégourdi ,  ie.  part. 
me    à  qui  on  n'en  fait  point 
fa  m . 

issemenf.  sub.  m.  [Dé-gour- 
A     :on    par     laquelle    les 
;   s  engourdis  reprennent  du  mou- 
vement, de  la  chaleur  ,  etc. 

Dégcût.  s.  m  [Dé-goû]  Manque  de 
goût  .  d'appétit  ;  répugnance  pour  cer- 
tains alimens  :  aversion  qu'on  prend  pour 
une  chose,  une  personne  ;fig.  déplaisir, 
chagrin  ,  mortification. 

Dégoûtant ,  ante.aàj.  'Dê-goû-tan , 
an-té]  Qui  donne  du  dégoût;  (viande, 
malpropreté'  ;  fig.  qui  donne  de  l'aver- 
sion .  de  la  répugnance  (  homme,  ma- 
nières :  fig-  qui  cause  du  déplaisir. 

Dégoûter,  v.  a.  \Dé-goû-té\  Oter 
l'appétit  .  faire  perdre  le  goût  ;  fig.  don- 
ner de  l'eloignement  pour  une  personne, 
pour  une  chose  :  faire  qu'on  cesse  de  la 
trouver  à  son  gTe  ;  avec  le  pro?i.  pers. 
prendre  du  dégoût ,  de  l'aversion.  =  Dé- 
goûté, ée.  part,  subst.  Faire  le  dégoûté, 
faire  le  difficile,  le  délicat. 

Dégouttant .  ante.  adj.  [Dé-gou-tan] 
Qui  dégoutte.  [goutte  à  goutte. 

Dégoutter,  v.  n.  ~_Dé-gou-ié~   Couler 

Dégradation,  s.  f.  [Dé-cra-da-cion] 
Destitution  ignominieuse  du  grade,  de 
l'état  où  Ton  est;  dégât  considérable 
dans  des  bois  ,  dans  un  héritage;  dépé- 
rissement 'd'un  bâtiment)  :  fi- g.  avilisse- 
ment,  afToibiissement  de  la  lumière  et 
des  couleurs  d'un  tableau. 

Dégrader,  v.  act.  [Dé-gra-dé]  Dé- 
mettre de  quelque  grade  par  justice,  et 
avec  de  certaines  formalités.  —  Dégra- 
der,  se  dégrader,  au  fig.  avilir  ,  s'avilir; 
dégrader  (des  bois  ,  une  maison) ,  y  faire 
quelque  dégât  considérable  ,  les  laisser 
ruiner,  dépérir.  — Dégrader,  diminuer  , 
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aîïbiblir  insensiblement  la  lumière  ou  les 
couleurs  d'un  tableau.  =  Dégradé  ,  ée.  p. 

Dégrafer,  v.  act.  [Dé-gra-fé]  Dé  Lâ- 
cher une  agrafe  ,  défaire  le  crochet  d'une 
agrafe  de  l'endroit  où  il  est  passé.  = 
Dégrafé ,  ée.  part. 

Dégraissage  ,  ou  Dé  graissent  ent.  s. 
masc.  [Dé-gré- ce-ma?i]  Action  de  dé- 
graisser les  laines,  les  étoffes  de  laine. 

Dégraisser,  v.  a.  [Dé-grê-ce]  Oter  la 
graisse  de  quelque  chose  ;  ôter  les  taches 
que  la  graisse  a  faites.^  pop. Dégraisser 
un  homme  ,  lui  oter  une  partie  des  graii- 
des  richesses  qu'il  avoit  mal  acquises.  = 
Dégraissé,  ée.  part. 

Vé  graisseur,  s.  masc.  [Dé-grè-ceur] 
Qui  dégraisse  les  habits  ,  les  étoffes. 

Dégravoîment.   s.  m.    [Dé-gra-voé- 
man]  Effet  d'une  eau  courante  qui  dé 
graroie  ,  déchausse  des  murs  ,  etc. 

Dègravoyer.  v.  act.  [Dé-gra-voè-ié] 
Dégrader  ,  déchausser  des  pilotis,  des 
murs.  =  Dégravoyè  ,  ée.  part. 

Degré,  s.  m.  L'escalier  d'un  bâtiment  ; 
marche  ;  se  dit  fi  g.  des  emplois,  des  di- 
gnités par  où  on  s'élève  successivement 
à  de  plus  grandes  ;  grade    (de  licencié 
de  docteur).  —  Degré,  marque  ladiffé 
rence  dans  les  qualités  sensibles  ;  Diffé- 
rentes parties  dans  lesquelles  le  baro- 
mètre et  le  thermomètre  sont  divisés.  — 
Degré,  marque\&  proximité  ou  l'éloi 
gnement  entre  parens ,    à  l'égard  de  la 
tige  commune  ;  exprime   la  quantité  de 
masse  ,  de  vitesse  ,  de  mouvement  ou  de 
force   du  corps ,  —  Degré ,   36oe  partie 
de  la  circonférence  d'un  cercle. 

Dé  gréer,  v.  act.  Oter  les  agrès  d'un 
vaisseau.  =  Dégréé ,  ée.  part. 

Dégringoler,  v.  a.  [Dé-grein-go-lé] 
Descendre  avec  précipitation  ,  et  souvent 
plus  vite  qu'on  ne  vouàvo'it.fam.  =  Dé- 
gringolé ,  ée.  part. 

Dégrossir,  v.  act.  [Dé-gro-cir]  Oter 
le  plus  gros  de  la  matière  pour  commen- 
cer à  lui  faire  recevoir  la  forme  que  l'ou- 
vrier lui  veut  donner  ;  se  ditfig.  des  af- 
faires ,  Commencer  à  les  éclaircir  ,  à  les 
débrouiller  ;  (une  épreuve) ,  la  lire  la  pre- 
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mière  fois  ,  et  en   ôter  les  plus  grosses 
fautes.  =  Dégrossi  ,  ie.  part. 

Déguenillé ,  ée.  ad}.  [Dé-ghe-ni-ié^ 
Celui ,  celle  dont  les  habits  sont  en  lam- 
beaux. 

Déguerpir,  v.  a.  [Dé-gher-pir]  t.  de 
pratique.  Abandonner  la  possession  d'un 
immeuble ;y?jo\  sortir  d'un  lieu  par  quel- 
que motif  de  crainte,  neut.  =Déguerpi, 
ie.  part. 

Déguerpi  ssement.  s.  m.  {Dé-gher-pi- 
ce-man)  Abandonnement  de  la  possession 
d'un  immeuble. 

Dégueuler,  v.  n.  [Dé-gheu-lé]  Vomir, 
rendre  gorge ,  par  excès  de  débauche. 
22  est  bas, 

Déguignoner.  v.  act.  \Dé-ghi-gno-ne\ 
OLerle  guignon,  le  malheur  au  jeu.  fam. 

Déguisement,  s.  m  [Dé-ghi-ze-man] 
L'état  où  est  une  personne  déguisée.  Se 
dit  au  fi  g. 

Déguiser,  v.  act.  \Dè-ghi-ze\  Tra- 
vestir une  personne  de  telle  sorte  qu'il 
soit  difficile  de  la  reconnoitre.^^-.  Se  dé- 
guiser ,  se  montrer  tout  autre  que  l'on 
n'est.  =  Déguisé,  ée.  part. 

Dégustation,  s.  f.  [Dé-gus-ia-cion] 
Essai  qu'on  fait  des  liqueurs  en  les  goû- 
tant. 

Déhdler.  v.  act.  [Dé-hd-lé]  Oter  l'im- 
pression que  le  haie  a  faite  sur  le  teint» 
avec  le pron.  pers.  =s  Déhdlé  ,  ée.  part. 

Déhanché  ,  ée.  adj.  Qui  a  les  hanches 
rompues  ou  disloquées  (  homme  ,  che- 
val); se  ditfig.  de  ceux  qui  marchent 
sans  être  fermes  sur  leurs  hanches. 

Déharder.  v.  a.  [Dé-har-dé]  Lâcher 
les  chiens  qui  sont  liés  quatre  à  quatre  » 
ou  six  à  six.=  Véhardé,  eV.part. 

Déharnachement,  s.  m.  [Dé-har-na- 
che-man)  (d'un  cheval). 

Dèhamacher.v.  act.  [Dé-har-na-ché] 
Oter  le  harnois  à  un  cheval  de  trait.  = 
Déharnaché ,  ée.  part. 

Dehors,  adv.  de  lieu.  \De-hor^  H«M» 
de,  opposé  à  dedans. prép . 

Dehors,  s.  m.  Partie  extérieure  <U 
quelque  chose.  fig.JLes  dehors,  les  appa- 
rences. 

Q4 
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Déicide,  sub.  mas.  D*  usage  enpartani 
des  Juifs  ,  q>ui  condamnèrent  à  mort 
Notre-Seigneur. 

Déification,  s.  fèm.  Apothéose.  Action 
par  laquelle  on  déifie. 

Déifier,  v.  a.  \lJè-i-fi-ë\  Admettre  au 
Sombre  des  dieux.  =  Déifié,  ée.  part. 

Déisme,  s.  masc.  Système  de  ceux 
qui,  rejetant  tonte  sorte  de  révélation  , 
croient  seulement  l'existence  de  Dieu. 

Déiste,  s.  des  2  g.  Qui  reconnoît  un 
Dieu  ,  mais  ne  reconnoît  aucune  religion 
révélée.  [  Fable ,  en  poésie. 

Déilé.  sub.  féîn.  Dieu  ou  Déesse  de  la 

Déjà.  adv.  de  temps.  Dès  cette  heure  , 
dès  à  présent-,  dès  l'heure  dont  on  parle  , 
auparavant.  [malade. 

Déjection,  s.  f.  Excrêmens,  selles  d'un 

Déjeter ,  se  déjeter,  v.  pr.  [Dé-je-té]  se 
dit  du  bois  qui  se  tourmente  ,  se  courbé, 
s'enfle  et  s'étend.  =  Déjeté ,  ée.  part. 

Déjeuner,  v.  n.  [Dê-jeu-né]  Se  dit  Au 
repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le  dîner. 

Déjeuner ,  on  Déjeuné,  s.  m.  Repas 
fait  le  matin  avant  le  dîner  ;  petit  plateau 
garni  d'une  tasse,  d'une  soucoupe  ,  etc. 

Déjoindre,  v.  a.  [Dé-joein-dre]  Faire 
que  ce  qui  étoit  joint  nelesoitplus;  S'  dit 
des  ouvrages  de  menuiserie,  de  cbarpen- 
terie  ,  de  maçonnerie.  =  Déjoint ,  te.  p 

Déjouer,  v.  a.  [Dé-jou-é]  fam.  (quel- 
qu'un) Nuire  à  l'effet  qu'il  se  propose 
dans  ses  discours  ,  ses  actions  ,  ses  démar- 
ches ;  act.  (un projet,  un  complot) >  en  ar- 
rêter les  effets,  en  empêcher  la  suite,  neut, 
fam.  Déjouer,  n'être  pas  à  son  jeu,  jouer 
plus  mal  qu'àl'ordinaire.=X>e/'owé,  ée.  p. 

Dêjuc.  s.  mas.  Temps  du  lever  des  oi- 
seaux ,  des  hommes,  vieux. 

Déjuchev.  v.  n.  [Dé-ju-ché]  ne  se  dit 
proprement  que  des  poules,  quand  elles 
sortent  du  juchoir  ;  fig.  se  déplacer  d'un 
lieu  haut  et  élevé,  fam.  actif. 

Delà.  Voyez  Là. 

Délabrement,  s.  m.  [Dé-la-bre-man] 
Etat  d'une  chose  délabrée. 

Délabrer,  v.  a.  [Dé-  la-brè~\  Déchirer 
mettre  en  lambeaux  ;  se  dît  fig.  d'une 
armée.  =■=  Délabré >  ée.  part.  On  dité*un 
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homme  ruiné ,  ses  affaires  sont  délabrées^ 
d'un  homme  infirme  et  languissant ,  sa 
sattfê  est  délabré?*  ;  un  homme  est  bien 
délabré,  son  habit  est  tout  déchiré. 

Délacer,  v.  a.  [Dé-la^cé]  Défaire  un 
lacet  passé  dans  les  œillets  d'un  corps 
de  jupe  ;  (une  femme) ,  défaire  le  lacet  de 
son  corps  de  jupe.  =  Délacé ,  ée.  part. 

Délai,  subst.  masc.  [Dé-lé]  Retarde- 
ment ,  remise. 

Délaissement,  s.  mas.  [Dé-lè-ce-man] 
Manque  de  tout  secours ,  de  toute  assis- 
tance; abandonnement  (d'un  héritage). 

Délaisser,  v.  act.  [Dé-lé-cé]  Aban- 
donner, quitter  une  cbose  dont  on  étoit 
en  possession.  =  Délaissé,  ée.  part. 

Délarder,  v.  act.  [Dé-lar-dé]  t.  d'ar- 
hitecture.  Couper  obliquement  le  des- 
sous d'une  marche  d'escalier ,  piquer  avec 
le  marteau  le  lit  d'une  pierre.  =  Dé- 
torde, ée.  part. 

Délassement,  s.  mas.  [Dé-lâ-ce-mari] 
Repos  ,  relâche  pour  se  délasser  de  quel- 
que travail. 

Délasser,  v.  a.  [Dé-la-cé]  Oter  la 
lassitude.  ==  Délassé,  ée.  part. 

Délateur,  s.  mas.  Accusateur ,  dénon- 
ciateur. [  sation  ,  dénonciation. 

Délation,  s.  fém.  [Dé-la-cion]  Accu- 

Délatter.  v.  act.  [Dé-la-té]  Oter  les 
lattes  de  dessus  un  toit.  =  Délatté ,  ée.  p^ 

Délavé,  ée.  adj.  (Couleurs)  foibles  et 
blafardes;  (pierre)  dont  la  couleur  est 
foible. 

Délayant,  s.  masc.  [Dé-lè-ian]  Re- 
mède qui  rend  les  humeurs  plus  fluides. 

Délayement.  s.  mas.  [Dé-lè-ie-mari\ 
Action  de  délayer. 

Délayer,  verb.  act.  [Dé-lè-ié]  Dé- 
tremper. =  Délayé ,  é*.  part. 

Délectable.^),  des  2  g.  Qui  plaît  beau- 
coup, très-agréable  (lieu,  vin,  séjour). 

Délectation,  s.  f.  [Dé-lèh-ta-cion] 
Plaisir  qu'on  savoure,  qu'on  goûte  avec 
réflexion. 

Délecter. v.  act.  [Dé-lèh-té]  Divertir, 
réjouir,  -r-  Se  délecter,  prendre  beau- 
coup de  plaisir  à  quelque  chose,  fam.  = 
[Délecté,  ée.  part. 
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Délégation,  subst.  f.  [Vé-lè-ga-eirnï} 
Commission  donnée  à  quelqu'un  pour 
connoître  ,  pour  juger ,  pour  agir  au 
nom  d'un  autre  ;  acte  par  lequel  on  donne 
à  une  personne  une  somme  à  recevoir 
d'une  autre. 

Déléguer,  v.  a.  {Dé-li-ghe]  Députer , 
commeltre ,  envoyer  quelqu'un  avec  pou- 
voir d'agir,  d'examiner  ,  de  jugeT ,  etc 
—  Déléguer ,  se  dit  des  fonds  qu'on 
assigne  pour  le  payement  d'une  dette.  = 
Délégué ,  èe.  part,  subst.  Député  ,  celui 
qui  a  reçu  une  délégation. 

Délestage,  sub.  mas.  Action  de  déles- 
ter, déchargement  du  lest  d'an  vaisseau. 

Délester,  v.  a.  \Dé-les-té]  Cher  le  lest 
d'un  vaisseau.  =  Délesté,  èe.  part. 

Déleste ur.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  faire  délester  les  vaisseaux. 

Délétère,  adj.  des  2  g.  Qui  tue,  qui 
cause  la  mort  (plantes,  sucs). 

Délibérant ,  anie.aàj.  [Dt-li-bé-rari] 
Qui  délibère. 

Délibératif,  ive.  adj.  (Genre  de  dis- 
cours) dans  lequel  l'orateur  se  propose  de 
faire  prendre  ou  rejeter  une  résolution 
dans  une  affaire  publique  mise  en  déli- 
bération ;  (voix)  de  suffrage  dans  les  dé- 
libérations. 

Délibération,  s.  f.  [Dê-li-bé-ra-cion] 
Discussion  faite  entre  plusieurs  pour 
prendre  une  résolution  ;  résolution. 

Délibérément,  adverb.  [Dé-li-bé-ré- 
mari]  D'une  manière  délibérée. 

Délibérer,  v.  n.  [Dé-li-bé-ré]  Exa- 
miner ,  consulter  en  soi-même  ou  avec 
les  autres  ;  prendre  une  résolution ,  se 
déterminer.  =  Délibéré ,  èe.  part.  adj. 
Aisé,  libre,  subst.  Dernière  résolution 
que  des  juges  doivent  prendre  sur  l'exa- 
men des  pièces. 

Délicat ,  ate.  adj.  [Dé-li-ka ,  a-te) 
Fin ,  agréable  au  goût  \fig.  qui  juge  fine- 
ment de  ce  qui  regarde  les  sens  ,  l'esprit; 
fig.  difficile  à  contenter.  —  Délicat ,  dé- 
lié ,  fin  ;  opposé  à  Grossier.  —  Délicat , 
foible  ,  qui  peut  recevoir  aisément  quel- 
que altération  ;  opposé  h  Robuste. 

Délicatement,  adv.  \Dè'li~la-te-mari\ 
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Avec  délicatesse,  d'une  manière  délicate* 

Délicater.  v.  a.  [Dé-li-ha-tè]  Traiter 
avec  des  soins  trop  délicats  ,  accoutumer 
à  la  mollesse.  =  Délicate  .  é*.  part. 

Délicatesse,  s.  f.  [Dé-li-ka-iè-ce] 
Qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne 
délicate;  mollesse;  plur.  finesses  (de  la 
langue)  ;  (de  la  table)  ,  les  mets  délicats. 

Délices,  s.  f.  pi.  Plaisir,  volupté.  Dé- 
lice, sing.  masc. 

Délicieusement,  adv.  {Dé-li-cieû-zc- 
man)  À?ec  délices,  d'une  manière  dé- 
icieuse. 

Délicieux  ,  euse.  adj.  [Dé-li-citû  , 
eû-zë)  Extrêmement  agréable. 

Délie oter.  r.  arec  le  pron.  pers.  S°  dit 
d'un  cheval  qui  se  défait  de  son  licou. 

Délié ,  êe.  ad).  Grêle ,  mince  ,  menu  ; 
subst.  par  opposition  au  plein;  (esprit) 
qui  «i  beaucoup  de  finesse,  d'habileté  ,  de 
pénétration,  d'adresse. 

Diliennes.  adj.  f.  pi.  [  Dé-4i-à-7te  ] 
(  Fêtes  )  célébrées  à  Athènes  en  l'hon- 
ueur  d'Apollon. 

Délier,  v.  a.  \Dé-li-ë\  Détacher,  dé- 
faire ce  qui  lie  quelque  chose;  dénouer. 
fig.  Délier  d'un  serment,  en  dégager.  = 
Délié,  èe.  part. 

Dêlinéation.  s.  f.  [Dé-H-né-a-ciori) 
Description  faite  avec  de  simples  lignes  , 
avec  de  simples  traits. 

Délinquant,  adj.  [Dé-lein-la7i]  Qui  a 
commis  un  délit. guère  d'usage  qu'au  sub. 

Dèlinquer.  v.  n.  [Dé-lein-l'é]  Faillir, 
contrevenir  à  la  loi.  n'est  d'usage  qu'au 
prétérit. 

Délire,  s.  m.  Égarement  d'esprit  causé 
par  maladie  j  fig.  (des  passions,  de  l'es- 
prit). 

Délit,  s.  masc.  [Dé-li]  Crime. 

Déliter,  v.  a.  [Dé-li-té]  Poser  les 
pierres  dans  un  autre  sens  que  celui 
qu'elles  ont  dans  la  carrière.  =  Délité, 
êe.  part. 

Délitescence,  s.  f.  [Dé-li-tè-san-ce] 
Reflux  subit  de  l'humeur  morbiflque  de 
dehors  en  dedans ,  qui  fait  disparoitre 
une  tumeur. 

Délivrance,  s.  f.  Action  par  laquelle 
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°n  délivre  ;  livraison ,  action  par  laquelle 
on  livre  quelque  chose  à  quelqu'un. 

Délivre,  sub.  m.  Arrière-faix,  enve- 
loppe du  fœtus. 

Délivrer,  v.  a.  [Dé-li-vré]  Mettre  en 
liberté ,  affranchir  de  quelque  mal ,  de 
quelque  incommodité  ;  accoucher.  —  Dé- 
livrer ,  livrer ,  mettre  entre  les  mains. 
=  Délivré  ,  ée.  part. 

Délivreur,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  les 
magasins,  est  chargé  de  délivrer  aux 
troupes  les  rations  ;  celui  qui  ,  dans  le 
manège  ,  distribue  l'avoine  ,  etc. 

Délogement,  s.  m.  [Dé-lo-je-mari\ 
Action  de  déloger  ;  départ  des  gens  de 
guerre  logés  par  étape  ;  décampement. 

Déloger,  v.  n.  [Dé-lo-jê]  Quitter  un 
logement ,  sortir  d?un  logement  pour  aller 
loger  ailleurs.  —  Déloger ,  se  dit  des 
troupes  logées  par  étape  ;  décamper ,  sortir 
d'un  lieu  ,  d'une  place  qu'on  occupe;  act. 
ôter  un  logement  à  quelqu'un  ,  lui  faire 
quitter  son  logement  ;  t.  de  guerre ,  faire 
quitter  un  poste  ,  faire  sortir  quelqu'un 
d'une  place  commode  où  il  s'étoitmis.  = 
Délogé ,  ée.  part. 

Déloyal,  aie.  adj.  [Dé-loè-ial]  Per- 
fide ,  qui  n'a  ni  foi ,  ni  parole. 

Déloyalement.  adv.  [Vé-loè-ia-le- 
man~\  Sans  foi  ,  avec  perfidie. 

Déloyauté,  s.  f  [Dé-loè-io-té]  Man- 
que de  foi ,  infidélité  ,  perfidie. 

Déluge,  s.  m.  Grande  inondation  ;  fig. 
poétiq.  (de  feu,  de  maux,  de  paroles, 
d'injures,  de  sang,  de  larmes). 

Déluter.  v.  act.  [Dé-lu-té]  Oter  le  lut 
ou  l'enduit  qui  servoit  à  fermer  un  vase 
destiné  à  aller  au  feu.  =  Déluté ,  ée.  p. 

Démagogie,  s.  lém.  Ambition  de  do- 
miner dans  une  faction  populaire. 

Démagogue,  sub.  m.  [Dé-ma-go-ghe] 
Chef  d'une  faction  populaire. 

Démaigrir,  v.  n.  [Dé-mè-grir]  De- 
venir moins  maigre  ;  /.  de  maçonnerie  , 
retrancher  quelque  chose  d'une  pierre , 
d'une  pièce  de  bois,  actif. —Démaigri, 
ie.  part. 

Démaillotter.  v.  act.  [Dé-md-io-té] 
OLer  du  maillot.  =  Démaillotté ,  ée.  p. 
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Demain,  adv.  de  temps.  [De-mein] 
Marque  le  jour  qui  suit  immédiatement 
celui  où  l'on  est.  subst. 

Démanchement.  s.  m.  Action  de  dé- 
mancher,  état  de  ce  qui  est  démanché; 
action  de  porter  la  main  vers  le  haut  du 
violon  ou  du  violoncelle  ,  vers  le  chevalet. 

Démancher,  v.  a.  [Dé-maji-ché]  Oter 
ie  manche  d'un  instrument,  avec  le pron. 
pers.  —  Se  démancher ,  fig.  fam.  Com- 
mencera mal  ail  ex.- Démancher,  avancer 
la  main  vers  le  haut  du  manche  du  violon. 
=  Démanché  ,  ée.  part. 

Demande  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
demande  ;  chose  demandée  ,  question  ; 
action  intentée  en  justice,  pour  obtenir 
une  chose  à  laquelle  on  a  droit.  Belle 
demande  ,  chose  où  l'on  ne  trouve  point 
de  difficulté. 

Demander,  v.  a.  [De-man-dé]  Prier 
quelqu'un  d'accorder  quelque  chose  ;  se 
dit  des  choses  pour  lesquelles  on  s'a- 
dresse à  la  justice;  chercher  quelqu'un 
pour  le  voir ,  pour  lui  parler  ;  interroger 
quelqu'un  pour  apprendre  de  lui  quelque 
chose;  désirer,  exiger.  =  Demandé, ée. p. 

Demandeur ,  euse.  subs.  Qui  demande 
quelque  chose  ;  importun  ,  qui  fait  métier 
de  demander;  celui  qui  intente  un  procès  , 
qui  forme  une  demande  en  Justice.  De- 
manderesse, au  fém. 

Démangeaison,  s.f.  [Dé-man-jè-zon] 
Picotement  entre  cuir  et  chair  ,  qui  ex- 
cite  à  se  gTa.lteT;fig.fam.  envie  immodérée. 

Démanger,  v.  n.  imp.  [Dé-man-jé] 
Éprouver  une  démangeaison. 

Démantèlement,  s.  m.  [Dé-man-tè- 
le-mari\  L'action  de  démanteler ,  état 
d'une  place  démantelée. 

Démanteler,  v.  a.  [Dé-man-te-lé] 
Démolir  les  murailles  d'une  ville.  =  Dé- 
mantelé, ée.  part. 

Démantibuler,  v.  act.  [Vé-maji-ti- 
bu-lc]  Rompre  la  mâchoire  ;  au  fig.  fam. 
parlant  des  meubles  et  autres  ouvrages 
d'art ,  dont  les  parties  sont  ou  rompues  , 
ou  dérangées  ,  hors  d'état  de  servir.  = 
Démantibulé ,  ée.  part. 

Démarcation,  s.  f.  [Dé  mar-ia-cion] 
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Ligne  tirée  sur  la  mappemonde  pour  sé- 
parer les  possessions  espagnoles  hors  de 
l'Europe  des  possessions  portugaises; 
ligne  qui  sert  à  inarquer  les  limites  de; 
possessions  de  différentes  puissances  ;  se 
dit  fig,  des  limites  des  droits  de  deux 
corps,  de  deux  puissances,  etc. 

Démarche,  subst.  fém.  Allure  ,  ma- 
nière, façon  de  marcher;  manière  d'agir 
de  quelqu'un  dans  une  affaire,  dans  son 
procédé,  sa  conduite. 

Démarier,  v.  a.  [Dé-ma-ri-é]  Sépa- 
rer juridiquement  deux  époux,  avec  le 
pron,  pers.  =  Démarié  ,  te.  part. 

Démarquer,  v.  a.  [Dé-mar-lé]  Oter 
une  marque.  z=s  Démarqué ,  ée.  part. 

Démarrer,  verb.  a.  [Dé -m a  -ré]  t.  de 
manne,  détacher  ;}am.  changer  de  place; 
partir,  neut.  =  Démarré ,  ée.  part. 

Démasquer,  v.  act.  [Dé-mas-lé]  Oter 
a  quelqu'un  le  masque  qu'il  a  sur  le  vi- 
sage \  fig.  faire  connoitre  un  homme  tel 
qu'il  est.  =  Démasqué ,  ée.  part. 

Démâter,  v.  a.  [Dé-mâ-té]  Abattre, 
rompre ,  ôter  le  màt  d'un  vaisseau.  = 
Démâté ,  ée.  part. 

Démêlé,  s.  m.  Querelle  .  contestation. 

Démêler,  v.  a.  [Dé-mé-lé]  Tirer  et 
séparer  les  choses  qui  sont  mêlées  en- 
semble \fig.  distinguer;  apercevoir,  re- 
connoitre  ;  débrouiller  ,  éclaircir.  avec  le 
pr.pers.  Se  démêler  d'une  affaire  .  d'un 
combat,  s'en  tirer,  s'en  dégager  heureu- 
sement, fig.  prov.  Démêler  une  fusée  , 
débrouiller  une  intrigue,  une  affaire.  — 
Démêler j  signifie  aussi,  contester  , 
quereller,  débattre.  =  Démêlé ,  ée.  part. 

Démembrement,  s.  m  [Dé-man-bre- 
man  Action  de  démembrer,  au  fig.  (un 
empire)  ;  chose  démembrée. 

Démembrer,  v.  act.  Arracher  ,  séparer 
les  membres  d'un  corps  ,  le  mettre  en 
pièces;  se  dit  fig.  des  parties  d'un  corps 
politique  ;  détacher  une  partie  ,  séparer 
en  plusieurs  parties  ,  retrancher.  =  Dé- 
membré .  ée.  part. 

Déménagement,  s.  m.  [Dè-mé-na-je- 
man~\  Transport  de  meubles  d'unemaison 
à  une  autre  où  l'on  va  loger. 
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Déménager,  v.  act.  [Dé-mé-na-Jé) 
Oter  ,  retirer  ses  meubles  d'une  maison 
d  ou  l'on  déloge  ,  pour  les  transporter 
dans  une  autre  où  l'on  va  s'établir  \fig. 
fam.  sortir  du  lieu  où  l'on  est ,  par  force. 
=  Déménagé ,  ée.  part. 

Démence,  s.  f.  [Dé-man-ce]  Folie, 
aliénation  d'esprit. 

Démener,  verb.  avec  le  pron.  pers. 
[  Dé-me-né]  Se  débattre,  s'agiter,  se 
remuer  violemment,  fam. 

Démenti,  s.  m.  [Dé-man-ti]  Paroles 
ou  discourspar  iesquelson  ditàun  homme 
qu'il  en  a  menti,  que  ce  qu'il  aiBi  me  n'est 
pas  vrai  ;  fig.  désagrément  que  reçoit  un 
homme  de  n'avoir  pu  venir  à  bout  de 
quelque  chose. 

Démentir,  v.  act.  [Dé-man-tir]  Dire 
à  quelqu'un  qu'il  a  menti,  lui  soutenir 
qu'il  n'a  pas  dit  vrai  ;  faire  voir  qu'une 
chose  n'est  pas  VTaie  ,  que  quelqu'un  n'a 
pas  dit  vrai  ;  être  d'un  avis  contraire  ,  le 
contredire  ;  (sa  naissance  ,  son  caractère  » 
sa  profession  ,  etc.  )  faire  des  choses  indi~ 
gnes  de  sa  naissance,  de  son  caractère? 
de  sa  profession.  —  Se  démentir,  fig» 
s'écarter  de  son  caractère  ;  se  dit  fig.  des 
bâtimens  ,  de  la  menuiserie  ;  se  dégrader, 
se  dejoindre.  =  Démenti,  ie.  part. 

Démérite,  s.  masc.  Ce  qui  peut  attirer 
l'improbation,  ce  qui  nous  expose  àperdre 
la  bienveillance  de  quelqu'un. 

Démériter,  v.  n.  [Dé-mé-ri-té]  Faire 
quelque  chose  qui  prive  de  la  bienveil-* 
lance,  de  l'affection  de  quelqu'un,  qui 
prive  de  la  grâce  de  Dieu. 

Démesuré ,  ée.  adj.  [Dé-me-zu-ré] 
Qui  excède  la  mesure  ordinaire  (  gros- 
seur '.extrême,  excessif  (ambition,  envie}. 

Démesurément,  adv.  [Dé-me-zu-ré- 
man\  D'une  manière  démesurée  ,  exces- 
sivement. 

Démettre,  v.  a.r  [Dé-mè-tre']  Dislo- 
quer ,  ôter  un  os  de  sa  place;  avec  le 
pron. pers.  se  défaire  d'une  charge  .  d'un 
emploi,  d'une  dignité.  =  Démis,  ise.  p. 

Démeublement.  s.  m.  De-meu-ble- 
man\  Action  de  déroeubler. 

Pémeubler.  v.  act.  [Dé-meu-ble^  De- 
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garnir  âe  meubles.  =  Démeublé ,  ée.  p. 

Demeurant ,  ante.  ad).  Qui  est  logé 
en  tel  on  tel  endroit.  —  Au  demeurant. 
adv.  An  reste  ,  au  surplus. 

Demeure,  sub.  fém.  Habitation ,  do- 
micile ,  lien  où  l'on  liabite  ;  temps  pen- 
dant lequel  on  habite  en  un  lieu  ;  état  de 
permanence.  —  Demeure ,  retardement 
du  temps  qui  court  au-delà  du  termeoùPon 
doit  payer  ou  faire  quelque  autre  chose. 

Demeurer,  v.  n.  Faire  sa  demeure;  fig. 
être  permanent.  —  Demeurer ,  rester  , 
tarder;  s'arrêter.  =  Demeuré. ,  ée.  part. 

Demi,  ie.  adj.sing.Qui  contient  ,  qui 
fait  la  moitié  d'un  tout  divisé  en  deux 
parties  égales.  —  A  demi,  phrase  adv. 
En  partie  ,  à  moitié;  superficiellement- 
—  Demi ,  se  met  devant  plusieurs  subs- 
tantifs» qui  dénotent  quelque  qualité  ;  ef 
alors  il  signifie  ,  qui  participe  à  ceïte 
qualité,  demi-dieux;  demi-dieu y  homme 
qni  semble  participer  en  quelque  sorte  de 
la  Divinité;  demi-savant,  homme  qui 
ne  sait  rien  qu'à  demi,  qui  présume  sa- 
voir beau  coup,  quoiqu'il  sache  peu  ;  demi 
talent  y  homme  qui  n'a  pas  tout  ce  qui 
caractérise  un  vrai  talent.  —  Demi , 
devant  plusieurs  adjectifs ,  presque.  — 
Demie  ,fém.  absolument  au  substantif, 
demi-heure  ,  reçoit  un  plurisl. 

Demi-Fleuron.  Voy.  Fleuron. 

Demi-lune.  sub.  fém.  Ouvrage  fait  en 
triangle  dans  les  dehors  d'une  place  de 
guerre  ,  au-devant  de  la  courtine. 

Demi-métal,  s.  m.  Substance  minérale 
qui  a  des  propriétés  des  vrais  métaux , 
sans  avoir  leur  fixité  ni  leur  ductilité. 

Demis etier.  s.  m.  \De-mi-se-tië\ 
Petite  mesure  de  liqueur,  quart  d'une 
pinte  ;  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
le  demi-setier. 

Démission,  s.  f.  [Dé-mi- ciori]  Acte 
par  lequel  on  se  démet  de  quelque  charge, 
gouvernement  ou  dignité. 

Démissionnaire,  subst.  [Dé-mi-ci-o- 
nê-re']  Celui  ou  celle  en  faveur  de  qui 
s'est  faite  une  démission. 

Démocrate,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  principes  de  la  démocratie. 
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Démocratie,  s.  fém.  \Dé-mo-Tcra-cî-e\ 
Gouvernement  où  la  souveraineté  réside 
dans  le  peuple. 

Démocratique,  adj.desa  g.  [Dé~mo- 
bra-ti-lt]  Qui  appartient  à  la  démo- 
cratie (gouvernement). 

Démocratiquement,  adv.  [Dé-ma- 
ira-ti-le-mari)  D'une  manière  démo- 
cratique. 

Demoiselle,  subst.  fém.  [De-moé-zè- 
le]  Fille  d'honnête  famille ,  fille  de  parens 
nobles;  poule  de  Numidie;  insecte  vo- 
lant ;  pièce  de  bois  ronde  ,  ferrée  par  un 
bout  ,  pour  enfoncer  les  pavés;  hie. 

Démolir,  v.  a.  Détruire  ,  abattre  pièce 
à  pièce.  =  Démoli ,  ie.  part. 

Démolition .  s.  f.  [Dé-mo-H-ciori] 
T/action  de  démolir;  matériaux  qui  res- 
tent de  ce  qu*on  démolit,  au  plur. 

Démon,  sub.  masc.  Diable ,  malin 
esprit;  fig.  fam.  personne  qui  ne  fait 
que  tourmenter  les  autres  ;  faire  le  dé- 
mon, tempêter ,  faire  du  bruit,  donner 
de  la  peine.  Démon,  génie  ,  esprit,  soit 
bon  ,  soit  mauvais. 

Démoniaque,  adj.  des  2  g.  [Dé-mo- 
ni-a—ke]  Possédé  du  malin  esprit  ;  subs. 
fam.  fig.  personne  colère  ,  emportée  , 
passionnée. 

Démono graphe,  s.  m.  [pé-mo-no- 
gra-fe)  Auteur  qui  a  écrit  sur  les  dé- 
mons. 

Démonomanie.  s.  fém.  Traité  sur  les 
démons. 

Démonstrateur,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
montre. 

Démonstratif ,  ive.  adj.  Qui  dé- 
montre (preuve);  genre  d'éloquence, 
qui  a  pour  objet  la  louange  et  le  blfme; 
(pronom)  qui  sert  à  indiquer  quelque 
chose. 

Démonstration,  s.  f.  [Dé-mons-tra- 
cion)  Preuve  évidente  et  convaincante; 
marque,  témoignage;  leçons  que  don- 
nent des  professeurs  en  faisant  voir  la 
chose  même  qu'ils  expliquent. 

Démonstrativement.  adv.  [Dé-mons- 
tra-ti-ve-mari]  D'une  manière  démons- 
trative et  convaincante, 
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Démonter,  v.  a.  [Dé-mon-tê]  Séparer 
quelqu'un  de  sa  monture  ;  démonter 
tin  capitaine  de  vaisseau,  lui  en  ôtei 
le  commandement;  en  parlant  (Je  meu- 
bles ,  de  machines  ,  etc.  )  désassembler 
les  différentes  parties  qui  les  composent  ; 
(un  canon)  ,  l'A  ter  de  dessus  son  affût ,  le 
mettre  hors  d'éiat  de  tirer  ,  de  servir; 
fig.  mettre  eu  désordre  ,  déconcerter  ; 
mettre  hors  d'état  d'agir,  de  répondre. 
r=  Démonté  .  ée.  pari. 

Démontrable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  démontré  (proposition). 

Démontrer,  v.  a.  [Dé-mon-tré]  Prou- 
ver d'une  manière  évidente  et  convain- 
cante ;  témoigner  par  des  marques  ex- 
térieures; faire  voir  aux  yeux  la  chose 
dont  on  parle.  =  Démontré ,  ée.  part. 

Démordre,  v.  n.  Quitter  prise  après 
avoir  mordu;  se  dit  des  chiens,  des 
loups  ,  eVc.figfam.  se  départir  de  quel- 
que entreprise  ,  de  quelque  dessein  ;  aban- 
donner uue  opinion  ,  un  avis  quJon  sou- 
tenoit  avec  chaleur. 

Démnuvcir.  v.  a.  [Dé-mou-voèr~\  t. 
de  palais.  Faire  que  quelqu'un  se  dé 
siste  ,  se  déporte  de  quelque  prétention 
=  Dému  ,  ue.  paru  /•'  est  vieux. 

Démunir,  v.  act.  Oter  les  munitions 
d'une  place.  =  Démuni     ie.  part. 

Démurcr.  v.  a.  [Dé-rnu-ré]  Ouvrir 
mie  poj  te  ou  une  fenêtre  murée,  ôter  la 
maçonnerie  qui  les  bouchoit.  ^=  Dé- 
muré *  ée.  part. 

Dénaire.  adj,  des  2  g  \Dè-nè  re]  Qui 
a  rapport  au  nombre  dix. 

Dénantir ,  se  dénantir,  v.  pr.  Aban- 
donner les  assurances,  les  nantissemens 
qu'on  avoit  reçus  ;  se  dépouiller  de  ce 
qu'on  a. 

Dénatter,  y.  a.  [Dé-na-té]  Défaire 
une  natte.  =  Dénatté  ,  ée.  part. 

Dénaturer,  v.  act.  [Dé-na-lu-ré] 
Changer  la  nature  d'une  chose;  (son 
bien) .  vendre  ses  propres  pour  faire  des 
acquêts  ;  (des  mots)  ,  en  changer  l'accep- 
tion ;  (une  question)  ,  changer  l'état  de 
la  question;  (un  fait),  en  changer  les 
principales  circonstances  ;  (les  genres)  , 
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les  traiter  autrement  qu'ils  ne  doivent 
être  traites.  =  Dénaturé,  ée.  part.  ad). 
Qui  manque  d'aif  ction  et  de  tendresse 
pour  ses  plus  proches  pareus  (fils,  père); 
qui  est  contraire  aux  sentiment  naturels 
(î'aflcction  et  de  tendresse  (action). 

Dcndrite.s  f  [  Dan-dri -te  ]  Pierre 
sur  laquelle  on  trouve  des  accidens  qui 
représentent  des  buissons,  des  arbris- 
seaux formés  naturellement. 

Dénégation,  s.  f.  [Dé-Jié-ga-ciori] 
Action  par  laquelle  on  dénie  quelque 
chose  en  justice. 

Déni,  subst.  masc  Refus  d'une  chose 
due. 

Déniaiser,  v.  act.  [Dé-niè-zé]  Rendr? 
quelqu'un  moins  niais,  moins  simple, 
piusfin,  plus  rusé  qu'il  n'étoit;  tromper 
au  jeu.-=  Déniaisé  ,  ée.  part.  —  subst. 
Fïomme  adroit  et  rnsé. 

Dénicher,  v.  a.  [Dé-7ii-ché]  Oler  du 
:i\d;  fig.  faire  sortir  par  force  de  quel- 
que poste  ,  de  quelque  endroit  (  une 
oande  de  voleurs  ,  une  troupe  d'enne- 
nùs);fum. De niche r(nne  statue. un  saint), 
l'ôler  de  sa  niche  ;  trouver  découvrir  la 
demeure  ,  la  retraite  de  quelqu'un  avec 
quelque  difficulté;  neut.  s'évader  ,  se  re- 
nier avec  précipitation  de  quelque  lieu. 
=  Déniché ,  ée.  part. 

Dénicheur,  s.  m.  Celui  qui  déniche  les 
petits  oiseaux,  fig.  fam.  (de  merles)  , 
homme  fort  ardent ,  et  fort  appliqué  à 
rechercher  et  à  découviir  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  son  plaisir,  et  fort  adroit 
à  en  profiter. 

Dénier,  v.  n.  [Dé-ni&\  Nier;  refuser 
quelque  chose  que  la  bienséance  ,  l'hon- 
uèteté  ,  l'équité  et  la  justice  ne  veulent 
pas  qu'on  refuse.  =  Dénié ,  ée.  part. 

Denier,  s.  m.  \De-nië\  Monnoie  de 
cuivre  ,  valant  la  douzième  partie  d'un 
sou  ;  monnoie  de  compte.  —  Denirr  à 
Dieu  ,  ce  qu'on  donne  pour  arrhes  d'un 
marché;  somme  d'or  ou  d'argent;  in- 
térêt d'une  somme  principale  ;  part  qu'on 
a  dans  une  affaire  ,  dans  un  traité.  — 
Denier  de  fin,  ou  de  loi ,  marque  le 
degré  de  bonté  de  l'avgent.   —   Denier 
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Saint-Pierre  ,  tribut  que  l'Angleterre 
payoit  au  pape.  [Action  de  dénigrer. 

Dénigrement,  s.  m,  [Dé-ni-gre-man] 
■  Dénigrer,  v.  a.  [Dé-ni-gré]  Chercher 
à  diminuer  la  réputation  de  quelqu'un  , 
le  prix  de  quelque  chose ,  à  les  rendre 
ridicules  et  méprisables.  =  Dénigré  , 
ée.  part. 

Dénombrement,  s.  m.  [Dé-non-bre- 
man]  Compte  détaillé,  de  personnes,  de 
choses;  détail  qu'un  vassal  donne  à  son 
seigneur  de  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en  fief. 

Dénombrer,  v.  a.  Faire  un  dénombre- 
ment. =  Dénombré  ,  ée.  part. 

Dénominateur,  s.  m.  Celui  de  deux 
nombres  qui  ,  exprimant  une  fraction  , 
se  trouve  au-dessous. 

Dénominatif,  ive.  adj.  Qui  dénomme. 

Dénomination,  s.  f.  [Dè-no-mi-na- 
ciori\  Désigaation  d'une  personne  ou 
d'une  chose  par  un  nom  qui  en  exprime 
l'état,  l'espèce,  la  qualité  ,  etc. 

Dénommer,  v.  a.  [Dè-no-mé]  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte  de  j  ustice. 
=  Dénommé y  ée.  par!:. 

Dénoncer,  v.  a.  [Dê-non-cé]  Dé- 
clarer, faire  connoître ,  publier;  (une 
personne)  ,  en  déclarer  publiquement  le 
nom  suivant  certaines  formes  prescrites; 
déférer  en  justice  (un  coupable).  =:  Dé- 
noncé ,  ée.  part'. 

Dénonciateur,  s.  m.  Celui  qui  défère 
quelqu'un  ,  quelque  chose  en  justice. 

D dénonciation,  s.f.  [Dé-non- ci -a- ci  on] 
Déclaration  ,  publication  ;  délation  ,  ac- 
cusation. 

Dénotation,  s.f.  [Dé-no-ta-cion]  Dési- 
gnation d'une  chose  par  certains  signes. 

Dénoter,  x.  a.  [Dé  no-té]  Désigner, 
marquer,  indiquer.  =  Dénoté ,  ée.  part. 

Dénouer,  v.  a.  [Dé-nou-é]  Défaire 
un  nœud  ;  fig.  rendre  plus  souple  ,  plus 
agile;  démêler,  développer;  se  dit  de 
l'intrigue  d'une  pièce  de  théâtre;  se  dit 
avec  le pron.  pers.  d'un  nœud  qui  vient 
à  se  lâcher  ,  à  se  défaire; y?^.  devenir  plus 
souple  ;  fig.  se  démêler,  se  développer. 
se  dit  de  l'intrigue  d'une  pièce  de  théâtre. 
=  Dénoué  t  ée.  part 
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Dènoûment.  sub.  m.  [Dé-noû-man] 
au  fig-  se  &*  de  ce  qui  termine  l'ac- 
tion ,  en  démêlant  le  nœud  d'une  pièce 
de  théâtre  ;  solution  d'une  difficulté  , 
d'une  affaire  ,  d'une  intrigue. 

Denrée,  s.  f.  [Den-ré-e]  Tout  ce  qui 
se  vend  pour  la  nourriture  et  l'entretien 
àes  hommes  et  des  animaux. 

Dense,  adj.  des  2  g.  [Dan-ce]  Épais  , 
compacte  ,  dont  les  parties  sont  serrées. 

Densité,  s.  f.  [Dan- ci-té]  Qualité  d© 
ce  qui  est  dense. 

Dent.  s.  f.  [Dan]  Petit  os  qui  tient  à 
la  mâchoire  de  l'animal ,  et  qui  lui  sert  à 
inciser  les  alimens  et  à  les  mâcher.  Mon- 
trer les  dents  à  quelqu'un  ,  lui  résister  , 
lui  faire  tète;  fig. Être  sur  les  dents;  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux  harassés  et 
abattus  de  lassitude;/;?^ v.  avoir  une  dent 
contre  quelqu'un  ,  de  l'animosité,  fig. 
fam.  Parler  des  grosses  &7e/7 reparler  for- 
tement à  quelqu'un  ,  sans  garder  de  me- 
sures. — Dent,  se  dit  de  choses  faites  en 
forme  de  dents  ;  des  brèches  au  tranchant 
d'une  lame.  — Dent-de- chien,  plante.  — 
D  tnt-de-lion  .Y  oj  .P  isseniit. — Dent-dc- 
loup ,  cheville  de  fer  qui  sert  à  arrêter  la 
soupente  d'une  voiture;  petit  instrument 
qui  sert  à  polir  le  papier,      [racine  dentée. 

Dentaire,  s.  f.  [Dan-tè-re]  Plante,;  sa 

Dentale,  adj.  fém.  (Consonne)  qu'on 
ne  peut  prononcer  sans  que  la  langue 
touche  les  dents. 

Denté,  ée.  adj.  [Dan-té]  Qui  a  des 
dents,  des  pointes  qu'on  appelle  des  dents; 
découpé  en  pointes  (pétales,  feuilles  et 
calices). 

Dentée,  sub.  féru.  Coup  de  dent  ;  coups 
de  dents  qu'un  lévrier  donne  à  une  bêle 
qu'on  chasse  ,  que  le  sanglier  donne  avec 
ses  défenses. 

Dî ntelaire ,  ou  Herbe-aux-  Cancers  , 
ou  Plaubage.  s.f.  [llan-te-lè-re]  Plante. 

Dentelé,  ée.  adj .  Qui  est  taillé  en  forme 
de  dents. — Dentelé ,  t.  de  botan. ,  denté. 

Denteler,  v,  a.  [  Den-te-lé  ]  Faire 
des  entailles  en  forme  de  dents. 

Dentelle,  subst.  fém.  [  Dan-lê-le] 
Sorte  de  paesement. 
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Dentelure,  s.  f.  Ouvrage  de  sculpture 
fait  en  forme  de  dents  ,  ou  dentelé;  chose 
faite  ou  découpée  en  forme  de  dents. 

Denticule.  s.  m.  [Dan-ti-cu-le]Orne- 
ment  d'architecture ,  consistant  en  petites 
pièces  coupées  carrément  et  également. 

Dentier,  subst.  masc.  [Dan-tié]  Rang 
de  dents,  fam. 

Dentifrice,  s.  m.  [Dan-ti-fri-ce]  Re- 
mède propre  à  frotter  et  nettoyer  les  dents. 

Dentiste,  s.  m.  [Dan-tis-te]  Chirur- 
gien qui  ne  s'occupe  que  de  ce  qui  con 
cerne  les  dents,  adj. 

Dentition,  subst.  fém.  [Dan-ti-cion] 
Sortie  naturelle  des  dents. 

Denture,  subst.  fém.  [Dan-tu-re]  Or 
dre  dans  lequel  les  dents  sont  rangées; 
nombre  de  dents  donné  à  chaque  roue. 

Dénudation.  s.  f.  [Dé-nu-da-cion 
État  d'un  os  à  découvert. 

Dernier,  v.  a.  [Dé~nu-é]  Priver ,  dé- 
garnir des  choses  nécessaires,  ou  regar- 
dées comme  telles.  =  Dénué  ,  ée.  p.  adj. 
Dépourvu  (d'argent,  de  secours,  d'esprit). 

Dénûment.  subst.  m.  [Dé-nû-mcm] 
Dépouillement ,  privation. 

Dépaqueter,  v.  a.  [Dé-pa-ke-tê]  Dé- 
faire, développer  un  paquet.  ==s  Dépa- 
queté, ée.  part. 

Dépareiller,  verb.  a.  [Dé-pa-rè-ié 
Oter  l'une  de  deux  ou  de  plusieurs  choses 
pareilles.  =  Dépareillé  ,  ée.  part.  (Ou- 
vrage) dont  on  a  tous  les  volumes  ,  mais 
d'éditions  ou  de  formats  différens. 

Déparer,  v.  a.  [Dé-pa-î'é]  Oter  ce  qui 
pare;  rendre  moins  agréable.  =  Déparé , 
ée.  part. 

Déparier.  v«  a.  [Dé-pa-rié]  Oter  l'une 
des  deux  choses  qui  font  une  paire  ;  oter 
d'ensemble  (des  pigeons)  qui  sont  ap- 
pariés. =  Déparié ,  ée.  part. 

Déparler,  v.  n.  [Dé-par-lé]  Cesser  de 
parler,  avec  la  négative,  fam. 

Départ,  s.  m.  [Dé-pdr]  Action  de 
partir  ;  t.  de  chimie,  séparation  de  deux 
corps, del'or  d'avec  l'argent  parl'eau-forte. 

Départager,  y.  act.  [Dé-par-ta-jé]  se 
dit ,  lorsque  dans  une  chambre  de  juges  , 
deux  avis  différens  étant  appuyés  par  un 
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égal  nombre  de  voix  ,  on  a  recours  à  une 
autre  chambre  pour  juger  le  partage.  = 
Départagé ,  ée.  part. 

Département,  s.  m.  [Dé-par-te-man] 
Distribution;  différentes  parties  des  af- 
faires d'état ,  distribuées  entre  les  secré- 
taires d'état  ;  différentes  provinces  dont 
la  connoissance  leur  est  attribuée  ;  lieux 
départis  et  distribués. 

Départie,  subst.  f.  Départ,  vieux. 

Départir,  v.  a.  Distribuer  ,  partager. 
—  Se  départir,  se  désister,  s'éloigner, 
s'écarter  (de  son  devoir). -=-Départi,  ie.  p. 

Dépasser,  v.  a.  [Dé-pâ-cé]  se  dit  d'un 
ruban ,  etc.  passé  dans  une  boutonnière  ,  et 
qu'on  retire  ensuite  ;  passer  outre  ,  passer 
au-delà;  devancer.  =  Dépassé ,  ée.  p. 

Dépaver,  v.  a.  [Dé-pa-vé]  Arracher, 
oter  le  pavé  qui  est  en  œuvre.  =  Dépavé» 
ée.  part. 

Dépayser,  v.  act.  [Dé-pé-i-zé]  Tirer 
quelqu'un  de  son  pays,  et  le  faire  passer 
dans  un  autre,  fi  g.  Dépayser  quelqu'un, 
le  tirer  d'un  lieu  où  il  pourroit  avoir 
quelque  avantage  ;  le  mettre  sur  quelque 
sujet  où  il  ne  soit  pas  si  profond ,  sur 
lequel  il  ne  soit  pas  si  préparé  ;  l'éloigner 
de  la  chose  qu'on  traite,  lui  donner  de 
fausses  idées  de  quelque  affaire.  =  Dé- 
paysé, ée.  part. 

Dépèce?nent.  s.  m.  [Dé-pè-ce-man  ] 
Action  par  laquelle  on  met  en  pièces. 

Dépecer,  v.  a.  [Dé-pe-cé]  Mettre  en 
pièces  ,  en  morceaux.  =  Dépecé ,  ér..  p. 

Dépeceur.  s.  m.  Celui  qui  achète  les 
vieux  bateaux  pour  les  dépecer. 

Dépêche,  s.  f.  Lettre  concernant  le* 
affaires  publiques. 

Dépêcher,  v.  a.  [Dé-pé-ché]  Expé- 
dier ,  faire promptement,  hâter;  envoyer 
en  diligence  quelqu'un  avec  des  ordres  , 
avec  des  expéditions  qu'il  attend.  —  Dé' 
pécher  quelqu'un  ,  s'en  défaire  en  le 
tuant;  avec  le  pron.  pers.  se  hâter.  = 
Dépêché ,  ée.  part. 

Dépeindre,  v.a.  Décrire  et  représenter 
par  le  discours.  =  Dépeint ,  te.  part. 

Dépenaillé ,  ée.  adj.  [Dé-pe-nà-ié] 
Déguenillé,    couvert  de   haillons;  j%. 
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fam.  (personne)  dont  la  figure  est  flétrie. 

Dépenaillement.  s.  m.  État  <Tune per- 
sonne dépenaillée. 

Dépendamment.   adr.  [Dé-pan-da 
mari]  Avec  dépendance,  d'une  manière 
dépendante. 

Dépendante,  s.  f.  [Dé-pan- dan- ce] 
Sujétion  ,  subordination  ;plur.  se  dit  de 
tout  ce  qui  fait  partie  d'une  terre,  d'un 
héritage  ,  d  une  maison  ,  et  de  tout  ce  qu> 
appartient  à  une  affaire,  ou  à  quelque 
autre  chose. 

Dépendant ,  ante. zù).  {Dé-pan-dan, 
an-té]  Qui  dépend  d'un  autre  (homme  . 
affaire)  ;  qui  relève  (fief).  /.  de  marine  , 
Un  vaisseau  vient  en  dépendant ,  s'ap 
proche  en  tenant  Je  vent  ;  tomber  en 
dépendent ,  arriver  à  petites  voiles. 

Dépendre,  v.  a.  [Dé-pan-dre]  Déta- 
cher, ôter  une  chose  de  Tendioit  où  elie 
étoit  pendue.  =  Dépendu  ,  ue.  part. 

Dépendre,  v.  n.  Être  sous  la  domina- 
tion ou  sous  l'autorité  de  quelqu'un  ;  être 
subordonné  à  quelqu'un  ,   relever;  pro 
venir,  procéder,  s'ensuivre,  dépenser. 

Dépens,  s.  m.  pi.  [Dé  pan]  Frais  qu'oi 
fait  à  quelque  chose  ;  frais  qui  se  font 
dans  la  poursuite  d'une  affaire. 

Dépense,  s.  f.  [Dé-panse]  L'argen 
qu'on  emploie  à  quelque  chose  que  ce 
puisse  être;  article»  d'un  compte,  qui 
contiennent  ce  qui  a  été  dépensé ,  dé- 
boursé par  celui  qui  rend  le  compte,  jfig. 
fam.  Faire  une  grande  dépense  d'esprit, 
employer  ou  étaler  mal  à  propos  de  l'es- 
prit. —  Dépense ,  le  lieu  où  dans  les 
maisons  particulières  on  serre  le  fruit, 
la  vaisselle  et  le  linge  qui  servent  pour 
la  table  ,  office  ;  lieu  où  l'on  distribue  les 
vivres  dans  les  vaisseaux. 

Dépenser,  v.  act.  [Dé-pan-sé]  Em- 
ployer de  l'argent  à  quelque  chose.  = 
Dépensé,  ée.  part. 

Dépensier  ,  iêre.  adj.  [Dé-pan-cié  , 
iè-re]  Qui  aime  excessivement  la  dé- 
pense, qui  dépense  excessivement;  subst. 
celui  qui  est  chargé  du  soin  de  la  dé- 
pense de  tonte  la  communauté  ;  maître 
valet  qui  distribue  les  viv-r  es  d'un  -vaisseau,- 
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Déperdition,  s-  f.  [Dé-per-di-cion} 
Perte  de  substance  qui  cause  dépérisse- 
ment. 

Dépérir,  v.  n.  Diminuer  ,  fondre  ,  s'af- 
foiblir  ,  se  ruiner  ;  déchoir  ,  aller  en  dé- 
cadence ,  tomber  en  ruine.  —  Dépérir  , 
se  dit  de  preuves,  d'effets  ,  de  meubles  , 
de  billets ,  de  dettes  ,  etc.  =  Dépéri ,  ie. 
part. 

Dépérissement,  s.  m.  [Dé-pê-ri-ce- 
majï)  État  de  décadence,  de  dégradation, 
de  ruine. 

Dépêtrer,  v.  act.  [Dé-pé-tré]  Débar- 
rasser.  dégager;  se  dit  au  propre  ,  des 
pieds  quand  ils  sont  embarrassés  \fig.  dé- 
livrer ,  tirer  d'embarras.  =  Dépêtré , 
ée.  part. 

Dépeuplement,  s.  m.  [Dé-peu-ple- 
man]  Action  pnr  laquelle  on  dépeuple  , 
état  d'un  pays  dépeuplé. 

Dépeupler,  v.  act.  ^Dé-peu-ple]  Dé- 
garnir un  pays  d'habitans,  en  diminuer 
extrêmement  Je  nombre.  On  dit  :  dépeu- 
pler un  étang  ,  une  garenne  ,  un  colom- 
bier, une  Foi  et,  une  pépinière.  =  Dé- 
peuplé,  ée.  part. 

Dépiécer.  v.  a.  \Dé-j>ié~cê]  Démem- 
brer. =  Dépiécé ,  ée.  part. 

Dépilatif,  ive.  adj.  Qui  fait  tomber  le 
poil,  les  cheveux. 

Dépilotion.  s.  fém.  [Dé-pi-la- ci  on] 
Action  de  dépiler  ,  effet  de  cette  action. 

Dépilatoire,  s.  in.  J[Dépi-  la-toè-re] 
Drogue,  pâte  pour  dépiler. 

Dépiler,  v.  avec  le  pron.  pers.  [Dé- 
pi-lé]  Perdre  son  poil.  Voy.  Épiler.  = 
Dépilé ,  ée.  part. 

Dépiquer.  v.a..[Dé-pi~ké]  Oter  à  quel- 
qu'un Thumeur  qu'il  a  de  quelque  chose  , 
faire  qu'il  n'en  soit  pluspiqué.=/?fjD^^é, 
ée.  part. 

Dépister,  v.  a.  Découvrir  ce  qu'on  veut 
savoir  ,  en  suivant  les  pistes  de  quelqu'un. 

:  Dépisté ,  ée.  part. 

Dépit,  s.  m.  [Dé-pï]  Chagrin  mêlé  de 
colère-  En  dépit  de  lai.  malgré  lui. 

Dépiter,  se  dépiter,  v.  pr.  [Dé-pi-té] 
Se  fâcher  ,  se  mutiner  $  ou  agir  par  dépit. 
actif  =  Dépité ,  é*.  part. 

Déplacement, 
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Déplacement,  s.  m.  ^De-pla~cp-man_ 
Action  par  laquelle  on  ôte  une  chose  de 
si  place  ,  on  la  change  de  place,  se  dit 
des  personnes. 

Déplacer,  v.  a.  Dé-pla-cé]  Oter  une 
chose  de  la  place  qu'elle  occupoit;  (quel- 
qu'un),  prendre  la  place  qu'il  occupoit; 
:er  à  quelqu'un  sa  place,  son  em- 
ploi ,  pour  y  n:etlre  une  autre  personne. 
—  Déplacé  ,  ée.  part.  Mal  placé,  place 
dans  un  poste  qui  ne  convient  pas  ,  ou 
nnquel  on  n'est  pas  propre;  se  dit  de  la 
.  Je  la  personne. 

Déplaire,  v.  n.  ^Dé-plè-re]  Etre  dés 
agréable;  fâcher,  donner  du  chagrin; 
impers,  il  me  déplajt;  avec  lepron.pers 
s'ennuyer,  se  chagriner,  s'attrister;  se 
dit  des  animaux;  fig-  des  plantes,  pour 
dire,  que  le  sol  ou  l'exposition  ne  leur 
est  pas  propre. 

Déplaisance,  s.  f.  [Dé-plé-zan-ce] 
Éloignement,  répugnance,  dégou\.:pren- 
dre  quelqu'un  en  déplaisance. 

Déplaisant ,  ante.  adj.  'Dè-plè-zan, 
an-tel  Désagréable  ,  qui  fâche,  qui  cha- 

6rine- 

Déplaisir,  s.  m.  [Dé-plè-zir]  Chagrin 
douleur   d'esprit,   affliction,   méconten- 
tement. 

Déplanter,  v,  cet.  'Dé-plcni-iF^  Oter 
un  arbre  ,  une  plante  de  terre  pour  le-' 
planter  ailleurs.  ==  Déplanté  ,  ee,  part. 

Déplantoir,   s.  maso.    ,_Dé-p:a?:- 
Outil  avec  quoi  on  déplante  des  racines 
ou  des  plantes. 

Déplier  v.  a.  [Dé-pli-é]  Étendre  une 
:"hose  qui  éioitpliée.=  Déplié,  ée.  part. 

Déplisser,  v.  a.  [Dé-plè-cé]  Défaire 
des  plis  faits  à  l'aiguille,  d'une  étoffe, 
d'une  toile;  avec  lepron.pers.  Un  habit 
;e  déplisse  ,  les  plis  s'en  défont.  ==  Dé- 
plissé ,  é-.  part. 

Déplcrable.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
l'Être  déploré  ,  digne  de  compassion  ,  de 
pitié  ;  se  dît  des  choses  ;  en  poésie ,  des 
personnes. 

Déplorablemenf.    adv.     [Dé-plo-ra- 
hle-ma?:'   D'une  manière  déplorable. 
Déplorer,  r.  a,  [Dc-plo-ré]  Plaindre 
1'.  nie  L 
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avec  de  grands  sentimens  de  compassion  î 
se  dit  des  choses.  =  Déploré ,  ée.  part. 

Déployaient,  s.  m.  [Dé-ploè-marr 
Action  de  déployer  ,  ou  état  de  ce  qui  est 
déployé. 

Déployer,  v  a.  [Dé-ploè-ie]  Étendre, 
déplier;^,  étaler  (tous  ses  charmes).  = 
Déployé  ,  ée.  part. 

lumé ,  ée.  adject.  A  qui  les  plumes 
sont  tombées  ,  ou  hien  à  qui  on  les  a  ôtées. 
Déplumer,  v.  a.  Oter  les  plumes  se 
déplumer,  perdre    ses    plumes.    =  Dé- 
plumé, ée.  part. 

Dépolir,  v.  a.  Oter  le  poli  de  quelque 
chose  =  Dépoli,  ie.  part. 

Déponent,  adj.  m.  [Dé-po-nan]  (Ver- 
be latin  )  qui  a  la  signification  active  et 
ia  terminaison  passive.  [peuplé. 

Dépopulation,  s.  f.  État  d'un  pays  dé- 

Déport,  s.  mas.  [Dé-por]  (Sans  dé- 
port),  sans  délai  -,  sans  retardement  ,  sans 
sortir  du  lieu  où  l'on  est.  Déport,  droit 
qu'un  seigneur  féodal  a  de  jouir  du  re- 
venu d'un  fief  la  première  année  après  Ja 
inortdu  possesseur;  droit  des  évéoues  , 
des  archidiacres  ou  autres  y  de  jouir  ,  la 
première  année,  du  revenu  des  cures  va- 
cantes. 

Déportation,  s.  f.  [Dé-por-ta-cion] 
Eannis-rercent  perpétuel,  avec  interdic- 
tion du  feu  et  de  l'eau. 

Déporiement.s.  m.  [Dé-por-te-mari] 
Conduite  ,  mœurs ,  manière  de  vivre  ;  en 
mauvaise  part ,  et  au  pluriel. 

Déporter,  se  déporter,  v.  réfïéc.  Se 
désister  ,  se  départir.  —  Déporter,  actif, 
bannir  dans  un  lieu  &oU 

Déposant,  ante.  adj.  [Dé-po-zan  , 
an-tel  Qui  dépose  et  affirme  devant  le 
juge,  sub&t. 

Déposer,  r.  actif.  [Dé-po-zé]  Desti- 
tuer, oter  d'une  dignité,  d'un  emploi; 
confier  à  quelqu'un ,  lui  remettre  (une 
somme,  un  contrat);  quitter  une  di-~ 
gnité  ,  une  charge  ;  mettre  en  dépôt; 
dire  comme  témoin  ce  qu'on  sait  d'un  fait. 
—  Déposer,  se  dit  des  liqueurs.  Laisser 
irtifS  grossières  et  hétérogènes  au 
fond  d'un  vaisseau,  =  Déposé,  &.  r:;r'if 
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Dépositaire,  s.  des  2  g.  [Dé-po-zi-tè 
re]  Celui  ou  celle  à  qui  on  confie  un  dépôt 
chez  les  religieux ,  celui  ou  celle  qui  a  la 
garde  de  l'argent. 

Déposition,  s.  fém.  [Dé-po-zi-cion] 
Destitution,  privation  d'une  charge,  d'un 
office ,  d'une  dignité  ,  d'un  emploi  ;  ce 
qu'un  témoin  dépose  et  affirme  par- 
devant  le  juge  qui  l'entend. 

Déposséder,  v.  a.  \JDé-po-cé-de]  Oter 
la  possession  de  quelque  chose  à  quel 
qu'un.  =  Dépossédé ,  es.  part. 

Dépossession,  sub.  f.  [l)è-po-cè-cion~] 
Action  de  déposséder. 

Déposter,  v.  actif.  [Dé-pos-iê]  Chasser 
d'un  poste ,  le  faire  abandonner.  =  Dé 
posté,  ée.  part. 

Dépôt,  s.  masc.  [Dé-po]  Ce  qu'on  a 
confié  ,  donné  en  garde  à  quelqu'un,  pour 
être  rendu  ou  employé  à  la  volonté  ou 
suivant  l'intention  de  celui  qui  Fa  donné  ; 
action  de  déposer  ,  convention  faite  en 
déposant  ;  coffre  où  l'on  met  l'argent  de  la 
communauté;  lieu  des  archives  publiques; 
lieu  où  l'on  dépose  du  sel ,  du  tabac  ;  amas 
d'humeurs  en  quelque  endroit  du  corps; 
sédiment  (des  urines  ,  des  liqueurs)  au 
fond  d'un  vase. 

Dépoudrer,  v.  act.  [Vé-pou-drc]  Oler, 
faire  tomber  la  poudre  des  cheveux.  = 
Dépoudré ,  ée.  part. 

Dépouille,  subst.  fém.  [ // liq.  ]  Peau 
d'un  animal  ;  en  poésie  ,  peau  de  toute 
sorte  de  bête  féroce  ,  lorsqu'elle  est  arra- 
chée. Dépouille  mortelle  ,  corps  d'un 
homme  après  sa  mort.  —  Dépouille ,  ce 
qu'on  remporte  de  la  prise  d'une  ville  ou 
du  gain  d'une  bataille  ;  récolte  des  fruits 
de  l'année;  charge,  bénéfice ,  succession 
d'un  autre. 

Dépouillement,    s.   m.    [Dé-poû~ie* 

man~\  État  de  celui  qui  est  dépouillé  de 

acs  biens  ou  qui  s'en  est  privé  lui-même  ; 

'  l'état  abrégé,  l'extrait  d'un  inventaire,. 

d'un  compte,  d'un  procès  ,  d'un  ouvrage. 

Dépouiller,  v.  a.  [Dépoû-ié]  Dés- 
habiller, ôter  à  quelqu'un  les  habits  dont 
il  est  vêtu.  —  Dépouiller ,  se  dit  des  ani- 
maux, dont  on  Oto  la  seau  ,  pour  les  ap- 
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prêter;  des  animaux  qui  quittent  Ieuf 
peau  ;  de  tout  ce  qui  découvre  la  chair  ou 
les  os;  des  arbres  lorsqu'ils  perdent  leurs 
feuilles;^,  priver,  dénuer;  se  dit  fi  g. 
parlant  des  sentimens  ,  des  opinions,  des 
passions  dont  on  se  défait.  —  Dépouiller, 
recueillir  (des  fruits  de  la  terre);  (un 
compte)  ,  en  examiner  la  recelte  et  la  dé- 
pense, en  faire  un  extrait.  =  Dépouillé , 
ée.  part. 

Dépourvoir,  v.  a.  [Dé-pour-voèr]  Dé- 
garnir de  ce  qui  est  nécessaire  ;  en  usage 
au  prétérit  et  à  l'infinitif.  =  Dé- 
pourvu, ue.  part.  (  de  sens ,  d'esprit,  de 
raison).  —  Au  dépourvu,  adverb.  Sans 
être  pourvu  des  choses  nécessaires  ,  sans 
être  préparé.  [  Corruption. 

Dépravation,  s.  f.  [D  é-pra-va-cioiï\ 

Dépraver,  v.  act.   [Dé-pra-vé]   Cor- 
ompre,  pervertir.  =  Dépravé ,  ée.  part. 
Gâté,  corrompu. 

Déprécaiif,  ive.  adj.  (Forme),  Ma- 
nière d'administrer  quelques-uns  des 
sacremens  en  forme  de  prière. 

Déprécation.  s.  fém.  [Dè-pré-Tca-ciori\ 
Figure  oratoire  par  laquelle  on  souhaite 
du  bien  ou  du  mal  à  quelqu'un;  prière 
faite  avec  soumission  pour  obtenir  le  par- 
don, d'une  faute. 

Déprécier,  v.  act.  [Dé-pré-ci- é]  Mettre 
une  chose  ,  une  personne  au-dessous  Je 
son  prix ,  e;i  rabaisser  le  mérite.  =  Dé- 
précié, ée.  part. 

Déprédateur,  s.  m.  Qui  fait  ou  permet 
des  déprédations,  adj.  (ministre). 

Déprédation,  s.  f.  [Dé-pré- da-cioji] 
Yol ,  ruine  ,  pillage  fait  avec  dégât  (  dans  j 
une  maison  ,  un  état). 

Dépréder.  v.  a.  Piller  avec  dégât;  peu  1 
usité.  ==  Dé  pré  dé ,  ée.  part. 

Déprendre,  v.  a.  [Dé-praji-dre]  Dé-  j 
tacher;  avec  le  pron.  pers.  se  dégager. 

:  Dépris  ,  ise.  part.  [  sèment,  fig. 

Dépression,  s.f.  [Dé-pré-cion]  Abais- 
se/? ré  venir,  v.  a.  Oter  à  quelqu'un  ses 
préventions;  avec  le  pron.  pers.  quitter  . 
sa  prévention.  =  Déprévenu,  ue.  part. 

Dépri.  s.  m.  /.  de  prat.  Remise  qu'on 
demande  au  seigneur  du  fief ,   pour  les 
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fods  et  ventes  d'une   terre  qu'on    veut 
acquérir. 

Déprier,  v.  a.  [Dé-pri-é]  Envoyer 
s'excuser  envers  les  personnes  qu'on 
avoit  invitées  ,  les  contreraander.  = 
Déprié  ,  éc.  part. 

Déprimer,  v.  a.  [Dé-pri-mé]  Rabais 
ser  ,  mettre  au-dessous  de  sa  valeur.  = 
Déprimé ,  ée.  part. 

Dépriser,  v.  act.  [Dé-pri-zé]  Témoi- 
gner qu'on  fait  peu  de  cas  d'une  chose  ; 
parlant  de  marchandise.=Z¥/?rîse\  ée.  p. 

Dépuceler,  v.  act.  [Dé-pu-ce-lé]  Oter 
le  pucelage.  =  Dépucelé ,  ée.  part. 

Depuis.  Préposition  de  temps,  de  lieu, 
et  d'ordre.  Construit  avec  que ,  ne  se  dit 
que  du  temps. 

Depuis.  Adv.  de  temps.  Depuis  peu  , 
depuis  peu  de  temps,  Depuis  quand? 
depuis  quel  temps  ? 

Dépuratif \  ive.  adj.  Propre  à  dépurer 
ît?  sang  (remède),  subst. 

Dépuration,  sut.  f.  \Dè-pu-ra-cion\ 
Action  de  dépurer,  l'effet  de  cette  action. 

Dépuratoire.  adj.  dss  2  genr.  [Dé-pu- 
ra-toè-re]  Qui  sert  à  dépurer. 

Dépurer,  v.  a.  [Dé-pu  -ré]  Rendre 
plus  pur  (un  métal,  le  sang)  =  Dé- 
puré ,  ée.  part. 

Députation.  s.  fém.  [Dé-pu-ta-cion 
Envoi  d'une  ou  de  plusieurs  personnes 
avec  commission  ;  le  corps  des  députés. 

Député,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  par 
un  prince  ,  une  compagnie ,  pour  remplir 
quelque  commission. 

Députer,  v.  act.  [Dé-pu-té]  Envoyer 
avec  commission.  =  Député ,  ée.  part. 

Déracinement,  sub.m.  [Dé-ra-ci-ne- 
man\  Action  par  laquelle  on  arrache  ce 
qui  est  planté  ,  l'état  de  ce  qui  est  déraciné. 

Déraciner,  v.  a.  [Dê-ra-ci-né)  Tirer 
de  terre  ,  arracher  de  terre  an  arbre  ,  une 
plante  avec  ses  racines  ;  cerner  ,  couper 
autour  (  les  cors  ,  la  dent'  \fig.  (nu  mal)  , 
3o  guérir  entièrement;  se  dit  fig.  des  mau- 
vaises coutumes  ,  des  opinions  ,  des  mé- 
chantes habitudes.  =  Déraciné ,  ée.  part. 

Dèrader.  v.  n.  Se  dît  d'un  vaisseau  qui 
quitte  la  rade  où  il  avoit  mouillé. 
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Déraison,  s.  f.  [Dé-rè-zon]  Défaut  de 
raison  ,  manière  de  penser  ou  d'agir  dé- 
raisonnable. 

Déraisonnable,  adj.  des  2  g.  [Dé-rè- 
zo-na-ble]  Qui  ne  "-'accorde  pas  avec  la 
raison  ,  contraire  à  la  raison. 

Déraisonnablement,  adv.  [Dé-î'ê-zo- 
na-ble-7nan~\  Sans  raison. 

Déraisonner,  verb.  n.  [Dé-rè-zo-né] 
Tenir  des  discours  dénués  de  raison. 

Dérangement. 's.  m.  [Dé-ran-je-man] 
Désordre,  état  des  choses  dérangées  ;  fig. 

Déranger,  v.  act.  [ Dé-ran-jé]  Oter  de 
son  rang  ,  de  sa  place  ;  fig.  troubler  , 
brouiller  ,  mettre  en  désordre  (des  af- 
faires). =  Dérangé ,  ée.  part. 

Dératé,  ée.  adj.  se  dit  au  prop.  de 
ceux  à  qui  le  préjugé  populaire  suppose 
qu'on  a  ôté  la  rate;  fig.  gai  ,  enjoué  , 
éveillé,  rusé  ,  alerte,  subst.  fam. 

Derechef,  adv.  {Prononc.  Vî  final.] 
Une  seconde  fois  ,  une  autre  fois ,  de 
nouveau,  vieux. 

Dérèglement,  s.  m.  \Dè-rè-gle-man\ 
Désordre  ,  opposition  aux  régies  de  la 
morale  ;  se  dit  de  ce  qui  est  hors  (xw  cours 
ordinaire  des  choses  de  la  nature  ou  de 
l'art  (des  saisons,  du  pouls,  des  hu- 
meurs, d'une  horloge). 

Dérèglement,   adv.  Sans  rè^îe. 

Dérégler,  v.  a.  [Dé-ré-gïé]  Mettre 
hors  de  la  règle,  hors  des  règles;  avec 
le  pron.  pers.  se  déranger,  agir  contre  le 
cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature 
ou  de  l'art.  —  Déréglé ,  ée.  part.  adj.  Qui 
n'est  pas  daus  la  règ'e  ,  qui  est  contraire 
aux  règles  de  la  morale;  se  dit  de  ce  qui 
n'est  pa3  selon  le  cours  ordinaire  des 
choses  de  la  nature  ou  de  l'art. 

Dérider,  v.  act.  [Dé-ri-dé]  Oter  les 

des,  faire  passer  les  rides  ;  pron.  pers. 

fig.  prendre  quelque  plaisir.  =  Déridé  , 

ée.  part.  [  anjère  , 

Dérision,  s.  f.  [Dé  -ri-zion]  Moquerie 

Dérivatif,  ive.  adj.  Qui  détourne  l'hu- 
meur  (saignée). 

Dérivation,  sub.  f.  [Dé-ri-va-cio7i] 
L'origine  qu'un  mot  lire  d'un  autre  ;  dé- 
tour qu'on  fait  prendre  au  sang  ou  à  quel- 
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eiue  humeur,;  détour  qu'on,  faîl  prendre-!      Dèrogeance.  s.  féin.  [Dé-ro-Jan-ee] 
aux  eaux.  {Action  par  laquelle  on  déroge  à  la  no- 


Dérive.  s.  f.  Sillage  que  fait  un  vais 
iseau  que  les=  vents  et  les  courans  détour- 
nent de  la  route  qu'il  tient. 

Dériver,  v.  neut.  \Dé-ri-ve\  S'éloigner 
«lu  bord,  au  rivage;  s'écarter  de  la  route 
qu'on  tient  en  mer;  venir  de  ,  tirer  son 
origine  de  ;  se  dit  des  mots  qui  tirent  leur 
origine  de  quelque  autre.;  Dériver,  faire 
dériver,  actîv.  ===  Dérivé  >  ée.  part.  subs. 
terme  de  grammaire^ 

Dermologie.  s.  f.  Traité  sur  la  peau. 

Dernier ,  ère.  ad;.  [Der-nié  ,  iè-re'\ 
Qui  est  après  tous  les  autres,  après  quoi 
il  n'y  a  plus  rien  ;  ce  qu'il  y  a  d'extrême 
en  chaque  genre ,  soit  en  bien ,  soit  en 
3nal.  subst.  —  Dernier  ,  ouverture  de  la 
galerie  d'un  jeu  de  paume  la  plus  éloi- 
gnée de  la  corde. 

Dernièrement,  adv.de  temps.  [Derniè- 
re man]  Depuispeu,il  n'ya  paslong-temps. 

Dérober,  v.  act.  [Dé-ro-bé]  Oter  la 
srobe  ;  se  dit  des  fèves  de  marais  qu'on  a 
dépouillées  de  leur  première  enveloppe. 
—  Dérober,  v.  act.  Faire  un  larcin  . 
prendre  en  cachette  ce  qui  appartient  à 
autrui;  soustraire.  Se  dérober  d'une  com- 
pagnie ,  se  dérober,  se  retirer  d'une  com- 
pagnie sans  dire  mot,  sans  qu'-en  s'en 
aperçoive.  —  Se  dérober,  se  sauver  de 
quelque  chose  ^  l'éviter.  =  Dérobé ,  ée. 
part.  (Escalier)  qui  sert  à  dégager  un  ap- 
partement, pour  y  pouvoir  entrer  et  sortir 
sans  être  vu  ;  (fèves)  dépouillées  ;  (heures^ 
prises  sur  les  occupations  ordinaires.  — 
.A  la  dérobée,  phr.  adv.  En  cachette. 

Dérocher  ou  Déroquer,  v.  a.  [Dé-ro- 
rhé]  terme  de  fauconnerie.  Précipiter 
d'un  roc;  se  dit  de  l'aigle,  et  autres  grands 
oiseaux  ;  terme  d'ajjîn.  (l'or) ,  en  ôter  la 
crasse.  =  Déroché ,  ée.  pari. 

Dérogation,  s.  f,  {Ûé-ro—ga—cioîï] 
Acle  par  lequel  le  roi  déroge  à  un  édit, 
à  une  loi ,  etc.;  ou  les  particuliers  à  un 
conlrat ,  à  un  testament  qu'ils  ont  fait. 

Dérogatoire,  adj.  des  a  g.  [Dé-ro-ga- 
ivè-re']  (ACes ,  clauses)  par  lesquels  on 
ùir  çc  à  un  acle ,  à  uu  édit^  elc*. 


blesse. 

Dérogeant,  ante.  adj.  \~De-ro-jan  , 
a?i-te]  Qui  déroge. 

Déroger,  v.  n.  [Dé-ro-jé]  Statuer  quel- 
que chose  de  contraire  à  ce  qui  avoit  été 
statué.  —  Déroger ,  faire  quelque  chose 
de  contraire  à  quelque  acle,  quelque  con- 
trat ;  déroger  à  noblesse  ,  ou  déroger  , 
faire  quelque  chose  qui  fait  déchoir  de  la 
noblesse. 

Déroidir.  v.  a.  [Dé-roè-dir]  Dimi- 
nuer ,  ôter  la  roideur  ;  fig.  =s  Dèroidi  , 
ie.  part,    (caractère). 

Dérompre,  v.  a.  terme  de  fauconn. 
Rompre  le  vol  d'un  oiseau,  l'étourdir,  le 
faire  tomber  à  terre.  =  Dérompu,  ue.\>. 

Dérougir,  v  a.  Oter  la  rougeur;  neut. 
devenir  moins  rouge,  avec  le  pron.  pers. 
=  Dérougi,  ie.  part. 

Dérouiller,  verb.  act.  [Dé-roû-ié ,  11 
liq.~\  Oter  la  rouille.  Se  dit  aussi  avec  se, 
fig.  fam.  Polir,  façonner,  fig.  avec  le 
pron.  pers.  =  Dérouillé  ,   ée-   part. 

Dérouler,  v.  a.  [Dé-rou-lé]  Etendre 
ce  qui  étoit  roulé  ,  et  le  mettre  de  son 
long.  =  Déroulé ,  ée.  part. 

Déroute,  s.  f.  Fuite  de  troupes  dé- 
faites ,  rompues  ,  ou  qui  ont  pris  l'épou- 
vante; fig.  dépérissement,  renversement 
total  des  affaires  d'unhomme.^^.  Mettre 
un  homme  en  déroute  ,  le  presser  vive- 
ment dans  une  dispute  ,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

Dérouter,  v.  a.  [Dé-rou-té]  Tirer 
quelqu'un  de  sa  route,  de  son  chemin; 
fig.  rompre  les  mesures  que  quelqu'un 
prenait -,  et  qui  le  conduisaient  à  son  but  j. 
"   concerter.  =-  Dérouté ,   ée.  part. 

Derrière.  [Dé-riè-re]  Préposition  lo- 
cale opposée  à  la  préposition  devant  ; 
marque  ce  qui  est  après  une  chose  ou  une 
personne;  adv. sans  régime. Derrière,  sub. 
La  partie  postérieure  ;  partie  de  l'homme 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement. 

Dervis  ou  Derviche,  s.  ta.  Espèce  de 
moine  cher,  les  Turcs. 

Dès.  [De]  Partie,  gui  tiest  lieu  de  la. 
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préposition  de  ,  et  île  l'article  pluriel  les 
partitif'j  se  dit  pour  plusieurs. 

Dès.  Depuis.  Pit'pos.  de  lemps  et  de 
lieu;  désigne  un  tejrps  fixe  et  prochain 
dans  l'avenir,  avecqwo,  se  dit  du  temps. 
—  Dès  que  ,  puisque.  —  Dès-. à.  Yoy  Là. 

Désabusement.  s.  m.  [Dé-za-bu-ze- 
man\  Action  de  désaLuser  ,  effet  de  cette 
action. 

Désabuser,  v.  a.  [Dé-za-bu-zé  ~\Dè- 
tromper  de  quelque  fausse  croyance;  se 
désabuser ,  se  détromper.  =  Désabusé , 
ée.  part. 

Désaccorder,  v.  act.  [Dé-za-lor-dé] 
Détruire  l'accord  des  cordes  d'un  instru- 
ment de  musique.  ==  Désaccordé  ,  ée.  p. 

Dèsaccouplrr.  v.  a.  [Dé-za-kou-plé] 
Détacher  les  Uiies  des  auires  des  choses 
accouplées.  =  Dèsaccouplé ,  ée.  part. 

Désaccoutuviance.  s.  f.  [Dé-za-hou- 
tu-man-ee~]  Perte  de  quelque  coutume 
ou  de  quelque  habitude. 

Dé  accoutumer,  v.  act.  [Dé-za-hou- 
tu-mé]  Faire  perdre,  faiie  quitter  nne 
coutume  ,  une  habitude.  =  Désaccou- 
tumé ,  ée.  part. 

Dèsachalander.  v.  a.  [Dé-za-cha- 
lan-dé]  Éloigner  les  chalands  ,  faire 
perdre  les  pratiques,  éloigner  ceux  qui 
ont  accoutumé  d'acheter  chez  un  mar- 
chand. =  Désachalandé s  ée.  paît. 

Dèsaffourcher.  v.  n.  [Dé-za-four- 
c7ié]  ferme  de  marine.  Lever  l'ancre 
d'affourche. 

Désagréable,  adj.  des  2  g.  [Dé-za-gré- 
a-ble)  Qui  dépîait  (personne,  figure, 
humeur,  discours,  nouvelle). 

Désagréablement,  adr.  [Dé-za-gré- 
a-ble-man    D'uce  manière  désagréable 

Désagréer.  v.  neuf.  [De-za-gré-fj 
Déplaire  ,  n'agréer  pas. 

Désagréer.  v.  a.  Se  dit  d'an  vaisseau 
dont  on  oie  les  agrès .  les  voiles  ,  les  cor- 
dages et  autres  choses  nécessaires  pour  la 
manœuvre;  scditA'nn  vaisseau  qui  a  per- 
du ses  agrès.  =  Désagréé ,  ée.  part. 

agrément,  s.  m.  [D  è-~c-gré~mc7Î\ 
Chose  désagréaWe ,  sujet  de  chagrin, 
d  "ennui, de  dégoût  ;  défaa  s  l'e  la  personne. 
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Désajus'er..  v.  a.  [Dé-za-jus-té] Faire 
qu'une  chose  cesse  d'être  dans  l'arran- 
gement, dans  la  position  où  elle  étoit,  et 
oùelledevoit  ètrc.=  Désajusfé ,  ée.part. 
(  Cheval  )  qui  ne  fait  plus  le  manège  avec 
la  même  justesse. 

Désaltérer,  v.  actif.  [Dé-zal-ié-ré] 
Apaiser  la  soif.  =  Désaltéré,  ée.  part. 

Désancrer.  v.  n.  [Dé-zan-lré]  Lever 
l'ancre. 

Dèsapp  oreiller,  v  act.  [Dé-za-pa-rè~ 
ié ,  11  lig.]  Oter  une  ou  plusieurs  choses 
du  nombre  de  celles  qui  étoient  pareilles; 
en  terme  de  marine ,  il  signifie  le  con- 
traire à' appareiller.  =  Désappareillé , 
ée.  part. 

Désapparier,    v.    a.    {Dé-za-^a-riPs 
Détruire  ou  enlever  îe  màie  ori  la  fer  i 
de  deux  oiseaux  appariés.  =  Désaj 
ée.  part. 

Désappointer,  v.  act.   [Dê-za- 
iê\  Oter  du  rôle,  de  l'état  de    soîd< 
officiers  de  guerre  entretenus-;  (une  pic  : 
d'étoffe)    couper  les  points   de    fil   ou  c  '• 
ficelle  qui  tiennent  en  éiat   ses  plis.  =v 
Désappointé,  ée.  part. 

Désapprendre,  v.  a.  [Dé-za-pran-d-e] 
Oublier  ce  qu'on  avoil  appris.  =  Dés:  p~ 
pris  ,  ise.  part. 

Désapprobateur ,  trice.  adj.  [Dé-za- 
pre-ba-teur ,  tri-ce]  Qui  désapprouve 
par  caractère  ,  par  habitacle. subsf. 

Désapprobation,  s.  f.  \Dê->-za-pro— 
ba-cion]  Action  de  désapprouver. 

Désappropriaîion .  sufast.  f.  [Dê-za-f 
prc-pri-a-cicn'\  Action  par  laquelle  on 
abandonne  la  propriété  d'une  chose. 

Désapproprier ,  se  désapproprier.  v. 
pron.  [Dé-za-pre-pri-r]  Renoncer  à  Im- 
propriété ,  s'en  dépQu\}lex.  =  Désappro~ 
prié ,  ée.  part, 

Désapprouver,  v.  a.  [Dè-za-prc 
Blâmer  .  condamner  ,  trouver  mauvais.  = 
Désapprouvé,  ée.  part. 

Désarçonner,  v.  a.  \J)è-zar-çc-nê\ 
Mettre  hors  des  arçons  ;  fig.  fam.  con- 
fondre quelqu'un  dans  une  dispute  ,  le 
mettre  hors  d'état  de  répondre.  -^Dés- 
arçonné, ce.  part. 
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Désargenter,  v.  a  [Dé-zar-j cm-té] 
Oter  l'argent  d'une  chose  argentée;  usité 
au  part.  fam.  dégarnir  quelqu'un  d'ar- 
gent. =  Désargenté ,  ée.  part. 

Désarmement,  s.  m.  [Dé-zar-me- 
7naii\  Action  par  laquelle  on  fait  quitter 
les  armes  à  des  gens  de  guerre  ou  autres; 
licenciement  des  gens  de  guerre  ;  (d'un 
vaisseau),  action  par  laquelle  on  en  ôte 
Jes  armes  et  les  agrès  ;  term.  d'escrime  , 
action  par  laquelle  on  se  saisit  de  l'épée 
de  son  adversaire. 

Désarmer,  v.  a.  [Dé-zar-mé]  Dévêtir 
l'ai  mure,  le  liarnois  de  guerre;  ôte:='  les 
aimes  à  quelqu'un  malgré  lui.  —  Dés- 
armer ,  absolument  ;  poser  les  armes, 
congédier  les  troupes,  et  cesser  de  faire 
la  guerre  ;  dégarnir  des  vaisseaux  de 
leur  artillerie ,  de  leur  équipage  ,  de  leurs 
agrès:  neut.  apaiser  (la  colère);  désarmer 
la  vengeance  ,  faire  cesser  les  mouve- 
mens  ,  les  sentimens  de  vengeance.  = 
.Désarmé,  ée.  part. 

Désarroi,  s.  m.  \T)è-zâ-roè\  Désordre 
«lans  les  affaires  ,  renversement  de  for- 
lune,  avec  en  et  dans. 

Désassembler.  v.  a.  [Dé—za-san-blé] 
Séparer  ce  qui  étoit  joint  par  assemblage; 
se  dit  des  pièces  de  charpenterie  et  de 
menuiserie.  =  Désassemblé  ,  ée.  part. 

Désassortir,  v.a.  [Dé-za-sor-tir]  Oter 
ou  déplacer  quelqu'une  des  choses  qui 
avoient  été  assorties.  =  Désassorti ,  ie  p. 

Désastre,  subst.  masc.  [Dé-zas-tre] 
Accident  funeste  ,  malheur. 

Désastreuse  ment.  adv.  [Dé-zas-treu- 
ze-man\  D'une  manière  désastreuse. 

Désastreux ,  euse.  adj.  [Dé—zas-treu, 
eû-ze]  Funeste,  malheureux  (événe- 
ment, mort). 

Désavantage,  subst.  m.  Infériorité  en 
quelque  genre  que  eesoit,  en  combat,  en 
dispute  ,  démêlé  ,  concurrence  ou  com- 
pétence ,  etc.;  préjudice  ,  dommage. 

Désavaniageusement.  adv.  [Dé-za- 
van-ta-jeu-ze-maii]  D'uue  manière  dés- 
avantageuse. 

Désavantageux ,  euse.  adj.  [Dé-za- 
vùn-Uiye4,   eâ-ze]   Qui    cause  ou  qui 
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peut  causer  du  désavantage,  du  préju- 
dice ,  du  dommage  ;  (poste)  mal  choisi , 
mauvais  par  la  siîuation,  où  il  est  malaisé 
que  des  troupes  puissent  se  défendre. 

Désaveu,  s.  m.  [Bé-za-veu]  Déné- 
gation ;  déclaration  qu'on  fait ,  lorsqu'un 
homme  ayanl  fait  ou  dit  quelque  chose 
au  nom  d'un  autre  ,  celui-ci  déclare  que 
c'est  contre  son  intention  et  sans  son 
ordre;  se  dit  fig.  de  tout  changement  de 
conduite. 

Dés  aveugler,  v.  a.  [Dé-za-veu-glé] 
Tirer  quelqu'un  de  l'aveuglement  ,  \& 
détromper  d'une  erreur  ,  le  guérir  d'une 
passion  ;  au  f>g.~  Désaveuglé ,  ée.  part. 

Désavouer,  v.  aet.  [Dé-za-vou-é]  Nier 
d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chose  j  ne 
vouloir  pas  reconnoitre  une  chose  pour 
sienne  ;   déclarer    qu'on    n'a    pas    donné 

dre;  déclarer  qu'un  procureur  a  agi 
sans  ordre  et  contre  Fintenlion  de  sa 
partie.  =  Désavoué ,  ée.  part. 

Desceller,  v.  acl.  [Dé-cè-lé]  Déta- 
cher ce  qui  est  scellé  en  plâtre.  —  Des- 
celler, ôter  le  sceau  d'un  acte,  d'un  titre. 
=  Descellé ,  ée.  part* 

Descendance,  s.  f.  [Dé-san-dan-ce] 
Extraction. 

Descendant ,  ante.  adj.  \Dè~san-dan> 
an-té]  Qui  descend  ;  en  term.  d'astron. 
(signes) ,  par  lesquels  le  soleil  paroît  des- 
cendre ;  fig.  qui  est  issu  ,  qui  tire  son  ori- 
gine d'une  personne  ,  d'une  race;  subst. 
lii>ne  descendante ,  postérité  de  quel- 
qu'un. 

Descendre,  v.  n.  [Dé-san-dre]  Aller 
de  haut  en  bas,  s'étendre  de  haut  en  bas; 
faire  une  irruption  àmain  armée  parmer, 
ou  venir  d'un  pays  plus  élevé  ;  être  issu  , 
tirer  son  origine  d'une  personne  ,  d'une 
race;  déchoir  d'un  rang,  d'une  fortune 
où  l'on  étoit  élevé;  actif,  (une  montagne, 
i'escalier)  descendre  la  garde,  descendre 
la  tranchée;  actif,  cter  d'un  lieu  haut, 
mettre  plus  bas.  —  Descendu,    ne.  part. 

Descente,  sub.  f.  [Dé-san-te]  Action 
de  descendre,  ou  par  laquelle  on  descend; 
à  la  descente ,  au  moment  où  descend  la 
personne  au-devant  de  laquelle  on  va.  — 
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Descente,  l'action  par  laquelle  on  des- 
cend quelque  chose  ;  pente  par  laquelle  on 
descend  ;  visite  d'un  lieu  où  l'on  se  trans- 
porte par  autorité  de  justice;  irruption 
des  ennemis  par  terre  ou  par  mer;  her- 
nie, rupture,  incommodité  qui  consiste 
dans  le  déplacement  des  boyaux. 

Description,  s. fém.  [Des-kiip-cion] 
Discours  par  lequel  on  décrit,  on  dépeint; 
inventaire  qui  comprend  le  nombre  et  la 
qualité  des  meubles  qui  se  trouvent  dan;- 
une  maison  ;  livre  qui  contient  l'état  pré- 
sent d'une  province  ;  en  philosophie  . 
définition  imparfaite. 

Désemballage.  s.  m.  [Dè-zan-bci-la— 
je]  Ouverture  d'une  caisse  ou  d'un  ballot, 
eu  otant  la  toile  d'emballage. 

Dcsemballer.  v.  a.  [Dé-zan-ba-lé] 
Défaire  une  balle  ,  et  en  tirer  ce  qui  étoiî 
emballé.  =  Désejnballê  ,  ée.  part. 

Désembarquement.  s.  m.  [Dé-zan- 
bar-le-man]  Action  de  désemharquer. 

Désemb arquer,  v.  act.  [Dé-zan-bar— 
lé]  Tirer  hors  du  vaisseau.  =  Désembar- 
qué ,  êe.  part. 

Désembarrassé ,  ée.  adj.  Exempt  d'em- 
barras ,  qui  n'est  point  embarrassé. 

Dése?nbourber.  v.  a.  [Dé-zan— bour- 
be] Tirer  hors  de  la  bourbe.  =  Désem- 
bourbê ,  ée.  part. 

Désemparer,  y,  n.  [Dé-zan-pa-ré] 
Abandonner  le  lieu  où  l'on  est ,  en  sortir; 
terni,  de  marine,  actif,  (un  vaisseau),  le 
démâter ,  ruiner  les  manœuvres  ,  et  le 
mettre  hors  d'état  de  servir.  =  Désem- 
paré ,  ée.  part.  (Vaisseau)  qui  a  perdu  ses 
agrès. 

Désempennê,  ée.  adj.  [Dè-zan-pen- 
né]  vieux.  Dégarni  de  plumes. 

Désempeser.  v.  act.  [Dé-zan-pe-zé] 
Oler  l'empois  d'un  linge.  =  Dézempe&é, 
ée.  part. 

Désemplir,  v.  a.  [Dé-zan-plir]  Vider 
en  partie  ,  rendre  moins  plein;  neut.  avec 
lepr.pers.  devenir  moins  plein.  =  Dés- 
empli ,  ie.  part. 

Désemprisomier.  v.  a.  [Dé-zan-pri- 
zc-né]  Mettre  hors  de  prison.  —  Désem- 
prisonné ,  ée.  part. 
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Désenchantement,  s.  m.  [Dé-zan- 
chan-te-man]  Action  par  laquelle  on 
désenchante. 

Désenchanter,  v.  a.  [Dé-zan- ch an-té] 
Rompre  l'enchantement ,  le  faire  finir; 
fig.  guérir  quelqu'un  d'une  passion.  = 
Désenchanté ,  ée.  part. 

Dèsenclouer.  v.  a.  [Dé-zan-llou-é] 
Tirer  un  clou  du  pied  d'un  cheval,  de  la 
lumière  d'un  canon,  etc.  =  Dèsencloué , 
ée.  part. 

Désenfler,  v.  act.  [Dé—zan-flé]  Faire 
qu'une  chose  enflée  cesse  de  l'être,  neut. 
cesser  d'être  enflé,  avec  le proji.  pers.  = 
Désenflé  ,  ée.  part. 

Désenflure.  s. fém.  Cessation  d'enflure. 

Désenivrer,  v.  a.  [Dé-zan-ni-vrê\ 
Faire  passer  l'ivresse,  neut.  =  Déseni- 
vré, ée.  part. 

Désennuyer,  v.  act.  [Dé-zan-nui-ié"] 
Dissiper,  chasseiT'ennui.=  Désennuyé , 
ée.  part. 

Désenrayer.  v.  a.  [Dé-zan-ré-ié]  Oter 
la  corde  ou  la  chaine  qui  empêche  que  la 
roue  d'une  voiture  ne  tourne.  =  Désen- 
rayè ,  ée.  part. 

Dé^enrhumer.  v.  act.  [Dé-zan-ru-mè] 
Oter  le  rhume  ,  faire  cesser  le  rhume.  = 
Désenrhumé ,  ée.  part. 

Désentoiler,  v.  act.  [Dè-zan-rou-ê] 
Oter  l'enrouement.  -=^Dèsenrouè  ,  ée.  p. 

Désensevelir.  v.  act.  Oter  le  linge  ,  la 
toile  qui  ensevelissoit  un  mort.  =  Désen- 
seveli ,  ie.  part. 

Désensorceler,  v.  a.  [Dé-zan-sor-ce-lé] 
Délivrer,  guérir  de  l'ensorcellement,  au 
fig.  =  Désensorcelé  ,  ée.  part. 

Désensorcellement.  s.  m.  [Dè-zan- 
sor-cê-le-man]  Action  de  désensorceler. 

Désentêier.  v.  a.  [Dé-zan-tê-té]  Tirer 
quelqu'un  de  l'entêtement  où  il  est.  = 
Désent  été ,  ée.  part. 

Désert,  erte.  adj.  [Dé-zér,  êr-tc]  In- 
habité, ou  qui  n'est  guère  fréquenté  (lieu, 
ville,  campagne)  ;  (appel)  que  l'on  n'a  pas 
relevé  dans  les  trois  mois;  subsl.  masc. 
lieu  désert. 

Déserter,  y.  a.  [Dé-zér-te]  Abandon- 
ner un  lien;  neut.  abandonner  le  service 
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sans  congé.  =  Déserté ,  èe.  part.  (Cam- 
pagnes) abandonnées  pendant  la  guerre. 

Déserteur,  s.  m.  [Dé-zér-ieur]  Soldat 
qui  abandonne  ,  qui  quitte  le  service  sans 
congé;  se  dit  fi  g.  (de  la  loi .  de  la  bonne 
cause);  farn.  Déserteur,  homme  qui  aban- 
donne une  compagnie  ,  une  partie  ,  etc 
ou  qui  y  manque  ,  s'y  étant  engagé. 

Désertion,  s.  f.  [Dé-zêr-cion]  Aban- 
donneïnent  ;  se  dit  des  soldats  qui  aban- 
donnent le  service  sans  congé,  fig. 

Désespérade.  s.  f.  A  la  désespérade ,  à 
la  manière  d'un  désespéré. 

Désespérant ,  ajite.ad'}.  Qui  jette  dans 
le  désespoir,  qui  don  ne  un  grand  chagrin. 

Désespérément,  adv.  [Dé-  zès-pé-ré- 
man]  Éperdument ,  avec  excès. 

Désespérer,  v,  n.  [Dé-zès-pé-ré]  Per- 
dre l'espérance,  cesser  d'espérer;  actif. 
tourmenter,  affliger  au  dernier  point 
avec  le  pron.  pers.  se  tourmenter,  s'a- 
giter avec  de  grandes  démonstrations  de 
douleur.  ==  Désespéré,  èe.  part,  subst. 
furieux. 

Désespoir,  s.  m.  [Dé-zès-poér]  Perte 
rt'espérance;  abattement  de  l'âme  ,  qui  ne 
croit  pas  pouvoir  surmonter  un  mal  qui 
ia  presse  ;  ce  qui  cause  le  désespoir  même; 
se  dit  des  choses  qui  sont  en  un  si  haut 
degré  d'excellence,  qu'elles  passent  pour 
inimitables. 

Déshabillé,  s.  m.  Les  bardes  de  nuit 
«lont  on  se  sert  quand  on  est  déshabillé  ; 
habillement  des  femmes  pour  garder  la 
chambre  ;  fig.  Paroître  dans  son  désha- 
billé ,  paroître  tel  que  l'on  est ,  sans  art 
*ans  affectation. 

Déshabiller,  v.  a.  \Dè-za-bi-iè,  11  liq.  1 
Oter  à  quelqu'un  les  habits  dont  il  est 
rètu.  neut.fam.  ==.  Déshabillé ,  èe.  part 

Dèshabiié,  èe.  adj.tiré  du  verbe  Dés- 
habiter t  qui  n'est  plus  en  usage.  Qui 
cesse  d'être  habité  ,  qui  n'est  plus  ha- 
bité. 

Déshabituer,  v.  a.  [Dé-za-bi-tué]  Dés- 
accoutumer ,  faire  perdre  l'habitude.  ^= 
Déshabitué ,  èe.  part. 

Déshérence,  s.f.  [Dê-zé-raii-ce]  Droit 
un  seigneur  haut-justicier  de  s'em- 
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parer  d'un  bien  situé  dans  sa  justice,  faute 
d'héritiers. 

Déshériter,  v.  a.  [Vé-zé-ri-tê]  Priver 
de  sa  succession.  =  Déshérité,  èe.  part. 

Dèshenrer.  v.  a.  [Dé-zeu-ré]  Déran- 
ger les  heures  ordinaires  des  occupations 
fa  m  il. 

Déshonnête.  adj.  des  i  g.  [Dé-zo-né~ 
te]  Qui  est  contre  la  pudeur  ,  contre  la 
bienséance. 

Déshonnstement.  adv.  [Dé-zo-né-te— 
fmn]  D'une  manière  déshonnête  ,  contre 
'honuéleté,  la  pudeur. 

Déshonnételé.  s.  f.  [Dé-zo-né-te-té] 
Qualité  de  ce  qui  est  déshonnête. 

Déshonneur,  s.  masc.  [Dé-zo-neur] 
Honte,  opprobre. 

Dèshonorable.  adj.  des  i  g.  Qui  cause 
du  déshonneur. 

Déshonorer,  verbe  act.  [Dé-zo-no-rê] 
Perdre  d'honneur  et  de  réputation,  dif- 
famer; déshonorer  une  femme,  lui  ravir 
l'honneur,  en  abuser.  =Déshonoré,  èe.  p. 

Désignatif,  ive.  adj.  Qui  désigne  ,  qui 
spécifie. 

Désignation,  s.  f.  [Dé-zi-gna-ciori] 
Dénotation  d'une  personne,  d'une  chose 
par  des  expressions,  des  marques  qui  la 
font  connoilre;  nomination  et  destination 
expresse. 

Désigner,  v.  a.  [Dé-zi-gjié]  Dénoter 
une  personne,  une  chose  par  des  expres- 
sions ,  par  des  marques  ,  par  des  symboles 
qui  la  font  connoitre  ;  marquer  précisé- 
ment ;  destinera  quelque  dignité,  à  quel- 
que charge.  =  Désigné  .   èe.  part. 

Dé<incorporer.  v.  a.  [Dé-ztin-îtor-po- 
ré\  Séparer  une  chose  du  corps  auquel 
elle  avoit  été  incorporée.  ===  Désincor- 
pore ,  èe.  part. 

Désinence,  s.  f.  [Dé-zi-nan-ce]  t.  de 
gramm.  Terminaison. 

Dèsinfatuer.  v.  act.  [Dé-zein-fa-tué] 
Désabuser  un  homme  d'une  chose  ou 
d'une  personne  dont  il  étoit  infatué.  = 
Désinfatué ,  èe.  part. 

Désinfecter,  v.  a.  [Dé-zein-fb-te] 
Purger  d'un  mauvais  air  ou  de  vapeurs 
infectes.  =  Désinfecté ,  èe.  part. 


DES 

Désinfection,  s.  f.  Action  par  laquelle 
*>n  ôte  l'infection  a' un  lien. 

Désintéressement,  s.  m.  [Dé-z.in-té- 
rê-ce-man]  Détachement  de  son  propre 
intérêt. 

Désintéressement,  adv.  Sans  aucune 
Tue  d'intérêt. 

Désintéresser,  v.  act.  [Dé-zein-té  ré- 
ce']  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt ,  en 
le  dédommageant  de  ce  qu'il  perd  ou  de 
ce  qu'il  espëvoït.-=Désin'éressé  ,  ée.  part. 
adj.  (homme)  qui  ne  fait  rien  par  le  motif 
de  son  intérêt  particulier \  (juge)  qui  n'est 
touché  d'aucune  passion  de  vengeance 
d'affection  ,  de  haine,  etc.;  (conduite  ,  ac 
tioù,  sentimens)  hors  de  tout  soupçon 
d'intérêt  personnel. 

Désir,  s.  m.  [Dé-zir]  Souhait ,  mouve 
ment  de  la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a 
pas. 

Désirable,  adj.  des  2  genr.  Qui  mérite 
d'être  désiré. 

Désirer,  v.  a.  Souhaiter,  porter  ses 
désirs  vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas.  = 
Désiré  y  ée.  part. 

Désireux ,  euse.  adj.  Qui  <Iésire  avec 
ardeur. 

Désistement,  s.  m.  [Dé-zis-te-man] 
L'action  de  se  désister;  l'acte  par  lequel 
on  se  désiste. 

Désister,  se  désister,  v.  pr.  [Dé-zis' 
té]  Se  déporter,  se  départir  de  quelque 
chose  ,  y  renoncer. 

Dès  lors.  adv.  [Dé-lor]  Dès  ce  mo- 
ment-là, dés  ce  temps-là. 

Desmologie.  s.  f.  [Dès-mo-lo-jï-e] 
Traité  sur  les  ligamens. 

Désobéir,  v.  n.  Refuser  d'obéir  à  celui 
qui  a  droit  de  commander.  =  Désobéi, 
ie.  part. 

Désobéissance. s. f.  [Dézo-bé-i-san-ceÀ 
Refus  d'obéissance  envers  celui  à  qui  l'on 
doit  obéir,  au  plur. 

Désobéissant ,  ante.  adj.  Qui  désobéit  ; 
(fils,   sujets). 

Dèsobiigeamment.  adv.  [Dè-zo-bli- 
ja-man]  D'une  manière  désobligeante. 

Désobligeance.  s.  f.  Disposition  à  dés- 
obliger. 
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Désobligeant ,  ante.  adj.  [Dé-zo-bli- 
jan  ,  an-tc]  Qui  désoblige  (personne  , 
action  ,  réponse). 

Désobliger,  v.act,  [Dé-zo-bli-jê]  Faire 
le  la  peine  ,  du  déplaisir  à  quelqu'un.  = 
Désobligé ,  ée.  part. 

Désobstruc/iJ'.  s.  m.  Remède  qui  guérit 
les  obstructions. 

Désobstruer,  v.  a.  Détruire  une  obs- 
truction ;  (le  foie  ,  les  entrailles  ;  une  rue  , 
un  passage) ,  les  dégager  de  ce  qui  les 
embarrasse.  =  Désobstrué  ,  ce.  part. 

Désoccupation.  s.  f.  [Dé-zo-hn-pa- 
cioji]  État  d'une  personne  désoccnpéç. 

Désoccuper  ,  se  désoccuper.  v.  pron. 
[Dé-zo~ku-pê]  Se  débarrasser,  se  défaire 
de  ce  qui  occupoit.  Usité  au  part.  =  Vés- 
occupé ,  ée.  part. 

Désœuvré  ,  ée.  adj.  [Dé-zeu-vré]  Oui 
n'arien  à  faire,  qui  ne  saitpoint  s'occuper. 

Désœuvrement,  s.  m.  [Dé— zeu—vre— 
man]  État  d'une  personne  dèsoôuyrée. 

Désolant ,  ante.  adj.  [Dé-zo-lan ,  un- 
ie] Qui  désole,  qui  c-aiseune  grande  af- 
fliction, [vage,  qui  détruit, 

Dêsolateur.  s.  m.  Qa'i  désole  ,  qui  ra- 

Désolation.  s.  f.  [Vé-zo-la-cion  ,  en 
poés.  ci— on]  Ruine  entière,  destruction; 
extrême  affliction. 

Désoler,  v.  a.  [Dé-zo-lé]  Ravager  , 
ruiner,  détruire;  causer  une  grande  af- 
fliction. =  Désolé  ,  ée.  part. 

Dèsopilatif ,  ive.  adj.  Propre  à  déso- 
piler   (remède). 

Dèsopilalion.  s.  f.  \J)é-zo-ri-la-cion\ 
Débouchement  de  quelque  pa-rtie  opilée. 

Dêsopiler.  v.  a.  [Dé- zo-pi-lê]  Débou- 
cher ,  detiuire  les  obstructions  ,  les  opi- 
îations.  =  DésojAlè ,  ée.  port. 

Désordonné  ,  ée.  adj.  [Dé-zor-do-nPs 
Qui  n'est  point  dans  l'ordre  ,  déréglé  . 
qui  est  sans  ordre  ;  excessif  (  passiou  , 
appétit). 

Dêsordonnêment.  adv.  [TJé-zor-do— 
nê-maji]  D'une  manière  désordonnée  , 
avec  beaucoup  de  licence  et  de  désordre; 
excessivement. 

Désordre,  s.  m.  [Dê-zor-dre]  Manque 
d'ordre  ,   renversement  ,    dérangement , 
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confusion  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
l'état ,  dans  le  rang  ,  .ans  la  disposition 
o.ï  elles  devroient  être  se  dit  des  choses 
morales  ,  des  personne  s  qui  sont  dans  le 
vice  et  le  dérèglement.  Désordre ,  trou- 
ble, embarras,  égarement  d'esprit;  pil- 
lage ,  dégât  ;  trouble  dissension  qui 
survient  entre  des  personnes  unies. 

Désorganisation,  s.  f.  [Dé-zor-ga-ni- 
za-ciori]  Action  de  se  désorganiser ,  ou 
état  de  ce  qui  est  désorganisé. 

Désorganiser,  v.  a.  Détruire  les  or- 
ganes, avec  le  pron.  pers.  =  Désorga- 
nisé, ée.  part. 

Désorienter,  y.  act.  [Dè-zo-ri- an-té] 
Faire  perdre  la  connoissance  du  véritable 
coté  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  ,  par  rap- 
port au  pays  où  Ton  est ,  ou  dont  on  parle  : 
fi  g.  mettre  un  homme  en  désordre ,  le  dé- 
concerter. == Désorienté ,  ée.  part. 

Désormais,  adv.  de  temps.  [Dé-zor- 
me\  Dorénavant,  depuis  ce  moment-ci, 
à  l'avenir. 

Désossement.  s.  m.  [Dé— zô-ce-man] 
Action  de  désosser. 

Désosser,  v.  a.  [Dé—zô-cé]  Oler  les  os 
de  quelque  animal.  =  Désossé ,  ée.  part 
(Lièvre,  dinde,  carpe») . 

Dêsourdir.  v.  a.  [Dé-zour-dir]  Dé- 
faire ce  qui  a  été  ourdi,  de  peu  d'usage.  = 
Désourdi,  ie.  part. 

Despote,  s.  m.  Qui  gouverne  arbitrai- 
rement ;  gouverneur  de  certains  états 
(de  Servie). 

Despotique,  adj.  des  i  g.  [Des-po-ti- 
Icé]  Absolu  et  arbitraire  (pouvoir,  gou- 
vernement). 

Despotiquement.  adv.  [Des-po-ti-Tce 
man\  Avec  une  autorité,  un  pouvoir  des- 
potique 

Despotisme,  subs.  mas.  Pouvoir  absolu 
et  arbitraire  ;  fig.  autorité  qu'on  s'arroge 
sur  les  hommes  et  sur  les  choses. 

Despumation.  s.  f.  [Des-pu-ma-ciojï] 
Action  d'ôter  l'écume  qui  se  forme  à  la 
surface  d'un  fluide. 

Despumer.  y.  a.  Oter  l'écume  ou  toute 
autre  impureté  qui  a  été  séparée  d'un 
liquide  par  la  force  du  feu. 
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Dessaisir,  se  dessaisir,  v.  pron*  [Dé- 

cè-zii-]  Relâcher,  abandonner,  laisse* 
prendre  ce  que  l'on  avoit  en  sa  possession , 
er;  ?es  mains.  =  Dessaisi,  ie.  part. 

Dessaisissement,  s.  m.  [Dé-cè-zi-ce- 
man]  L'action  par  laquelle  on  se  des- 
saisit. 

Dessaisonner.  v.  act.  [Dé-cè-zo-né] 
Ne  pas  suivre  l'ordre  des  années  accou- 
tume pour  la  culture  des  terres,  en  dé- 
anger  les  soles.  =  Dessai&onnè  ,  ée.  p. 

Dessaler,  v.  a.  [Dé-sa-lé]  Oter  la  sa- 
lure, faire  qu'une  viande,  qu'une  sauce 
ioit  moins  salée.  =  Dessalé,  ée.  part. 
Homme)  ,  fin  ,  rusé,  popul. 

Dessangler,  verb.  act.  [Dé-saji-glé] 
Lâcher  ou  défaire  les  sangles.  =  Des— 
sanglé .   ée.  part. 

Dessècliant ,  ante.  adj.  Qui  dessèche. 

Dessèchement,  s.  m.  [Dé-cé-che-maji] 
\  clion  de  dessécher  ;  état  d'une  chose  des* 
séchée. 

Dessécher,  y.  a.  [Dé—cé-ché]  Rendre 
sec,  mettre  à  sec;  fig.  (l'esprit,  le  cœur); 
désunir  le  plomb  et  l'étain  d'avec  le  cuivre 
qui  a  servi  à  l'afEnage  ;  faire  évaporer  le 
mercure,  =  Desséché ,  ée.  part. 

Dessein,  s.  m.  [Dé-ccin]  Intention  de 
faire  quelque  chose  ,  projet ,  résolution  ; 
plan  d'un  ouvrage.  —  A  dessein,  adv. 
Tcut  exprès. 

Dessein,  s.  m.  t. d'Art-  Voy.  Dessin.  ' 

Desseller,  v.  a  .[Dé-cè-le]  Oter  la  selle 
de  dessus  un  cheval,  —  Dessellé [,  ée.  part. 

Desserre,  s.  f.  [Dé-cê-ré]  Etre  dur  à 
la  desserre,  avoir  de  la  peine  à  donner  de 
l'argent ,  à  payer,  fani. 

Desserrer,  v.  a.  [Dé-cê-ré~j  Relâcher 
ce  qui  est  serré  ;  donner  (un  coup)  avec 
violence,  fam.  =  Desserré }  ée.  part. 

Dessert,  s.  m.  [Dé-cêr]  Le  fruit  et 
tout  ce  qu'on  a  accoutumé  de  servir  à  table 
avec  le  fruit. 

Desserte,  s.  f.  [Dé-cêr-te]  Les  viandes, 
les  mets  qu'on  a  desservis,  ôtés  de  dessus 
la  table;  fonctions  attachées  au  service 
d'une  cure. 

Dessertir,  v.  act.  Dégager  une  pierre 
précieuse,  un  portrait,  de  ce  qui  les  re- 
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tient  dans  une  monture  <]e  mêlai.  =  Des-\      Dessous,  adv.  de  lieu.  [De-sou]  Mar- 
serli,  ie.  paît.  \aut  ^a  situation  d'une  chose  qui  est  sous 

Desservant,  s.  m.  [Dé-cêr-vayi]  Celuijune  autre. prép.  Sous. —  Dessous,  subst. 
qui  dessert  un  bénéfice  à  la  place  du  titu-  Paitie  de  dessous  d'une  chose  \fig-  désa- 
laire, vantage.  —  Au-dessous  ,  préposition  de 

Desservir,  y.  a.  [Dé-cér-vir]  Oter  ,j  lieu  et  d'ordre.  Plus  bas. —  Au-dessous, 
lever  les  viandes ,  les  plats  de  dessus  \&'fig.  Moindre,  selon  un  certain  ordre 
table;  nuire  à  quelqu'un  ,  lui  rendre  dejde  nombre,  de  durée,  adv.  —  Par-des- 
mauvais  offices  ;  parlant  de  certains  ht-  sous ,  préposition.  Sous  ,  adv 
néfices  ,  acquitter  les  charges  qui  y  sont 


indispensablement  attachées.  =Desservi 
ie.  part. 

Dessiccatif  ',  ive.  adj.  [Dé-ci-ka-tif?] 


Dessus,  adv.  de  lieu.  [De-çu]  Marque 
la  situation  d'une  chose  qui  est  sur  une 
autre;  subst.  le  lieu  supérieur  \fig.  avan- 
tage remporté  ;  suscription,  adresse  d'une 


term.  de  médecine.  Qui  a  la  vertu  et  la; lettre.  —  Dessus  ,  partie  la  plus  haute  , 
force  de  dessécher  (onguent  ,  herbe  , -opposée  à  la  basse.  —  Par— dessus  ,  pré- 
huile).  {position.  Sur  ,  au-delà  ,  par-delà  ,  outre; 

Dessiccation,  s.  f.  [Dé-ci-ka-cion]\adv.  Par-dessus  de  viole,  instrument 
Opération  qui  consiste  à  enlever  à  des  plus  petit  que  la  viole,  et  qui  monte 
substances  l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  i  plus  haut.  — Au-dessus ,  préposition. 
contiennent.  Plus  haut  qu'un  autre  lieu  ,   qu'un  autre 

Dessiller,  v.  a.  [Dé-ci-lé]  Ouvrir  ,  en,  corps;  par-delà.  —  Là-dessus  ,  sur  cela  , 
parlant  des  yeux  et  des  paupières  :  fig.  !  à  ces  mots  ,  dans  le  moment ,  etc. 
(les  yeux  à  quelqu'un)  ,  le  détromper ,  le  Destin,  s.  m.  [Des-tein]  Fatalité; 
désabuser  sur  quelque  chose,  lui  faire,  l'enchaînement  nécessaire  et  inconnu  des 
voir  clair  sur  quelque  chose  dont  il  ne'événemens  et  de  leurs  causes  ;  puissance 
s'apercevoil  pas.  =  Dessillé,  ée.  part.       à  laquelle  les  dieux  mêmes  étoient  sou- 


Dessin.   s.  m.  [Dé-cein]  Représenta- 


;  sort  particulier  de  chaque  personne , 


tion  d'une  ou  de  plusieurs  figures,  d'un' ou  de  chaque  chose  ;  ce  qui  arrive  de 
paysage,  d'un morceaud' architecture,  etc.;'  bien  ou  de  mal  aux  hommes,  indépendant 
art  qui  enseigne  à  bien  faire  ces  sortes' ment  de  leur  volonté. 


de  représentations;  délinéation  et  con- 
tours des  figures  ;  l'ordonnance  d'un  ta- 
bleau ;  plan  d'un  bâtiment. 

Dessinateur,  s.  m.  [ Dê-ci-na-teur] 
Celui  dont  la  profession  est  de  dessiner. 

Dessiller,  v.    a.   [Dé-ci-né]    Faire  le 


Destination,  s.  f.  [Des-ti-na-cion] 
Emploi  d'une  personne  ou  d'une  chose 
pour  un  objet  ou  un  usage  déterminé. 

Destinée,  s.  f.  Destin,  effet  du  destin; 
vie. 

Destiner,  v.  act  [Des-ti-né]  Déter- 


premier  trait  d'une  figure  ;  se  dit  de  tout  miner  la  destination  d'une  personne  ou 
ce  qu'on  représente  sur  le  papier  avec  le  d'une  chose:  neut.  projeter,  avoir  des— 
crayon  ou  avec  laplume.  =Dessiné,  ée.  p.  sein,  se  proposer  de  faire  quelque  chose. 


Dessoler.  y.  a.  [Dé-ço-lé]  Oterla  soie. 
—  Dessoler,  dessaisonner  ,  changer  l'or- 
dre des  soles  d'une  terre  labourable.  = 
Dessolé ,  ée.  part. 

Dessouder,  verb.  act.  [De-çou-dé] 
Oler,  fondre  la  soudure,  avec  le pron. 
pers.  =  Dessoudé ,  ée.  part. 

Dessoûler,  v.  act.  [Dé-çoû-lP  Faire 
ces<er  l'ivresse  ;  neut.  cesser  d'être  ivre. 
popul.  =  Dessoûlé  i  ée.  part. 


avec  le pren. pers.  =  Destiné ,  ée.  part. 
(Lieu)  préparé. 

Destituable.  adj.  àes  2  g.  Qui  peut 
être  destitué. 

Destituer,  v.  a.  Déposer  ,  ôler  ,  priver 
quelqu'un  delà  charge,  de  l'emploi,  de 
la  fonction  qu'il  exerçoit.  =  Destitué  , 
ée.  part.  Homme  destitué  de  secours  , 
qui  manque  de  tout  secours. 

Destitution,  s.  f.  [Des-ti-iu-cion  ,  eu 
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poés.  ci-07i]  Déposition  ,  privation  d'une 
charge  ,  d'un  emploi ,  d'une  commission 

.Destrier,  s.  m.  [Des-trié]  Cheval  de 
main  ,  de  bataille. 

Destructeur,  s.  m.  Celui  qui  détruit 
se  dit  de  ceux  qui  rompent,  qui  brident 
et  qui  font  du  ravage  dans  une  maison  . 
une  ville  ,   etc.  ;  fig.  adj.  (animal)  ;  fig 
(sj'stèine). 

Destruciibîlité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  détruit. 

Destructif,  ive.  adj.  Qui  détruit ,  qui 
cause  la  destruction. 

Destruction,  s.  f.  jJJes-truk-ciori 
Ruine  totale. 

Désuétude,  s.  f.  (Pron.  le  S  comme  s'il 
«toit   double.)    Se   dit    des  lois,    règle 
mens  ,  etc.   qui  sont  en  quelque  manière 
anéantis  par  le  non-nsage. 

Désunion*  s.  f.  [Dé-zu-nîoji]  Sépa- 
ration des  parties  qui  composent  un  tout  ; 
fig.  mésintelligence  ,  division  ;  démem- 
brement, disjonction. 

Désunir,  v.  a.  [Dé-zu-nir]  Disjoindre, 
séparer  ce  qni  étoit  uni  ;  fig.  rompre  la 
bonne  intelligence  ,  l'union  qui  est  entre 
des  personnes.  =  Désuni  ,  ie.  participe. 
(Cheval)  qui  traine  les  hanches  ,  qui  ga- 
lope à  faux. 

Détachement,  s.  m.  [Dé-ta-che-man] 
Etat  de  celui  qui  est  détaché  d'une  pas- 
sion, d'une  opinion,  d'un  sentiment,  de 
tout  ce  qui  peut  trop  attacher  l'esprit  et 
le  cœur  ;  nombre  de  gens  de  guerre  qu'on 
tire  d'un  corps  plus  considérable  pour 
quelque  dessein. 

Détacher,  v.  a.  [Dé-ta-ché]  Oter  les 
tachés  ;  dégager  une  personne  ou  une 
chose  de  ce  qui  i'attachoit  ;  ôter  ,  défaire 
ce  qui  sert  à  attacher  ;  prend  le  proji. 
pers.  et  se  dit  tant  des  choses  attachées  , 
que  de  celles  qui  servent  à  les  attacher; 
se  dit  fig.  des  engagemens  >  des  occupa- 
tions ,  des  passions,  des  affections  qu'on 
quitte  après  y  avoir  été  long-iemps  atta- 
ché ;  avec  le  pron.  pers.  se  séparer.  — 
Détacher ,  donner  de  la  rondeur  aux  ob- 
jets d'un  tableau,  en  faire  apercevoir  les 
contours.  =  Détaché ,  ée.  part. 
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Détail,  s.  m.  [Mouillez  17  final]  Ven- 
dre en  détail;  vendre  ,  débiter  par  le 
menu.  —  Détail,  circonstances  et  parti- 
cularités dans  l'affaire  dont  il  est  question. 

Détailler,  v.  a.  [Dé-ta-ié  ,  11  lia.] 
Couper  en  pièces  (un  bœuf)  ;  partager 
par  petites  portions  ,  distribuer  par  le 
menu  (ses  marchandises);  détailler  une 
nouvelle,  la  raconter,  la  débiter  avec 
toutes  ses  circonstances.  =  Détaillé , 
ée.  part. 

Détailleur,  s.  m.  Marchand  qui  vend 
en  détail. 

Dètalage.  s.  m.  Action  de  détaler. 

Dealer,  v.  a.  [Dé-ta-Ie]  Oter,  res- 
serrer la  marchandise  qu'on  avoit  étalée] 
fig.  popui.  se  retirer  promptement  et 
malgré  soi;  neut.  =  Détalé,  ée.  part. 

Détalinguer.  v.  n.  [Dé-la-leÎ7i-ghc] 
Oter  le  câble  d'une  ancre. 

Déteindre,  v.  a.  Faire  perdre  la  cou- 
leur à  quelque  chose  ;  avec  le  pron.  pers. 
=  Déteint ,  einte.  part. 

Dételer,  r.  a.  [Dé-te-lé]  Détacher  des 
chevaux  attelés  ;  se  dit  de  touies  les 
bêtes  qu'on  attelle.  ===  Dételé ,  ée.  part. 

Détendre,  v.  a.  [Dé-fan-dre]  Relâ- 
cher ce  qui  étoit  tendu;  (une  tapisserie) , 
l'ôter  du  lieu  où  elle  étoit  tendue  ;  se  dit 
absolument  des  tapisseries  et  des  cham- 
bres ,  des  tentes  et  des  pavillons  qu'on 
détend;  fig.  (son  esprit) ,  se  relâcher  l'es- 
prit après  des  occupations  qui  deman- 
doient  trop  d  attention.  =Déte7idu,  ue.  p. 

Détenir,  v.  a.  Retenir  injusteînent  , 
etenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi  ;  détenir 
quelqu'un  en  prison,  le  mettre  ,  le  reie- 
nir  en  prison.  =  Détenu,  ue.  partie. 
(Homme)  arrêté  en  prison,  ou  malade  au 
lit. 

Détente,  s.  f.  [ Dé-tan-le]  Petitepièce 
de  fer  ou  d'acier  qui  sert  au  ressort  des 
armes  à  feu,  pour  faire  partir  le  coup  ; 
action  du  ressort  quand  il  vient  à  se  dé- 
tendre. 

Détenteur,  trice.  s.  [Dé-fan-ieur  , 
tri-ce]  t.  de  pratique.  Qui  tient  ,  qui 
possède  un  héritage  ;  (tiers)  qui  est  ac- 
tuellement en  possession  d'un  bien  qui 
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avoit  été  hypothéqué  à  un  autre  par  celui 
qui  le  possédoit  auparavant. 

Déttntion.  s.  f.  [Dé-laii-cion .  en 
poés.  ci-o7i)  L'étal  d'une  personne  ,  d'une 
chose  arrêtée  et  saisie  par  justice. 

Dctergtr.  v.  a.  [Ué-tér-jt]  t.  de  mèdec 
Nettoyer  ,  emporter  ce  qui  étoit  adhé- 
rent. =  Déterré y  ée.  part. 

Détérioration,  s.  f.   [Dé-té-ri-< 
cio7i]  L'action  par  laquelle  on  détériore 
quelque  chose,    l'état  de  la   chose  dété- 
riorée. 

Détériorer,  v.  act.  [Dé-ié-ri-o-ré] 
Dégrader,  gâter,  rendre  pire.  =  Dété- 
rioré ,  ée.  part. 

Déterminant  ,  anie.  adj.  Qui  déter- 
mine ,  qui  sert  à  déterminer  (  motif  ). 

Déterminât*/,  ive,  adj.  Se  dit  de  tcul 
ce  qui  détermine  la  signification  d'un  mot 
Détermination,  s.  f.  [Dé-tér-mi-?ia- 
cion]  Résoluiion  qu'on  prend  après  avoir 
balance  entre  deux  partis;  action  par  la 
quelle  une  ch.>se  capable  de  plusieur: 
qualilés  ,  est  déterminée  à  en  recevoii 
l'une  plutôt  que  l'autre;  ce  qui  déter- 
mine un  corps  qui  est  en  mouvement  à 
aller  d'un  côté  plutôt  que  d'un  autre. 

Détsrminément.  adv.  [Dé-têr-mi-né- 
man~\  Résolument,  absolument,  exprès 
sèment,   précisément,    courageusement 
hardiment. 

Déterminer,  v.  a.  [Dé-iér-n::-ut~ 
Décider  en  matière  de  doctrine  ,  de  jurâs 
prudence,  de  gouvernement;  résoudre 
former  ,  prendre  une  résolution  :  faire  ré 
scudre  ,  fane  prendre  une  résolution  : 
donner  une  certaine  qualité,  unecertaiue 
façon'  d'être  à  ce  qui  ,  de  soi-mei^e  ,  u'V 
pas  plutôt  cel-e-là  qu'une  antre  ;  déter- 
miner un  7?iol  à  un  se?ix  ,  à  une  signifi- 
cation .  l'employerprécisément  dans  une 
telle  signification  ;  déterminer  le  suceèt 
d  un  événement.  =  Dèierminé,  ée  part 
adj.  Entièrement  adonné  à  quelque  chose  ; 
(homme,  chasseur  )  ;  hardi,  courageux 
(soldai);  subst.  méchant,  emporté,  e. 
capable  de  tout  faire;  hardi  t  résolu  (  ac- 
tion ,  air  )  ;  (  problème  ) ,  qui  n'a  qu'on 
Bcrtâîn  nembre  de  sois  dons  possibles. 
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Déterrer,  v.  a.  [Dé-té-ré,  rjorl] 
humer  ,  retirer  un  corps  de  la  séj  u.ture  ; 
fig.  découvrir  une  chose  qui  étoit  cachée  , 
découvrir  une  personne  qui  ne  vouloit 
pas  être  connue. =Déterré,ée.  part.  subs. 
Déttrsif,  ive.  adj.  Qui  nettoie  ,  qui 
purifie  (remède),  subit. 

Détestable,  adj.  des  -2  g.  Exécrable  , 
qui  doit  être  détesté  (personne,  chose). 
—  Détestable ,  ce  qui  est  lrès-mau\ais 
dans  son  genre. 

Detestablement.  adv.  [Dé-tes-ta-blc- 
man)  Très-mal. 

Détestaticn.  sub.  f.  [Dé-tes-la-ci.  n~ 
Horreur  qu'on  a  de  quelque  chose. 

Détester,  v.  act.  [Dé-tes-té]  Avoir  en 
horreur.  =  Déteste ,  èe.  part. 

Detirer.  v.  a.  Étendre  en  tirant.  = 
Détiré  ,  ée.  part. 

Détiser.  v.  act.  [Dé-iz-zéj  (un  feu  ) , 
Le.er  les  tisons  du  feu  ,  les  éloigner  l'un 
de  l'autre,  lessépaier ,  afin  qu'ils  ne  brû- 
ient  plus.  =  Détisé ,  ^t-.part. 

Détonation,  sub.  f.  [Dé-to-?ia-cio7i] 
t.  de  chimie.  Inflammation  violente  et 
subite  ,  accompagnée  de  bruit. 

Détoner,  v.  n.  [Dé—to-ne]  en  chimie , 
S'enflammer  subitement,  avec  bruit.  = 
Détoné ,  èe.  part. 

Détomier.  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
doit  garder  pour  bieiî  chanter \  fig.  en 
parlant  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
le  ton  général  d'un  ouvrage  d'esprit.  = 
Détonné,  ée.  part. 

Dé/ordre,    v.    a.    Remettre    dans    son 
premier  état  ce  qui  étoit  tordu  ;    se  dé- 
■ord  e  le  pied ,  le  bras ,  le  poignet ,  s'y 
faire  du  mal  par  une  extension  violente 
de  nerf  ou  muscle.  =  Détordu  ,  ne.  part. 
Dét07-quer.  v.  a.  [Dé-tor-lé]  Détourner 
[ua  passage} ,    donner    à   un  passage   un 
sens  différent  du  naturel ,  une  explication 
forcée.  =  Dét'iqué ,  ée.  part. 
Delors,  orse.  adj.  (Soie). 
Détorse,  s.  f.  t.  de  chirurgie.  Violenie 
extension    d'un    muscle  ,    par    accident  \ 
nùarsê  est  plus  usité. 

Detcrlilur.  v.  a.  [])é-!o~-îi-lé ,  11  iiq'\ 
Défaire  ce  qui  étoit  tortille  .  le  tôiuetuv 


dans  le  premier  état  où  il  étoit.  ==  JDê- 
iortillé ,  ée.  part. 

Détour,  s.  m.  Sinuosité  ;  endroit  qui  va 
en  tournant  ;  chemin  qui  éloigne  du  droit 
chemin  \  fig.  discours  qui  semble  regarder 
une  autre  matière  que  celle  qu'on  a  envie 
de  traiter;  replis  secrets  (du  cœur), 
moyens  cachés  (des  passions)  \fig<  Adres- 
se, subtilité  pour  éluder  un  péril,  pour 
venir  à  bout  de  ce  qu'on  veut  faire. 

Détourner,  v.  act.  [Dé-tour-né]  Éloi- 
gner, écarter,  tourner  aiïleurs  ;  avec  le 
pro7i.  pers.  Se  détourner ,  prendre  ou  à 
dessein  ,  ou  par  hasard  ,  un  chemin  plus 
long  que  le  chemin  ordinaire  ;  fig.  Dé- 
tourner le  sens  d'une  loi  ,  d'un  mot,  lui 
donner  une  signification  ,  en  faire  une 
application  différente  de  celle  qu'il  doit 
avoir.  —  Détourner ,  soustraire  frau- 
duleusement ;  fig.  distraire  de  quelque  oc- 
cupation ;  quelquefois  fig.  dissuader,  t. 
dédiasse,  remarquer  l'endroit  où  estune 
bête  à  la  reposée ,  pour  la  courre  en- 
suite. —  Détourner,  v.  n.  Quitter  le  droit 
chemin. z=  Détourné  ^  ée.  part.  adj.  (Rue) 
peu  fréquentée  ;  (chemin)  écarté. 

Détracter,  v.  n.  Médire;  parler  mal  de 
quelqu'un;  activ. 

Détracteur,  s.  ni.  Qui  médit,  qui  af- 
fecte de  rabaisser  les  avantages  de  quel- 
qu'un ,  le  mérite  de  quelque  chose* 

Détraction,  sub.  f.  [Dé-traJc~cicn\ 
Médisance. 

D étranger,  v.  act.  Chasser  les  animaux 
qui  nuisent  aux  plantes.  ===  D  étrange 
ée.  part. 

Détraquer,  v.  a.  [Dé-tra-hé]  Faire 
perdre  à  un  cheval  ses  bonnes  allures ,  son 
allure  ordinaire  ;  dérégler  une  machin 
faire  qu'elle  n'aille  plus  comme  elle  doit 
aller  ;  fig.  Un  aliment  détraque  F  esto- 
mac ,  l'empêche  de  faire  ses  fonctions 
ordinaires;  fig.fam.  détourner  d'un  train 
de  vie  réglée,  d'une  occupation  louable  ; 
avec  le  pron.  pers.  =  Détraqué,  ée.  p. 

Détrempe,  subst.  fém.  [Dé-tran-pe] 
Couleur  délayée  avec  de  l'eau  et  de  la 
gomme  ,  pour  peindre  ;  peinture  en  dé- 
trempe; mariage  en  détrempe,  commer 
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Criminel ,  sous  quelque  apparence  de  ma- 
riage. 

Détremper,  v.  a.  [Dé-tran-pé]  Dé- 
layer dans  quelque  liqueur;  ôter  la  trempe 
à  de  l'acier.  =  Détrempé ,  ée.  part. 

Détresse,  sub.  fém.  [Dé-trè-cé]  An- 
goisse, grande  peine  d'esprit  ;  situation 
malheureuse  ,  embarras  pressant ,  péril 
imminent. 

Détriment,  s.  m.  [Dé-tri^-man]  Dom- 
mage, préjudice.  —  Détriment,  t.  d'his- 
toire natur.  Débris,  fragment. 

Détroit,  subst.  masc.  [Dé-troè]  Lieu 
où  la  mer  est  serrée  entre  deux  terres  ; 
passage  serré  entre  les  montagnes;  éten- 
due de  pays  soumis  à  une  juridiction, 
district. 

Détromper,  v.  a.  [Dé-iron-pé]  Désa- 
buser, tirer  d'erreur.  —  Se  détromper, 
Sortir  d'erreur ,  se  désabuser.  =  Dé- 
trompé, ée.  part. 

Détrôner,  v.  a .  [Dé-trô-né]  Chasser  , 
déposséder  du  trône.  =  Détrôné ,  ée.  p. 

Détrousser,  v.  a.  [Dé-trou-cé]  Déta- 
cher ce  qui  éloit  troussé,  et  le  laisser 
pendre  en  bas  ;  se  dit  des  personnes 
mêmes  ;  fig  voler  ,  enlever  par  violence 
l'argent  et  les  bardes  de  quelqu'un,  fam. 
=  Détroussé,  ée.  part. 

Détrousseur,  s.  m.  Voleur  qui  dé- 
trousse les  passans.  vieux. 

Détruire,  v.  a.  Démolir  ,  abattre  ,  rui- 
ner ,  renverser  un  édifice,  avec  le  pron. 
pers.  auprop.  et  aufig.=Détruit ,  iie.\). 

Dette,  s.  f.  [Dè-te]  Somme  d'argent 
qu'on  doit. 

Deuil,  s.  masc.  [I  liquid.]  Affliction, 
tristesse,  longue  douleur;  habit  noir, 
crêpe,  carrosses  drapés  ,  tenture  des  ap- 
partemens ,  d'une  église,  et  tout  ce  qui  , 
à  i'extéieur,  caractérise  la  tristesse  à 
;'cccasiou  de  la  mort  d'un  parent ,  etc.  ; 
dépense  qui  se  fait  pour  prendre  le  deuil; 
parens  qui  assistent  aux  funérailles  de 
quelqu'un  ;  le  temps  que  le  deuil  dure. 

Deutéro-canonique.  adj.  des  a  genr. 
Livre  de  l'Ancien  Testament  mis  plus 
tdrd  que  les  autres  dans  le  Canon  des 
Écritures. 
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Deutèronome.  s.  m  Cinquième  livre 
dttJPentaleuque. 

Deux.  adj.  [Deû]  Nombre  qui  double 
L'unité,  subst. 

Deuxième,  adj.  des  2  g.  [Deu- ziê-mé] 

Nombre  d'ordre  ;  second. 

Deuxièmement,  adv.  [Deu-ziè-mc- 
mari]  En  second  lieu. 

Dévaler,  v.  a.  [Dédira— lé]  Faire  des- 
cendre quelque  chose  .  (du  vin  à  la  cave)  ; 
se  dit  de  la  personne  qui  va  d'un  lieu 
haut  à  un  lieu  bas.  neuf.  =  Dévalé , 
ée.  pari. 

Dévaliser,  v.  a.  [Dê-va-ltr-zé]  Voler, 
dérober  à  quelqu'un  ses  bardes  ,  son  équi- 
page. =  Dévalisé,  ée.  part. 

Devancer,  v.  act,  [De-van~cé]  Gagner 
le  devant  ;  prévenir  quelqu'un  en  arri- 
vant avant  lui,  le  précéder  par  sa  dili- 
gence ;  précéder  dans  l'ordre  du  temps; 
précéder  quant  au  rang  ;  fig.  surpas- 
ser, avoir  l'avantage-  =  Devancé  ,  ée. 
part. 

Devancier ,  ière.  s.  [De-van-cié , 
iè-ré]  Prédécesseur  ,  qui  a  été  avant  un 
autre  dans  une  charge  ; plur.  aïeux,  an- 
cêtres. 

Devant,  prép.  de  lieu  [De-van]  Vis 
à-vis  ,    à    l'opposite   de    la  partie  anté- 
rieure  de  ;   est  opposé  à   après  ;  en  pré 
sence.    subst.    Partie    antérieure     d'un 
chose  ,    d'une  personne.    —  Aller  au- 
devant ,  prévenir. 

De vantier.  s.  m.  [De-van-tié]  Tablier 
des  femmes  de  basse  condition. 

Devantière.  s.  f.  Long  tablier  ou  jupe 
fendue  par  derrière  ,  que  les,  femmes  por- 
tent quand  elles  montent  à  cheval  jambe 
de— çà,  jambe  de-là. 

Dévastateur ,  trice.  adj.  Qui  dévaste 
(torrent ,  armée). 

Dévastation,  s.  f.  [Dé-vas-ta-ciori] 
Désolation  ,  ruine  d'un  pays- 

Dévaster,  v.  a.  [Dé-vas-tê]  Désoler 
ruiner  un   pays  ,    le   rendre  inhabitable 
pour  long-temps.  =  Dévasté ,  ée-  part. 

Développée,  s.  fém.  Combe  par  le  dé- 
veloppement de  laquelle  on  peut  supposer 
qu'une  antre  courbe  est  formée. 
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Développement,  s.  m.  [Dc-ve-lo-pe- 

an]  .Action  ou  effet  de  développer-,  au 
propre  et  au  fig. 

Développer,  v.  a.  [Dé-ve-lo-pé]  Oter 
l'enveloppe  de  quelque  chose  ,  déployer 
une  chose  enveloppée  ;  fig.  débrouiller 
(une  affaire).  =  Développé ,  ée.  part. 

Devenir,  v.  n.  Commencer  à  être  ce 
qu'on  n'étoit  pas.  =  Devenu ,  ue.  part. 

Dévergondé  ,  ée.  adj.  Qui  mène  publi- 
quement une  vie  licencieuse  ,  qui  ne  met 
aucune  pudeur  dans  sonlibertinage;/«/7î. 
substant. 

Devers,  prép.  de  lieu.  [De-vér,  et 
devant  une  voy.  ,  de-vérz]  Du  côté  de; 
vieux  aujourd'hui  ,  vers;  a  vec  par;  avec 
les  pron.pers.  marque  possession  ;  t.  de 
pratique,  par— devers  le  juge. 

Dévers,  erse.  adj.  [Dé-vêr ,  êr-ce] 
(Corps)  qui  n'est  pas  d'aplomb.  —  Déverc, 
subst.  Pente  ou  gauchissement. 

Déverser,  v.  n.  [Dé-vér-cé]  Pencher  , 
incliner,  actif.  =  Déversé,  ée.  partie. 
(Bois) ,  gauche. 

Déversoir,  s.  m.  [Dé-vèr-soèr]  L'en- 
droit de  la  conduite  de  l'eau  d'un  moulin, 
où  Peau  se  perd  quand  il  y  en  a  trop 

Dévêtir,  v.  act.  avec  le  pron.  pers. 
Se  dégarnir  d'habits  ;  fig.  se  dessaisir 
d'un  bien  ,  l'abandonner  au  donataire  ou 
à  l'acquéreur.  =  Dévêtu,  ue.  part. 

Dèvélissement.  s.  m.  [Dé-vé—ti-ce- 
man~\  Démission. 

Déviation,  s.  f.  [Dé-vi-a-ciori]  Dé- 
tour, action  par  laquelle  un  corps  se  dé- 
tourne de  son  chemin. 

Dévider,  v.  a.  [Dé-vi-dé]  Mettre  en 
écheveau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau  ; 
me  tire  en  peloton  le  fil  qui  est  en  éche- 
veau. =  Dévidé ,  ée.  part. 

Dévideur,  euse.  adj.  et  subst.  Qui  dé- 
vide des  fils  en  pelotons  ,  ou  en  éche- 
veaux. 

Dévidoir,  s.  m.  [Dé-vi-doèr]  Instru- 
ment pour  dévider. 

Dévier,  v.  n.   [Dé-vié]  Se  détourner, 
être  détourné   de  la  route  qu'on  a  prise. 
fig.  avec  le  pron.  pers. 
I     Devin,    sub.    m.   Celui  qui  se  donne 
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pour  prédire  les  choses  à  venir,  les  choses 
cachées. 

Deviner,  v.  a.  [l)e—vi-nê]  Prédire  les 
choses  à  venir,  juger  par  voie  de  con- 
jecture :  (une  énigme) ,  en  trouver  le  mot. 
:=  Deviné ,  ée.  part. 

Devineresse,  s.  f.  \l)e—vi-ne—rè-ce'\ 
Femme  qui  se  mêle  de  prédire  les  choses 
à  venir ,  et  de  découvrir  les  choses  ca- 
chées. 

De.vineur.  s.  m.  Devin. 

Devis,  s.  ni.  [De— vice]  Propos,  <Ijs- 
cours  ,  entretien  familier;  pieux,  état  dé- 
taillé des  ouvrages  d'architecture,  eic  de 
la  dépense  qu'il  y  faut  faire. 

Dévisager,  v.  a.  [Dé-vi-za-/é]  Défi- 
gurer ,  déchirer  le  visage.  =  Dé  vis  a. 
ée.  part. 

Devise,  s.  f.  [De-vi-ze]  Figure  , 
compagnée  dé  paroles,  exprimant  d'une 
manière  allégorique  et  courte  qxielque 
pensée  ,  quelque  sentiment;  chose  con- 
forme à  l'humeur ,  à  la  profession  ,  ou  à 
la  résolution  qu'on  a  prise. 

Deviser,  v.  n.  [De-vi-zé]  S'entre  tenir 
familièrement,  fam. 

Dévoiement.  s.  va..  [Dè-voè-picjï]  Flux 
de  ventre. 

Dévoilement-  s.  m.  [Dé—voè-le-ma?i] 
Action  par  laquelle  on  découvre  ce  qui 
étoit  caché  sous  des  voiles. 

Dévoiler,  v.  a.  \])è-voè-lé~\  Hausser, 
relever  le  voile  d'une  religieuse \fig-  dé- 
couvrir une  chose  cachée  ,  secrète.  = 
Dévoilé ,  ée.  part. 

Devoir,  v.  a  [De-voèr]  Etre  ohligé  à 
payer  quoique  chose,  soit  argent,  soit 
denrées  ;  être  obligé  à  quelque  chose  par 
la  loi ,  l'honnêteté  ,  la  justice  ,  la  raison  ; 
marque  qu'une  chose  arrivera  infaillible- 
ment,  ce  qu'on  croit  qui  arrivera,  ce 
qu'on  regarde  comme  étant  probablement 
vrai ,  l'intention  qu'on  a  de  faire  quelque 
chose,  avec  le pron.  pers.  =  Du,  ue.  p 

Devoir,  s.  m.  Ce  à  quoi  on  est  oblige 
par  la  loi  ,  par  l'hornèteté  ,  par  la  bien- 
séance ;  thème  ,  version  ,  etc.  que  le  ré- 
gent donne  à  faire  à  sa  classe  ;  dernier* 
devoirs,  homi,eu.rs  funèbres,  cérémonies 
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qu\m  fait  aux  enterremens;  devoir  pas- 
cal ,  communion  que  chaque  chrétien  doit 
faire  tous  les  ans  à  sa  paroisse  à  Pâques. 

Dévole.  sub.  f.  /.  du  jeu  des  cartes, 
qui  se  dit  lorsque  la  personne  qui  fait 
jouer  ne  fait  aucune  levée. 

Dévolu  ,  ue.  adj.  Acquis,  échu  par  cer- 
tains droits  seigneuriaux. 

Dévolu,  s,  m.  [Dê-vo-lu]  Bénéfice  va- 
cant par  l'incapacité  ecclésiastique  de 
celui  qui  en  est  en  possession  ;  provisions 
du  bénéfice  qu'on  prétend  être  ainsi  va- 
cant. 

Dévolutaire.  s.  m.  [Dé-vo-lu-iè-rc 
Qui  a  obtenu  un  dévolu. 

Dèvolulif,  ive.  adj.  (Appel)  qui  saisit 
de  la  connoissance  d'une  affaire  un  juge 
supérieur. 

Dévolution,  s.  f.  [Dé-vo-lu-cio?z] 
xlequisition  d'un  droit  dévolu. 

Dévorant ,  ajite.  adj.  Qui  dévore, 
(bête)  ;  fig.  (feu,  appétit). 

Dévorer,  v.  a.  [Dé-vo-ré]  Se  dit  au 
prop.  en  pariant  des  bêtes  féroces  qui  dé- 
chirent leur  proie  avec  les  dents  ;  man- 
ger goulûment ,  avidement  \fig.  détruire 
tout ,  consumer  tout.  =  Dévoré ,  ée. 
part. 

Dévot,  o!e.  adj.  [Dé-vo ,  o-té\  Pieux, 
attaché  au  service  de  Dieu;  qui  excite  à 
la  dévotion  (  chant  ,  oraison  ,  lieu  ), 
Dévot,  oie.  subst. 

Dévotement,  adv.  [Dé—vo-te-?nan] 
D'une  manière  dévote  et  pieuse, 

Dévoîieux,  euse.  adj.  Dévot,  vieux, 

Dévoiieusement.  adv.  [Dé-vo-cieâ-ze* 
man~\  Dévotement,  vieux. 

Dévotion,  s.  f.  [Dé-vo-cion  ,  en  poés. 
ci-o?ï)  Piété,  attachement  au  service  de 
Dieu;  exercices  de  la  dé  vol  ion;/?/,  la  com- 
munion ;fig-  entière  disposition  à  faire 
la  volonté  de  quelqu'un. 

Dévouement,  s.  m.  \pé-voû-man\ 
\  bandonnement  entier  aux  volontés  d'un 
autre  ,  disposition    à  le   servir  en  toute 

casion  ;  cérémonie  religieuse  chez  les 
anciens  ,  par  laquelle  un  citoyen  s'ofiroit 
volontairement  aux  divinités  infernales. 

Dévouer.   Y.  a.    [Dé-vou-ê]    Dédier, 
consacrer.  ?.. 
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tonsacrer  ,  donner  sans  réserre 
voué  ,  ée.  part. 

Dévoyer,  v.  a.  [Dé-voê-le]  Détourner 
de  la  voie  ,  du  chemin  ;  pieux.  On  dit 
mieux  égarer.  —  Dévoyer,  marque  l'effet 
ordinaire  des  indigestions.  Dévoyer  une 
ligne,  un  tenon  ,  un  tuyau  de  chemi- 
née, etc. ,  les  détourner  de  la  ligne  droite. 
=  Dévoyé,  ée.  part,  subst.  Celui  qui  n'est 
pas  dans  la  voie  du  salut. 

Dextérité,  s.  f.  [Dèhs-té-ri-ié]  Adresse 
de  la  main  ;  fig.  adresse  de  l'esprit. 
Dextre.  s.  f.  [Dèks-tre]  Main  droite. 
Dextrement.    adv.    [Dèis-tre-ma?i] 
Avec  dextérité,  fam. 

Dextrochère.  s.  m.  [Dèls-iro-chè-re] 
Bras,  soit  nu  ,  soit  garni  d'un  fanon. 

Dey.  s.  m.  [Dé]  Chef  da  gouvernement 
de  Tunis. 

Dla.  î.lct  des  charretiers  pour  faire 
•  aller  les  chevaux  à  gauche. 

Diabètes,  s.  m.  [Dia-bé-tèce]  Fré- 
quence d'urine. 

Diabétique,  adj.  des  2  g.  [Dia-hé-H- 
hè]  Qui  a  une  fréquence  d'urine. 

Diable,  subst.  masc.  [Dia-ble]  Dé- 
mon ,  esprit  malin  ,  mauvais  ange 
homme  inquiet,  qui  roule  toujours  dans 
sa  télé  quelque  dessein  contraire  au  re- 
pos des  autres  ou  au  sien-,  fig.  méchant 
homme.  —  En  diable,  adv.  fam.  interj. 
Diablement,  adver.  [Dia-blc-ma7i] 
fam.  Excessivement. 

Diablerie,  s.  f.  Sortilège .  maléfice. 
Diablesse,  s.  f.  [Dia-blè-ct~\  Méchante 
femme ,  acariâtre,  adj. 

Diablezot.   exclamation  fam. 
Diablotin,    s.    masc.     [Dia-blo-tein] 
Petite    figure    de    diable  ;  fig.    méchant 
petit  enfant;  petites  tablettes  de  chocolat 
couvertes  de  nonpareilie. 

Diabolique,  adj.  des  1  genr.  [Dia-bo- 
li-l'e']  Qui  est,  qui  vient  du  diable;  s> 
dit  fig.  de  tout  ce  qui  est  extrêmement 
méchant  daus  son  genre  (  esprit ,  méchant 
ceté, artifice,  invention  ,  chemin , ragoût). 
Diaboliquement,  adv.  [Dia-bo-li-ke- 
man]  Par  une  méchanceté  diabolique. 


gatif  qui  tire  son  nom  de  la  moelle  du 
carthame. 

Diachilon.  s.  m.  Emplâtre  de  muci- 
lages. 

Diacode.  s.  m.  Sirop  composé  de  têtes 
de  pavots  blancs. 

Diaconat,  subst.  masc.  [Di-a-ho -na] 
Le  second  des  ordres  sacrés. 

Diaconesse,  s.  fém.  [Di-a-]bo-nè-ce] 
Veuve  ou  fille  destinée  à  certains  minis- 
tères ecclésiastiques;  diaconisse. 

Diacre,  s.  m.  [Dia-krc]  Celui  qui  est 
promu  au  second  des  ordres  sacrés. 

Diadème,  s.  m.  [Di-a-dè-me]  Ban- 
deau ,  marque  de  la  royauté  ;  dans  la 
poésie  ,  royauté. 

Diagnostique,  adj.  des  1  genr.  [Di- 
ag-noa-ti-ie]  (Signes ,  sj^mplômes)  qui 
indiquent  la  nature  et  les  causes  d'une 
maladie,  sub^t. 

Diagonal,  aie.  adj.  Qui  va  d'un  angle 
d'une  figure  rectiligne  à  i'angle  opposé, 
(ligne);  subst.  ligne  qui  va  d'un  angle 
d'un  parallélogramme,  d'une  figure  quel- 
conque, à  l'angle  opposé. 

Diagonalement.  adv.  [Di-a-go-na-?t:- 
man\  D'une  manière  diagonale. 

Diagrède.  s.  f.  Préparation  de  scam- 
monée  avec  du  coin  et  du  soufre. 

Dialecte,  s.  m.  Langage  particulier 
d'une  ville,  d'une  province,  dérivé  de  la 
langue  générale  de  la  nation. 

Dialecticien,  s.  m.  [Di-a-lèk-ii-citn^ 
Qui  sait  la  dialectique  ,  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'étude  de  la  dialec- 
tique ,  qui  donne  à  ses  raisonnemens  une 
forme  méthodique. 

Dialectique,  s.  fém.  [Di~a-lèk-ti-ls] 
Logique  ;  art  de  raisonner. 

Dialectiquement.  adv.  [Di-a-lêit-ti- 
he-mari]  En  dialecticien. 

Dialogique.  adj.  des  2  genr.  Qui  a  la 
forme  du  dialogue. 

Dialogisme.  s.  m.  Art ,  genre,  emploi 
des  formes  du  dialogue. 

Dialogiste.  s.  m.  et  fém.  Celui,  celle 
qui  fait  un  dialogue. 

Dialogue,  s. m.  [Di-a-lo-ghe]  Entre» 

!t 


Diaearilia-nie.  s.  m.  Électuaire    pur-!  tien  de  deux  ou  de  plusieurs  personne*; 
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entretien  par  écrit  «le  deux  ou  de  plusieurs 
personnes. 

Dialoguer,  v.  act.  [Di-a-lo-ghê]  Faire 
parler  entre  elles  plusieurs  personnes. 
d'usage  au  passif.  =  Dialogué,  ée.  part. 

Dialthêe.  s.  m.  Onguent  composé  de 
divers  ingrédiens  ,  principalement  du  mu- 
cilage de  guimauve. 

Diamant,  s.  m.  \Dia-man  t  en  poés. 
Di-a-man]  Pierre  précieuse ,  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure  de  toutes;  pierri 
qui  ressemble  aux  diamans. 

Diamantaire,  s.  m.  [Dia-man-tè-re] 
Ouvrier  qui  taille  les  diamans,  et  qui  en 
fait  tTafic  ;  lapidaire. 

Diamargariton.  s.  m.  Médicament 
dont  les  perles  sont  le  principal  ingré- 
dient. 

Diamétral ,  aie.  adj.  Appartenant  au 
diamèlre. 

diamétralement,  adv.  [Di-a-mè-tra- 
le-man\  D'un  bout  du  diamètre  à  l'autre 
se  ditfig.  des  personnes  qui  ont  des  sen- 
timens  ,  des  humeurs  ,  des  intérêts  direc- 
tement contraires  ;  des  choses  morales 
des  propositions  qui  sont  contraires  Tune 
à  l'autre. 

Diamètre,  s.  m.  Ligne  droite  qui  va 
d'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
à  un  autre  point ,  en  passant  par  le  centre. 

Diamorum.  s.  m.  Sirop  de  mûres  pro- 
pre pour  les  gargarismes. 

Diane,  s.  fém.  [Di-a-ne]  terme  milit 
Battre  la  diane  ,  battre  le  tambour  à  la 
pointe  du  jour  pour  éveiller  les  soldats. 

Diantre,  s.  m.  très-fam.  pour,  Diable. 

Dianucum.  s.  m.  Rob  fait  avec  des 
noix. 

Diapalme.  s.  m.  Onguent  dessiccatif 
pour  les  fluxions. 

Diapasme.  s.  m.  Poudre  propre  à  par- 
fumer le  corps. 

Diapason,  s.  m.  [Di-a-pa-zon]  Éten- 
due des  sons  qu'une  voix  ou  un  instru- 
ment peut  parcourir  ,  depuis  le  ton  le  plus 
bas  jusqu'au  plus  haut. 

D\apédè.se.  s.  masc.  [Di-a-pé-dê-ze] 
Éraptisn  du  sang  par  les  pores  des  vais- 
seaux. 
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Diaphane,  adj.  des  i  g.  [Di-a-fa-ne] 
Transparent ,  qui  donne  passage  à  la  lu- 
mière (  corps). 

Diaphanéité.  s.  fém.  \DUa-fa-nè-i-te\ 
Qualité  de  ce  qui  est  diaphane  ,  trans- 
parence. 

Diaphênie.  s.  m.  [Di-a-fé-ni-e]  Elec- 
tuaire purgatif ,  dont  les  dattes  sont  le 
principal  ingrédient. 

Diophorètique.  adj.  des  1  g.  [Di-a-fo- 
rè-ti-le\  (Pvemèdes)  qui  agissent  par  la 
transpiration ,  qui  purgent  les  humeurs 
en  agissant  par  les  sueurs. 

Diaphragme,   s.   m.   [Di-a-frag~me] 
Muscle  très-large  et  fort  mince,  à  la  base 
de  la  poitrine,  qu'il  sépare  d'avec  le  bas-  " 
ventre  ;   cloison  transversale   qui   coupe 
une  silique  ,  un  fruit  capsulaire. 

Diapré,  ée.  partie,  du  verbe  Diaprer, 
qui  n'est  plus  en  usage;  varié  de  plu- 
sieurs couleurs. 

Diaprun.  s.  m.  Electuaire  dont  les 
prunes  sont  la  base. 

Diaprurs.  s.  fém.  Variété  de  couleurs; 
vieux. 

Diarrhée,  sub.  f.  [Did-ré-e ,  rfort] 
Dévoiement,  flux  de  ventre. 

Diarthrose.  s.  f.  Articulation  mobile 
des  têtes  des  os. 

Diascordium.  s.  m-  Opiatdescordium. 

Diasebeste.  s.  m.  Electuaire  purgatif, 
dont  le  sebeste  est  la  base. 

Diasène.  s.  m.  Electuaire  dont  le  séné 
est  la  base. 

Diasostique.  s.  fém.  [Di-a-sos~ti-it] 
Médecine  préservative. 

Diastase:  s.  m.  [Di-as-ta-zel  Luxa- 
tion. 

Diastole,  s.  f.  Mouvement  naturel  et 
ordinaire  du  cœur  lorsqu'il  se  dilate. 

Diastyle.  s.  m.  [Di-as-ti-lt~\  Édifice 
dont  les  oolonnes  sont  éloignées  l'une  de 
'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 

Diatessarcn.  s.  m.  [Di-a-té-sa-ron] 
Remède  composé  de  quatre  ingrédiens  , 
contre  les  maladies  froides  du  cerveau ,  de 
l'estomac  ;  terme  de  musique  ancienne  , 
quarte. 

Diatonique,    adj.  des  2  g.  \JDi-a-to*> 
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ni-le]  Qui  procède  par  les  tons  naturel* 
de  la  gamme. 

Diatcniquement.  adv.  [Di-a-to-ni- 
Jtc-man\  Suivant  Tordre  diatonique. 

Diatragacante.  s.  m.  Electuaire  de 
gomme  adragante ,  etc. 

Diatribe,  s.  fém.  [Di-a-tri-be]  Dis- 
sertation critique,  amère  et  violente. 

Dictiies.  s.  f.  Farces  ou  scènes  libres 
conservées  de  l'ancienne  comédie. 

Dichorée.  sub.  mas.  [Vi-lo-ré-e]  Pied 
composé  de  deux  chorées  ou  trochées. 

Dichotome.  adj.  [Di-Jto-t^-me]  (Lune, 
quand  on  n'en  voit  que  la  moitié. 

Dichotomie,  s.  fém.  [Di-ho-to-mz-e] 
Etat  de  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  la 
moitié. 

Dictante,  s.  masc.  Sorte  d'herbe. 

Dictamen.  s.  masc.  Sentiment  inté- 
rieur de  la  conscience. 

Dictateur,  s.  masc.  Magistrat  unique 
et  souverain,  à  Rome,  du  temps  de  la 
république;^?»,  fam.  ton  de  dictateur, 
tranchant ,  absolu. 

Dictature,  s.  fém.  Dignité  de  dicla- 
teur. 

Dictée,  s.  fém.  Ce  qu'on  dicte  pour 
être  écrit  en  même  temps  par  un  seul  ou 
par  plusieurs  autres. 

Dicter,  v.  a.  [Dih-te']  Prononcer  mot 
à  mot  ce  qu'un  autre  écrit  en.  même  temps  ; 
su  -gérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire  : 
1\g.  inspirer;  prescrire  (des  lois).  = 
Dicté ,  ée.  part. 

Diction,  s.  f.  [Vih-cion]  Élocution  . 
partie  du  style  qui  regarde  le  choix  des 
paroles. 

Dictionnaire,  s.  m.  {Dit-cio-nè^-re] 
Vocabulaire,  recueil  de  tous  les  mot* 
d'une  langue  ,  mis  par  ordre;  recueil  fait 
par  ordre  alphabétique  sur  des  matières 
de  poésie ,  de  géographie  ,  d'histoire ,  etc. 

Dicton,  s.  mas.  Mot  ou  sentence  qui 
a  passe  en  proverbe  ;  raillerie  ,  mot  plai- 
sant et  piquant  contre  quelqu'un,  fam,. 

Dictum.  s.  m.  [Dil-tome]  Dispositif 
d'une  sentence,  d'un  arrêt. 

Didactique,  adj.  des  ?  g.  [DL-dai-ti- 
ht]  Qui  est  propre  à  l'instruction  (ordre 
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terme,  poème);   subst.  le  genre  didac- 
tique. < 

Diurèse,  subst.  fem.    'Di-t-rè-Zc 
vision  d'une  diphthongue  en  deux  syl- 
labes. 

Dierville.  s.  m.  'Dièr-vi-le'  Arbris- 
seau ,  plante. 

Dièse  ou  diesis.  s.  m.  'Diè-ze  ,  Di-é~ 
zice]  Marque  qui,  étant  mise  devant 
une  note,  fait  hausser  la  note  d'un  demi- 
ton,  adject. 

Diéser.  v.  actif.  Marquer  d'un  dièse. 
=  Dièse y  ée.  part. 

Diète,  s.  f.  [Diè-te]  Régime  de  vivre 
qui  règle  le  boire  et  le  manger  ;  faire 
dièle,  s'abstenir  démanger,  manger  peu. 
Diète  ,  assemblée  des  états  ,  en  Allema- 
gne .  en  Pologne,  en  Suède;  assemblé? 
dans  quelques  ordres  religieux. 

Diététique,  adj.  des  2  g.  [Dié-té-ti-le] 
^Choses)  relatives  à  la  dièLe.  t.  de  méd. 

Diétine.  s.  f.  Diète  particulière. 

Dieu.  s.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
Etre  ;  se    dit   des   fausses   divinités    des 
païens.  — Dlju-donnê ,  suri:,: 
quelques  princes  ,  lorsqu'on  regarde  leur 
naissance  comme  une  chose  mil 
et  comme  une  grâce  du  ciel. 

Difnmiant ,  ante.  adj.  ~Jj-.- 
an-te]  Qui  diffame,  qui  est  dit,  qi 
fait  pool  diffamer. 

feur.  s.  in.  \Di-fa-7na-t:ui\ 
Celui  qui  diffame  par  des  paroles  ou  de- 
écrits. 

Diffamation,  s.  fém.  [Di-fa-ma^-cion] 
L'action  par  laquelle  on  diffame  quel- 
qu'un. 

Tamatoire.  adj.  des  2  g.  [Di-fa- 
ma-toè-rc]  Qui  diffame,  qui  est  fait,  qui 
est  dit  pour  diffamer. 

Diffamer,  v.  act.  ~Di-fa-mé\  Décrier, 
déshonorer  ,  perdre  de  réputation.  ==- 
Diffamé,  ée.  part.  t.  de  blason  'animal) 
sans  queue. 

Différemment,  adv.  'Di-fè-ra-man] 
Diversement,  d'une  manière  différente. 

Différence,  s.  f.  [Di-fc-ran-ce]  Diver- 
sité ,  dissemblance  ,  distinction  ;  qualité 
essentielle  qui  distingue  entre  elles  les 
S  2 


276 


D  I  F 


espèces  d'un  même  genre  ;  t.  de  mathé- 
matique,  excès  d'une  quantité  sur  une 
autre.  Différences ,  quantités  infiniment 
petites,  quantités  différentielles. 

Différencier,  v.  a.  [Di-fé-ran-ci-é] 
Distinguer,  mettre  de  la  différence;  (une 
quantité)  ,  en  prendre  la  partie  infini- 
ment petite.  =  Différencié  ,  ée.  part. 

Différent,  ente.  adj.  [Di-fé-ran ,  an- 
te"}  Divers,  dissemblable,  qui  n'est  poin 
de  même. 

Différent  ou  Différend,  s.  m.  [Di-fé- 
rari\  Débat ,  contestation ,  querelle;  chose 
contestée. 

Différentiel .  elle.  adj.  [Di-fé-; an-ci- 
el j  è-le~\  (Quantité)  infiniment  petite; 
(calcul)  de  ces  sortes  de  quantités  ;  suhst. 
quantité  différentielle. 

Différer,  v.  act.  [Di-fé-ré']  Retarder  , 
remettre  à  un  autre  temps.  =  Différé  > 
ée.  part. 

Différer,  v.  n.  Etre  divers,  être  dis- 
semblable ,  n'êlre  pas  de  même. 

Difficile,  adj.  des  1  g.  [Di-fi-ci-le] 
Qui  est  malaisé  ,  qui  donne  de  la  peine  ; 
(homme)  qui  est  malaisé  à  contenter  ; 
(temps)  de  guerre ,  de  désordres  ,  de  trou- 
bles ,  de  disette  ,  etc. 

Difficilement,  adv.  [Di-fi-ci-le- man] 
Avec  difficulté  ,  avec  peine. 

Difficulté,  s.  fém.  [Di-fi-lul-té~]  Ce 
qui  rend  une  chose  difficile  ,  ce  qu'il  y  a 
de  difficile  en  quelque  chose  ;  empêche- 
ment, traverse  ,  opposition,  obstacle.  — 
Difficulté ,  obscurité  ,  endroit  difficile  à 
entendre  ;  contestation.  Sans  difficulté  , 
adv.  Indubitablement ,  sans  doute. 

Difficultueux  ,  eu  se.  adj.  [Di-fi-kul— 
tu-eâ,  ez/-zfc]Quiserend  difficile  sur  tout , 
qui  allègue  des  difficultés  ,  qui  fait  des  dif- 
ficultés sur  toutes  choses  (homme,  esprit). 

Difforme,  adj.  des  1  g.  [Di-for-me] 
Laid,  défiguré  ,  qui  n'a  pas  la  figure  ou 
les  proportions  qu'il  devroit  avoir  ;  se 
ditfig.  des  choses  morales. 

Difformer.  v.  a.  [Di-for-mê]  Oter  la 
ferme.  =  Difforme ,  ée.  part. 
:   Difformité,  s.  f.  [Di-for-mi-té')  Défaut 
dans  les  proportions  \fîg>  (du  vice). 
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Diffraction,  s,  f.  [Di-fral-cion\  In- 
flexion ,  détour  que  subissent  les  rayons 
de  lumière  en  rasant  la  surface  d'un 
corps. 

Diffus,  use.  adj.  [Di-fû,fu-ze]  Qui 
est  long  ,  qui  est  trop  étendu  dans  ses  dis- 
cours (homme);  (style)  lâche  et  trop 
étendu. 

Diffusément,  adv.  [Di~fu-zé-ma?i] 
D'une  manière  diffuse. 

Diffusion,  s.  f.  [Di-fu-zion]  se  dit 
des  fluides  en  parlant  de  l'action  de  se 
répandre  ,  ou  de  l'état  de  ce  qui  est  ré- 
pandu ;  fig.  du  discours ,  du  style  ,  trop 
abondant  en  paroles;  des  écrivains. 

Digastrique.  adject.  [Di-gas-tri~fce] 
(Muscles)  qui  ont  comme  deux  ventres. 

Digérer,  v.  act.  [Di-jé-rê]  Faire  la 
coe'ion  des  alimens  qu'on  a  pris  ;  fig. 
examiner  ,  discuter  une  affaire  ,  la  re- 
luire par  la  méditation  dans  l'ordre,  dans 
l'état  où  elle  doit  être;  souffrir,  supporter 
quelque  chose  de  fâcheux.  —  Digérer , 
v.  n.  /.  de  chimie.  Etre  mis  en  digestion. 
=  Digéré ,  ée.  part. 

Digeste,  sub.  m.  Recueil  des  décisions 
des  plus  fameux  jurisconsultes  romains, 
composé  par  ordre  de  Justinien. 

Digesteur.  sub.  m.  Machine,  vase  pro- 
pre à  cuire  promptemenl  des  viandes  ,  à 
tirer  de  la  gelée  dos  os. 

Digestif,  ive.  adj.  Qui  aide  la  diges- 
tion ;  suust.  ce  qui  mûrit  les  plaies  et  les 
amène  à  suppuration. 

Digestion,  sub.  fém.  [Di-ges-tiori] 
Coction  des  viandes  dans  l'estomac.  — 
Digestion.  Opération  chimique  ,  par  la- 
quelle des  matures  mêlées  sont  prépa- 
rées par  une  fermentation  lente  à  une  dis- 
solution parfaite  ;  disposition  des  apostu- 
mes  à  mûrir,  à  entrer  en  suppuration. ^§\ 
Traitement  de  dure  digestion  ;  difficile 
à  supporter;  entreprise  de  dare  digestion, 
difficile,  pénible;  livre  de  dure  digestion, 
difficile  à  entendre  ,  pénible  à  lire. 

Digitale,  s.  f.  Plante. 

Digité,  ée.  adj.  Découpé  en  forme  de   1 
doigt  (feuille  ). 

Digne,  adj    des  2  g.  [gn  liq.]  Qui  mé~ 
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rite  quelque  chose;  digne  de  lui  ,  selon 
les  qualités  de  celui  de  qui  l'on  parle. 

Dignement,  adv.  [Vi-gnc-man]  Selon 
ce  qu'on  mérite  ;  s'acquitter  dignement 
très-bien;  faire  dignement  les  choses, 
noblement. 

Dignitaire,  sub.  masc.  [Di-gni-tè-re] 
Celui  qui  jouil  d'une  dignité  dans  un  cha- 
pitre. 

Dignité,  s.  fém.  \gn  liq]  Mérite  ,  iru- 
porlance;  parler  a  vie  dignité ,  d'une  ma- 
nière grave,  noble,  digne  du  caractère  que 
l'on  soutient,  etde  l'affaire  que  l'on  traite; 
élévation,  distinction  éminente  ,  charge 
office  considérable.  Dignités ,  bénéfices 
auxquels  est  annexée  quelque  juridiction 
ecclésiastique  ,  quelque  prééminence 
quelque  fonction  particulière  dans  le; 
chapitres  ;  se  dit  des  personnes  qui  possè- 
dent ces  bénéfices. 

Digression,    s.    f.    [Di-grê-cion , 
poés.  ci-on]  Ce  qui  est  dans  un  discours 
hors  du  principal  sujet. 

Digue,  s.  fém.  [Di-ghe]  Amas  d< 
terre ,  de  pierres ,  de  bois  ,  etc.  pour 
servir  de  rempart  contre  l'eau  ,  contre  les 
flots  de  la  mer;  fig.  obstacle. 

Di lacération-  sub.  f.  [Di-la-cé-ra- 
cio7i]  Action  de  dilacérer. 

Dilacérer.  verbe  act.  [Di—la-cé-ré] 
Déchirer  quelque  chose,  meUre  en  pièces 
avec  violence.  =  Dilacéré ,  et.  part. 

Dilapidation,  sub.  f.  [Di-la-pi-da 
cio/i]  Dépense  folle  et  désordonnée. 

Dilapider,  v.  a.  [Di-la-pi-dé]  Dépen- 
ser follement  et  avec  désordre.  ==  Dila 
pi  dé,  ée.  part. 

Dilatabilité,  s.  fém.  Propriété  de  ce 
qui  est  dilatable. 

Dilatable,  adj.  des  2  g.  Susceptible  de 
dii'atation. 

Dilatation,  snb.  fém.  [Di-la-ta-cion] 
Extension,  relâchement. 

Dilatatoire.  adj.  des  2  g.  [Di-la-t:.- 
toè-re]  subst.  Instrument  de  chirurgie 
pour  ouvrir  et  dilater  une  plaie,  agrandir 
une  ouverture. 

Dilater,  v.  a.  [Di-la-té]  Élargir,! 
étendre.  =  Dilaté,  ée.  part. 
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Dilatoire,  adj.  des  2  g.  [Di-L.-toè-re] 
Qui  tend  à  prolonger  un  procès,  à  re- 
tarder le  jugement. 

Dilayer.  v.  a.  [Di-lé-ié]  Différer  ,  re- 
mettre à  un  autre  temps  ,  un  payement  , 
un  jugement  ;  vieux,  neut.  user  de  re- 
mise. =  Dilayé ,  ée.  part. 

Dileciion.  s.  f.  [TJi-lék-cion]  Amour, 
charité  ;  t.  de  dévotion. 

Dilemme,  sub.  m.  [Di-lè-me]  Sorte 
d'argument  qui  contient  deux  ou  plusieurs 
propositions  différentes  ou  contraires  , 
dont  on  laisse  le  choix  à  l'adversaire  peur 
le  convaincre  également,  soit  qu'il  adopte 
l'une  ou  l'autre. 

Diligenunent.  adv.  [Di-li-Ja-?/:a72] 
Promptement,  avec  diligence  ;  avec  soin, 
exactement;  en  ce  sens ,  de  peu  d'usage. 

Diligence,  sub.  fém.  [J)i-li-j an-ce'] 
Prompte  exécution;  poursuite  ;  soin,  re- 
cherche exacte  ;  voiture  de  bateau  ou 
de  carrosse  qui  va  plus  vite  que  les 
voitures  ordinaires. 

Diligent ,  ente.  adj.  ïDi-li-jan  ,  ayz- 
tt]  Prompt  à  faire  les  choses  ,  expéditif  ; 
soigneux  ,  laborieux,  vigilant. 

Diligent er.  v.  n.  [Di-li-J an-té]  Agir 
avec  diligence,  avec  le pron. pers.  actif. 

Diluvien  ,  enne.  adj.  Qui  a  rapport  au 
déluge. 

Dima chère,  s.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battait avec  deux  poignards  ou  deux  épées. 

Dimanche,  sub.  m.  Premier  jour  delà 
semaine,  consacré  au  service  de  Dieu. 
Dimanche  gras,  celui  qui  précède  le 
mercredi  des  Cendres, 

Dîme.  s.  f.  [Di'-me]  Dixième  partie 
des  grains  ,  des  vins,  des  fruits,  etc.  ,  qui 
se  paye  à  l'Eglise  ou  aux  seigneurs. 

Dimension,  s.  f.    [Di-ma?i-cion  ,   en 
poés.   ci-en]  Etendue  des  corps;  jig-  et 
fàmil.  Prendre  ses  dimensions  .prendre 
es  mesures  nécessaires  pour  réussir. 

Dîmer.  v.  n.  {Dî-mé]  Avoir  droit  de 
lever  la  dime  en  un  lieu.  =DÏ7?ié  ,  ée.p. 

Dîmeur.  s.  m.  Celui  qui  recueille  le 
dimes. 

Diminuer,    verb.    act.     [Di-mi-nué] 
Amoindrir  quelaue  chose,  en  retrancher 
S  5 
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âne  partie;  se  dit  au  moral,  neuf,  de- 
venir moindre;  se  dit  des  personnes  = 
Diminué ,  ée.  part. 

Diminutif,  ive.  adj.  (Terme)  qui  di- 
minue ou  adoucit  la  force  du  mot  dont  il 
est  formé  ;  subsi. 

Diminution,  s.  f.  \Di-mi-nu~cion  , 
en  poés.  ci-on]  Amoindrissement .  rabais 
retranchement  d'une  partie  de  quelque 
chose  ;  t.  de  musiqut ,  espèce  d'orne- 
ment du  chant,  roulade. 

Dimissoire.  subs.  m.  {Di-mi-so-è-re~\ 
Lettres  par  lesquelles  un  évêque  consent 
qu'un  de  ses  diocésains  soit  promu  à  la  clé- 
rica cure  ou  aux  ordres  par  un  autre  évêque. 

Dimissorial ,  aie.  adj.  (Lettres)  qui 
contiennent  un  dimissoire. 

Dinançlerie.  sub.  fém.  Toutes  sortes 
d'ustensiles  de  cuivre  jaune. 

Dinde,  s.  f.    [Dein-de]   Poule-d'Inde. 

Dindon-  s.  in.  \Dein-don\  Coq  d'Inde. 

Dindonneau,  s.  mas.  [Dei?i-do-no] 
Petit  dindon  ,  jeune  coq-d'Inde. 

Dindonnier ,  ère.  s.  [Dein-do-nié , 
rùè-ré\  G  ardeur,  gardeuse  de  dindons; 
p  ar  mépris ,  demoiselle  de  campagne. 

Dînèe.  sub.  fém.  Repas  ou  dépense 
qu'on  fait  à  diner  dans  les  voyages  ,  tant 
pour  hommes  que  pour  chevaux  ;  le  lieu 
t'A  l'on  va  diner  en  voyageant. 

Dîner,  v.  n.  [Dî-né]  Prendre  un  repas 
vers  le  milieu  du  jour.  =  Dîné ,  ée.  part. 
ne  s'emploie  guère  que  passivement. 

Dîner ,  ou  Dîné.  sub.  m.  Repas  qu'on 
fait  vers  le  milieu  du  jour;  la  viande  et 
les  autres  mets  qui  composent  le  diner. 

Dîneur,  s.  m.  Celai  dont  le  ropas  prin- 
cipal est  le  diser  ;  mangeur. 

Diocésain,  oins,  subst.  [Di-o-cé-zeinf 
zè-r,e~\  Qui  est  du  diocèse  ;  (évêque)  du 
diocèse,  adj. 

Diocèse,  s.  m.  [Di-o-cè-zé]  Étendue 
de  pays  sous  la  juridiction  d'un  évêque. 

Dionysiaques,  s.  f.  pi.  \Di~o-ni-zi-a- 
ké]  Fêtes  chez  les  Grecs  en  l'honneur  de 
Bacchus. 

Dioptrique.  sub.  fém.  [Di-op-tri-le~\ 
Science  qui  explique  les  effets  de  la  ré- 
fraction de  la  lumière. 
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Diphthongue  ou  Diphtongue,  s.  fém. 
[Dif-to?i-gke]  Réunion  de  plusieurs  voix 
qui  ne  font  qu'une  syllabe  d'usage  (  dans 
ciel,  nuit,  oui);  réunion  de  plusieurs 
voyelles  qui  ne  forment  qu'un  son  (dans 
feu,  eau). 

Diploé.  s.  m.  [Di-plo-é]  Substance 
spongieuse  qui  sépare  les  deux  tables  du 
crâne. 

Diplomatie,  s.  fém.  Science  des  rap- 
ports, des  intérêts  de  puissance  à  puis- 
sance. 

Diplomatique,  s.  f.  [Di-plc-ma-ti- 
ke~\  Art  de  reconnoitre  les  diplômes  au- 
thentiques. 

Diplôme,  s.  m.  Charte  ,  acte  public  ; 
lettres  patentes  dxj  souverain. 

Diptère,  s.  m.  Édifice  entouré  de  deux 
rangs  de  colonnes,  et  qui  en  a  huit  à  la 
face  de  devant,  et  autant  à  celle  de  der- 
rière. 

Diptiques.  s.  m.  plur.  [Dip-ti-ke]  Re- 
gistre où  l'on  conservoit  les  noms  des 
consuls  ,  etc.  ;  il  y  en  avoit  aussi  dans  les 
anciennes  églises. 

Dire.  v.  a.  Exprimer,  énoncer,  expli- 
quer, faire  entendre  par  la  parole  ;  chan- 
ter ,  raconter .  réciter  ;  se  dit  fi  g.  des  ac- 
tions ,  des  regards  ,  etc.  —  Dire ,  offrir, 
proposer  ;  juger  ;  fig.  faire  connoître  .  si- 
gnifier ;  prédire.  —  Trouver  à  dire ,  trou- 
ver qu'il  manque  quelque  chose  ;  trouver 
à  reprendre.  —  Dire ,  avec  lepron.  pers. 
prétendre. —  Dire,  subst.  ce  qu'une 
des  parties  a  avancé  ;  le  bien-dire  ,  l'élé- 
ance  dans  le  discours.  —  Soi-disant , 
t.  de  palais ,  qu'on  emploie  quand  on  ne 
eut  pas  reconnoitre  les  qualités  que 
prend  quelqu'un  ;  se  dit  par  raillerie.  = 
Dit  >  ite.  part.  Surnommé. 

Direct ,  ecte.  adj.  [Di-rèl  ,  rèlc-te\ 
Droit;  (seigneur)  immédiat. 

Directe,  s.  f.  Étendue  du  fief  d'un 
seigneur  direct. 

Directement,  adv.  \D i-rèl-te-maji] 
Tout  droit,  en  ligne  directe;  fig.  entiè- 
rement (opposé). 

Directeur ,  trice.  subst.  Qui  conduit  , 
qui  règle;  celui  quia  soin  de   la    con- 
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Science  de  quelqu'un;  personne  qui  pré 
side  à  de  certaines  compagnies. 

Direction,  s.  f.  [Di-rèk-cion ,  en  poés 
ci-on]  Conduite. 

Directoire,  subst.  m.  [Di-rèk-toè-re] 
Ordre  pour  régler  la  manière  de  dire 
l'office  et  la  messe  pour  l'année  courante  ; 
espèce  de  tribunal. 

Diriger,  v.  a.  [Di-ri-jé]  Conduire  , 
régler  ;  tourner  d'un  certain  côté  (  ses 
pas)  ,  etc.  =  Dirigé ,  èe.  part. 

Dirimant *  ante.  adj.  [ Di-ri-man > 
an-te]  (Empêchement) ,  défaut  qui  em- 
porte la  nullité  d'un  mariage. 

Discale,  s.  f.  Déchet  dans  le  poids  d'une 
marchandise  ,  produit  par  l'évaporation. 
Discernement. s. m.  [Di-cêr-ne-man] 
Distinction  qu'on  fait  d'une  chose  d'avec 
une  autre  ;fig.  faculté  de  bien  distinguer 
les  choses  ,  et  d'en  juger  sainement. 

Discerner,  v.  a.  [Di-cêr-nê]  Distin- 
guer une  chose  d'une  autre,  en  juger  par 
comparaison.  =  Discerné ,  ée,  part. 

Disciple,  s.  m.  [Di-ci-ple]  Qui  ap- 
prend d'un  maître  quelque  science  ,  ou 
quelque  art  libéral;  qui  suit  la  doctrine 

de 

Disciplinable.  adj.  des  2  g.  [Di-ci- 
pli-na-bld]  Docile  .  capable  d'être  discr 
pliné  ,  aisé  à  discipliner. 

Discipline,  s.  f.  [Di-ci-pli-?ie]  Insli 
tution,  instruction,  éducation;  règle- 
ment, ordre,  conduite;  fouet  de  corde- 
lettes ou  de  chaînes;  coups  de  discipline. 
Discipliner,  v.  a.  [Di-ci-pli-né]  Ins- 
truire, régler  ,  former;  donner  la  disci- 
pline. =  Discipliné ,  èe.  part. 

Discolole.  subs.  m.  Athlète  qui  faisoit 
profession  de  l'exercice  du  disque  ou  palet 
Discontinuation,  sub.  fém.  [Dis-kon- 
ti-nu-a-cioji]  Interruption  ,  cessation 
pour  un  temps  de  quelque  action  ou  de 
quelque  ouvrage. 

Discontinuer,  v.  a.  [Dis-lon-ii-nu-é] 
Ne  poursuivre  pas  ce  qu'on  avoit  com- 
mencé ,  l'interrompre  pour  quelque  temps; 
neut.  se  dit  des  choses  qui  ont  duré  ,  et 
cessent  pour  un  temps.  =  Discontinué  , 
ée,  part 
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Disconvenance,  s.  f.  Manque  de  con- 
venance ;  différence,  disproportion  ,  iné- 
galité. 

Disconvenir,  v.  n.  Ne  pas  convenir, 
ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose. 

Discord.  s.  mas.  [Dis-hor]  Discorde; 
vieux  j  et  en  vers. 

Discord.  adj.  Qui  n'est  point  d'accord, 
(clavecin). 

Discordance,  subst.  fém.  Qualité  do 
ce  qui  est  discordant. 

Discordant ,  ante.  adj.  [Dis-h or-dan _, 
an-te]  Qui  n'est  point  d'accord  ,  qu'on 
ne  peut  que  difficilement  accorder;  fig. 
(humeurs)  incompatibles. 

Discorde,  s.  f.  Dissension  ,  division 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ;  divi- 
nité fabuleuse  ,  qui  préside  aux  dissen- 
sions ;  fig.  Pomme  de  discorde  3  sujet  , 
cause  de  division. 

Discorder,  y.  n.  Etre  discordant. 

Discoureur  ,  euse.  subst.  Grand  par- 
leur, grande  parleuse  ;  en  mauvaise 
part ,  personne  qui  dit  des  choses  en  l'air , 
qui  promet  des  choses  qu'elle  ne  tiendra 
pas;  beau  discoureur  ,  qui  parle  facile- 
ment et  assez  agréablement ,  sans  soli- 
dité ;  qui  affecte  de  bien  parler,  qui  se 
plaît  à  parler  long-temps. 

Discourir,  v.  n.  Parler  sur  une  ma- 
tière avec  quelque  étendue;  ne  dire  que 
des  choses  frivoles  et  inutiles. 

Discours,  s.  m.  [Dis-h o ur ,  devant 
une  voy.  Jtourz]  Propos  ,  assemblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  l'on  pense  ; 
vain  discours ,  discours  frivole  ;  pièce , 
composition  que  l'on  fait  sur  quelque- 
sujet,  soit  en  prose,  soit  en  vers. 

Discourtois _,  oise.   subst.  [Dis-hour- 
toè j,  o è-ze]  Qui  n'est  pas  courtois  (che- 
alier)  vieux. 

Discourtoisie,  sub.  f.  [Dis-h  our-toè- 
zî-e]  Manque  de  courtoisie,  vieux. 

Discrédit,  s.  m.  Diminution  ,  perte  de 
crédit. 

Discrédité j  ée.  adj.  Qui  est  tombé  en 
discrédit. 

Discret  ,  ète.   adj.   [Dis-Ire]    Avisé, 
prudent ,  judicieux  ,  retenu  dans  ses  pa~ 
S  - 


rôles  et  dans  ses  actions,  qui  sait  se  taire 
et  ne  parler  qu'à  propos;  (personne, 
manière)  ;  (homme)  fidèle,  qui  sait  garder 
le  secret.  —  Discret ,  titre  d'honneur; 
t.  de  mathématique ,  (quantité)  opposée 
à  la  continue  ,  et  composée  de  plusieurs 
parties  séparées  les  unes  des  autres  ; 
(petite  vérole)  dont  les  Doutons  ne  se 
touchent  point. 

Discrètement,  adv.  [Dis-h'é-te-man] 
D'une  manière  discrète  ,  sagement. 

Discrétion-  s.  f.  \Dis-Tcré-cion\  Judi- 
cieuse retenue,  circonspection  dans  les 
actions  et  dans  les  paroles  ;  à  discrétion , 
sans  discipline  ;  à  la  volonté  ;  à  la  discré- 
tion de  quelqu'un,  à  sa  volonté.  Discré- 
tion, ce  qu'on  gage  ou  ce  qu'on  joue,  sans 
marquer  précisément,  et  qu'on  laisse  à  la 
volonté  de  celui  qui  perdra. 

Discrétoire.  s.  m.  [Dis-hré-toè-ré] 
Lieu  des  assemblées  des  supérieurs  de 
certaines  communautés. 

Disculpation,  s.  fé in.  Action  de  dis- 
culper, ou  de  se  disculper. 

Disculper,  v.  a.  [Dis-kul-pé]  Justifier 
d'une  faute  imputée  ;  avec  lepron.pers. 
s=5  Disculpé,  ée.  part. 

Discursif,,  ive.  adj.  Qui  tire  une  pro- 
position d'une  autre  par  le  raisonnement 
(faculté). 

Discussif,  ive.  adj.  [Dis-hu-cif,  i-ve] 
(Remèdes)  qui  résolvent,  qui  dissipent 
les  humeurs. 

Discussion,  s.  fém.  [Dis-lu-cion ,  en 
pcés.  ci-on)  Examen,  recherche  exacte; 
dispute  ,  contestation. 

Discuter,  v.  actif.  [Dis~hu-te\  Exa- 
miner une  question,  une  affaire  avec  soin, 
avec  exactitude,  en  bien  considérer  le 
pour  et  le  contre  ;  rechercher  et  faire 
vendre  en  justice  les  biens  d'un  débi- 
teur. 

Disert ,  erle.  adj.  [Di-zér,  zêr-te]  Qui 
parle  aisément  ,  et  avec  quelque  élé- 
gance. 

Disertement.  adv.  [Di-zér-te-man] 
D'une  manière  diserte. 

Disette,  s.  f.  [Di-zè-te]  Nécessité , 
manque  de  quelque  chose,  nécessaire, 
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Diselteux  j,  euse.  adj.  [Di-zè-teû,  eu- 
zé\  Qui  manque  des  choses  nécessaires. 
vieux. 

Diseur,  euse.  subst.  [Di-zeur ,  eû- 
ze~\  Qui  dit  ;  famil.  Beau  diseur,  qui  af- 
fecte de  bien  parler. 

Disgrâce,  s.  f.  Perte  ,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante; 
infortune  ,  malheur  ;  mauvaise  grâce  dans 
le  maintien,  la  démarche,  la  manière  de 
parler  ;  fig.  dans  le  bien  même  que  l'on 
fait. 

Disgracier,  v.  a.  [Dis-gra-cier]  Cesser 
de  favoriser  quelqu'un ,  le  priver  de  ses 
bonnes  grâces.  =  Disgracié ,  ée.  part. 
Disgracié  de  la  nature,  disgracié ,  qui  a 
quelque  chose  de  défiguré,  de  difforme  en 
sa  personne  ;  subst. 

Disgracieusement.  adv.  [Dis-gra- 
cieû-ze-man]  D'une  manière  disgra-^ 
cieuse. 

Disgracieux  ,  euse.  adj.  [Dis-gra- 
cieû  ;  en  poés.  ci-eû]  Désagréable. 

Disgrégation.  s.  f.  [Dis-gré-ga-cion] 
Le  blanc  cause  la  disgrégation  de  la 
vue,  la  blesse  et  l'égaré,  à  cause  des  rayons 
qui  la  frappent  de  tous  les  côtés. 

Disjoindre,  v.  actif.  \~Dis-j oein-dre\ 
Séparer  des  choses  qui  étoient  jointes.  = 
Disjoint,  ointe,  part.  (Degré),  marche 
d'une  note  à  une  autre  ,  qui  ne  la  suit  pas 
immédiatement. 

Disjonctif,  ive.  adj.  (  Conjonction, 
particule) ,  qui  en  joignant  les  membres 
d'un  discours ,  sépare  les  choses ,  et  n'en 
affirme  qu'une  hidéterminément.  subst. 
Disjonctive. 

Disjonction,  s.  f.  [Dis-jonl-ciori] 
Séparation. 

Dislocation,  s.  f.  [Dis-lo-ha-cion] 
Déboitement  d'un  os;  (d'une  armée) ,  sé- 
paration des  différens  corps ,  distribués 
dans  différens  cantonnemens  ou  garni- 
sons. 

Disloquer.^,  a.  [Dis-lo-fazm a?0 , 
déboiter  (des  os)  \fig.fam,  (la  cervelle) 
se  dit  de  l'esprit  hors  de  son  assiette 
=  Disloqué  ,  ée.  part. 

Disparate,  s.  f.  Écart,  inégalité,  man 
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que  de  rapport  ou  de  suite  dans  la  con- 
duite ou  les  discours  ;  adj.  (choses)  qui  ne 
vont  point  ensemble  ,  qui  n'ont  aucun 
rapporl 

Disparité,  s.  f.  Inégalité  ,  différence 
entre  des  choses  qui  se  peuvent  comparer. 

Disparition,  s.  f.  [Dis-pa-ri-cion] 
Action  de  dîsparoitre. 

Disparaître,  v.  neut.  [Dis-pa-rè-tre] 
Cesser  de  paroitre  ;  se  retirer  promple- 
ment,  se  cacher;  se  dit  fi  g.  d'une  chose 
qu'on  avoit,  et  qui  tout  d'un  coup  ne  se 
trouve  plus.  =  Disparu  ,  ue.  part. 

Dispendieux ,  euse.  adj.  [Dis-pan-di- 
eu,  eiï-ze]  Qui  ne  se  fait  qu'avec  beau- 
coup de  dépense   (entreprise). 

Dispensaire,  s.  masc.  Livre  qui  traite 
de  îa  manière  de  préparer  les  remèdes. 

Dispensateur ,  trice.  s.  [Dis-pan-sa- 
teztr)  Qui  distribue. 

Dispensaiicn.  s.  f.  [Dis-pan-sa-cion] 
Distribution. 

Dispense,  s.f.  [Dis-pan-se] Exemption 
de  la  règle  ordinaire  ;  permission  d'épou- 
ser sa  parente ,  etc. 

Dispenser,  v.  a.  [Dis-pan-sé]  Exempter 
de  la  règle  ordinaire ,  faire  une  excep- 
tion en  faveur  de  quelqu'un  ;  avec  le 
pron.  pers.  se  dit  des  permissions  qu'on 
se  donne  soi-même.  —  Dispenser,  dépar- 
tir, distribuer.  =  Dispensé,  ée.  part. 

Disperser,  v.  a.  [Dis—pêr-cé]  Répan- 
dre, jeter  çà  et  là  ;  (des  personnes) ,  les 
séparer,  en  les  mettant,  en  les  envoyant 
en  divers  lieux  ;  mettre  en  désordre  ,  dis- 
siper. =  Dispersé  ,  ée.  part. 

Dispersion,  s.  f.  [Dis-pér-cion ,  en 
poés.  ci-on]  Action  de  disperser  ,  ou  par 
laquelle  on  est  dispersé. 

Dispondée.  s.  m.  Double  spondée. 

Disponible,  adj.  des  2  g.  (Biens)  dont 
on  peut  disposer. 

Dispos,  adj.  m.  [Dis-po]  Léger  ,  agile 
(homme  ). 

Disposer,  v.  a.  [Dis-po-zê]  Arranger, 
mettre  les  choses  dans  un  certain  ordre  ; 
préparer  à  quelque  chose,  engager  quel- 
qu'un à  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui  ;  se 
dit  des  choses  que  Ton  prépare;  aussineut. 


DIS  281 

faire  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'un  ce 
que  l'on  veut.  —  Disposer,  aliéner,  par 
vente  ,  donation,  ou  autrement.  =  Dis- 
posé ,  ée.  partie.  (  Bien  ,  mal  )  inten- 
tionné. 

Dispositif,  ive.  adj.  [Dis-po-zi-tiJ'e] 
Préparatoire  ,  qui  dispose  à  quelque  chose 
(remède),  suhst.  Prononcé  d'une  sen- 
tence ,  d'un  édit. 

Disposition,  s.  f.  [Dis-po-zi-cion  , 
en  poés.  ci-on]  Arrangement ,  situation  ; 
arrangement  des  parties  dont  un  discours 
est  composé;  action  par  laquelle  on  dis- 
pose de  quelque  chose,  effet  qui  en  ré- 
sulte ;  pouvoir ,  autorité  de  disposer  d'une 
chose;  à  la  disposition  ,  dans  la  dépen- 
dance ,  avec  pouvoir  d'en  disposer.  — 
Disposition  ,  inclination,  génie,  apti- 
tude ;  sentimens  où  l'on  est  à  l'égard  de 
quelqu'un  ;  état  où  l'on  est  à  l'égard  de 
quelque  chose,  du  dessein,  de  la  résolu- 
tion que  l'on  a;  se  dit  de  ce  qui  dénote 
quelque  préparation  ,  quelque  achemine- 
ment à  quelque  chose  de  prochain. 

Disproportion,  s.  f.  [Dis-pro-por- 
cion  ,  en  poés.  ci— oiî\  Inégalité,  discon- 
venance ,  manque  de  proportion  entre  dif- 
férentes choses  ou  entre  les  parties  d'une 
même  chose. 

Disproportionné,  ée.  adj.  Qui  manque 
de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  convenance 
(âge  ,  mariage  ,  partage). 

Disputable.  adj.  des  1  g.  Qui  peut  être 
disputé    (  question). 

Dispute,  s.  f.  Débat ,  contestation  % 
actions  publiques  dans  les  écoles  pour 
agiter  des  questions-  A 

Disputer,  v.  n.  [Dis-pu-té]  Etre  en 
débat  ,  avoir  contestation  ;  disputer  à 
quelqu'un,  l'égaler  ;  agiter  des  questions 
de  part  et  d'autre.  —  Disputer,  v.  a.  Con- 
tester pour  emporter  ou  pour  conserver 
quelque  chose  ;  fig.  (le  terrain) ,  le  dé- 
fendre pied  à  pied  et  aussi  bien  qu'il  so 
peut  dans  quelque  contestation  que  ce  soit. 
=  Disputé,  ée.  part. 

Disputeur.  s.  m.  Qui  aime  à  disputer, 
à  contredire. 

Disque,  s.  m.  [Dis-'ke']  Sorte  de  palef  ; 
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se  dit  des  astres;  partie  des  fleurs  radiées 
qui  en  occupe  le  centre. 

Disquisition.  s.  f.  [Dis-ki-zi-cion] 
Examen,  recherche  exacte  de  quelque 
vérité  dans  les  sciences  ;  recherche. 

Dissection,  s.  f.  [Di-cèk-cion]  Action 
de  celui  qui  dissèque  un  corps  ;  état  d'un 
corps  disséqué. 

Dissemblable,  adj.  des  2  g.  [Di-san- 
bla-ble]  Qui  n'est  point  semblable,  qui 
est  différent. 

Dissemblance,  s.  f.  [Di-san-blan-ce] 
Manque  de  ressemblance. 

Disséminer,  v.  act.  Répandre  çà  et  là. 
au  moral.  =  Disséminé ,  êe.  part. 

Dissension,  s.  f.  [Di-sayi-cion ,  en 
poés.  ci~on~\  Discorde  ,  querelle  causée 
par  l'opposition,  par  la  diversité  des  sen- 
timens ou  des  intérêts. 

Disséquer,  v.  a.  \l)i-cé-1cë\  Ouvrir  le 
corps  d'un  animal  pour  en  faire  l'ana- 
tomie  ;  on  le  dit  aussi  des  simples  et  des 
fruits.  =  Disséqué,  ée.  part. 

Disséqueur.  s.  m.  [Di-cé-leur]  Celui 
qui  dissèque,  se  dit  avec  un  adj. 

Dissertateur.  s.  m.  [Di-cêr-ta-teur] 
Celui  qui  disserte,  en  mauvaise  part. 

Dissertation,  s.  f.  [Di-cêr-ta-rion\ 
Discours  où  l'on  examine  soigneusement 
quelque  matière  ,  quelque  question  ,  quel- 
que ouvrage  d'esprit  ,  etc. 

Disserter,  v.  n.  [Di-cér-té]  Faire  uue 
dissertation. 

Dissident,  s.  m.  [Di-ci-dan]  Sectaire 
qui  n'est  pas  de  la  religion  dominante 

Dissimilaire,  adj.  des  2  g.  [Di-ci-mi- 
lè-re^j  Qui  n'est  pas  de  même  genre ,  de 
même  espèce  (parties). 

Dissimulateur,  s.  m.  Qui  dissimule. 

Dissimulation,  s.  f.  [Di-ci-mu-la- 
cion]  Déguisement;  art  ,  soin  de  cacher 
ses  sentimens  ,  ses  desseins. 

Dissimuler,  v.  actif.  [Di~ci-mu-lé] 
Cacher  ses  sentimens,  ses  desseins;  ou, 
par  une  conduite  réservée  ,  ne  pas  les 
laisser  apercevoir;  faire  semblant  de  ne 
pas  remarquer,  de  ne  pas  ressentir  quel- 
que chose.  =  Dissimulé ,  ée.  part. 

Dissimulé j  ée.  adj.  Fin,  couvert,  ai- 
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tificieux  ,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses 
sentimens ,  ses  desseins,  subst. 

Dissipateur,  trice.  s.  Dépensier,  pro- 
digue ,  qui  dissipe  beaucoup  de  bien. 
t  Dissipation,  s.  fêm.  [Di-ci-pa-cion] 
Evaporàtion  ,  consomption  ,  destruction  ; 
l'action  par  laquelle  ime  chose  se  dissipe  ; 
l'état  d'une  personne  dissipée. 

Dissiper,  v.  act,  [Di-ci-pé]  Disperser, 
écarter,  défaire,  consumer;  distraire; 
avec  le  pron  pers.  fig.  apaiser  ,  faite 
cesser,  détruire  (les  cabales,  des  illu- 
sions, etc.)  =  Dissipé,  ée.  part.  (Homme) 
trop  répandu  dans  le  monde  ,  et  plus  oc- 
cupé de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs  ; 
Vie). 

Dissolu,  ue.  adj.  Impudique,  débau- 
ché ,  lascif;  qui  porte  au  dérèglement; 
(chanson ,  vie). 

Dissolvant,  anie.  adj.  [Di-sol-vari] 
Qui  a  la  vertu  de  dissoudre.  —  Dissol- 
vant, s.  m.  Corps  propre  à  opérer  une 
dissolution  ;  menstrue. 

Dissoluble.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
dissous   (métal). 

Dissolument.  adv.  \_Di-so-lu-man] 
D'une  manière  dissolue. 

Dissoluiif,  ive.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
dissoudre. 

Dissolution,  s.  f.  [Di-so-lu-cion ,  en 
poés.  ci-OTi]  Séparation  des  parties  d'un 
corps  naturel  qui  se  dissout  ;  rupture 
(du  lien  conjugal);  débauche  ,  dérègle- 
ment de  mœurs;  incontinence  ;  l'opération 
par  laquelle  les  parties  d'un  corps  solide 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  un 
fluide  avec  lequel  elles  se  combinent. 

Dissonance,  s.  f.  Faux  accord  ;  Jig. 
mélange  disparate  du  ton  sérieux  et  du 
badin  ,  du  noble  et  du  trivial. 

Dissonant,  ante.  adj.  Qui  n'est  point 
d'accord,  qui  n'est  pas  dans  le  ton  (  voix, 
instrumens). 

Dissoudre,  v.  a.  Pénétrer  un  corps  so- 
lide ,  et  en  détacher ,  en  séparer  toutes 
les  parties  ;  (  un  mariage  ) ,  le  rompre, 
faire  qu'il  ne  subsiste  plus,  avec  lepron. 
pers.  =  Dissous*  oute.  part. 

Dissuader,  y.  a.  [Di-su-a-dé]  Détour- 
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iaer  quelqu'un  de  l'exécution  d'un  des- 
sein ,  le  porter  à  ne  pas  exécuter  une  ré- 
solution prise.  ==  Dissuadé  3  ée.  part. 

Dissuasion,  subst.  f.  [Di-su-a-zio/i] 
Effet  des  discours,  des  raisons  qui  dissua- 
dent, de  peu  d'usage. 

Dissyllabe,  adj.  des  a  g.  [Di-ci-la-be] 
De  deux  syllabes    (mot),  subst. 

Distance,  s.  fém.  Espace ,  intervalle 
d'un  lieu  à  un  autre  ;  se  dit  du  temps  \fig. 
différence. 

Distant,  ante.  adj.  [Dis-tan,  an-te) 
Éloigné  (villes,  époques). 

Distendre,  v.  a.  \~Dis-tan-dre~\  Causer 
une  tension  trop  grande  ,  violente.  = 
Distendu,  ne.  part. 

Distension,  s.f.  [Dis-tan-cion]  Se  dit 
des  nerfs  trop  tendus. 

Distillateur,  s.  m.  [Dis~ti-la-teur~\ 
Celui  dont  la  profession  est  de  distiller 
des  fleurs  ,  des  herbes  ,  etc. 

Distillation,  s.  f.  [Dis-ti-la-ciori] 
Opération  par  laquelle  ,  à  l'aide  du  feu  , 
on  sépare  des  vapeurs  ou  des  liqueurs  de 
quelques  substances;  chose  distillée. 

Distillatoire.  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à 
distiller,  propre  aux  distillations  (vessie). 

Distiller,  v.  a.   [Dis-ti-lê]  Faire  une 
distillation  ,  tirer  par  l'alambic  le  suc  de 
quelque    chose  ;     épancher ,    répandre 
verser  (sa  rage,  du  venin),  dégoutter, 
couler.  =  Distillé ,  ée.  part. 

Distillerie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distillations  en  grand. 

Distinct,  incte.  adj.  \Dis-ieinlc ,  ieinh- 
te]  Différent,  séparé  d'un  autre;  clair  et 
net. 

Distinctement,  adv.  [Dis-teinfc-te- 
mari\  Nettement,  clairement,  d'une  ma- 
nière distincte. 

Distinctif,  ive.  adj.  [Dis-teinl~iife] 
Qui  distingue  (caractère,  marque). 

Distinction,  s.  f.  \Dis-leinlc-cioiî\ 
Division  ,  séparation  ;  différence  ;  pré- 
férence ,  prérogative ,  singularité  avan- 
tageuse ;  explication  de  divers  sens  qu'une 
proposition  peut  recevoir. 

Distinguer,  v.  a.  [Dis-lein-ghé]  Dis- 
cerner par  les  sens  ;  discerner  par  l'opé- 
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ration  de  l'esprit;  diviser  ,  séparer  ,  mar- 
quer ]a  différence;  distinguer  quelqu 'un , 
le  traiter  avec  distinction.  =  Distingué , 
ée.  part. 

Distique,  s.  m.  [Dis-ti-ke]  Deux  vers 
latins  ou  grecs  qui  renferment  un  sens. 

Distorsion. t  s.  f.  [Dis-tor-cion ,  en 
poés.  ci-on]  Etat  d'une  partie  du  corps 
qui  se  tourne  d'un  seul  côté. 

Distraction,  s.  f.  [Dis-trai  ciojï)  Dé- 
membrement ,  séparation  d'une  partie 
d'avec  son  tout  ;  inapplication  aux  choses 
qui  doivent  occuper. 

Distraire,  v.  act.  [Dis-trè-re]  Tirer, 
séparer  une  partie  d'un  tout ,  etc.  ;  détour- 
ner de  quelque  application;  détourner  d'un 
dessein,  d'une  résolution;  on  dit  mieux 
détourner.  =  Distrait ,  aite.  part.  adj. 

Disti^ibuer.  v.  a.  [Dis-tri-ba-é]  Dé- 
partir, partager  entre  plusieurs  ;  avec  le 
pron.  pers.  diviser,  disposer,  ranger. — 
Distribuer ,  terme  d'imprimerie.  Voy. 
Distribution. •=.Distrïb  uè  3  ée.  part. 

Distributeur ,  triée,  s.  Qui  distribue. 

Distributif,  ive.  adj.  Qui  distribue, 
qui  partage. 

Distribution,  s.  f.  [Dis-tri-bu-cion  , 
en  poés.  ci-ori\  Action  de  distribuer, 
effet  de  cette  action  ;  figure  de  rhéto- 
rique ,  qui  partage  et  distribue  par  ordre 
les  principales  qualités  d'un  sujet  ;  en 
peinture,hel\eovdonncince.Distribution, 
action  de  replacer  dans  leurs  propres  cas- 
setins  les  différentes  lettres  d'une  forme 
qu'on  vient  de  tirer.  Distribution,  deniers 
qu'on  distribue  aux  chanoines  ,  à  cause 
de  leur  présence  actuelle  au  service  divin. 

Distrib utilement,  adv.  [Dis-tri-bu- 
ti-ve-man\  Dans  le  sens  distributif. 

District,  s.  m.  [Dis-trik]  Étendue  de 
juridiction  ;  fig.  compétence. 

Dit.  s.  m.  Bon  mot,  apophthegme. 

Dit,  dite.  adj.  Prononcé;  surnommé. 

Dithyrambe,  s.  masc.  [Di-ti-ran-be] 
Espèce  de  poésie  consacrée  à  Bacchus. 

Dithyrambique,  adj.  des  2  g.  [Di-ti- 
ran-bi-ke]  Du  dithyrambe. 

Diton.  s.  m.  t.  de  musique*  Intervalle 
composé  de  deux  tons. 
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Diurétique,  adj.  des  2  g.  [Di-u-ré-ti- 
hé]  Apéritif,  qui  fait  uriner  (remède  " 
subst. 

Diurnal.  s.  m.  [Di-ur-nal]  Livre  de 
prières  qui  contient  l'office  canonial  de 
chaque  jour. 

Diurne-  adj.  des  2  g.  [Di-ur-né]  D'un 
jour. 

Divaguer.  v.  n.  [Di-va-ghé]  S'écarter 
de  l'objet  d'une  question  dans  la  discus- 
sion, dans  la  conversation. 

Divan,  s.  m.  Conseil  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Dive.  adj.  f.  Déesse ,  divine,  [vieux). 

Divergence,  s.  fém.  [Di-vêr-j  an-ce] 
Situation  de  deux  lignes,  de  deux  rayons 
qui  vont  en  s'écartant. 

Divergent,  ente.  adj.  [Di-vêr-j  an , 
an-te)  (Lignes)  qui  vont  en  s'écartant 
l'une  de  l'autre. 

Divers ,  erse.  adj.  [Di-vêr  ;  devant  une 
voy.  Divêrz,  vér-ce]  Différent,  dissem- 
blable ,  de  nature  ou  de  qualité  différente  ; 
plusieurs. 

Diversement-  adv-  [Di-vér-ce-man] 
En  diverses  manières  ,  différemment. 

Diversifier,  v.  a.  [Di-vêr-ci-fi-é]  Va- 
rier, changer  de  plusieurs  façons.  =  Di- 
versifié, ée.  part. 

Diversion,  s.  fém.  [Di-vêr-cion,  en 
poés.  ci-ori)  Action  par  laquelle  on  dé- 
tourne. 

Diversité,  s.  f.  [Di-vêr-ci-té]  Va- 
riété ,  différence. 

Divertir,  y.  a.  Détourner,  disîraire  ; 
vieux.  Divertir  les  deniers,  les  employer 
à  un  usage  différent  de  leur  destination  ; 
voler,  dérober  ;  divertir  les  effets  d'une 
succession,  en  frustrer  ceux  à  qui  ils  ap- 
partiennent. —  Divertir,  désennuyer 
réjouir.  —  Se  divertir,  se  réjouir  ,  pren- 
dre du  plaisir.  =  Diverti ,  ie.  part. 

Divertissant ,  anle.  adj.  [Vi-vêr-ti- 
san ,  an-té]  Qui  divertit,  qui  réjouit, 
qui  récrée. 

Divertissement,  s.  m.  [Di-vér-ti-ce- 
mari]  Récréation  ,  plaisir  ;  plaisir  hon- 
nête ;  fêtes  de  danse  et  de  chant  dans  un 
opéra,  la  comédie}  divertissement  de 
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deniers,  emploi  qu'on  fait  d'une  somme 
d'argent  à  un  usage  différent  de  celui 
auquel  elle  étoit  destinée. 

Dividende,  s.  m.  [Di-vi-dan-de]  Nom- 
bre à  diviser  selon  la  règle  de  division; 
portion  d'intérêt  ou  de  bénéfice  réglée 
pour  chaque  action. 

Divin,  ine.  adj.  [Di-vein,  vi-7ie] 
Qui  est  de  Dieu ,  lui  appartient  ;  fig.  ce 
qui  semble  être  au-dessus  des  forces  de  la 
nature;  ce  qui  est  très-excellent  dans  son 
genre. 

Divination,  s.  f.  \Di-vi-na-cion~\  Art 
prétendu  de  prédire  l'avenir  ;  moyen 
dont  on  se  servoit  pour  deviner,  pourpré- 
dire. 

Divinatoire,  adj.  des  2  g.  [Di-vi-na- 
toê-re]  (Science)  prétendue  des  devins; 
(moyens)  qu'ils  emploient. 

Divinement,  adv.  [Di-vi-ne-man] 
Parla  vertu  divine,  par  la  puissance  de 
Dieu  ;  fig.  par  exagération  ,  excellem- 
ment ,  parfaitement. 

Diviniser,  v,  a.  [Di-vi-?ii-zé]  Recon- 
noître  pour  divin  ;  fig.  exalter  outre  me- 
sure. =  Divinisé,  ée.  part. 

Divinité,  s.  f.  Essence  ,  nature  divine; 
Dieu;  les  faux  dieux  \fig.  en  poésie,  belle 
femme. 

Divis.  Opposé  à  Indivis. 
Diviser,    v.    a.    [Di-vi-zé]  Partager  , 
séparer  une  chose  en  deux  ou  plusieurs 
parties;  mettre  en  discorde,  désunir.  = 
Divisé ,  ée.  part. 

Diviseur,  subst.  masc.  [Di-vi-zeur] 
Nombre  par  lequel  on  en  divise  un  plus 
grand. 

Divisibilité,  s.  f.  [Di-vi-zi-bi~li-té] 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divisé. 

Divisible,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut  di- 
viser. 

Division,  s.  f.  [Di-vi-zio/i,  en  poés. 
zi-on]  Séparation,  partage  ;  distribution 
du  discours  en  plusieurs  parties  ;  fig.  dés- 
union, discorde;  règle  selon  laquelle  on 
divise  une  somme  ,  un  tout  en  plusieurs 
parties;  partie  d'une  armée  entière,  en 
ordre  de  bataille  ;  partie  distincte  d'un 
bataillon  qui  défile  ;  nombre  de  vaisseaux 
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d'une  armée  navale.  —  Division-  Voy. 
Tiret. 

Divorce,    s.   m.  Séparation   de    deux 
époux  par  la  rapture  légale  da  mariage 
fig.  dissension  qui  nait  dans  le  mariage 
dissension  entre  les  amis;  fig.  séparation 
volontaire  d'avec  les  choses  auxquelles 
on  étoit  fort  attaché. 

Divulgation,  s.  f.  [Di-vul-ga- 
Action  de    divulguer  ,  état  d'une   chose 
divulguée. 

Divulguer,  v.  a.  \Di-vul-ghf:  Rendre 
public  ce  qui  n'eloit  pas  su.  ^-Divulgué, 
ée.  part. 

Dix.  adj.  numéral  des  i  g.  Nombre  de 
deux,  fois  cinq*,  suèst.  dixième  (Inno- 
cent X). 

Dixième,  adj.  des  2  g-  [Di-ziè-me] 
Nombre  d'ordre  ;  subst.  dixième  partie 
d'un  tout. 

Dixièmemeni.  adv-  [D i-ziè-me-nzan] 
En  dixième  lieu. 

Dixme.  Voyez  Dune. 

Dizain,  s.  m.  [Di-zeir.}  Ce  qui  es! 
composé  du  nombre  dix  ;  ouvrage  de 
poésie  composé  de  dix  vers  ;  chapelet 
composé  de  dix  grains. 

Dizaine,  s.  f.  [Di-zè-ne]  Total  de 
choses  ou  de  personnes  composé  ce  dix. 

Dizeau.  s.  m.  [Di-zo]  Tas  de  dix  ger- 
bes ,  de  dix  boites  de  foin. 

Dizenier.  s.  m.  [Di-ze-nié]  Aussi  Di- 
zainier;  chef  d'une  dizaine,  qui  a  dix  per- 
sonnes sens  sa  charge  ;  officier  de  ville. 

D-la-ré.  t.  de  musique.,  désigne  le 
ton  de  ré. 

Docile,  ad],  des  a  g.  Propre  à  recevoir 
instruction  ,  qui  a  de  la  disposition  à  se 
laisser  conduire  et  gouverner. 

Docilement,  adverbe.  [Do-ci-le-man] 
Avec  docilité. 

Docilité,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  or- 
est  docile  ;  disposition  naturelle  à  être 
instruit ,  à  se  laisser  gouverner. 

Docimastique ,  ou  Docimasie.  s.  f. 
Arl  d'essayer  en  petit  les  mines. 

Docte,  adj.  des  2  g.  Savant  (  homme)  ; 
(livre  ,  dissertation)  ,  qui  contient  beau- 
coup de  savoir  ,  d'érudition,  s 
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Doctement,  adv.  IDoh-te—man  5a- 
vamment ,  d'une  manière  docte,  ironiq. 

Docteur,  s.  m.  Qui  est  promu  dans 
une  université  au  plus  haut  degré  de  quel- 
que faculté;  homme  docte;  habile  homme 
en  quelque  espèce  de  chose  que  ce  soit  , 
quoique  ce  ne  scit  pas  une  science. 

Doctoral ,  aie.  adj.  Du  docteur  ;  fig. 
(ton,  morgue),  ton  tranchant ,  vanité  ri- 
dicule de  certains  savans. 

Doctorat,  s.  m.   [Dok-tQ-  r 
qualité  de  docteur. 

Doctorerie  s.  f.  Acte  en  théologie  pour 
être  reçu  docteur. 

Doctrinal J  aie.  adj.  (Avis,,  sentimens^ 
que  les  docteurs,  les  universités  donnent 
en  matière  de  doctrine ,  de  mœurs  ,  etc. 

Doctrine,  s.  fém.  Savoir,  érudition; 
maximes  ,  sentimens  ,  enseignernens. 

Document,  s  m.  [Do-fcu-man]  Titres, 
preuves  par  écrit ,  enseignement. 

Dodécaèdre,  s.  m.    [Do-dé— ka-^  - 
Corps  solide  régulier,  dontîa  surface  est 
formée  de  deuze  pentagones  réguliers. 

Dodécagone,  s.  m.  Figure  terminée  par 
douze  cotés. 

Dodiner  J  se  dodiner.  v.  n.  [Do-di- 
né~\  Se  dorloter,  avoir  beaucoup  de  soin 
de  sa  personne  ;  fam.  avoir  du  mouve- 
ment. 

Dodo.  s.  m.  Faire  dodo, dormir,  fam. 

Dodu  j  ne.  adj.  Gras  ,  potelé  ,  qui  à 
beaucoup  d'embonpoint  (  femme  ,  pi- 
geon.) fam. 

Dogat-  s.  m.  [Do-ga]  Dignité  de  doge: 
temps  qu'on  a  été  doge. 

Doge.  s.  m.  Chef  de  la  républiq-.- 
Venise  ,  de  Gènes. 

Dogmatique,  adj.  des  2  g.  [Dog- 
ti-xel  Qui  regarde  les  dogmes  de  la  reli- 

ion  ;    style    dogmatique;     (ton) 
homme  qui  affecte  de  dogmatiser  ;  (  phi- 
losophe) qui   établit  des  dogmes  dans  la 
philosophie. 

Dogmatiquement,  adv.    [.'.'    j» 
ie-man]  D'une  manière  dogmatique. 

Dogmatiser,  v.  ueut.   [Uog-ma-. 
Enseigner  une  doctrine   fausse  ou  dan- 
gereuse, en  madère  de  religion;  de. 
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ses  opinions  ,  ses  raisonnemens  d'un  air 
trop  décisif,  et  en  homme  qui  veut  ré- 
genter. 

Dogmatiseur.  s.  m.  \Dog-ma-ti-zeur~\ 
Celui  qui  a  l'habitude  de  prendre  un  ton 
dogmatique,  en  mauvaise  part. 

Dogmatiste.  s.  m.  Qui  établit  des  dog- 
mes ,  qui  dogmatise. 

Dogme,  s.  m.  Point  de  doctrine  ,  en- 
seignement reçu,  et  servant  de  règle  en 
matière  de  religion  :  dogmes  delà  phi- 
losophie ,  les  vérités  que  la  philosophie 
enseigne. 

Dogue,  s.  m.  [Do-ghe]  Chien  gros  et 
courageux ,  pour  garder  des  maisons,  etc. 

Doguin  et  Doguine.  s.  [Do-ghein] 
Mâle  et  femelle  de  petits  dogues. 

Doigt,  s.  m.  [Doê]  Partie  de  la  main 
ou  du  pied  de  l'homme ,  de  quelques  ani- 
maux ;  petite  mesure  qui  contient  à  peu 
près  l'épaisseur  d'un  pouce;  doigt  de  Dieu, 
sa  permission  particulière;^ ofg^, douzième 
partie  du  diamètre  du  soleil  ou  de  la  lune. 

Doigter,  v.  neut.  [Doê-té]  Hausser  et 
baisser  les  doigts  sur  un  instrument,  pour 
apprendre  à  en  jouer.  —  Doigter,  s.  m. 

Doigtier.  s.  m.  [Doè-tie]  Ce  qui  sert  à 
couvrir  un  doigt. 

Dol.  s.  m.  vieux.  Tromperie ,  fraude. 

Doléance.  s.  f.  Plainte;  au  plur.  fam. 
Doléances,  demandes  ou  représentations 
des  états  généraux  ou  provinciaux. 

Dolemment.  adv.  [Do-la-man]  D'une 
manière  dolente  ;  fam. 

Dolent ,  ente.  adj.  [Do-lan  ,  an-ïe] 
Triste  ,  affligé  ,  plaintif  (  personne  , 
visage ,  voix)  ;  (plaisant). 

Doler.  v.  a.  [Do-lé]  Égaler ,  aplanir  , 
rendre  unie  la  superficie  d'un  morceau  de 
bois.  =  Dolé ,  ée.  part. 

Dolimaji.  s.  m.  ïlabit  turc,  au  théâtre. 

Doloire.  s.  f.  [Do-loè-ré]  Instrument 
de  toimelier ,  qui  sert  à  unir  le  bois; 
pièce  du  blason. 

Dont ,  ou  Don.  Titre  d'honneur. 

Domaine,  s.  m.  [Do-mê~ne]  Bien  , 
fonds,  héritage. 

Domanial*  aie.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine. 


DOM 

Dôme.  s.  m.  Ouvrage  d'architecture, 
en    coupe    renversée  ,    au-dessus    d'un' 
édifice. 

Domerie.  s.  f.  Titre  que  prennent  quel- 
ques abbayes. 

Domesticité,  s.  f.  État  de  domestique. 

Domestique,  adj.  des  2  g.  [Do-mes-ti- 
le~\  Qui  est  de  la  maison,  qui  appartient 
à  la  maison  ;  subst.  serviteur  de  la  maison; 
fém.  servante  ;  les  serviteursd'une maison; 
intérieurde  la  maison;  opposé  à  étranger 
(guerre,  chagrin);  (animaux)  privés. 

Domestiquement.  adv.  \Do-mes-ti-Jce- 
man]  Alamanière  d'un  domestique,  fam. 

Domicile,  s.  m.  Maison ,  lieu  qu'une 
personne  a  choisi  pour  son  habitation  or- 
dinaire. 

Domicilier,  se  domicilier,  v.  réfléc. 
[Do-mi-ci-li-e]  S'habituer.  =  Domi- 
cilié ,  ée.  part. 

Dominant,  ante.  adj.  [Do-mi-nari\ 
Qui  domine  (passion,  goût)  ;  fig.  (idée)  ; 
(fief,  seigneur  )  ,  de  qui  relève  un  autre 
fief  ou  un  autre  seigneur. 

Dominante,  s.  f.  Note  qui  fait  la  quinte 
au-dessus  de  la  note  tonique  ou  fonda- 
mentale ;  sous-dominante,  note  qui  fait 
la  quarte  au-dessus  de  la  tonique. 

Dominateur,  s.  m.  Qui  domine  ,  qui  a 
autorité  et  puissance  souveraine. 

Domination,  s.  f.  \Do-rni-na-cion  s 
en  poés.  ci^oii]  Puissance  ,  empire  ,  au- 
torité souveraine  ;  un  des  ordres  de  la 
hiérarchie  des  anges. 

Dominer,  v.  neut.  [Do-?ni-né]  Com- 
mander, avoir  autorité  et  puissance  ab- 
solue sur  quelque  chose  ;  se  dit  fig.  de  ce 
qui  paroîtie  plus  parmi  plusieurs  choses, 
de  ce  qui  se  fait  le  plus  remarquer,  de  ce 
qui  est  le  plus  fort  (  figure ,  bile  )  ;  des 
lieux  élevés  d'oùl'on  découvre  une  grande 
étendue  de  pays  ;  des  lieux  qui  en  tien- 
nent d'autres  en  sujétion.  activ.£=  Do- 
miné, ée.  part. 

Dominicain,  aine.  s.  [Do-mi-ni-h(iin, 
hè-né]  Religieux  ,  religieuse  de  l'ordre 
de  saint  Dominique. 

Dominical,  aie.  adj.  Qui  appartient 
au  seigneur  ;  (lettre)  qui  marque  dans  le 
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calendrier  le  dimanche.  Dominicale,  ser- 
mon des  dimanches. 

Domino,  s.  m.  Camail  noir  que  les  ec- 
clésiastiques portent  pendant  l'hiver  ;  ha- 
bit de  bal  ;  jeu  avec  des  espèces  de  dés. 

Dominoterie.  s.  f.  Marchandise  de  pa- 
pier marbré  ,  et  autres  papiers  colorés. 

Dominotier.  sub.  m.  [Do-mi-no-tié] 
Marchand  de  dominoterie  et  estampes. 

Dommage,  s.  m.  [Do-ma-je]  Perle  , 
détriment  ,  préjudice. 

Dommageable,  adj.  des  i  g.  [Do-ma- 
ja-ble]  Qui  apporte  du  dommage. 

Domptable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
dompter  ,  qu'on  peut  adoucir,  avec  la 
négative. 

Dompter,  ou  Domter.  v.  a.  Subju- 
guer ,  réduire  sous  son  obéissance  ,  vain- 
cre, surmonter;  assujettir  (des  animaux), 
leur  faire  perdre  leur  férocité  ;  fig.  (ses 
passions,  son  courage).  =  Dompté,  ou 
Domtè  ,  èe.  part. 

Dompteur ,  ou  Domteur.  s.  m.  Qui 
dompte  (des  monstres  ,  des  nations). 

Dompte-Venin  ,  ou  Asclépias.  s.  m. 
Plante. 

Don.  s.  m.  Présent,  gratification  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ;  aptilude  qu'on  a  à 
quelque  chose. 

Don.  Voyez  Dom. 

Donataire,  s.  des  2  g.  [Do-na-tè-re] 
Celui  ou  celle  à  qui  on  a  fait  une  dona- 
tion. 

Donateur }  trice.  s.  Celui  ou  celle  qui 
a  fait  une  donation. 

Donation,  s.  f.  [Do-?ia~cio?i]  Don  qui 
se  fait  par  acte  public. 

Donc.  Conjonct.  marquela.  conclusion 
u°nn  raisonnement. 

Dondon.  s.  f.  Femme  ,  fille  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint,  et  de  la  fraîcheur. 

Donjon-  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plus  élevée  d'un  château  eu  forme  de 
tour. 

Dojijonnéjée.aà).  [Don-jo-nê]  (Tours, 
châteaux)  qui  ont  des  tourelles. 

Donnant,  unte.  adj.  [Do-nan,  ante] 
Qui  aime  à  donner  ;  avec  la  négative] 
J'ti  donnant  donnant,  expression  fam. 
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s'emploie  lorsqu'on  ne  veut  donner  une 
chose  qu'en  recevant  une  autre  chose. 

Donne,  s.  f.  Action  de  distribuer  les 
cartes  au  jeu. 

Donner,  y.  a.  Faire  don  ,  faire  présent 
à  quelqu'un,  le  gratifier  de  quelque  chose; 
se  donner  à  quelqu'un  ,  se  mettre  ,  s'at- 
tacher au  service  de  quelqu'un  ,  se  mettre 
sous  sa  domination.  —  Donner  ,  livrer  , 
mettre  entre  les  mains;  apporter,  pré- 
senter; payer;  causer,  procurer,  faire 
avoir;  accorder,  octroyer,  attribuer.  — 
Donner,  neut.  Heurter,  frapper,  tou- 
cher ;  aller  à  la  charge  contre  l'ennemi. 
—  Donner ,  parlant  des  fruits  de  la  terre, 
Rapporter  abondamment.  =  Donné  ,  èe, 
part. — Données,  quantités  connues,  dont 
on  se  sert  dans  la  solution  d'un  pro- 
blème ,  pour  trouver  les  quantités  incon- 
nues. 

Donneur  _,  euse.  subst.  Qui  donne  ; 
fam. 

Dont,  partie.  De  qui  ,  duquel  et  de 
laquelle,  ou  desquels  et  desquelles;  avec 
lequel,  laquelle  ,  lesquels  ,  lesquelles  ;  de 
quoi. 

Donzelle.  s.  f.  [Don-zè-lé]  terme  de 
mépris.  Fille  ,  femme  d'un  état  médiocre , 
et  dont  les  mœurs  sont  suspectes;  fam. 
Poisson  de  mer. 

Dorade,  s.  f.  Poisson  de  mer,  de  cou- 
leur d'or  ;  constellation.  Voyez  Xipàias. 

Doradilla.  s.  f.  Voyez  Cétérac. 

Dorénavant,  adv.  de  temps.  [Do-rt- 
na-van]  Par  contraction  de  d'ores-en- 
avant,  de  ce  moment  en  avant ,  désormais , 
à  l'avenir. 

Dorer,  v.  actif.  [Do-rt]  Enduire  d'or 
moulu,  couvrir  de  feuilles  d'or;  prov.  et 
fig.  Dorer  la  pilule,  adoucir  ,  déguiser  à 
quelqu'un ,  par  des  apparences  spécieuses , 
î'amertume  de  quelque  disgrâce  ;  rendre 
par  de  belles  paroles,  de  belles  espérances, 
un  refus  moins  désagréable.  Parlant  du 
soleil,  éclairer  de  ses  rayons;  parlant 
des  moissons,  jaunir.  — Dorer,,  mettre 
du  jaune  d'eeuf  délayé  sur  de  la  pâtisserie. 
=  Doré,  ée.  part. — Doré,  d'un  jaua? 
brillant;  en  vénerie ,  (fumées)  jauwes. 
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Doreur,  euse.  s.  Dont  le  métier  est  de 
dorer. 

Dorien.  adj.  m.  (Mode)  de  la  musique 
dés  anciens  ;  (dialecte)  grec. 

Dorique,  adj.  des  i  g.  [Do-rv-Tce]  Se 
dit  d'un  des  cinq  ordres  d'architecture; 
(colonne  d'architecture)  ;  (dialecte),  un 
des  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les 
Grecs. 

Dorloter-,  v.  a.  [Dor-lo-té]  Déîicater. 
traiter  délicatement,  avec  complaisance; 
fam.  Se  dorloter,  se  déîicater  ,  chercher 
ses  aises.  =  Dorloté ,  èe.  part. 

Dormant ,  ante.  adj.  [Dor-man,  an- 
tel  Qui  ^ort  '■>  subst.  Les  sept  Dormons , 
(martyrs);  (eau)  qui  ne  coule  point; 
(châssis,  verre)  qui  ne  s'ouvre  point; 
(pêne,  pont),  pont-levis  qui  ne  se  lève 
point ,  pêne  qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  se 
fermer  qu'avec  la  clef. 

Dormeur „  euse.  s.  Qui  dort ,  qui  aime 
à  dormir. 

Dormeuse,  s.  fém.  Voiture  de  voyage 
construite  de  manière  à  former  une  espèce 
de  lit  pour  dormir. 

Dormir,  v.  n.  Reposer ,  être  dans  le 
sommeil  \fig.  agir  négligemment;  laisser 
perdre  ses  droits  faute  d'agir;  laisser 
dormir  un  ouvrage  ,  le  garder  pendant 
quelque  temps  ,  pour  le  juger  plus  sai- 
nement quand  l'imagination  sera  refroi- 
die ;  laisser  dormir  une  affaire  ,  ne  1 
poursuivre  pas,  ne  la  réveiller  pas;  se 
dit  fig.  des  eaux  qui  n'ont  point  de  mou- 
vement, subst. 

Dormitif,  ive.  adj.  Qui  provoque  à 
dormir,  subst. 

Doronic.  s.  m.  ou  Doronique.  s.  fém. 
Plante  radiée.  [subst. 

Dorsal _,  aie.  adj.  Du  dos   (muscles). 

Dortoir,  s.  m.  [Dor-tcèr]  Lieu  où 
couchent  les  religieux  ou  les  religieuses. 

Dorure,  s.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
sur  la  superficie  de  quelque  ouvrage  ;  art 
d'appliquer  les  feuilles  d'or. 

Dorychnium.  s.  m.  [Do-rih-ni-ome^ 
Plante. 

Dos.  s.  m.  [Do ,  dev.  une  voy.  doz] 
Partie  de  derrière  de  l'animai ,  depuis  le 
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cou  jusqu'aux  reins  ;  proverb.  Faire  le 
gros  dos y  l'homme  important,  le  capable; 
avoir  quelqu'un  à  dos ,  l'avoir  pour  en- 
nemi; mettre  dos  à  dos,  renvoyer  chacun 
Je  son  côté ,  sans  donner  aucun  avantage 
à  l'un  sur  l'autre.  —  Dos  3  fig.  (d'un  cou- 
teau) ,  partie  opposée  au  tranchant  ;  (d'un 
livre) ,  le  derrière  ;  (d'un  papier) ,  le  re- 
vers ;  (  d'une  chaise  )  ,  partie  sur  laquelle 
on  s'appuie  le  dos. —  Dos  d'âne  ,  en  dos 
d'âne ,  en  talus  de  deux  côtés. 

Dose.  s.  f.  [Dô-zé]  Quantité  de  cha- 
cune des  drogues  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  remède  ;  prise  (de  rhubarbe) 
fig.  Dose  d'amour  ,  de  jalousie. 

Doser,  v.  a.  [Dô-zé]  Régler  la  quan- 
tité et  les  proportions  des  ingrédiens  qui 
entrent  dans  une  composition  médicinale 
==  Dosé  ;  èe.  part. 

Dosseret.  s.  m.  [Do-ce-rè]  Petit  pilas- 
tre saillant. 

Dossier,  s.  m.  [Do-cié]  Partie  d'une 
chaise,  d'un  banc  qui  sert  à  appuyer  le 
dos  ;  dossier  d'un  lit ,  pièce  de  bois  fort 
large  qui  joint  les  deux  colonnes  de  der- 
rière ;  pièce  d'étoffe  qui  couvre  le  der- 
rière du  lit  ;  pièces  ou  procédures  atta- 
chées sous  une  même  cote. 

Dot.  s.  f.  [Do-te  ;  pron.  le  t.  fin.]  Bien 
qu'un  femme  apporte  en  mariage;  auplur. 
ce  qu'on  donne  à  un  monastère,  lors- 
qu'une fille  se  fait  religieuse. 

Dotal j  aie.  adj.  Ce  qui  appartient  à 
la  dot. 

Dotation,  s.  f.  [Do-ia-cion]  Action  de 
doter;  fonds  assigné  pour  doter  un  éta- 
blissement. 

Doter,  v.  act.  [Do-té]  Donner  à  une 
fille  de  quoi  se  marier;  assigner,  assurer 
un  certain  revenu  à  quelque  bénéfice  ou 
communauté.  =  Doté  ,  ée.  part. 

Douaire,  s.  m.  [Dou-è-re]  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage ,  et  pour  en  jouir  en  cas  qu'elle  lui 
survive. 

Douairier.  s.  m.  [Dou-è-rié]  Enfant 
qui  se  tient  au  douaire  de  sa  mère ,  en  re- 
nonçant à  la  succession  de  son  père. 

Douairière-  s.  f.  [Voïi-è-riè-rë]  Veuve 
qui 
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ipii  jouit  du  douaire;  se  dit  des  personnes 
d'un  rang  distingué. 

Douane,  s.  fém.  [Doua-ne]  Lieu  où 
l'on  porte  les  marchandises  pour  ac 
quitter  certains  droit  s;  droits  qui  se  payent 
aux  bureaux  delà  douane. 

Douanier,  s.  m.  [Doua-nie]  Préposé 
pour  visiter  les  marchandises  que  Ton 
poTte  à  la  douane  ,  pour  recevoir  les  droits 
qu'il  faut  qu'elles  payent. 

Doublage,  s.  m.  Second  bordage  ou  re- 
vêtement de  planches  ou  de  cuivre,  qu'on 
met  à  des  vaisseaux  destinés  à  des  voyages 
de  long  cours. 

Double,  adj.  des  2  g.  Qui  vaut,  qui 
pèse,  qui  contient  une  fois  autant;  op- 
posé à  simple  ;  se  dit  des  choses  plus 
fortes  ,  de  plus  grande  vertu  que  les  autres 
de  même  nature  (  encre  ,  bière,  catho- 
licon)  ;  se  dit  de  deux  choses  semblables 
qui  sont  en  même  endroit  (  porte)  ;  fig. 
dissimulé,  traître  ;  subst.  une  fois  autant; 
acteurs  et  actrices  qui  remplacent  dans 
les  rôles  ceux  qui  en  sont  chargés  en  pre- 
mier; variations  d'un  air.  — Double,  s.  m. 
Deux  deniers  ,  monnoie-. 

Doubleau.  s-,  m.  [Dou~blô~\  Arc-do  u- 
lleau  ^  voûte  qui  joint  un  pilier  à  un 
autre. 

Double-Feuille,  s.  f.  Plante. 

Doublement,  adver.  [Dou-ble-?nan] 
Pour  deux  raisons ,  en  deux  manières. 

Doublement,  s.  m.  terme  de  pratique, 
dans  les  enchères,  une  fois  autant  ;  t.  de 
guerre^  augmentation  des  rangs  et  des 
files  d'un  bataillon. 

Doubler,  v.  a.  [Dou-blé]  Mettre  le 
double,  mettre  une  fois  autant;  joindre 
une  étoffe  contre  l'envers  d'une  autre  ; 
doubler  u  n  acteur ^  jouer  un  rôle  au  de  tara 
de  l'acteur  qui  en  est  chargé  en  premier; 
on  dit  Doubler  (une  bille)  ,  quand,  en  la 
faisant  toucher  contre  un  des  bords  du 
billard  ,  on  la  fait  revenir  plus  près  du 
bord  opposé.  =  Doublé J  êe.  part,  subst. 
Doublé ,  bille  qui  est  belle  à  doubler,  ou 
qui  a  été  doublée  adroitement. 

Doublet,  s.  m.  [Dou-blé]  Deux  mor- 
ceaux de  cristal  mis  l'un  s  m  l'autre .  avec 
Tome  L 
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une  feuille  colorée  entre-deux ,  pour 
imiter  les  émeraudes  ,  les  rubis ,  etc.  Dow 
blet  M  les  mêmes  points  des  deux  dés. 

Doublette.  s.  fém.  [Dou-blé-te]  Un 
des  jeux  de  l'orgue  ,  qui  sonne  l'octav» 
au-dessus  du  prestant. 

Doublon,  s.  m.  Monnoie  d'Espagne, 
qui  est  d'or;  pistole;  t.  d'impr.  faute  qui 
consiste  à  composer  deux  fois  de  suite- un 
ou  plusieurs  mots.  t  [est  doublée. 

Doublure,  s.  f.  Étoffe  dont  une  autre 

Douceâtre,  adj.  des  2  g.  [Dou-çd-tre] 
Qui  est  d'une  douceur  fade. 

Doucement,  adverbe.  [Dou-ce-man] 
D'une  manière  douce  ;  avec  peu  de  bruit, 
délicatement  ;  commodément  ,  agréable- 
ment; lentement;  médiocrement  bien 
(se  porter);  sagement,  mûrement,  sans 
rien  précipiter;  lâchement,  mollement. 
Doucement ,  se  dit  par  une  sorte  d» 
réprimande  ou  de  conseil. 

Doucereux ,  euse.  adj.  \Dou-ce-reût 
eû-ze]  Qui  est  doux  sans  être  agréable 
(vin  ,  fruits)  ;  se  dit  fig.  des  personnes 
et  des  choses  particulièrement  propres 
aux  personnes ,  qui  paroit  trop  doux  et 
affecté  (homme,  air)  ;  (vers,  lettre, 
choses) ,  d'un  amour  fade.  —  Doucereux, 
subst.  Galant  fade. 

Doucet,  ette.  adj.  [Dou-cê ,  è-te]  Di- 
minutif de  Doux,  (personne),   subst. 

Doucette,  s.  f .  Sorte  de  mâche. 

Doucettement,  adver.  jpopul.  Douce- 
ment» 

Douceur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
doux  ;  façon  d'agir  douce,  et  éloignée  de 
toute  sorte  de  violence  ;  douceurs ,  choses 
flatteuses  et  galantes;  fam.  profits  ,  gra- 
tifications. 

Douche,  s.  f.  Epanchement  de  cer- 
taines eaux  chaudes  et  minérales  qu'on 
fait  tomber  de  haut  sur  une  partie  malade. 

Doucher,  v.  a\  [Dou-ché]  Donner  la 
douche.  =  Douché  ,  ée.  part. 

Douoine.  s.  fém.  Moulure  ondoyante  , 
moitié  convexe  et  moitié  concave. 

Douelle.  s.  f.  [Doué-le]  Coupe  des 
pierres  propres  à  faire  des  voûtes  ;  cour?.. 
bure  d'une  voûte. 

T 


«oo  il  o  u 

Douer,  v.  a.   [Dou-é]  Donner  ,   assi- 
gner un  douaire;  avantager ,  favoriser 
pourvoir ,  orner  ;  se  dit  des  avantages  , 
des  grâces  qu'on  reçoit  du  ciel,  de  la  na- 
ture. =  Doué,  ée.  part. 

Douillage.  s.  m.  [Dou-ia-je  ,  11  liq.~\ 
Mauvaise  fabrication  d'étoile  qui  pèche 
par  les  trames. 

Douille,  subst.  f.  [//  liquid.  ]  Manche 
creux  d'une  baïonnette,  du  fer  d'un! 
pique,  etc. 

Douillet*  ette.  adj.  [Dou-ièj  è-te,  11 
liç.]  Doux  et  mollet,  tendre  et  délicat 
délicat  avec  affectation  (  personnes  ) 
subst.  homme  qui  aime  ses  aises  ,  qui  se 
dorlote.  —  Douillet  ,  homme  qui  a  la 
goutte  au  pied,  et  qui  y  a  encore  de  1; 
ioiblesse.    . 

Douillettement,  adv.  \Dou-iè-te-m.arï\ 
D'une  manière  douillette. 

Douleur,  s.  f.  Mal  que  souffre  le  corp 
ou  l'esprit. 

Douloirj  et  avec  le  pronom  person.  se 
àouloir.  v.  [Dou-loèr]  Se  plaindre,  pieux 

Douloureusement,  adv.  \Dcu~lou-reû 
ze-mari]  Avec  douleur. 

Douloureux .,  euse.  adj,  [Dou-lou-reû. 
eû-ze]  Qui  cause  de  la  douleur ,  qui  mar- 
que de  la  douleur;  se  dit  des  parties  du 
corps  si  sensibles ,  qu'on  n'y  sauroit  tou- 
cher sans  causer  de  la  douleur;  fîg.  (his- 
toire, spectacle  ,  séparation). 

Doute,  subst.  m.  Incertitude.  —  Sans 
doute j  adv.  Assurément;  selon  toutes  les 
apparences.  —  Doute  t  crainte  ,  appré- 
hension ;  scrupule. 

Douter,  v.  n.  [Dou~ié]  Etre  dans  Fin- 
certitude;  avec  le  pron.  pers.  croire  sur 
quelque  apparence  ,  conjecturer  ,  soup- 
çonner. 

Douteusement.  adv.  [Dou-teu-ze-man] 
Avec  doute. 

Douteux  j  euse.  adj.  [Dou-teû*  eû-ze] 
Incertain  ,  dont  il  y  a  lieu  de  douter  ; 
(personne)  dont  on  ne  peut  pas  trop  s'as- 
surer, sur  qui  l'on  ne  peut  pas  trop 
compter  ;  ambigu  (réponse)  ;  (pièce  d'or 
ou  d'argent)  lorsqu'il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner qu'elle  est  fausse  ;  (noms)  que  les 
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uns  mettent  au  masculin  ,  et  d'antres  au 
féminin. 

Douvain.  s.  m.  [Dou-veiji]  Bois  pro- 
pre à  faire  des  douves. 

Douve,  s.  f.  Planche  qui  sert  à  la  cons- 
truction d'un  tonneau. 

Douve,  s.  f.  Plante  ;  grande  et  petite. 

Doux  a  cuce.  adj.  [Doû  ,  dev.  une 
voy.  doûz ,  oû-ce]  D'une  saveur  qui  fait 
ordinairement  une  impression  agréable 
au  goût  ;  tout  ce  qui  fait  une  impression 
agréable  aux  autres  sens  ;  qui  n'a  rien  d'ai- 
gre, d'amer,  de  piquant,  d'âpre  ou  de  salé  ; 
qui  fait  une  impression  agréable  ;  (air) 
d'une  température  agréable,  ni  trop  chaud, 
ni  trop  froid  ;  calme ,  tranquille  (  som- 
meil ,  silence  ,  repos  ,  vie)  ;fig.  (humeur, 
esprit)  ,  humain  ,  traitable  ,  affable  ,  . 
bénin,  clément;  (style)  aisé  et  coulant.  — 
Doux  j  se  dit  de  tout  ce  qui  fait  une 
impression  agréable  sur  l'esprit.  — 
Doux j,  se  dit  des  métaux  dont  les  partie.* 
sout  bien  liées  ,  et  qui  se  plient  aisément 
sans  se  casser.  —  Tout  doux.  adv.  pour 
reprendre  quelqu'un  qui  s'emporte  trop. 
Filer  doux  j,  demeurer  dans  la  retenue, 
dans  la  soumission  à  l'égard  de  quelqu'un 
que  l'on  craint;;  souffrir  patiemment  une 
injure. 

Douzain.  s.  ta..  \pou~zein]  Pièce  de 
monnoie  qui  vaioit  douze  deniers. 

Douzaine,  s.  f.  [Dou-zè-ne]  Nombre 
de  douze  ,  assemblage  de  choses  de  même 
nature  au  nombre  de  douze  ;jam.  nombre 
indéterminé  ;  on  dit  fig.  fàm.  A  la  dou- 
zaine,  d'une  chose,  d'une  personne  com- 
mune, de  peu  de  valeur  ,  de  pou  de  con- 
sidération. 

Douze,  adj.  nom.  des  2  g.  Nombre  qui 
contient  dix  et  deux  ;  douzième;  livre  in- 
douze, lorsque  làfeuille  estpliée  en  douze 
feuillets,    subst. 

Douzième,  adj.  des  2  g.  Qui  est  immé- 
diatement après  l'onzième;  subst- 

Douzièmement,  adv.  [Dou-ziè-mo- 
man]  En  douzième  lieu. 

Doyen,  s.  mas.  [Doè~ien]  Le  plus  an- 
cien en  réception  dans  un  corps, dans  une 
ornpagnie  ;   titre    de    dignité    ecclésias- 
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tique  ;  titre  de  dignité  clarté  les  fau! 
funirersite  :  le  plus  ancien  selon  l'âge  .  le 

plus  ancien  dans  une  société. 

Dofermè.  s.  nr. 
de  doyen    dans  une  église  : 

.  poire. 

Drachme,  s.  f.  [Èihag-me]  Monnoie 
d'argent  dont  se  ser\  oient  les  Grecs  ,  hui- 
tième partie  d'une  once  ;  ce  poids. 

Dracuncule.   s.    m.    [Dra-lon-- 
Petàt  **er  qui  s'engendre  sous  la  peau. 

Dragon,  s.  m.  Extrémité  de  la  poupe 
d'une  galère. 

Dragée,  s.  fem.  Amande,  pistache, 
aveline  el  petits  fruits  couverts  de  sucre 
durci:  menu  plomb  pour  tirer  ausoi  -eaux: 
mélange  de  divers  grains  qu'on  laisse 
croître  en  herbe  pour  le  donner  aux  cbe- 
raux. 

Drageoir.  s.  m.  [Dra-jotr]  Boite  dans 
laquelle  on  serroit  des  dragées. 

Dr.  ■■  masc.  [Dra-jon]  Bou- 

ture ,  bourgeon  qui  pousse  au  pied  des 
arbres  et  des  plantes. 

I)mgecri7icr.y-n.  [Dra-jo-v.^  Pousser 
des  drageons. 

Dragoman.  s.  m.  Voy.  Dr. gruau. 

Dragon,  s.  m.  .Monstre  à  qui  la  fable 
donne  des  griffes,  des  ailes  et  une  queue 
ce  serpent  ;  fig.  et  fan.  personne  d'hu- 
meur fâcheuse  et  acariâtre  :  petit  enfant 
mutin  et  méchant:  fa  ??i.  Dragon  de  vertu, 
femme  dont  la  veriu  est  austère  et  fa- 
rouche. Dragon  ,  tache  qui  rient  dans  la 
prunelle  des  yeux  des  hommes  el  des  che- 
vaux. Dragons  ,  troupes  qui  combattent 
tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval.  Dragon. 
constellation  boréale. 

Dragonnade.  s.  f.  Persécution  fiite 
sous  Louis  XIV  aux  Protestans  pour 
l'exercice  de  leur  culte,  auplur. 

Dragonne,  adj.  (Animaux)  représentés 
une  queue  de  dragon. 

Drague,  s.  f.  [Drat-ghe]  Instrument 
fait  en  pelle  recourbée,  qui  sert  à  tirer 
des  sables  des  rivières,  et  à  curer  des  puits  ; 
l'orge  arec  laquelle  on  a  fait  la  bière. 

D ■\nnaiiquc.  adj.  des  2  g.  [Dra-ma- 
ti~ke]   ^Ouvrages)  faits  pour  le  théâtre , 
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et  qui  représentent  une  action  tragique  ou 
comique  ;  subs%  le  genre  dramatique;  on- 
-  qui  ne  sont  pas  faits  pour  le 
théâtre,  et  où  l'auteur  quitte  le  récit  pour 
faire  parler  les  personnages  qu'il  intro- 

DratnaHiié.  s.  rn.  Qui  compose  des 
ouvrages  de  théâtre. 

Drame,  s.  m.  Poëme  composé  pour 
le  théâtre  .  et  représentant  une  action, 
soit  comique,  soit  tragique. 

Drap.  s.  ni.  [Dra]  Espèce  d'étoffe  de 
laine  ;  linceul  ;  grande  pièce  de  toile  qu'on 
met  dans  le  lit  pour  r  coucher  \  prov.  fig. 
Etre  dans  de  beaux  draps ,dans  une  situa- 
tion embarrassante  ,  périlleuse  ,  dont  il 
est  difùcile  de  se  tirer  sans  quelque  dom- 
mage. 

Drapeau,  s.  masc.  [Dra-pd]  Haillon, 
vieux  morceau  de  linge  ou  d'étoffe  ;  plur. 
ce  qui  serc  à  ©mm  ai!  lot  ter  un  enfant.  — 
Drapeau  ,  enseigne  d'un  régiment,  d'une 
compagnie  d'infanterie. 

Draper,  r.  a.  [Dra-pél  Courrir  de 
drap;  se  dit  des  carrosses,  etc.,  qu'on 
:•  de  deuil  :  draper  une  figure,  ha- 
biller une  figure,  représenter  les  habil- 
lemens  ;  fig.  censurer,  railler  fortement 
de  quelqu'un,  en  dire  du  mal.  fa  m.  = 
Drapé  ,  ée.  part.  —  Drapé  _,  (feuilles  , 
fleurs  ,  tiges)  ;  se  dit  de  plantes  qui  les  ont 
vdues,  épaisses  et  d'un  tissu  série. 

Draperie,  s.  f.  B  _e  de  drap, 

métier  défaire  des  draps;  direrses  sortes 
de  draps  ;  représentation  des  étoffes  et  des 
habits. 

Drapier,  s.  mas.  [Dra-pzé]  Marchand 
ou  fabricant  de  drap. 

Drastique,  adj.  des  2  g.  [Dras-ti^fre] 
(Remèdes)  qui  agissent  arec  riolence- 

Drave  ou  Draba.  s.  f.  Plante. 

Drèche.  subst.  f.  Marc  de  Forge  pour 
faire  de  la  bière. 

Dresser,  r.  a,  [Dré-cê]  Lever ,  tenir 
droit ,  faire  tenir  droit  ;  ériger  ,  clerer  ; 
monter, tendre  une  teute, un  lit:construire 
(un  échafaud)  ;  aplanir,  rendre  uni;  en 
t.  de  menuiserie ,  unir,  aplanir,  mettre 
en  ligne  droite  (  une  planche,  une  règle); 
T  s 
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(une  palissade) ,  la  tondre  avec  le  crois- 
sant 5  (du  linge) ,  le  repasser  ;  (un  buffet)  , 
l'arranger,  le  garnir  de  sa  vaisselle  ;  (pré- 
parer (le  potage ,  le  fruit)  ;  mettre  une 
batterie  en  état  \fig.  prendre  des  mesures 
pour  réussir  dans  quelque  projet;  tendre 
(un  piège)  -,  faire  (un  plan) ,  faire  (la  mi- 
nute d'un  acte);  mettre  (des  articles,  un 
projet)  par  écrit  ;  mettre  (un  contrat ,  une 
requête),  etc.  dans  la  forme  nécessaire^ 
écrire  (des  mémoires),;  tourner  droit  vers 
quelque  endroit  ;  diriger  (  son  intention) 
—  Dresser  y  instruire ,  former ,  façonner  ; 
neut.fg.  Les  cheveux  lui  dressèrent  à  la 
tête  f  il  eut  horreur  de  ce  qu'il  ouït.  = 
Dressé  ;  ée.  part. 

Drille,  s.  m.  [//  liq.  ]  Bon  drille 
bon  compagnon  ;  pauvre  drille  3  pauvre 
malheureux;  vieux drille \,  soldat  qui  a  de 
l'expérience ,  qui  a  vieilli  dans  le  service  ; 
vieux  libertin.  Drille  signifioit  autrefois 
Soldat. 

Drille,  s.  f.  Chiffon  de  toile  qui  sert  à 
faire  du  papier. 

Driller.  v.  n.  [Dri^iê,  11  liq.]  Courir , 
aller  vite  et  légèrement,  bas  et  de  peu 
d'usage. 
Drogman.  s.  m.  Interprète,  trucheman 
dans  les  échelles  du  Levant. 

Drogue,  s.  f.  [Vro-ghe]  S  or  Le  de  mar- 
chandise que  vendent  les  épiciers,  et  dont 
la  plus  grande  partie  sert  à  la  médecine  ; 
pg.fam.  ce  qui  est  mauvais  en  son  espèce. 
Droguer,  r.  act.  [Dro-ghé]  Médica- 
menter  ,  donner  trop  de  remèdes,  purger 
avec  des  drogues,  avec  le  pron.  personn. 
ss=  Drogué ,  êe.  part. 

Droguerie,  subst.  fém.  [Dro-ghe-rî-e] 
Toute  sorte  de  drogues. 

Drvguet.  s.  masc.  [Dro-ghê]  Espèce 
«l'étoffe  de  laine  et  de  fil ,  de  soie. 

Droguier.  s.  m.  [Dro-ghié]  Cabinet , 
armoire  ,  boite  portative  où  L'on  met  dif- 
férentes sortes  dedrogues. 

Droguiste,  s.  m.  [Dro-ghis-ie]  Ven- 
deur de  drogues. 

Droit j  oite.  adj.  [Droè ,  droite]  Qui 
n'est  pas  courbé,  qui  va  d'un  point  à  un 
antre  parle  p]us  court  cliemin  ;  perpen- 
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diculaire  à  l'horizon  ,  qui  ne  penche  ni  dé- 


cote ni  d'autre  ;  qui  n'est  pas  couché  ,  qui 
est  debout  ;  opposé  à  gauche. —  A  droite, 
à  main  droite  ;  à  droite  et  à  gauche  ,  de 
tous  côtés.  — Droit jjig.  juste,  équitable^ 
sincère. 

Droit,  s.  m.  [Droè]  Ce  qui  est  juste  ; 
justice,  la  loi;  jurisprudence,  autorité, 
pouvoir;  prétention  fondée,  ce  qui  ap- 
partient à  quelqu'un  en  vertu  d'un  titre 
légitime  ;  (du  jeu)  ,  ordre  ,  usage  ;  pré- 
rogative ,  privilège  ;  imposition  établie 
pour  les  besoins  de  l'état  ;  salaire  qu'on 
taxe,  ordonné  pour  certaines  vacations. 
—  A  bon  droit,  adv.  Avec  raison  ,  avec 
justice.  —  A  tort  ou  à  droit,  adverb. 
,Sans  examiner  sienne  chose  est  juste  ou 
injuste» 

Droit,  adv.  Directement,  par  le  plus 
court  chemin. 

Droitement.  adv.  [Droè^te-man]  Équi- 
tablement ,.  judicieusement. 

Droitier,  ière.  adj.  [Droè-tié y  iè-re] 
Qui  se  sert  de  la  main  droite. 

Droiture,  s.  f.  [Droè-tu-re]  Équité  , 
justice ,  rectitude.  —  En  droit m^e^  expr. 
adv.  Directement ,  par  la  voie  ordinaire. 
Drôle,  adj.  des  2  genr.  Gaillard  ,  plai- 
sant; subst.  fam.  Drôle  de  corps,  homme 
fort  plaisant;  petit  drôle,  enfant  éveillé 
et  malin;  en mauvaise  part  *  fam.  polis- 
son ,  mauvais  sujet  >  homme  qu'on  mé- 
prise. 

Drôlement,  adv.  [Drô-le-mari]  D'nne 
manière  drôle,  fam. 

Drôlerie,  s.  f.  Trait  de  gaillardise  ,  &«• 
bouffonnerie. 

Drôlesse.  s.  f.  \J)rô-lè-c&\  Femme  de 
mauvaise  vie. 

Dromadaire,  s.  mas.  [Dro-ma-dè-re] 
Espèce  de  chameau  qui  a  deux  bosses  sur 
le  dos. 

Dropax.  s.  m.  [Dro-pahsc]  Emplâtre 
composé  de  poix  et  d'huile. 

Drossart.  s.  m.  [Dro-sar]  Chef  de  jus- 
tice en  Hollande  et  à  Liège. 

Dru  ,  ue.  adj.  Se  dit  des  petits  oiseaux 
qui  sont  prêts  à  s'envoler  du  nid;  fig.  vif; 
gai}  planté  près  à  près  ;  épais   (blés 
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Ttcrbes  ,  Lois  )  ;  (  pluie  )  ;  subsl.  popul: 
brave  ,  hardi  ,  gaillard  ,  éveillé;  adv.  en 
grande  quantité  ,  et  fort  pTès  à  près. 

Druide,  s.  m.  [Dru-i-de]  Prêtre  gau- 
lois; homme  fort  âgé,  qui  a  beaucoup 
d'expérience  et  de  finesse  en  certaines 
affaires. 

Dryade,  s.  f.  [Dri-a~de)  Nymphe  des 
bois. 

Vry  opté  ride.  s.  fém.  Voy.  Fougère. 
Du.  Particule  ,  tient  lieu  de  la  préposi- 
tion de ,   et  de  l'article  le. 

Dû.  s.  m.  Ce  qui  est  dû  ;  devoir ,  ce  à 
quoi  on  est  obligé. 

Dubitatif,  ive.  adj.  Qui  sert  à  expri- 
mer le  doute  (proposition)  ;  si. 

Dubitation.  s.  fém.  \_Du-bi-ta-cion~] 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  l'ora- 
teur feint  de  douter. 

Duc.  s.  m.  [Duke]  Seigneur  revêtu 
d'une  dignité  ,  la  première  parmi  la  no- 
blesse de  Fv3knce-rautrefois  chefs  et  gêné 
raux  d'armée. 

Duc.  s.  m.  Oiseau  nocturne. 
Ducal j  aie.  adj.  Qui  appartient  à  un 
duc  (couronne  ,  manteau). 

Ducat,  s.  m.   \Du-lcd\  Pièce  d'or  fin, 
d'argent  ;  or  ducat ,  au  titre  du  ducat. 
Ducaton.  s.  m.  Demi-ducat. 
Duché,  s.  m.  Terre,  seigneurie  à  la- 
quelle le  titre  de  duc  est  attaché. 

Duchesse,  s.  f.  [Du-chè-cé]  La  femme 
d'un  duc  ,  celle  qui  est  revêtue  de  cette 
dignité  par  elle-même.  —  Duchesse. 
Espèce  de  lit  de  repos  ,  à  dossier. 

Ductile,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peu! 
étendre  avec  le  marteau   (métaux). 

Ductilité,  s.  f.  Propriété  qu'ont  des 
métaux  de  s'étendre  sous  le  marteau. 

Duègne,  subst.  f.  Gouvernante  ,  ou 
vieille  femme  chargée  de  veiller  à  la  con- 
duite d'une  jeune  personne  ;  entremet- 
teuse ou  femme  qui  ménage  des  rendez- 
vous  ou  des  tête-à-tête  entre  deux  amans. 
Duel.  s.  m.  [Du-èf]  Combat  singulier , 
combat  assigné  d'homme  à  homme.  — 
Duel ,  nombre  dans  la  langue  grecque,  etc. 
pour  marquer  deux  personnes  ,  deux 
chose*  ;  daD3  les  noms  et  les  vrebes 
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Duelliste,  s.  m.  [Du-è-lis-te]  Cou- 
pable de  duel;  qui  fait  profession  de  so 
battre  souvent  en  duel. 

Duire.  v.  n.  vieux ,  fam.  Convenir  , 
plaire. 

Dulcamara ,  ou  Douce-Âmère.  s.  f. 
Voy.  Solarium. 

Dulcification-  s.  f.  Action  de  dulcifier, 
de  tempérer  les  acides  minéraux. 

Dulcîfier.  v.  act.  [Dul-ci-Ji-ê]  Tem- 
pérer la  violence  des  acides.  =  Dulcifié, 
ée.  part. 

Dulie.  s.  f.  (Culte  de)  ,  qu'on  rend  aux 
saints. 

Dûment,  adv.  [Dû-man]  D'une  ma- 
nière convenable  à  ce  qui  se  doit ,  selon  la 
raison  ,  les  formes,  t.  de  pratique. 

Dune.  s.  fém.  Collines  sablonneuses  le 
long  des  bords  de  la  mer  ;  au  pluriel. 

Dunette,  s.  fém.  [Du-nè-te]  Le  plus 
haut  étage  de  l'arrière  d'un  grand  vaisseau. 

Duo.  s.  m.  Morceau   de  musique  fait 
pour  être  chanté  par  deux  voix  ,  ou  exé- 
cuté par  deux  instrumens  ;  fig.  fam.  con- 
ersation  où  deux  personnes  se  sont  dit 
des  injures,  se  sont  fait  des  compliment. 

Duodénum,  s.  masc.  [Du-o- dé-no  me] 
Première  portion  des  intestins  grêles. 

Dupe.  s.  f.  Qui  est  trompé ,  facile  à 
tromper  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

Duper,  v.  a.  [Du-pé]  Tromper ,  en, 
faire  accroire.  =  Dupé  s  ée.  part. 

Duperie,  s.  f.  Tromperie  ,  fourberie. 

Dupeur.  sub.  mas.  Trompeur,  de  peu 
d'usage. 

Duplicata,  sub.  masc.  Le  double  d'une 
dépêche,  d'un  brevet  \ point  d'S  auplur. 

Duplication,  s.  fém.  [Du-pli-Jt  a-cion] 
(du  cube) ,  Problème  par  lequel  on  de- 
mande de  trouver  un  cube  double  d'un 
autre. 

Duplicature.  s.  £.  Se  dit  en  anat.  des 
parties  qui  se  replient  sur  elles-mêmes  , 
de  l'endroit  où  elles  sont  doubles. 

Duplicité,  s.  fém.  Se  dit  des  choses 
doubles  ,  qui  devroient  être  uniques;  fig. 
mauvaise  foi. 

Duplique. s.  fém.  [Du-pli-le] Réponse 

àdes  réplioues. 
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Dupliquer,  v.  n.  [Du-pH-£é]  Fournir 
des  dupliques. 

Dupondius.  s.  m.  Poids  de  deux  livres. 
Monnoie  valant  deux  as. 

Dur,  ure.  adj.  Ferme,  solide,  diffi- 
cile à  pénétrer  ,  à  entamer  ;  opposé  à 
Tendre,  mou.  Fâcheux,  rude,  inhumain, 
insensible  (personne,  chose)  ;  rude  ,  aus- 
tère (vie);  difficile  à  émouvoir,  à  di-j 
gérer;  (vin)  âpre;  (vers,  style)  point! 
coulant  ;  le  temps  est  dur ,  tout  le  monde  j 
a  de  la  peine  à  vivre  ;  tête  dure  ,  qui  rie  ; 
comprend  rien  qne  difficilement  ;  homme  \ 
dur  à  la  desserre  ,  avare  ;  adverb.  en  dit 


d'un  homme  un  peu  sourd  ,  il  en*  end  dur.  \ 

Durable,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  durer  | 
long-temps  (  ouvrage ,  paix  ,  chose,  bon- 
heur). 

Duracine.  sub.  fém.  Espèce  de  pêche 
de  bon  goût. 

Durant.  Prépos.  \Du-ran~]  Marque  \z 
durée  du  temps. 

Durcir,  v.  act.  Rendre  dur  ;  neut-  de- 
venir dur;  avec  le  pron.pers.-=zz.  Durci  j 
ie.  part. 

Durée,  s.  fém.  Espace  de  temps  qu'une 
chose  dure. 

Durement,  adv.  [Du-re-man]  D'une 
manière  dure  ,  avec  dureté. 

Dure-mère.  s.  fera.  Membrane  exté- 
rieure qui  enveloppe  le  cerveau. 

Durer,  v.  n.  [Du-rf]  Continuer  d'être; 
absolum.  durer  long-temps. 

Duret ,  ette.  adj.  \J)u-rè ,  rè-te"]  Di- 
minutif de  Dur  (mouton),  fam. 

Dureté,  s.f.  Fermeté  ,  solidité  ,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est  difficile  à  pénétrer  . 
à  entamer  :  humeur  qui  s'amasse  et  qui 
s'endurcit  en  quelque  endroit  du  corps  ; 
dureté  d'oreille ,  oreille  un  peu  dure;  (de 
style) ,  manière  d'écrire  contrainte  ,  où  il 
n'y  a  ni  facilité  ,  ni  douceur  ;  (de  pinceau) 
manière  de  peindre  ,  sèche  et  sans  grâces 
fig.  rudesse  ,  insensibilité  ,  inhumanité. 
Duretés,  discours  durs  et  offensans 

Durillon,  s.  m.  [Du-ri-ion  ,  11  UqJ] 
Espèce  ue  petit  calus  ou  de  dureté. 

Duiiuscule.  adj.  des  2  g.  Un  peu  dur 
(poul 
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Dutroa.  s.  m.  Plante. 

Duumvirat-  s.  mas,  \Du-ome-vi-ra\ 
Charge  de  duumvir  ;  temps  pendant 
lequel  un   duumvir  a  exercé  sa  charge. 

Duumvirs.  s.  mas.  pi.  \Du~ome-vir\ 
Magistra's  romains. 

Duvet,  s.  m,  [Du-vè]  Menue  plume  des 
iseanx  ;  fig.   premier  poil  qui  vient  au 
jenton  et  aux  joues  des  jeunes  gens.  — 
Duvet ,  espèce  de  coton  qui  vient  sur  cer- 
tains fruits. 

Duveteux,  adj.  (Oiseaux)  qui  ont  beau- 
coup de  plumes  molles  et  délicates  proche 
la  chair. 

Dynamique,  s.  fém.  [Di-na-mi-ke] 
Science  des  forces  ou  puissances  qui 
meuvent  les  corps  ;  science  du  mouvement 
des  corps  qui  agissent  les  uns  sur  les 
autres. 

Dyna^te.  s.  m.  Petit  souverain  ,  prince 
ont  les  états  étoient  peu  considérables; 
Litre  précaire  ou  sous  le  bon  plaisir  de 

andes  puissances. 

Dynastie,  s.  fém.  Suite  de  rois  ou  de 
princes  qui  ont  régné  dans  un  pays  ;  suc- 
cession de  souverains  d'une  même  famille. 

Dypiiques.  Voy.  Diptiques. 

Dyscole.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  celui 
qui  s'écarte  de  l'opinion  reçue  ;  (per- 
sonne) avec  qui  il  est  difficile  de  vivre. 

Dyspepsie,  s.  fém.  [Dis-pèp-ci-e]  Di- 
gestion laborieuse. 

Dyspnée,  s.  fém.  [Dis-pné-e]  Diffi- 
culté de  respiration. 

Dyssenterie.  s.  fém.  [Dir-san-te-ri-e'} 
Dévoiement  avec  douleur  d'entrailles  , 
espèce  de  flux  de  sang. 

Dyssentérijue.  adj.  des  2  g.  [Di-sa7i- 
té-ri-le"}  Qui  appartient  à  la  dyssenterie. 

Dysurie.  s.  fém.  \_Di-su-rî-t\  Diffi- 
culté d'uriner. 


E 

i_j.  s.  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet, 
seconde  des  voyelles. 

Eau.  sub.  f.    [o]  Élément  liquide.   — 
E  au  douce  f  des  rivières  ,  des  étangs,  des 


É  E  A 


sacs.  —  Eau  bénite*  qui  se  bénit  à  l'é- 
glise. —  Eau  ,  la  pluie.  —  Eau  ,  mer  , 
rivière  ,  lac  ,  étang  ;  certaines  eaux  qui , 
en  passant  au  travers  des  minéraux  .  con- 
tractent quelque  vertu  médicinale:  eau  > 
humeurs,  sérosités  dans  le  corps  ;  fondre 
en  eau  ,  verser  des  larmes  en  abon- 
dance ;  sueur.  —  Eau  ,  urine  ;  popul.  li- 
queur artificielle.  — Eau-forie  ,  estampe 
gravée  avec  L'eau— forte.  — Eau  ,  suc  de 
quelques  fruits  ,  de  lapêclie  ,  de  la  poire  ; 
lustre  brillant  desperles  ,  desdiamans,etc. 
Eaux  et  Forets .  s.  f.  pi.  Juridiction  qui 
connoit  de  la  chasse,  de  la  pêche,  ces 
bois^  et  des  rivières1. 

Ebahir,  s'Ebahir,  v.  pr.  [E-ba-irA'h 
s |a -p.]  S'étonner ,  être  surplis,  vieux.  = 
Ebahi ,  ie.  part. 

Ebahisnenieiit.  s.  m.  \_E -l a-î~ee~maT?\ 
Étonnêinent,  surprime,   vieux. 

Ebaroer.  v.  a.  [E-bar-be]  OLer  les 
parties  excédantes  et  superflues  de  quel- 
que chose;  t.  de  gravure ,  enlever  avec 
le  ventre  du  burin  ou  avec  FébarLoir  la 
petite  lèvre  ou  barbe  qui  reste  au  bord  de 
la  taille.  =  Ebarbé ,ée.  part. 

Ebarboir.  s.  m.[E-ba?~-borr]  Outil  qui 
serl,  à  ébarber. 

Ebaroui,  ie.  adj.  Desséché  (vaisseau* 

Ebat.  s.  m.  [E-ba]  Passe-temps  ,  di- 
vertissement, fam.  et  au  pi. 

Ebattement-  s  m.  [E-ba-te-man]Éhat: 
en  plaisant,  vieux,  ebattement  d'une 
"voiture  dans  ses  balancemens  entre  les 
brancards. 

Ebattre  j  s'Ebattre,  v.  pr.  [E-ba-tre] 
Se  réjouir,  se  divertir;  avec  le  pronom 
pers.  vieux. 

Ebaubi  t  ie.  adj.  [E-bo-bï]  Étonné, 
surpris  d'admiration,  popul.  et  plaisant. 

Ebauche,  s.  f.  [E-bô-che]  Ouvrage  de 
peinture  et  de  sculpture,  qui  n'est  que 
commencé  ,  où  les  parties  principales  sont 
indiquées  ;  se  ditfig. ,  dans  le  même  sens, 
des  ^ouvrages  d'esprit. 

Ebaucher,  v.  a.  [É-bô-ché]  t.  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  Commencer  un  ou- 
vrage ,  lui  donner  les  premiers  traits  en 
indiquant  les  parties  principales;   se  dit 
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ûg.  des  ouvrages  d'esprit.  =  Ebauché  • 
ée.  part. 

Ebauchoir.  s.  in.  [E-bo-choêr]  Outil 
de  sculpteur  pour  ébaucher. 

Ebaudir,  s'Ebaudir.  v.  pr.  [E-bo-dir] 
Se  réjouir  avec  excès  ,  et  témoigner  sa 
joie  en  dansant ,  sautant,   vieux ,  plais. 

Ebaudissement.  s.  m.  [E-bô-di-ce-~ 
man]  Action  de  s'ébaudir. 

Ebe.  s.  f.  Reflux  de  la  mer. 

' E'.bène.  s.  f.  Bois  de  l'ébénier. 

JSbener.  v.  a.  rE-be-?ié]  Donner  à  du 
bois  la  couleur  de  l'ébène.  =  Ebenêj  ée.  p. 

Ebenier.  s.  m.  [E-be-nié]  Arbre  des 
Indes  à  bois  noir. 

Ebéniste,  s.  m.  Ouvrier  qui  travail^ 
en  ébène  et  en  bois  précieux  ,  en  ouvra- 
ge de  marqueterie. 

Ebenisierie.  s.  f.  Le  métier  de  l' ébé- 
niste ;  ouvrages  qu'il  fait. 

Eblouir,  v.  a.  [E-blou-ir]  Empêcher 
l'usage  àe\&  vue  par  une  trop  grande  lu- 
mière-.y?^.  surprendre  l'esprit  par  quelque 
chose  de  vif,  de  brillant ,  de  spécieux  ; 
tenter,  séduire.  =  Ébloui;  ie.  part. 

Eblouissant ,  anie.  adj.  Il  a  les  signi- 
fications du  verbe.  , 

Ebloui ssement.  s.  m.  [E-blou-î-ce- 
ma?ï]  Difficulté  de  voir  ,  causée  par  trop 
de  lumière -.difficulté  devoir,  occasionée 
par  quelque  vapeur  ,  ou  par  quelque  autre 
cau*e  intérieure.  t 

Éborgner.  v.  a.  [E-bor-gné]  Rendre 
borgne ,  priver  d'un  œil  ;par  exagération^ 
faire  grand  mal  à  l'œil  ;  fig.  fam.  (un  ap- 
partement) ,  lui  oier  une  partie  de  la  vue  , 
de  «on  jour.  =E 'borgne _,  ée.  part. 

Ébouillir.  r.  n.  [7/liq.]  Diminuera 
forée  de  bouillir.  =  Ébo7jilli,  ie.  part. 

Éboulement.  s.  m.  [É-bou-le-man] 
Chute  delà  chose  qui  s'éboule,  état  de  la 
cho  =  e  éboulée. 

Ébouler,  v.  n.  s'Ebou7er.  v.  pr.  Tom- 
ber en  ruine  ;  se  dit  des  bâtimens  qui  se 
détruisent ,  qui  se  renversent.  =  7^0///^., 
c'^-part.  [s'est  éboulée. 

Eboulis.  s.  m.  [E-bou-li]  Chose  qui 

Ebourgeonnement.  s.  m.  \E~bour  jo- 
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ne-man")  Retranchement  de  bourgeon* 
superflus  des  arbres  fruitiers. 

E  bourgeonner,  v.  a.  [É-bour-jo-nè] 
Oter  des  bourgeons  ou  nouveaux  jets  des 
arbres.  =  E  bourgeonné ,  ée.  part. 

Ebouriffe  *  èe.  adj.  [E-bou-ri-fé]  (Per 
sonne)  dont  le  vent  a  mis  en  désordre  les 
cheveux  ,  la  coiffure,  fam. 

Ebousiner.  v.  a.  [E-bou-zir-né~\  Oter 
le  bousin  d'une  j>\eTre.=  Ebousiné,ée.  p 

E  branchement,  s.  m.  [E-bran-che- 
mari\  Action  d'ébrancher  un  arbre,  effet 
de  cette  aclion. 

Ebrancher.  v.  a.  [E-bran-ché]  Dé 
pouiller  un  arbre  de  ses  branches  en  les 
coupant  ou  les  rompant.  =  Ebranché  J 
êe.  part. 

Ebranlement,  s.  m.  [E-bran-le-mari] 
Secousse  ,  action  par  laquelle  une  chose 
est  ébranlée  ;  se  ditfig.  de  la  fortune. 

Ebranler,  v.  a.  [E-bran-lé]  Donner 
des  secousses  à  une  chose  ,  en  sorte 
quelle  ne  soit  plus  dans  une  ferme  as 
siette;^§-.  émouvoir  quelqu'un  ,  l'éton- 
ner ,  faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans  la 
situation  d'esprit  où  il  étoit  ;  s'ébranler, 
se  mettre  en  mouvement,  faire  quelque 
mouvement  pour  prendre  la  fuite.  ==• 
Ebranlé  j  ée.  part. 

Ébraser.  v.  a.  [E-bra-zé]  Élargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte,  etc.  ;  on  dit 
aussi  Ebraseinent. 

Ebrécher.  v.  a.  [E~bj*é-c7ié]  Faire  une 
brèche.  =  Ebréc/:éft  ée.  part. 

Ebrener.  v.  a.  [E-bre-në]  Oter  les  ma- 
tières fécales  d'un  enfant,  bas.  =.Ebre- 
?iê  y  èe.  part. 

Ebrillade.  s.f.  [Il  liq.]  Secousse  que 
l'on t  donne  au  cheval  avec  la  bride. 

Ebrouement.  s.  m.  \E-broû-maiï]  Ron- 
flement d'un  cheval  à  la  vue  des  objets 
nui  l'enraient. 

Ebrouer ,  s'ébrouer,  v.  pr.  [E-brou-é] 
Se  dit  d'un  cheval  qui  fait  un  ronflement 
à  la  vue  des  objets  qui  l'effraient. 

Ebrouer,  v.  a.  (une  pièce  d'étoffe) ,  la 
laver,  la  passer  dans  l'eau.  =  Ebroué } 
ée.  part. 

Ebruiter.  v.a.[E-bru-i-té]  Divulguer, 
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r  endre  public  ;  av ec  le  pron.  personntl 
—  Ebruité^  ée.  part. 

Ebuard.  s.  m.  \F.-bu~ar]  Coin  de  bois 
fort  dur  et  recuit ,  qui  sert  à  fendre  des 
bûches. 

Ebullition.  s.  f.  [E—bul—li-eion  t  11 
non  liq.']  Espèce  de  maladie  qui  cause  sur 
la  peau  des  élevures  ou  taches  rouges  ; 
mouvement  que  prend  un  liquide  qui  bout 
snr  le  feu  ;  se  dit  en  chimie  de  deux 
matières  qui  en  se  mêlant  font  paroître 
des  bulles  d'air. 

Ecachement.  s.  m.  [E-ha—che-man] 
Froissure ,  contusion ,  brisure  d'un  corps 
dur. 

Fcacher.  v.  a.  [ E-lta-ché]  Ecraser, 
froisser.  =  Ecaché ,  èe,  part.  (Nez)  camus 
et  aplati. 

Ecaille,  subst.  f .  [//  liq.]  Petite  partie 
dure  et  plate  qui  couvre  la  peau  de  cer- 
tains poissons  et  de  certains  reptiles  ; 
coque  dure  qui  couvre  les  poissons  appe- 
lés testacés  ;  écaille  de  tortue  ;  par- 
celles d'un  tableau. 

Ecailler  j  ère.  s.  \E-Jcâ-iê  >  iè-re]  Ce- 
lui ,  celle  qui  vend  et  qui  ouvre  des  huîtres 
à  l'écaillé. 

Ecailler,  v.  a.  Oter,  enlever  l'écaillé 
l'un  poisson  ;  avec  le  pron.  pers.  Un 
tableau  j  un  enduit  s'écaille,  les  cou- 
leurs s'enlèvent  et  se  détachent  par  petites 
parties  ,  comme  des  écailles.  =  Ecaillé , 
èe.  part.  A  qui  on  a  ôté  les  écailles  ;  cou- 
ert  d'écaillés  (animaux). 

Êcailleux  t  euse.  adj.  [E-hd-ieû  >  e?e- 
ze]  Qui  se  lève  par  écailles  ,  composé  de 
plusieurs  écailles. 

Ècale.  s.  f.  Couverture  extérieure  qui 
renferme  la  coque  dure  de  certains  fruits  , 
Jes  noix,  des  coquilles  d'œufs,  la  peau  des 
pois. 

Écaler.  vv  a.  [E-ka-lé]  Oter  l'écaîe  ; 
avec  se.  =Ecalé ,  èe.  part. 

ÉcarbouilUr.  v.  a.  [E-kar-bou-ié ,  11 
lia.)  EcHcher,  écraser,  popul.  =Ecar- 
ho  aillé  j,  ée.  part. 

Ecai'lafe.  s.  f.  Couleur  rouge  et  fort 
vive  ;  étoffe  teinte  de  cette  couleur. 
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Ecarta -in*,  adj.  f.  (Pierre]  qui  rend  ta 
peau  très— ronge. 

Ecarq.ii 'dément,  s.  ni.  [E-lar-l'i-ie- 
man ,  11  ffy.]  Laction  d'écarquiller./j//?. 

EcarquiUer.  t.  a.  f  E-kar-ki-ié  ,  11 
iâç.]  Écarter,  ouvrir. /izm.  =  Ecarquil- 
le  ,  jée.  part.  ( 

Écart,  s.  m.'[E-làr}  Actionde  s'écar- 
ter ;  cartes  écartées.  — ^4  l'écart.  Phrase 
adr.  En  un  lieu  détourné  ,  en  un  lieu 
écarté  ;  à  quartier  ,  à  pnrt  ;  fig.  ^lettre  à 
l'écart  .  faire  abstraction. 

Ecarleler.  v.  a.  [E~latr-te-!é]  Mettre 
en  quatre  quartiers.  —  Ecarteler.  v.  n. 
i.  de  blason.  Partager  l'ecu  en  quatre. = 
EcqrteléJ  ée.  part.  f 

Êcartement.  s.  m.  [E-lar-te-man] 
Disjonction,  séparation  de  deux  choses 
qu^doivent  être  jointes. 

Ecarter,  v.  a.  [E-Jtar-té]  Éloigner, 
séparer,  disperser;  détourner. — Ecar- 
ter j  éparpiller;  mettre  à  pari,  rejeter 
des  cartes  dont  on  ne  veut  point  se  servir. 
=  Ecarté  a  ée.  part. 

EcarHllement.  s.  m.  Ecartilier.  v.  a. 
^  -v.  Ecarquillement }  EcarquiUer. 

Ecbolique.  adj.  des  2  g.  [Ek-bo-li-lt] 
(Remèdes)  qui  précipitent  l'accouche- 
ment. 

Ecchymose,  s.  f.  [E-Jti-?no-ze]  Con- 
tusion légère  ou  superficielle. 

Ecclésiastï.  s.  m.  [E-kle-si-as-te\ 
Un  des  livres  sapientiaux  de  l'Ancien 
Testament. 

Ecclésiastique,  adj.  des  2  g.  ~E-\1?- 
$i-as-ti-le"  Qui  appartient  à  l'Eglise,  au 
corps  du  clergé;  qui  est  d'église;  subsf- 
Ecclésiastique  ,un  des  livres  de  l'Écriture 
sainte. 

Ecclésiastiquement.  adv.  rE-iIc-si- 
as-ti-le-man]  En  ecclésiastique. 

Eccoprotique.  adj.  des  2  g.  Se  (Kl  des 
purgatifs    doux. 

Eccorthatique.  adject  des  2  g.  (Re- 
mède--N  centre  les  obstructions  ,  ou  qui  , 
appliques  sur  la  peau  ,  en  ouvrent  les 
pores. 

Eccrinologie.  s.  f.  Traité  des  excré- 
tions. 
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Eceri'elé,  ée.  adj.  Qui  a  l'esprit  léger-, 
évaporé  ,  qui  esl  sans  jugement  ;  subst. 

Échafaud.  s.  m.  [E-cha-fo]  Assem- 
blage de  pièces  de  bois  qui  forme  un 
plancher;  espèce  de  théâtre  de  charpente 
dresse  pour  l'exécution  de  quelques  cri- 
minels. 

Echafaudage,  s.  m.  [E-cha-fo-da-jè] 
Constructi on  d'ecLafauds  pour  bâtir,  poor 
peindre  .  etc. 

Echafauder.  v.  11.  [E-cha—fo—dé^j 
Dresser  des  éehafauds  pour  la  construc- 
tion des  bàtimens  ;  fig.  fam.  t 'échqfau- 
di  r ,  faire  de  grands  préparatifs  pour  peu 
de  chose.  =Echafaudé ,  ee.part. 

E  chai  a  s.  s.  m.  [É-cfea-là]  Bâton  de 
quatre  ou  cinq  pieds  de  long  «jue  l'on 
Q-CÎie  en  terre  pour  soutenir  -an  cep  de 
vigne  \proverb. personne  mnigreet  sèche. 

Échalassement.  s.  ru.  TE-cha-la-~ce- 
man"  Action  d'échalasser  une  vigne. 

Echalasser.  v.  a.  \E-cJm-la-ce\  Gar- 
nir une  vigne  d'échalas.  — Eahclassé^ 
ée.  part. 

Echalier.  s.  m.  r_E~cJia-îif  Clôture 
d'un  champ  faite  avec  des  branches 
d'ambres. 

Echalote,  s.  f.  Espèce  d'ail. 

Echampir.  v.  a.  [E-chan-pir]  Con- 
tourner une  figure  ,  un  feuillage  ,  un  or- 
nement ,  en  séparant  les  conteurs  d'avec 
le  ionà..-=Echampi ,  ie.  part. 

Echancrer.  v.  a.  :JE-chan-iré'\  Tail- 
ler ,  vider  ,  couper  en  dedans  en  forme 
de  croissant  ;  se  dit  des  étoffes  ,  delà  toile  , 
du  cuir  ,  dubois  ,  etc.  =  Echancré  j  ée.  p. 

Echancrure.  s.  f.  Coupure  faite  en  de- 
dan?  en  forme  de  demi-cercle. 

Echange-  s.  m.  Change  d'une  chose 
pour  une  autre. 

Échangeable,  adj.  des  2  g.  [E-chan- 
ja—blé]  Qui  peut  être  échangé. 

Echanger,  v.  a.  [E-chan-ge]  Faire 
un  échange.  —  Echanger  _,  mouiller  le 
linge  pièce  à  pièce.  =  Echangé  ,  ée.  p. 

Echanson.  s.  m.  Officier  qui  sert  à 
boive  au  roi ,  ou  à  un  prince. 

Echansonnerie.  s.  f.  Corps  des  ofàciers 
qui  servent  à  boire  aux  rois,  aux  prin- 
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ces  ;    lieu    où    est    la    boisson    du    roi. 

'Echantillon,  s.  m.    [E-chan-ti-ion 
11  liq.~\  Petit  morceau  de  quelque  chos< 
que  ce  soit ,  qui  sert  de  montre  pour  faire 
connoitre  la  pièce;  se  ditfig.  des  choses 
d'esprit. 

Echantillonner,  v.  a.  \E-chan~ti- 
îo-né,  11  liq.  ]  Conférer  un  poids,  une 
mesure  avec  sa  matrice  originale.  = 
Echantillonné _,  ée.  p^rt. 

Echappade.  s.  f.  \E-cha-pa-dé\  t.  de 
gravure.  Accident  qui  arrive  lorsqu'en 
forçant  la  résistance  du  bois  ,  l'outil 
échappe  et  va  tracer  un  sillon  sur  une  par- 
tie déjà  gravée. 

Echappatoire,  s.  f.  [E-cha-pa-toè-rel 
Défaite  ,  subterfuge  ,  moyen  adroit  et 
subtil  pour  se  tirer  d'embarras./ïz77î. 

Echappée,  s.  f.  Action  imprudente 
d'unjeune  homme  qui  sort  de  son  devoir. 
—  Echappée  de  lumière,  lumière  qu'on 
suppose  passer  entre  deux  corps  ,  et  qui 
éclaire  quelque  partie  du  tableau  ,  la- 
quelle sans  cela  seroit  dans  l'ombre.  — 
Echappée  de  vue  3  vues  resserrées  entre 
des  montagnes  ,  des  bois  études  maisons. 

Echappement,  s.  m.  [E-cha-pe-man] 
t.  d'horlogerie.  Mécanique  par  laquelle 
le  régulateur  reçoit  le  mouvement  de 
la  dernière  roue,  et  modère  son  mou- 
vement. 

Echapper,  v.  n.  [E-cha-pé]  Évader, 
esquiver  ,  se  sauver  des  mains  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  péril  ,  etc.  ;  cesser 
d'être  où  l'on  étojt ,  sortir  de  ,  etc.  ;  avec 
le pro?i.  pers.  ;  avec  à  ,  n'être  pas  saisi , 
aperçu,  etc.;  avec  le  pron.  pers.  s'em- 
porter inconsidérément  à  dire  ou  à  faire 
quelque  chose  contre  la  raison  ou  la  bien- 
séance ;  act.  éviter.  — Echappé >  ée.  p. 

Echarde.  s.  f.  Piquant  de  chardon  , 
petit  éclat  de  bois  entré  dans  la  chair. 

Echardonner.  v.  a.  \_E-char—do-nê] 
Oter,  couper,  arracher  les  chardons  d'un 
champ  ,  d'un  jardin.  =   Echardonnè 
■ée.  part.  f 

Echarner.  v.  a.  [E-char-7ié]  Ote 
d'une  peau  de  bête,, d'un  cuir,  la  chai 
qui  y  est  restée.  —  Echarnè,  ée.  part. 
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Echarnoir.  s.  m.  [E-char-noèr]  Ins- 
trument avec  lequel  on  écharne. 

Echamure.  s.  f.  Reste  de  chair  qui 
s'ôte  d'un  cuir  que  l'on  prépare.  Façon 
qui  se  donne  en  écharnant. 
Echarpe.  s.  f.  Large  bande  de  taffetas, 
d'étoffe  ,  portée  de  la  droite  à  la  gauche, 
et  en  ceinturon;  bande  passée  au  cou, 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade; 
en  écharpe ,  en  travers  ,  de  biais  ;  prov. 
fig.  Esprit  en  écharpe ,  de  travers  ,  em- 
brouillé, troublé,  altéré  ; — ,  vêtement  que 
les  femmes  mettoient  sur  leurs  épaules. 

Echarper.  v.  a.  [E-char-pé]  Faire 
une  grande  blessure  avec  un  coutelas  ,  un 
cimeterre ,  etc.  =  Echarpe  •  ée.  part. 
(Régiment)  presque  entièrement  détruit. 

EcharsJ  arse.  adj.  [E-char 3  ar-se] 
Chiche  ,  trop  épargnant,  vieux. 

Echars.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  vents 
foibles  et  qui  passent  subitement  d'un 
rumb  à  l'autre. 

Echarsement.  adv.  [E-c7iar~ce-jnan\ 
D'une  manière  chiche,  vieux. 

Echarseté.  s.  f .  Défaut  d'une  pièce  de 
monnoie  qui  n'est  pas  du  titre  ordonné. 

Echasse.  s.  f  [E-chà-ce]  d'us,  au  pi. 
E  chasses;  deux  longs  bâtons  à  chacun  des- 
quels est  une  espèce  d'élrier  ,  ou  un  four- 
chon  dans  lequel  on  met  les  pieds  pour 
marcher  ;  prov.  Monté  sur  des  échasses, 
qui  a  l'esprit  guindé  ,  et  qui  veut  toujours 
parler  d'une  manière  élevée  ,  qui  affecte 
de  grands  airs. 

Echaubouléj  ée»  adj.  [E-cho-bou-lé] 
Qui^a  des  échauboulures^ 

Echauboulure-  s.  f.  [E-cho-bou-lu-re] 
Petites  élevures  rouges  sur  la  peau. 

Echaudé.  s.  m.  [E-cho-dé]  Pâtisserie 
faîte  de  pâte  échaudée., 

Echauder.  v-  a.  [E-chô-dé~\  Laver 
d'eau  chaude  et  bouillante  ;  tremper  dans 
l'eau  chaude  ;  jeter  de  l'eau  chaude  sur 
quelque  chose.  —  s' Echauder  ,  fig-  être 
attrr.pé  ,  recevoir  quelque  perte,  quelque 
mal  dans  une  affaire,  fam.  =  Echaudé , 
ce.  part. 

Jïchaudoir.  s.  m.  [E-c h o-doèr]  Lieu 
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DÛ  l'on  é chaude  ;    vaisseau   qui  serL    à 
cet  usage.  f 

Echauffai  son.  s.  f.  [7ï-chô-fé-zo/i] 
Mal  léger  causé  parune  chaleur  excessive, 
et  qui  paroi t  par  une  ébullition. 

Echauffant  _,  cuite,  adj.  (Aliment,  re^ 
mède  )  qui  augmente  ou  peut  trop  aug- 
menter la  chaleur  animale; 

Echauffement.  s.  m.  [E-chô-fe-man] 
L'action  d'échauîTer,i'effet  de  cette  action. 

Échauffer,  v.  a.  [E-chô-fé]  Donner 
de  la  chaleur;  avec  le  pron.  pers.  fig 
se  mettre  en  colère,  s'emporter,  se  pas- 
sionner. — Echauffé ,  ée.  p  subst.  Sentir 
réchauffé,  exhaler  une  odeur  causée  pa 
une^haleur  excessive.     t 

Echauffa  urée.  s.  f.  \E-chô-fou-rè-e'\ 
Entreprise   mal   concertée  ,    téméraire 
malheureuse;  rencontre   imprévue  à   la 
guerre. 

Eehauffiire.  s.  f.  [E-chô-fu-^e]  Petite 
rougeur  ,  petite  élevure  qui  vient  sur  1 
peau  dans  une  échauffaison. 

EchaTug  nette,   s.    f.   [É-chô-ghè-ie] 
Guérite  ,  petite  loge  en  lieu  haut  et  ém 
nenl  ,  pour  découvrir  ce  qui  se  passe  aux 
emy'rons. 

E  chauler.  Voy.  Chauler. 

Echéance,  s.  f.  Terme  où  échoit  le 
paj'Pment  d'une  chose  due. 

Echec,  s.  m.  [E-chë&e]  Se  dit  aux 
échecs  ,  lorsque  l'en  attaque  le  roi  ;  fig. 
Tenir  en  échec,  empêcher  d'agir,  de  rien 
entreprendre  ;  tenir  une  place  en  crainte 
d'è!;e  assiégée  \fig-  perte  considérable 

Echecs,  s.  m.  pi.  [E-chê]  Jeu  qui  se 
joue  sur  un  damier  avec  huit  pièces  et 
huit  pions  de  chaque  côté  ;  pièces  avec 
lesquelles  en  joue  à  ce  jeu. 

Echeleite.  s.  f.  Petite  échelle  attachée 
à  coté  du  liât  d'un  cheval. 

Echelle,  s.  f.  [É-chê-le]  Machine  de 
bois  composée  de  deux  longues  branches 
travçrr:ée>  pn.r  des  bâtons  ,  pour  monte 
et  descendre.  —  Échelle  d»  cercle  J  cordes 
disposées  en  échelle.  —  Échelle ,  lign 
divisée  en  plusieurs  espaces,  dont  chacun 
marque  une  lieue  .  ou  un  mille,  ou  une 
toise ,  etc.  j  ligne  droite  divisée  en  par- 
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ties  égales  et  proportionnelles;  place  de 
commerce  sur  les  côtes  du  Levant  ;  parure 
de  rubans  en  échelle;  succession  des  sons 
de  la  gamme  en  montant  ou  en  descen- 
dant 

Echelon,  s.  m.  Petite  pièce  de  bois 
qui  traverse  l'échelle;  fig.  ce  qui  sert  à 
mener  d'un  rang  à  un  autre  plus  haut. 

Echeniller.  v.  a.  [È-che-ni-ié ,  11  lia.] 
Oter  les  chenilles.  ==/  É 'chenille ,  ée.  p. 

Echeno.  s.  m.  Bassin  de  terre  trés- 
sèihe  où  le  métal  tombe  pour  couler  de 
là  dans  le  moule. 

Echeoir.  v.  n.  Voy.  Echoir. 

Echevcau.  s.  m.  [E-che-vô]  Fils  de 
chanvre,  de  soie,  repliés  en  plusieurs 
tours. 

Echevelé,  ée.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre  (tête). 

Echevin.  s.  m.  \_E-che-veuï\  Oifcier 
élu  pour  avoir  soin  de  la  police  et  des  af- 
faires communes  d'une  ville. 

Echevinage.  s.  in.  Charge  d'échevin; 
temps  de  l'exercice. 

Echimose.  s.  f.  Voy.  Ecchymose. 

E  chiffre,  s.  m.  [E-chi-fre]  Mur  ram- 
pant sur  lequel  portent  les  marches  et  la 
ranype  d'un  escalier. 

Echine,  s.  f.  Epine  du  dos ,  partie  de 
l'animal  depuis  le  milieu  des  épaules  jus- 
qu'au croupion pop.  longue , mai gre  échi- 
ne ,  grande  personne  maigre.  — Echine* 
membre  d'architecture  convexe,  taillé  eu 
qu.'irt  de  cercle;  ove,  [cochon. 

Echinée,    s.   f.  Morceau  du   dos   d'un 

Echiner,  v.  a.  [E-chi-né]  Rompre  l'é- 
ciiine  \fig.  tuer,  assommer  dans  une  mê- 
lée, ^dans  un  combat.—  Echiné ,  ée.  part. 

Echinofora.  s.  f.  [E-c7ii-?io-fo-ra] 
Plante  ornbeilifère. 

Ecliinopus.  s.  m.  [É-c  Ai— no-puce] 
Chardon  de  forme  sphérique  ,  bon  centre 
la  pleurésie. 

Echiquetè _,  ée.  adj.  \E-c7ii-7ce-té]  t. 
d'arm.  Fait  en  façon  d'échiquier. 

Echiquier,  s.  m.  [E-chi-l'ie]  Tablier 
sur  lequel  on  joue  aux  échecs  ,  etc.  Ec7ii- 
q;/in\  juridiction  en  Normandie,  où  l'on 
décidoit    souverainement    des    différons 
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2  mporUns  entre  les  particuliers  ;  en  An 
gleterre  ,  cour  quivègle  toutes  les  affaires 
Me  finances.  —  Echiquier,  s.  m.  Filet 
carré ,  soutenu  par  deux  demi  -  cerceaux 
qui  se  croisent  au  milieu  ,  auquel  est  at- 
tachée W3Z  perche.  * 
Echo.  s.  m.  [E-iïo]  Nymphe  ;  fém.  m. 
réfléclïissement  et  répétition  du  son  qui 
sfrappe  contre  quelque  corps  qui  le  ren- 
voie distinctement  •j'iieu  où  se 'fait  l'écho;; 
.fig.  (homme)  qui  répète  ce  qu'un  autre  a 

<dit;  vem  -en  écho~s    pouveir Y«ir  ; 

£eu  des  orgues. 

Echoir,  v.  m.  '{E-^choei^  en  muge  a 
Sa  -troisième  personne  du  singulier 3  \\ 
«échoit.,  ou  échet  ;  €6  dit  des  choses  qui 
-arrivent  par  sort;  si  le  cas  y  échoit ,  y 
déchet.;  «i  l'occasion  arrive  ,  sVn  pré- 
sente, fant.  -=.Echu  ,  ue.  part. 

Echoppe,  s.  f.  [E-che-pe]  Petite  bou- 
-^iqiae  en  appentis  ,  adossée  contre  une 
cnuraille  ;  pointe  dont  se  servent  plusieurs 
srtistes^et  euvriers;  Echopper,  travailler 
avec  l'échoppe.  r 

Echouer,  v.  n.  [E-chau-é]  Etre  porté, 
être  poussé  dans  un  endroit  de  la  mer  où 
il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  flotter  ;  don- 
ner sur  le  sable ,  sur  un  écueil  ;  se  dit  des 
vaisseaux  ,  des  personnes  ;  se  briser  ;  act. 
fig.  ne  pas  réussir  à  ce  qu'on  a  entrepris. 
=  Echoué  >  ée.  part. 

Echroïdès  s.  m.  [E-lro-i-dêce]  Plante 
qui  ressemble  à  la  vipérine. 

Ecinier.  v.  a.  [E-ci-mé]  Couper  la  cime 
des  arbres;  étêter.  =  Ecimé  ,  ée.  part. 

Eclabousser,  v.  a.  [E-Zla-bou-cé] 
Faire  rejaillir  de  la  boue  sûr  quelqu'un 
=  Eclaboussé ,  ée.  part., 

Eclaboussure.  s.  f.  [E-cla-bou-çu-re] 
Bouc  que  l'on  fait  rejaillir  sur  quelqu'un. 
Eclair,  s.  m.  [E-Jtlér]  Éclat  de  lu- 
mière subit  et  de  peu  de  durée  ;  éclat  de  lu- 
mière qui  précède  le  bruit  du  tonnerre  ; 
fig.  Passer  comme  un  éclair,  passer  vite, 
ne  durer  guère.  —  Eclair,  lumière  étin- 
celante  à  la  surface  du  bouton  d'or  ou 
d'argent  resté  sur  la  coupelle. 

Eclairage,  s.  m.  [E-klè-ra-jé]  Iliu 
arination  habituelle  d'une  ville. 
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Èclaircie.  s.  f.  [E-llêr-ci-é]  'Endroit 
clair  qui  paroît  au  ciel  en  temps  de  brume. 

Eclaircir.  v.  a.  [ E~klér-cir]  Rendre 
clair  ,  rendre  plus  clair  ;  rendre  moins 
épais  (des  choses  liquides)  ;  diminuer  le 
nombre;  eclaircir  (les  rangs)  (une  forêt); 
diminuer  le  foncé  de  la  couleur  d'une 
étoffe  ;  fig.  fam.  (son  bien),  en  manger 
une  bonne  partie  ;  rendre  évident ,  intel- 
ligible ;  résoudre  (un  doute);  mettre 
(une  difficulté)  dans  tout  son  jour  ,  ou  la 
faire  disparoître  ;  eclaircir  (quelqu'un), 
l'instruire  d'une^  vérité  ,  d'une  chose  dont 
il  doutoit.  =  Eclairvi  a  ie.  part. 

Eclaircissement,   s.   m.    [  E-hlér-ci— 

—ma7i]  Explication  d'une  chose  obs- 
cure; explication  que  l'on  demande  à  un 
homme  ,  pour  savoir  s'il  a  dit  ou  fait 
telle  chose  ,  ou  si,  en  la  disant  ou  en  la 
faisant ,  il  a  eu  intention  d'offenser. 

Eclairs,  s.  f.  [E-klc-re]  Plante;  ché- 
lidome. 

Éclairer,  v.  n.  impers.  [E-klè-ré] 
Faire  des  éclairs.  —  Eclairer,  v.  a.  Illu- 
miner ,  jeter  ,  répandre  de  la  clarté  ;  fig. 
donner  de  l'intelligence ,  de  la  clarté  à 
l'esprit  ;  act.  épier  ,  observer  ;  neut.  ap- 
porter de  la  lumière  à  quelqu'un  pour  lui 
faire  voir  clair  ;  étinceler  ,  pétiller.  — 
Eclairer,  t.  de  peinture.  Distribuer  les 
lumières  d'un  tableau ,  y  répandre  des 
clairs  avec  intelligence.  =  Eclairé  *  ée. 
part.  (Escalier)  qui  a  un  grand  jour; 
(  salle  )  qui  a  un  grand  nombre  de  lumiè- 
res ;fig.  (personne)  qui  a  de  grandes  lu- 
mières, beaucoup  de  connoissances;  (mai- 
son ,  jardin) ,  exposés  à  la  vue  de  trop  de 
monde.  [du  corps  ;  gigot. 

Eclanche.  s.f.Cuisse  dumoutonséparée 

Eclat,  s.  m.  [É-ila]  Pièce,  partie 
d'un  morceau  de  bois  brisé,  rompu  en 
long;  se  dit  des  pierres  ,  de  la  braque  , 
des  bombes  ,  des  grenades,  etc.  —  Eclat. 
s.  m.  Lueur  brillante  ,  effet  de  la  lumière  ; 
fig.  gloire  ,  splendeur  ,  magnificence  ; 
grand  bruit;  rumeur  scandaleuse;  (de 
rirey) ,  grand  bruit  qu'on  fait  en  riant. 

Éclatant,  ante.aà}.  {É-lla-tan ,  an- 
te]  Qui  a  de  l'éclat  (lumière)  ;  qui  fait  un 
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bruit  perçant  {vols)  ;  fig.  (services,  mal- 
heurs ,  vertu  ,  action). 

Eclater,  v.  n.  [E-lla-té]  Se  rompre , 
se  briser  par  éclats;  avec  le  pron.  pers. 
faire  un  grand  bruit;  fig.  Eclater  en 
injures  ,  en  invectives  ,  en  reproches  . 
s'emporter  jusqu'à  des  injures ,  des  in- 
vectives et  des  reproches  ;  éclater  contre 
ujie  injustice  y  la  blâmer  avec  force;  se 
dit  fig.  de  ce  qui  vient  tout  d'un  coup  à 
la  counoissance  de  tout  le  monde  ,  après 
avoir  êLé  quelque  temps  caché.  Eclater  . 
montrer  son  ressentiment  à  découvert  et 
avec  force.  —  Éclater J  avoir  de  l'éclat  , 
briller  ,  frapper  les  yeux;  tendit  fig.  de 
l'esprit  .  de  la  gloire.,  etc.=Ec/IatéJé£  p. 

Eclectique,  ad;,  des  2  g.  [E-hlèh-ti- 
ffe]  (Philosophes)  qui,  sans  adopter  de 
système  particulier  ,  choisissoient  le* 
opinions  qui  leur  paroissoient  les  plus 
vraisemblables.  [tique. 

Ecleciisme.  s.  m.  Philosophie  éclec- 

Èclegme.  s.  m.  [E-ilèg-me]  Médica- 
nientpectoral de  consistance épaisse,qu'on 
fait^ucer  aux  malades. 

Éclipse,  s.  f.  Obscurcissement  du  so- 
it il  à  notre  égard  ,  par  l'interposition  de 
la  lune;  obscurcissement  de  la  lune  par 
l'interposition  de  la  terre  \fig.  fam.  Un 
homme  a  fait  uns  éclipse  ,  s'est  absenté 
tout  d'un  coup  ,  a  disparu. 

Éclipser,  v.  a.  [E-ilip-cé]  Cacher, 
couvrir  en  tout  ou  en  partie  ;  se  dit  d'un 
astre  -:fg.  du  mérite,  des  talens  ;  avec  le 
pron.  pers.  se  dit  d'un  astre  qui  souffre 
éclipse  yfig  s'absenter,  disparoitre  ; 
dit  de  certaines  choses  qui  viennent  comme 
à  disparoitre  tout  d'un  coup.  —Eclipsé 
ée.  part. 

Ecliptique.  s.  f.  \E-ilip-ti-it]  Lign^ 
ou   cercle   qui  partage  ie  zodiaque  clan 
toute  sa  longueur  en  deux  parties  éga- 
les ,  et  que  le  soleil  ne  quitte  jamais;  adj 
des  2  g.  qui  a  rapport  aux  éclipses. 

Eclisse.  s.  f.   [É-tli-ce]  Petit  bâton 
plat     que    Ton    couche    le    long    de    la 
fracture  d'un  bras  ,   d'une  jambe  ,  etc 
pour  les  tenir  en  état;  se  dit  du  bois  Je 
Seule   qui  sert  à  faire  des  seaux ,  etc 
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Eclisse,  petit  rond  d'osier  ou  de  jonc  sur 
lequel  on  n.el  égoutter  le  lait  caillé  pour 
en  f;;ire  des  fromages. 

Eclisser.  v.  a.  [E-tli-ce]  Mettre  des 
éclisses  le  long  d'une  fracture.  =  Écli$- 
sé ,  ée.  part. 

E dogue.  Voy.  Eglogue. 

Écloppé  ,  ée.  [E-tlo-pé]  part,  du 
verbe  é  clouer  j  gui  n'est  point  en  usage. 
Qui  a  quelque  incommodité  qui  rend  la 
marche  pénible;  se  dit  de  toutes  sortes 
d'infirmités  qui  réduisent  en  quelque  lan- 
gueur, fam. 

Eclore.  v.  n.  Se  dit  de  quelques  ani- 
maux qui  naissent  d'un  œuf  ;  des  fleurs  qui 
ommencent  à  s'ouvrir  ;  fig,  commencer 
paroitre  ;  se  dit t  du  jour  ,  des  pensées  ,. 
des  desseins.  =  Eclos  >  ose.  part. 

Eclosion.  s.  f.  Action  d'éclore. 

Ecluse,  s.  f.  [E-ilu-ze]  Clôture  ,  bar- 
rière avec  une  ou  plusieurs  portes  ,  pour 
retenir  et  lâcher  l'eau.  —  Ecluse,  la  porte 
qui^se  hausse  et  se  baisse. 

Eclusée.  s.  f.  Quantité  d'eau  qui  coule 
lepuis  qu'on  a  lâché  l'écluse  jusqu'à  ce 
qu'on  l'ait  refermée.  [écluse. 

Eclusier.  s.  m.  Celai  qui  gouverne  une 

Ecobans.  s.  m.  pi.  Voy.  Ecubier. 

Ecofrai  ou  Ecofroi.  s.  m.  Grosse  table' 
d'artisans  pour  tailler  et  préparer  les  ou- 
vrages. 

Ecoinçon  ou  Ecoinson.  s.  m.  [E-*~ 
toein-son]  Pierre  qui  fait  l'encoignure 
de  l'embrasure  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

E  col  dire.  s.  m.  Ecclésiastique  établi 
pour  enseigner. 

Ecole,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enseigne  les 
belles-lettres  ,  les  sciences  ,  les  arts  ,  etc.  $ 
faire  l'école  buissonriière ,  se  cacher  afin 
de  ne  point  aller  à  l'école  ;  manquer  à  des 
exercices,  à  des  fonctions  que  l'on  doit 
remplir  ;  au  jeu  du  trictrac  >  Faire  une 
école ,  oublier  de  marquerles  points  qu'on 
gagne,  ou  en  marquer  irai  à  propos.  E  ce- 
lé ,  lieu  où  l'on  enseigne  la  théologie  ,  la 
philosophie  ;  vaisseau  armé  pour  l'ins- 
truction des  jeunes  officiers  ;  secte  ou 
doctrine  de  quelques  particuliers; peintres 
iarueux  de  Rome  ;  de  Loiivbardie.;  etc.  > 
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dont  les  disciples  imitent  la  manière  ; 
l'école  de  Raphaël,  etc.  ;  les  peintres  qui 
ont  appris  sous  eux ,  sous  leurs  élèves  ,. 
l'art  de  peindre  dans  leur  manière. 

Ecolier s  ière.  s.  [E-ko-lié 3  iè-ré]  Ce- 
lui, celle  qui  va  à  l'école,  au  collège; 
celui  qui  prend  des  leçons  d'un  maître  ; 
homme  peu  habile,  peu  avancé  dans  une 
profession. 

Econdirire.  v.  a.  Conduire  dehors  , 
éloigner  quelqu'un  avec  ménagement 
d'une  maison  ou  -d'une  société  ;  refuser  à 
quelqu'un  avec  ménagement  ce  qu'il  de— 
ma.de.  =Eco7iduitfJ>  uite.  part. 

Économat.  s.m.[E-ko-7io-ma]  Charge, 
emploi,  office  d'économe.  Economats,  au 
pi.  bureau  pour  l'administration  des  bé- 
néfices vacans  ,  à  la  nomination  du  roi. 

Econome,  adj.  des  2  g.  Ménager,  mé- 
nagère ,  qui  sait  épargner  la  dépense.  — 
Econome .,  suhst.  qui  a  soin  de  la  con- 
duite d'un  ménage ,  de  la  dépense  d'une 
maison;  celui  qui  est  nommé  par  le  roi 
pour  administrer  les  revenus  d'un  évê- 
ché,,  etc.  ,  pendant  la  vacance. 

Economie,  s.  f.  Ordre  ,  règle  apportée 
dans  la  conduite  d'un  ménage  ,  dans  la 
dépense  d'une  maison  ;  épargne  \fig.  ordre 
par  lequel  un  corps  politique  subsiste 
principalement;  économie  rurale,  admi- 
nistration des  biens  de  la  campagne  \fig- 
harmonie  entre  les  différentes  parties ,  le; 
différentes  qualités  du  corps  physique  ;  56 
dit  jig.  de  la  disposition  d'un  dessin  , 
de  la  distribution  d'un  discours  ,  d'une 
pièce  d'éloquence. 

Economique,  adj.  des  2  g.  [E-ko-no- 
mi-ke]  Qui  concerne  l'économie  ,  h 
gouvernement  d'une  famille  ;  subst.  fèm 
partie  de  la  philosophie  morale  qui  re- 
garde le  gouvernement  d'une  famille 
d'un  état ,  etc. 

Economiquement,  adv.  [É-lco-no-nii 
lce-man\  Avec  économie. 

Economiser,  v.  a.  \E-1co-no-mi-zë\ 
Gouverner,  administrer  avec  économie. 
ïs=.  Economisé  „  ce.  part. 

Ecope.  s.  f.  Pelle  creuse  à  rebords 
pour  vider  l'eau  des  bateaux. 
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EcopercJie.  s.  f.  Machine  pour  élever 
des,fardeaux ,  etc. 

Ecorce.  s.  f.  Enveloppe  d'un  arbre  ou 
d'une  plante  boiseuse  ;  enveloppe  épaisse 
de  certains  fruits  ;  fig.  superficie  ,  appa- 
rence. 

Ecorcer.  v .  a.  [E-kor-cé]  Oter  l'écorce 
du  bois.  =  Ecorcé  ,  èe.  part. 

Ecorcliée.  s.  f.  Coquillage  marin  ;  es- 
pèce^ de  rouleau. 

Ecorcher.  v.  a.  \E-kor-clie\  Dépouil- 
ler un  animal  de  sa  peau;  emporter,  dé^ 
cbirer,  ôter  une  partie  de  la  peau  d'un 
animal ,  ou  de  Fécorce  d'un  arbre  ;  t.  de 
sculpture j  ôter  du  noyau  d'une  figure 
qu'on  veut  couler  en  plâtre  autant  d'é- 
paisseur que  le  sculpteur  veut  en  donner 
au  plâtre  ;  exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faut  pour  des  droits,  salaires,  ou  mar- 
chandises ;  parler  mai  des  langues.  — jl 
écorche-cu  ou  cul.  adv.  En  glissant ,  en 
se  traînant  sur  le  derrière;//^,  par  for- 
ce, de  mauvaise  grâce,  avec  répugnance. 
bas.=Ecorché  ,  èe.  part.  —  Ecorchè , 
figure  sans  peau  ,  dout  on  voit  les  mus— 
cl  es,,  subst. 

Ecorcherie.  s.  f.  Lieu  où  l'on  écorebe 
les  bêles  ;fîg.  hôtellerie  où  on  fait  payer 
plus, qu'il  ne  faut. 

Ecorcheur.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'écoreher  les  bêles  mortes;  Jig.  fam. 
hôtelier,  procureur  ,  marchand  ,  etc. ,  qui 
exigent  trop. 

Ècorchure.  s.  f.  Enlèv  ement  de  la  peau 
en  quelque  partie  du  corps. 

Ecore.  s.  f.  Escarpement  d'une  côte. 

Ecorner,  v.  a.  [E-kor-né]  Rompre 
une  corne  ;  se  dit  des  choses  qui  ont  des 
angles;  fi g.  fam.  Ecorner  quelque  chose, 
la  djniinuer.— j&'come  ,  èe.  part. 

Ecomifler.  v.  a.  [E-kor-ni-flé]  Cher- 
cher à  manger  aux  dépens  d'au trui  ^cher- 
cher de  franches  lippées  \fam.  =Ecor- 
7iiflé  j  èe.  part. 

Ecorniflerie.  s.  f.  Action  d'écornifler. 

Ecornifleur  j  euse.  sub.  Qui  écornifle, 
parasite. 

Ecomure.  s.  f.  Éclat  emporté  de  l'an- 
Igle  d'une  pierre,  d'un  marbre  ,  e!  :. 
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Êcosser.  v.  a.  [E^ho-cê]  Tirer  de  la 
.  =  Ecosse,  ce.  part.  (Pois  ,  L'è\  es  ). 

Ecosseur*  t  use.  s.  [É-ko-ceurj  <.-. 
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Écot.  s.  m.  [É-lo]  Quote-parL  que- 
doit  chaque  personne  pour  un  repas  com- 
mun; Repense  qxi'on  fait  à  l'hôtellerie  , 
au  cabaret  pour  un  repas  ;  compagnie 
des  personnes  qui  mangent  ensemble  dans 
un  cabaret;  fig.fam.  Payer  son  écot,  di- 
vertir la  compagnie  durant  un  repas.  Ecot, 
tronc  d'arbre  où  il  reste  encore  desbouls 
de  brandies  coupées. 

Écoié ,  èe.  adj.  t,  de  blason.  Se  dit  d'un 
tronc  dont  les  menues  branches  ont  été 
coupées. 

Ecouane.  s.  f.  Lime  propre  à  réduire 
les  espèces  d'or  et  d'argent  au  poids  or- 
donné. 

Écjuaner.r.a..  Réduire  les  espèces  d: 
et  d'agent  au  poids  ordonné. 

E  confie,  s.  m.  Sorte  de  milan. 

Écoulement,  s.  m.  [E-Jtou-le-man] 
Flux,  mouvement  de  ce  qui  s'écoule  )fig 
(de  flumièrc ,  de  la  grâce) . 

Écouler,  v.  n.  [É-fcou-le]  Couler  hors 
de  quelque  endroit  ;  fig.  Le  temps  ,  la. 
gent ,  la  foule  s'écoule  ,  le  temps  passe 
l'argent  se  dissipe  ,  la  foule  diminue.  = 
Ecoulé,  èe.  part. 

E  coupe  ou  Ecoupée.  s.  f.  Balai  pour 
nettoyer  un  navire.       ,  [carrée 

Ecourgeon.  s.  in. r[E-lour-jon]  Orge 

Ecourter.x.  a.  [E-lcour-ié]  Rogner, 
couper  trop  court  (des  cheveux);  (un 
chien,  un  cheval),,  leur  couper  la  queue 
et  les  oreilles.  -=.Ecouriè  ,  ce.  part. 

Ecoutant f  ante.  adj.  Qui  écoute  ^avo- 
cat) qui  ne  plaide  point. 

Ecoute,  s .  f.  Lieu  où  l'on  écoule  sans 
être  vu;  au  pi.  Etre  aux  écoutes ,  être 
attentif  à  remarquer  ce  qui  se  passera 
dans  une  attaire ,  afin  d'en  tirer  avan- 
tage. Sœur  écoute  ,  religieuse  qu'on 
donne  pour  accompagner  une  autre  reli- 
gieuse ,  une  pensionnaire  au  parloir. 

Ecoute,  s.  f.  t.  de  marine.  Cordage 
à  deux  branches  ,  propre  à  tenir  les  voi- 
les tendue». 
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Écoutt  r.  v.  a.  r^  M-  hou  -té  ]  Ouïr  avec 
attention,  prêter  l'oreille  pour  ouïr; 
donner  andience  à  quelqu'un  ;  donner 
croj  anceou  consentement, prendre  plai- 
sir à  entendre ;fig.  Ecouter  la  rainun  ,  se 
rendre  à  la  raison  ;  s'écouter,  avoir  trop 
d'attention  à  ce  qui  se  passe  en  soi  par 
rapport  à  sa  santé.  =  Ecouté ,  ée,  part. 
Ecouteux,  adj,  (Cheval)  distrait  par 
les  objets  qui  le  frappent. 

Ecoutills.  s.  f.  [Il  liq.]  Trappe  dans  le 
tiliac  d'un  vaisseau  pour  y  descendre  et 
en  tirer  les  gros  far-deaux. 

Ecouvillon.s.xa.  [Il  liq.]  Vieux  linge 
attaché  à  un  long  bâton  ,  avec  quoi  on 
nettoie  le  four  lorsqu'on  vent  entournerle 
pain  ;  on  nettoie  le  canon  lorsqu'il  a  tiré, 

Ecouvillonner.  v.  a  \~\L-kou-vi-io~ 
né,  Il  liq.']  Se  servir  de  l'écouvilron.  = 
Ecouvillonné ,  èe  part. 

Ecphraciique.  adj.  des  2  g.  [Ebêfrac- 
ti-le]  Se  dit  des  remèdes  apéritifs. 

Ecruigne.  s.  f.  Veillée  de  village,  eu 
plu*;. 

Ecran,  s.  va.  Meuble  dont  on  se  sert 
l'hiver  pour  segaraatirdel'ardeurdufeu. 

Eei'aser  v.  a.  {E-Jcru-ze]  aplatir  et 
briser  par  le  poids  de  quelque  chose  ,  ou 
par  quelque  effort :;  fig.  (quelqu'un)  ,  le 
rainer  ,  le  détruire  entièrement.  =.Ecra- 
sé _,  èe.  part.  fig.  trop  aplati,  trop  bas, 
trop  court  (nez,  comble);  (taille)  trop 
courte  et  enfoncée.      f 

Ecrémer,  v-  a.  [E-krè-7/ié]  Oter  la 
crème  de  dessus  le  lait  ;  fig.  fam.  (une 
affaire)  ,  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur et  de  plus  profitable;  se  dit  d'autres 
choses.  =Ecrèmé,  èe.  part. 

Ecrénage.  s.  ni.  Action  d'écréner. 

Écréner.  v.  a.  \E-kré-né]  t.  défen- 
deur. (  une  lettre) ,  en  évider  le  dessous 
avec  un  écrénoir.  =  Ecréné „  ée.  part. 

Ecrénoir.  s.  in.  [E-hré-noèr]  Instru- 
ment avec  lequel  on  écrène. 
[  Ecrêter.  v.  a.  [E-lrè-tel  Enlever  la 
!  crête,  le  sommet  d'un  ouvrage,  d'une 
:  muraille,  d'une  palissade. -=Ecrcié,ée.  p. 
j  Ecrevisse.  s.  f.  [Ê-hre-vi-ce]  Poisson 
'crustacé  ;  signe  du  zodiaque  ,  le  cancer. 
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E  crier  >.$?  Ecrier,  v.  arec  le  pron  pers. 
Ç&'E-fcri-é]  Faire  un  grand  cri,  une  ex- 
clamation. 

Êcrille.  s.  f.[ll  liq"]  Clôture  de  clayon- 
nage  à  lav  décharge  d'un  étang  ,  pour 
empêcher  le  poisson  d'en  sortir. 

Ecrin.  s.  m.  [E-krein]  Petit  coffret 
où  ï'onmet  des  bagues  ,  des  pierreries. 

Ecrire,  v.  a.  Tracer  ,  former ,  figurer 
des  lettres,  des  caractères  ;:(des  volumes), 
écrire  beaucoup  ;  orthographier  ;  écrire 
des  lettres  missives  y  t.  de  pratique,  met- 
tre par  écrit  ses  raisons  ;  s'engager  par 
écrit  \fig.  composer  quelque  ouvrage  d'es- 
prit ;  se  dit  du  style;  enseigner  par  écrit 
que.  =  Ecrit  j  ite.  part.  Il  est  écrit ,  il 
est  décidé  ;.  (  papier  )  sur  lequel,  on  a 
écrit.  r 

Ecrit,  s.  m.  [E-lri]  Ce  qui  est  écrit  ; 
acte ,  mémoire  portant  promesse  ,  con- 
vention. —  Ecrits  :,  ouvrages  composés 
sur  quelque  matière  ;  leçons  ,  cahiers 
écrits  sous  un  professeur  qui  les  dicte. 

Ecrïteau.  s.  m.  [E-lri-tô]  Inscription 
en  grosses  lettres ,  pour  faire  connoître 
quelque  chose  au  public. 

Écritoire.  s>  f.  [É-ïri-toè-re]  Ce  qui 
contientles  choses  nécessaires  pour  écrire. 

Ecriture,  s.  f.  Caractères  écrits  ;  ma- 
nière de  former  les  caractères  ;  écrits 
qu'on  fait  et  qu'on  produit  pour  défendre 
sa  cause;  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment. f 

Ecrivailleur.  s.  m.  [E-Jcri—vâ-ieur _, 
11  liq.]  Méchant  auteur  qui  écrit  beau- 
coup, fam. 

Ecrivain,  s.  m.  [E-fcri-v cin  ]  Qui 
montre  à  écrire;  ceux  qui  écrivent  bien 
ou  mal  ;  auteur  qui  compose  quelque  livre  ; 
officier  qui  tient  un  registre  de  ce  qui  est 
dans  un  vaisseau  ,  et  de  tout  ce  qui  s'y 
consomme  ;  celui  qui  écrit  pour  le  public 
des  lettres ,  etc. 

Ecrou.  s.  m.  Trou  dans  lequel  entre  la 
vis  en  tournant;  article  du  registre  des 
emprisonnemens ,  contenant  le  jour  et  la 
cause  pour  laquelle  on  a  mis  quelqu'un 
en  prison. 

Ecrouelles,  s.  f.  pi.  [E-lrou-è-le\ 
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Tumeur  pituiteuse  et  maligne-,  causée- 
par  des  humeurs  froides  ,  et  qui  vienti 
aux^parties  glanduleuses  ,  à  la  gorge. 

Ecrouer.  v.  a.  [E-krou-é]  Ecrire  sur 
le  registre  des  emprisonne usens ,  le  jour  , 
la  cause  et  par  quel  sergent  un  homme  a 
été  ,mené  en  prison.  ==.Eereué,  ée.  part. 

Ecroues.  s.  f.  pi.  États  ou  rôles  de  la 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 

Ecrouir.  v.  a.  t.  d'art.  Battre  un  métal 
à  froid  ,  pour  le  rendre  plus  dense  et  lui 
donner  du  ressort,  ■=  Ecrouir  ie.  part. 

Ecrouissemeni.  s.  m.  [E-lrou-i- ce- 
mari]  Action  d'écrouir ,  l'effet  de  cette 
action. 

'  Ecroulement,  s.  m.  \E-krou-le-man\ 
Eboulement  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  de 
terres  ,  de  murailles ,  d'édifices  mal  sou- 
tenus. 

Ecrouleras* Ecrouler,  v.  pr.  [E-lrou- 
le]  Tomber  en  s'affaissant»=  Ecroulé *. 
ée.  part. 

Ecroâter.  v.  a.  [E-hroû-té]  Oter  la 
croûte.  —  Ecroulé  j  ée.  part. 
;    Ecru>  ue.  adj.  (Soie)  qui  n'a  point  été 
mise  à  l'eau  bouillante  ;  (fil)  qui  n'a  point 
été  lavé. 

Ecsarcome.  s.  m.  [Elsar-lo-me]  Ex- 
croissance charnue. 

Ectropion.  s.  m.  \ETc~tro-piori\  Ren- 
versement de  la  paupière  inférieure; 
éraillement. 

Ectype.  s*  f.  [Eh-ti-pé]  Copie ,  em- 
preinte d'une  médaille  ,  d'un  cachet;  co- 
pie figurée  d'une  inscription. 

Ectjlotique.  adj.  des  i  g.  [El-ti-lo- 
ti-be]  Propre  à  consumer  les  callosités  et 
les  durillons. 

Ecu.  s.  m.  Bouclier  que  les  cavaliers 
portoient  autrefois  ;  figure  de  ce  bouclier  , 
sur  lequel  se  peignent  les  armoiries  ; 
pièce  de  mcnnoie  d'or  ou  d'argent  ;  mort- 
noie  de  compte  de  trois  livres  tournois. 
—  Ecu  — quart ,  monnoie  de  compte  , 
soixante-quatre  sous.  • —  Quarl-d'ècu  ^ 
pièce  d'argent. 

Ecubier.  s.  m.  [E-%u-Mé]  Trou  de 
l'avant  du  vaisseau ,  par  lequel  on  fait 
passer  le  câble  pour  mouiller. 

Hcutil^ 
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icucil.  s.  m.  [E-hueit]  Rocher  clans 
ïa  mer  ;  se  dit  fig-  des  choses  dangereuses 
pour  la  vertu  ,  l'honneur,  la  fortune  ,  la 
réputation .  etc.    , 

Éeuelle.  s.  f.  [E-luê-le]  Pièce  de  vais- 
selle d'argent,  de  terre  ,  etc.  ,  qui  sert  à 
mettre  du  bouillon  ,  du  potage  ,  etc.  — 
Échelle  à  vitrifier,  têt  scorificatoire. 

Ecuellée.  s.  f.  Plein  une  éeuelle. 

Écuisser.  v.  a.  \E-lcui-cé]  Faire  écla- 
ter un  arbre  en  l'abattant  =Ecuissé_,  ée.-p- 

Éculer.  v.  a.  [É-ku-lé]  Se  dit  des 
bottes  et  des  souliers  qui  s'abaissent  pa: 
devr-ère  sur  le  talon  -,  avec  lepron  pers. 
=  JRcalé ,  ée.  part. 

Ecume,  s.  f.  Espèce  de  mousse  blan- 
châtre qui  se  forme  et  qui  surnage  sur 
l'eau  ,  ou  sur  quelque  liqueur  agitée  ou 
échauiFée  ;  bave  de  quelques  animaux 
échaufles  ou  en  colère;  sueur  qui  s^amass 
sur  le  corps  du  cheval.  w 

Ecuménicîtè  ,  Ecumënique  *  Ecu- 
méjiiquement-  Voy    (Ecuménicitè  .  -etc. 

Ecuvier.  y.   n    [E-iu-mé']  Jeier  di 
Técume  ;  act.  ôtei  l'écume  de  ce  qui  bout 
sur  le  feu  ;  fig.  fiam.  prendre   ça  et  là 
ecumer  les  mers,  exercer  la  .piraterie-  = 
Ecume  y  ee   part. 

Ecumeur.  s.  m.  Qui  écume-,  fig.  fa  m. 
\àe  marmite)  ,  parasite  ;  (de  mer),  cor- 
saire ,  pirate. 

Écumsux ,  euse.  adj.  Qui.  jette,  qui 
pousse  de  l'écume,  ppét. 

Ecumoire.  s  f.  [E-iu-moè-rê]  Usten- 
sile de  cuisine  en  ïb-rme  de  cuiller  plate, 
percée  de  trous,  qni^sert  à  écumer. 

Ecurer.  v.  a.  [É-iu-re]  Nettoyer  , 
frotter,  éclaircir  avec  dursablon,  de  la 
lie  ,^etc.  Yoj.  Curer.  —  Ecuré.,  èe.  part. 

Ecureuil,  s.  m.  [1  lïq-~\  Petit  quadru- 
pède. 

Ecureur ,  euse.  s.  Qui  écure  la  vais- 
selle et  la  batterie  de  cuisine. 

Ecurie,  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger  des 
chevaux  ;  train  ,  équipage  ,  écuyers  , 
pages  ,  carrosses  ,  chevaux  ,  mulets ,  etc. , 
d'un  prince,   etc. 

Écusscn.  s.  m.  Ecu  d'armoiries;  ma- 
nière d'enter  ,  de  greiFer. 
Tome  L 
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Ecussonner.  v-  a.  [É~hu-so-nê]  Enter 
en  écusson.  =Ecussoii?ié  _,  ée.  part. 

Ecussonnoir.  s.  m.  [E-ku-so-yioer] 
Petit  coiiteau  pour  écussonner. 

Ecuyer.  s.  m.  [E-kui-iè]  Gentilhomme 
qui  suivoit  et  accompagnait  un  chevalier  , 
porloit  son  écu  ,  lui  aidoit  à  prendre  ses 
mes  et  à  se  désarmer.  Ecuyer 3  simple 
gentilhomme  ,  celui  qui  a  la  charge, 
l'intendance  de  l'écurie  d'un  prince,  d'un 
seigneur;  celui  qui  enseigne  à  monter  à 
cheval  ,  qui  apprend  le  manège  ,  qui 
lresse  les  chevaux  au  manège  ;  celui 
q  u  donne  la  main  à  une  dame  pour  la 
mener.  Ecuyer  de  main ,  celui  qui  donne 
la  main  an  roi  pour  monter  en  voiture. 
—  Ecuyer  tranchant ,  olEcier  qui  coupe 
les  viandes  a  la  table  d'un  prince  ,  d'un 
souverain.  Ecuyer  de  bouche sde  cuisine, 
maître  cuisinier  d'un  prince  ou  d'un  grand 
seigneur. 

,  Edda.  s.  f.  Recueil  mythologique  des 
peuples  du  Nord. 

Tdsn  s.  m.  [E-dèn]  Paradis  terrestre 

Edenter.  v.  a.  [E-dan-tê]  User,  rom- 
pre ïeS  dents  d'une  scie,  d'un  peigne,  etc. 
=  Edentéj,  ée.  part.  (Vieille)  qui  n'a 
plus  de  dents. 

Edifiant ,  ante.  adj.  [_E-di-fi-a?i\  Qui 
porte  à  la  veitu  et  à  la  piété  par  l'exem- 
ple ou  par  le  discours. 

Edificaîeur  s.  m.  Qui  élève  ,  qui 
construit  un  édifice. 

Edification,  s.  f.  \E-di-fi-Tca~cion\ 
Action  de  bâtir  (  des  temples  )  ;  se  dit  au 
•fig.  des  sentimens  de  piété  et  de  vertu  que 
l'on  inspire  par  l'exemple  ou  par  le  dis- 
cours. 

Edifice,  s.  m.  Bâtiment ,  parlant  des 
temples  ,  des  palais  ,  etc. 

Edifier,  v.  a.  [E-di-fi-é]  Bâtir  des 
temples,  etc.;  fig.  opposé  à  détruire- 
fig.  parler  à  la  piéic,  à  la  vertu,  par 
l'exemple  eu  par  le  discours;  satisfaire 
par  son  procédé  ,  donner  bonne  opiniua 
Je  soi.  —  Edifié.,  ee.  part.  Touché.  Mal 
édifié ,  scandalisé. 

Edile,   s.  m.  Magistrat  romain  ,    cm 
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avoit  inspection  sur  les  édifices  ,  sur  les 
jeux  publics ,  etc. 

Édilité.  s.  f.  Magistrature  de  l'e'dile. 

Édit.  s.  m.  [E-dï]  Loi ,  ordonnance , 
constitution  du  souverain. 

Éditeur,  s.  m.  Celui  qui  prend  soin 
de  revoir  et  de  faire  imprimer  l'ouvrage 
d' autrui. 

Édition,  s.  f.  [E-di-cion]  Publica- 
tion d'un  livre  ;  impression. 

Édredoji.  s.  m.  Duvet  de  certains  oi- 
seaux du  Nord. 

Éducation,  s.  f.  [E-du-ka-cion]  Soin 
qu'on  prend  de  l'instruction  des  enfans , 
soit  en  ce  qui  regarde  l'esprit,  soit  en  ce 
qui  regarde  le  corps  x  les  mœurs. 

Édulcoration.  s.  f.  [E-dul-Jco-ra- 
cion]  Action  d'édulcorer. 

Edulcorer.  v.  a.  [E-dul-fco-rê]  Ver- 
ser de  l'eau  sur  des  substances  en  poudre, 
pour  en  enlever  les  parties  salines.  = 
Édulcoré,  ée.  part. 

Éfaufiler.  v.  a.  [E-fô-fi-îé]  Tirer  la 
soie  d'un  ruban  ,  d'un  bout  d'étoffe,  pour 
juger  de  sa  qualité  ,  ou  peur  en  faire  de 
la  ouate.  z=zÈfaufilé,  ée.  part. 

Effaçable,  adj.  des  2  g.  [E-fa-ça-ble] 
Qui  peut  être  effacé  (écriture). 

Effacer,  v.  a,  [E-fa-cé]  Oter  la  figure, 
l'image,  le  caractère,  les  couleurs,  les 
traits  ,  l'empreinte  de  quelque  chose  ; 
rayer  ,  raturer  ;  se  dit  de  la  beauté  des 
femmes  ;fîg.  des  choses  morales  et  autres; 
effacer  le  corps  ,  une  épaule  ,  les  tenir 
dans  la  position  qui  donne  le  moins  de 
prise  ,  !e  plus  de  grâce;.  =  Effacé,  ée.  p. 
adj.  (épaules). 

Effaçure.  s.  f.  [E-fa-çu-re]  Ce  qui 
est  effacé. 

Effaner.  v.  a.  [E-fa-né]  Effeuiller 
(des  blés).  —  Effiané,  ée.  part. 

Effarer,  v.  a.  [E-fa-ré]  Troubler  quel- 
qu'un de  manière  à  ce  qu'il  paroisse  quel- 
que chose  de  rude ,  de  hagard  dans  son 
air,  dans  ses  yeux;  avec  Le  pron.  pers. 
=  Effaré,  ée.  part.  Tout  troublé  ,  tout 
hors  de  soi.  adj.  (Cheval)  qui  est  levé 
sur  ses  pieds.  /.  de  blason. 

Effaroucher,  v.   a.  [E-fa-rou-c7ié] 
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Epouvanter,  effrayer,  faire  éloigner; 
ûg.  rendre  moins  traitable  ,  donner  de 
l'éloignement,  dégoûter.  —Effarouché, 
ée.  part. 

Effectif;  ive.  adj.  [E-fèl-tife .,  i-ve] 
Qui  est  réellement  et  de  fait;  (homme) 
qui  fait  ce  qu*il  dit,  qui  ne  promet  rien 
qu'il  ne  fasse. 

Effectivement,  adv.  {É-fèk-ti-ve-man} 
Réellement ,  en  effet. 

Effectuer,  v.  a.  [E-fék-tu-é]  Mettre 
à  effet ,  en  exécution.  =  Effectué,  ée.  p. 

Effèminer.  v.  a.  [E-fé-mi-né]  Rendre 
foible  comme  l'est  ordinairement  une 
femme.  ==  Efféminé ,  êe.  part.  adj.  Qui 
tient  de  la  foiblesse  de  la  femme,    subst. 

Effendi.  s.  m.  Homme  de  loi  chez  les 
Turcs. 

Effervescence,  s.  f.  \E-fèr-vé-san-cé\ 
Mouvement  intestin  qui  ressemble  à  l'é- 
bullition  ,  excité  par  le  mélange  de  deux 
substances  \fig.  émotion  vive  et  passagère 
dans  les  âmes  ,  dans  les  esprits. 

Effet,  s.  m.  [E-fê]  Ce  qui  est  produit 
parquelque  cause  ;  exécution  d'une  chose  ; 
pour  cet  effet,  à  cet  effet,  pour  l'exécu- 
tion de  quoi  ;  à  quel  effet?  à  quelle  in- 
tention? pourquoi?  à  l'effet  de pour 

l'exécution  de....  pour  l'accomplissement 
de....  style  de  pratique.  — Effet,  portion» 
partie  du  bien  d'un  particulier ,  d'un  ban- 
quier ,  d'un  marchand,  etc.  ;  usité  au  pi. 
—  En  effet,  adv.  Réellement.  —  Effets 
civils  ,  droits  ,  avantages  accordés  aux 
régnicelcs  par  les  lois  civiles. 

Effeuiller,  v.  a.  [E-feu-ié,  11  liq.\ 
Oter  les  feuilles,  dépouiller  de  feuilles. 
avec  le  pron.  pers.  —  Effeuillé ,  ée,  part. 

Efficace,  adj.  des  2  g.  Qui  produit  son 
effet  (remède)  ;  (grâce)  qui  a  toujours  son 
effet. 

Efficace,  s.  f.  Force,  vertu  de  quelque 
cause  pour  faire  son  effet. 

Efficacement,  adv.  [E-ji-ia-ce-man] 
D'une  manière  efficace. 

Efficacité,  s.  f.  Efficace,   subst. 

Efficient,  ente.  adj.  [E-ji-ci-an  ,  an' 
te]  Qui  produit  certain  effet  (cause). 

Effigie*  s.  f.  [E-fi-jî-e]  Figure ,  re- 
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présentation  d'une  personue  ;  exécuter 
un  criminel  en  effigie  ,  attacher  un  ta- 
bleau  à  une  potence  ,  dans  lequel  le  cri- 
minel   qui    es!:    en  fuite   est    représenté 

;    comme  souffrant  le  supplice  auquel  il  a 

!    été  condamné. 

Effigie r.  v.  a.  [E-fi-g:'-é]  Exécuter  en 

!    effigie.  =  Effigie ,  ée.  part. 
Effiler,  v.  a.  [É-Jî-lé\  Défaire  un  tissu 
fil  à  fil.  =  Effilé,   ée.  part.  —  Effilé,  s. 
m.  Linge  effilé  par  le  bout  en  espèce  de 
1    frange. 

Effiloquer.  v.  a.  [E-fi-lo-lè]  Effiler 
;    une  étoffe  de  soie  pour  faire  de  la  ouate. 
=  Effiloqué,  ée.  part. 

Effiohr.  v.  a.  [E-ffo-lé]  Oter  la  fiole 
ou  la  feuille  des  blés  ;  effaner ,  effeuiller. 
E  flanquer,  v.  a.  [E  -flan-té]  Se  dit 
des  chevaux  qjne  l'excès  du  travail  eu  le 
défaut  de  nourriture  a  maigris  jusqu'à 
leur  rendre  les  flancs  creux  et  abattus.  = 
Efflanqué,  éè.  part. 

E  {fleurer,  v.  a.  [E-fleu-rc]  Ne  faire 
qu'enlever  la  superficie  \fig.  toucher  lé- 
gèrement une  matière  sans  l'approfondir 
—  Effleurer,  oter  les  fleurs.  =  Effleuré, 
ée.  part. 

Effldurir.  v.  n.  Tomber  en  effiores- 
cence.  =  Effleuri 3  ie.  part. 

Efflorescence.  s.  f.  \E-fîo~ré-saMr-cé] 
Changement  qui  arrive  à  une  substance 
chargée  de  parties  salines  à  sa 
surface,  et  y  formant  un  enduit  sem- 
blable à  de  la  moisissure  ;  ébullitions  sur 
la  peau  ,  «élevures. 

Effïuence.  s.  f.  Émanation  de  corpus- 
cules dans  les  corps  électriques. 

Effilent,  ente.  adj.  (Matière) ,  émana- 
tions qui  sortent  d'un  corps. 

Effondrement,  s.  m.  [E-fon-dre-man] 
Action  d'effondrer  et  de  fouiller  des  terres 
à  la  profondeur  de  plusieurs  pieds. 

Effondrer,  v.  a.  [E-fon-dré\  Remuer, 
fouiller  des  terres  en  y  mêlant  de  l'en- 
grais. —  Effondrer ,  enfoncer  ,  rompre  , 
briser  (un  coffre}  ;  vider  (des  volailles).= 
Effondré ,  ée-  part. 

Effondrilles.  s.  f.  pi.  ^11  liq.~\  Parties 
grossières  qui  restent  ait  fund  d'un  vase 


i.'  F  O  3o7 

dans   lequel   en   a   fait  paire    ou  infuser 
quelque  chose. 

Efforcer ,  £  Efforcer,  v.  prou.  Em- 
ployer force  à  faire  quelque 
chose  ,  ne  pas  assez  ménager  ses  forças  en 
faisant  quelque  chose  ;  employer  son  in- 
dustrie pour  parvenir  à  une  fin. 

Effort,  s.  m.  [E-for]  Action  faite  en 
s'efforçant ,  en  y  employant  beaucoup  de 
force  ;  se  dit  du  corps  et  de  l'esprit  ;  ou- 
vrage produit  par  une  action  où  l'on  s'est 
effijrcé  de  faire  tout  ce  qu'on  pouvoit. 

Effraction,  s.  f.  [E-fra.l-~cio?i]  t.  de 
pratique.  Fracture,  rupture  que  fait  le 
oleur  pour  dérober. 
Effraie,  s.  i'.  Vcj.  Vresaie. 
Effrayant*  ante.  adj  Qui 

donne  de  la  frayeur   (  songe  ,   spectacle  , 
igure} . 

Effrayer,  r.  a.  {E-Jré-ié]  l^onner  do 
a  frayeur,  épouvanter;  avec  le    . 
pers.  s'étonner,  prendre  de  la  frayeur. 
—  Effrayé,  ée.  part.  (Cheval)  qui  est  dans 
une  action  rampante,  i.  de  blason. 

Effréné,  ée.  adj.  [E-fré-ne]  Qui  est 
sans  frein  ,  sans  retenue  (  licence,  am- 
bition), au  fig. 

Effriter,  v.  a.  [E-fri-ie]  User,  épui- 
ser une  terre  ;  avec  le pron.  pers.  s'épui- 
ser, perdre  sa  fertilité.  =  Effrité,  ée.  p. 

Effroi,  s.  m.  [E-froê]  Frayeur ,  ter- 
reur, épouvante. 

Effronté,  ée.  adj.  Qui  est  impudent, 
et  qui  n'a  honte  de  rien,  subst. 

Effrontément,  adv.  \E-fron-ié-marS 
D'une  manière  effrontée,  impudemment. 
Effronterie,  s.  f.  Impudence. 
Effroyable,  adj.  d:-s.  2  g.  [_E-froè-ia~ 
oie-}  Qui  cause  de  l'effroi  (spectacle,  ser— 
mens)  ;  extrêmement  difforme,  laid  (fem- 
me) ;  excessif,  étonnant,  prodigieux  (lai- 
deur ,  dépense,  chose). 

Effroyablement,  adv.  \E-froè-ia-blc- 
man]  D'une  manière  excessive  et  predi 
"euse. 

Effusion,  s.   f.  [E-fu-zion]    Epan 
chement  \fig.  (de  cœur) ,  vive  et  sincèrt 
démonstration  de  confiance  et  d'amitié. 
Efourceau.  s.  m.  [E-four-~o~]  Machine 
*  Y  * 


EGO 

cœuT) ,  dérèglement  des  mœurs  ;  égare* 
ment  d'esprit,  aliénation  d'esprit. 
Egarer,  v.  a ,[E-ga-ré] Fourvoyer,  met- 
tre, tirer  hors  du  droit  chemin  ;  fîg.  jeter 
dans  l'erreur  ;  avec  le pr  pers.  s'écarler 
de  son  chemin,  se  fourvoyer  ;  se  tromper 
dans  la  morale  ou  la  f  ;  i  ;  s'éloigner  du 
sujeft  qu'on  traite.  =Egaré,  ée.  part. 

Egarroté ,   ée.  adj.  Cheval  blessé  au 
garrot.  f 

Egayer,  v.  a.  [E-g^é-ié] Réjouir, rendre 
gai, avec  lepr  pers  Egayé r(un  ouvrage; 
son  style,  son  sujet),  le  rendre  plus  agréa, 
oie,  plus  libre,  le  traiter  d'une  manière 
plus  riante  ,  (un  bâtiment,  un  tableau  )  ; 
de  jardinage  ,  ôter  les  branches  qui 
étouirent  trop  un  arbre.  =  Egayé;  ée.  p. 
Egayer  du  linge.  V"oy.  Aiguayer. 
Egide  s  f.  Bouclier",  cuirasse  de  Pal— 
\.ss\raufig.  ce  qui  m.  et  à  couvert. 

Egilops   s  m   [  E-Ji-lopce]  Ulcère  au 

grand  angle  de  l'œil.  [sauvage. 

Eglantier  s,  m.  [È-glan-tié]  Rosier 

Eglantine   s.  f.  Fleur  de  l'églantier. 

Eglise,  s.  f.  L'assemblée  des  fidèles  ; 

temple  consacré  à  Dieu ,  lieu  destiné  à  la 

célébration  du  service  divin  ;  Tétat   du 

clergé  dévoué  au  service  de  l'Eglise. 

EgLogue.  s.  f .  Poésie  pastorale  où  l'on 
faitf parler  des  bergers.  [de  soi. 

Frgoïser.  vu.  \_E~go-i-zé]  Parler  trop 
Egoïsnie.  s.  m.  [E-go-is-me]  Amour- 
propre  qui  consiste  à  parier  trop  de  soi , 
u  qui  rapporte  tout  à  soi  ;  opinion  de 
certains  philosophes  qui  prétendent  qu'on 
uepeutêlresûrquedesapropre  existence. 
Egoïste,  s.  [E-go-is-te]  Celui  qui  aie 
icer  ou  qui  suit  la  doctrine  de  l'égcïsme. 
Egorger,  v.   a.  \E-gor~jé~\  Couper  la 
gorge;  tuer,  massacrer;^-,   ruiner  la 
fortune  de  quelqu'un  ,  lui  porter  un  pré- 
judice considérable.  -=E  gorgé  >  ée.  part. 
Egosiller,  v.  a..[E-gô-zi~ié,  11  liq.]Égor- 
ger;  pieux;  avec  le  pr.  pers.  s'Egosiller, 
se  faire  mal  à  la  gorge  à  force  de  crier  ; 
se  dit  d'un  oiseau  ;  chanter  beaucoup  et 
fort^haut.  ^ 

Egoui.  s.  m.  [E-go !(]Chule ,  écoule- 
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pour  transporter  des  fardeaux  très-pe- 
saus. 

Egagropile  s  f  Pelote  de  poils,  etc., 
qui  se  forme  dans  l'estomac  de  plusieurs 
quadrupèdes  rummans. 

Egalj,  aie  adj  Pareil,  semblable;  le 
même  ,  soit  eu  nature  ,  soit  en  quantité  , 
soit  en  qualité;  indifférent;  fig.  qui  est 
toujours  le  même  (esprit,  humeur).  — 
Egal,  uni  ,  qui  n'est  pjint  raboteux, 
qui  est  de  niveau  (chemin)  ;  unif-.  rme 
(style).  —Egals  subst.  à  l'égal  de  ,  au 
tan!:  que  ,  aussi  bien  que. 

Egale we ut.  s    m.  Distribution  préa 
labié  avant  partage  entre  des  enfans  hé- 
ritiers de  leur  père  ou  mère  ,  qui  avoit 
donné  en  avancement  d'hoirie  aux  unt 
pi  us^  qu'aux  autres.  f 

Egalement-  adv.  [  E-ga-le-man  ] 
D'une  manière  égale;  autant,  pareil- 
lement, r 

Egaler,  v.  a.  [E-ga—lé]  Rendre  égal; 
Tendre  uni  ;  être  égal ,  se  rendre  égal  à 
quelqu'un.  =z Egalé ,  éç  part- 

Égalisation,  s.  f  [E-ga—li-za-cio?j] 
Àcti  .n  par  laquelle  on  égale  le  partage 
des  lots. 

Egaliser,  v.  a-  [Ë-ga-li-zé]  Rendre 
égal  ;  égaler  (un  terrain).  =  Egalisé, 
ée.  part. 

Égalité,  s.  f  Conformité  ,  parité  ,  rap- 
port entre  des  choses  égales  ;  uniformiLé. 
Egalures.  s.  f.  pi.  tVloucheiures  blan- 
chesr  sur  le  dos  d'un  oiseau. 

Egard  s.  m.  [E-gar]  Considération, 
circonspection  ,  déférence  ,  attention  , 
marques  d'estime;  avoir  égard,  consi- 
dérer; eu  égard ,  ayant  égard.  —  A  l'é- 
gard *  p^.ur  ce  qui  regarde,  pour  ce  qui 
concerne  ;  par  comparaison,  par  propor- 
tion. 

Egard  s.  m.  Maîtres-égards,  aujour- 
d'hui, parcorruptirn,  ni  entres  et  gardes . 
pièce  (gardée  ,  p^èce  d'étoffe  approuvée 
— Egard  ;  tribunal  à  Malte,  qui  juge  par 
commission  lesprocès  entre  les  chevalier 

Egarement,  s.  m.  [ Ê—ga-re— man ] 
méprise  du  voyageur  qui  s'écarte  de  son 
liemin;  aujig.  égarement  (d'esprit,  delnient  des  eaux  qui  viennent  de  gneîqne 
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endroit  ;  chute  et  écoulement  des  eaux 
de  pluie;  cloaque,  conduit  par  où  s'é- 
coulent les  eaux  et  les  immondices  d'une 
ville. 

Égoutter.  v.  n.  [É-gOU-té\  Se  dit  de 
certaines  choses  dont  on  fait  peu  à  peu 
écouler  l'eau,  arec  le  pron.  pers.  act. 
=  F. goutté  ,  êe.  part.  r 

Êgouttoir.  s.  m.  [E-gou-toér]  Mor- 
ceau de  bois  long  sur  lequel  on  met 
égoutter  la  vaisselle^. 

Frgrainer.  Voy.  Egrener. 
Egrapper.  v.  a.  \E-gra-pé]  t.  d'agri- 
culture. Détacher  le  raisin  de  la  grappe, 
—  Egrappé ,  ée.  part. 

Êgratigner.  verb.  a.  [  gn  liquid.  ] 
Entamer  et  déchirer  légèrement  la  peau 
avec  les  ongles,  avec  une  épingle,  etc. 
=Égratig?ié  ,  ée.  part.  (Planche),  se  dit 
lorsque  le  cuivre  n'a  pas  été  coupé  avec 
hardiesse  et  netteté. 

Egratignure.  s.  £  [gvzliq]  Légère  bles- 
sure qui  se  ft*t  en  égratignant  ;  légère 
blessure;  marque  qui  demeure  quand  on 
a  été  égratigné.  f 

Egravillonner.  v.  a.  [E-gra-vi-io-né] 
Lever  des  arbres  en  motte,  et  en  retran- 
cher une  partie  de  la  terre  avant  que  de 
les  replanter.  =.  Egravillonné ,  ée.  part 
Egrener,  v.  a.  [E-gre-né]  Faire  sortir 
le  grain  de  l'épi,  la  graine  des  plantes, 
détacher  les  grains  de  la  grappe,  avec 
le  pron.  pers.  =EgrenéJ  ée.  part. 

Egrillard.,  arde.  adj.  r_E-gri-iar _,  ar- 
dCj  11  lig.]  Vif,   éveillé,  gaillard  (air 
humeur),  subit. fam. 

E priser,  v.  a.  [E-gri-zé]  Oter  les  par- 
ties brutes  d'un  diamanh  =  Egrisé ,  ée.  p, 
Egrugeoir.  s.  m.  [E-gru-jotr]  Petit 
vaisseau  de  buis,  etc.,   dans   lequel   on 
é gruge  ,  on  brise  le  sel  avec  un  pilon. 

E  gruger,  v.  a.  [E-gru-jé]  Casser,  bri- 
ser, ^mettre  en  poudre  dans  l'égrugeoir. 
=.Egrugê ,  ée.  part. 

Egueulement.  s.  masc.  Altération  à  la 
bouche  des  pièces  d'artillerie. 

Egueuler.  v.  a.  [É-gheu-lê]  Casser  le 
haut  du  goulot  d'un  vaisseau  de  terre  ou 
JU  verre  jy?^.  et  bas;  v.pr.  se  faire  mal  à 
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la  gorge  à  force  de  crier .-=Èg ne ulé ' ,  ée.  p. 


sub*t.  Personne  qui  dit  des  grossièretés. 
Égyptien  ,  cnne.  s.  [E-jip-cien]  Sorte 
de  vagabonds   appelés   aussi  Bohémiens. 
Bohème. 
F  h.  Interj.  d'admiration,  de  surprise. 
Fhanché.  Voy.  Déhanché. 
Eherber.  v.  a.  Voy.  Sarcler. 
Ehonté ,  ée.  adj.  Qui  est  sans  honte, 
sans  pudeur. 

Ehouper.  v.  a.  [F-ou-pe~\  Couper  lit 
cime  d'un  arbre.  =-Eho'/pé ,  ée.  part. 

Ejaculation.  s.  f.  [E-ja-l'u-la-cion] 
Émission  d&la  semence  avec  une  certaine 
force  ;  prière  fervente  qui  part  du  cœur. 

Elaboration,  s.  f.  [E-la-bo-ra-cion] 
Opération  par  laquelle  la  nature  prépare 
et  perfectionne  les  sucs,  les  humeurs. 

Elaborer,  v.  a.  Préparer  et  perfection- 
ner   graduellement    les    sucs ,    les    hu- 
meurs,  etc.  ;  se   dit  des   opérations    se- 
crètes de  la  nature.  =  Elaboré A  ée.  part. 
Elagage.  s.  m.  Action  d'élaguer  ;  bran- 
hes  retranchées  en^élaguant^ 

Elaguer,  v.  a.  [E-la-ghé]  Ébrancher, 
dépouiller  un  arbre  de  ses  branches  ; 
eclaircir  un  arbre  en  coupant  une  partie  de 
ses  branches  ;  seditfig.  des  ouvrages  d'es- 
prit; =  Elagué,  ée.  part. 

Elagueur.  s.  m.  Celui  qui  élague. 
Éjan.  s.  m.  [E-lan]  Espèce  d'an'mal. 
Elan.  s.  m.  Mouvement  subit  avec  ef- 
fort;mouvemens  affectueux  et  douloureux 
de  Fâme. 

Elancement,  s.  m.  \E-lan-ce-man'\ 
Impression  que  fait  en  quelque  partie  du 
corps  une  douleur  subite  et  de  pou  de 
durée  ;  mouvement  affectueux  et  subit. 

Elancer j,  s'Elancer.  [E-la?i-cé]  r. 
avec  le  pron.  pers.  Se  lancer,  se  jeter  eu 
vaut  avec  impétuosité;  neut.  =  E/an~ 
cé^  ée.  part.  adj.  (Cheval)  qui  a  naturel- 
lement le  boyau  étroit ,  ou  qui  est  devenu 
efflanqué  ;  personne  qui  a  la  taille  trop 
effilée  ;  (arbre)  qui  a  beaucoup  de  hauteur 
et  peu  de  grosseur. 

Elargir,  v.  a.  Rendre  plus  large  ;  met- 
tre hors  de  prison.  —  s'Elargir  J  devenir 
plus  large.  neutfam.-=^  Elargi ,  ie.  p. 
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Elargissement,  s.  m.  [E-lar-ji~ce- 
rnan]  Augmentation  de  largeur;  déli- 
vrance de  prison.  r 

Élargissure,  s.  f.  [E-lar-ji-çû-re'] 
Largeur  ajoutée  à  un  habit ,  à  un  meuble. 
-  Elasticité,  s.  f,  Propriété  par  laquelle 
un  corps  est  élastique.  r 

Elastique,  adj.  des  2  g.  [É-la$~ti"le] 
Qv.i  a  du  ressort,  qui  fait  ressort ,  qui  , 
ayant  été  comprimé  ,  se  rétablit  d3  lui- 
même  ;  qui  produit  le  ressort,  l'élasticité 
Elêagnus.  s.  m.  Arbrisseau.  f 
Electeurs,  m. Celui  qui  élit .JE 'le et v  icei 
femme  d'un  électeur. 

Electif ,  ive.  adj.  Qui  se  fait  par  élec- 
tion ;  (royaume)  où  le  roi  s  ?  fait  par  élec- 
tion. 

Election-  sub.  fém.  [E-lèk-cion , 
en  poésie  ci-on]  Action  d'élire;  choix 
fait  par  plusieurs  personnes;  tribunal 
pour  juger  les  différons  qui  concernen 
les  tailles,  les  aides  et  les  gabelles  ;  l'éten 
due  du  ressort  de  ce  tribunal  ;  pays&'é- 
lection,  dont  l'administration  est  soumise 
à  l'intendant. 

Electoral ,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
l'électeur,  aux  électeurs. 

Elecîorat.  s.  m.  \E-lèh-to-ra~\  Dignité 
d'électeur  ;  étendue  de  pays  à  laquelle 
est  attaché  un  titre  d'électorat. 

Electricité,  s.  f.  Propriété  des  corps 
qui  r,  étant  frottés,  en  attirent  d'autres. 
Electrique,  adj,  des  2  g.  [E-lêk-tri-le] 
Se  dit  de  tout  ce  qui  a  la  propriété  d'at- 
tirer par  le  mo3>en  du  frottement,  ou  de 
ce  qui  a  rapport  à  celte  propriété. 

Electriser. v.  a.  [E-lèh-tri-zer\Qova.va.\i- 
niquer  la  vertu  électrique.  ^=ElectriséJ 
ée.  part. 

'Électromètre,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  force  de  l'électricité. 

Eleciuaire.  s.  m.  [  E-lèh-tu-e-re  ] 
Opiat  composé  d'ingrédiens  choisis  ,  sou- 
verain pour  la  santé.  Electuaires  3  subs- 
tances en  poudre  incorporées  avec  du 
miel ,  du  sirop  ,  des  extraits,  du  vin ,  etc. 
Elégamment,  adv.  [E-lé-ga~ma7i] 
Avec  élégance. 

Elégance,   s.  f.  Choix  de  mots  et  de 
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tours  d'où  résultent  la  grâce  et  la  faci- 
lité du  langage  ;  goût  fin  et  délicat  dans 
la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture, 
et  dans  quelques  autres  arts  ;  l'élégance 
delà  taille^  la  grâce  et  la  noblesse  de  la 
taille.  -—Elégance,  en  mathématique , 
simplicité  cl  facilité. 

Élégant,  ante,  adj.  [É-lé-gan,  an-te] 
Qui  a  de  l'élégance  (  discours,  auteur)  ; 
se  dit  de  tous  les  ouvrages  des  arts  sus- 
ceptibles d'élégance;  (taille)  qui  réunit 
la  grâce  et  la  i  oblesse;  (solution,  dé- 
monstration), suhsi,  Homme  recherché 
dans  son  ton,  ses  manières  etfsa  parure. 

Elégiaque.  adj.  des  i  g.  [E-lé-jia-he] 
Qui.  appartient  à  l'élégie  (  vers,  poêles). 
_  Elégie,  s.  f.  [E-lé-ji-e~\  Espèce  de  poé- 
sie dont  le  sujet  est  triste  et  tendre. 

Elément,  s.  m.  [E-lé-m.an']  Corps 
simple  qui  entre  dans  la  composition  des 
corps  mixtes;  être  dans  son  élément , 
dans  milieu,  dans  une  compagnie  où  l'on 
se  plait  ;  chose  à  quoi  une  personne  s'a- 
donne et  se  plaît  le  plus  ;  pi.  principes 
d'un  art  ou  d'une  science;  en  chimie* 
parties  les  plus  simples  dont  les  corps 
sont  composés;  principes. 

Elémentaire .  adj.  des  2  g.  [E-lê-man- 
tê-re]  Qui  appartient  à  un  élément,  qui 
constitue  l'élément. 

Elèmi.  s.  m.  Résine  d'Amérique. 

Elèosaccharum.  s.  m.  [E-lé-o~sa-]ta- 
'ome]  Huile  essentielle  incorporée  avec 
du  sucre.  [  grand  quadrupède. 

Éléphant,   s.  m.  [E-lé-fa7i]  Le  plus 

Eléphantiasis .  s.  f.  [E-lé-fan-ti-a— 
zice]  Lèpre  qui  rend  la  peau  ridée  comme 
celle  de  l'éléphant. 

Eléphas.  s.  m.  Sorte  de  plante  labiée. 

Elévation,  s.  f.  [E-lé-va-cion  ,  en 
poés.  ci-on]  Exhaussement  ;  représenta- 
tion d'une  face  de  bâtiment;  l'élévation, 
quand  le  prêtre  élève  l'hostie  à  la  messe  ; 
la  hauteur  (  du  pôle  )  sur  l'horizon  ;  fig, 
constitution  en  dignité;  action  de  s'éle- 
ver ;  mouvemens  vifs  et  affectueux  de 
l'âme  envers  Dieu  ;  prières  qui  excitent 
ces  mouvemens  ;  grandeur  d'âme  ,  no- 
blesse de  sentimens  ;  élévation  d'esprit, 
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cl'un  esprit  sublime  et  capable  des  plus 
grandes  choses  ;  noblesse  et  sublimité  du 
style  ;  (de  voix)  ,  passage  d'un  ion  à  un 
tonplus  haut. 

jÉlêv'àlàïrè.  s.  m.  [E-lé-va-loè-re]  Ins- 
trument de  chirurgie  pour  relever  les  os 
enfoncés. 

Elève,  s.  Disciple  qui  a  été  instruit , 
formé  par  quelque  maître  en  l'art  de 
peinture  ,  sculpture  ,  etc. 

Elever,  v.  a.  [E-le~v£]  Hausser,  met 
tre  plus  haut ,  porter  plus  haut ,  rendre 
plus  haut,  faire  monter  plus  haut;  cons- 
truire ,  bâtir,  dresser,  ériger;  nourrir 
un  enfant  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une 
certaine  force  ;  se  dit  des  animaux ,  des 
arbres  et  des  plantes;  fig.  instruire,  don- 
ner de  l'éducation.  —  S'élever,  avec  le 
pron.  pers.  s'élever  contre  quelqu'un,  se 
déclarer  contre  lui,  contre  ce  qu'il  pro- 
pose ;  accuser  ,  porter  témoignage  ;  s'en- 
orgueillir ;  neut.  et  avec  le  pron.  pers. 
parlant  de  la  peau,  pour  dire  qu'il  y 
survient  des  bubes  ,  des  pustules.=JE7e- 
iïè ,  èe.  part.  [la  peau 

Elevure.  s.  f .  Petite  bube  qui  vient  sur 

Elictroïde.  adj.  Se  dit  d'une  membrane 
des  testicules. 

Elider.  v.  a.  [E-li-dé]  Faire  une  éli- 
sion  ;  avec  le  pron.  pers.  s'ilpour  si  il. 
—  Elide,  èe.  part. 

Eligibilité,  s.  f.  t.  de  droit  canonique. 
Capacité  d'être  élu.  [élu. 

Eligible.  adj.  des  i  g.  Qui  peut  être 

E limer  j  s'èlimer.  v.  avec  le  pronom 
pers.  S'user  à  force  d'être  porté.  =  Éli- 
mé ,têe.  part. 

Eliminer,  y.  a.  Chasser,  expulser, 
mettre  dehors.  —  Eliminé,  èe.  part. 

Elire,  y.  a.  Choisir,  prendre  par  pré- 
férence ,  nommer  à  une  dignité ,  à  une 
charge,  à  une  place  par  le  concours  des 
suffrages  ;  se  dit  de  la  grâce.  Élire  sa 
sépulture ,  marquer  le  lieu  où  l'on  veut 
être  enterré;  Elire  domicile ,  assigner  un 
lieu  certain  et  connu,  où  tous  les  actes  de 
justice  puissent  être  signifiés.  =  Élu s 
ï/e^part. 

Elision.s.  f.  [È-li-zion ,  en  poési 
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zi-on]  Suppression  d'une  voyelle  finale  à 
la  rencontre  d'une  autre  voyelle;  s'il. 

Elite,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'excellent  en 
chaque  genre ,  et  de  plus  digne  d'être 
choisi. 

Elixation.  s.  f.  [E-lil-sa-ciori]  Action 
de  faire  bouillir  un  remède  dans  une  li- 
queur convenable  et  à  petit  feu. 

Élixir.  s.  m.  [E-lik-cir]  Liqueur  spi- 
ritueuse  extraite  d'une  ouplusieurs  subs 
tances  ;  teinture  ,  quintessence,  extrait  ; 
la  substance  la  plus  pure  tirée  de  certai- 
nes choses  ;  fig.  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  un  discours  ,  dans  un  ouvrage. 

Elle.  Pron.  pers.  fém.  relatif. 

Ellébore,  s.  m.  [E-lé-bo-re]  Herbe 
médicinale.  —  Ellébore  blanc ,  ou  Vè- 
ratrum.  s.  m.  —  Ellébore  noir. 

Elléborine.  s.  f.  [E-lé-bo-ri-ne] 
Plante. 

Ellipse,  s.  f.  [  El-lip-ce  ]  Retran- 
chement d'un  ou  de  plusieurs  mots  né- 
cessaires pour  la  régularité  de  la  cons- 
truction ,  mais  que  l'usage  permet  de  sup- 
primer; courbe  qu'on  forme  en  coupant 
obliquement  un  cône  droit  par  un  plan 
qui  le  traverse  entièrement.        [l'ellipse. 

Elliptique,  adj.  des  i  g.  Qui  tient  de 

Elme  [feu  S.  )  s.  m.  Feux  qui  voltigent 
sur  la  surface  des  eaux,  s'attachent  aux 
mâts  ,  et  paroissent  ordinairement  après 
uner tempête  ;  Castoi^et  Pollux. 

É locution,  s.  f.  [E-lo-%u-cion]  Partie 
delà  rhétorique  qui  apour  objet  le  choix 
et  l'arrangement  des  mots  ;  manière  dont 
on  s'exprime. 

Éloge,  s.  m.  Discours  à  la  louange  de 
quelqu'un  ;  simples  louanges  ;  se  dit  des 
choses.  , 

Êloignement.  s.  m.  \E-loi-gne-man] 
Action  par  laquelle  on  éloigne,  on  s'é- 
loigne ;  effet  de  cette  action  ;  antipathie , 
aversion  pour  les  personnes  ,  pour  les 
hoses  ;  absence  ;  distance  de  lieu  ,  de 
temps  ;  derniers  plans  d'un  tableau. 

Éloigner,  v.   a.  [E-loi-gné]  Ecarter 
une  chose  ou  une  personne  d'une  autre  , 
retarder,   différer  (la  paix);  donner  àe 
l'aliénation.  —Éloigné,  èe.  part. 
V  4 
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Elongation.  s.  f.  [E-lon-ga-cion] 
Angle  compris  entre  le  lieu  du  soleil  et 
le  lieu  d'une  planète  vus  de  la  terre. 

Élo  que  minent,  adv.  [E-lo-%  a-mari] 
Avec  éloquence.  r 

Éloquence,  s.  f.  [E-lo-lan-ce]  Art, 
talent  de  bien  dire  ,  d'émouvoir  ,  de  per- 
suader. f 

Eloquent,  ente.  adj.  [E-lo~&an 3  an- 
ie]  Qui  a  de  l'éloquence  (homme,  dis- 
cours, ouvraged'èsprit);  noble,  chorsi,etc 
(termes,  larmes,  silence). 

Elu.  s.  m.  Prédestiné  à  la  vie  éter- 
nelle ;  officier  d'une  élection.  Elue , 
femme  d'un  élu.  r 

Elucubration.  s.  f.  [E-lu-hu-bra- 
ciori]  Ouvrage  d'érudition  ,  composé  à 
force  de  veilles  et  de  travail. 

Éluder,  v.  a.  [E-lu-dé]  Eviter  avec 
adresse.  — Eludé,  ée.  part. 

Elysée,  s.  m.  [E-li-zé-e]  Séjour  où  il 
n'y  a  d'admis  ,  après  leur  mort ,  que  les 
héros  et  les  hommes  vertueux.  Champs 
élysées,  adj.  à  Paris ,  promenade  très- 
belle  et  très-agréable. 

Email,  s.  m.  [//  liquîd.  ]  Composi- 
tion faite  de  verre  calciné,  de  sel,  de 
métaux,  etc.  ;  ouvrage  émaillé  \fig.poèt- 
variété,  diversité  des  fleurs;  émail  des 
dents,  éclat  des  dents  fort  blanches  ,  leur 
superficie  luisante.  — Emaux ,  pi.  Cou- 
leurs et  métaux  en  armoiries. 

Emailler.  v.  a.  [E-md-ié .,  11  liq.]  Or- 
ner ,  emfcellir  avec  de  l'émail,  appliquer 
de  l'émail  ;  fig.  poét.  orner,  embellir.  = 
Emaillé,  ée.  part. 

Emailleur.  s.  m.  \E-mâ-ieur  >  11  lia-] 
Qui  travaille  eu  émail. 

Emaillure.  s.  f.  [E-md-iu-re ,  11  liq.] 
Art  d'émailler,  ouvragerde  l'émailleur. 

Emanation,  s.  f.  [E-ma-na-cion] 
Action  d'émaner  ;  chose  qui  émane. 

Emanché,  ée.  adj.  Se  dit  des  partitions 
de  l'écu  où  les  pièces  sont  enclavées  l'une 
dans  l'autre  en  forme  de  pyramide  trian- 
gulaire. 

Émancipation,  s.  f.  [E-man-ci-pa- 
tiori]  Acte  juridique,  par  lequel  on  est 
êmancipç. 
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Emanciper,  v.  a.  [E-man-ci-pê]  Met- 
tre un  fils  ou  une  tiiie  hors  de  la  puis- 
sance paternelle  ;  mettre  un  mineur  en 
étal  de  jouir  de  ses  revenus ,  avec  lepron* 
pers.  fig.  se  donner  trop  de  licence,  sor- 
tir des  termes  du  devoir,  ne  pas  garder 
les  mesures  nécessaires  et  convenables  à 
l'état  où  l'on  est.  —Emancipé ,  ée.  part. 

Emaner,  v.  n.  [  E-ma-né  ]  Tirer  son, 
origine  ,  sortir,  découler  de  quelque  chose. 
=  Emané j  ée.  part. 

Emargement,  s.  m-  [E-mar-fe-  man\ 
Action  d'émarger,  ce  qui  est  porté  en 
marge  d'un  compte^d'un  mémoire,  etc. 

Emarger,  v.  a.  [E-mar-jé]  Porter,  ar- 
rêter quelque  chose  en  marge  d'un  comp- 
te ,  d'un  inventaire.  =  Emargé,  ée.  part. 

Embabouiner.  v.  a.  [A  n-ba-B  oui-né} 
Engager  quelqu'un  par  des  caresses,  des 
paroles  flatteuses  ,  à  faire  ce  qu'on  sou- 
haite de  lui.  =  Embabouiné .,  ée.  part. 

Emballage,  s.  m.  [An-ba-la-je]  Ac- 
tion de  celui  qui  emballe ,  choses  qui  ser- 
vent à  emballer. 

Emballer,  v.  a.  [An-ba-lé]  Empaque- 
ter, mettre  dans  une  balle.  =  Emballé , 
ée.  part. 

Emballeur,  s.  m.  [An-ba-leur]  Qui 
emballe  des  marchandises,  des  hardes,  etc.  ; 
hâbleur  qui  en  fait  accroire,  popul. 

Embargo,  s.  m.  [An-bar-go]  Défense 
faite  aux  vaisseaux  marchands  de  sortir 
des  ports. 

Embarquement,  s.  m.  [An-bar-ke- 
man]  Action  de  s'embarquer  ,  ou  d'em- 
barquer quelque  chose; frais  pour  embar- 
quer des  marchandises. 

Embarquer,  v.  a.  [An-bar-lé]  Mettre 
dans  la  barque,  dans  le  navire;  se  dit  des 
hommes,  des  armes,  des  vivres  ,  des  mar- 
chandises ,  etc.  ;  s'Embarquer  ,  entrer 
dans  un  vaisseau  pour  faire  route.  Em- 
barquer ,  fig.  engagera,  ou  dans  quelque 
chose;  avec  le  pron.  pers.  s'engager  à 
quelque  choso,  s'y  adonner.  ■=■  Embar- 
qué,  ée.  part. 

Embarras,  s.  m.  [An-bd-ra]  Obstacle 
qu'on  rencontre  dans  un  chemin  ,  dans 
un  passage  ;  fig.  confusion  de  plusieurs 
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choses  difficiles  à  débrouiller  ;  peine  que 
donne  une  multitude  d'affaires  qui  sur 
Tiennent  toutes  à  la  fois  ;  irrésolution 
dans  laquelle  on  se  trouve  lorsqu'on  ne 
sait  quel  parti  prendre  ,  ni  par  quelle 
voie  se  tirer  de  quelque  pas  difficile.  Em- 
barras d'esprit,  peine  d'esprit ,  irrésolu- 
tion d'esprit.  — Embarras,  commence- 
ment d'obstruction. 

Embarrassant  s  ante.  adj.  [An-bd- 
ra-saïi)  Qui  cause  de  l'embarras  (haga- 
ges,  choix  ,  choses,  personnes). 

Embarrasser,  v.  a.  [An-bd-ra-cé]  Cau- 
ser de  l'embarras  ;  empêcher  la  liberté  du 
mouvement.  Embarrasser  une  affaire, 
une  question^la.  rendre  obscure  et  pleine 
de  difficultés,  la  rendre  malaisée  à  démê- 
ler; mettre  en  peine,  donner  de  l'irré- 
solu tion.  avec  le  pran.  per&.  =^ Embar- 
rassé ,  êe.  part. 

Embasement.  s.  m.  [A?i~bd-ze-man] 
Espèce  de  piédestal  continu  sous  la  masse 
d'un  bâtiment. 

Embatage.  s.  m.  [An-bd-ta-je]  Ap- 
plication de  bandes  de  fer  sur  une  roue, 

Embdter.  v.  a.  [An-bd-té]  Faire  un 
bât  pour  une  bête  de  somme  ;  fig.  char- 
ger quelqu'un  d'une  chose  qui  l'incom- 
mode. z=zEmbdléj,  ée.  part. 

Embdtonner.  V.  a.  Armer  d'un  bâton; 
fam.  de  peu  d'us.  =  Embâ 'tonné ,  èe.  p. 

Embatre.  v.  a.  \An-ba-tre~\  Couvrir 
une  roue  avec  des  barres  de  fer.  =zEmba- 
tUj  ue.  part. 

Embattes.  s.  m.  pi.  [An-ba-te]  Vents 
réglés  qui  soufflent  sur  la  Méditerranée 
après  la  canicule. 

Embauchage,  s.  m.  [An~bo-cha-je] 
Action  d'embaucher. 

Embaucher,  v.  a.  Engager  un  garçon 
pour  un  métier  dans  une  boutique  ;fam. 
enrôler  un  homme  par  adresse.  33  Embau- 
ché, ée.  part. 

Embaucheur.  s.  m.  [An-bo-cheur] 
Celui  qui  engage  un  jeune  garçon  pour  un 
métier,  ou  qui  l'enrôle  comme  soldat. fam. 

Embaumement,  s.  m.  [An-bo-me- 
mati]  Action  d'embaumer  un  corps  mort. 

Embaumer,  y.  a.  [An-àâ-mé]  Remplir 
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de  baume  et  d'autres  drogues  des  corps 
morts  ;  parfumer  ,  remplir  de  bonne 
odeur.  =Embatimê,  ée.  part. 

Embéguiner.  v.  a.  [An  -bê-g/ii-nê) 
Mettre  un  béguin  \  envelopper  la  tête  de 
linge  ou  d'autre  chose  en  forme  de  bé- 
guin ;  fig.  fam.  mettre  quelque  chose  dans 
la  tête ,  dans  l'esprit;  entêter  ,  persuader. 
au  passif  ou  après  lepron.  per&.~Em- 
bé^uiné ,  ée.  part. 

Embellir,  v.  a.  [An-bé-!ir]  Rendre 
beau  ,  orner,  v.  n.  Devenir  beau,  =  Em- 
belli >  ie.  part. 

Embellissement,  s.  m.  \An-bè-li-ce~ 
man\.  Action  par  laquelle  on  embellit  ;  la 
chose  qui  fait  l'embellissement» 

s'Emberlucoquer.  v.  avec  le  pronom 
pers.  [An-ber-lu-io-ié'}  t.  populaire. 
Se  coiffer  d'une  opinion,  s'en  préoccuper 
tellement,  qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si 
on  avoit  la  berlue. 

Embesogné 3  èe.  p.  du  v.  inusité  embe-* 
signer.  [A n-be-zo-gnié ,  gn  liq.]  Occupé 
à  quelque  besogne  ,  à  quelque  affaire. 
fam.  plaisant. 

Emblaver,  v.  a.  [An-bla-vé]  Semer 
une  terre  en  blé.  =  Emblavé ,  èe.  part. 

Emblavure.  s.  f.  [  An-bla-vu-re  ] 
Terre  ensemencée  de  blé. 

Emble.  s.  m.  Voy.  Amble. 

Emblée,  s.  f.  [An-blé-é]  avec  de.  Du 
premier  effort ,  de  plein  saut. 

Emblématique,  adj.  des  a  g.  [An~blé-> 
ma-ti-ke~\  Qui  tient  de  l'emblème. 

Emblème,  s.  m.  [An-blè-mé]  Espèce 
de  figure  symbolique  accompagnée  ds 
quelques  paroles  sentencieuses. 

Embler.  v.  a.  [An-blé\  Ravir  avec 
violence  ou  par  surprise. 

Emboire.  v.  avec  le  pron.  pers.  {An~ 
boè-re)  t.  de  peinture.  S'imbiber. — Em- 
buy  ue.  part.  (Tableau)  dont  les  couleurs 
et  les  touches  deviennent  mates ,  et  ne  se 
discernent  pas. 

Emboiser.  v.  a.  [An-boè-zé]  Engager 
quelqu'un  par  de  petites  flatteries ,  par 
des  cajoleries  et  par  des  promesses  ,  â 
faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui.  popuU  =^ 
Emboisé;  ée.  part. 
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Emboiseur,  euse.  s.  [An-boè-zeur > 
■û-ze]  Celui,  celle  qui  emboise. 

Emboîtement,  s.  m.  [An-boê-te-man] 
Position  d'un  os  dans  un  autre. 

Emboîter,  v.  a.  [An-boê-té]  Enchâsser 
une  chose  dans  une  autre.  =  Emboîté _, 
èe.  part. 

Emboiture.  s.f.  L'endroit  où  les  choses 
s'emboîtent  ;  l'insertion  d'une  chose  dans 
une  autre.  [tercalation 

Embolisme.  s.  m.   An-bo-lis-me]ln- 

Embolismique.  adj .  des  i  g.  Intercalai' 
re  ;  (mois)  sur-ajoutés  dans  certaine; 
années  pour  former  le  cycle  lunaire  de 
dix-neuf  ans. 

Embonpoint,  s.  m.  {An-bon-poeiiî] 
Bon  état,  bonne  habitude  du  corps;  se  dit 
les  personnes  un  peu  grasses,  des  bœufs, 
les  chevaux ,  etc. 

Embordurer.  v.  a.  [An-bor-du-ré] 
vlettre  une  bordure  à  un  tableau.  =E?n- 
'i ordure,  èe.  part. 

Emboucher,  v.  a.  [An-bou-ché]  (  une 
rompette  ,  un  cor),  ?rlettre  une  trompet- 
e,  un  cor,  à  sa  bouche,  afin  d'en  tirer 
tes  sons  ;  (un  cheval) ,  lui  faire  un  mors 
onvenable  à  sa  bouche  ;  (quelqu'un) ,  le 
>ien  instruire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  fam. 
—  S* emboucher,  v.  avec  le pron.  pers. 
se  dit  d'une  rivière  qui  se  jette  dans  une 
autre  ,  ou  qui  se  décharge  dans  la  mer.  = 
Embouché  ,  èe.  part.  —  Embouché  , 
(cornet,  trompe,  cor)  dont  le  bout  est 
d'un  émail  différent  de  celui  du  cor,  etc. 

Embouchoir.  s.  m.  [An-bou-choèr] 
Instrument  de  bois  pour  élargir  les  bottes; 
bout  d'une  trompelle  ou  d'un  cor  ,  qu'on 
applique  lorsqu'on  veut  en  sonner. 

Embouchure,  s.  f.  [An-bou-chu-re] 
Entrée  d'une  rivière  dans  la  mer  ,  ou 
dans  une  autre  rivière  ;  partie  du  mors 
qtii  entre  dans  la  bouche  du  cheval  ;  ma- 
nière dont  on  embouche  certains  instru- 
mens  ;  (  de  flûte  et  de  flageolet,  etc.)  par- 
tie de  ces  instrumens  que  l'on  met  dans 
la  bouche  pour  en  jouer.  [fam.  pop. 

Embouer.  v.  a.  Couvrir  ,  salir  de  boue, 

Embouquer.  v.  n.  [/în-bou-lé]  Entrer 
dans  un  détroit,  dans  un  canal, 
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Embourber,  v.  a.  [An-bour-bê]  Mettre 
dans  un  bourbier  ;  avec  le  pron.  pers. 
en  médecine  ,  se  charger  d'humeurs 
épaisses  ou  corrompues;  engager  si  avant 
quelqu'un  dans  une  mauvaise  affaire , 
qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  difficilement. 
avec  le  pron. pers.  =  Embourbé  3  èe.  p. 
Enfoncé  dans  la  bourbe. 

Embourrer.  v.  a.  [An~boû-rê)  Gar- 
nir de  bourre  (une  selle)  ;  rembourrer. 
==  Embourré ,  ée.  part, 

Embourser.  v.  a.  [An-bour-cé]  Mettre 
en  bourse.  =  Emboursè 3  èe.  part. 

Embrasement,  s.  m.  [An-brâ-ze-man\ 
Grand  incendie  ;  fig.  combustion,  désor- 
dre ,  grand  trouble  dans  un  état. 

Embraser,  v.  a.  [An-brà-zé]  Mettre 
en  feu  ;  avec  le  pron.  pers.  se  dit  fig.  de 
la  guerre,  de  l'amour.  =  Em brasé ,  èe.  p. 

Embrassade,  s.  î.  [An-bra-sa-de] 
Actionde  deux  personnes  qui  s'embrassent 
en  se  serrant  entre  leurs  bras. 

Embrassement.  s.  m.  [An-bra~ce- 
man\  Action  d'embrasser;  conjonction 
de  l'homme  et  de  la  femme,  au  pi. 

Embrasser,  v.  a.  [An-bra-cé]  Serrer , 
étreindre  avec  les  deux  bras  ;  fig.  envi- 
ronner ,  ceindre;  contenir,  renfermer; 
entreprendre  une  affaire,  s'en  charger. 
=  Embrassé  ,  èe.  part.  (Écu)  parti ,  cou- 
pé ou  tranché  d'une  seule  émanchure 
qui  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre. 

Embrasure,  s.  f.  [An-bra-zu-re]  Ou- 
verture qu'on  pratique  dans  les  batteries, 
pour  tirer  le  canon  ;  espace  qui  est  en  de- 
dans aux  ouvertures  des  murailles  ,  à 
l'endroit  des  fenêtres  ou  des  portes  ;  biais 
donné  à  l'épaisseur  des  murs,  à  l'endroit 
des  fenêtres. 

Embrener.  v.  a.  [An-bre-né]  Salir  de 
bran,  de  matière  fécale;  bas;  fig.  s'Em- 
brener  dans  quelque  affaire,  s'engager 
mal  à  propos  dans  une  méchante  affaire. 
bas.  —Embrené ,  èe.  part. 

Embrocation.  s.  f.  [A?i-bro-la-cion] 
Espèce  d'arrosement  et  de  fomentation 
qu'on  fait,  en  pressant  entre  les  mains  , 
sur  quelqiv  partie  malade,  une  éponge, 
des  étoupes ,  etc, 
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Embrocher,  v.  a.  \A  Mettre 

en  broche  .  on  à  la  broche  ;  bas  ;  Embro- 
cher quclqu  un  ,  lui  donner  un  coup 
d'épée  au  travers  du  corps.  =  Embro- 
ché J  ée.  part. 

E.nbrouillement.  s.  ni.  [An-hroii-ie- 
man]  Embarras,   confusion  (d'al'. 
d'esprit). 

Embi'ouiller.  v.  a  [An-broû4éJ  1  ' 
Mettre  de  la  confusion,  de  / 
avec  le  prtm.  pers.  perdre  le  fil  de   sa 
pensée,  de  son  discours.  =  Embrouillé 3 
ée.  pari. 

Embrumé ,  ée.  adj.  [  An-bru-mé] 
Chargé  de  brouillard  (temps,  terres). 

Embryologie,  s.  f.  [An-bri-o-lo-ji-e~] 
Traité  sur  le  fœtus  pendant  son  séjour 
dans  la  matrice. 

Embryon,  s.  m.  [An-hri-on]  Fœtus 
qui  commence  à  se  former  dans  le  ventre 
de  la  mère;  fig.  par  mépris a  fort  petit 
homme  ;  se  dit  des  plantes  et  des  fruits 
qui  ne  sont  pas  encore  développés  dans 
les  germes  des  semences  et  des  boutons 
des  arbres. 

Embryotomie.  s.  £.[A n-bi i-o-îo -mî-e] 
Dissection  anatornique  d'un  embrj-on. 

Embryullie.  s.  f.  [An-bri-uï-hi-e'] 
Opération  par  laquelle  on  tire  un  enfant 
dans  un  accouchement  contre  nature. 

Embûche,  s.  f.  [An-bu-che]  Entre- 
prise secrète  pour  surprendre  quelqu'un  , 
pour  lui  nuire;  plus  usité  au  pi. 

Embuscade,  s.  f.  [An-bus— ka-de] 
Embûche  dressée  dans  un  bois  ou  dans 
quelque  lieu  couvert ,  pour  surprendre 
les  ennemis. 

Embusquer,  s'Embusquer,  v.  avec  le 
pron.  pers.  [An-bus-ié]  Se  mettre  en 
embuscade.  =  E/nbusquéj  ée.  part. 

Emender.  v.  a.  [E-man-dé]  t.  de  pa- 
lais. Corriger,  réformer.  =  Emendé _, 
ce.  part. 

Émeraude.  s.  f.  [E-me-ro-de]  Pierre 
précieuse  et  diaphane  ,  de  couleur  verte. 

Emergent,  auj.  [E-mer-jari]  (Rayons) 
de  lumière  qui  sortent  d'un  milieu  après 
l'avoir  traversé. 

Emeri.  s.  ni.  Pierre  ferrugineuse  fort 
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pour  polir  lesmétauxetlés  pierres. 

Emerillon.  s.  m.  [Wliq.  ]  Oiseau  de 
laaconnerie  ,  des  plus  petits  et  Cies  plus 
vifs. 

Em.erillonnè ,  ée.  part,  du  v.  èmeril- 
lonner ,  qui  n'est  point  en  usage.  [Il  liq.] 
Gai,   vif,  éveillé  comme  un   emerillon. 

fin* 

Einèriie.  adj.  Se  dit  de  celui  qui,  ayant 
exercé  un  emploi  pendant  un  certain 
temps,  le  quitte  pour  jouir  des  honneurs 
et  de  la  récompense  de  ses  services. 

É/nersion.  s.  f.  [E-mér-cio?i]  Se  dit 
des  planètes,  quand,  après  aroir  été  ca- 
chées par  l'ombre  ou  par  l'interposition 
d'une  autre  planète,  elles  commencent  à 
reparoître. 

Emerveiller,  v.  a.  [E-mèr-vé-ié  y  11 
liq.]  Donner  de  l'admiration,  étonner; 
avec  le  pron.  pers.  avoir  de  l'admiration, 
s'étonner,  jam.  =  Emerveillé ,  ée.  part. 

Emètique.  s.  m.  Œ-mé-ti-le]  Vomitif, 
préparation  d'antimoine,  adj.  (poudre). 

Emétiser.  v.  a.  Mêler  fde  l'émétique 
dans  quelque  boisson.  =  Emétisé ,  ée.  p. 

Emettre,  v.  a.  [E-mê-tre]  (  un  vœu , 
des  \-csux.).  =  Emis ,  ise.  part. 

Emeute,  s.  f .  Tumulte  séditieux ,  sou- 
lèvement dans  le  peuple. 

Emeutir.  v.  n.  t.  défaite.  Fienter,  se 
décharger  le  ventre^. 

Êmier.  v.  a.  [E-mi-é]  Froisser  un 
corps  entre  les  doigts  pour  le  mettre  en 
petite?  parties.  —Emié,  ée.  part. 

Emielîer.  v.  a.  [E-mié-té]  Réduire  du 
pnin  en  petits  morceaux,  en  miettes.  = 
E  miette ,  ée.  part. 

Emigrant.  s.  m.  Celui  qui  sort  de  son 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs,  adj. 

Emigration,  s.  f.  Action  de  sortir  tic? 
son  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs;  ef- 
fet de  cette  action. 

Émigrer.  v.  n.  Quitter  son  pays  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre  ;  avec  L'auxiL 
Aroir.  -=Emigrè 3  êe.  part. 

Emincer,  v.  a.  [É-mein-cê]^  Couper 
de  la  viande  en  tranches  fort  minces.  = 
Emincé ,  ée.  part,  subst.  t 

Éminemment,  adv.  [E-mi-na-man] 
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Excellemment,  par  excellence,  au  plu5 
haut  point,  au  souverain  degré  de  per- 
fection ;  par  opposition  à  formellement. 

Éminence.  s,  f.  [E-mi-nan-ce]  Hau- 
teur ,  lieu  élevé,  lieu  éminent;  titre 
d'honneur  donné  aux  cardinaux  ,  an 
grand  maitre  de  Malte. 

Eminent  y  ente.  adj.  [E-mi-nan,  an- 
te]  Haut,  élevé  \fig.  excellent,  et  sur- 
passant tous  les  autres;  Imminent,  qui 
menace  et  qui  est  tout  proche  et  comme 
présent  ( péril  ). 

Eminentissime .  adj.  superl.  des  2  g. 
Titre  donné  aux  cardinaux  et  au  grand 
ma^re  de  Malte. 

Emir.  s.  m.  Dignité  des  mahométans 
de  la  race  de  Mahomet.  ^ 

Emissaire,  s.  m.  [E-mi-cè-re~\  En- 
voyé secret  pour  découvrir  quelque  chose 
pour  semer  des  bruits  ,  pour  donner  de: 
avis,  etc.  ;  en  mauo.  part ,  se  dû  aussi 
de  ceux  qui ,  sans  avoir  été  envoyés  ,  ont 
une  correspondance  secrète  avec  un  parti 
avec  des  étrangers;  (bouc)que  l'on  chassoit 
dans  le  désert ,  après  l'avoir  chargé  des 
malédictions  qu'on  vouloit  détourner  de 
dessus  le  peuple. 

Émission,  s.  f.  [E-mi-cion]  Action 
par  laquelle  une  chose  est  poussée  au 
dehors;  émission  des  vœux ,  prononcia- 
tion solennelle  (des  vœux). 

Emmagasiner,  v.  a.  [A  n-ma-ga-zi- 
né]  Mettre  en  un  magasin.  =  Emmaga- 
siné ,  èe.  part. 

Emmaigrir.  v.  a.  [An-mé-grir]  Ren- 
dre maigre;  neut.  avec  lepron. person. 
amaigrir.  =  Emmaigri,  ie.  part. 

Emmaillotter.  v.  a.  [A  n-md-io-té ,  11 
ïiq.]  Mettre  un  enfant  dans  son  maillot. 
=  Emmaillotté ,  èe.  part. 

Emmanchement,   s.   m.    [An-man- 
che-man\  t.  de  dessin.  Se  dit  des  jointu- 
res des  membres  au  tronc  d'une  figure 
et  de  la  jonction  des  parties  d'un  membre 
les  unes  aux  autres. 

Emmancher,  v.  a.  [  An-man-ché  ] 
Mettre  un  manche  à  quelque  instru- 
ment ,  etc.  ;  prov.  Jig.  s'ajuster.  =  Em- 
manché ,  es.  p.  t.   de  blason.  (  haches  , 
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faux,  etc.)  qui  ont  un  manche  d'un  émail 
différent.  [  un  instrument. 

Emmancheur.  s.  m.  Qui  emmanche 

Emmannequiner.  v  a.  [An-ma-ne- 
hi-ne]  Mettre  de  petits  arbres  dans  des 
mannequins.  =  Emmannequiné ,  ée.   p. 

Emmantelè ,  èe.  adj.  [A?i-man-te-le\ 
'Corneille)  de  plumage  gris-cendré  sur  les 
ailes  ,  et  noir  sous  le  ventre. 

Emmariner.  v.  a.  Garnir  un  vaisseau 
de  l'équipage  nécessaire.  ■=zEmmarinè  y 
èe.  part. 

Emménagement,  s.  m.  [An-mé-na- 
je-mari\  action  de  ranger  des  meubles 
dans  une  maison  où  l'on  va  loger. 

Emménager s  s'Emménager,  y.  pron. 
[Anr-mé-na-jé]  Mettre  ses  meubles  en 
place  quand  on  les  a  transportés  d'une 
maison  dans  une  autre  ;  s»  pourvoir  de 
meubles  de  ménage.  =  Emménagé  j  ée.  p. 

Emménagogues.  s.  m,  pi.  \An-mé-nar 
go-ghe]  Médicamens  qui  provoquent  les 
règles. 

Emmener,  v.  a.  \An-me-ne\  Mener 
quelqu'un  avec  soi  du  lieu  où  il  est  en 
quelque  autre  lieu.  = Emmené ,  ée.  part. 

Emmenotter.  v.  a.  [  An^me-no-tè  ] 
Mettre  des  fers  ou  des  menottes  aux 
mains  d'un  prisonnier ,  d'un  esclave.  = 
Emmenottè ,  èe.  part. 

Emmieller,  v.  a.  [An-mié-lê] Enduire 
de  miel  ;  mettre  du  miel  dans  une  liqueur. 
=  Emmiellé  t  ée.  part,  (paroles)  ,  dis- 
cours flatteur  ,  d'une  douceur  affectée. 

Emmiellure .  s.  f.  [An-mié~lu-re]  Ca- 
taplasme pour  les  enflures  et  les  foulures 
des  chevaux. 

Emmitoufler,  v.  a.  [An-mi-tou-flê] 
Envelopper  quelqu'un  de  fourrures  ,  etc. 
pour  le  tenir  chaudement  et  à  son  aise.  = 
Emmitouflé,  ée.  part. 

Emmortaiser.  v.  a.  [An-mor-tè-zê] 
Faire  entrer  dans  une  mortaise  le  bout 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer.  =  Emmor- 
taise ,  èe.  part. 

Emmottè,  ée.  adj. [A n-mo-té]  (Arbre) 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  mort* 
de  terre. 

Emmuseler,  y.  a.  [A  n-mu-ze-lé]  Me$= 
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tre  une  muselière^  =Emmuselé ,  ée.  part. 
Emoi.  s.  m.  [É-moi]  Émotion  ,  souci  , 
inquiétude,  vieux.  , 

Emollientj  ente-  adj.  \E-mo-li-an  , 
an-te]  Qui  amollit  (emplâtre),  subst. 

Émolument,  s.  m.  \E-mo-lu-man) 
Profit ,  avantage  ;  profits  et  avantages 
casuels  qui  proviennent  d'une  charge,  au 
pluriel.  , 

Émolumenter.  v-  n.  [E-mo-lu-man- 
té]  Çagner.  en  mauv.  part. 

Émoncioire.  s.  m.  [E-monir-ioê-re] 
Glandes  aux  aines ,  aux  aisselles ,  der- 
rière les  oreilles  ,  etc.  servant  à  la  dé- 
charge des  hnimurs  superflues;  au  pL 
ouvertures  du  corps  destinées  à  laisser 
sortir  les  excrémeus.r 

Emonder.  v.  a.  [E-mon-dé]  Couper  . 
retrancher  d'un  arbre  certaines  branche? 
qui  empêchent  que  lesautres  ne  profitent. 
==  Emondé  ,  ée.  part. 

Émondes.  s.  f.  pi.  Branches  superflues 
qu'on  retranche  des^arbres. 

Emotion,  s,  f.  \E-mo-cion ,  en  poés. 
ci-on]  Altération,  trouble,  mouvement 
excité  dans  les  humeurs ,  dans  les  esprits  . 
dans  l'àme  ;  (dans  le  peuple)  ,  disposition 
à  sef soulever. 

Êmolter.   v.   a.  \E-mo-ie\  Briser  les 
mettes  d'un  champ.  ==Eînotté *  ée.  part 
Èmoucher.  v.  a.  [E-mou-che]  Chasser 
les  inonehes.  =  EmoueJié  >  ée.  part. 

Êmouchet.  s.  m.  \E~mou-chè~\  Oiseau 
de  proie.  f 

Emouchette.  s.   f.   [E-mou-chè-te 
Caparaçon  de  treillis  ou  de  réseau  ,  avec 
de  peiites  cordes  flottantes  tout  autour ,  et 
qui  sert  à  garantir  les  chevaux  des  mou- 
ches. , 

Émouchoir.  s.  m.  [E-mou-c/ioèr~ 
Queue  de  cheval  attachée  à  un  manche  . 
et  dont  on  se  sert  pour  chasser  les  mou- 
ches. 

Emoudre.  v.  a.  Aiguiser  sur  une 
meule.  =  Emoulu a  ue.  part.  Aiguisé  et 
affilé  ,  pointu. 

Emouleur.   s.   m.  Qui  fait  le  métie: 

«f  émoudre  les  couteaux  ,  les  ciseaux  ,  etc. 

f£ mousser,  v.  a.   [E-mou-cë]  Rendre 
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moins  tranchant ,  moins  perçant,  ôterla 
pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument 
qui  perce  ,  qui  coupe  ;  avec  le  pr.  pers. 
(  l'esprit  )  ,  ^'abattre  ;  ôter  la  mousse  des 
arbres    =  Emousse ,  ée.  part. 

Emouvoir,  v.  a  [E-mou-voèr]  Mettre 
en  mouvement ,  faire  mouvoir  ;  exciter  , 
igiter  ,  sou'ever  ;  exciter  quelque  mou- 
,-emeiit,  quelque  passion  dans  le  cœur; 
panser  du  trouble  ,  de  l'altération  dans 
ies  esprits  ;  avec  le  pi  on.  pers.  porter  à  , 
émouvoir  à  compassion  ■=^Emu ,  ue.  p. 

Empailler,  v.  a.  \An-pâ~ié ,  11  liq.] 
Garnir  ,  envelopper  ,  remplir  de  paille. 
Empaillé,  ée.  pari. 

Empailleur,  s.  m.  [An-pa-ieur]  Ce- 
lai qui  empaille  des  meubles ,  des  chai- 
ses ,  etc. 

Empalement  s.  m.  [An-pa-le-man] 
Supplice  que  l'on  fait  souffrir  par  le 
moyen  d'un  pal  aigu  fiché  dans  le  fonde- 
ment ,  et  qui  traverse  tout  le  corps. 

Empaler,  v.  a  [An-pa-le]  Ficher  un 
pal  aigu  dans  le  fondement  d'un  homme, 
et  le  taire  sortir  par  les  épaules.  =  Em- 
palé j  ée.  part 

Empan,  s.  m.  [An-pan]  Mesure  de- 
puis l'extrémité  du  pouce  jusqu'à  celle 
lu  petit  doigt  ,  quand  elles  sent  cussi 
éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peu- 
vent F  être 

Empanacher,  v  a.  [An-pa-na-cae] 
Garnir  d'un  panache.  =  Empanaché , 
ée.  part. 

Empanner,  v.  a.  [An-pa-nê]  Mettre 
im  vaisseau  eu  panne,  en  disposer  les 
voiles  pour  qu'il  n'avance  pas. 

Empaqueter. v.  a..[An-pa-&e-lé]  Mettre 
en  paquet.  —  s'Empaqueter ,  s'envelop- 
per ;  se  dit  fig.fam.  ées  personnes  qui 
sont  pressées  dans  un  carrosse  ,  dans  un 
coche,  etc.  =  Empaqueté,  ée.  part. 

Emparer ,  s'emparer,  v.  avec  lepron. 
pers.  [An-pa-ré]  Se  saisir  d'une  rhose , 
'eu  rendre  maître  ,  l'occuper  ,  l'envahir  ; 
>e  dit  fig.  des  passions. 

Empasme.  s.  m.  [An-pas-me]  Poudre 
parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps. 
Empâtement,  s.  m.  [Aji-pa-te-man] 
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Épaisseur  de  maçonnerie  qui  sert  de  pied 
à  un  mur  ;  pièces  de  bois  qui  servent  de 
base  à  une  grue. 

Empâtement,  s.  m.  [An-pâ-te-ma/i] 
État  de  ce  qui  est  pâteux  ,  ou  empâté, 

Empâter,  v.  a.  [An-pâ-tè]  Remplir 
de  pâte ,  rendre  pâteux  ;  engraisser  la  vo- 
laille avec  une  pâtée  ;  coucher  les  cou- 
leurs avec  l'abondance  et  la  consistance 
nécessaires.  =  Empâté 3  ée.  part. 

Empaumer.  v.  a.  [An-pÔ-mé]  Rece 
voir  une  balle  ,  un  éteuf  à  plein  dans  le 
milieu  de  la  paume  de  la  maiu ,  de  la  ra- 
quette ou  du  battoir  ,  et  la  pousser  forte- 
ment ;  fig.  se  rendre  maître  de  l'esprit 
d'une  personne  pour  lui  faire  faire  tout 
ce  qu'on  veut',  Jum.  Empaumer  une 
affaire ,  la  bien  prendre,  la  bien  manier; 
s'emparer  (de  la  parole)  ;  (la  voie) ,  se  dit 
des  chiens  qui  ,  rencontrant  la  piste  ,  la 
suivent  et  l'annoncent  par  leurs  abois.  = 
Empaumé t  èe.  part. 

Empaumure.  s.  f.  [An-po-mu-re] 
Haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil , 
où  il  y  a  trois  ou  quatre  andouillers  ; 
partie  du  gant  qui  couvre  la  paume  de  la 
main. 

Empêchement,  s.  m.  [An-pê-che- 
?nari\  Obstacle,  opposition. 

Empêcher,  v.  a.  [yJ?i~pê-c7ié]  Appor- 
ter de  l'opposition,  faire  obstacle;  s'Em- 
pêcher de,  se  défendre  de  ,  s'abstenir  de. 
—  Empêché ,  êe.  part./h,vi.  Embarrassé  , 
occupé. 

Empeigne,  s.  f.  [An-pè-gns 3  gn  liq.] 
Partie  de  dessus  d'un  soulier. 

Empennelle.  s.  f.  [An-pé-nè-Ie]  Pe- 
tite ancre  qu'on  mouille  au-devant  d'une 
grande  ,  et  qui  y  est  attachée. 

Empenner.  v.  a.  [A n-pène-né']  (  des! 
flèches)  ,  les  garnir  de  plumes.  =  Em- 
penne>■ ,  èe.  part. 

Empereur,  s.  m.  [An-pe-reur]  Mo- 
narque ,  chef,  souverain  d'un  empire 
Empereurs  j  les  deux  écoliers  qui  sont  les 
premiers  de  leur  classe. 

Empesage,  s.  m.  [An-pe-sa-je]  Ac 
tion  d'empeser;  façon  dont  une  chose  est 
empesée. 


E  M  P 

Empeser,  v.  a.  [An-pe-zé]  Accommo- 
der le  linge  avec  de  l'empois  ;  (une  voile) , 
la  mouiller  parce  qu'elle  est  trop  claire  , 
et  que  le  vent  passe  au  teave£s,==. Empe- 
se,  ée.  $ait.fig.fam.  (homme,  femme)  , 
qui  ont  un  air  trop  composé,  et  des  ma- 
nières affectées  ;  (style) ,  lorsqu'on  y  re- 
marque une  trop  grande  affectation  d'ar- 
rangement, d'exactitude  et  de  purisme 
qui  y  donne  de  la  pesanteur  et  de  la  rai- 
deur. 

Empeseur,  eusè.  s.  {An-pe-zeur >  eû- 
ze]  Celui  on  celle  qui  empèse. 

Empester,  v.  a.  [An-pès-té]  Infecter 
de  peste ,  de  mal  contagieux  ;  fig.  em- 
puantir ,  infecter  de  mauvaise  odeur.  = 
Empesté  >  èe.  part. 

Empêtrer,  v.  a.  [An-pé-tre]  Embar- 
rasser ,  engager  ;  se  dit  des  pieds  ;  fig. 
fani.  =  Empêtré ,  êe.  part. 

Empetrum.  s.  m.  Plante. 

Emphase,  s.  f.  [A?i-fa-ze~\  Pompe  af- 
fectée dans  le  discours  ou  dans  la  pronon- 
ciation. 

Emphatique,  adj.  des  2  g.  [An-fa-ti- 
he]  Qui  a  de  l'emphase  (  discours,  ton  ). 

Emphatiquement,  adv.  [A?i-fa-ti~ 
le-7Jia?ï]  D'une  manière  emphatique. 

Emphraclique  ou  Emplastique.  adj. 
des  2  g.  {An-frah-ri-ke]  Se  dit  des  mé~ 
dicamens  visqueux  ,  par"  opposition  aux 
e  ephra  cliques. 

Emphysème,  s.  m.  [An-fi-zè-me] 
Maladie  qui  fait  enfler  le  corps  ;  tumeur 
formée  d'air.  [à  longues  années. 

Emphytéose.  s.f.  [An-fi-té-o-ze]  Bail 

Emphytêote.  s.  des  2  g.  [An-fi-té-o- 
te]  Qui  jouit  d'un  fonds  par  bail  emphy- 
téotique. 

Emphytéotique,  adj.  des  2  g.  [An-fi- 
iê-o-ti-ke]  Qui  appartient  à  Pemphy- 
téose. 

Empiéter,  v.  a.  [An-pié-té]  Usurper 
dans  l'héritage  d'autrui  ;  fig.  entrepren- 
dre sur  quelqu'un  au-delà  du  droit  qu'on 
a.  —  Empiéter ,  se  dit  de  l'autour  qui 
arrête  le  gibier  avec  la  serre.  =  Empié- 
té ,  ée.  part. 

Empiffrer,  y.  a.     An-pi-frè~\  Faire 


EMP 

manger  excessivement  ;  rendre  excessi- 
vement gras  et  replet;  avec  le  pron. 
pers.  manger  avec  excès  ;  devenir  exces- 
sivement gras  et  replet.  fam.=- Em- 
piffré ,  êe.  part. 

Empilement,  s.  m.  [An-pi-le-man] 
Action  d'empiler. 

Empiler,  v.  a.  [An-pi-lê]  Mettre 
en  pile.  =  Empilé ,  ce.  part. 

Empire,  s.  m.  [An-pi-re]  Comman- 
dement,  puissance,   autorité;  domina- 
tion,   monarchie;    temps    que    dure    le 
règne    d'un    empereur  ;    l'étendue    des 
pays  qui    sont  sous  la  domination  d'un 
empereur,  d'un  grand  roi;  le  bas  Em- 
pire,   les    derniers  temps    de   l'empire 
romain  ,  depuis  Constantin;  — ,  l'empire 
d'Allemagne.  —  Empire,  les  peuple: 
Empirée.  voy.  Empyrée. 
Empirer,   v.  a.  [An-pi-ré]  Rendre 
pire,  faire  devenir  de  pire  qualité,   di 
pire    condition  ,    mettre    en    pire    état 
Tieut.    devenir    pire  ,    tomber    en    pir 
état.  =  Empiré,  ée.  part. 

Empirique,  adj.  des  2  g.  [An-pi- 
ri-ite]  Qui  ne  s'attache  qu'à  l'expé- 
rience dans  la  médecine,  et  ne  suit 
pas  la  méthode  de  l'art  (médecin),  subs. 
charlatan. 

Empirisme,  s.  m.  [An-pi-ris-me] 
Caractère  ou  connoissance  pratique  de 
l'empirique. 

Emplacement,  s.  m.  [A?i-pla-ce- 
77iay.]  Lieu,  place  considérée  comme 
propre  à  y  faire  un  bâtiment,  un  jar- 
din, etc.;  action  de  placer  certaines 
choses  dans  le  lieu  qui  leur  est  destiné. 
Emplâtre,  s.  m.  [An-pld-tre]  On- 
guent étendu  sur  un  morceau  de  linge  , 
de  peau,  etc.,  pour  être  appliqué  sur 
la  partie  malade;  prov.  fig.  personne 
qui  est  ordinairement  infirme  ;  personne 
qui  n'a  pas  de  vigueur  d'esprit,  et  qui 
n'est  pas  capable  d'agir. 

Emplette,  s.  f.  [An-plè-te]  Achat 
de  marchandises. 

Emplir,  v.  a.  [An-plir]  Rendre 
plein  ;  ch-pc  lt  pron.  pers.  devenir  plein 
==  Empli ,  ie.  part. 
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Emploi,  s.  m.  [  An-ploè  ]  Usage 
qu'on  fait  de  quelque  chose;  occupa- 
tion ,  fonction  d'une  personne. 

Employer,  v.  a.  [An-ploè-ié]  Mettre 
en  usage  ;  avec  le  pron.  pers.  s'occuper , 
appliquer,  agir.  —  Employer,  donnei- 
de  l'occupation  ,  de  l'emploi  à  un  hom- 
me. =  En iplo yé ,  ée.  part,  subst. 

Emplumer.v.  a.  [An-plu-mé]  Gar- 
nir de  plumes(un  clavecin);  s'Emplumer, 
'enrichir  t  réparer  ses  pertes  dans  une 
affaire  \fig.fam.  =Empl//mé ,  ée.  part. 
Empocher,  v.  a.  [An-po-ché]  Mettre 
enpcche,  avec  empressement,  avidité, 
de  l'argent)  ;  (des  fruits)  ;  fam.=E?n- 
poché 3  ée.  part. 

Empoigner,  v.  a.  [Aîi-poè-gnié ,  gn. 
liq.]  Prendre  et  serrer  avec  le  poing. 
—  Empoigné ,  ée.  part.  t.  de  blason, 
(flèches  ou  javelots)  au  nombre  de  trois, 
liés  ensemble  par  le  milieu. 

Empois,  s.  m.  [An-poé]  Colle  faite 
avec  de  l'amidon. 

Empoisonnement,  s.  m.  [A?i-poë- 
zo-ne-man  ]  Action  d'empoisonner. 

Empoisonner,  v.  a.  [An-poé-zo-7jé] 
Donner  du  poison  à  dessein  de  faire 
mourir;  infecter  de  poison;  v.  n.  Se  dit 
des  choses  qui  font  mourir  par  une  qua- 
lité vénéneuse  ;  par  txtens.  des  vapeurs 
extrêmement  infectes;  fig.  de  tout  ce 
qui  corrompt  l'esprit  et  les  mœurs  ;  — 
rapporter  une  chose  en  y  donnant  un 
tour  malin,  défavorable,  dangereux, 
contre  l'intention  de  celui  qui  l'a  dite. 
=  Empoisonné ,  ée.  part.  (Louanges) 
données  à  dessein  de  nuire. 

Empoisonneur ,  euse.  s.  [An-poê- 
zo—neuv,  eû-ze]  Qui  empoisonne  ;  fig, 
méchant  cuisinier,  mauvais  pâtissier; 
homme  qui  débite  une  doctrine  perni- 
cieuse. 

Emjyoisser.  Voy,  Poisser. 
Empoissonnement,  s.  m.  [An-poe- 
so-ne-man]     Action    par    laquelle    on 
peuple  un  étang   qui  a  été  péché. 

Empoissonner,  v.  a.  [An-poè-so-n  e\ 
Peupler,  garnir  de  poisson.  —-Empois- 
sonné   ée.  part. 
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Emporté,  êe.  adj.  Qui  se  laisse  en- 
traîner par  sa  passion,  qui  se  fâche 
aisément /qui  est  prompt  à  dire  des  in- 
jures, subst. 

Emportement,  s.  m.  [  An—por-te- 
mari\  Mouvement  dérég'é,  violent,  causé 
par  quelque  passion  ;  emportement  de 
colère. 

Emportt-pi^ce.  s.  m.  Instrument  pr<  - 
pre  à  découper,  et  qui  enlève  la  pièce. 
au  fi  g.  satirique,  fam 

Emporter,  v.  a.  [An-por-té]  Enle- 
ver, ôter  d'un  lieu;  prendre  une  chose 
en  un  lieu  ,  et  la  porter  avec  soi  dehors  ; 
entraîner,  arracher,  enlever,  emmener 
avec  effort ,  avec  rapidité ,  avec  vio- 
lence; se  t'it  fi  g  des  passions  ,  tirer 
l'âme  de  sa  sîtuati  n  ordinaire,  jeter 
dans  quelque  excès  blâmable  ;  s* F  mpor- 
ter,  se  lâcher  violemment,  s'aoandon- 
2ier  à  la  colère^,  gagner,  obtenir;  avoir 
le  dessus  ,  exceller;  avec  le  pron.  — 
Emporter ,  peser  davantage  ,  attirer. 
entraîner  par  une  suite  nécessaire.  = 
EmpoHè ,  êe.  part. 

Empourprer,  y.  a.  [ An-pour-pré) 
Colorer  de  rouge  ou  de  p  mrpre;  en poés 
= Empourpré,  ée.  pari,  (raisins,  Heurs). 

Empreindre,  v.  a.  [An-prein-n're] 
Imprimer  une  figure  sur  quelque  chose. 
z^Em-proint;  elnte.  part 

Empreinte,  s.  f.  [An-prein-te]  Im- 
pression, marque,  figure  de  ce  qui  est 
empreint;  fig.  pierres  sur  lesquelles  on 
trouve  la  figure  de  plantes,  de  pois- 
sons ,  etc. 

Empressé ,  êe  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur ,  qui  se  denne  beaucoup  de  mou- 
vement pvur  le  succès  de 'ce  qu'il  a  en- 
trepris. 

Empressement,  s.  m.  [An-prè-ce- 
7nan]  Action  d'une  personne  qui  s'em- 
presse; mouvement  que  se  donne  celui 
qui  recherche  une  ch^se  avec  ardeur. 

Empresser j  s'Empresser,  v.  avec  le 
pron.  pers.  [An-p' è-cé~]  Agir  avec 
une  ardeur  inquiète  pour  faire  réussir 
quelque  chose;  s'agiter,  s'inquiéter,  se 
tourmenter,    se    donner   beaucoup    de" 
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mouvement  pour  le  succès  d'une  affaire . 
=  Empressé  „  ée.  part. 

Emprisonnement,  s.  m.  [An-pri- 
zo-ne-man]  Action  par  laquelle  quel- 
qu'un est  mis  en  prison ,  ou  état  de  ce- 
(ui  qui  est  emprisonné. 

Emprisonner,  v.  a.  [An-pri-zo-né] 
Mettre  en  prison. = Emprisonné ,  êe.  p. 

Emprunt,  s.  m.  [An-prun]  Action 
l'emprunter  ,  chose  qu'on  emprunte  ; 
(  beauté  d'  )  qui  n'est  point  naturelle, 
(  vertus). 

Emj>runier.  r.  a.  [  An-preun-té] 
demander  et  recevoir  en  prêt.  =  Em- 
prunté ,  êe.  pari  (air)  embarrassé, 
contr  int,  qui  n'est  point  naturel. 

Emprunt,  nr ,  euse.  s.  [An-preun- 
t-ur,  eû-ze]  Celui  qui  emprunte;  hom- 
me accoutumé  à  emprunter. 

Empuantir,  v.  a.  [An-pu-an-tir~\ 
Infecter,  répandre  une  mauvaise  odeur, 
ia  communiquer  =  Empuanti ,ie  part. 

Empuantissement,  s.  m.  [  An-pu- 
an-ti-ce-man  J  État  d'une  chose  qui 
s'empuantit. 

Empyème.  s.  m.  [An-piê-m^]  Amas 
e  pus  dans  quelque  cavité  du  corpsT 
1ns  la  poitrine;  se  dit  de  l'opération. 

Empyrêt.  adj.  [An-pi-ré--. ],  (  Ciel  ) 
le  plus  élevé  où  l'on  établit  le  séjour  des 
bienheureux,  suhst  masc. 

Empyreumaiiqae.  ad;.  Ses  i  g.  Te- 
nant de  l'empyreume  (odeur  ,  huile). 

Empyreume.  s.  m.  [An-pi-refi-me] 
Qualité  désrgréaole  au  g  ;ût  ou  à  l'odo- 
rat ,  que  contractent  certaines  subs- 
tances soumises  à  l'action  du  feu. 

Emulateur,  s.  m.  Animé  du  senti- 
ment d'émulation,  style  soutenu. 

Emulation,  s.  £'.  [  E-mu-la-clon , 
en  poés.  ci -on]  Sentiment  noble  qui 
excite  à  égaler  ou  à  surpasser  quelqu'un 
en  quelque  ch  se  de  louable. 

Emule,  s  m.  Concurrent ,  antago- 
niste. Se  dit  de  deux  hommes  regardés 
comme  étant  d'un  mérite  égal  ;  se  dit 
aujem. 

Emulgent,  ente.  adj.  [E-mul-jan, 
an-te~}    (Artères)  qui   portent  le  sang 
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dans  les  reins  ;  (  veines  )  qui  reportent  le 
même  sang. 

EmuUion.  s.  f.  [E-mul-cion]  Po- 
tion rafraîchissante. 

Emulsionner.  v.  a.  [E-rjiul-cio-né] 
Mettre  gnatre  semences  froides  dans  une 
liqueur  .  dans  une  potion.  =  Emulsion- 
ne  ,  ée.  part. 

En.  prép.  [An]  Marque  le  rapport 
au  lieu,  et  signifié  dj?is;  marque  le 
rapport  au  temps,  et  signifie  durant, 
pendant;  7nar  w  l'état,  la  manière  d'ê- 
tre ,  la  disposition  d'une  personne  , 
d'une  chose;  se  résout  par  avec,  par 
comme;  marque  le  motif  qui  fait  agir, 
la  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque 
chose;  marque  à  quoi  on  est  occupé; 
s'emploie  aussi  dans  la  signification  de 
selon,  de  pour ,  de  par,  d'à. 

En.  pron.  relatif,  partie  relat.  ,  ré- 
pond à  de,  désigne  une  chose  dont  on  a 
déjà  parlé. 

Enallage.  s.  f.  Changement  des 
temps ,  des  modes  d'une  langue. 

Enarrliement.  s.  m.  Voy.  Arrhement. 

Enarrher.  v.  a.  Voy.  Arrher. 

Enarthrose.  s.  f.  [E-nar-tro-ze]  Ca- 
vité d'un  os  dans  laquelle  est  reçue  la 
tête  d'un  autre  os. 

Encadrement,  s.  m.  [An-ia-dre- 
man~  Action  d'encadrer,  effet  de  cette 
action. 

Encadrer,  v.  a.  [An-la-dré]  Mettre 
dans  un  cadre,  etc.  =  E ncadrè _,  ée.  p 

Encager.  v.  a.  [ An-ha-^gé ]  Mettre 
en  cage;  fig.  mettre  en  prison.  =En- 
cagéj  ée.  part. 

Encaissement,     s.     m.     [  An-hè-ce- 
man]  Action  d'encaisser,  effet  de  cette 
action  ;  tranchées  remplies  de  cailloux 
trous  remplis  de  bonne  terre. 

Encaisser,  v.  a.  [An-tè-cé]  Mettre 
dans  une  caisse.  =  Encaissé  s  ée.  part. 
(rivière)  lorsque  les  bords  en  sont  fort 
escarpés. 

Encan,  s.  m.  [An-lan]  Cri  public 
qui  se  fait  par  un  sergent  pour  vendre 
les  meubles  à  l'enchère. 

Encanailler..  s'Encanailler,  y.  avec 
Tome  I. 
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le  pron.pers.  [sAn-ka-nd-ié t  11.  liq.] 
Hanter  de  la  canaille,  avoir  commerce 
avec  de  la  canaille.  actit>.=Encanaillé , 
ée.  part. 

Encapuchonner.  v.  avec  le  pron. 
pers.  [An-la-pu-c/io-né]  Se  couvrir  la 
tète  d'une  sorte  de  capuchon  ;  fum.  = 
Encapuchonné ,  ée.  part. 

Encaquer.  v.  a.  [An-ka-hé]  Mettre 
dans  une  caque  ;  fig.  presser  et  entasser 
des  gens  les  uns  sur  les  autres  dans  un 
carrosse  ,  etc.  =  E  ne  a  que ,  ée.  part. 

Encasieller ,  s'Encasteller.  v.  avec 
le  pron.  pers.  [An-las-te-lé]  se  dit 
d'un  cheval  qui  aie  talon  trop  serré.  = 
Encasielé ,  ée.  part. 

Encastelure.  s.  f.  [An-Jcas-tc-lu-re] 
Douleur  dans  le  pied  de  devant  d'un 
cheval. 

Encastillage.  s-,  m.  [An-Jtas-ti-ia- 
je ,  11  liq.  ]  Partie  du  vaisseau  qui  se 
voit  depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

Encastrement,  s.  m.  [An-ias-tre- 
man~\  Action  d'encastrer,  effet  de  celte 
action. 

Encastrer,  v.  a.  [yjn-ias-tré]  En- 
châsser, unir  une  chose  à  une  autre  par 
le  moyen  d'une  entaille.  =  Encastré , 
ée.  part. 

Encavement.  s.  m.  [A?:-ka-ve-man 
Action  d'encaver. 

Encaver.  v.  a.  [An-la-isé]  Mettre 
du  vin  ;  des  boissons  en  cave.  =  En- 
cavé ,  èe.  part. 

Encaveur.  s.  m.  Celui  qui  encave. 

Encaustique,  adj.  des  2  g.  [An-&os- 
ti-ie]  (Peinture,  tableau)  dont  les  cou- 
leurs sont  préparées  avec  de  la  cire. 

En caustique,  s.  f.  Peinture  avec  de  la 
cire,  des  couleurs. 

Enceindre.  v.  a.  [An-cein-dre]  En- 
vironner, entourer,  enfermer.  =  En- 
ceinte einte.  part,  (femme)  grosse,  adj. 

Enceinte,  s.  f.  [An-cein-te]  Cir- 
cuit, tour,  clôture. 

Encénies.  s.  f.  pi.  [An-cé-nï-e'] 
Fêtes  chez  les  J^iifs ,  en  mémoire  de  la 
purification  du  temple  par  Judas  Mû- 
cliafcée. 
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E?icens.s.m.  [An-sa rc]Espèce  de  gom- 
me aromatique;  fig.  louange,  flatterie. 

Encensement,  s.  m.  [  An-san-ce- 
man]  Action  d'encenser. 

Encenser,  v.  a.  [An-san-cé]  Don- 
ner de  l'encens;  fig.  flatter  par  des 
louanges.  —  Encensé ,  ée.  part. 

Encenseur,  s.  m.  "[  An-san-ceur  ] 
Qui  donne  de  l'encens,  fig. 

Encensoir,  s.  m.  [  An-san-soèr  ] 
Cassolette  qui  pend  à  de  petites  chaînes, 
pour  encenser;  fig.  l'autorité  ecclésias- 
tique. —  Encensoir  ou  Autel ,  constel- 
lation auslrale. 

Encéphale,  adj.  des  2  g.  [An-cé-fa- 
2e]  (Vers)  qui  s'engendrent  dans  la  tète. 

Enchaînement,  s.  m.  [  An-chê-ne- 
7nan]  N'est  guère  d'usage  au  propre  ; 
fig,  liaison  ,  suiLe  de  plusieurs  choses  de 
même  nature,  de  même  qualité. 

Enchaîner,  v.  a.  [An-chê-né]  Lier 
et  attacher  avec  une  chaîne;  fig.  capti- 
ver; se  dit  des  amans. — Enchaîner, 
se  dit  des  choses,  des  propositions,  des 
raisonnemens  qu'on  lie  les  uns  aux  au- 
tres, de  manière  qu'ils  dépendent  les 
uns  des  autres,  avec  le pron.  pers.ï=z 
Enchuînè ,  ée.  part. 

Enchaînure.  s.  f.  [An-chê-?iu-re] 
Enchaînement;  se  dit  des  ouvrages  de 
l'art. 

Enchanteler.  v.  a.  [An-cha?i-ie-lé~\ 
Mettre  sur  des  chantiers  (du  vin)  ;  (du 
bois)  ,  le  mettre  dans  un  chantier.  = 
Enchantelé ,  ée.  part. 

Enchantement,  s.  m.  [An-c7ian-te- 
man  ]  Effet  de  prétendus  charmes,  de 
paroles  magiques  ,  etc.  —  E  nchante- 
Ttiens  _,  aupl.  Action  de  l'enchanteur;  se 
dit  fig.  de  tout  ce  qui  est  merveilleux  et 
surprenant, 

Enchanter,  v.  a.  [  An-chan-tè  ] 
Charmer,  ensorceler  par  des  sons,  par 
«les  paroles,  par  des  figures,  par  des 
opérations  prétendues  magiques  ;  fig. 
surprendre,  engager  par  des  paroles, 
par  des  attrails  ,  par  de  belles  paroles, 
de  belles  promesses;  ravir  en  admira- 
tion. z=zEnchanté ,   ée.   part.  Fait  par 
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enchantement  ,  plein  d'enchantemeiiâ 
(palais,  armes,  paroles);^,  merveil- 
leux *  extraordinairement  beau  ,  sur- 
prenant (maison,  lieux,  jardins). 

Enchanteur  ;  eresse.  s.  Qui  enchante 
par  des  paroles  ,  par  des  opérations  pré- 
tendues magiques  ;  fig.  homme  qui 
surprend,  qui  trompe  par  son  beau  lan- 
gage ,  par  ses  artifices  ;  adj. 

Enchaperonner.  v.  a.  [An-cha-pe~ 
ro-né]  Couvrir  la  tête  d'un  chaperon. 
=  Enchaperonné ,  ée.  part. 

Enchâsser,  v.  a.  [An-châ-cé]  En- 
tailler, mettre,  faire  tenir  quelque 
chose  dans  du  bois,  dans  de  la  pierre, 
dans  de  l'or,  de  l'argent,  etc.; fig.  placer, 
faire  entrer  un  trait  d'histoire  dans  ui 
discours. -=i  Enchâssé  ,  ée.  part. 

Enchâssure.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  enchâssée;  ce  qui  résulte 
de  cette  action. 

Enchausscr.  v.  a.  [An-cho-cé]  Cou- 
vrir de  paille  ou  de  fumier  des  légumes  , 
pour  les  faire  blanchir,  les  préserver 
de  la  geice.  ■=  Ejichaussé  ,  ée.  part. 

Enchaussé.    adj.   t.    ds    blason.    Le 

ntraire  de  Chape. 

Enchère,  s.  1.  [An-chè-re]  Offre 
que  l'on  fait  au-dessus  de  quelqu'un, 
pour  une  chose  qui  se  vend  par  justice  , 
au  plus  offrant ,  ou  que  l'on  baille  à 
ferme.  — Folle-enchère ,  peine  que  doit 
porter  celui  qui  a  fait  une  enchère  sans 
y  pouvoir  satisfaire. 

Enchérir,  v.  a.  [An-ché-rir]  Faire 
une  offre  au-dessus  de  quelqu'un  ,  mettre 
enchère  sur  quelque  chose  ;  fig.  ajouter 
à  ce  qu'un  autre  a  fait,  le  surpasser  en 
quelque  chese ,  soit  en  bien,  soit  en 
mal  ;  rendre  une  marchandise  plus  chère  ; 
neut.  devenir  cher,  hausser  de  prix.— 
Enchéri,  ie.  part. 

Enchérissement.  s.  m.  [An—chë-ri- 
cc-7nan]  Haussement  de  prix. 

Enchérisseur,  s.  m.  [An-ché-ii- 
ceur]  Qui  met  une  enchère. 

Enchevauchure.  s.  f.  [An-c7ie-vô- 
chu-re]  Jonction  par  feuillure  ou  re- 
couvrement. 
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Enchevêtrer,  v.  a.  ]  yJn-che-vê-tré] 
Mettre  uu  chevètre  ,  un  licou.  —  s'/l/:- 
chevêtrer ,  se  dit  d'un  cheval  qui  en- 
gage un  pied  daus  la  longe  de  son  licou; 
fig.  fam.  s'Enchevêtrer,  prendre  un  en- 
gagement ,  se  mettre  dans  une  position 
dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  =JEn- 
chevêtrè ,  ée.  part,  (phrases,  périodes) 
embarrassées ,  embrouillées. 

Enchevêtrure,  s.  £  [An-che-vê-tru- 
re]  Assemblage  de  solives  dans  un  plan- 
cher pour  environner  le  foyer  d'une 
cheminée;  mal  qu'un  cheval  se  fait  à 
un  pied,  en  l'engageant  dans  la  longe 
de  son  licou. 

E  nchifrenemeni.  s.  m.  \_An-chi-fre- 
ne-man~\  Embarras  dans  le  nez,  causé 
par  un  rhume  de  cerveau. 

Eîichifrener.  v.  a.  [Aji-chi-fre-né] 
Causer  un  rhume  de  cerveau  qui  em- 
barrasse le  nez.  =  Enchifrené,  ée.  part. 

Enchymose.  s.  f.  [  Azi-fci-mo-ze] 
Effusion  soudaine  du  sang  dans  les  rais- 
seaux  cutanés. 

Enclave,  s.  f.  [An-hla-ve ]  Bornes, 
limites  d'une  terre  ou  d'une  juridiction  ; 
étendue  de  terre  qui  avance  et  qui  est 
enclavée  dans  une  autre. 

Enclavement,  s.  m.  [  An-l'la-ve- 
man]  Effet  de  l'action  d'enclaver. 

Enclaver,  v.  a.  [An-kla-vé]  En- 
fermer, enclore  une  chose  dans  une  au- 
tre (une  pièce  de  terre).  =  Enclavé,  ée. 
part. 

Enclin,  ine.  adj.  [An-klein]  Porté 
de  son  naturel  à  quelque  chose. 

Enclitique,  s.  f.  [An-jbli-'ti-ke]  (Mots 
grecs)  qui  s'appuient  sur  le  mot  pré- 
cédent, et  qui  semblent  ne  faire  qu'un 
avec  ce  mot. 

Enclore,  v.  a.  [Aji-Jclô-re]  Clore 
de  murailles,  de  haies,  de  fossés,  etc.= 
E/iclocij  ose.  part. 

Enclos,  s.  m.  [sln-jblà]  Espace  con- 
tenu dans  une  enceinte  de  m  isons,  de 
haies,  de  murailles,  de  fossés,  etc^; 
l'enceinte  même. 

Enclouer.  v.  a.  [An-hliu-é]  Piquer 
un   cheval    jusqu'au  vif  avec    un    clou 
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quand  on  le  ferre;  enfoncer  de  force  uu 
clou  dans  la  lumière  d'un  canon.  =En- 
cloué ,  ée.  part. 

Enclouure.  s.  f.  [  sln-~klou~u-re  ] 
Mal,  incommodité  d'un  cheval  encloué; 
fig.  empêchement,  obstacle,  nœud  d'une 
difficulté,  fa  m. 

Enclume,  s.  f.  [An-llu-me]  Masse 
de  fer  sur  laquelle  on  bat  les  métaux  ; 
prov.  fig.  Etre  entre  le  marteau  et  l'en- 
clume ,  avoir  à  souiFrir  des  deux  cotés, 
être  entre  deux  maux  également  fâ- 
cheux; être  fort  embarrassé  à  se  déter— 
iner  entre  deux  partis  également  ha- 
sardeux et  difficiles  ;  fig.  Remettre  un. 
ouvrage  sur  l'enclume  ,  lui  donner  une 
autre  forme,  une  meilleure  forme.  En- 
clume ,  osselet  de  l'organe  de  l'ouïe. 

Enclume  au ,  ou  Enclumot.  s.  m. 
[  An-klu-mô ]  Petite  enclume  à  la  main. 

Encocher.  v.  a.  [An-ko-ché]  Mettre 
la  corde  d'un  arc  dans  la  ecche  d'une 
Qèche.-=  Encoche ^  ée.  part. 

Encoffrer.  v.  a.  [An-l'o-fré]  Enfer- 
mer dans  un  ccifre  ;  se  dit  des  choses 
que  l'on  serre  par  avarice,  par  fripon- 
nerie. ■=.Encuffiè ,  ée.  part. 

Encoignure,  s.  f.  [A?i-ko-gnu-re] 
Endroit  où  ah  ou  tissent  deux  murailles 
qui  font  un  coin. 

Encolure,  s.  f.  [Aji-lo-lu-re]  Par- 
tie du  cheval  depuis  la  tète  jusqu'aux 
épaules  et  au  poitrail  ;  fig.  air  ,  appa- 
rence des  hommes,  en  mauvaise  part. 

Encombre,  s.  m.  [An-ion-bre]  Em- 
pêchement, embarras,  fam. 

Encombrement,  s.  m.  [An-lon-bre- 
man]  Action  d'encombrer  ^  effet  de  cette 
action. 

Encombrer,  y.  a.  [  An-jton-bré  ]  Em- 
barrasser une  rue  ,  un  passage  ou  quel- 
que autre  lieu,  de  gravois,  de  pier- 
res, etc.  =  Encombré,  ée.  part. 

Encontre,  s.  f.  [An-jbon-tre]  Aven- 
ture, vieux.  Molencontre ,  mauvaise 
rencontre.  —  A  l 'encontre  de,  adver- 
bial. ,  Contre  ;  Aller  à  l  encontre  de 
quelque  chose,  s  y  oppeser,  y  être  con- 
traire, fam. 

X     2 
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Eîicorbellement.  s.  m.  [A7i-ior-bè- 
le-man  [  Saillie  portant  à  faux  au-  delà 
du  nu  du  mur. 

Encore,  adv.  de  temps.  [An-ko-re] 
S'emploie  pour  le  passé,  le  présent  et 
3'avenir.  De  nouveau  ;  de  plus  ;  du  moins; 
ta  poés.  Encor.  —  Encore  que  3  bien 
que ,  quoique. 

Encorné,  adj.  des  i  g.  [An-Zor-né] 
Qui  a  des  cornes:  fam.  (javart)  sous 
la  corne  du  cheval. 

Encouragement,  s.  m.  [yIn~]bou~ra- 
ie-man~]  Ce  qui  encourage. 

Encourager,  v.  a.  [An-kou-ra-jê] 
Donner  courage  ,  exciter  ,  inciter.  = 
Encouragé ,  ée.  part. 

Encourir,  v.  a.   \An-1cou~rir\  Atti 
rer  sur  soi  ,   mériter,  tomber  en...  == 
Encouru,  ue.  part. 

E?icras$er.  v.  a.  [An-kra~cé]  Ren- 
dre crasseux.  71  eut.  avec  le pron.  pers 
— s'Encrasser,  se  dit  fi  g.  fa?n.  de  ceux 
qui  s'avilissent  en  se  mésalliant,  ou  en 
fréquentant  mauvaise  compagnie.  =En- 
crasse ,  ée.  part. 

Encre,  s.  f.  [An-%re]  Liqueur  noire 
dont  on  se  sert  pour  écrire;  composition 
pour  imprimer.  Ecrire  de  bonne  encre 
en  termes  forts   et  pressans,    et  même 
xnenaçans.  — Encre  de  la  Chine ,   co 
position  noire  pour  dessiner 

Encrier,  s.  m  [  An-Jorié']  Vase  où  l'on 
met  de  l'encre;  planche  ou  table  carrée  sur 
laquelle  les  imprimeurs  prennent  l'encre. 

Encroué.  adj.  [  An-hrou-é ]  (Ar'.re) 
qui  est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'é 
tatt  it,  et  embarrassé  dans  ses  branche 

Encidrasser.  aveclepron  pers.  s'En- 
cuirasser.  v.  [An-&ui-ra-cé]  Se  dit  del; 
peau,  dei  métaux,  du  linge,  des  habits 
des  ét.tfes,  etc.,  lorsque  la  crasse,  1, 
graiîse,  la  poudre  etl' ordure  s'y  amassent 
et  s'y  unissent  fortement. =E7icuirasséJ 
ée.  part. 

Encuver.  v.  a.  [An-ku-vé]  Mettre 
élans  une  c\\xe.^=zEncuvé ,  ée,  part. 

Encyclique,  adj.  des  2  g.  Circulaire 
(lettre). 

Encyclopédie,   s.  f.   [An-cl-klo-pé- 
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di-e]  t.  didact.  Enchaînement  de  toutes 
les  sciences  ;  ouvrage  où  l'on  traite  de 
toutes  les  sciences. 

Encyclopédique,  adj.  des  2  g.  {An- 
ci-Mo-pé-di-lce~\  Qui  appartient  à  l'En- 
cyclopédie (arbre)  ;  fig.  (esprit,  érudi- 
tion) d'un  homme  qui  réunit  des  con- 
noissances  de    tous  les  genres. 

Encyclopédiste,  s.  m.  Qui  travaille 
ou  qui  a  travaillé  à  l'Encyclopédie. 

Endémique,  adj.  des  2  g.  [A7i-dé- 
mi-Jte]  Particulier  à  un  peuple,  à  un» 
nation  (  maladies  ). 

Endenfé ,ée.  adj.  [An-dan-té]  (Pal, 
bande,  pièces)  composées  de  triangles 
alternés  de  divers  émaux.  — Endtnté  \ 
garni  de  dents. 

Endetter,  v.  a.  [An-dè-té]  Charger 
de  dettes ,  engager  dans  des  dettes,  avec 
le  pron.  pers.  =  Endetté*  ée.  part. 

Endêvè j  ée.  adj.  Mutin,  chagrin, 
impatient ,  emporté  ;  subst.  pop. 

Endéver.  v.  n.  \_A?i-dé-vé~]  Avoir 
grand  dépit  de  quelque  chose,  pop. 

Endiablé,,  ée.  adj.  [An-dia-blé  [  Fu- 
rieux ,  enragé ,  extrêmement  méchant 
dans  son  genre,  fam.  subst. 

Endiubler.  v    n.  fam. 

Endimancher.  avec  le  pron.  pers. 
s' Eiidimancher.  v-  n.  [An-di-man- 
chè^  Mettre  ses  habits  du  dimanche. 
plaisant.  fum.=Endima?iché ,,  ée.  p. 

JSndiue.  s.  f.  [  An-di-ve  ]  Plante 
potagère. 

Endoctriner,  v.  a  [  A ' n-doi-lri-né~\ 
Instruire  quelqu'un  ,  lui  enseigner  quel- 
que science,  quelque  coctrine  ;  fig.  ins- 
truire de  quelque  chose ,  donner  les  lu- 
mières nécessaires  sur  quelque  affaire.  = 

ndoelrijié ,  ée.  part. 

Endommager,  v.  a  [An-do-ma-Jc] 
'' .pporler  du  dommage  à  —  ;  se  dit  des 
choses  — Endommagé  >  ée.  part. 

Endormeur.  s.  m.  fig.  Flatteur,  en- 
joueur. 

Endorm.ir.  v.  a.  [An-dor-7?iir]  Faire 
koripir;  fig.  amuser  quelqu'un  aiiu  de 
le  tromper  et  de  l'empêcher  d'agir  ;  en- 
gourdir \  avec  le pr 07i. pers.  commencer 
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à  dormir  ;  fig.  fam.  négliger  une  affaire  , 
manquer  à  la  vigilance  ,  à  l'attention  né- 
cessaire. s'Endormir,  demeurer,  croupir 
(dans  le  vice,  dans  les  voluptés,  dans 
Ifes  délices).  Endormir,  ennuyer  fort. 
=  Endormi,  ie.  part.  (Homme)  lent, 
peu  animé  ;  (esprit)  paresseux  -,  fig.  en- 
gourdi (  iambe). 

1]  adosse,  s.  f.  [An-do-ce]  Le  faix 
et  toute  la  peine  de  quelque  chose,  fam. 

Endossi  ment.  s.  m.  [A  n-do-ce-man] 
Ce  que  l'on  écrit  au  dos  d'un  acte ,  des 
lettres  de  change. 

Endosser,  v.  a.  [An-do-cé]  Mettre 
sur  son  dos  ;  fig.  charger  quelqu'un  de 
quelque  chose  de  désagréable  ,  de  fâ- 
cheux ;  fam.  mettre  le  reçu  au  dos  de  la 
lettre  de  change ,  la  signature ,  l'ordre 
de  payer.  —  Endossé ,  êe.  part. 

Endosseur,  s.  m.  Celui  qui  met  son 
nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de  change 
pour  la  transporter  à  quelqu'un. 

Endroit,  s.  ni.  [  An-droè  ]  Lieu  , 
place,  partie  d'un  espace  étendu:  se  dit 
du  corps  ;  pop.  lieu  où  un  homme  est  né  ; 
partie  d'un  discours  ,  d'un  poëme ,  d'un 
traité  ;  le  beau  coté  dune  étoife.  En  mon 
en  votre  .,  en  son ,  en  leur  endroit  , 
envers  moi,  envers  vous,  envers  lui, 
envers  eux. 

l'nduire.  v.  a.  [An-dui-rt]  Couvrir 
d'une  couche  de  chaux,  etc.  =  Enduit , 
ite.  part. 

Enduit,  s.  m.  [An-dui]  Couche  de 
chaux  ,  de  plâtre  ,  etc. 

Endurant ,  ante.  adj.  [An-du-ran] 
Qui  souffre  aisément  les  injures  ,  la  con- 
trariété ,  les  mauvais  procédés,  av ec  la 
négat. 

Endurcir,  v.  a.  [An-dur-cir]  Ren- 
dre dur;  rendre  fort,  robuste;  accoutu- 
mer à  ce  qui  est  dur  ,  fâcheux  ,  pénible; 
rendre  impitoyable  ,  insensible  ;  avec 
le  pron.  pers.  s'Endurcir  ,  devenir  dur 
(  au  travail  )  ,  s'y  accoutumer  ;  (  dans  le 
vice,  dans  le  crime)  ,  en  contracter  Tha- 
bitude  ,  au  point  de  n'en  avoir  plus  de 
honte  ,  de  remords.  =  Endurci,  ie.  p. 
Endurcissement,  s.  m.  [An-dur-ci- 


E  N  F 


325 


ce-man]  fig.  État  d'une  âme  qui  n'a 
plus  de  sentiment  pour  la  vertu  et  poui.* 
es  choses  de  Dieu. 

Endurer,  v.  a.  [An-du-ré]  Souffrir, 
supporter  avec  patience  ,  avec  fermeté  , 
ec  constance;  permettre.  =  Enduré, 
ée-  part. 

Enéoréme.  s.  m.  Substance  légère  qui 
nagp  au  milieu  de  l'urine. 

Energie,  s.  f.  Efficace,  vertu,  force 
(  du  discours  ,  de  la  parole  ,  de  la  con- 
duite ). 

Energique,  adj.  des  2  g.  [E-nêr-ji- 
Tce]  Qui  a  de  l'énergie  (style,  mot, 
conduite). 

Energiquement.  adv.  [E-nêr-ji-fce- 
mari,}  D'une  manière  énergique. 

Energumène.  s.  des  1  g.  Possédé  du 
diable;  fig.  homme  qui  se  livre  à  des 
mouvemens  excessifs  d'enthousiasme  ,  de 
colère. 

Enerver,  v.  a.  [E-ner-vé]  Affaiblir; 
fig.  amollir  le  courage;  ^(le  style), le  ren- 
dre foible  et  lâche.  =  Enervé ,  ée.  part. 

Enfaîteau.  s.  m.  [An-fê-tô]  Tuil# 
creuse  sur  le  faite  d'une  maison. 

Enfaïtement.  s.  m.  [An-fé-te-man] 
Table  de  plomb  sur  les  laites  des  maisons 
couvertes  d'ardoises. 

Enfaîter.  v.  a.   [An-fé-lé]   Couvrir 
le    faite     d'une     maison.  ==  Enfaîtè  , 
.  part. 

Enfance,  s.  f.  [ An-fan-ce]  Age  de 
l'homme  depuis  la  naissance  ^squ'a.  douze 
ans  ou  environ  ;  puérilité  ,  chose  qui 
convient  à  un  enfant;  plur.  — fig.  Com- 
mencement (du  monde). 

Enfant,  s.  m.  [An-fin]  Fils  ou  fille 
par  relation  au  père  et  à  la  mère  ;  petit- 
fils  et  arrière-petit-fils  :  descendans  d'une 
même  souche  ;  garçon,  fille  en  bas  âge  , 
jusqu'à  dix  ou  douze  ans.  Faire  V enfant, 
badiner  comme  un  enfant ,  s'amuser  à. 
des  choses  puériles.  Enfans perdus,  sol- 
dats détachés  qui  commeuçoient  l'attaque 
un  jour  de  combat. 

Enfantement,  s.  m.  [  An-fan-te~ 
man]  Action  d'enfanter. 

Enfanter,  v.  a.   [An-fan-té]  Accotfc- 
X  3 
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ehct  d'un  enfant;  se  dit  des  productions 
tï'esprit.  fig.  =  Enfanté,  ée.  part. 

Enfantillage,  s.  m.    [An-fan-ii-ia 
je,  11    lia.  ]  Discours,  manières  qui  ne 
conviennent  qu'à  un  enfant  \fam. 

Enfantin,  ine.  adj.  [A/i-fan-tein , 
i-ne~\  Qui  est  d'enfant   (visage,  voix) 

Enfariner.Y.  a.  [An-fa-ri-né]  Pou 
drer  de  farine.  =  Enfariné  ,    ée.    part. 
fam.  Un  homme  est  enfariné  de  quelque 
science  ,  n'en  a  qu'une  légère  teinture 
d'une  opinion,  en  est  un  peu  prévenu. 

Enfer,  s.  m.  [An-fér]  Lieu  destiné 
pour  le  supplice  des  damnés  :  fig.  lieu  où 
i'on  se  déplaît,  où  l'on  est  extrêmement 
gêné  ,  tourmenté,  oii  il  y  a  beaucoup  de 
confusion  et  de  désordre;  fig.  les  dé- 
mons ,  les  puissances  de  l'enfer  ;  vaisseau 
propre  à  calciner  le  mercure  ;  pi.  lieu 
où  les  païens  croyoient  que  les  âmes  al- 
îoient  après  la  mort. 

Enfermer,  v.  a.  [An-fér-7iié]  Fer- 
mer un  lieu  en  telle  sorte  ,  que  les  per- 
sonnes qui  y  sont  ne  puissent  pas  en  sor- 
tir ,  ou  que  les  choses  qu'on  y  a  mises  ne 
puissent  pas  être  dérobées  ;  mettre  dan 
un  hôpital,  etc.  ;  environner  et  clore  de 
toutes  parts  s 'Enfermer,  demeurer  (dans 
une  place  )  qui  va  être  assiégée  ;  (  dans  un 
cloître),  se  faire  religieux  ;  (avec  un  ma- 
lade) ,  pour  y  demeurer  jusqu'à  lafin  de  sa 
maladie,  s' Enfermer ,  se  retirer  dans  son 
cabinet,  et  n'y  vouloir  voir  personne, 
Enfermer,  fig.  contenir,  comprendre.  = 
Enfermé,  ée.  p.  subst.  Y  Enfermé,  ce  qui 
«ent  mauvais,  à  cause  qu'il  y  a  long-temps 
qu'il  n'a  été  à  l'air  ;  mieux,  Renfermé. 

Enferrer,  v.  a.  \_An-fè-ré~\  Percer 
avec  une  épée  ,  une  pique,  une  halle- 
barde, un  épieu  ;  avec  le pron. pers.  fig. 
fam.  se  nuire  inconsidérément  à  soi' 
même  par  ses  paroles,  ses  raisonnemens 
sa  conduite.  —Enferré ,  ée.  part. 

Enfilade,  s.  f.  [An-fi-la-de]  Longue 
suite  de  ch ambres  sur  une  même  ligne; 
fig.  longue  et  ennuyeuse  suite  de  phra- 
ses ,  d'épithètes.  — Enfilade,  au  jeu  du 
trictrac  ,  jeu  mis  en  un  tel  état ,  qu'on 
ne  peut  presque  éviter  de  perdre  le  tour. 
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Enfiler,  v.  a.  [An-fi-lé]  Passer  un 
fil  par  le  trou  d'une  aiguille ,  d'une 
perle,  etc.;  prendre  (un  chemin,  une 
route  )  ,  et  les  suivre  ;  fig.  fam.  Enfiler 
un  discours  ,  s'engager  ,  s'embarquer 
dans  un  long  discours  \fam.  en  parlant 
du  jeu  ,  engager  quelqu'un  dans  une  par- 
tie désavantageuse  ,  l'entraîner  dans  une 
grosse  perte;  fam.  engager  quelqu'un 
dans  une  conversation  longue  et  en- 
nuyeuse ;  avec  le  pron.  pers,  au  tric- 
trac; au  j eu  en  général ,  se  laisser  aller  à 
faire  une  perte  considérable.  =  Enfilé , 
ée.  part. 

Enfin,  adv.  [An-fein]  Après  tout, 
pour  conclusion  ,  bref,  en  un  mot. 

Enflammer,  v.  a.  [An-fld-mé]  Al- 
lumer, mettre  en  feu;  avec  le  pron. 
pers.  fig.  échauffer,  donner  de  la  cha- 
leur ,  de  l'ardeur  ;  exciter  ,  irriter  ;  se 
dit  de  i'amour;  r  è fié  chi,-=.  Enflammé  , 

.  part. 

Enflèchures.  s.  f.  pi.  [An-flé-chû- 
rvj  Cordes  qui  traversent  les  haubans, 
et  qui  servent  d'échelons  pour  monter 
aux  hunes. 

Enfler,  v.  a.  [An-fié]  Remplir  de 
vent  ou  d'autre  chose  qui  donne  une 
plus  grande  extension  qu'à  l'ordinaire, 
qui  fait  excéder  la  grosseur  ou  la  mesure 
ordinaire  ;  fig.  augmenter  (  le  courage  )  ; 
enorgueillir  ,  donuer  de  la  vanité  ;  fig. 
Enfler  son  style ,  écrire  d'un  style  am- 
poulé ;  Enfler  la  dépense,  y  employer  de 
fausses  parties  pour  la  grossir  et  la  faire 
monter  plus  haut  ;  neut. ,  prop  et  fig.  ; 
avec  le  pron.  pers.  prop.  et  fig.  —En- 
flé y  ée.  part. 

Enflure,  s.  f.  Tumeur ,  extension , 
grosseur  ,  bouffissure  qui  survient  ex- 
traordinairement  en  quelque  endroit  du 
corps  ;fig.  (du  style),  vice  d'un  style 
enflé  ;  (  du  cœur  )  ,  orgueil ,  vanité. 

Enfoncement,  s.  m.  [Aîi-fon-ce- 
man~\  Ce  qui  paroît  de  plus  éloigné  ,  de 
plus  reculé  dans  un  lieu  enfoncé  ;  action 
d'enfoncer  ,  de  rompre,  de  briser. 

Enfoncer,  v.  a.  [An-fon-cé]  Mettre 
au  fond ,   pousser  vers  le  fond  ,    faire 
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pénétrer  bien,  avant.  —  Enfoncer ,  ro:u 
pre  ,  briser  ;  (  les  rangs)  ,  percer  ,  rom- 
pre ,  renverser  en  donnant  dedans.— 
Enfoncer,  v.  n.  Aller  au  fond. —  s'En- 
foncer, pénétrer  bien  avant  vers  1< 
fond,  vers  le  bout;  fig.  avec  le  pron 
pers.  se  donner  tout  entier  à  quelque 
=  Enfoncé  ,  ée.  part. 
E.n fonceur,  s.  m.  (de  portes  ouver 
tt  .  Homme  qui  se  vante  d'avoir  fait 
une  cliose  très-facile,  comme  si  elle  eut 
été  fort  difficile,  pr.  ru». 

Enfuiicure.  s.  f.  collect.  \An-fvn-su- 
re  ]  Toutes  les  pièces  qui  font  le  fond 
(Tune  futaille ,  d'un  tonneau,  etc.;  ; 
semblage  des  ais  que  l'on  met  au  bois 
d'un  lit  pour  en  soutenir  la  paillasse  ,  le; 
matelas. 

f'nforcir.  v.  a.  [  A?i~for-cir]  Ren- 
dre plus  fort  (un  mur,  un  cheval); 
neut.  devenir  plus  fort;  avec  Je  pron. 
j)ers .=  En  forci,  ie.  part. 

Enfouir,  v.  a.  [An-fou-ir]  Cacher 
en  terre;  laisser  inutile  (son  talent).  == 
Enfoui  ,  ie.  part. 

Enfourcher,  v.  a.  [  An-four-ché'\ 
Monter  à  cheval  jambe  de-çà  ,  jambe 
de-là.  fini.  =  Enfourché _,  ée.  part. 

Enfourner,  v.  a.  [An-four-né]  Met- 
tre dans  le  four  ;  fig.  fam.  Bien  ,  mai 
enfourner ,  bien,  mal  commencer  une 
affaire.  =  Enfourné ,  ée.  part. 

Enfreindre,  v.  a.  [An-frein-dre] 
Transgresser,  violer,  rompre,  contre- 
venir à — ■=■  Enfreint ,  einte.  part. 

EnJ roquer,  v.  a.  [An-fro-hé]  Faire 
moine  ;  plaisant  et  par  mépris.  =  En- 
f roqué  ;  ée.  part. 

Enfuir,    v.    n.   avec   le    pron.    pers 
s'Enfuir.    [An-fuir\  Fuir   de    quelque 
lieu;   s'écouler  (d'un  pot ,  d'un  vase) 
Enfui ,  ie.  part. 

Enfumer,  v.  a.  [An-fu-?né]  Noircir 
par  la  fumée  ;  incommoder  par  la  fumée  ; 
(  des  renards  )  ,  les  obliger  par  la  fumée  à 
sortir  de  leurs  terriers.  =  Enfumé,  é*.  p. 
Engageant,  unie.  adj.  [An-ga-jan , 
an-ie]  Insinuant,  attirant. 

Engagement,  s.  m.  [An-ga-je-mnn] 
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Action  d'engager  ,  effet  de  cette  action; 
seigneurie  ,  domaine  engagé  ;  promesse  , 
attachement  ,  obligation  qui  ne  laisse 
plus  la  liberté  ;  combat ,  bataille  ;  enrô- 
lement d'un  soldat,  argent  qu'il  reçoit 
en  ^'enrôlant. 

Engager,  v.  a.  [An-ga-jé]  Mettre, 
donner  engage;  donner  pour  assurance; 
donner  (  son  cœur  )  ,  aimer.  —  Engager  , 
déterminer  par  la  persuasion  ,  sans  vio- 
lence ,  à  faire  quelque  cliose;  engager  le 
combat,  provoquer,  commencer  l'atta- 
que ,  mettre  l'ennemi  dans  la  nécessité 
de  combattre  ;  fig.  provoquer  ou  com- 
mencer une  querelle,  une  dispute;  re- 
fléchi j  s'Engager, s'obliger,  promettre 
s'obliger  à  servir  quelqu'un  pour  un 
temps;  s'enrôler,  enrôler;  s'emplir;  ac- 
cumuler ses  dettes;  s'embarrasser  ,  s'em- 
pêtrer ;  ^,  s'embarrasser,  entrer  dans 
une    affaire  ,   dans   une   entreprise   plus 

aut  qu'il  ne  faudroit  ;  (  dans  un  bois  ) , 
y  entrer  trop  avant.  =  Engagé  ,   ée.  p. 
A-iTaire  )  commencée;  subs. 

Engagiste ,  s.  m.  Qui  jouit  d'un  do- 
aine  du  roi  par  engagement. 

En  gainer,  v.  a.  [  An-ghé-né~\  Met- 
tre dans  une  gaine.  =  Engainé  ,  ée. 
part. 

Engeance ,  s.  f.   An-jan-ce]   Race; 

dit  d'animaux  domestiques  et  de  vo- 
latiles; des  hommes  ,  par  injure. 

Engeancer ,  v.  a.- fam.  et  en  mau- 
vaise part.  Embarrasser.  =  Engea?icét, 

.  part. 

Engeigner,  s'Engeignzr.Yoy.  Ingé- 
nier, s'Ingénier. 

E?igelure.  s.  f  [  An—je-lu-rè  ]  En- 
flure aux  pieds,  aux  mains,  causée  par 
un  froid  excessif. 

Engendrer,  v.  a.  [An-jun-drè]  Pro- 
duire son  semblable  ;  se  dit  de  l'homme 
et  du  mâle  des  animaux  :  produire  quel- 
que chose  que  ce  soit,  et  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  avec  le  pron.  pers, 
fig.  être  cause  ou  occasion  de  quelque 
kose  ,  en  mauvaise  part,  prov.=z  En- 
gendré ,  ée.  part. 

Engeoler.  v.  a.  Voy.  Enjôler. 
X   i  ■  ■ 
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F.nger.  v.  a.  \_An-jê~\  Embarrasser, 
charger,  vieux.  =■  Erigé  >  ée.  part. 

Engerber.v.  a.  [An-jêr-bé]  Mettre 
en  gerbe  ;  entasser  des  choses  les  unes 
sur  les  autres.  =  Engerbé ,  ée.  part. 

Engin,  s.  m.  [An-Jein]  Industrie, 
vieux;  instrument  dans  les  mécaniques 

Englober,  v.  a.  [An-glo-bé]  Ren- 
fermer une  chose  dans  une  autre ,  réunir 
plusieurs  choses  en  un  tout.  ==  Englobé , 
ée.  part. 

Engloutir,  v.  a.  [An-glou-tir]  Ava- 
ler gloutonnement;  fig.  absorber  ;  con- 
sumer ,  dissiper  des  biens,  des  richesses  ; 
fam.  infecter  d'une  mauvaise  odeur  qui 
saisit  le  cœur  ,  etc.  — Englouti ,  ie.  p. 

Engluer,  v.  a.  [An-glu-é]  Frotter, 
enduire  de  glu.  =  Englué ,  ée.  part. 

Engoncer,  v.  a.  [An-gon-cé]  Se  dit 
d'un  habit,  d'une  manière  de  s'habiller 
qui  donne  un  air  gauche  et  contraint,  de 
manière  que  le  cou  paroit  enfoncé  dans 
les  épaules.  —  Engoncé,  ée.  part. 

Engorgement,  s.  m.  [An-gor-je- 
man~\  Embarras  dans  un  tuyau  ,  dans  un 
canal 

Engorger,  v.  a.  [An-gor-Jé]  Bou- 
cher le  passage  par  où  les  eaux  se  doivent 
écouler,  avec  le pron.  pers.—  Engor- 
gé t  ée.  part. 

Engouement,  s.  m.  [An-goû-man 
Empêchement  causé  par  quelque   chose 
qui  engoue  ;  fig.  préoccupation  en  faveur 
«e  quelque  chose  ,  entêtement. 

Engouer,  v.  a.  [An-gou-é]  Embar- 
rasser, empêcher  le  passage  du  gosier; 
■fig.  avec  le  pron,  pers.  se  passionner, 
s'enthousiasmer  pour  une  personne,  un 
ouvrage,  en  être  en\ëté.=Engoué,  ée.  p. 

Engouffrer,  avec  ie  pron.  pers.  s'En- 
gouffrer, v.  n.  [syAn-gou-fré]  Se  dit 
des  tourbillons  de  vent,  lorsqu'ils  en- 
trent, s'enferment  en  quelque  endroit; 
se  dit  des  rivières,  des  ravines  d'eau, 
lorsqu'elles  tombent  et  se  perdent  en 
quelque  ouverture  de  la  terre. 

Engouler.  v.  a.  [An—gou-lé]  Pren- 
dre tout  d'un  coup  avec  la  gueule. =/?« 
goulé,  ée.  part.  t.  de  blason.  (Pièces) 
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dont  les  extrémités  entrent  dans  d^# 
ueules  d'animaux. 

Engourdir,  v.  a.  [sln-gour-dir]  Reiv. 
dre  comme  perclus  ,  endormir  une  partie 
du  corps,  en  sorte  qu'elle  soit  presque 
sans  mouvement  et  sans  sentiment  ',fig. 
(l'esprit,  le  courage),  avec  le  p.  on. 
pers .=  Engourdi,  i'-  part,  (jambe); 
fig.  (  esprit  )  pesant  ,  lourd  ;  (  âme  ) 
froide,  insensible. 

Engourdissement,  s.  m.  [An-gour- 
di-ce-man~\  État  de  quelque  partie  du 
corps  engourdie. 

Engrais,  s.  m.  [Ain-gré]  Herbages 
où  l'on  met  engraisser  des  bœufs;  pâture 
qu'on  donne  à  des  volailles  pour  les  en- 
graisser ;  fumiers  et  antres  matières  avec 
lesquelles  on  amende  les  terres. 

Engraissement,  s.  m.  [An-grè-ce- 
ma  n]  Action  d'engraisser. 

Engraisser,  v.  a.  Faire  devenir  gras; 
amender  ,  fertiliser  ,  améliorer  des  ter- 
res ;  souiller  de  graisse ,  rendre  sale  et 
crasseux. — Engraisser,  v.  n.  Devenir 
gras  et  prendre  de  l'embonpoint;  avec  le 
pron.  pers.  devenir  gras  et  en  embon- 
point; faire  un  grand  gain,  un  grand 
profit;  devenir  sale  et  crasseux  ;  s'épais- 
sir ,  contracter  une  certaine  graisse.  = 
Engraissé ,  ée.  part. 

Engranger,  v.  a.  [An-gran-jé]  Ser- 
rer des  grains  dans  la  grange.  =  En- 
grangè ,  ée.  part.  t 

Engra ventent,  s.  m.  État  d'un  ba- 
teau engravé. 

Engra  ver.  v.  a.  [An-gra-vé]  Enga- 
ger un  bateau  dans  le  sable  ;  neuf,  avec 
le  pron. pers.  =  Engravé    ée.  part. 

En  grêlé ,  ée.  adj.  [An-gré-lé]  t.  de 
blason.  (Pièces)  honorables  de  l'écu  , 
dentelées  tout  autour. 

Engrêlure.  s.  f.  Petit  point  très- 
étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle;  bor- 
dure engrêlée. 

Engrenage,  s,  m.  [An-gre-na-;e] 
Disposition  de  roues  qui  engrènent  les 
unes  dans  les  autres. 

Engrener,  v.  a.  [y/n-gre-né]  Com- 
mencer à  mettre  son  blé  dans  la   trémie 
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du  moulin  pour  moudre  ;  fig.  fam.  com- 
i  mencer  ,  faire  les  premières  démarches. 
|  — Engrener ,  mettre  en  bon  poipt  (les 
chevaux,  la  volaille),  en  les  nourris- 
sant de  bon  grain. —  Engrener ,  v.  n. 
se  dit  d'une  roue  dont  les  dents  entrent 
dans  celles  d'une  autre  roue;  avec  le 
pron.  pers.  —  Engrener  la  pompe  .  lu 
faire  jouer.  =  E/igrené  ,  ée.  part. 

Engrenure.  s.  f.  Position  respective 
de  deux  roues  dont  l'une  engrène  dans 
l'autre. 

Engri.s.  m.  [An-gri)  Espèce  de  tigre. 

Engrosser,  v.  a.  [An-grô-cè)  Ren- 
dre une  femme  enceinte;  fam.=En- 
grossé ,  ée.  part. 

Engrinneler.  v.  n.  [An-gru-me-lé] 
Se  mettre  en  grumeaux,  avec  le  pron. 
pers.  =  Engrumelé ,  èe.  part. 

Enguichure.  s.  f.  [An-gui-chu-re] 
t.  de  chasse.  Entrée  de  la  trompe. 

Enhardir,  v.  a.  [An-kar—dir ,  h  asp.] 
Rendre  hardi,  encourager,  avec  le  pron . 
pers.  =  Enhardi ,  ie.  part. 

Enharmonique,  adj.  des  2  g.  [An- 
nar-mo-iii-le]  Qui  procède  par  quarts 
de  ton. 

Enharnacher.  v.  a.  [An-har-na- 
ché,  h  asp.]  Mettre  les  harnois  à  un 
cheval,  harnacher. -=Enharnaché  y  ée.  p 

Enherber.  v.  a.  Mettre  en  herbe  ;  au- 
trefois, empoisonner.  =Enherbé ,  ée.-p 

Enigmatique.  adj.  des  2  g.    [E-nig- 
ma-li-le]    Qui  appartient   à  l'énigme 
qui  renferme  une  énigme. 

Enignuitiquement.  actv.  [E-nig-ma- 
ti-he-man]  D'une  manière  enigmatique 

Enigme,  s.  f.  Description,  exposi- 
tion d'une  chose  naturelle  en  termes  qui 
la  déguisent,  et  ]a  rendent  difficile  à  de- 
viner ;  tableaux  exposés  dans  les  collè- 
ges pour  exercer  l'esprit  des  écoliers  à 
deviner  le  seus  caché  sou»  les  figures 
se  dit  fig.  d'un  discours  dont  on  ne  pé- 
nètre pas  bien  le  sens;  du  caractère,  de 
la  Nature. 

Enivrant }  ante.  part.  adj.  [An-ni 
vran  ,  an- te.]  Qui  enivre  (boisson) 
fig.    louanges). 
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Enivrement,  s.  m.  [A  n-ni-vre-man* 
État  d'une  personne  ivre  ,  au  fig. 

Enivrer,  v.  a.  [An-ni-vrè]  Rendre 
ivre;  av.  c  le  pron.  pers.  fig.  remplir 
l'esprit  de  vanité.  =  Enivré ,  ée.  part. 

Enjambée,  s.f.  [An-jan-bé-e]  L'es- 
pace qu'on  enjambe,  l'action,  le  pas 
qu'on  fait  pour  enjamber. 

Enjambement,  s.  m.  (An-jan-be— 
man  1  Se  dit  lorsque  le  sens  commence 
dans  un  vers  et  finit  dans  une  partie 
du  vers  suivant. 

Enjamber,  v.  n.  [An-jan-bè]  Éten- 
dre la  jambe  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  pour 
passer  par-de*sus  ou  au-delà  de  quelque 
"  ose;  marcher  à  grands  pas;  act.  fig. 
avancer,  passer  sur  quelque  chose  plus 
qu'il  ne  faut;  se  dit  lorsque  le  sens  d'un 
vers  n'est  achevé  qu'au  commencement 
ou  au  milieu  du  vers  qui  le  suit.  —  En- 
jamber ,  usurper  ,  empiéter,  fam.  = 
Enjambé,  ée.  part.  Haut  enjambé, 
fam.  (licmme  )  qui  a  les  jambes  extraor- 
dinairement  longues. 

Enjaveler.  verb.  act.  [An-ja-ve-lé] 
Mettre  en  javelle  des  blés ,  des  avoines 
ou  d'autres  grains.  Voyez  Javelle.  = 
Enjavelè ,  èe.  part. 

Enjeu,  s.  m.  [An-jeu]  Ce  que  l'on 
met  au  jeu  en  commençant  à  jouer  ,  pour 
être  pris  par  celui  qui  gagnera;  fig. 
Retirer  son  enjeu  ,  se  retirer  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise  où  l'on  couroit 
quelque  risque. 

Enjoindre,  v.  a.  [  An-joein-dre] 
Ordonner,  commander  expressément.  == 
Enjoint,  inte.  part. 

Enjôler,  v.  a.  [An-jô-lé]  Surprendre, 
attirer  ,  engager  par  des  paroles  flatteu- 
ses ,  tromper,  fam.  =  Enjôlé ,  èe. 
part. 

Enjôleur ,  euse.  subs.  Qui  surprend 
et  attire  par  des  paroles  flatteuses. 

Enjolivement,  s.  m.  [An-jo~li-ve- 
man]  Ornement,  ajustement  qui  rend 
une  chose  plus  jolie. 

Enjoliver,  v.  a.  [An-jo-li-vè]  Ren- 
dre joli,  plus  joli  (un  logis  ) .  =  77/2— 
jolivé.,  èe.  part. 
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Enjoliveur,  s.  m.  Qui  pare,  qui  en- 
jolive. 

Enjolivure,  s.  f.  Enjblivemens  qu'on 
fait  à  de  certains  petits  ouvrages  de  peu 
de  valeur. 

Enjoué,  ée.  adj.  (An-jo  -é]  Qui  a 
de  l'enjouement  (femme,  esprit)  ;  (piè- 
ces et  productions  d'esprit)  fort  gaies. 

Enjouement,  s.  m.  [sJn-joû-maji'j 
Gaieté  douce  ,  badinage  léger. 

Erikiridion.  s.  m.  [An-jbi-ri-di-o.n] 
Petit  livre  portatif  contenant  des  re- 
marque: ,  des  préceptes ,  des  principes 
secrets 

Eniisie,  êe.  adj.  [Jn^lis-ié]  (Corps) 
enfermé  dans  une  pellicule ,  une  mem- 
brane. 

Enlacement,  s.  m.  [An-la-ce-man] 
Action  d'enlacer,  elFet  de  cette  action. 

Enlacer,  v.  a.  [An-la-cê]  Mêler, 
passer  des  cordons  ,  des  lacets  l'un  dans 
l'autre  ;  passer  des  papiers  dans  un 
même  lacet.  =  En  la  ce,  ée.  part. 

Enlaidir,  v.  a.  [An-lé-dir]  Rendre 
laid:  neut.  devenir  laid.  =Enlaidi,  ie.  p, 

Enlèvement,  s.  m.  [An-lè-ve-man] 
Rapt,   ravissement;  action  par  laquelle 
une   personne   est  enlevée  malgré  elle 
par  laquelle  une  chose  est  enlevée   mal- 
gré celui  à  qui  elle  appartient. 

Enlever,  v.  a.  [An-le-vé]  Lever  en 
haut;  lever  en  haut  avec  rapidité,  avec 
violence;  ravir,  emporter,  emmener 
par  force;  enlever  un  corps,  prendre 
un  corps  mort  pour  le  porter  en  terre  ; 
(des  marchandises)  ,  se  hâter  de  les 
acheter,  avec  le pron. pers. — Enlever,, 
fig.  transporter  d'admiration  ,  ravir  , 
charmer  ;  ôter  de  manière  qu'il  n'en 
reste  aucun  vestige.  —Enlevé,  ée.  part. 

Enlevure.  s.  f.  Petite  vessie  ou  bube 
qui  vient  sur  la  peau. 

Enlier.  v.  a.  [An-li-é]  Joindre  et 
engager  des  pierres  ensemble  en  élevanî 
des  muTS.=Enlié,  ée.  part. 

Enligner.  v.  a.  [An-li-gné,  gn  lîq.] 
i.  d'arch.,  etc.  Placer  plusieurs  corps 
contigus  sur  une  même  ligne.  =  Enli- 
gnéj  ce.  part,  (pierres,  pages). 
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Enluminer,  v.  a.~[An-lu~mv-nê]  Co- 
lorier une  estampe,  y  mettre  des  cou- 
leurs convenables;  rendre  rouge  et  en- 
flammé (le  teint,  le  visage)  ;  prov.  bas. 
s'enluminer  la  trogne,  enlumniersa  tro- 
gne, boire  avec  e^cès.=Enluminé,  ée .  p. 

Enlumineur,  euse.  s.  Qui  fait  mé- 
tier d'enluminer  des  estampes  ,  des  car- 
tes de  géographie. 

Enluminure,  s.  f.  Art  d'enluminer , 
art  d'appliquer  des  couleurs  sur  des  es- 
tampes ,  etc.;  se  ditfig.  en  mauvaise 
part,  des  ornemens  peu  naturels  et  re- 
cherchés du  discours.  —Enluminure  , 
ouvrage  de  l'enlumineur;  gravure  enlu- 
minée. 

^Ennèagone.  s.    m.  [En-né-a-go-ne] 
Figure  de  neuf  côtés. 

Ennemi,  ie.  subs.  [E-ne-mi]  Celui  ou 
celle  qui  hait  quelqu'un,  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un  ;  parti  contraire  qui 
fait  guerre  ouverte  ;  marque  toute  sorte 
d'aversion  ,  d'opposition  pour  des  choses 
mauvaises  ou  bonnes  ,  justes  ou  injustes  ; 
dit  de  l'aversion  des  animaux  les  uns 
pour  les  autres;  de  toutes  les  choses  qui 
ont  de  l'antipathie  .  de  la  contrariété  en- 
tre elles. —  Ennemi,  ie.  adj.  a  le  même 
sens  qu,E7inemi  subst. 

Ennoblir,  v.  a.  [An-no-blir]  Ren- 
dre plus  considérable,  plus  noble,  plus 
illustre.  Yoy.  Anoblir.  =  Ennobli, 
e.  part. 

Ennoie.  s.  m.  Serpent  amphisbène  , 
à  deux  têtes ,  à  queue  presque  aussi 
grosse  que  la  tête. 

Ennui,  s.  m.  [ An-nui ]  Lassitude  , 
langueur,  fatigue  ou  inaction  d'esprit; 
tàcherie,  chagrin  ,  déplaisir,  souci. 

Ennuyant,  anie.  adj.  [An-n.ui-ian] 
Qui  ennuie  (chose)  ;  on  emploie  le  mot 
Ennuyeux  pour  les  personnes. 

Ennuyer,  v.  a.  [s4n-nui-ié]  Lasser 
'esprit  par  quelque  chose  de  désagréable 
>u  de  trop  long;  avec  le  pron.  pers. 
trouver  le  temps  long,  impers-. 

Ennuyeusement.  adv.  [An-nui-ieu- 
ze-man]  Avec  ennui. 

Efinuyeux ,  euse.  adj.  [An-nui-ieû> 
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eû-ze]    Qui  ennuie  (  discours,  temps 
homme),   subst. 

Énoncer,  r.  a.  [E-non-cé]  Expri- 
mer ce  qu'on  a  dans  la  pensée  ;  avec  l 
pron.  pers.  =■  Enoncé,  ée.  part,  suis 
(simple  ,  faux)  ,  chose  avancée  sans  ex- 
plication, sans  développement,  ou  con- 
tre la  vérité. 

Enonciatif,  ive.  adj.  Qui  énonce 
(terme). 

Enonciation.  s.  f.  [E-non-a-a-aon 
Expression  ;  manière  de  s'énoncer ,  quant 
à  l'expression  et  à  l'organe;  proposition 
qui  nie  ou  qui  affirme. 

Enorgueillir,  v.  a.  [Jn^mr-gheu-tr, 
11  lij.}  Rendre  orgueilleux;  aveclepron 
pers.  =  Enorgueilli ,  ie.  part. 

Enorme,  adj.  des  2.  g.  Démesure-  ,  ex- 
cessif en  grandeur  ou  en  grosseur  ;  fig. 
(crime,  ingratitude).         , 

Énormément,  adv.  [E-nor-mê-man^ 
Excessivement. 

Énormité.  s.  f.  Excès  de  la  grandeur 
de  la  taille  ;  fit?,  atrocité  (d'un  crime). 

Ênouer.  v.  a.  [E-nou-é]  (  une  étoffe)  , 
en  ôter  les  nœuds.  =  Enoué ,  ée.  pari. 

Enquèrant,  ante.  adj.   [An-lé-ran , 
an- te]  Qui  s'enquiert  avec  trop  de  curio 
site. fam. 

Enquérir,  v.  act.  avec  le  pron  pers. 
s'Enquérir.  [An-ké-rir]  S'informer, 
faire  recherche  (  des  personnes  et  des 
choses).  =Enguis>  ise.  part.  Interrogé. 
Enquerre.  v.  a.  vieux.  S'enquérir; 
subst.  recherche  de  l'étyniologie  ,  etc. 

Enquête,  s.  f.  [An-ié-te]  Recherche 
par  ordre  de  justice. 

Enquêter,  verh.  avec  le  pron.  pers. 
s'Enc/uêter.  [An-lé-té]  S'enquérir  ,  se 
soucier. 

Enquêteur,  s.  m.  Juge  ou  officieT  com- 
mis pour  faire  des  enquêtes. 

Enraciner,  v.  act.  avec  le  pron.  pers. 
s'Enraciner.  [  An-ra-ci-nê  ]  Prendre 
racine  ;  au  fig.  =  Enraciné ,  ée.  part. 

Enrageant ,  ante.  adj.    [An-ra-jan  , 
an-te]  Qui  cause  beaucoup  de  peine,  un 
f  h  agrin  violent,  fam. 
Enrager,  v.  n.  [An-ra-jé]  Être  saisi] 
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de  la  rage.  —  Enrager  ,  fig-  fam.  souf- 
frir aine  douleur  excessive  ;  avoir  un 
besoin  vif  et  pressant ,  et  accompagné  de 
douleur;  un  ^ésir  ardent  et  violent;  un 
dépit  ,  un  déplaisir*  grand  et  sensible  ;  être 
dans  une  grande  colère.  =  Enragé ,  ce. 
part.  (Mal)  violent;  (douleur)  extrême. 
Enrayer,  v.  act.  [An-ré-ié]  Garnir 
une  roue  de  rais  ;  arrêter  une  roue  par  les 
rais  en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point, 
mais  ne  fasse  que  glisser  \fam.  fig.  neut. 
s'arrèier.  Enrayer,  tracer  le  premier 
sillon    =  Enrayé,  ée.  part. 

Enrayurc.  s.  fem.  [AnM-iû-re]  Ce 
qui  sert  à  enraver. 

Enrégimenter,  v.  act.  [  An-ré-ji- 
man-té]  Formerun  régiment  de  plusieurs 
hommes  ou  de  plusieurs  compagnies  sé- 
parées. —  Enrégimenté  ,  ée.  part. 

Enregistrement,  s.  m.  Action  d'enre- 
gistrer -^l'acte  qui  s'écrit  sur  une  décla- 
mation ,  elc  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été 
enregistrés. 

Enregistrer,  verb.  a.  [A n-re-gis-tre j 
Mettre  une  chose  sur  les  registres  où  sont 
contenus  les  actes  publics  ,  pour  la  rendre 
plus  authentique  ,  et  lui  donner  plus  de 
force.  —Enregistré ,  ée.  part. 

Enrhumer,  v.  a.  [An-ru-mé]  Causer 
du  rhume  ;  avec  le  pron.  pers.  =  En- 
rhumé, ée.  part. 

Enrichir,  v.  a.  [An-ri-c/nrj  Rendre 
riche;  orner  par  quelque  chose  de  riche  , 
de  précieux;  ajouter  des  ornemens  (à  un 
ouvrage)  ;  fig.  (un  récit)  ,  ajouler  plu- 
sieurs circonstances  inventées  ,  pour  l'em- 
bellir ,  le  rendre  agréable  ;  (une  langue)  , 
ia  rendre  plus  abondante  ,  plus  riche  par 
de  nouveaux  mots  ou  de  nouvelles  phrases 
que  l'usage  adopte:  avec  le  pron-  pers. 
devenir  plus  riche,  plus  orné.  =  Enri- 
chi,  ie  part.  # 

Enrichissement,  s.  m.  [An-n-chi-ce- 
mcni]  Parure  ,  ornement,  augmentation 
de  richesse.  A 

Enrôlement,  s.  m.  [A  n-ro-le-man\ 
\ction  d'enrôler,  ou  de  s'enToïer  ;  acre, 
feuille  où  l'enrôlement  est  écrit. 

Enrôler,  t.   a.   {An-rô-lé  ]  Mettre, 
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âcrire  sur  le  rôle  des  gens  de  guerre  ; 
fam.  "Enrôler  dans  une  société ,  etc.  = 
Enrôlé  ,  èe.  part. 

Fnrouement.  s.  masc.  [A  n-roû-ma7Ï] 
État,  incorn  m  o  dite  de  celui  qui  est  enroué. 

Enrouer,  v.  act.  [An-rou-é]  Rendre 
Ja  voix  rauque  ,  moins  nette  et  moins 
libre  qu'à  l'ordinaire,  avec  le pron.  pers. 
•^Enroué  ,êe.  part.  adv.  Varier  enroué. 

Enrouiller.  v.  act.  [An-rou-ié ,  11  lia.] 
Rendre  rouillé,  engendrer  de  la  rouille 
svr....;  avec  le  pron.  pers.  fi  g.  =  En- 
r ouille,  ée.  part. 

Enroulement,  s.  m.  [An-rou-le-man] 
t.  d' architecture  et  de  jardinage.  Ce  qui 
est  tourné  en  spirale. 

Enrue.  s.  f,  [An-rue]  Sillon  fort  large. 

Ensablement,  s.  m.  [An-sa-hle-man] 
Amas  de  sable. 

Ensabler,  verb.  a.  [An-sa-blé]  Faire 
échouer  sur  le  sable;  avec  le  pron.  pers. 
=  Ensablé ,  ée.  part. 

Ensacher,  v.  a.  [An-sa-ché]  Mettre 
dans  un  grand  sac.  =  Ensaché,  ée.  part. 

Ensaisinement.  s.  mas.  [An-cê-zi-ne- 
màri)  Acte  par  lequel  on  ensaisine. 

Ensaisiner.  v.  act.  [An-cè-zi-jié]  (un 
contrat).  Se  dit  du  seigneur  censier  , 
lorsque  par  un  acte  il  reconnoît  un  ac- 
quéreur pour  son  nouveau  tenancier.  = 
Ensaisine,  ée.  part. 

Ensanglanter,  v.  a.  [A n-^an-glan-te] 
Tacher  de  sang  ,  souiller  de  sang.  =  En- 
sanglanté, ée.  part. 

Enseigne,  s.  f.  [yhi-cè-gne]  Marque  , 
indice  servant  à  faire  reconnoître  quel- 
que chose.  A  bonnes  enseignes  ,  à  bon 
titre ,  à  juste  titre.  —  Enseigne ,  tableau  , 
figure  ,  etc.  ,  que  l'on  attache  ou  que  l'on 
pend  à  la  maison  d'un  marchand  ,  (Y 
ai*tisan,etc.,  pour  la  désigner;  drapeaux  de 
l'infanterie;  marcher  sous  les  enseigne* 
de  quelqu'un,  suivre  son  parti;  charge  de 
celui  qui  porte  le  drapeau. 

Enseignement. s.  m.  [A n-cè-gne-m an] 
Instruction ,  précepte  ;  action  d'enseigner  ; 
t.  de  pratique  ,  pièces  qui  servent  à 
prouver  ,  à  établir  un  droit  >  une  qua- 
lité ,  etc. 
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Enseigner,  v.  &.[.A n-cè-gn s]  Instruire, 
montrer  quelque  science,  en  donner  des 
leçons  ;  indiquer  ,  faire  connoître  quelque 
chose.  =  Enseigné ,  ée.  part. 

Ensellé ,  ée.  part,  du  verb.  Enseller  , 
qui  n'e^t  point  en  usage.  [An—cê-lé] 
(Cheval)  qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé 
comme  le  siège  d'une  selle;  (vaisseau) 
dont  le  milieu  est  bas  ,  et  les  extrémités 
sont  relevées. 

Ensemble,  adv.  [An-tan-ble]  L'un 
vec  l'autre  ,  les  uns  avec  les  autres;  sulst. 
:e  qui  résulte  de  l'union  des  parties  dif- 
férentes qui  composent  un  tout. 

Ensemencer,  v.  a.  [An-ce-man-cé] 
Jeter  la  semence  dans  une  terre  ,  dans  un 
champ  destiné  à  la  recevoir.  =  Ense- 
mencé,  ée.  part. 

Enserrer,  v.  a.  [An-cê-ré]  Enfermer, , 
enclore,  en  poésie.  —  Enserrer,  mettre 
dans  la  serre.  =  Enserré ,  ée.  part. 

Ensevelir,  v.  a.  [An-ce-ve-lir]  Enve- 
lopper un  corps  mort  dans  un  drap  ,  dans 
un  linceul  :  être  enseveli  dans  une  pro- 
fonde rêverie,  rêver  profondément,  (dans 
l'oubli) ,  être  entièrement  oublié  ;  (dans 
les  livres)  ,  lire  sans  cesse  ,  étudier  sans 
relâche  ;  (dans  la  débauche)  ,  s'y  aban- 
donner tout  entier  ;  (dans  le  sommeil)  , 
dormir  profondément.  =  Enseveli ,  ie.  p. 

Ensevelissement,  s.  m.  [A?i-ce-ve-li- 
ce-man]  Action  d'ensevelir* 

Ensorceler,  v.  act.  [Ans  or-ce-lé] 
Donner  par  prétendu  sortilège  ,  par  malé- 
fice ,  des  maladies  extraordinaires  ,  ou  de 
corps  ou  d'esprit.  ==  Ensorcelé,  ée.  part. 

Ensorceleur,  euse.  subst.  Qui  ensor- 
celle ,  qui  enchante. 

Ensorcellement,  s.  m.  [An-sor-cè-le- 
man]  Action  d'ensorceler  ,  effet  prétendu 
de  cette  action,  au  fi  g. 

Ensoufrer.  v.  act.  [An~sou-fré]  En- 
duire de  soufre.  =  Ensoufré,  ée.  part. 

Ensuite,  adv.  [An-sui-té]  Après  ,  à  la 
suite  de;  suivi  de  la  partie,  de  ,  prép. 

Ensuivant.  [An-sui-van]  Marque 
postériorité  de  temps. 

Ensuivre,  verb.  avec  le  pron.  perr. 
s'Ensuivre.  [An-sui-vré]    Suivre  ,    être 
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dériver  ,    procéder  ,  venir  de.    = 
Ensuivi ,  te.  part. 

Entablement,  s.  m-  [A  n-ta-ble-màn\ 
Saillie  au  haut  dés  murs  d'un  bâtiment, 
et  qui  en  s  ui  tient  la  couverture  ;  archi- 
trave ,  frise  et  corniche  ,  prises  en- 
semble. 

Entabler.  verb.  avec  le  pron.  pers. 
s'Entailler.  [.Jn-ta-ble]  (Un  cheval  s'en- 
table)  ,  lorsque  les  hanches  devancent  les 
épaules 

Entacher,  v.  a.  [An-ta-ché]  Infecter  , 
gâter;  vieux,  d'usage  au  part.  =  En- 
taché ,  êe.  part. fig.  (d'avarice). 

Entaille.  sub§t  ferai   [/Hiquia.]  Cou- 
pure avec  enlèvement  de  parties    (  dans 
une   pierre,   une  pièce  de   bois),   pou:' 
en  emboîter   une    autre,  etc.  ;  coupure 
clans  les  chairs. 

Entailler,  verb.  a.  [An-tâ-iè  3  11  liq.] 
Tailler  ,  creuser  une  pièce  de  bois  ,  en 
sorte  qu'une  autre  puisse  s'y  emboîter.  == 
Entaillé,  ée.  part. 

Éntaiilure  s.  f.  Entaille. 

Entame,  s.  f.  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain. 

Entamer,  v.  a.  [An-ta-?né]  Faire  une 
petite  incision  ,  une  petite  déchirure;  ôter 
une  petite  partie  d'une  chose  eniière  \fig. 
commencer  (un  discours)  ;  Entamer  un 
corps  de  troupes,  commencer  à  l'ouvrir. 
=  Entamé  j  ée.  part. 

Entamure.  s.f.  Petite  déchirure  ,  petite 
incision  ;  premier  morceau  qu'on  coupe 
(d'un  pain,  d'un  pâté  ,  d'un  jambon). 

En  tant  que.  Particule  conjonctive 
Comme  ,  en  qualité  de. 

Entay.semenf.  s.  m.  [An-id~ce-man\ 
Amas  de  choses  entassées  les  unes  sur  le. 
autres  ;  (de  livres),  fig.  (d'idées). 

Entasser,  v.  a  et.  [An-td-cé]  Mettre 
en  tas;  fig.  accumuler  ,  amasser  l'un  sur 
l'autre  en  grande  quantité.  =  Entassé J 
ée.  part.  (Gens)  extrêmement  pressés  : 
(homme)  contraint  dans  sa  taille ,  qui  ;: 
la  tête  enfoncée  dans  les  épaules. 

Ente.  s.  fém.  [vln-te]  Greffe;  scion 
d'arbre  ,  greffé  sur  un  autre  arbre;  l'ar- 
bre où  l'on  fait  une  en  te. 
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Ente.  sub.  f.  .Morceau  de  bois  qui  sert 
de  manche  au  pinceau. 

l'ntélêchie.  s.  f.  [A  n-té-le-chi-e)  te: 
didact.  Perfection  d'une  chose. 

Entendement,  s.  masc.  [.1  n-ian-dj- 
rnan]  Faculté  de  l'ame  par  laquelle  elle 
conçoit  ;  sens  ,  jugement,  bon  esprit. 

Entendeur,  s.  m.  Qui  entend  cl  qui 
conçoit  bien  quelque  chose. 

Entendre,  v.  a.  [An-tan-dre]  Ouir; 
recevoir  l'impression  des  sons  par  l'or- 
gane de  l'ouïe;  prêter  volontiers  l'oreille, 
et  se  donner  la  patience  d'écouter  ;  com- 
prendre ,  concevoir  en  son  esprit ,  avoir 
l'intelligence  de  quelque  chose  ;  avoir 
connoissance  et  pratique  d'une  chose  ;  en- 
tendre un  mot ,  en  savoir  la  signification; 
—  donner  son  consentement ,  consentir  , 
approuver;  neut.  Donner  à  entendre  , 
laisser  entendre  ,  insinuer,  dire  quelque 
chose  pour  faire  croire  ;  avec  le  pron. 
pers.  s'entendre  à  quelque  chose  ,  la  sa- 
voir bien  faire,  s'yprendre  bien  ;  s'enten- 
dre avec  ,  agir  de  concert.  —  Entendre  , 
vouloir ,  avoir  intention.  =  Entendu  , 
ue  p.  adj.  Intelligent.  Faire  l'entendu  , 
faire  le  capable,  le  suffisant,  l'impor- 
tant. —  Bien  assorti  ,  fait  avec  art,  avec 
goût ,  avec  intelligence.  —  Bien  entendu 
jue ,  phrase  conjonct.  A  condition  pour- 
tant que  ,  avec  cette  restriction  pourtant 
que  ;  sans  doute  ,  assurément. 

Entente,  s.  f.  [An-tan-te]  Interpré- 
tation donnée  à  un  mot  équivoque  ,  et  qui 
peut  recevoir  plusieurs  sens;  se  dit  aussi 
dans  les  arts  du  dessin,  Intelligence  dans 
la  distribution. 

Enter,  v.  act.  [An-té]  Greffer,  faire 
une  ente.  =  Enté  ,  ée.  part.  t.  de  blason. 

Entérinement,  s.  mas.  [An-té-ri-ne-  - 
man]  Admission  d'une  requête;   vérifi- 
cation, homologation  d'une  grâce. 

Entériner,  v.  a.  [An-té -ri -né]  F.atifier 
légalement  un  ac!;e.  =  Enthinê ,  ée.  p. 

Entérocèle.  s.  f.  [An-të-r:-cè-le\  Des- 
cente des  intestins  dans  le  pli  <le  l'aine. 

Enté  reloue,  s.  fém.  [An-té-ro-lo-Jz-?~] 
Traité  sur  les  viscères. 

Enterrement,  s.  m.   [An-lê-re-man] 
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Inhumation  ,  cérémonie  avec  laquelle  on 
met  un  corps  en  terre. 

Enterrer,  v.  a.  [An-tê-rê]  Enfouir , 
mettre  dans  la  terre  ;  inhumer  ,  mettre 
enterre  un  corps  mort;  enterrer  quel- 
qu'un ,  lui  survivre  ;  effacer  sa  réputa- 
tion au  point  de  la  faire  oublier.  =  En- 
terré ,  ée.  part.  (Maison,  jardin),  dont 
la  situation  est  trop  Lasse. 

Entêtement,  s.  m.  [An-tê-te-man] 
Attachement  opiniâtre  dans  ses  opinions 
ou  dans  ses  goûts. 

Entêter,  v.  a.  [An-té-té]  Envoyer  à  la 
tête  des  vapeurs  incommodes  et  fâcheuses; 
Jîg.fam.  Les  louanges  entêtent,  donnent 
de  la  vanité  ,  de  l'orgueil  ;fig>  —  ,  préoc- 
cuper ,  prévenir  en  faveur  d'une  personne, 
ou  d'une  opinion;  avec  le pron.  pers.  en 
mauvaise  part ,  se  préoccuper,  se  laisser 
prévenir.  =  Entêté ,  ée.  part.  Opiniâtre, 
trop  prévenu,  fortement  préoccupé;  subst. 
homme  qui  s'attache  opiniâtrement  aux 
choses  dont  il  a  été  une  fois  préoccupé. 

Enthousiasme,  s.  m.  [An-tou-zias- 
me]  Émotion  extraordinaire  de  l'âme  , 
causée  par  une  inspiration  qui  est  ou  qui 
paroît  divine  ;  mouvement  extraordi- 
naire de  Tâme  ,  (d'un  poëte  ,  etc.) ,  dans 
le  moment  de  la  composition  ,  et  qui 
l'élève  en  quelque  sorte  au-dessus  de  lui  ; 
admiration  outrée ,  goût  excessif  pour 
une  personne  ou  pour  une  chose. 

Enthousiasmer,  v.  act.  [Aji-tou-zias- 
me]  Charmer,  ravir  en  admiration,  avec 
le  pron.  pers.  en  mauvaise  part.  =  En- 
thousiasmé ,  ée.  part. 

Enthousiaste,  subst.  des  2  g.  Vision- 
naire ,  fanatique  ;  hérétique  qui  se 
croyoit  inspiré  ;   admirateur  outré. 

Enthymème.  s.  masc.  [An-ti-niè-me] 
Argument  qui  ne  consiste  que  clans  deux 
propositions  ,  dont  l'une  est  la  consé- 
quence de  l'autre. 

Enticher,  v,  a.  [An-ti^c/té]  Commen- 
cer à  gâter,  à  coxrompre  ;  au  part.  fig. 
fam.  parlant  de  mauvaises  opinions  ; 
style fam.  =  Entiché,  ée.  part. 

Entier,  iêre.  adj.  [An- lié]  Complet  , 
q^ui  a  toutes  ses  parties ,  considéré  dans 
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toute  son  étendue  ;  opiniâtre  ,  attaché  à 
es  sentimens  ;  (  cheval  )  qui  n'est  pas 
hongre. 

Entièrement,  adv.  [An-tiè-re-man] 
Totalement ,  tout-à-fait. 

Entité,  s.  f.  [An-ti-ié]  Ce  qui  cons- 
titue l'être  ou  l'essence  de  quelque  chose. 

Entoilage,  s.  m.  {/ln-toè-la-je]  Toilo 
ou  réseau  imitant  la  dentelle,  auquel  on 
coud  une  dentelle. 

Entoiler,  v.  a.  [An-toè-lé]  Remettre 
de  la  toile  à  la  dentelle  d'une  cravate, 
d'un  mouchoir  de  cou  ,  etc.  ;  coller  sur 
une  toile  (une  estampe).  =■  Entoilé  „  ée.  p. 

Entonner,  v.  a.  [An-to-né]  Verser 
une  liqueur  dans  un  tonneau  ;  avec  le 
pron.  pers.  se  dit  du  vent  lorsqu'il  entre 
avec  impétuosité  dans  un  lieu  étroit. 

Entonner,  v.  a.  Mettre  un  air  sur  le 
ton  ;  chan'er  le  commencement  d'une 
hymne,  etc. .=  Entonné ,  ée.  part. 

Entonnoir,  s.  m.  \A.n-to-no-èr]  Ins- 
trument avec  lequel  on  entonne  une  li- 
quexir  ;  cavité  ou  fossette  entre  ta  base  du 
pilier  antérieur  de  la  voûte  du  cerveau 
etla  partie  antérieure  du  point  de  réu- 
nion des  nerfs  optiques;  instrument  de 
chirurgie  pour  conduire  le  cautère  actuel 
sur  l'os  u?iguis. 

Entorse,  s.  féni.  \_An-tor-ce]  Délorse; 
donner  une  entorse  à  un  texte ,  le  dé- 
tourner de  son  vrai  sens ,  et  lui  faire  si- 
gnifier autre  chose  que  ce  qu'il  signifie. 

Entortillement,  s.  m.  [An-tor-li-ie- 
man,  11  liq.]  Action  de  ce  qui  s'entortille 
autour  de  quelque  chose  ,  état  d'une  chose 
entortillée  autour  d'une  autre  ;  fig.  em- 
barras et  obscurité  du  style. 

Entortiller,  v.  a.  [An-lor-ti-zé,  11  liq.] 
Envelopper  dans  quelque  chose  ,  enve- 
lopper tout  autour  en  tortillant  ,Jig.  cons- 
truire une  période  ,  exprimer  ses  idées 
d'une  manière  embarrassée  ,  obscure  , 
Ircp  recherchée.  =  Entortillé ,  ée.  part. 
hg.  (style)  embarrassé  ;  (pensée)  con- 
fuse ,  etc. 

Entour.  s.  ni.  \_Aiv-tour]  Environs  , 
circuit;  d'usage  auplur.fîg»  Entours  de 
quelqu'un  ,    ceux    qui   vivent    dans    sa 
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familiarité  ,  sa  société  intime  ,    et  qui  onl 
quelque  crédit  sur  lui. 

Entourer,  v.  set.  \An-tou-ré\  envi- 
ronner, ceindre.  =■  Entouré  ,  ée.  p.  On 
di'fig.  (un  homme)  est  mal  entouré, pour 
dire,  que  les  personnes  avec  lesquelles 
il  vit  habituellement  ne  méritent  pas  sa 
conûauce, lui  donnent  de  mauvais  conseils. 

Entournure,  s.  f.  [An-iour-nii-rt] 
Échancrure  d'une  manche,  dans  la  partie 
qui  touche  à  l'aisselle. 

Entr  accuser,  avec  le  pron.  pers.  s'En- 
tr'accuser.  y.  [/ln-tra-lcu-zë]  S'accuser 
l'un  l'autre. 

Entracte,  s.  m.  [An-tral-te]  Espace  , 
intervalle  qui  est  entre  deux  actes  d'un 
drame;  entr 'actes,  ce  qui  se  chante  ,  se 
joue  ,  ou  se  représente  entre  les  actes 
d'une  pièce  de  théâtre. 

E ni r' aider,  avec  le  pron.  pers.  s'En- 
tr  aider,  v.  [An-tré-dé]  S'aider  mutuel- 
lement. 

Entrailles,  subst.  fém.  plur.  [  //  liq. 
Intestins, boyaux;  les  viscères  ,  les  parties 
enfermées  dans  le  corps  des  hommes  et 
des  animaux;  fig.  tendre  affection  ;  fig. 
Entrailles ,  sa  famille,  son  enfant  fig. 
lieux  les  plus  profonds  de  la  terre. 

Enlr  aimer,  verb.  avec  le  pron.  pers. 
s'Entr'aimer,  [/fn-tré-mé]  S'aimer  l'un 
l'autre 

Entraînement,  s.  m.  Action  d'entraî- 
ner ,  état  de  ce  qui  est  entraîné,  au  fig. 

Entraîner,  v.  acl.  [sJ n-iré-né]  Traîner 
avec  soi  ;  se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  nous 
porte  à  quelque  chose  avecforce,  et  comme 
malgré  nous.  =  Entraîné,  ée.  part. 

Entrant ,  anfe.  adj.  [An-tran]  Insi- 
nuant ,  engageant   (homme). 

Entr'appeler,  verb.  avec  le  pron.  pers. 
s' Entr'appeler,  [sln-tra-pe-lé]  S'appeler 
l'un  l'autre. 

E ntrav aillé ,  ée.  adj.  \An-tra-và-ié s 
Il  lia.]  t.  de  blason.  (Oiseaux)  qui  ont  un 
bâton  passé  entre  les  ailes  ou  les  pieds. 

Entraver,  v.  a.  [An-tra-vé]  Mettre  des 
entraves  ;  fig.  arrêter  le  mouvement  , 
embarrasser  la  marche  de  quelque  chose 
r^=.  Entravé,  ée.  part.  , 
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E  ni  t:' avertir,  ver);,  avec  le  pron.  per- 
s'Entra veriir.  [A n-i ra- ver-tir]  S'aver- 
tir mutuellement. 

Entraves,  s  f.  pi.  [An-ira-ve]  Ce  qui 
sert  à  lier  les  jambes  d'un  cheval  pour 
le  dresser  à  l'amble  ,  l'empêcher  de  s'éloi- 
gner trop  ;  fig.  obstacle  ,  empêchement; 
s  g  met  quelquefois  au  singul. 

Entre.  Prénosit.  de  lieu.  [An-tre]  Au 
milieu  ,  ou  à  peu  près  au  milieu  ;  parmi  ; 
dans  ,  eu  ;  se  dit  de  l'espace  enfermé  ,  du 
temps;  exprime  ce  qui  tient  de  deux 
choses  ;  une  action  réciproque ,  une  ac- 
tion diminutive.  Entrouvrir. 

Entre-b  ailler,  v.  a.  [An-tre-ba-ié , 
Il  liq-]  Entr'ouvrir  légèrement.  =  Entre- 
baillé,  ée.  part. 

E ntre-b aillé,  ée.  adj.  (Porte,  fenêtre) 
qui  n'est  pas  entièrement  fermée. 

Entre-baiser,  verb.  avec  le  pron. 
pers.  s' Entre-baiser.  [An-tre-bê-zé]  Se 
baiser  l'un  l'autre. 

Entrechat,  s.  m.  [An-tre-ciïa]  Mou- 
vement qu'on  fait  dans  la  danse  haute  , 
où  le  danseur  croise  les  jambes  à  plusieurs 
reprises  pendant  qu'il  est  en  l'air. 

Enfre-ckcquer.  verb.  avec  le  pron. 
pers.  s'Enire-choquer.  [An-tre-cho-Jcé] 
Se  choquer  l'un  l'autre  ;  fig.  se  contre- 
dire avec  aigreur  ,  s'opposer  l'un  à  l'autre 
pour  se  nuire. 

Entre-colonne ,  ou    Entre-colonne- 
ment.  subst.  m.  [A n-tre-lco-lo-ne-ma n] 
'espace  qui  est  entre  deux  colonnes  ;  au 
pluriel. 

Entre-cote.  s.  m.  Morceau  de  viande 
coupé  entre  deux  côtes  de  bœuf. 

Entrecouper,  v.  a.  [An~tre~Jtou-pé] 
Couper  en  divers  endroits ,  par  divers  en- 
droits. —  s'Entrecouper,  se  dit  des  che- 
vaux et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
e  frottant  un  pied  contre  l'autre  quand 
Is  marchent;  se  couper.  =  Entrecoupé, 
ée.  part. 

Entre-deux.  s.  masc.  [  A n-tre-deû} 
Partie  qui  est  au  milieu  de  deux  chose* 
avec  lesquelles  elle  a  relation  ou  conti- 
guïté ;  adv. 

Entre  -donner,  verb.    avec    le   pron  . 
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pers.  s'Entre-donner.  [An-tre-do-nc]èe 
donner  mutuellement  quelque  chose. 

Entrée,  s.  f.  [An-tré-e]  Lieu  par 
Ton  entre;  action  d'en! rer  ;  réception  so- 
lennelle qu'on  fait  à  un  roi ,  etc.  ,  lors- 
qu'ils entrent  en  cérémonie  dans  une  ville. 
—  Entrées,  plur.  Droit  attaché  à  cer- 
taines charges  ,  accordé  à  certaines  per- 
sonnes, de  pouvoir  entrer  dans  la  chambre 
du  roi.  —  Entrée  _,  séance  dans  un  tri- 
bunal, une  assemblée  ;  fig.  occasion  , 
ouverture  ,  commencement.  —  Entrée  , 
mets  qui  se  servent  au  commencement  du 
repas  ;  droit  qu'on  paye  pour  les  march.in- 
dises  qui  entrent  dans  une  ville  ,  etc.  — 
Entrée  de  ballet ,  partie  d'un  ballet  dan- 
sant ;  adv.  d'entrée  ,  d'abord  ;  vieux. 

Entrefait  es.  s.  f.  \/ln-tre-fe-te~\Vans 
sur  ces  entrefuites ,  pehdant  ce  temps-là  . 
pendant  que  les  choses  étoient  dans  un  tel 
état;  aupl.  quelquefois,  dans  ¥  entrefaite 

Entre  -frapper,  verb.  avec  le  pron 
pers.  s'Entre-frapper.  [An-tre-fra-pé] 
Se  frapper  l'un  l'autre. 

Entregent- s.  m.  \An-tre-jaiî\  Manière 
adroite  de  se  conduire  dans  le  monde,  fig. 

Enlr  égorger,  verb.  avec  le  pron.  pers 
s'Entr  égorger-  [An-îré-gor-jé]  S'égorge. 
l'un  l'autre. 

Entrelacement,  s.  m.  [  4n~tre-la-ce- 
man]  État  de  plusieurs  choses  entre- 
lacées les  unes  dans  les  autres. 

Entrelace?*,  v.  a.  [Aji-tre-la-cê]  En- 
lacer l'un  dans  l'autre;  fig.  Entrelacer  un 
discours  de  citations  ,  etc  ;  y  en  faire 
entrer.  =  Entrelacé 3  ée.  part. 

Entrelacs,  s.  m.  [sln-tre-ld]  Cordons 
ou  chiffres  enlacés  l'un  dans  l'autre  qui 
font  un  ornement  dans  l'architecture. 

Entrelarder,  v-  a.  [A  n-tre-lar-dé] 
Piquer  de  lard  une  viande;  fig.  entre- 
mêler de  certains  ingrédiens  ;  (un  dis- 
cours) ,  de  vers  ,  de  passages  ,  y  insérer 
des  vers  ,  des  passages  grecs,  fam.  =  EJn- 
trelardé  j  ée.  part.  (Viande)  mêlée  de 
gras  et  de  maigre. 

Entre-ligne.  $.  m.  [A n-ire-ligne  J  gn 
liq-l  Interligne  ,  espace  entre  deux  li- 
gnes ;  ce  qui  est  écrit  dans  cet  espace. 
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Entre-luire.  v.  n.  Luire  à  demi. 
Entre-  manger,    verb.  avec  le  pron. 
p-rs.  s' Entre-manger.  [An-tre-?nanfé} 
ie  manger  l'un  l'autre. 

En! renié  1er.  v.  a.  [  An-tre-jné-lé]  In- 
érer  .  mêler  une  chose  avec  d'autres  • 
ivec  le  pron.  pers.  fam.  s'entremettre! 
Entremets,  s.  m.  [A7i-tre-mé]  Ce  qui 
e  sert  sur  table  après  le  rôti ,  et  avant  le 
ruit. 

Entremetteur  ,  euse.  subs.  [An-tre- 
nè^îeur~\  Qui  s'entremet  ,  qui  s'emploie 
lans  une  affaire  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  au  fétu,  en  mauvaise  part , 
personne  qui  se  mêle  de  quelque  com- 
merce illicite. 

Entremettre .  verb.  avec  le  pron.  pers. 
^Entremettre.  S'employerpour  une  chose 
lui  regarde  l'intérêt  d'un  autre;  s'entre- 
mettre d' une  affaire  ,  se  mêler  d'une  af- 
faire, agir  dans  une  affaire,  et  entrer 
pour  cela  en  négociation  avec  ceux  qu'elle 
regarde  principalement. 

Entremise,  s.  f.  [A n-tre-mî-ze']  Inter- 
position ,  action  d'une  personne  qui  in- 
terpose ses  offices,  son  crédit,  etc.;  mi- 
nistère, médiation  par  laquelle  une  chose 
se  fait. 

Entre-nuire.  verb.  avec  le  pron.  pers, 
s'Ertre-nuire.  [An-tre-nui-re]  Se  nuire 
l'un  à  l'autre. 

Entrepas.  s    m.   [An-tre-pcl]  Allure 

l'un  cheval ,  laquelle  approche  de  l'amble. 

En/re-percer.  verb.  avec  le  pron.  pers. 

s  Enlre-percer.  [An-tre-pér-cé]  Se  percer 

l'un  l'autre. 

Entreposer,  v.  a.  \An-tre-po  zé]  Dé- 
poser dans  un  lieu  des  marchandises  des- 
tinées à  être  portées  ailleurs.  =  Entre- 
posé j,  ée.  part. 

Entreposeur,  sub.  masc.  Commis  des 
fermes  générales  qui  vend  le  tabac  aux 
débilans  ;  commis  à  la  garde  des  marchan- 
dises entreposées. 

Entrepôt,  s.  m.  [An-tre-pÔ]  Lieu  où 
l'on  met  en  dépôt  des  marchandises  que 
l'on  veut  porter  ailleurs. 

Entreprenant,  anie.  adj.  [An^ire-pre- 
naji\  Hardi ,  qui  se  porte  aisément  à  quel- 
que 
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|tl© entreprise  'général);  téméraire,  qui 

entreprend  jur  le  droit  d'autrui  (  homme). 

Entreprendre-  v.  act.  [Jn-tre-pran- 
dre]  Prendre  la  resolution  de  faire  quel- 
que chose  ,  quelque  aeiion  ,  quelque  ou- 
vrage ;  s'engager  à  quelque  chose  à  cer- 
taines conditions  ;  entreprendre  quel- 
quun,  le  poursuivre,  le  persécuter ,  le 
pousser,  le  railler  ;  embarrasser,  rendre 
perclus  (la  jambe). — Entreprendre ,  avec 
swr,  usuipei'  ;  attenter  à.  =  Entrepris , 
ise.  part.  ad/.  Embarrassé,  perclus  (bras). 

Entrepreneur,  euse.  subs.  Qui  entre- 
prend à  forfait  quelque  ouvrage  considé- 
rable ;  architecte  qui  entreprend  un  édi- 
fice ;  fém.  femme  qui  entreprend  quelque 
besogne. 

Entreprise-  s.  f.  [An-tre-pri-ze]  Des- 
sein formé  ,  ce  que  l'on  a  entrepris  ;  vio- 
lence ,  action  injuste  .  par  laquelle  on  en- 
treprend sur  le  bien  ,  sur  les  droits  d'au- 
trui. 

Entre-quereller.  verb.  avec  le  pron. 
pers.  s'Entre-quereller.  [An-îre-ke-rè-lé] 
Se  quereller  l'un  l'autre. 

Entrer,  v.  n.  [An-tré]  Passer  du  de- 
hors au  dedans;  pénétrer  dans  quelque 
chose.  =  Entré ,  ée.  part. 

Entre-répondre.  verb.  avec  le  pron. 
pers.  s' E ntre-i  é pondre.  \An-tre-re-ptn- 
dre]  Se  répondre  l'un  à  l'autre. 

Entre-sec  ourir  ,  v.  avec  le  pron,  pers. 
s'Entrc-ScCOurir.  Se  secourir  mutuelle- 
ment. 

Encre-sj;.  s.  m.  \An-tre-soV\  Loge- 
ment pris  sur  la  h  auteur  d'un  étage  ;  lo- 
gement pratiqué  dans  la  partie  supérieure 
du  rez-de-chaussée. 

i-Jnire-suivre.  v.  avec  le  pron.  pers. 
è*Entre+suiyre.  Aller  de  suite  nm  après 
l'autre. 

Entreiaille.  s.  f.  [Il  lijuid.]  terme 
de  danse.  Pas  qui  se  lait  en  jetant  un 
pied  à  la  place  de  l'autre  ;  taille  légère 
qu'où  glisse- entre  des  '.ailles  plus  fortes  , 
ptmrdonnei  de  l'effet  à  certaines  parties. 

En  qui  ne  >'ernpl. qu'avec 

?rs.  s'Entré-tàiUer.  [An-îrc- 
id-ié j  11  liq.]  Se  dit  d'un  cheval  qui  se 
Tome  I. 
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heurte  les  jambes  lune  contre  l'autre  en 
marchant ,  et  qui  s'entrecoupe. 

Entretaillure.  s.  f.  [Yln-tre-ta-id-re* 
11  liq.]  Blessure  que  se  fait  lui-même  un 
cheval  qui  s'entre-taiile. 

Entre-temps,  s.  m.  [sln-tre-fan]  In- 
tervalle de  temps  qui  s'écoule  entre  deux 
actions. 

Entretènement.  s.  m.  [A  n-tre-tè-ne- 
m  an]  Subsistance  ;  ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  vivre  ,  pour  s'habiller,  etc.  j 
entretien  ;  entreprise  d'entretenir  le? 
chemins  ,  le  pavé  des  rues. 

Entretenir,  v.  act.  [An-tre-te-nir\ 
Arrêter  et  tenir  ensemble. — s' Entretenir 
se  tenir  réciproquement.  —  Entretenir y 
tenir  en  bon  état  ;  faire  qu'une  chose  , 
qu'une  personne  subsiste,  continue  dans 
un  certain  état  ;  fournir  les  choses  néces- 
saires à  la  subsistance;  avec  le  pron.  pers. 
parler  à  quelqu'un  ,  tenir  quelque  dis- 
cours  à.  quelqu'un^s' entretenir  avec  Dieu, 
penser  à  Dieu.  ==  Entretenu  *  ne.  part. 

Entretien,  s.  m.  [A?i-tre-tien~]  Sub- 
sistance ;  ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
vivre  et  pour  s'habiller  ;  dépense  pour 
maintenir  une  chose  en  état  ;  conversa- 
tion ,  discours  ,  propos  qui  sont  la  madère 
de  la  conversation. 

Entretoile,  s.  fém.  [An-tre-toè-lé] 
Réseau  ou  dentelle  qu'on  met  entre  deux 
bandes  de  toile  pour  servir  d'ornement. 

Entrétoise.é.  f.  [An~tre-toè-ze]  Pièce 
de  bois  qui  se  met  entre  d'autres  pour  les 
soutenir. 

Entrevoir,  v.  act.  [An-tre~voêr\  ~V"oir 

imparfaitement,  ou  en   passant;   se  dit 

clés  mes  de  l'esprit  ;  avoir  une  entrevue  ; 

'  e  visite;  n  est  plus  d'u-age  en  ce 

sens. 

En'revous.  s.  m.  Intervalle  d'une  so- 
live à  l'autre  dans  un  plancher  ;  espaces 
garnis  de  plâtre  entre  les  poteaux  d'une 
cloison. 

Entrevue,  s.  f.  Visite  ,  rencontre  con- 
certée entre  deux  ou  plusieurs  perscrmtô 
pour  se  voir  ,  pour  parler  d'affaires, 

Enfrouïr.  v.  a.  [An-trou-ir]  Ouïr  im- 
parfaitement. =  Enifoui ,  ie.  part. 
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Entrouvrir,  v.  act.  [An-trou-vrir] 
Ouvrir  à  demi ,  ouvrir  un  peu  ;  avec  le 
pron.  pers.  =  Entrouvert,  erte.  part. 
(Cheval)  qui  a  fait  quelque  effort ,  qui 
s'est  écarté  les  jambes  de  derrière  avec  un 
mouvement  violent. 

Enture.  s.  f.  [An-tu-re]  Endroit  où 
Ton  place  une  ente  ;  petites  pièces  de 
bois  qui  en  traversent  une  grosse  pour 
former  des  échelons. 

Enula-Campana.  sub.  fém.  Plante. 
Voy.  Aunée. 

Enumératif,  ive.  adj.  Qui  énumère. 

Ènumêration.  s.  fera.  [E-nu-mé-ra- 
tiori]  Dénombrement. 

Enumèrer.  v.  act.  Dénombrer.  = 
Énuméré,  ée.  part. 

Envahir,  v.  a.  [An-va-ir]  Usurper  , 
prendre  par  force  ,  par  violence  ,  par 
fraude  ,  injustement.  =  Envahi,  ie.  p. 

Envahissement,  s.  m.  Action  d'en- 
vahir. 

Enveloppe,  s.  f.  [An-ve-lo-pe]  Ce 
€rui  sert  à  envelopper;  /.  de  fortification, 
ouvrage  qui  en  couvre  ,  qui  en  défend  un 
autre. 

Envelopper,  v.  act.  [An-ve-lo-pé] 
3>leltre  autour  de  quelque  chose  une 
étoffe,  etc.  ,  qui  enferme,  qui  environne 
de  tous  côtés  ;  cacher  ,  déguiser  ;  fig.  en- 
vironner ,  entourer  ;  comprendre  avec 
d'autres  (dans  une  accusation).  —Enve- 
loppé ,  êe.  paru  (Discours)  où  par  cir- 
conspection on  donne  plus  à  entendre 
qu'on  ne  dit  ;  (  raisonnement  )  obscur  , 
embarrassé. 

Envenimer,  v.  a.  [An-ve-ni-mé]  In 
Sfccter  de  venin  ,  communiquer  une  qua- 
lité venimeuse  ;  envenimer  une  plaie ,  la 
rendre  plus  douloureuse  ,  plus  difficile  à 
guérir  ;  (  un  discours  ,  un  fait) ,  les  rap- 
porter d'une  manière  odieuse  ;  (  l'esprit 
de  quelqu'un) ,  l'aigrir ,  l'irriter.  =  En- 
venimé, ée.  part. 

Enverger.  v.  a.  [An-vêr-jè]  Garnir  de 
petites  branches  d'osier.  =Envergé,  ée.  p. 

Enverguer.  v.  a.  [Aîi-vér-ghé]  t.  de 
marine.  Attacher  les  voiles  aux  vergues. 
sas  Emierguéj  ée.  part. 
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Envergure,  s.  fém.  \_An~vêr-gu-re\ 
t.  de  marine.  Arrangement  des  voile* 
avec  les  vergues  et  les  mâts  ;  étendue 
entre  les  deux  extrémités  des  ailes  dé- 
ployées d'un  volatile. 

Envers,  préposit.  A  l'égard  de 

Envers,  s.  m.  [  An -ver]  Côté  le 
moins  beau  dans  une  étoffe  ;  dans  un  ou- 
vrage de  toile ,  côté  de  la  couture.  —  A 
l'envers,  adv.  du  mauvais  côté  (de 
l'étoffe) ,  le  côté  de  la  couture  en  dehors. 
fig:  Les  affaires  vont  à  V envers,  mal  ; 
esprit  à  l'envers,  esprit  faux,  qui  manque 
de  jugement  ;  tête  à  l'envers  ,  esprit 
troublé;  popul.  Mettre /'«me  à  l'envers , 
tuer. 

Envi.  s.  m.  [An-vi]  A  Venvi,  adv. 
Avec  émulation. 

Envie,  s.  f.  SLAn-vi-e'\  Chagrin  qu'on 
ressent  du  bonheur,  des  succès,  desavan- 

_es  d'autrui  ;  désir  ,  volonté  ,  besoin. 
—  Envie  ,  marque  que  des  enfans  ap- 
portent quelquefois  en  naissant  ;  petits 
filets  qui  se  détachent  de  la  peau  autour 
des  ongles. 

Envieillir.  v.  a.  [An-vié-ir ,  11  lit/.] 
Faire  paroi tre  vieux.  =  Envieilli,  ie. 
part,  en  usage  au  fi  g. 

Envier,  v.  act.  [An-vi-é]  Être  at- 
tristé des  avantages  d'autrui  ;  souhaiter 
pour  soi-même  un  bonheur  pareil  à  celui 
qu'un  autre  possède,  sans  être  facile  qu'il 
l'ait  ;  désirer.  =  Envié,  ée.  part. 

Envieux,  euse.  adj.  [An-vi-eiî,  eû~ 
ze]  Qui  a  de  l'envie  ,  qui  estsujetà  l'envie. 
subst. 

Environ,  adv.  [An-v i-ron]  A  peu 
prés ,  un  peu  plus  ,  un  peu  moins. 

Environner,  v.  act.  [An-vi-ro-nç] 
Entourer ,  enfermer ,  être  autour  de  quel- 
que chose  ou  de  quelqu'un.  =  Envi- 
ronné, ée.  part. 

Environs,  s.  m.  plur.  Lieux  d'alentour. 

Envisager*  v.  a.  \_An-vi-za-jê)  Re- 
garder une  personne  au  visage  ;  se  dit 
fig.  des  actions  et  des  affaires,  de  toutes 
les  choses  sur  lesquelles  on  porte  sa  ré- 
flexion ,  et  que  l'on  considère  en  esprit» 
=  Envisagé  é  ée.  part. 
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"Envoi,  s.  m.  [An-voè]  Action  par  la- 
quelle on  envoie  (des  marchandises)  ;  cou- 
plet qui  termine  la  ballade  ,  et  sert  à 
adresser  l'ouvrage  à  celui  pour  qui  il  a 
été  fait. 

Envoi  1er.  verb.  avec  le  pron.  pers. 
s'En  voiler.  [An-voè-lé]  Se  courber;  se 
dit  du  fer  à  la  trempe. 

En  voisiné  >  ée.  adj.  [An-voè-zi-né] 
Qui  a  des  voisins,  fam. 

Enrôler,    verb.    avec   le    pron.   pers 
s'Envoler.  [An-vo-lé]  Prendre  son  vol 
s'enfuir  en  volant  ;  fig.  Le  temps ,  l'oc- 
casion, les  plaisirs  s'envolent)  ,  passent 
rapidement.  =  Envolé*  ée.  part. 

Envoûter,  v.  act.  [An-vou-té]  t.  de 
magie.  Piquer  ,  déchirer ,  brûler  une 
image  de  cire  avec  certaines  paroles  ou 
cérémonies,  dans  la  pensée  que  la  per- 
sonne représentée  par  cette  image  souf- 
frira les  mêmes  maux.  =  Envoûté ,  ée. 
part. 

Envoyer,  v.  a.  [An-voè-ié]  Donner 
ordre ,  faire  en  sorte  qu'une  personne 
aille  ,  ou  qu'une  cliose  soit  portée  en  un 
certain  lieu.  =  Envoyé  t  ée.  part,  subst. 
Ministre  envoyé  d'un  prince  dans  la  cour 
d'un  autre  prince.  Envoyée  ,  femme  d'un 
envoyé.  , 

Eolien  j  Eolique.  adj.  Nom  d'un  des 
einq  dialectes  de  la  langue  grecque. 

Eolipyle.  s.  m.  [E-o-li-pi-le]  Boule 
de  cuivre ,  etc.  qui  a  une  petite  ouverture 
recourbée  ,  et  qui,  étant  remplie  d'eau  et 
approchée  du  feu  ,  fait  du  vent  jusqu'à  ce 
quer l'eau  soit  évaporée. 

Epacte.  s.  f.  Nombre  de  jours  ajouté 
à  l'année  lunaire  ,  pour  l'égaler  à  l'année 
solaire. 

Epagneul ;  eule.  s.  \E-pa~gnieul  3  eu- 
le ,  11  liq.~\  Chien  de  chasse  à  long  poil. 

Epais  *  aisse.  adj.  [E-pê ,  pê-ce]  Se 
dit  d'un  corps  solide  considéré  par  rap- 
port à  sa  profondeur;  (esprit)  grossier, 
lourd  ,  pesant.  —  Epais  a  se  dit  d'un 
amas  de  certaines  choses  qui  sont  fort  près 
les  unes  des  autres;  d'une  cliose  liquide 
qui  prend  une  consistance  plus  ferme  ; 
subst.  épaisseur,  adv. 
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Epaisseur,  s.  f.  [E-pê-ceur]  Profon- 
deur d'un  corps  solide;  l'épaisseur  d'un 
bois  ,  l'endroit  où  les  arbres  sont  le  plus 
près  les  uns  des  autres. 

Epaissir,  v.  a.  Rendre  épais,;  neuf, 
avec  le  pron.  pers.  au  fig.  =  Epaissi , 
ie.  part. 

Epaississement.  s.  m.  [E-pè-ci-ce- 
7nan]  Condensation  ;  l'état  de  ce  qui  est 
épaissi. 

Epamprement.  s.  mas.  \E-pan-pre* 
ma?i]  Action  d'épainmprer  la  vigne. 

Epamprcr.  v.  a.  [E-pan-prê]  Oter  de 
la  vigne  les  pampres  ,  les  feuilles  inutiles 
qui  empêchent  que  le  raisin  ne  mûrisse. 
=  Epampré  ,  ée.  part. 

Epanchemcnt.  sub.  m.  [E-pan-che- 
man]  Effnsien  (  de  bile  )  ;  au  fig.  (  de 
cœur ,  de  joie). 

Epancher,  v.  act.  [E-pan-chè]  Verser 
doucement,  répandre;//'^,  Épancher  son 
cœur,  l'ouvrir  avec  sincérité,  avec  ten- 
dresse ,  avec  confiance,  etc.—  Epanché, 
ée.  part. 

Epandre.  v.  a.  Jeter  çà  et  là  en  plu- 
sieurs endroits  ,  éparpiller  ;  se  dit  des 
choses  liquides  ,  et  de  la  paille  ,  du  sable, 
des  pièces  d'argent ,, etc.  j  avec  le  pron. 
pers.  s'étendre.  =  Epanduj,  ue.  part. 

Epanorthose.  s.  f.  [E-pa-nor-to~zé\ 
Figure  de  rhétorique  ,  par  laquelle  on 
feint  de  rétracter  ce  qu'on  avoit  dit , 
comme  trop  foible  ,  et  l'on  ajoute  quelque 
chose  de  plus  fort. 

Epanouir,  avec  le  pron.  pers.  s'Epa— 
nouir.  Se  dit  des  fleurs  qui  commencent 
à  déployer  leurs  feuilles  et  à  sortir  du 
bouton;  fig.  act.  Epanouir  la  rate  ,  ré- 
jouir; son  visage  s'épanouit ,  se  déride, 
devient  serein,  fam.  =  Epanoui  ,  ie.  p» 
auprop.  et  au  fig. 

Epanouissement,  s.  m.  \E~pa-nou-i- 
ce-man]  Action  de  s'épanouir  ;  fig.  (de 
rate^,  de  cœur). 

Eparcet.  s.  m.  [E -par- ce]  Espèce  de 
foin  commun  en  Dauphiné. 

Eparer.  verb.  avec  le  pron.  pers.  s'E- 
parer.  [E~pa-ré]  Se  dit  d'un  cheval,  Jois* 
qu'il  détache  des  ruades. 

Y  * 
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Epargnant*  anîe.  adj.  Qui  use  d'é- 


pargne ,  qui  est  trop  ménager. 

Epargne,  s.  férn.  [gn  liq.]  Parcimonie, 
ménage  dans  la  dépense  ;  épargne ,  trésor 
royal.  —  Epargne  3  se  dit  du  temps  et 
de  toute  autre  chose  qu'on  ménage  ;  poire 
d'épa-  gne,  sorte  de  poire. 

Épargner,  v.  a.  [  E-par-gné  ,  gn 
liq.]  User  d'épargne  dans  la  dépense,  em- 
ployer avec  réserve  ,  ménager  la  dépense  ; 
avec  le  pr  n.  pers.  ménager  ses  soins,  ses 
pas,  son  crédit;  épargner  quelqu'un,  ne 
lui  faire  pas  tout  le  mauvais  traitement 
qu'on  pourroit.  —  Epargner ,  t.  d'art , 
ménager  quelque  chose  dans  la  matière 
que  l'on  travaille.  ==  Epargné j,  ée.  part. 
Eparpillent ent.  s.  m.  Action  d'épar- 
piller, état  de  ce  qui  est  éparpillé. 

Éparpiller,  v.  a.  [E-par-pi-ié  ,\\  liq.] 
Epandre  dru  et  menu ,  çà  et  là  ;  se  dit 
des  choses  légères,  minces,  petites;  fig 
fam. Eparpiller  l'argent,  employer  beau- 
coup d'argent  en  folles  dépenses.  z=.Epar- 
pïllè ,  ée.  part. 

Epars  j,  arse.  adj.  [E-pdr ,  ar-ee] 
Kpar.du  ça  et  là  en  divers  endroits. 

Eparvin  ou  Êperpin.  s.  m.  [E-par- 
vein\  Tumeur  dr.re,  bosse  aux  jarrets 
d'ur.  cheval. 

Épater,  v.  a.  d'usage  au  pari.  Epaté, 
.    (verre)  qui  a  le   pied  cassé;  (nez)   gros, 
large  et  court.  —  Epaté  ,  ée.  part. 

Epaulard  s.  m  {E-po-ldr^  Grand 
poisson  de  mer. 

Epaule,  s.  £  [E-pô-W]  Partie  ,  mem- 
bre du  corps  ,  qui  est  au-dessous  du  chi- 
gnon du  cou,  et  se  joint  au  bras  dans 
l'homme,  et  à  la  jambe  de  devant  dans 
les  animaux  h  quatre  pieds.  Epaule  d'un 
bastion  ,  le  flanc  d'un  bastion. 

Epaulée,  s.  fém.  [E~p ô-lé-ë]  Effort 
«ju'on  [ait  def  l'épaule  pour  pousser  quel- 
que chose.  Epaulée ,  quartier  de  devanl 
du  mouton,  dont  on  a  retranché  l'épaule 
Epaulement.  s.  rcasc.  [E-pâ-le-man] 
Rempart  fait  de  fascines  et  de  terre  ,  etc 
Epauler,  v.  a.  [E-po-lé]  Rompre  on. 
Admettre ,  disloquer  l'épaule  ;  avec  h 
pron  pers  fig  assister*  iûàer;  Èaeîtfe  ï 


couvert  du  canon.  =  Epaulé .,  ée.  part. 


Bête  épaulée  (fille)  qui  s'est  déshonorée  ; 
fam.  personne  sans  esprit. 

Epauletie.  s.  f.  [É-po-lé-te]  Partie  du 
corps  de  jupe  qui  couvre  le  dessus  de  l'é- 
paule ;  petite  bande  de  toile  sur  l'épaule 
de  la  chemise;  tissu  d'or  ou  d'argent  que 
les  officiers  militaires  portent  sur  l'épaule. 
Epaçe.  adj.  des  ï  g.  Se  dit  des  choses 
arées  ,  et  dont  on  ne  counoît  point  le 
propriétaire  ,  principalement  des  che- 
vaux ,  et  autres  bestiaux;  subst.  fém.  se 
dit  des  choses  que  la  mer  jette  sur  les 
côtes. 

Epeautre.  s.  m.  [E~po-tre]  Sorte  de 

blé-froment,  froment  locar  ;  seigle  blanc. 

Epée.  s.  f.  Arme  offensive  et  défensive 

'que  l'on  porte  à  son   côte;  Vèpèe,  1'éiai 

des^gens  d'épée. 

Epeler.  v.  a.  [E-pe-lé]  Nommer  les 
lettres  qui  composent  un  mot,  et  en  former 
des  syllabes  en  les  assemblant  l'une  avet; 
l'autre.  =  Epelé  >  ée.  part. 

Epellation.  s.  f.  Action  d'épeler. 
Eperdu y  ue-  adj.  Qui  est  tout  étonné, 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  parla  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion. 

Eperdument.  adV.  [E-pér-du-ma?i] 
Violemment  et  d'une  manière  éperdue 
(s'aimer)  ;  se  dit  dos  désirs  vioîens ,  de 
l'amour. 

E-perlan.  s.  m.  Petit  poisson. 
Eperon,  s.  m.  Petite  branche  de  fer 
u  d'autre  métal  ,  qui  se  met  autour  des 
talons,  et  dont  les  pointes  servent  à  pi- 
quer le  cheval  ;  rides  au  coin  de  l'œil  dès 
personnes  qui  vieillissent  ;  ergot  des  coqs, 
derrière  la  jambe  ;  des  chiens  ,  derrière 
ies  jambes  de  devant;  pointe  qui  fait  la 
proue  des  galères;  ou  Sou  laine ,  Cap. 
Avantage  ,  partie  de  l'avant  du  vaisseau 
qui  se  termine  en  pointe  ;  AuLificaLion  en 
angle  saillant;  ouvrage  en  pointe  qui 
sert  à  rompre  le  cours  de  l'eau.  Eperon, 
ouvrage  de  t  maçonnerie  terminé  en 
pointe.  —  Eperon  _,  t.  de  botanique  ;  I 
pointe  de  certaines  fleurs  ;  branches  cour-  ' 
tes  ,  droites  ,  regardant  l'horizon  ,  et  pla- 
cées en  forme  d'éperon. 
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Eperonnê ,  èe.  adj.  [É—pe-ro-né]  Qui 
a  des  éperons. 

Eperonnier.  s.  m.  [E-pe-ro-nic]  Ar- 
tisan qui  fait  ou  vend  des  éperons  ,  des 
mors  ,  etc.  , 

Êpertner.  s.  m.  [E-pér-uié]  Oiseau  de 
fauconnerie;  filet  à  prendre  du  poisson  ; 
bandage  pour  les  plaies  et  fractures  du  nez. 

F.phèhe.  s.  m.  [E-fê-bë\  Jeune  homme 
arrivé  à  l'âge  de  puberté. 

Ephèdre.  s,  m.  Chez  les  anciens  ,  Ath- 
lète sans  antagoniste.  Il  ctoit  obligé  de  se 
battre  contre  le  dernier  vainqueur. 

Éphèdre.  s.  f.  [E-J'è-dré]  Arbrisseau. 

J^phelides.  s.  f.  plur.  [E-fî-Iî-deyFa.- 
chefi  larges,  rudes,  noirâtres  qui  vien- 
nent au  visage  par  l'ardeur  du  soleil,  ou 
par  inflammation  ;  taches  larges  ,  brunes, 
ou  rouges  ,  qui  surviennent  aux  femmes 
grosses  ,  et  aux  filles  qui  atteignent  la  p  u- 
berté  = 

Ephémère,  adj.  des  2  g.  [E-Je-mè-re] 
Qui,  ne  dure  qu'un  jour. 

Ephémèride*.  s.  m.  pi.  [E-fé-mé-ri-de] 
Tables  astronomiques  ,  par  lesquelles  on 
détermine  pour  chaque  jour  le  lieu  de 
chaque  planète  dans  le  zodiaque. 

Ephestrie.  s.  m.  [E-fes-tri-e]  Sorte 
d'habit  et  de  surtout  usité  en  Grèce. 

Èphètes.  s.  m.  pi.  [É-fè-té]  Magistrats 
athéniens  institués  pour  juger  les  meur- 
triers. 

Ephialtes  ou  Cauchemar,  s.  m.  [E- 
fi-al-te]  Asthme  ,  espèce  d'oppression 
nocturne. 

Ephod.  s.  m.  [E-fods]  Espèce  de  cein- 
ture des  prêtres  hébreux. 

Ephores.  s.  m.  pi.  [E-fo-re]  Juges  lacé- 
démoniens  établis  pour  servir  de  contre- 
poids à  l'autorité  des  rois. 

Epi-  s.  m.  Tète  du  tuyau  de  blé  dans 
laquelle  est  le  gi-ain.  [Spica. 

Epi-  s.  mas.  Espèce  de  bandage.  Vov. 

Èpiale.  adj.  (Fièvre)  continue  dans  la- 
quelle on  sent ,  avec  une  chaleur  répandue 
partout  le  corps,  des  frissons  vagues  et 
irrérguliers. 

Epian.  s.  m.  Pian;  maladie  commune 
m  Amérique.  Voy.  Pian. 
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Epicarpe.  s.  m.  Topique  appliqué  au 
poignet  sur  le  pouls;  péricarpe. 

Epice.  s.f.  Droguearomatique,  chaude 
et  piquante,  cérame  sont  le  clou  de  gi- 
rofle ,  la  muscade  ,  le  poivre ,  etc.  ;  fig» 
j'am.  Fine  spice ,  hommefin  et  rusé;  chère 
épice ,  marchandises  qui  sont  plus  chères 
qu'elles  ne  devroient  être.  Epiées, dragées 
et  confitures  \plur.  ce  qui  est  dû  aux  juges 
pour  le  jugement  d'un  procès  par  écrit. 

Epicène.aà).  (Mots)  communs  aux  deux 
sexes  ;  exemple ,  enfins,  pareus. 

Epicer.  v.  a.  [E-pi-cé]  Assaisonner 
avec  de  Y  épice  ;  fi  g.  fam.  taxer  trop  haut 
les  épices  d'un  procès.  =  Epicé ,  ée.  part. 

Epicérastique.  adj.  des  2  g.  {E-pi-cé" 
ras-ti-fce]  (Médicamens)  qui ,  par  leur  hu- 
midité tempéré**  ,  ont  la  vertu  d'adoucir 
l'acrimonie  àes  humeurs,  subst. 

Epicerie,  s.  f.  Nom  collectif  qui  com- 
prend non-seulement  toutes  sortes  d'é-# 
pices  ,  mais  encore  le  sucre ,  le  miel  et 
toutes  les  drogues  médicinales  des  pays 
éloignés  ;  corps  des  marchands  épiciers. 

EpicJiérème.  s.  m.  \E-pi-lcè-rè-me\ 
Syllogisme  dans  lequel  chacune  de3  pré- 
misses est  accompagnée  de  sa  preuve. 

Epicier ,  ière.  s.  [E-pi-cié ,  iê-ré]  Qu? 
vend  des  épiceries. 

Èpicrâne.  s.  m.  Ce  qui  environne  le 
crâne. 

Epicurien,  s.  m.  Sectateur  d'Épicure  ; 
voluptueux  ,  homme  qui  ne  songe  qu  'à 
sonfplaisir  ;  adj.  (système  ,  morale). 

Epicurisme.  s.  m.  Système,  morale, 
manière  de  vivre  d'Épicure  et  des  épicu- 
riens. , 

Èpicycle.  s.  m.  [E-pi-ci~lle]  Petit 
cercle  dont  le  centre  est  dans  un  point  d* 
la  circonférence  d'un  plus  grand  cercle. 

Epicycloïde-  s.  fém.  Courbe  engendrée 
par  la  révolution  d'un  point  de  la  cir- 
conférence d'un  cercle  qui  roule  sur  la 
partie  concave  ou  convexe  d'un  autra 
cercle. 

Epi-d'eau.  s.  m.  Plante  aquatique. 

Euidémie.  s.  f.  Maladie  générale  ou  po- 
pulaire qui  dépend  d'une  cause  cemmune 
et  accidentelle. 
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Epidémique.adj.  des  2  g.  [E-pi-dé-mi- 
èe]  Qui  tient  de  l'épidémie  ;  fig.  (  pas- 
sions). 

Epidémium.  s.  m.  Plante. 

Epiderme.  s.  m.  Surpeau ,  première 
peau  de  l'animal  et  la  plus  mince. 

Epîdidyme.  s.  mase.  [E-pi-di-di-më] 
Éminence  autour  de  chaque  testicule. 

Epier,  v.  n.  [E-pié]  Monter  en  épi. 
=  Epiéj  ée.  part. 

Epier,  v.  a.  Observer  secrètement  et 
adroitement  les  actions,  les  discours  àt 
quelqu'un;  épierl'occasion.=Epié,  ée.  p. 

Epierrer.  v.  a.  [E-piê-ré]  Oter  let 
pierres  d'un  jardin  — Epi  erré ,  ée.  part. 

Epieu.  s.  m.  Arme  à  feu  plat  et  pointu 
pour  la  chasse  du  sanglier. 

Epigaslre.  s.  m.  Partie  supérieure  du 
bas- ventre. 

Epigasirique.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'épigastre. 

Epigeonner.  v.  a.  E-pi-jo-né]  Em- 
ployer le  plâtre  un  peu  serré. 

Epiglotte.  s.  f.  [É-pirglo-te]  Languette 
qui  couvre  et  ferme  la  glotte  ;  luette.  t 

Epigrammaiique.  adj.  des  2  g.  [E-pi- 
gra-ma-ti~Jce~]  Qui  appartient  à  Fépi- 
granrme. 

Epigrammatiste  ■  s.  m.  Qui  fait  des 
épigrammes. 

Epigramme.  s.  f.  Petite  poésie,  qui  se 
termine  par  un  trait  piquant ,  par  un  bon 
mot  ;  mot  ,  trait  qui  présente  une  cri- 
tique vive  ,  une  raillerie  mordante. 

Epigraphe,  s.  f.  [E~pi-gra-fe]  Ins- 
cription sur  un  bâtiment,  pour  en  mar- 
quer l'usage  ,  pour  indiquer  le  temps  de 
»a  construction,  etc.  ;  inscription,  sen- 
tences, devises  ,  au  frontispice  des  ouvra- 
gés,, et  qui  en  indiquent  l'objet. 

Epilatoire.  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à 
épiler. 

Epilepsie.  s.  f.  Mal  caduc  ,  haut-mal. 

Épileptique.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  Pépilepsie  ;  subst.  sujet  à  l'épi- 
lepsje ,  attaqué  d'épilepsie. 

Epiler.  v.  a.  Arracher  le  poil,  ou  le 
faire  tomber  au  moyen  de  quelque  topi- 
que, =  Epili ,  ée.  part. 
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Epilogue,  s.  m.  [É-pi-lo-g7ie]  Dernière 
partie,  conclusion  d'un  discours  oratoire  ; 
conclusion  d'un  poème., 

Epiloguer.  v.  n.  [E-pi-lo-ghé]  Cen- 
surer, trouvera  redire-,  act.fam. 

Epilogueur.  s.  m.  [E-pi-lo-g/ieur]  Qui 
aime  à  epiloguer.  fam, 

Epinard.  s.  m.  [E-pi-ndr]  d'usage  au 
plur.  Sorte  d'herbage  que  l'on  mange  cuit. 

Epinçoir.  s.  m.  [E-pin-soèr]  Gros 
marteaufendu  en  angle  par  les  deux  bouts, 
qui  sert  aux  tailleurs  de  pavé. 

Epine,  s.  f.  Espèce  d'arbre  ou  d'arbris- 
seau, dont  les  branches  ont  des  piquans. 
—  Epine  j  piquans  qui  viennent  à  l'épin* 
et  à  quelques  autres  arbres  et  arbustes; 
fig.  embarras,  empêchement,  obstacle, 
difficulté  ,  choses  qui  donnent  bien  de  la 
peine.  Epine  du  dos  ,  suite  de  vertèbres 
le  long  du  dos  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs animaux.  —  Epine  -  arabique. 
s.  f.  Plante.  —  Epine-Vinette.  sub.  fém. 
Espèce  d'arbrisseau  où  il  y  a  des  piquans. 

Epines,  s.  £  pi.  t.  de  chimie.  Cuivre 
hérissé  de  pointes  qui  reste  après  l'opé- 
ration du  ressuage  et  de  la  liquation. 

Epinelte.  s.  fém.  [E-pi-nè-te]  Instru- 
ment de  musique  à  clavier  et  à  cordes  de 
fildjarchal.  , 

Épineux ,  euse.  adj.  [E-pi-neû,  eu-ze] 
Qui  a  des  piquans  ;  fig.  (choses)  pleines 
de  difficultés  ,  d'embarras  ;  (  personne  ) 
qui  fait  des  difficultés  sur  tout. 

Èpingare.  a.  m.  Pièce  de  canon  qui  ne 
passe  pas  une  livre; 

Épingle,  s.  f.  [E-pein-gle]  Petit  brin 
de  fil  de  laiton  ou  de  cuivre  ,  pointu  par 
un  bout ,  qui  a  une  tête  à  l'autre  ;  prov. 
et  fig.  Tirer  son  épingle  du  jeu,  se  retirer, 
se  dégager  d'une  mauvaise  affaire,  d'une 
partie  périlleuse;^,  fam.  Tiré  à  quatre 
épingles  (  femme ,  homme  ) ,  affecté,  mi- 
nutieusement recherché  dans  sa  parure  , 
qui  affecte  trop  de  propreté  ;  (style)  soi- 
gneusement recherché  ,  etc.  ;  plur»  fig. 
dons  ,  gratifications  qu'on  accorde  à  des 
femmes  de  qui  on  a  reçu  quelques  ser- 
vices ,  ou  quand  on  fait  quelque  traité  avef 
(le  mari. 
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Episcopaux.  s.  m.  pi.  [E-pis-lo-pô] 
Ceux  qui  tiennent  pour  l'épiscopat  en 
Angleterre. 

Épisode,  s.  m.  [E-pi-zo-de]  Action 
subordonnée  à  l'action  principale  dans  un 
poëme  ,  une  pièce  de  théâtre  ,^un  roman. 

Episodique.  adj.  des  2  g.  [E-pi-zo-di- 
le]  Qui  appartient  à  l'épisode  ,  et  qui 
n'est  pas  essentiel  au  sujet. 

EpispasHque.  adj.  des  2  g.  [E-pis-pas- 
ii-le]  (Médicament)  topique  qui  attire 
fortement  les  humeurs  en  dehors. 

Episser.  v.  a.  [E-pi-cé]  Entrelacer  une 
corde  arec  une  antre,  en  mêlant  ensemble 
leurs  fils  011  cordons.  =  Epissé .,  ée.  part. 

Epistémonarque.  s.  m.  [E-pis-té-mo- 
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Epinglier3ière.  s.  [E-pein-gli-e \  i-êre] 
Faiseuv,  marchand  ou  marchande  d'épin- 
gles. 

Epinière.  adj.  fém.  [E-pi-niê-re]  Ce 
qui  appartient  à  l'épine  du  dos  (  moelle  , 
artères). 

Epiniers.  s.  m.  pi.  [É-pi-niê]  Bois  ou 
fourrées  d'épines  ,  où  les  bêtes  noires  se 
retirent. 

Épinoche.  s.  m.  Café  de  la  meilleure 
qualité.  , 

Epinyctides.  s.  f.  pi.  [E-pi-nil-ti-de] 
Tumeurs  ou  pustules  grosses  comme  une 
fève, ,  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau. 

Epiphanie-  s.  f.  \E-pi-fa-ni-e]  Fête  d< 
la  manifestation  de  Jésus-Christ  aux  Gen- 
tils, del'  Adoration  des  rois,  le  jourdesrois.  !  nar-le]  Ancien  titre  d'office  dans  l'Église 

Epiphonèir.e.  s.  m.   [E-pi-fo-nè-me]  \ grecque. 
Exclamation  sentencieuse  par  laquelle  cnj      EpUtolaire.  adj.  des  2  g.  [E-pis-to-lè- 
termine  quelque  récit  intéressant.  §  ré]  Qui  appartient  à  l'épitre ,  qui  regarde 

Epiphore.  s.  f.   [E-pi-fo-re]   Ecoule-  la  manière  d'écrire   des  lettres    (  style  , 
ment  continuel  de  larmes  avec  inflamma-'  genre)  ;  (  anteurs  )  dont  les  lettres  ont  été 


lion  .  rougeur  et  picotement. 

Epiphyse.  s.f.  [E-pi-ji-ze]  Éminence 
cartilagineuse  unie  au  corps  d'un  es. 


|  recueillies,  subst.  f 

Epistyie.  s.  f.  [E-pis-ti-le]  Architrave. 
Pierre  ou  pièce  de  bois  qui  pose  sur  le 


Epiplncèle.    s.    fém.    t.  de  médecine,  .chapiteau  d'une  colonne. 


Hernie  causée  par  la  chute  de  l'épiploonj 
daus  l'aine  ou  le  scrotum. 


Epiploïque.  adj.  des  1  g.  [É-pi-plo-  sur  nn  tombeau. 


Epltctphe.  s.  f.   [E-pi-ta-fe]  Inscrip- 
tion sur  un  tombeau ,  faite  pour  être  mise 


i-Xvj  Qui  appartient  à  l'épipîoon. 


Epitase.  s.  f.  [E-pi-ta-ze]  Partie  du 


EpipLomphale.s.ï.  [E-pi-plon-fa-le]  poëme  dramatique,  qui  vient  immédia 
Hernie  de  l'ombilic  ,  causée  par  la  sortie  tement  après  la  protase  on^l'exposition, 


de  répiploon. 

Epiploon.  s.  m.  [È 


-pi-plc-on]  Mem- 


Épit/ialame.'  s.  m.    [E-pi-ta-la-me] 
Poëme  fait  à  l'occasion  d'un  mariage  ,  et 


brane  très- mince  et  très-fine  ,  qui  couvre  à  la^louange  des  nouveaux  mariés. 


les  intestins  en  devant. 

Epique,  adj.  des  2  g.  (Poëme) 


Epithème.  s.  m.   [E-pi-tè-me]  Topi- 
grand:que  spiritueux  appliqué  sur  la  région  du 


ouvrage  de  poésie,  où  le  poëte  raconte  cœur,  du  foie,  de  l'estomac ,  etc. 
quelque    action    héroïque    qu'il  embellit!      Epithèie.    s.   f.   \E-pi-tè-te]    Terme 
d'épisodes,    de  fictions   et    d'événemens'  adjectif ,  qui,  étant  joint  à  un  substantif, 
merveilleux;  (ouvrages  de  poésie)  où  le  y  désigne  quelque  qualité. 


style  ,  le  ton  est  trop  relevé  ,  trop  fig 
pour  la  nature  du  sujet. 

Episcopal;  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
Tevêque. 

Episcopat.  s.  mas.  [Ê-pis-lo-pa]  Di- 
gnité d'évêque  ;  corps  des  évèques  ;  temps 
pendant  lequel  un  évêque  a  occupé  son 
siège. 


Êpitkymt 

I  médicinale. 


s.  m.  [E-pi-tî-me]  Fleur 


Êpitoge.  s.  f.  Chaperon,  capuce  des 
présidens  à  mortier. 

Èpitome.  s.  m.  Abrégé  d'un  livre  , 
d'une  histoire  -,  êpitomer,  faire  un  abrégé. 
vieux. 

Epître.  s.  f.  Lettre  missive;  se  ait  àe* 
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lettres  des  anciens;  pièce  de  vers  adres- 
sée à  quelqu'un i;  leçon  tirée  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  et  des  Épîtres  de  Saint  Paul ,  or 
canoniques. 

Épitrope.  s.  m.  Arbitre  qui  ,  chez  le* 
Grecs  modernes  ,  termine  leurs  différens, 
lorsqu'ils  veulent  éviter  d'être  traduits 
devant  les  magistrats  turcs. 

Epitrope.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
Consiste  à  accorder  quelque  chose   qu'on 
peut  nier ,  afin  de  faire  recevoir  plus  £ 
cilement  ce  qu'on  veut  persuader. 

Epizootie.  s.  fém.  [i  dur.]  Maladie 
contagieuse  des  bestiaux. 

Epizootique.  adj.  des  î  g.,  [t  dur.  ] 
Qui,  lient  de  1'épiz.oalie. 

JSplorêj  ée.  adj.  Qui  est  tout  en  pleurs. 

E ployé j  ée.  adj.  [E-ploè-ié]  (Aigle) 
dont  les  ailes  sont  étendues. 

Épluchement.  s.  m.  \Ê-plu-che-maiî] 
Action  d'éplucher. 

Éplucher,  v.  a.  [É-plu-che]  Nettoyer 
en  séparant  avec  la  main  les  ordures  cl  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  gâté  ;  se  dit  de 
herbes  et  des  graines  ;  ôter  de  la  vermine 
bas  ;  fig.fam.  Eplucher  un  ouvrage  _,  la 
vie,  les  actions  de  quelqu'un,  rechercher 
avec  soin  ,  avec  un  scrupule  critique  ,  ce 
qu'il  peut  y  avoir  der  faux ,  de  mauvais, 
de  reprochable.  =  Épluché  À  ée.  par!. 

Eplucheur,  euse.  s.  Qui  épluche;  au 
fig.  t  Eplucheur  (de  mots). 

Epluchoir.  s.  m.  [E-plu-choêr]  Petit 
couteau  pour  éplucher. 

Epluchure.  s.  f.  Ordure  que  l'on  ôte 
de  quelque  chose  qu'on  épluche,  auplur. 

Epode.  s.  fém.  Troisième  partie  d'un 
chant  divisé  en  strophe,  antistrophe  el 
cpode. 

Epointè,  ce.  adj.  (Cheval)  qui  s'est 
démis  les  hanches  par  quelque  effort  ; 
(chien)  qui  s'est  cassé  les  os  des  cuisses. 

Epointer.  v.  a.  [E-poein-té]  Oter  la 
pointe  à  quelque  instrument.  =  È pointé^ 
ée.  part. 

Epois.  s.  m.  pi.  [E-poè]  Cors  au  som- 
rnet^de  la  tête  du  cerf. 

Eponge,  s.  f.  Espèce  de  plante  marine 
attachée  aux  rochers  dans  la  mer;  corps 
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éponge  , 


talon  des 


léger,  fort  poreux; 
animaux.  f 

Eponger,  v.  a.  [E-pon-jé]  Nettoyer 
avec  une  éponge.  ==  Epongé  ,  ée.  part. 

Epopée,  s.  fém.  Caractère,  genre  du 
poème  épique. 

Epoque-  s.  fém.  [E-po-ke]  Point  fixe 
dans  l'histoire,  dont  on  se  sert  dan?  Ja 
chronologie. 

Epoudrer.  v.  a.  [E-pou-dré]  Oter  la 
poudre  de  dessus  les  bardes.  =Epoudréj 
ée.  part. 

Èpouffer.  v.  avec  le  pron.  pers.  s'E~ 
pouffer.  [E-pou~Je]  S'enfuir  secrètement, 
se  dérober  ,  disparoitre.joo/?.  —Epoi/ffé, 
ée.  part. 

Epouiller.  verb.  a.  [É-poû-ié  _,  11  liq.] 
Oter  des  poux.  =  Epouillé,  ée.  part. 

Epoumoner,  v.  act.  [E-pou-mo-né] 
Fatiguer  les  poumons,  avec  le  pron.  pers. 
fain.  =  Epoumoné  ,  ée.  part. 

Epousailles,  s.  fém.  pi.  [11  liq.]  Célé- 
bration du   mariage.     r 

Epouse,  s.  f.  Voy.  Epoux. 

Epousée,  s.f.  [E-pou-zé-e]  Celle  qu'un 
homme  vient  d'épouser ,  ou  qu'il  va 
épouser.  t 

Épouser,  v.  a.  [E-pou-ze]  Prendre  en 
mariage  ;  fig.  s'attacher  par  choix  à  uue 
chose,  à  une  personne.  —  Epousé ,  ée.  p. 

Épouseur.  s.  m.  [E-pou-zeur]  Qui  est 
en  disposition  de  se  marier  ,  et  connu 
pour  tel.fam. 

Épousseîer.  v.  a.  \E-p->u~ce~iê]  Vcr- 
geler  ,  nettoyer  avec  des  épruisscltes  ;fig. 
battre,  j'am.  =  Epousseté  ,  ée.  part. 

Epoussette.  s.  f.  [E-pou-cé-te]  Se  dit 
auplur.  Brins  de  bruyère,  ou  déjoue  ,  ou 
de  crin  et  de  poil  joints  ensemble  ,  pour 
nettoyer  les  habits,  les  bardes,  etc.  vieux. 

Épouvantable,  adj.  des  i  g.  Qui  cause 
de  l'épouvante  (spectre,  menaces);  se 
dit  de  tout  ce  qui  est  étonnant,  incroya- 
ble, étrange  ,  excessif;  en  mauvaise 
part ,  (laideur,  faim  ,  fracas) -t 

Epouvantablemcnt.  adv.  [E-pou-van- 
ta-ble-num?s  D'une  manière  épouvan- 
table ,  extrêmement ,  avec  excès. 

Epouvantait,  s.  m.  [lliquid.]  Haillon 
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>ut  d'un  bâton  pour  épouvanter  les 
oiseaux;  clio.se.  persoHjoe  qui  faitpeursans 
pou"'"  ir  fa  ire  de  mal. 

T  ivani  .s.  fé-m. Grande ei soudaine 
pour  causée  par  quelque  chose  d'imprévu. 

J  [E-pou-ra7i-té] 

Ganser  de  1\  pouvante,  a^c  le  prou. pers. 

pjJTt. 

Époux  ,  ouse..  s.  \É-poâ  J  cu-ze]  Con- 
joint par  mariage;/-//.  •  ]  ari  et  la 
femme. 

k.  Serrer  ,  presser  quel? 

que  chose  pour  en  tirer  le  suc  ,  en  expri- 
mer le  jns.  =  Epreint  J  einte.  pr.rt. 

E;-\i?ite.  s.  f.  Douleur  causée  par  UJlfi 

qe  acre  .    qui  donne  de  fausses  en- 

l'aller  à  la  selle.  t 

E.  prendre,  v.  avec  le  proîi.  pers.  s'E- 

p-etidre.    [E-pran-dre]    Se    laisser  sur- 

prs/ndiv  par  n  ;   jz'est  d'usage 

cil  nu  part,  =  Epris  3  ise.  part. 

lEpreuce.  s.  f.  Essai  .  expérience  qu'on 

fait  de  quelque  chose  ;  épreuve,  t.  d'ùnp. 

d'impression  qu'on  envoie  à  l'au- 

?ja  corriger  les  fautes  avant  que 

délia  tirer;  premières  feuilles  qu'on  tire 

il'ijne  estampe. 

cuver,  y.  a.  [E-prou-t>é]  Essayer  ; 

expérience,    connoitre   par  expé- 

nce.  =  Eprouvé  j  êe.  part. 

Épre  -.  f.  \E-prou-vè-!e~\  t.  de 

ci  irurgie.  Sonde  ;  macbinepour  éprouver 

H  force  de  la  poudre. 

"•de.  s.  ra.  Lyre  à  sept  cordes. 
ne,  s   m.  Figure  à  sept  côtés  c! 
sept  angles  ;  place  fortifiée  qui  a  sept 
astions. 

Epucer.  v.  act.  [E-pu-ce]  Oler.  chasser 
iâs  puces.  z=z  Epucéj  ëe.  part. 

Êpuisable.  adj.  des  i  g.  [E-pui-za-ble] 
Qui  peut  être  épuisé,  de  peu.  d'usage. 

Epuisement,  s.  m.  [E-pui-ze-mcm", 
Dissipation  de  forces  et  d'esprit  ;  se  dit 
des  finances  épuisées  par  des  dépenses 
excessives. 

Epuiser,  v.  act.  [E-pui-zé]  Tarir  . 
mettre  à  seefig.  Epuiser  la  matière,  ne 
rien  oublier  de  tout  ce  qui  se  pouvoil  dire 
sur  le  sujet  traite.  =  Epuisé ,  ée.  part. 
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.    f.   Tubercule  on    excrois- 
sance de  chair  qui  se  forme  aux  gencives 

les  dents  mo'aires. 

Epulons.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Rome, 
institués  pour   pr  festins    en 

L*honnenn  des  dieux.  p 

E  nu  loti [tie.  adj.  des  s  g.  \E~pu-lo-ti- 
Lédicamans)  topiques  propres  à  ci- 
les  ulcères. 

Ej>ure.  s.  f.  Dessin  en  grand  de  quelque 
chaque  partie. 

'Epurer,  v.  a  [Er-pu-r-rf]  Rendre  pur, 
rendre  plus  pur.  —  s'Epurer ,  acte  le 
pron. pers.  Devenir  plus  pur.; se  perfec- 
tionner. =  Ej'Uré J  éc.  part.  (Sentimens) 
uobjes  et  détachés  de  tout  intérêt. 

Epurge  ,  ou  Petite  Catapuce.  s.  fém. 
Herbe  qui  purge  violemment. 

Equa^rir.  v.  a..  r[E-£a~rir}  Tailler  à 
angles  droits.  =  Equarri  ,  je.  part. 

Equarrhsage.  s.  m.  [E-ka-ri-sa-jc] 
Etat  de  ce  qui  est  équarri. 

Equarrissement.  s.  m.  \JE-lu-ri-ce- 
m  an",   A  ci  ion  d'équarrir. 

Equatew.  s.  m.  [E-l'oua-teur]  Grand 
cercle  de  la  sphère  également  distant  des 
deux  pôles.  t 

Equation,  s.  f.  [E-loua-ciori]  Diffé- 
rence marquée  jourpar  jour ,  entre  l'heure 
moyenne  que  donne  la  pendule,  et  l'heure 
vraie  indiquée  par  le  cadran  solaire  ;  ex- 
pression ,  foi'iuule qui  indique  une  égali'é 
de  valeur  entre  des  quantités  différem- 
ment exprimées.         r 

Equerre.  s.  f  [E-tê-ré]  Instrument 
servant  à  tracer  un  angle  droit, 

Eques  rc,    adj.   des  2  g.    [E-J:uè:- 
Slatue)  d'une  personne  à  cheval  ;  (ordre) 
des  chevaliers  romains  ;  noblesse  du  second 
rang  en  Pologne.  e 

E  qui  angle,  adj.  des  1  g.  [E-hui-ari- 
iTle]  Figure  ,  triangle,  etc.  quia  ses  angles 
égaux  a  ceux  d'un  autre.  r 

Équidistant .  unie.  adj.  [E-lui-dis- 
,'an]  Qui  dans  toutes  ses  parties  est  égale- 
ment éloigné  des  parties  d'un  autre  corps. 
Les  lignes  parallèles  sont  équjdistaJites. 

Equi latéral ,  aie.  adj.  [E-lui-la-ié~ 
rai]  (Triangle)  qui  a  les  côtés  égaux. 
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Equilatère.  adj.  des  2  g.  \E-kui-la-tè- 
re]  (Figure)  dont  les  côtés  sont  égaux  à 
ceux  d'une  autre. 

Equilibres,  m.  [E-H-li-bre]  État  des 
choses  qui  étant  pesées  ,  sont  d'uii  poids 
si  égal,  qu'elles  n'emportent  la  balance 
d'aucun  côté  \fig.  l'égalité. 

Equimultiple.  adj.  \E-Tcui-mul-ti- 
plé]  (Nombres)  qui  contiennentleurs  sous- 
multiples  autant  de  fois  l'un  que  l'autre. 

Equinoxe.  s.  m.  [E-ki-nok-ce]  Temps 
de  l'ann  ée  auquel  le  soleil,  passan  t  par  l'é- 
quateur  ,  fait  les  jours  et  les  nuils  égaux. 

Equinoxial,  aie.  adj.  \E-Tci-noh-ci-aï\ 
Qui  appartient  à  l'équinoxe  ;  subst.  l'E- 
quateur. 

Equipage,  s.  m.  \jE-ki-pa-jé]  Train  , 
suite  ,  mulets,  chevaux,  carrosses ,  valets, 
Lardes  ,  etc.  ;  carrosse  ;  l'équipage  d'un 
vaisseau,  les  soldats  et  les  matelots. 

Equipée,  s.  f.  [E~ki-pé-e]  Action,  en- 
treprise indiscrète  ,  téméraire  ,  et  qui 
réussit  mal. 

Equipement,  s.  m.  [E-ki-pe-ma?i] 
Action  d'équiper  ;  la  provision  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  subsistance-  ,  à  li 
manœuvre  et  à  la  sûreté  d'un  vaisseau. 

Equiper,  v.  a..  [E-ki-pe]  Pourvoir  quel- 
qu'un des  choses  qui  lui  sont  nécessaires; 
avec  le  pr.  pers.  —  (  une  flotte  ,  u 
vire)  ,  les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  est 
nécessaire.  ■=  Equipé ,  èe.  part. 

Equipollence.  s.  f.  [E-li-pol-lan-ce 
Se  dit  des  propositions  qui  reviennent 
qui  équivalent  l'une  à  l'autre. 

Equipollent,  ente.  adj.  [E-li-pol-lan] 
Qui  vaut  autant  que  ;  subst.  égal  en  va- 
leur. A  réquipollent.  adv.  A  proportion, 
à  l'avenant,  selon  la  mesure  et  le  rapport 
qu'une  chose  peut  avoir  avec  une  autre 

Equipoller.  v.  a.  [E-ki pol-lé]  Valoir 
autant  que.  neut.  =  Equipollé ,  ée.  part. 
Compensé,  compassé. 

Equitable,  adj.  des  1  g.  [E-ki-ta-blé] 
Qui  a  de  l'équité  (juge);  (choses)  con- 
formes aux  règles  de  l'équité.f 

Equitablement.  adv.  [E-ki-ta-ble- 
mari\  D'une  manière  équitable ,  avec 
équité  et  justice. 
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Equitation.  s.  fém.  [Ê-hui-ta-ciori] 
Artde  monter  à  cheval. 

Equité,  s.  f.  [E-H-té]  Justice.,  droi- 
ture; justice  exercée  avec  modération.     - 

Equivalent y  ente.  adj.  [E-ki-va-lan] 
Qui  est  de  même  prix  ,  de  même  valeur. 
subst. 

a  Equivaloir,  v.  neut.  [Ê-ki-va-loèr\ 
Être  de  même  prix,  de  même  valeur  que 
quelque  chose,  de  peu  d'usage  à  Vinfin. 
Equivoque,  adj.  des  2  g.  [E-ki-vo-ké] 
Qui  a  un  double  sens  ,  qui  peut  recevoir 
plusieurs  interprétations  ,  qui  convient 
différentes  choses  ,  (parole)  ;  (choses) 
sur  lesquelles  on  peut  faire  des  jugemens 
opposés  ;  (signe)  qui  peut  convenir  à  plu- 
sieurs maladies,  subst.  fém. 

Equivoquer.  v.  n.  [E-ki-vo-ké]  User 
d'équivoque.  —  s'Equivoquer ,  avec  le 
pron. pers. dire  un  motpour un  axitre.fam. 
Erable,  s.  m.  Espèce  d'arbre. 
E radie atij  j  ive.  adj.  (Remèdes)  vio- 
lens  qui  emportent  la  maladie  et  toutes 
ses  causes. 

Eradication.  s.  £ém.[Ë-ra-di-ka-cion] 
Action  d'arracher  quelque  chose  par  la 
racine. 

Era/ler.  v.  a.  [E-ra-flé]  Écorcher  lé- 
gèrement ,  eilleurer  la  peau,  fa  m.  = 
E raflé  j  ée.  part. 

Eraflure.  s.  fém.  Ecorchure  légère. 
Éraillement.  s.  m.  [E-rd-ie-man  t  11 
liq.]  Voy.  Ectropion. 

Erailler.  v.    a.    [E-râ-ié]  Se  dit  des 

toiles  ,  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 

elâché  ou  effilé.  =  E r aillé  *  ée.  part.  Un 

homme  a  V œil -êr aillé  ,  lorsqu'il  a  natu- 

ellement  des  filets  rouges  dans  l'œil. 

Èraillure.  s.  fém.  [II  liq.]  Marque  qui 
?sste  à  une  étoffe  ,  ou  à  une  toile  éraillée. 
E rater,  v.  a.  [E-ra-té]  Oter  la  rate. 
=  Eratè ,  èe.  part. 

Ère.  s.  f.  Point  fixe  d'où  l'on  commence 
à  compter  les  années  ;  suite  des  années 
queVon  compte  depuis  ce  point  fixe. 

Érecteur.  adj.  (Muscles)  qui  servent  à 
élever  certaines  parties,  subst. 

Election,  s.  f.  [E-rèk-cion]  Institu- 
tioii}éta.hlhseïaent;érection  d'une  statue , 
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♦onsécration  que  l'on  en  fait  en  l'honneur 
d'un  prince  ;  action  de  certaines  parties 
du  corps. 

Ereinter.  v.  act.  [E-rein-té]  Fouler 
ou  rompre  les  rems. =■  Éreintèj  ée.  part 

Eiémitique.  adj.  des  2  g.  [È-ré-mi-ti- 
lé]  (Vie)  que  mènent  les  solitaires  dans 
le  désert. 

Erésie.  s.  f.  [E-ré-zi-e] Genre  déplante 

Erésipélateux.  V<;y.  Erysipèlateux. 

Erésipèle.  Yoy.  Erynpèle. 

Eréthisme.  s.  m.  [E-ré-tis-me]  Ten- 
sion violente  des  fibres. 

Ergo-glu.  Façon  de  parler  familière  . 
pour  se  moquer  des  grands  raisonnemens 
qui  ne  concluent  rien. 

Ergot,  s.  masc.  [Er-gd]  Petit  ongle 
pointu  ,  au  derrière  du  pied  de  quelques 
animaux  ;  maladie  qui  attaque  le  seigle. 

Ergoté 3  ée.  adj.  Qui  a  des  ergots  ; 
(chien) ,  qui  a  un  ongle  de  surcroît  au 
dedans  et  au  dessus  du  pied. 

Ergoter,  v.  n.  [Er-go-té]  Pointiller  , 
contester  mal  à  propos  et  avec  importu- 
nité  ;  chicaner  dans  la  dispute  yfam.  fig. 
trouver  à  redire  à  tout. 

Ergoteur ,  euse.  s.  Pointilleux  ,  poin- 
tilleuse qui  conteste  mal  à  propos,  fam. 

Eridan.  s.  m.  Constellation  australe. 

Eriger,  v.  a.  [E-ri-jé]  Consacrer  , 
élever  ,  établir  (une  statue  ,  un  autel  , 
un  trophée)  ;  avec  le  pron.  pers.  s'attri- 
buer une  autorité ,  un  droit,  une  qua- 
]ité  qu'on  n'a  pas,  ou  quine  convient  pas. 
=  Erigé 3  ée.  part. 

Erigne ,  ou  Erine.  s.  f.  Petit  instru- 
ment terminé  par  un  crochet,  pour  élever 
et  soutenir  les  parties  qu'on  veut  dissé- 
quer. 

Ermin.  s.  mas.  [Er-mein]  Droit  de 
douane  pour  l'entrée  et  la  sortie  des 
marchandises  dans  les  échelles  du  Levant. 

Ermitage,  s.  m.  Habitation  d'un  er- 
mite ;  fig.  lieu  écarté  et  solitaire;  maison 
écartée  et  champêtre. 

Ermite,  s.  m.  Solitaire  qui  s'est  retiré 
dans  un  désert  pour,y  servir  Dieu. 
^  Erosion,  s.  f.    [E-ro-ziori]  Action  de 
l'acide  qui  ronge  quelque  substance. 
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Erotique,  adj.  des  2  g.  [E-ro-ti-he]  Qui 
appartient  à  l'amour  ,  qui  en  procède. 

Erutomanie.  s.  f.  Délire  amoureux. 

Errant^  ante.  adj.  [Er-ran t  an-tt\ 
Vagabond  ,  qui  erre  de  côté  et  d'autre. 
—  Errant,  subst.  Celui  qui  est  dan* 
l'erreur  en  matière  de  foi. 

Errata,  s.  mas.  Liste  des  fautes  sur- 
venues dans  l'impression  d'un  ouvrage  ; 
erratum  ,  sing. 

Erratique,  adj.  des  2  g.  [Er-ra-ti-he'] 
[rrégulier,  déréglé  (fièvre). 

Erre.  s.  f.  Train  ,  allure  ;  marche , 
lenteur  ou  vitesse  d'un  vaisseau  ;  plur. 
traces ,  voies  du  cerf. 

Erremens.  s.  masc.  pi.  [Er-re-man] 
Erres  ;  au  fig.  et  en  parlant  d'affaires. 

Errer,  v.  n.  [Er-ré]  Vaguer  de  côté  et 
d'autre ,  aller  çà  et  là  à  l'aventure  -,  se 
tromper,  avoir  une  fausse  opinion. 

Erreur,  s.  f.  Fausse  opinion  ;  dérègle- 
ment dans  les  mœurs  ;  faute  ,  méprise  ; 
plur.  longs  voyages  remplis  de  tra- 
verses. 

Errhine.  s.  f.  Remède  qu'on  introduit 
dans  les  narines. 

Erroné  >  ée.  adj.  Qui  contient  de  l'er- 
reur (sentiment,  proposition). 

Ers ,  s.  m.  ou  Vesce  noire ,  s.  f.  Plante. 

Erucague ,  ou  Erucago.  s.  f.  [E-ru- 
fca-g/ie]  Plante. 

Eructation,  s.  fém.  [E-rul-ta-ciori] 
Eruption  des  ventosités  de  l'estomac  par 
la  bouche  ,  avec  bruit. 

Erudit  „  ite.  adj.  [E-ru-di]  Qui  a  beau- 
coup d'érudition,  subst. 

Erudition,  s.  f.  \E-ru~di-cion ,  en 
poés.  ci-ori\  Grande  étendue  de  savoir, 
connoissance  fort  étendue  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  toute  sorte  de  littérature  ; 
remarque  ,  recherche  savante  ,  curieuse. 

Erugineux  J  euse.  adj.  [E-ru-Ji-neû ., 
eû~zé\  Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre , 
qui  lui  ressemble. 

Eruption,  s.  f.  [E-rup-cion]  Evacua- 
tion subite  et  abondante  d'un  liquide  ; 
sortie  des  taches  ,  pustules  ,  boutons  ou 
autres  exanthèmes  à  la  peau  ;  sertie 
prompte  et  avec  effort. 
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Erynge.  s.  m.  [È-rein-je']  ou  Pani-\ 
caut ,  ou  Chardon  à  cent  têtes  ;  piaule, 

Erysime.  s.  m.  [E-ri-zi-me  ]  Tor- 
telle.Voy.  Vélar. 

Erysipêlateux  , euse.  adj.  [E—ri-zi- 
pé-la-teû ,  eû-ze~\  Qui  tient  de  Féry- 
sipèle. 

Érysipèle.  s.  m.  [E-ri-zi-pè-le']  Tu- 
meur superficielle  ,  inflammatoire,  sur  la 
peau,  accompagnée  d'une  chaleur  acre  et 
brûlante. 

Es.  Dans  les.  Maître  es  arts. 

Escabeau,  s.  m.  [Es-ia-bâ]  Siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier-  [beau. 

Escabelle.  s.  f.  [Es-ka-bè-le]  Esca- 

Escache.  s.  f.  Mors  ovale. 

Escadre,  s.  f.  Nombre  de  galères  ou 
de,  vaisseaux  de  guerre  sous  unmèmeche!'. 

Escadron,  s.  m.  Troupe  de  cavalerie 
de  quatre  compagnies.  Petit  corps  de 
ci valerie  rangé  pour  combattre. 

Ei-cadronner.  v.  n.  [Es-ka-dro-né] 
Se  mettre  en  escadron. 

Escalade,  s.  f.  Attaque,  assaut  d'une 
place  avec  des  échelles. 

Escalader,  v.  a.  [Es-la-la-dé]  Atta- 
quer,  empn-terpar  escalade , monter  avec 
des  échelles  (dans  unemaison ,  par-dessu; 
une  muraille  ).-=Eïcaladé ,  ce.  part. 

Escale,  s.  f.  Faire  escale  dans  un 
port,  y  mouiller,  y  relâcher. 

Escalier,  s.  m.  [Es-la-lie]  Degré , 
partie  du  bâtiment  qui  sert  à  mmter  et 
à  descendre. 

Escalin.  s.  m.  [Es-ka-lein]  Pièce  de 
monnuie  des  Pays-Ras. 

Escamoter,  v.  act.  [Es-ka-mo-té] 
O ter, -changer-,  faire  disparoi tre quelque 
chose  par  un  tour  de  main,  sans  qu'un 
s'en  aperçoive  ;  dérober  subtilement  sans 
qu'on  s'en  aperçoive. =  Zi.sc<rW2CK'<?,  ce.  p 

Escamoteur,  s.  m.  Qui  escamote. 

Escamper.v.  n.  [Es-ian-pé]  Se  reti- 
rer ,  s'eutuiren  grande  bâ'e. 

F.c-caînpette.s.î.  [Es-kan  pè-te]  pop, 
El  a  pris  la  poudre  d'escampette,  i 
s'est  enfui. 

Escapade,  s,  f.  Echappée. 

l.scajoe.  s.  f.  Tout  le  fut  d'une  col  .nue 
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partie  inférieure  et  la  plus  proche  de  la 

se. 

Escarballe.  s.  fém.  [Es-]tar-ba-!e] 
Dent  d'éléphant  du  poids  de  vingt  livres 
et  au-dessous. 

Escavbillard ,  arde.  adj.  \Es-~kar~ 
bi-idr  .  11  liq.  ]  Eveillé,  gai,  de  bonne 
humeur  (  enfant ).fam.  subst. 

Eïcorbot.  s.  m.  [Es-lbar-bo]  Sorte 
d'insectes. 

Escarboucle.  s.  f.  Rubis  qui  a  beau- 
coup d'éclat ,  et  d'un  rouge  foncé. 

Escarcelle,  sub.  fém.  [Es-lar-cè-ïe] 
Grande  bourse  à  l'antique,  en  plaisant. 

Escargot,  s.  m.  [Es-har-go']  Espèce 
de  limaçon  à  coquille.  [  Carlingue- 

Escarli?igues  ou  Contre-quille,  s.f.  V. 

Escarmouche,  s.  f.  Combat  de  gens 
détachés  en  petit  nombre  ,  quand  deux 
armées  sont  proches  l'une  de  l'autre. 

Escarmoucher.  v.  n.  [Es-jbar-mou- 
ché]  Combattre  par  escarmouches  ;  se 
dit  fi  g.  des  disputes  et  des  contestations. 
avt c  le  pronom  personnel. 

Escarmoucheur.  s.  m.  Qui  va  à  l'es- 
carmouche. 

Escarotiques  ,  ou  Escharotiques.  s. 
m.  pi.  [Es-fca-ro-ti-jte]  Remèdes  causti- 
ques qui  brûlent  la  peau  et  la  chair,  adj. 

Escarpe,  s.  f.  Mur  intérieur  du  fossé  , 
du  côté  de  la  place. 

Escarpement,  s.  mas.  \Es~Tcar~pe- 
rnan]  f.  de  fortification.  Pente. 

Escarper.  v.  a.  [Es-har-pé]  Couper 
droit  ,  de  haut  en  bas  (un  rocher,  un 
fossé).  =  Escarpé ,    ée.  part.  adj. 

Escarpin,  s.  m.  [Es-kar-pein]  Sou- 
lier à  simple  semelle  ;  plur.  espèce  de 
torture  où  l'on  serre  les  pieds. 

Escarpolette,  s.f.  [Es-har-po-lê-te] 
Siège  suspendu  par  des  cordes  ,  sur  le- 
quel on  se  met  pour  être  poussé  et  re- 
pnpkssé  dans  l'air. 

Escarre,  s.  f.  [Es-ld-re] Croule  noire 
sur  la  peau,  les  plaies,  par  l'applica- 
tion de  caustiques  ',fig.  ouverture  faite 
ivei  violence ,  fracas. 

Escavessade.s.  f.  [Es-ka-ve-sa  -de] 
Secousse  du  cavesson. 
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Eschillon.  s.  m.  Météore  Tort  Jauge 
reux  dans  les  mers  Un  Levant. 

Escient,  s.  m.  [J2s-ciari]  N'est  usiié 
qu'en  ces  phrases  :  A  bon  escient,  à so?i 
escient jSciemmentetssLcka.nl  bien  ce  qu'on 
fëit.  — A  bon  escient,  adverb.  Tout  Je 
bon,  sans  feinte,  vieux. 

Esclaire.  s.  m.  \LEs--klè-re'\  Oiseau 
d'une  belle  longueur-  t.  de  j'uuconn. 

Esclandre,  s.  m.  Malheur,  accident 
qui  l'ait  Je  l'éclat,  cl  qui  est  accompagné 
de  honte. 

esclavage,  s.  m.  Etat,  condiiiond'un 
esclave  ;  se  dilfig.  à  l'égard  des  emplois  , 
des  passions ,  etc. 

Esclave,  s.  des  2  g.  adj.  Qui  est  en 
servitude  ,  et  sous  la  puissance  absolue 
d'un  maître  ;  en  poésie ,    amant. 

Escoffion.  s.  m.  Coiffure  de  tête  des 
femmes. 

Escogriffe,  s.  m.  [Es-ko~gri-fe]  Qui 
prend  hardiment  sans  demander;  grand 
escogriffe ,  homme  de  grande  taille  et 
malbâti,  burlesq. 

Escompte,  s.  m.  [Es-kon-te]  Remise 
que  fait  au  payeur  celui  qui  veut  être 
payé  avant  l'échéance. 

Escompter,  v.  a.  [Es-kon-ié]  Faire 
l'escompte.  =  Escompté,  ée.  part. 

Escopette  s.  f.  Arme  à  l'eu,  espèce  de 
t  arabise;  vieux. 

Escopetterie.  s.  f.  [Es-ko-pè-te-ri-t] 
Salve  ,  décharge  d'escopettes  ,  fusils  ,  etc. 
en  même  temps. 

Escorte,  s.  f.  Compagnie  pour  la  sû- 
reté de  ceux  qui  marchent  ;  faire  escorte 
servir  d'escorte. 

Escorter,  verb.  a.  Accompagner  peur 
lue i Lie  en  sûreté $  p.-ur  mettre  dans  le 
chemin.  —  Escorté  ,  ée.  part. 

Escouade,  s.  f.  [Es-kou-a-de]  Nom- 
bre de  gens  de  pied  détachés  d'une  com 
pagnie,  commandés  par  unbas  officier. 

Escourgée.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir. 

Escourgeon,  s.  mas.  [Es-jboui-jon] 
bcvle  d'orge  hâlive. 

Escousse.  s.  ï.  [Es-kou-ce]  Mouve- 
luent,  action  ,  course  qui  sert  à  mieux 
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sauter,  à  s'élancer  avec  plus  de  force 
avec  plus  de  légèreté,  fam. 

Escrime,  s.  f.  Art  de  faire  des  armes. 

Escrimer,  v.  n.  [Es-krir-mé]  S'exer- 
cer, se  battre  avec  des  ileurels  ;  fig.  dis- 
puter l'un  contre  l'autre  sur  quelque 
matière  d'érudition,  de  science;  réjléc. 
s'escrimer  de  quelque  chose  ,  savoir  s'en 
servir;/<7m.  [d'escrimer. 

Escrimeur,  s.  mas    Qui  entend  l'art 

Escroc,  s.  m.  [Es-krokc]  Fripon  , 
fourbe,  qui  a  coutume  de  tirer,  d'attra- 
per quelque  chose  par  fourberie  ,  par  im- 
pudence ,  par  artifice. 

Escroquer,  v.  a.  [Es-kro-ké]  Tirer 
quelque  chose  d'une  personne  par  four- 
berie ,  elc.=Escroqué ,  ée.  part. 

Escroquerie,  s.  f.  [Es-kro-ke-rî-e] 
Action  d'escroquer. 

Escroqueur  ,  euse.  s.  [Es-kro-keur , 
eû-ze]  Celui ,  celle  qui  escroque,  avec 
un  régime. 

E-si-?ni.  t.  de  musique  ,  désigne  le 
mode  ou  tan  de  mi. 

Espace,  s.  m.  Étendue  de  lieu  depuis 
un  certain  terme  jusqu'à  un  autre  ;  l'é- 
tendue du  temps  ;  Espace,  dans  l'impri- 
merie, ce  qui  sert  à  espacer  les  mots. 

Espacement,  s.  m.  [Es-pa-re-man] 
t.  de  typographie  ,  d'architecture,  Dis- 
tance entre  un  corps  et  un  autre. 

Espacer,  v.  a.  [Es-pa-cé]  Ranger 
les  eboses  de  telle  manière  qu'on  laisse 
les  espaces  nécessaires  entre-deux.=£l5- 
pacé ,  ée.  part. 

Espadon,  s.  m.  Grande  et  large  épée  ; 
sorte  de  poisson. 

Espadcnner.  v.  n.  [Es-pa-do-nê]  Se 
servir  de  l'espadon. 

Espagnolette,  s.f.  [*Es~pa-gnio-7è-te, 
gn  liqJ]  Sorte  de  ratine  iine  ;  espèce  de 
ferrure  pour  les  fenêtres. 

Espate.  s.  f.  Espace  enlre  le  premier 
banc  des  rameurs  et  la  poupe  dans  une 
galère. 

Espalier,  s.  m.  [Es-pa-Ué]  Rameur 
qui  est  le  premier  d'un  banc  dans  une 
galère. 

Espalier.  ».  m-  Rangée  d'arbres  frui- 
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tiers  dont  les  branches  sont  dressées 
contre  un  mur. 

Espalier,  v.  a.  [Es-pal-me]  Enduire 
de  suif  fendu  ,  etc.  ,1e  dessous  d'un  vais- 
seau. =Espa Imé  ,  ée.  part. 

E sjDargoi.it le ,  s.  f.  ou  Petit  muguet. 
Plante. 

Espatule.  s.  f.  Plante  ,  glaïeul-puant. 

Espèce,  s.  i.  Ce  qui  est  sous  le  genre  , 
et  contient  sous  soi  plusieurs  individus  ; 
sorte  ,  se  dit  des  choses  et  despersennes 
singulières;  cas  particulier;  denrées, 
par  opposition  à  argent  ; -diverses  pièces 
de  monnoie  ,  au  plur.  —  Espèces,  ap- 
parences du  pain  et  du  vin  après  la 
transsubstantiation  ;  images  ,  représen- 
tations des  objets  sensibles  reçues  dans 
les  sens,  et  portées  dans  l'imagination. 
—  Espèces,  s.  fém.  plur.  t.  de  phar- 
macie. Poudres  composées. 

Espérance,  s.  fém.  Attente  d'un  bien 
qu'on  désire  ,  et  qu'on  croit  qui  arrivera; 
personne,  chose  de  laquelle  on  espère; 
vertu  théologale  ,  par  laquelle  nous  es- 
pérons posséder  Dieu. 

Espérer,  v.  a.  [Es-pé-ré]  Attendre 
un  bien  qu'on  désire  ,  et  que  l'on  croit 
qui  arrivera. z=zEspéré ,  ée.  part. 

Espiègle,  adj.  et  subst.  Fin,  subtil, 
éveillé,  fam. 

Espièglerie,  s.  f.  Petite  malice  que 
fait  un  enfant  vif  et  éveillé,  fam. 

Espion,  s.  mas.  [Es-pion]  Qui  épie, 
qui  se  mêle  parmi  les  ennemis  pour 
épier,  qui  fait  le  métier  d'épier. 

Espionnage,  s.  m.  Action  d'espion- 
ner, métier  d'espion. 

Espionner,  v.  a.  [Es-pio-né]  Epier, 
observer  les  actions  d'autrui,  servir  d'es- 
pion. =  Espionné ,  ée.  part. 

Esplanade,  s.  f.  Espace  uni  et  décou- 
vert au-devant  d'un  lieu  bâti  ,  d'une 
place  fortifiée. 

Espoir,  s.  m.  [Es-poèr] Espérance. 

Esponton.  s.  m.  Sorte  de  demi-pique. 

Espringale.  s.  f.  [Es-prein-ga-le]^- 
pèce  de  fronde  ancienne. 

Esprit,  s.  m.  Substance  incorporelle  ; 
ange;  vertu,  puissance  surnaturelle  qui] 
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remue  l'âme ,  qui  opère  dans  l'âme  ;  grâces 
et  dons  de  Dieu;  inspiration;  âme  de 
l'homme  ;  facultés  de  l'âme  raisonnable  -, 
facilité  delà  conception,  vivacité  del'ima- 
gination  ;  l'imagination  ;  conception ,  ju- 
gement ;  pensées  ingénieuses  ;  humeur , 
caractère;  disposition,  aptitude  à  quelque 
chose  ;  principe,  motif,  intention,  con- 
duite 3  manière  d'agir  ;  sens  d'un  auteur  ; 
caractère  d'un  auteur;  recueil  de  pen- 
sées choisies  et  détachées  ,  extraites  de 
ses  ouvrages;  fluide  très-subtil,  vapeur 
très-volatile;  au  plur.  petits  corps  lé- 
gers, subtils  et  invisibles,  qui  portent 
la  vie  et  le  sentiment  dans  les  parties  de 
l'animal;  signe  qui  marque  aspiration. 

Esquicher.  v.  a.  avec  le  pron.  pers. 
Au  jeu  de  réversi,  préférer  de  donner  la 
carte  inférieure  ,  afin  de  ne  pas  prendre 
la  main  ;fam.  éviter  de  dire  son  avis  ,  de 
prendre  part  à  une  querelle. 

Esquif,  s.  m.  [Es-life]  Petit  canot. 

Esquille,  s.  f.  [11  liquid.]  Petit  éclat 
d'un  os  fracturé. 

Esquinancie.  s.  f.  \Es-lci-nan-cî-e\ 
-Jaladie  qui  fait  enfler  la  gorge  ,  et  em- 
pêche d'avaler,  de  respirer. 

Esquine.  s.  f.  [  Es-ki-ne]  Cheval 
fort  d*  esquine,  fort  des  reins. 

Esquine.  s.  f.  Plante.  Voy.  Squine. 

Esquipot.  s.  m.  [Es-li-po]  Tirelire, 
petit  trenc  dans  la  boutique  des  barbiers. 

Esquisse,  s.  f.  [Es-Jci-ce]  Ebauche, 
premier  crayon  de  quelque  ouvrage 
qu'^n  peintre  médite  de  faire  ;  première 
ébauche  coloriée  ;  premier  modèle  de 
terre  ou  de  cire  que  font  les  sculpteurs; 
se  dit  d'ouvrages  d'esprit. 

Esquisser,  v.  a.  [Es-Jti-cé]  Faire  une 
esquisse  ;  se  dit  des  ouvrages  d'esprit.  = 
Esquissé  ,  ée.  part. 

Esquiver,  v.  a.  [Es-li-vé  ]  Eviter 
adroitement  quelque  coup  ,  quelque 
choc  ;  neut.  se  ditàes  personnes  ,  des  ren- 
contres, des  affaires  ;  avec  le  pron-  pers. 
se  tirer  subtilement  sans  rien  dire,  d'une 
compagnie,  d'un  endroitoù  l'on  ne  veut 
pas  demeurer,  fam.  =Esquivé,  ée.  part. 

Essai,  s.  masc  [E-cè ]  Épreuve  qu'o» 
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fait  de  quelque  chose  ;  petite  portion  de 
quelque  chose,  qui  sert  à  juger  du  reste  ; 
ieres  productions  d'esprit  qui  se 
font  sur  quelque  matière  ,  pour  voir  si 
on  y  réussira. —  Coup  d'essai,  le  pre- 
mici  essai  que  Ion  fait  en  quelque  chose. 

Essaie,  sub.  f.  Racine  qu'eu  emploie 
dans  les  Indes  pour  teindre  en  écarlate. 

Essaim,  sub.  m.  [E-cein]  Volée  de 
jeunes  mouches  à  miel  qui  se  séparent 
des  vieilles.^". 

Essaimer,  v.  n.  [E-cé-mé]  Se  dit  des 
ruches  d'où  il  sort  un  essaim. 

Essanger.  v.  a.  [E-san-jé]  Laver  du 
linge  sale  avant  que  de  le  mettre  dans  le 
cuvier  à  la  lessive.  =Essangé  ,  ée.  part. 

Essarter,  v.  a.  'E-sar-ie]  Défricher 
en  arrachantles  bcÂs.=^Essarté.  ée.  part. 

Essayer,  v.  act.  [E-cé-iê].  Eprouver 
quelque  chose  ,  en  faire  l'essai  ;  tâcher, 
faire  ses  efforts  ,  neut.  —  s' Essayer , 
s'éprouver,  voir  si  l'on  est  capable  d'une 
chose.  =E$sayt .  ée.  part. 

Essayeur,  s.  m.  E-cé-ieur]  Officier 
préposé  pour  faire  l'essai  de  lamonnoie  , 
des  matières  d'or  et  d'argent. 

Esse.  s.  f.  [E-ee]  Cheville  de  fer  tor- 
tue en  forme  d'S  ,  au  bout  de  l'essieu 
d'un  carresse,  etc.  ;  morceau  de  fer  en 
forme  d'S  pour  accrocher  les  pierres 
qu'on  veut  élever  dans  un  bâtiment  ;  cro- 
chets du  fléau  d'une  balance. 

Essence,  s.  f.  [É-san-ce]  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  ce  qu'elle  est ,  ce  qui 
constitue  la  nature  d'une  chose  ;  huile 
aromatique  très-subtile  qu'on  obtient  par 
la  distillation  des  plantes. 

Essêniens.  s.  m.  pi.  Secte  de  philo- 
sophes juifs. 

Essentiel,  elle.  adj.  [É-san-ciel , 
ciè-le j  Qui  appartient  à  l'essence  ,  qui 
est  de  l'essence  ;  absolument  nécessaire  ; 
(homme,  ami)  solide,  subst. 

Essentiel!  'ment.  adv.  [E-san-ciè-le- 
man^  Par  essence  ;  en  matière  impor- 
tante ,  solidement. 

Essera,  ou  Sora.  s.  m.  Ampoule  ou 
pustule  écailleuse  sur  la  peau. 

Eisette.  s.  f.  Marteau  qui   d'un  côté 
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a  une  tête  ronde ,  et  de  l'autre  un  large 

tranchant.  [compagnie.  J'am. 

Esseulé,  ée.  adj.  (Homme)  seul  et  sans 

IStriea.  i.  ni.  E-ci°u~  Picce  de  bois 
ou  de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues. 

Essimer.  v.  act.  [E-ci-mé]  Amaigrir 
un  oiseau  pour  le  mettre  en  état  de  mieux 
voler.  =  Essimè ,  ée-  part. 

Essonnier.  s.  mas.  :E-so-nié]  Double 
orle  qui  couvre  l'ecu  dans  le  sens  de  la 
bordure. 

Essor,  s.  m.  [E-sor]  Vol  qu'un  oiseau 
de  proie  prend  en  montant  fort  haut  en 
l'air  ;  se  ditfig.  d'une  personne  qui  dé- 
bute ou  commence  une  chose  avec  har- 
diesse, avec  une  sorte  de  liberté  ou  d'élé- 
vation. 

Essorant,  ante-  adj.  [E-so-ran]  Se 
dit  des  oiseaux  qui  n'ouvrent  l'aile  qu'à 
demi  pour  prendre  le  vent,  et  aui  re- 
gardent le  soleil. 

s'Essorer,  v.  avec  leprcn.pers.  [E-so- 
re~  Prendre  l'essor  ;  au  prop.  act.  exposer 
en  l'air  pour  sécher. =Essoré ,  ée-  part. 

Essoriller.  v.  a.  \_Es-ço-ri-ié ,  Il  lia.] 
Couper  les  oreilles  ;  fig.  couper  les  che- 
veux fort  courts.  fam.=Essorillé  ,  ée. 
part. 

Essouffler,  v.  a.  [Es-sou-fif':  Mettre 
presque  hors  d'haleine  par  un  mouve- 
ment violent.  =Essouffïé  ,  ée.  part. 

Essou?-i<ser.  v.  a.  \_E-sou-ri-ce]  un 
cheval}  lui  couper  un  cartilage  nommé 
souris ,  qui  est  dans  les  naseaux. 

Essucquer.  v.  a.  [E-su-ké]  Tirer  1- 
moùt  d'une  cuve. 

Essui.s.  m.  lE-sui]  Lieu  où  l'onétend 
quelque  chose  pour  le  faire  sécher. 

Essuie -main.  s.  masc.  [E-sui-mein] 
Linge  qui  sert  à  essuyer  les  mains. 

Essuyer,  v.  a.  [E-sui-ié]  Oter  l'eau, 
la  sueur,  la  poussière,  en  frottant;  fig. 
Essuyer  les  larmes  de  quelqu'un,  con- 
soler quelqu'un. — Essuyerj  sécher;  se  dit 
fig.  des  périls  où  l'en  se  trouve  exposé  ; 
Essuyer  des  affronts  ,  la  honte ,  des  re- 
proches y  les  subir,  les  souffrir,  les  en- 
durer. =Ess uyé ,  ée.  part. 

Est.  s.  m.  [Este]  Partie  du  monde  qui 
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est  à  iiûlre  soîc-il  levant  ;  vent  qui  vient 
de  ce  côté-là. 

~EsUirj.de.  s.  f.  Digue  faite  avec  de 
grands  pieux  plantés  dans  une  rivière 
pour  en  fermer  l'entrée,  en  détourner 
le  cours. 

Estafette,  s.  f.  [Es-ta-fè-fe]  Courrier 
qui  ne  porte  son  paquet  que  d'une  poste 
à  l'autre. 

Eslafier.  s.  m.  [Es-ia-fié]  En  Italie, 
domestique  qui  porte  la  livrée  et  qui 
marche  en  manteau  ;  laquais  de  grande 
taille;  souteneur  de  lieux  publics, 'de 
femmes  débauchées. 

Estafilade,  s.  f.  Coupure  faite  avec 
un  instrument  tranchant  ,  principale- 
ment sur  le  visage;  coupure  à  un  man- 
teau ,  à  une  robe ,  etc. 

Estafilader.  v.  a  et.  [Es-ia-fi-la-dê] 
Faire  ou  donner  une  estafilade.  popul.= 
Estafilade,  ée-  part. 

Estante,  s.  f.  Ouvrage  de  iils  de  laine 
passés,  enlacés  par  mailles  les  uns  dans 
les  autres. 

Esta/net.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine 

Estaminet,  s.  ni.  [Es-ia-ini-ne]  As- 
semblée de  buveurs  et  de  fumeurs,  lieu 
où  elle  se  lient  ;  lab 

Estampe,   s.  f.    [Es-tan-pe]    Image 
que  l'on  imprime  sur  du  papier,  etc. 
parle  moyen  d' une  planche  gravée. — Ei 
tumpes  ,  outils  qui  servent  à  estamper. 

Estamper,  v.  a.  [Es-tan-pé]  Faire 
une  empreinte  de  quelque  matière  dure 
et  gravée  ,  sur  une  matière  plus  moile.= 
Estampé ,  ée.  part. 

Estampille,  s.  f.  [Il  liq.]  Marque  qui 
se  met  ;iu  lieu  de  signature ,  ou  avec  l 

lalure,  sur  des  breveté,  etc.  ;  instru- 
ment qui  sert  a  faire  cet  te  marque 

Estampiller,  v.  a.  [Es-tan-pi-ié ,  II 
liq.]  Marquer  avec  une  estampille. ^Z/s- 
lampilïè  ,  ce.  part. 

Esier.  verb.  n.  [Es-te]  'crj:.r 
Plaider  en  son  nom;  (à  droit  ),.  cehîp&r  î  .re 
devant  le  juge  où  l'on  a  été  assigné 

Ebtère.  s.  f.  îlatte  àé  j.nc. 

Esterlet.  s.  mas*  [ <È$-tên-4è ]  Ciseau 
aquuL^ 
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Eàterlin.  s.  m.  [Es-têr-lein^  Poids  de 
ingl-huit  grains  et  demi. 

Estimable,  adj.  des  î  g.  Qui  mérite 
d'être  estimé  ,  considéré. 

Estimateur,  subst.  m.  Qui  prise  une 
chose,  qui  en  détermine  la  valeur. 

Estimatif,  adj.  m.  (Procès  verbaux, 
devis)  des  experts  n  nimés  pour  estimer 
des  réparations  d'ouvrages. 

Estimation,  s.  f.  [E '  s-ti-ma-cion ,  en 
poés.  ci-ori]  Piisée  ,  évaluation. 

Estime,  s.  f.  Le  cas,  l'étal  qu'on  fait 
d'une  personne  ,  de  son  mérite  ,  de  sa 
vertu;  calcul  que  le  pilote  fait  tous  les 
jours  du  sillage  du  navire. 

Estimer,  v.  a.  [Es-ti-mê]  Priser  quel- 
que chose ,  en  déterminer  la  valeur;  faire 
cas  de  ;  avec  le  pron.  pers.  croire,  pen- 
ser ,  présumer  qu'une  chose  est.  neui. 
=Esti/?ié,  ée.  part. 

Estiomène-  adj.  des  î  g.  Qui  mange, 
qui  ronge,  qui  corrode  (ulcère). 

Estive.s.  f.  Contre-poids  qu'on  donne 
à  ebaque  côté  d'un  bâtiment,  pour  ba- 
lancer sa  charge. 

Estoc,  s.  m.  [Es-tohe]  Epée  longue  et 
étroite  quineservoit  qu'à  percer  ;  pointe 
d'une  épée. — Estoc ,  tronc  d'arbre  ;  ligne 
d'extraction.  =  Brin  d'estoc,  long  bâ- 
ton ferré  par  un  bout. 

Estocade,  s.  f.  Longue  épée,  grand 
coup  allongé  d'épée  on  de  fleuret;  botte; 
fig-fam.  demande  que  fait  un  importun, 
un  escroc  qui  veut  emprunter  ce  qu'il  n'est 
pas  enétatoudansl'intentionde  rendre. 

Eslocader.  v.  n.  [Es-tc-ka~rie]  Por- 
ter des  estocades  ;  fig.  fa//:,  disputer  ,  se 
presser  l'un  l'autre  par  de  vives  raisons, 
par  des  argumens. 

Estomac,  s.  m.  [Es-to-mate  dev.  une 
xïry.Es~to-ma  dev.une  cons]  Partie  in- 
térieure destinée  à  recevoir  et  à  digérer 
les  alimens  ;  partie  e*lér- cure  du  corps 
qui  répond  à  la  poitrine  cl  à  l'estomac. 

Esio'iiaijuer.  v.  awc  le  pron.  ))ers. 
s'Estomaquer.  [Es-fo~ma-le]  Se  tenir 
offensé  entre  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  dit 
ou  fait ,  le  trouver  mauvais.  j'u/n.=  Es- 
Lcmaauè ,  ée.  part. 

Estompe^ 
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Estompe,  s.  f.  Instrument  garni  de 
peau  à  la  pointe,  avec  lequel  on  étend  le 
tTait  d'un  dessin  l'air  au  crayon. 

Estomper,  v.  a.  Étendre  le  trait  d'un 
dessin  avec  une  estompe,  sss  Estompé, 
ée.  part. 

Estrac.  adj.  (Cheval)  qui  a  peu  de 
corps  et  de  ventre  /étroit  de  boyau,  vieux. 
Estrade,  s.  f.  Chemin  ;  battre  V estrade, 
battre  la  campagne  avec  de  la  cavalerie  ; 
—  assemblage  d'ais  posé  dans  une  partie 
d'une  chambre  ,  et  un  peu  plus  élevé 
que  le  reste  du  plancher. 

Estragon,  s.  m. Herbe  odoriférante. 
Estramaçon.  s.  m.  [Es-ira-ma-sori] 
Sorte  d'épée;  coup d' estramaçon ,  du  tran- 
chant de  l'épée. 

Estramaçonner.  v.  a.  [Es-tra-ma-so- 
né]  Donner  des  coups  d'estramaçon.= 
Estramaçonné ,  ée.  part. 

Estrapade,  s.  f.  Arbre,  espèce  de  po- 
tence ,  au  haut  de  laquelle  on  élève  les 
-criminels  ,  pour  les  laisser  tomber  à  quel- 
ques pieds  de  la  terre  ;  ce  supplice  même 
Estrapader.  v.  a.  [Es-  tra-pa- dé] 
Faire  souffrir  l'estrapade,  de  peu  d'us. 
=  Estrapade ,  ée.  part. 

Estrapasser.  v.  a.  [Es-ira-pa-cé]  Fa- 
tiguer ,  excéder  un  cheval,  en  lui  fai- 
sant faire  un  trop  long  manège.  z=Es- 
trapassé ,  ée.  part. 

Esirapontin.  Yoy.  Strapontin. 
Estropier,  v.  a.  [Es- tro-j/i-é]  Oter 
l'usage  d'un  membre  ;  Estropier  une  fi- 
gure ,  n'y  pas  observer  les  proportions  5 
(un  passage,  une  pensée,  etc.)  en  re- 
trancher une  partie  essentielle  ,  dont  la 
suppression  altère  le  sens  ;  (un  nom  pro- 
pre) le  défigurer  en  le  p  1*011  »>nçanl  ou  en 
ëcr\vant.=Esfropié ,  ée.  part. 

Esturgeon,  s.  m.  [Es-tur-joii]  Gros 
poisson  de  mer. 

Esule.  s.  f.  [E-zu~le]  Plante. 
Et.  (On  ne  pron.  pas  le  t.)  conjonct.  — 
Et  caetera  (le  t  àeïel  se  pron.)  ,  et  au 
irest\sub.  ce  mot  même. 

Etablage.  s.  m.  Ce  qu'on  paye  pour 
l'attache,  pour  la  place  d'un  cheval,  clc 
dans  une  écurie  ,  dans  une  é table  :  droit 
Tome  T. 
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qui  se  paye  aux  seigneurs  pour  avoir  la 
permission  d'exposer  des  marchandises 
en  vente;  étalage. 

Etable.  s.  1.  Lieu  où  l'on  met  des 
bœufs,  des  vaches,  des  brebis,  etc.; 
autrefois  ,  écurie. 

E  tabler,  v.  a.  [E-ta-blé]  Mettre  dans 
unefèla.h]e.z=zEtablé ,  ée.  part. 

Etabli,  s.  m.  Grosse  table  des  menui- 
siers, serruriers,  etc.  pour  poser  leurs 
ouvrages. 

Etablir,  v.  a.  Rendre  stable,  fixer; 
mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi 
avantageux,  dans  une  condition  stable  ; 
donner  commencement  à  quelque  chose, 
être  l'auteur  de  quelque  chese  qui  a  ou 
qui  peut  avoir  cours  dans  la  suite  ;  se  dit 
des  lois,  des  opinions  ,  etc.  ;  avec  le  pr. 
pers.  se  placer  en  quelque  lieu,  y  fixer  sa 
demeure.  — Etablir,  instituer  ;  déduire  , 
exposer  (un  fait  )  ;  prouver  une  proposi- 
tion =-Etabli,  ie.  part. 

Etablissement,  s.  m.  [E-ta-bli-ce- 
man]  Action  d'établir;  ce  qui  est  établ; 
pour  l'utilité  publique  ;  état  ,  posie 
avantageux  ,  condition  avantageuse  ; 
institution,  premier  commencement. 

Etage,  s.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment  ;  fig.  degré  d'é- 
lévation. 

E  loger,  v.  a.  [E-ta-jé]  Se  dît  de  la 
coupe  des  c\ievenx.=Etagé ,  ée.  part. 

Et  ai.  s.  m.  Pièce  de  bois  pour  appuyer 
unermuraille,  une  poutre,  etc. 

Etaim.  s.  m.  [E-tein]  Partie  la  plus 
fine  de  la  laine  cardée. 

Etain.  s.  m.  [E-tein]  Métal  blanc 
très-léger. 

Etal.  s.  m.  Table  surlaquelleon  venu 
de  la  viande  de  boucherie;  lieu  oui  'on 
vend  de  la  viande. 

Etalage,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre;  marchan- 
dises de  rebut  qu'on  étale  pour  servir  As 
montre  ;  droit  d'étaler  ;  ajustement,,  pa- 
rure des  femmes.      t 

Étaler,  v.  a.  [E-ta-lé]  Exposer  en 
vente  des  marchandises,  des  denrées,  ele  . 
étendre  ;  déployer,  montrer  em  détail -j 
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fig.  montrer  avec  ostentation.  =  Eta- 
lé, êe.  part. 

Etalier*  s.  m.  [E-ta-lié]  Celui  qui 
vend  la  viande  dans  un  étal. 

Étalinguer ,  ou  Talinguer.v.  a.  [E~ 
ta-lein-gké]  (les  câbles)^ ,  les  amarrer  à 
l'arganeau  del3 ancre. =Etalingué,  ée.  p. 

Etalon  ,  s.  m.  Cheval  entier,  qui  sert 
à  couvrir  des  cavales  ;  modèle  de  poids  , 
de  mesures ,  réglé  et  conservé  par  le 
magistrat.  , 

Étalonnage  ou  Etalonnement,  s.  m. 
ïÉ-ta-lo-ne-man]  Action  d'étalonner. 

Étalonner,  v.  a.  [E-ta-lo-né]  Impri- 
mer certaine  marque  sur  un  poids,  sur 
une  mesure,  pour  certifier  qu'on  les  a 
rectifiés  sur  l'étalon  ;  couvrir  une  ju- 
ment.=E  talonné ,  ée.  part. 

Étalonneur.  sub.  m.  Officier  commis 
pour  étalonner  les  poids  et  mesures. 

Étamage.  s.  m.  Action  d'étamer,  état 
de  ce  qui  est  étamé. 

EtamboU  s.  m.  [E-tan-bô]  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  soutenir  le  château  de 
poupe,  le  gouvernait 

Étambraie.  s.  m.  E-tan-brê]  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  arrêter  et  affermir  le  mât. 

Étainer.  v.  a.  [E-ta-mé]  Enduire  d'é- 
tain  fondu  le  dedans  des  vaisseaux ,  ou 
d'autres  ouvrages  de  cuivre ,  de  fer  ;  met- 
tre le  tain.  =  Etamé  ,  ée.  part. 

Étameur.   s.  m.    Celui  qui  étame. 

Étamine.  s.  f.  Tissu  peu  serré  pour 
passer  le  plus  délié  de  la  farine,  quel- 
que poudre  ou  liqueur-,/^,  etfam.  Pas- 
ser par  V étamine  ,  être  examiné  sur  Sa 
doctrine ,  sur  sa  conduite,  sur  ses  mœurs; 
passer  par  le  grand  remède  ;  se  dit  des 
choses  qui  sont  examinées  en  détail  et  à 
la  rigueur  ;  —  pethe  étoffe  mince  et 
pas  croisée.  —  Etamines  ,  petits  filets 
qnis'élèventducentredelafleur.     [mine. 

Etaminier.  s.  m.  Celui  quifaitdel'éta- 

Étamper.  v.  a.  [E-ian-pé  ]  (un  fer 
de  cheval)  y  faire  les  huit  trous.  =Eta7n- 
pé,  ée.  part.  [pourl'étamage. 

Etamure.  s.  f.  Matière  qu'on  emploie 
Etancliement.s.  m.  \E-4an-che-mari\ 
Action  d'étanclier. 
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Etancher.  v.  a.  \E-tan-.c7ie\  Arrêter 
l'écoulement  d'une  chose  liquide  qui 
s'enfuit  par  quelque  ouverture  ;  apaiser 
(  la  soif).  =Etanché ,  ée.  part.  (  Vais- 
seau, soufflet). 

Etançon.  s.  m.  [E-tan-son]  Pièce  de 
bois  qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des 
terres  minées ,  pour  les  soutenir. 

Etançonner.  v.  a.  [E-tan~so-ne\  Sou- 
tenir par  des  étançons.  ==  Etançon- 
né,  êe.  part, 

Etanfiche.  s.  f.  Hauteur  de  plusieurs 
litsfde  pierre  qui  font  masse  ensemble. 

Etang,  s.  mas.  [E-tan]  Grand  amas    I 
d'eau  soutenu  par  une  chaussée ,  et  dans 
lequel  on  no  urrit^du  poisson. 

Etant,  s.  m.  (E-tan]  t.  d'eaux  et  fo-  .: 
rets.    Bois  qui  est  debout  sur  sa  racine. 

Etape,  s.  f.  Lieu  dans  une  ville ,  dans 
un  port ,  où  l'on  décharge  les  marchan- 
dises ,  les  denrées  qu'on  y  apporte  de 
dehors  ;  amas  de  vivres  et  de  fourrages, 
que  l'on  distribue  aux  troupes  qui  sont 
en  route  ;  lieu  où  l'on  distribue  l'étape 
aux  soldats  ;  ce  qu'on  distribue  aux  trou- 
pes pour  leur  subsistance. 

Etapier.  s.  m.  [É-1a-pié]  Celui  qui 
a  soin  de  fournir  et  de  distribuer  l'étape 
aux^ens  de  guerre. 

Etat.  s.  m.  [E-ta  ]  Disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  personne  ,  une 
chose,  une  affaire. — Faire  état,  estimer, 
faire  cas  ;  présumer,  penser.  Etat,  liste  , 
registre  ;  mémoire  ,  inventaire.  —  Etat 
major  ,  nombre  d'officiers  ,  d'ingé- 
nieurs ,  etc.  ,  chargés  des  services  rela- 
tifs à  la  totalité  de  l'armée; —  manière  de 
vivre  ;  profession  ,  condition  ;  office  , 
charge;  vieux;  —  gouvernement  d'un 
peuple. — Coup  c?' éta£,parti  vigoureux,  et  ! 
quelquefois  violent ,  qu'une  république,  )• 
un  prince ,  sont  obligés  de  prendre  con- 
tre ceux  qui  troublent  l'état  ;  action  qui1 
décide  de  quelque  chose  d'important 
pour  le  bien  de  l'état  ;  tout  ce  qui  est 
important  et  décisif  dans  quelque  affaire 
que  ce  soit  ;  — les  pays  <mi  sont  sous  unel 
même  domination.  —  Etats,  l'assemblée  r1 
des  trois  ordres  du  royaume.  —  Etatf 
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livre    qui    contient    le    dénombrement 

des  charges,  etc.      t 

Etau.  s.  mas.  [E-to]  Petite  machine 
dont  les  ouvriers  se  servent  pour  tenir 
fermes  et  serrées  les  pièces  qu'ils  tra- 
raillent. 

Étayement.  s.  m.  [E-tè-ie-man\  Ac- 
tion d'étayer,  élat  de  ce  qui  est  étayé 

Étaycr.  v.  a.  [E-té-ié]  Appuyer  avec 
des  étais,  fig.  =  Etayé ,  ée.  part. 

Eté.  s.  m.  Saison  de  l'année  la  plus; 

ehaude  ;  la  plus  belle  moilié  de  l'année.    ? 

Êteignoir.  s.  m.  [E-tè-gnoér ,  gn  lig.]  j 

Instrument  en  forme  d'entonnoir  ,  pour; 

éteindre  la  chandelle. 

Éteindre,  v.  a.  Se  dit  du  feu  qu'on! 
étouffe,  dont  on  fait  cesser  l'action  ;  af- 
faiblir (  les  couleurs ,  les  lumières)  ;  avec 
le  pr07i.  pers.  s'affoiblir  très-sensible- 
ment, comme  touchant  à  sa  fin;  —  amor- 
tir, détruire  ,  tempérer  la  chaleur;  (la 
soif)  ,  désaltérer  \fig-  (la  guerre)  ;  se  dit 
de  quelques  passions  vives. — Eteindre , 
abolir ,  faire  que  le  souvenir  d'une  chose 
se  perde  entièrement  ( —  un  crime)  ;  on  le 
dit  des  maisons  et  des  dignités  qui  finis- 
sent. —  Eteindre  une  rente ,  la  faire 
cesser  par  le  remboursement  du  princi- 
pal. f=  Eteint,  einie- ^a.vt. 

Et  end  âge.  s.  m.  [E-tan-da-fe]  Assem 
blage  de  cordes  tendues,  sur  lesquelles 
les  imprimeurs  font  sécher  les  feuilles 
imprimées  ;  opération  qui  se  fait  sur  les 
laines  avant  de  les  employer. 

Etendard,  s.  mas.  Enseigne  de  la 
cavalerie;  pavillon  sur  les  galères;  fig. 
toutes  sortes  d'enseignes  de  guerre. 

Etendoir.  s.  mas.  [E-tan-doér]  Petite 
pelle  à  long  rnanche ,  qui  sert  à  placer 
les  feuilles  imprimées  sur  l'étendage  ; 
endroit  où  l'on  étend  les  feuilles  de 
papier  ,  et  les  peaux. 

Etendre,  v.  a.  [  E-tan-dre]  Allonger, 
faire  qu'une  chose  acquière  ou  plus  de 
surface  ou  plus  de  volume  ;  déployer  en 
long  et  en  large  ;  étendre  sur  le  carreau, 
tuer  ,  renverser  mort  par  terre  ;  aug- 
menter ,  agrandir.  —  s'Etendre  ,  tenir 
un  certain  espace;  s'étendre  sur  quelque 
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sujet,  en  parler  au  long  ;  durer.  =.Eten~ 
du,ue.  part.  f 

Etendue,  s.  f . [E-tan-du-e]  Dimension 
d'une  chose  en  longueur  ,  largeur  et 
profondeur  ;  une  ou  deux  des  trois  di- 
mensions ;  superficie  d'une  chose  ;  se  dit 
du  temps  \fig.  de  plusieurs  choses. 

Eternel,  elle.  adj.  Qui  n'a  point  eu 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de 
fin  ;  subst.  se  dit  de  Dieu.  adj.  Qui 
n'aura  jamais  de  fin  ,  qui  doit  durer  si 
long-temps  qu'on  n'#en  sait  point  la  fin. 

Eternelle,  s.  f.  [E-têr-nè-le]  Plante. 

Eternellement,  adv.  [E-tér-nê -le- 
man)  Sans  commencement  et  sans  fin  ; 
sans  fin ,  quoiqu'il  y  ait  eu  un  commen- 
cement; continuellement,  sans  cesse. 

Eterniser,  v.  a.  [E-tér-ni-zé]  Rendre 
éternel ,  faire  qu'une  chose  ne  finisse 
point ,  qu'elle  dure  très-long-temps.  = 
Eternisé  ,  ée.  part. 

Eternité,  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin  ;  durée  qui  a  un  com- 
mencement, et  n'a  point  de  fin;  un  fort 
long  temps  ;  de  toute  éternité,  de  temps 
immémorial. 

Eterniser,  v.  n.  [E-  têr-nu  é]  Faire  un 
effort  involontaire  avec  une  respiration 
véhémente. 

Eternument.  s.  m.  \E-tér-nu-T7icni\ 
Mouvement  subit  et  convulsif  des  mus- 
cles, qui  servent  à  l'expiration. 

Etésien.  adj.  m.  (Vents)  réguliers  pen- 
dant un  certain  nombre  de  jours. 

Ettsies.  s.  m.  pi.  [E-té-zi-e]  Les  vents 
étésiens.  [tion  d'étêter  un  arbre. 

Etétement.s.  m.  [E-té-te-man]  L'ac- 

Etétev.  v.  a.  [E-té-té]  Couper  la  tête 
d'un  arbre ,  d'un  clou  ,  d'une  épingle. 
=  Et  été  ,  ée.  part. 

Eteuf.  s.  m.  (F/final  ne  se  pron.  qu'en 
poésie ,  devant  une  voy.  )  Petite  balle 
dont  on  joue  à  la  longue  paume. 

Eteule  eu  Esteubïe.  s.  f.  Chaume. 
Ether.  s.  m.  [E-tér]  Etendue  immense 
d'une  substance  subtile  et  fluide  ;  huile 
tirée  de  l'esprit-de-vin. 

Etïiéré,ée.  adj.  [E-té-/é] Qui  est  de  celte 
substance  subtile  et  fluide  appelée  Ether. 

Z    2 
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Ethiops  ,  eu  Ethiops  minéral,  s.  m. 
Mélange  tle  mercure  et  de  soufre. 
y Ethique,  s.  f.  [E-ti-he]   Murale;  les 
Ethiques  d'Aristote ,  ses  ouvrages  mo- 
raux. 

Ethmoidal ,  aie-  adj.  [Eîe-mo-i-dal] 
"Qui  appartient  à  l'os  ethmoïde. 

Ethmoi.te.  s.  m.  [Ete-mo-i-de]  Nom 
ûe  l'un  des  huit  os  du  crâne. 

Ethnarque.  s.  m.  Celui  qui  comman- 
doit  dans  une  province,  chez  les  anciens. 
— Ethnarchie ,  province  où  l'ethnarque 
eommand  it. 

Ethnique,  adj.  <les  2  g.  [Ete-ni-Tte] 
Gentil  païen  ,  idolâtre;  (innt  )  qui  dé- 
sigrjp'Ph   bitantu'un  pays, d'une  ville. 

Ethulo  Je-  s.  f.  [E-to-lo-jî-e]  Traité 
Surjet  mœurs  et  ]e<  manières 

Eihopée.  s.  1.  [E-to-pé-e]  Peinture  et 
descriptiea  des  mœurs  et  des  passions  de 
quelqu'un. 

Etier.  s.  m.  [E~'ié  ]  Canal  qui  conduit 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  saïans. 

Erincelant ,  cmfe.  adj.  [E-tein-ce- 
lan\  Qui  étincelle. 

Etinrelé  adj.  /  de  blason.  (  Ecu  ) 
s  em  é  (  1  '  et  i  DPcaeH  e  s . 

EtinreLer  v  n  [E-fein-ce-lè]  Bril- 
ler. Jeter  des  éclats  de  lumière. 

Etifireiîe.  s.  f  [E-tein-c è-le~\  Petite 
parceîie-de  ien  ,  bluette;  se  ditjig.  des 
lumières  de  l'esprit;.  T 

ElinceLlemtrit.  s.  m.  [E-teïn-cè-le- 
man\  Éclat  de  ce  qui  étincelle. 

E  io'er,  s  Etioler.  [E-ti-o-lé]  v.  avec 
le  pron.  pei s-  Se  dit  des  plantes  et  des 
brandies  qui  ,  pour  être  trop  serrées, 
sont  toibles  et  menues. 

Etio!ogie  s.  f.  Recherche  des  causes 
physiques  des  maladies. 

~Eiih  ue.  adj.  des  2  g.  [E-ti-ke]  Ai- 
teint  d'une  maladie  qui  dessèche  et  con- 
sume toute  l'habitude ducorps;  (  fièvre) 
lente,  longue  et  habituelle  ,  qui  des- 
sèche tout  le  corps  ;  maigre  ,  atténué. 

Etiqueter  v.  a  \E-ti-le-té~\  Mettre 
■une  étiquette,  distinguer  par  une  éti* 
•quel te.  =  Étiqueté^  èe.  part. 

Ëtïguem.s.  f.  [E-li-lè-teJ  Petit  écri- 
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teau  ju'on  attache  sur  un  sac  de  pro* 
ces  ,  etc.  ;  cérémonial  de  la  cour  ,  détail 
de  ce  qui  se  doit  faire  journellement  dans 
la  maison  du  roi ,  et  dans  les  principales 
cérémonies  ;  formules  dont  on  se  sert 
dans  les  lettres,  dans  les  placets. 

Etisie.  s.  f.  Phthisie,  maladie  qui  des- 
sèche et  consume  toute  l'habitude  du 
corps. 

Etoffe,  s.  f.  [  É-fo-fe  ]  Ouvrage  de 
soie  ,  de  laine,  de  fil  d'or,  eic  ,  pour  faire 
des  habits  ,  des  meubles  ,  elc  ;  matière 
de  quelques  ouvrages  de  manufacture  ; 
ûg.  fam.  condition  ,  naissance ,  mé- 
rite ,  etc. 

Étoffer,  v.  a.  [É-to-fé]  Mettre  de  l'é- 
toffe ,  de  la  matière  en  quantité  suffi- 
sante, et  en  qualité  convenable,  à  quelque 
ouvrage  de  manufacture  :  garnir  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  peur  la  commodité  -, 
l'ornement.  =  Etoffe  ,  ée.  part.  (Cha- 
peau, lit);  (homme)  bien  vêtu,  bien 
meublé  ;  (maison)  qui  a  toutes  ses  aises 
et  toutes  ses  commodités. 

Etoile  s.  f.  [E-toè-le]  As  Ve  ,  corps  lu- 
mineux qui  brille  au  ciel  ;  ce  que  les  as- 
trologues prétendent  qui  influe  sur  le 
tempérament  et  sur  la  fortune  des  hom- 
mes ;  centre  où  se  réunissent  plusieurs 
ailées  d'un  parc  ,  plusieurs  routes  d'une 
forêt.  Voy.  Astérisque.  Marque  blanche 
sur  le  front  d'un  cheval  dont  le  corps  est 
d^une  autre  couleur. 

Etoile,  -s.  m.  En  chirurgie  ,  espèce  de 
bandage. 

Etoi.é  ,  ée.  adj.  Semé  d'étoiles  ;  (bou- 
teille) où  il  s^est  fait  quelque  fêlure  en 
forme  d'étoile. 

Eioiler.  v.  avec  ïe  pron.  pers.  s'Etoi- 
ler  J^'E-ioè-h7]  Se  fêler -en  forme  d'étoile. 

E  o'e.  s.  f.  Longue  bande  d'étoffe  sur 
laquelle  il  y  a  d-es -'croix-,  que  les  prélats 
et  le  prêtres  se  mettent  au  cou  ,  et  qui 
pend  des  -deux  côtés  .par-devant  jusqu'à 

i-iambe.  v 

Etonnamment,  adv.  \E-to-ntt~°man\ 
D'iy.e  manière  étonnante. 

Etonnant,  ante.    adj.  \E~iQ-nav, 4 
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an-té]  Qui  étonne  ,  qui  surprend  ;  (liom 
nie)  extraordinaire,  soit  en  bien,  soit 
en  niai.  , 

Etonnement.  s.  m.  [E-fo-ne-man] 
Surprise  causée  par  quelque  chose  d'ino- 
piné ;  admiration,  fi  g.  Ébranlement  , 
secousse.  f 

Etonner,  v.  a.  [E-to-né]  Surprendre 
par  quelque  chose  d'inopiné  ;  fiç.  ébran- 
ler ,  faire  trembler  par  quelque  grande, 
quelque  violente  commotion.  —  s'Eton- 
ner,  être  étonné;  être  surpris  ,  trouver 
étrange.  =  Etonné  ,  ée.  part. 

Etouffant,  an'e.  adj.  [E-tou-f an,  an- 
té]  Qui  fait  qu'on  étouffe  ,  qu'on  respire 
mal  (chaleur)  ;  qui  étouffe,  qui  respire 
mal^(  homme  ). 

Etouffement '.  s.  m.  [E-tou-fe-man] 
Difficulté  de  respirer. 

Etouffer,  y.  a.  [E-tou-f é]  Suffoquer, 
faire  perdre  la  respiration  ,  la  rie  ;  neuf. 
avoir  la  respiration  empêchée  ;fig.  sup- 
primer ,  cacher,  dompter;  fig.  (une 
affaire ,  une  querelle) ,  empêcher  qu'elles 
n'éclatent  ;  détruire  ,  dissiper,  faire  ces- 
ser. =  Etouffé ,  ee.part.  (Arbre)  entouré 
d'autres  arbres  plus  élevés,  qui,  lui  déro- 
bant l'air ,  l'empêchent  de  profiter. 

Etouffoir.  s.  m.  [E-tou-foêr]  Espèce 
de  cloche  ou  de  boite  faite  de  métal, 
pour  étouffer  et  éteindre  des  charbons. 

Etoupe.  s.  f.  Partie  la  plus  grossière, 
rebut  de  la  filasse  de  chanvre,  de  lin  ; 
fig.  fam.  Mettre  le  feu  aux  étoupes  , 
échauffer  les  esprits,  les  exciter  à  la 
colère  ,  à  l'amour  ,  etc. 

Etouper.  v.  a.  [E-tou-pê]  Boucher 
avec  de  l'étoupe  ,  ou  quelque  autre  chose 
semblable.  =Etoupé 3  ée.  part. 

Etourderie.  s.  fém.  Action  d'étourdi , 
habitude   de  faire  des  actions  d'étourdi. 

Etourdi  _,  ie.  adj.  Qui  agit  sans  consi- 
dérer ce  qu'il  fait  ;  subst.  —  A  V étour- 
die >  adv.  à  la  manière  d'un  étourdi,  in- 
considérément. 

Etourdiment.  adv.  A  l'étourdie  ;  sans 
examiner  ,  sans  prendre  conseil. 

Etourdir,  v.  a.  [E-tour-dir]  Causer 
te  cerveau  quelque  ébranlement  gui 
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trouble  ,  qui  «uspend  la  fonction  des 
sens;  (les  oreilles;  importuner,  fatiguer 
par  trop  de  paroles,  etc.  —  Etourdir _, 
ftg.  Causer  de  l'ctonnement,  de  l'em- 
barras ;  s'Etourdir  a/r  quelque  chose  , 
se  distraire  de  quelque  chose  ,  s'empê- 
cher d'y  penser  ;  s'Etourdir  ,  se  préoc- 
cuper ,  s'entêter;  fig.  Etourdir  la  dou~ 
le urph y siq u e ,  l'endormir  ;  se  dit  de  l'af- 
fliction ,  etc.  —Etourdi,  ie.  part. 

Etourdissant ,  ante.  adj.  [E-iour- 
di-san]  Qui  étourdit  (bruit  ). 

Etourdissement.  s.  m.  [E-iour-di- 
ce-man]  Impression,  ébranlement  causé 
par  quelque  chose  qui  étourdit;  trouble 
que  cause  un  malheur ,  une  méchante 
nouvelle. 

Etourneau.  s.  m.  [E-tour-no]  Sur  le 
d'oiseau  noirâtre  ,  sansonnet  ;  bel  etour- 
neau, plaisant  etourneau,  jeune  homme 
qui  veut  faire  le  capable.  Etourneau, 
cheyal  d'un  poil  gris-jaunâtre. 

Etrange,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
dans  l'ordre  et  dans  l'usage  communs. 

Etrangement,  adv.  [E-tran-Je-mazi] 
D'une  manière  étrange  ,  contre  l'ordre 
e*t  l'usage  communs  ;  extrêmement ,  ex- 
cessivement. 

Etranger ,  ère.  adj.  [E-tran-jé,è-re] 
Qui  est  d'une  autre  nation  ;  ceux  qui 
ne  sont  pas  d'une  famille ,  d'une  com- 
pagnie ,  d'une  communauté.  —  Corps 
étranger  3  tout  ce  qui  se  trouve  contre 
nature  dans  le  corps  de  l'animal. 

Etranger,  r.  a.  Chasser  d'un  lieu  . 
faire  éloigner  d'un  lieu,  désaccoutumer 
d'y  venir  ;  se  dit  des  personnes  ;  avec  le 
pron.  pers.  =  Etrange ,  ée.^part. 

Etranglement,  s.  m.  [E-tran-gle- 
mon]  Resserrement  excessif  ;  filet  très- 
délié.  . 

Etrangler,  v.  a.  [E-tran-glé]  Faire 
perdre  la  respiration  ou  la  vie  en  pressant 
le  gosier  ,  ou  en  le  bouchant  ;  fig.  trop 
resserrer,  ne  donner  pasl'étendue  néces- 
saire. —  (  une  chambre)  ;  (  une  affaire) . 
la  juger  à  la  hâte  sans  l'avoir  assez  exa- 
minée ;  se  dit  fig.  de  quelques  endroit* 
d'un  discours  où  l'on  ne  s'est  pas  assesr 
Z  S 
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étendu;  nêut.  =  Etranglé*   ée.  part. 
(Habit)  trop  étroit.  f 

Etranguillon.  s.  m.  [E-tran-ghi-ion, 
11  lig.~\  Sorte  de  maladie  qui  est  aux  che- 
vaux ce  que  l'esquinancie  est  aux  hom- 
mes.  Poire  d' etranguillon  ,  espèce  de 
poire  fort  âpre. 

Étrape.  s.  f.  Petite  faucille  qui  sert  à 
couper  le  chaume  ;  étraper  du  chaume  , 
le  couper  avec  une  étrape.  r 

Etrave.  s.  f.  ou  Etahlure ,  ou  Et  a- 
Me.  Pièce  de  bois  courbe  ,  qui  forme  la 
proue  d'un  vaisseau. 

Être.  Verbe  que  les  Grammairiens  ap- 
pellent le  verbe  substantif  ;  exister.  — 
Etre-,  sert  à  attribuer  quelque  chose  à 
un  sujet;  fig.  le  bien  être ,  les  aises  et 
les  commodités  de  la  vie.  impersonn.— 
Être  à  ,  appartenir.  Etre,marqueVori- 
gine  d'une  chose  ,  le  lieu  d'où  elle  vient 
l'auteur  qui  l'a  faite  ,  la  patrie  de  quel- 
qu'un. .Eïre,  faire  partie  d'une  chose,  d'un 
nombre;  entrer  en  part ,  en  société  ,  s'in- 
téresser ;  se  dit  du  point,  de  l'état  où  est 
une  affaire.  —  se  trouver  en  un  lieu  ;  se 
rendre  auprès  de  quelqu'un  ,  ou  faire  ce 
que  quelqu'un  souhaite  ;  sert  à  marquer 
le  sentiment ,  l'opinion. 

^Etre.  s.  m.  Ce  qui  est  ;  existence.  — 
Etres  ,  s.  nr.  pi.  Les  degrés  ,  corridors  , 
salles  ,  chambres  ,  etc.  d'une  maison. 

Etrêcir.  v.  act.  Rendre  étroit,  plus 
étroit;  (un  cheval)  ,  le  ramener  insensi- 
blement sur  un  terrain  moins  étendu  que 
celui  qu'ilparceuroit;  av  ec  lepron.pers. 
devenir  plus  étroit.  =  Etre  ci  ,  ie.  part. 

Etrécissement .  s.  mas.  [E-tré-ci-ce- 
man]  Action  par  laquelle  on  étrécit, 
état  de  ce  qui  est  étréci. 

Êtreindre.  v.  a.  Serrer  fortement  en 
liant.  — Etreint ,  einte.  part. 

Etreinte,  s.  f.  Serrement,  action  par 
laquelle  on  étreint.      f 

Etrenne.  s.  f.  [E~trè-ne]  Présent 
qu'on  fait  le  premier  jour  de  l'année  ; 
premier  argent  que  les  marchands  re- 
çoivent dans  la  j  ournée  ,  dans  la  semaine  ; 
premier  usage  qu'on  fait  d'une  chose. 

Etrenner.  v.  a.  \  E-trê~né]  Donner  le* 
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étrennes  ;  être  le  premier  qui  achète  à  îîiî 
marchand  ;  avoir  le  premier  usage  d'une 
chose  qui  n'a  point  encore  servi;  se  dit 
du  premier  argent  que  reçoit  un  mar- 
chand de  sa  marchandise  dans  la  journée , 
dans  la  semaine.  =  Etrenné ,  ée.  part. 

Etrèsillon.  s.  m. [Il  liq.~\  Pièce  de  bois 
qui  sert  d'appui  ou  d'arc-boutant  pour 
soutenir  des  murs  qui  déversent ,  et  tout 
ce  qui  a  besoin  d'être  appuyé. 

Etrésillonner.  v.  a.  [E-iré-zi~-io~né , 
11  liq.]  Mettre  des  étrésillons.  =  Etre- 
sillonné ,  ée.  part.  r 

Etrier.  s.  m.  [E-tri-é]  Espèce  d'an- 
neau qui  pend  à  droite  et  à  gauche  par 
une  courroie  à  une  selle  de  cheval  ,  et 
qui  sert  à  appuyer  les  pieds.  —  Etrier , 
bandage  pour  la  saignée  du  pied. 

Étrille,  subst.  fém.  [Il  liquid.]  Ins- 
trument de  fer  avec  lequel  on  ôte  la 
crasse  ,  l'ordure  qui  s'est  attachée  à  la 
peau  et  au  poil  des  chevaux;  prov.  et 
popul.  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
lier. 

Etriller,  verb.  act.  [  11  liquid.  ]  Frot- 
ter avec  l'étrille;  fig.  fam.  Etriller  quel- 
qu'un, le  battre.  ==  Etrillé,  ée.  part. 

Etriper.  v.  a.  [E-tri-pé]  Oter  les  trif- 
pesfd'un  animal.  =  Etripè  s  ée.  part. 

Etriqué,  ée.  adj.  Qui  n'a  pas  l'am- 
pleur suffisante  ;fam.  (habit). 

Etrivière.  s.  f.  Courroie  qui  sert  à  por- 
ter les  étriers  ;  donner  les  étrivières , 
battre  ,  frapper  avec  des  étrivières  ;fig* 
fam.  maltraiter  extrêmement ,  et  d'un» 
manière  déshonorante. 

Etroit,  oite.  adj.  [E-iroê,  troè-te"] 
Qui  a  peu  de  largeur  ;  (  génie  ,  esprit)  de 
petite  étendue;  (alliance,  amitié, union) 
intime,  etc.  ;  fig.  ce  qui  est  selon  la 
rigueur  de  la  loi,  de  l'ordre;  (sens) 
dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre.  — A 
V étroit ,  adv.  Dans  un  espace  étroit  \fig. 
Homme  réduit  à  l'étroit ,  pauvre  ,  qui 
n'a^pas  toutes  les  commodités  de  la  vie. 

Etroitement,  adv.  [E-troè~te-man] 
A  l'étroit;  (uni)  extrêmement  uni.  =r 
Etroitement ,  fig.  à  la  rigueur  ;  expres- 
sément ,  sur  toutes  choses. 
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Etron.  s.  mas.  Matière  fécale  qui  a 
quelque  consistance. 

Etronçonner.  v.  a.  [E-tron-so-ne^ 
Couper  entièrement  la  tète  à  un  arbre. = 
Etronçonnè  ^  ée.  part. 

Etrousser.  v.  a.  [E-trou-cé]  Adjuger 
en  justice,  vieux.  =  E  troussé  ,  ée.  part 

É  truffé,  ée.  adj.  [È-tru-fé\  (Chien] 
devenu  boiteux  par  quelque  défaut  de  la 
cuisse. 

Étrujfure.  s.  f.  Etat,  mal  d'un  chien 
devenu  boiteux. 

Étude,  s.  f.  Travail ,  application  d'es- 
prit pour  apprendi*e  les  sciences  ,  les  let- 
tres ,  les  beaux-arts  ;  connoissances  ac- 
quises avec  application  d'esprit.  — Etu- 
des ,  difl'érens  dessins  de  figures  et  es- 
sais que  les  peintres  font  des  parties  qui 
doivent  entrer  dans  quelque  ouvrage;- 
soin  particulier  apporté  pour  parvenir  à 
quelque  chose;  artifice,  dissimulation, 
affectation  ;  lieu  dans  lequel  un  procu- 
reur ou  un  notaire  travaille;  dépôt  des 
minutes  et  des  papiers  que  les  notaires  ou 
les  procureurs  conservent  chez  eux  ;  pra- 
tiques qu'ils  ont. 

Etudiant,  s.  m.  [E-^tu-di-an]  Eco- 
lier,qui  étudie. 

Etudier,  v.  n.  [E-tu-di-é]  Appliquer 
son  esprit ,  travailler  pour  apprendre  les 
sciences  ,  les  lettres. 

Etudier,  v.  a.  Tacher  d'entendre,  de 
comprendre  une  science  ,  un  auteur,  une 
affaire  ;  tacher  de  mettre  dans  sa  mé- 
moire ;  méditer,  préparer,  composer  (un 
discours)  ;  observer  avec  soin  l'humeur  , 
le  génie,  les  façons  de  faire  ,  les  incli- 
nations d'une  personne  ;  avec  le  pron. 
pers.  ,  et  suivi  de  à ,  s'appliquer  ,  s'exer- 
cer à  faire  quelque  chose,  méditer  de 
quelle  manière  on  s'y  peut  prendre.  = 
Etudié  j  ée.  part.  Feint ,  recherché ,  af- 
fecté ;  fait  avec  soin  et  application, 
bien  travaillé,  bien  fini. 

Etudioîe.  s.  f.  Petit  cabinet  à  tiroirs, 
peur  y  serrer  des  papiers  d'étude  ,  etc. 

Etui.  s.  m.  Sorte  de  boite  qui  sert  à 
mettre  ,  à  porter ,  à  conserver  quelque 
chose, 
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Etuve.  s.  f.  Lieu  pavé  de  pierre  et 
voûte  ,  qu'on  échauffe  parle  feu,  pour 
faire  suer  ;  petit  four. 

Ètuvée.  s.  f.  [E-tu-ué]  Manière  dr 
cuire ,  d'assaisonner  des  viandes  ,  du 
poisson  ;  viandes  assaisonnées  et  cuites 
de  la  sorte. 

Etuvement.s.  m.  [E-tu-ve-man\  Ac- 
tion d'étuver. 

Etuver.  v.  a.  [E-tu-ué]  Laver  en  ap- 
puyant doucement  (  une  plaie  ).  =  EtU' 
vè  ,ée.  part. 

Etuviste.  s.  mas.  Qui  tient  bains  et 
étuves.  r 

Etymologie.  s.  f.  [E-ti-mo-lo-Ji-e] 
Origine  d'un  mot,  dérivation  d'un  mot 
formé  d'un  seul  ou  de  plusieurs. 

Etymologique,  adj.  des  2  g.  [E-ti- 
mo-lo-ji-Jce~]   Qui  regarde  les  étymolo— 

Etymolo giste.  s.  m.  Qui  travaille  sur 
les  étymologies,  qui  traite  des  étymolo- 
gies  ,  qui  sait  les  étymologies. 

Eubages.  s.  m.  pi.  Classe  de  druides 
ou  d'anciens  prêtres  gaulois  ,  dont  la 
principale  occupation  étoit l'étude  de  la 
physique  ,  de  l'astronomie  et  de  la  divi- 
nation. 

Eucharistie,  s.  f.  [Eu-la-ris-tî-e] 
Le  Saint-Sacrement  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ  sous  les  espèces  du  pain 
et  du  vin. 

Eucharistique,  adj.  des  2  g.  [Eu-la- 
ris-ti-ke]  Qui  appartient  à  l'Eucharistie. 

Eucologe.  s.  mas.  Livre  où  se  trouve 
tout  l'office  des  dimanches  et  des  princi- 
pales fêtes  de  l'année. 

Eucrasie.  s.  fém.  [E u-lra-zi-e]  Bon 
tempérament. 

Eufraise.  s.  f.  [Eu-frè-ze]  Plante. 

Eulogies.  s.  f.  pi.  Choses  bénite^. 

Eumènide.  s.  f.  Voy.  Furie. 

Eunuque,  s.  m.  [Eu-nu-le]  Celui  a 
qui  on  a  coupé  les  parties  nécessaires  à 
la  génération. 

Eupatoire.  s.  fém.  [Eu-pa-toè-Té\ 
Plante. 

Euphémisme,  s.  m.  [Eu-fé-mis-me~ 
Adoucissement  tTexpression  ,  par  lequel 
Z  4 
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©n  voile  des  idées  désagréables  ,  ou  tris- 
tes ,  ou  déshonnêtes ,  par  d'autres  plus 
agréables  ,  plus  douces  ,  ou  plus  hon- 
nêtes, qui  laissent  deviner  les  premières. 

Euphonie-  s.  fera.  [Eu-fo-ni-e]  Son 
agréable  d'une  seule  voix  ,  ou  d'un  seul 
instrument  bien  touché;  ce  qui  rend  la 
prononciation  plus  douce  et  plus  cou- 
lante. 

Euphonique,  adj.  des  a  g.  [Eu-fo- 
ni~Tcè)  Qui  produit  l'euphonie. 

Euphorbe,  s.  m.  Plante;  gomme  mé- 
dicinale. 

Européen ,  éeiine.  adj.  \Eu-ro-pè-en , 
è-né]  Qui  appartient  à  l'Europe.  —  Eu- 
ropèan  ,  une. 

Eurythmie,  s.  f.  [E u-rîte-mî-é]  Bel 
ordre  ,  belle  proportion  d'un  ouvrage 
d'architecture. 

Eux.  [Eu]  pi.  m.  du  pron.  pers.  lui. 
;  Evacuant,  ante ,  ou  Evacuatif,  ive. 
udj; Qui  évacue  (remède,),  subst. 

Evacuation,  sub.  f.  [E-va-iu-a-cion] 
Décharge  d'humeurs ,  d'excrémens  ,  ou 
de  matières  viciées;  matières  évacuées  ; 
se  dit  d'une  place  évacuée  en  consé- 
quence d'un  traité,  etc. 

Evacuer,  v.  a.  [E-va-Jtu-é]  Vider  , 
faire  sertir  ;  se  dit  de  l'effet  des  remèdes 
en  purgeant;  avec  le  pron. pers.  ;  neut. 
• — Evacuer,  se  dit  d'une  garnisonqu'on 
fait  sortir  d'une  place  par  un  traité  ,  etc. 
act.  —  Evacué  *  êe.  part. 

s'Evader,  v.  avec  le  pr.  pers.  [E- va- 
dé]  S'échapper  furtivement.  =  Eva- 
dé* ée.  part. 

Evagation.  s.  fera.  [E-va-ga-cion] 
Disposition  de  l'esprit  qui  l'empêche  de 
se  fixer  à  un  objet. 

Evaltonner.  y.  avec  le  pron.  pers. 
[E-val-to-né]  Prendre  des  airs  trop  li- 
bres, ou  abuser  de  ses  forces,  fam.  = 
Evaltonner  êe.  part. 

Évaluation,  s.  f.  [E~va-lu-a-cion] 
Appréciation,  estimation. 

Evaluer,  v.  a.  Apprécier  ,  fixer  le 
prix  de  quelque  chose ,  réduire  l'estima- 
tion d'une  chose  à  un  certain  prix. 
Evalué  ,  êe.  part. 
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Evangélique.  adj.  des  2  g.  [E-van- 
jê-li-hé]  Qui  est  de  l'évangile ,  selon 
l'évangile. 

Evangéliquement.  adv.  [E-van~jé- 
li-he-man]  D'une  manière  évangé- 
lique.  f 

Evangéliser.  v.  a.  [E-van-jé-lî-zé] 
Prêcher  l'évangile,  neut.  =  Evangé- 
liséf,  êe.  part. 

Evangèliste.  s.  m.  Nom  donné  à  cha- 
cun des  quatre  écrivains  sacrés  qui  ont 
rédigé  par  écrit  la  vie  et  la  doctrine  de 
Jésus-Christ.  Evangéliste  ,  conseiller  qui 
tient  l'inventaire  d'un  procès  pendant 
que  le  rapporteur  lit  les  pièces.  Evangé- 
liste- ,  témoin  et  inspecteur  d'un  scrutin. 

Evangile,  s.  m.  Loi  de  Jésus-Christ , 
et  doctrine  qu'il  a  enseignée  ;  livres  qui 
contiennent  la  doctrine  et  la  vie  de  Jé- 
sus-Christ; partie  des  évangiles  que  le 
prêtre  dit  à  la  messe. 

Evanouir,  v.  avec  le  pron.  pers. 
Tomber  en  défaillance  et  sans  connois- 
sance;  disparoître.  =  Evanoui ,  ïe.  p. 

Evanouissement,  s.  m.  [E-va-nou-ï~ 
ce-maii]  Défaillance ,  perte  de  connois- 
sance  avec  cessation  subite  des  sens  et  du 
mouvement.  r 

Evaporation.  s.f.  [È-va-po-ra-cion] 
Dissipation  lente  d'une  portion  de  l'hu- 
midité d'une  liqueur  ou  de  quelque  autre 
matière,  fam.  Jig-  légèreté  d'esprit. 

Évaporer  ,  s'Evaporer,  v.  avec  le 
pron.  pers.  Se  résoudre  en  vapeur;  fig, 
Évaporer sonchagrin,  évaporer  sa  bile, 
soulager  sa  colère  ,  son  chagrin  ,  sa  dou- 
leur ,  par  des  discours  ,  par  des  plain- 
tes ,  etc.  act.  ==  Evaporé  *  êe.  part. 
subst.  Etourdi. 

Évasement.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
évasé.  f  , 

Évaser,  v.  a.  [  E-va-zê  ]  Elargir  , 
rendre  une  ouverture  plus  large  ;  (un 
arbre) ,  lui  donner  plus  de  circonférence. 
—  s'Evaser  *  prendre  de  la  circonfé- 
rence. =  Évasé  ,  êe.  part.  (Nez)  dont 
les  narines  sont  trop  ouvertes. 

Évasif,  ive.  adj.  Qui  sert  à  éluder, 
(réponse). 
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Evasion,  s.  f.  [E-va-zion]  Action  de 
s'évader. 

Evêchê.  s.  m.  Etendue,  district  d'un 
diocèse  sujet  à  un  évèque  ;  dignité  épis- 
copale;  siège  épiscopal  •,  palais  de  l'é- 
vêque. 

Eveil,  subst.  masc.  [  1  liquid.  }  Avis 
qu'on  donne  à  quelqu'un  d'une  chose  qui 
l'intéresse,  el  à  laquelle  il  ne  pensoit 
■pas.ffam. 

Eveiller,  v.  a.  [11  lir/.]  Faire  cesser  , 
rompre  le  sommeil  ;  flg*  donner  de  la 
gaieté  ,  rendre  plus  agissant  et  plus  vif. 
— s'Eveiller ,  cesser  de  dormir.  —Eveil- 
lé ,  ée.  part.^r.  gai ,  vif  ;  ardent,  soi- 
gneux, subsi.  jfam.  „ 

Evénement,  s.  mas.  [E~pé-ne-mari] 
Issue  ,  succès  lion  ou  mauvais  de  quel- 
que chose;  adv.A  toutévêneinent,  atout 
hasard  ,  quoi  qu'il  arrive  ;  —  fait ,  aven- 
ture ,  incident  remarquable. 

Event.  g.  m.  [E-van]  Altération  dans 
les  alimens  ou  dans  les  liqueurs  ,  qui  en 
détruit ,  en  affoibiit  ou  en  corrompt  le 
goût  ;  air  agité.  Mettre  à  l'évent ,  met- 
tre à  l'air;  fîg.fam.  Tête  à  Vévent ,  es- 
prit léger  ,  évaporé  ;  homme  étourdi  et 
d'un  esprit  léger;  — ,  différence  du  dia- 
mètre d'un  boulet  à  celui  du  calibre  de 
la  pièce.  —  Events ,  s.  m.  pi.  Conduits 
dans  la  fondation  des  fourneaux  des  fon- 
deries ,  pour  que  l'air  y  circule. 

Eventail,  subst.  mascul.  [1  liquid.] 
Papier  ou  taffetas  ,  etc.  étendu  sur  de  pe- 
tits bâtons  plats  qui  se  replient  les  uns 
sur  les  autres  ,  et  duquel  on  se  sert  pour 
s'éventer;  machine  de  carte,  suspendue 
au  plancher ,  pour  donner  de  la  fraicheur 
en  l'agitant. 

Eventailliste.  s.  m.  [E-van-ta-is-te, 
11  lu/.]  Qui  fait,  qui  monte  les  éventails. 

Eventaire.  s.  m.  [ É- van-tê-re]  Pla- 
teau d'osier  que  portent  devant  elles  les 
marchandes  de  fruits  ,  etc. 

Eventer,  v.  a.  [Ê-van-të]  Faire  du 
vent  en  agitant  l'air  avec  un  éventail  ; 
mettre  au  vent ,  exposer  au  vent ,  à  l'air  ; 
*  éventer  le  grain  ,\e  remuer  avec  la  pelle, 
pour  lui  donner  de  l'air  et  le  rafraîchir. 
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— Eventer ,  donner  de  l'air,  déboucher, 
ouvrir  ;  fig.  Eventer  un  secret ,  un  com- 
plot ,  le  découvrir  ;  fi;j.  Eventer  la 
mine ,  la  mèche,  découvrir  une  affaire 
secrète.  — Eventer  les  voiles  ,  mettre  le 
vent  dans  les  voiles  pour  faire  route.  — 
s'Eventer ,  avec  le  pron.pers.  se  gâter, 
se  corrompre,  s'altérer  par  le  moyen  de 
l'air.  =  Eventé ,  ée.  part.  adj.  (Hom- 
me)rqui  a  l'esprit  léger,  fam.  subst. 

Eventoir.  s.  m.  [E-van-toèr]  Even- 
tail fait  grossièrement  de  plumes  ou  d'o- 
sier ,  etc. 

Eventrer.  v.  a.  [E-van-tré]  Fendre 
le  ventre  d'un  animal,  et  en  tirer  le3  in- 
testins. =  E  ventre  >  ée.  part. 

Eventuel,  elle.  adj.  \E-v  an-tu~el  > 
è-lé\  (Traité)  entre  souverains  ,  et  fondé 
sur  quelque  événement  incertain  ,  qui  ne 
dépend  point  des  parties  contractantes. 

Eventuellement,  adv.  \E-van-tu-è~ 
le-mari\  Par  événement. 

E  vécue,  s.  m.  [E-vé-ke']  Prélat  du 
premier  ordre  de  l'Église  ,  chargé  de  la 
conduite  d'un  diocèse.  Evêque  in  parti- 
bus,  pourvu,  par  le  pape,  d'un  évêché  dont 
le  territoire  est  actuellement  au  pouvoir 
des^infidèles. 

Everrer.  verb.  act.  [E-vê-re]  Oter  un 
nerf  de  dessous  la  langue  d'un  chien. 
=  E  verre  ,  ée.  part.  f 

E  version,  s.  f.  [E-v  ér-cion]  Ruine  , 
renversement  d'une  ville,  d'un  Etat. 

s'Évertuer,  v.  avec  le  pron.  pers. 
[IC-vêr-tu-é]  S'exciter  soi-même,  et 
faire  effort  pour  se  porter  à  quelque  chose 
de  bon  ,  de  convenable. 

Éviction,  s.  f.  [É-vik-cion]  Action 
d'évincer.  f 

Evidemment,  adv.  [  E-vi-  da-man  ] 
D'une  manière  évidente. 

Evidence,  s.  f.  [E~vi-dan~cé\  Carac- 
tère des  propositions  dont  la  vérité  se 
présente  d'abord  à  l'esprit. 

Evident,  ente.  adj.  [E-vi-dan,  an-te] 
Clair,  manifeste  ,  qui  seconnoit  d'abord 
et  sans  peine.  , 

E  vider,  v.  a.  [E-vi-dé]  Faire  sortir 
l'empois  qu'on  a  mis  dansle  linge  j  é«han* 
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crer,;  faire  une  cannelure  à  un  ouvrage. 
s=  Evidé  ,  èe.  part. 

Evier,  s.  m.  [E-vi-é]  Conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux ,  les  lavures  et  les 
immondices  d'une  cuisine  ,  etc. 

Evincer,  v.  a.  [E-vein-cé]  Dépossé- 
der, dépouiller  juridiquement  quelqu'un 
d'une  chose  dont  il  est  en  possession,  = 
Evincé,  èe.  part. 

Évirè,  èe.  adj.  (Animaux)  qui  n'ont 
point  de  marque  de  sexe. 

EvUable.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
évité,  de  peu  d' 'usage. 

Evitée,  s.  f.  Largeur  d'une  rivière  ou 
d'un  canal  suffisante  pour  qu'un  vaisseau 
puisse  tourner  librement. 

Éviter,  v.  a.  [E-vi-té]  Fuir ,  esqui- 
ver quelque  chose  de  nuisible  ,  de  désa- 
gréable. =-Evité ,  èe.  part. 

Evocable.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
évoquer.  f 

Evocation,  s.  fém.  [É-vo-la^cion] 
Action  d'appeler  ,  de  faire  venir  ,  de 
faire  reparoître  (  des  âmes  et  des  es- 
prits ).  —  Evocation ,  action  de  tirer 
une  cause  d'un  tribunal  pour  la  porter  à 
un  autre.  , 

Evocatoire,  adj.  [E-vo-ha-toè-re] 
Qui  a  la  vertu  d'évoquer   (cédule). 

Évolution,  s.  f.  [E-vo-lu~ciori]  Mou- 
vement des  troupes  pour  prendre  une 
nouvelle  disposition.  t 

Evoquer,  v.   a.    [E-vo-hê]   Appeler 
faire  venir,  faire  apparoitre  (  des  âmes 
des  esprits  ,  etc.  )  ;  tirer  une  cause  d'un 
tribunal  pour  la  porter  à  un  autre. 
Evoqué  ,  èe.  part.  , 

Ex.  prép.  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots;  (ex-jésuite  ). 

Exact  ,  acte.  adj.  \Eg-zaTc  ,  zajt-te] 
Régulier  ,  ponctuel  ,  soigneux  ,  qui  ob- 
serve ponctuellement  tout  ce  qu'il  faut 
jusqu'aux  moindres  choses  ;  se  dit  des 
choses  qui  se  font  avec  tout  le  soin  et 
toute  la  ponctualité  possible  (recherche). 

Exactement,  adv.  [E ' g-zak-te~mari] 
D'une  manière  exacte. 

Exacteur,  s.  m.  [Eg-zak-teur]  Celui 
qui^  étant  commis  pour  exiger  des  droits, 
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les  exige  durement ,  ou  au-delà  de  ce  qui 
est  dû. 

Exaction,  s.  f.  [Eg-zaJb-cion]  Action 
par  laquelle  on  exige  ce  qui  n'est  pas  dû, 
ou  plus  qu'il  n'est  dû. 

Exactitude,  s.  f.  [Eg-zak-ti-tu-de~\ 
Attention  ponctuelle  ,  régulière  ,  à  foire 
ce  qu'on  doit,  ce  dont  on  est  chargé; 
précision  ,  justesse  (  d'un  calcul,  etc.  ) 

Exaèdre.  s.  m.  Voj.  Hexaèdre. 

Exagèrateur.  s.  mas.  [Eg~za-jé-ra~ 
teur)  Celui  qui  exagère. 

Exagératif,  ive.  adj.  [Eg-za-jé-ra- 
tife,  t-ve]  Qui  exagère,  qui  amplifie 
(terme). 

Exagération,  s.  f.  [Eg^za-jé-ra-ciori] 
Discours  ,  expression  qui  exagère. 

Exagérer,  v.  a.  [Eg-za-Jé-ré']  Agran- 
dir ,  louer  ,  décrier  à  l'excès  les  choses 
dont  on  parle,  neut.  =  Exagéré ,  ee.  p. 
subs.  homme  qui  exagère  trop  les  choses. 

Exagone.  Voy.  Hexagone. 

Exaltation,  s.  f.  [Eg-zal-ta-cion] 
Élévation  du  Pape  au  pontificat.  Exal- 
tation de  la  Sainte-Croix  j  exaltation 
des  sels,  etc. ,  opération  par  laquelle 
on  les  épure  au  plus  haut  degré. 

Exalter,  v.  act.  [Eg-zal-té]  Louer  , 
priser  ,  vanter  ,  élever  par  le  discours  ; 
/.  de  chimie  ,  élever  ,  augmenter  ,  redou- 
bler la  vertu  d'un  minéral,  etc.  ;  rendre 
un  métal  plus  parfait  qu'il  n'étoit  ;  aufig. 
élever,  échauffer  jusqu'àl'enthousiasme. 
=  Exalté  ,  èe.  part. 

Examen,  s.  m.  [Eg-za-men]  Obser- 
vation ,  recherche  ,  discussion  exacte , 
soigneuse,  réfléchie  ;  questions  qu'onfait 
à  quelqu'un  .  pour  savoir  s'il  est  capable 
du  grade  ,  etc.  où  il  veut  être  admis. 

Examinateur,  s.  m.  [Eg-za-mi-na- 
teur]  Qui  a  la  commission  d'examiner. 

Examiner,  v.  act.  [ Eg-za-mi-né ] 
Faire  l'examen  de  quelque  chose  ou  de 
quelque  personne  ;  regarder  attentive- 
ment. —  s'Examiner ,  s'user,  fam.  = 
Examiné ,  èe.  part,  (  Habit ,  linge  )  usé , 
fam. 

Exanthème,  s.  m,  [Eg-zan-té-mc] 
Éruption  à  la  peau. 
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Exarchat,  s.  m.  [Eg-zar-ka]  Partie 
d'Italie  où  commandoit  l'exarque. 

Exarque,  s.  mas.  \JBg-zar~he\  Celui 
qui  commandoit  en  Italie  pour  les  em- 
pereur? de  Conslanlinople  ;  dignité  ec- 
clésiastique dans  l'Église  grecque  ,  au- 
dessous  de  celle  de  patriarche. 

Exaspération,  s.  f.  Action  d'exaspé- 
rer ,  état  de  ce  qui  est  exaspéré. 

Exaspérer,  v.  a.  Aigrir  ,  irriter  à 
l'excès.  =  Exaspéré,  ée.  part. 

Exaucer,  v.  a.  \Eg-zô-cè\  Écouter 
favorablement  une  prière ,  et  accorder  ce 
qu'on  demande.  =  Exaucé ,  ée.  part. 

Excavation,  s.  f.  [E  ks-ka-va-cion] 
Action  de  creuser  ,  le  creux  fait  dans 
quelque  terrain. 

Excédant ,  ante.  adj.  [Ek-cé-daji] 
Qui  excède  ;  subst.  nombre,  qualité  qui 
excède. 

Excéder,  v.  a.  [Ek-cé-de']  Outre- 
passer ,  aller  au-delà  de  certaines  bor- 
nes ,  de  certaines  mesures  ;  battre  outra- 
geusement ^  porter  jusqu'à  l'excès  ,  au- 
delà  des  bornes  ordinaires,  avec  lepron. 
pers.  =  Excédé ,  ée.  part. 

Excellemment,  adv.  [Ek-cè-la-man\ 
D'une  manière  excellente. 

Excellence,  s.  f.  [Ek-cé-lan-ce]  De- 
gré éminent  de  perfection.  — Par  ex- 
cellence, adv.  fam.  excellemment,  ï 
merveille.  —  Excellence  ,  titre  d'hon- 
neur au-dessous  d'Altesse. 

Excellent,  ente.  adj.  [Ek-cé-lah] 
Qui  excelle. 

Excellentissime.  adj.  des  2  g.  Très- 
excellent,  titre  de  dignité. 

Exceller,  v.  n.  [Ek-cé-lé]  Avoir  un 
haut  degré  de  perfection  au-dessus  de  la 
plupart  des  personnes  d'une  même  pro- 
fession ,  des  choses  d'un  même  genre 

Excentricité,  s.  f.  Ek-san-tri-ci-tê] 
Distance  entre  le  centre  et  le  ïoyer  de 
l'ellipse  que  décrit  une  planète. 

Excentrique,  adj.  des  2  g.  [Ek-san- 
tri-ke]  Se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs 
cercles  engagés  l'un  dans  l'autre,  qui  ont 
des  centres  différens. 

Excepté,  nrép.  Hors,  à  la  réserve  de 


E  X  C 


363 


Excepter,  v.  a.  Désigner  quelque 
chose,  quelque  personne,  comme  n'é- 
tant pas  comprise  dans  un  nombre,  dans 
une  règle  où  il  semble  qu'elle  devroit 
être.  =  Excepté ,  ée.  part. 

Exception,  s.  f.  [Ek-cèp-cio7i~\  Ac- 
tion par  laquelle  on  excepte.  — A  l  ex- 
ception de.  prépos.  Excepté  ,  hormis.  — 
Exception  ,  moyens  ,  fins  de  non-rece- 
voir  qu'on  apporte  pour  se  défendre  d'une 
demande  ,  pour  n'y  pas  répondre. 

Excès,  s.  m.  [Ek-cé]  Ce  qui  excède 
les  bornes  de  la  raison,  de  la  bienséance; 
ce  qui  passe  les  mesures  ;  débauche  ,  dé- 
règlement ;  outrage  ,  violence.  —  A 
l'excès,  adv.  Outre  mesure. 

Excessif,  it>e.  adj.  [Ek-cé-cife ,  i-ve] 
Qui  excède  la  règle,  la  mesure,  le  cours 
ordinaire  des  choses  ,  les  bornes  de  la 
raison  ;  se  dit  du  vice,  des  personnes. 

Excessivement,  adv.  [Ek-cè-ci-ve- 
771  an]  Avec  excès. 

Exciper.  v.  n.  [Ek-ci-pê]  Alléguer 
une  exception  en  justice;  d'usage  avec  de. 

Excise,  s.  f.  Impôt  sur  la  bière  ,  le 
cidre,  etc.  En  Angleterre,  bureau  où 
l'on  reçoit  cet  impôt. 

Excitatif,  iise.  adj.  Qui  est  propre  à 
exciter  (remède  )  ;  suhsi. 

Excitation,  s.f.  [Ek-ci-ta-cion]  Ac- 
tion d'exciter. 

Exciter,  v.  a.  [Ek-ci-tê]  Provoquer, 
émouvoir  ;  animer  ,  encourager  ;  causer, 
faire  naitre  (une  sédition,  l'envie).  =? 
Excité ,  ée.  part. 

Exclamation,  s.  f.  [Eks-kla-ma- 
cion]  Cri  (ait  par  admiration  ,  par  joie  , 
par  indignation  ,  etc. 

Exclure,  v.  a.  [Eks-klu-re]  Empê- 
cher quelqu'un  d'être  admis  dans  une 
assemblée,  dans  une  société,  etc.;  re- 
trancher quelqu'un  d'une  compagnie  où 
il  avoit  été  admis;  empêcher  d'obtenir 
une  charge  ,  une  dignité,  etc.  ;  priver, 
écarter.  =Exclu,ue ,  ou  Exclus,  use.  p. 

Exclusif,  ive.  adj.  [Eks~klu-zifë , 
î-ve  }.  Qui  a  force  d'exclure  ;  (  goût  ) 
qu'on  a  pour  un  e  chose  à  l'exclusion  d'une 
autre, 
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Exclusion,  s.  f.  [Eks-klu-zion]  Acte 
par  lequel  on  exclut  de  quelque  honneur , 
charge ,  prétention  ,  assemblée  ,  etc. 

Exclusivement.  adv.  [  Eks-klu-zi— 
pe-man)  En  excluant,  en  exceptant. 

excommunication,  s.  fém.  [Eks-ko- 
mu-ni-ka-cioiï\  Censure  ecclésiastique, 
par  laquelle  on  est  excommunié. 

Excommunier,  v.  a.  [Eks-ko-mu- 
ni-ê]  Retrancher  de  la  communion  de 
l'Eglise.  =  Excommunié ,  ée  p.  subst. 

Excoriation. s.  f.  [Eks-ko-n-a-cion] 
Ecorchure  ,  enlèvement  d'une  partie  de 
la  peau. 

Excorier,  v.  a.  [Eks-ko-ri-ê]  Eccr- 
eher  la  peau  ou  quelque  membrane.  = 
Excorié  ,  ée.  part. 

Excrément,  s.  m.  \Eks-kré-m,ari]  Ce 
qui  sort  du  corps  de  l'animal  par  la  voie 
d'un*  séparation  naturelle  ;  se  dit  des 
ongles,  des  cheveux,  et  des  cornes  des 
animaux  ;  fig.  et  par  mépris  ,  Excré- 
ment de  la  terre  y  personne  vile  et  mé- 
prisable. 

Excrémenteux  ,  euse.  adj.  ou  Excré- 
mentiel, ou  Excrémentitiel.  Qui  tient 
de  l'excrément.  [toire. 

Excréteur  ,'trice.   adj.  Voy.  Excré- 

Excrétion.  s.  f.  [Eks-kré-cion]  Ac- 
tion par  laquelle  la  nature  pousse  au  de- 
hors les  humeurs  nuisibles. 

Excrétoire,  adj.  des  i  g.  [Eks-kré- 
toè-re]  (Vaisseaux  ,  glandes)  qui  servent 
à  filtrer  et  à  pousser  les  liqueurs  au  de- 
hors. 

Excroissance,  s.  f.  [Eks-kroè-san- 
ce)  Tumeur  qui  s'engendre  en  quelque 
partie  du  corps  de  l'animal;  se  dit  des 
arbres  ,  des  plantes,  etc. 

Excursion,  s.  fém.  [Eks-kur-cion] 
Course  ,  irruption  sur  le  pays  ennemi  ; 
fig.  digression. 

Excusable,  adj.  des  i  g.  [Eks-ku-za- 
hlé\  Qui  peut  être  excusé ,  digne  d'ex- 
cuse. 

Excusation.  s.  f.  [E  ks-ku-za~cion] 
Raison  que  quelqu'un  allègue  pour  être 
déchargé  d'une  tutelle,  ou  de  quelque 
charge  publique. 
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Excuse,  s.  f.  [Eks-ku-ze]  Raison  que 
Ton  apporte  pour  se  disculper  ,  ou  pour 
disculper  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait  ou 
dit  ;  terme  de  civilité ,  pour  engager  à 
l'indulgence. 

Excuser,  v.  a.  [Eks-ku-zé]  Donner 
des  raisons  pour  se  disculper ,  ou  pour 
disculper  quelqu'un  d'une  faute  ;  rece- 
voir, admettre  les  raisons  que  quelqu'un 
allègue  pour  se  disculper;  pardonner y 
supporter,  tolérer  par  quelque  considé- 
ration ;  Excuser  dt  faire  une  chose,  dis- 
penser de  la  faire;  s' Excuser  de  faire  une 
chose  ,  donner  des  raisons  pour  s*en  dis- 
penser. =  Excusé ,  ée.  part. 

Exèat.  s.  m.  indécl.  [ Eg-zé-ate]  Per- 
mission par  écrit  qu'un  évêque  donne  à 
un  ecclésiastique  son  diocésain  ,  pour  al- 
ler exercer  dans  un  autre  diocèse  les 
fonctions  de  son  ministère  ;  liberté  de 
sortir. 

Exécrable,  adj.  des  2  g.  [Eg-zé-kra- 
ble]  Détestable  ,  dout  on  doit  avoir  hor- 
reur (crime  ,  homme)  ;  (chose)  extrême- 
ment mauvaise. 

Exécrablement.  adv.  [Eg-zé-kra-ble- 
man\  D'une  manière  exécrable. 

Exécration,  s.  f.  [Eg-zé-kra-cion] 
Sentiment  d'horreur  extrême  qu'on  a 
pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose  ; 
imprécation  où  les  choses  saintes  sont 
profanées. 

Exécrer,  v.  a.  [ Eg-zé-krê"]  Avoir  en 
exécration  ,  peu  usité. ■=Exécré ,  ée.  p. 

Exécuter,  v.  a.  [Eg-zé-ku-té]  Effec- 
tuer ,  mettre  à  effet  ;  saisir  les  meubles 
de  quelqu'un  par  justice  pour  les  faire 
vendre.  Exécuter  militairement y  punir 
de  mort ,  exercer  des  rigueurs  contre  des 
bourgs  et  des  villages. — Exécuter,  faire 
mourir  par  autorité  de  justice.  =  Exé- 
cuté ,  ée.  part. 

Exécuteur,  irice.  s.  [Eg-zé-ku>-teur  , 
tri-ce]  Celui,  celle  qui  exécute  ;  Y  Exé- 
cuteur de  la  haute  justice  ,  le  bourreau. 

Exécutif,  ive.  adj.  (Pouvoir,  puis- 
sance )  de  faire  exécuter  les  lois. 
'     Exécution,  s.  f.  [Eg-zé-ku-cion]  Ac- 
tion d'exécuter.  —  Exécution  militais 
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te  dit  des  soldats  qu'on  punît  de  mort  ; 
des  bourgs  et  des  villages  contre  lesquels 
:   on  exerce  les  rigueurs  de  la  guerre. 

Exécutoire,  adj.  des  i  g.  [Eg-zé-hu- 
toc-re']  Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à 
une  exécution  judiciaire  (sentence)  ;  sub. 
masc.  acte  qui  donne  pouvoir  de  con- 
traindre au  payement  selon  les  formes 
judiciaires. 

Exemplaire  adj.  des  i  g.  [Eg-zan- 
pfè-re]  Qui  donne  exemple ,  qui  peut 
être  proposé  pour  exemple  ,  qui  peut  ser- 
vir d'exemple  (vertu,  châtiment). 

Exemplaire,  s.  m.  Modèle,  patron, 
prototype  ,  premier  modèle  de  chaque 
chose.  —  Exemplaire  ,  livre  imprimé. 

Exemplairement,  adv.  [Eg-zan-plè- 
re-maiï]  D'une  manière  exemplaire. 

Exemple,  s.  m.  [Eg-zan-plt]  Ce  qui 
peut  servir  de  modèle ,  ce  qui  peut  être 
imité  ;  chose  qui  est  pareille  à  celle  dont 
il  s'agit,  et  qui  sert  pour  l'autoriser  ,  la 
confirmer.  —  Par  exemple  ,  adv.  st  dit 
pour  éclaircir,  expliquer,  ou  confirmer 
ce  qu'on  a  dit.  —  Exemple  ,  le  patron,  le 
modèle  sur  lequel  l'écolier  qui  apprend 
à  écrire  forme  ses  caractères  :  lignes , 
caractères  que  l'écolier  forme  sur  ce  pa- 
tron ,  fém. 

Exempt ,  empte.  adj.  [Eg-zan  ,  an- 
té}  Qui  par  nature,  par  droit,  par  pri- 
vilège ,  n'e^t  point  sujet  à  quelque  chose  ; 
qui  n'est  point  assujetti  à  quelque  chose  ; 
garan  ti ,  préservé. 

Exempt,  s.  m.  [Eg-zan]  Officier  de 
certaine  compagnie  de  gardes. 

Exempter,  v.  a.  [Eg-zan-fe]  Ren- 
dre exempt  ,  aifranchir  ;  dispenser.  =■ 
Exempté .  ée.  part. 

Exemption,  s.  f.  [  Eg-zanp-cion] 
Droit,  grâce,  privilège  qui  exempte, 
immunité. 

Exercer,  v.  a.  [Eg-zér-cê]  Dresser  , 
former  ,  instruire  à  quelque  chose  par  des 
Etes  fréquens  ;  faire  mouvoir  ,  pour 
mettre  ou  pour  tenir  en  état  de  mieux 
faire  certaines  fonctions  ;  pratiquer  (un 
métier);  exercer  une  charge,  en  faire 
Vga  fonctions.  =  Exercé,  ée   part. 
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Exercice,  s.  m.  [Eg-zér-ci-ce]  Ac- 
tion par  laquelle  on  s'exerce.  —  Exer- 
cices ,  au  plur.  Diverses  choses  que  les 
jeunes  gens  apprennent  dans  les  acadé- 
mies; occupation  d'une  compagnie,  d'une 
académie  ;  conférences  où  les  écoliers 
répondent  sur  quelque  partie  des  huma- 
nités.— Exercice  ,  pratique  ;  travail  pour 
exercer  le  corps  ;  fonction  d'une  charge  ; 
fig.  peine,  fatigue,  embarras. 

Exérèse,  s.  f.  [E  g-zé-rè—zt]  Opéra- 
tion par  laquelle  on  retranche  du  corps 
humain  ce  qui  est  étranger,  nuisible, 
inutile  ou  superflu. 

Exergue,  s.  m.  [E ' g-zèr-ghe]  Petit 
espace  qui  est  pratiqué  au  bas  du  type 
d'une  médaille  ,  et  séparé  par  une 
ligne. 

Exfoliatif,  ive.  adj.  [E  ks-fo-li-a-tife? 
î-vt\  (Remèdes)  propres  à  faire  exfolier 
les  os  cariés. 

Ex  foliation,  s.  f.  [E Is-fo-ïi-a-ciori] 
Ce  qui  arrive  à  l'os  quand  il  vient  à 
s'exfolier. 

Exfolier,  v.  avec  le  pron.  pers.  [E/ts- 
fo—li-é]  Se  dit  des  os  ,  lorsqu'il  s'en  en- 
lève de  petites  parcelles  par  feuilles.  = 
Exfolié ,  ée.   part. 

Exhalaison,  s.  fém.  [Eg-za-lè-zon] 
Vapeur  qui  s'exhale  de  quelque  corps. 

Exhalation,  s.  f.  [Eg—za-la-ciori] 
Action  d'exhaler. 

Exhaler,  v.  a.  [Eg-za-lé]  Pousser 
hors  de  soi  des  vapeurs  ,  des  odeurs,  des 
esprits  ,  etc.  ;  avec  le  pron.  pers.  se  dis- 
siper par  l'évaporation  ■;  fig.  soulager  , 
faire  dissiper,  faire  évaporer  (sa  douleur), 
a  vec  le  pron  pers .  =  Exhalé ,  ée.  part. 

Exhaussement,  s.  masc.  [Eg-zo—ce- 
man~\  Elévation. 

Exhausser,  v.  a.  [Eg-zô-e-e]  Elever 
plus  haut.  =  Exhaussé  .  ée.  part. 

Ex.hérédation.  s.  fém.  [Eg-zé-ré-da* 
cio?ï]  Action  par  laquelle  on  exclut ,  on 
prive  de  l'hérédité  ;  état  de  celui  qui 
est  exhérédé. 

Exhéréder.  v.  a.  [Eg-zé-rë-d'é]  Dés- 
hériter. =  Exhérédé,  ée.  part. 

Exhiber,  v.  a.  [Eg-zi-bé]  Rsprése»- 
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ter  en  justice  (des  papiers  ).  ^Exhi- 
bé, ée.  part. 

Exhibition,  s.  f.  [Eg-zi-bi-cion]  Re- 
présentation juridique  (des  papiers  ). 

Exhortation,  s.  f.  [Eg-zor-ta-cion] 
Discours  par  lequel  on  exhorte  ;  discours 
chrétien  et  pieux,  en  style  familier,  pour 
exciter  à  la  dévotion. 

Exhorter,  v.  a.  [Eg-zor-1e]  Exciter 
par  le  discours ,  tâcher  de  porter  à  quel- 
que chose  de  bien.  =  Exhortéj  ée.  part. 

Exhumation,  s.  f.  \Eg-zu-ma-cioiï\ 
Action  par  laquelle  on  exhume  un  corps. 

Exhumer,  v.  a.  [Eg-zu-mé]  Déter- 
rer un  corps  mort  par  ordre  du  juge.  = 
Exhumé ,  ée.  part. 

Exigeant  ,  ante.  adj.  [Eg-zi-jan  , 
an-îe]  Qui  est  dans  l'habitude  d'exiger 
trop  de  devoirs,  d'attentions. 

Exigence,  s.  f.  [Eg-zi-ja?i-ce]  Selon 
l'exigence  du  cas,  etc.  ;  selon  que  le  cas 
le  requiert. 

Exiger,  v.  a.  [Eg~zi-jé]  Demander 
quelque  chose  en  vertu  d'un  droit  légi- 
time ;  faire  payer ,  faire  fournir  quelque 
chose  par  une  espèce  de  droit  soutenu  de 
la  force  ;  obliger  à  quelque  chose  au-delà 
de  ce  qui  est  dû  ;  fig.  obliger  ,  engager  à 
de  certaines  choses  ,  à  de  certains  devoirs. 
=  Exigé  ,  ée.  part. 

Exigible,  adj.  Qui  peut  être  exigé. 

Exigu  ,  uè.  adj .  \Eg-zi~gu\  Fort  pe- 
tit ,  modique  (  repas ,  somme ,  revenu  ). 

Exiguïté,  s.  f.  Modicité  ,  petitesse. 

Exil. s.  va.  [Eg-zi-le]  Bannissement  ; 
disgrâce  ;  se  dit  fig.  du  lieu  où  demeure 
un  homme  accoutumé  d'être  plus  agréa 
blement  ailleurs. 

Exiler,  v.  a.  [Eg-zi-lé]  Bannir  ,  en- 
voyer en  exil  ;  reléguer  ;  avec  le  pron, 
pers.  s'éloigner,  se  retirer.  =- Exilé  ,  ée 
part,  subst. 

Existant ,    ante.    adj.   Qui  existe. 

Existence,  s.  fém.  [Eg-zis-tan-ce'j 
L'être  actuel ,  l'état  de  ce  qui  existe. 

Exister,  v.  n.  [Eg-zis-ié]  Etre  ac- 
tuellement, avoir  i'etre. 

Exode,  s.  m.  [Eg-zo-de"]  Secoud  livre 
du  Peutateuque. 
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Exoine.  s.  f.  [Eg-zoè-nè]  Certificat, 
acte  qui  prouve  que  celui  qui  devroit  com 
paroitre  en  personne  est  dans  l'impos- 
sibilité de  le  faire. 

Exomologèse.s.  f.  [Eg-zo-mo-lo-jè-ze] 
Confession  ordonnée  pour  les  péchés  pu- 
blics. 

Exomphale.  s.  m.  et  f .  Omphalocèle. 
[E ' g-zon-fa-W]  Nom  générique  des  diffé- 
rentes hernies  de  l'ombilic  ou  nombril. 

Exophtalmie,  s.f.  \E g-zoj-tal-mî~e\ 
Sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

Exorable.  adj.  des  2  g.  \E g-zo-ra- 
blé\  Qui  se  laisse  fléchir  par  les  prières. 

Exorbitannnent.  adv.  [Eg-zor-bi~ 
'a-man]  Excessivement,  d'une  manière 
exorbitante. 

Exorbitant ,  ante.  adj.  [Eg-zor-bi- 
tan ,  an-te~\  Excessif,  qui  passe  de  beau- 
coup la  juste  mesure. 

Exorciser,  v.  a.  [Eg-zor-ci-zé]  Con- 
jurer,  se  servir  des  paroles  et  des  céré- 
monies de  l'Eglise  pour  chasser  les  dé- 
mons ;  fig.  fam.  Exhorter  quelqu'un ,  le 
presser  si  fortement ,  qu'on  le  ramène  à 
la  raison.  =  Exorcisé ,  ée.  part. 

Exorcisme,  s.  m.  [Eg-^zor-cis-7ne] 
Paroles  et  cérémonies  dont  on  se  sert 
pour  chasser  les  démons. 

Exorciste,  s.  m.  [E g-zor-cis-tè]  Ce- 
lui qui  exorcise  _,  qui  fait  les  exorcismes.. 
—  Exorcistes ,  ceux  qui  ont  le  droit 
d'exorciser. 

Exorde.  s.  m.  \E g~zor-dë\  Première 
partie  d'un  discours  oratoire. 

Exostose.  s.  f.  [Eg~zos-to-ze]  Tu- 
meur osseuse  contre  nature  sur  la  sur- 
face de  l'os. 

Exoiérique.  adj.  des  2  g.  [Eg-zo-ié- 
ri-ie~\  Extérieur ,  public. 

Exotique,  adj.  des  2  g.  [Eg-zo-ti-fce] 
Etranger ,  qui  n'est  pas  naturel  au  pays. 

Expansibilité.  s.  f.  [Eks-pan-ci~bi~ 
li-té]  Qualité  par  laquelle  les  corps  flui- 
des tendent  à  occuper  un  plus  grand 
espace. 

Expansible,  adj  des  2  g.  {Eks-pan- 
ci-ble]  Capable  d'expansion. 

Expansif,  ive.    adj.  [Efcs-pan-cije] 
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î-vè]  Qui  a  la  force  de  s'étendre,  d'é- 
tendre (fluide),  (bonté). 

Expansioji.  s.  fém.  [Eks-pan-cion] 
Action  ou  état  d'un  corps  fluide  qui  se 
dilate  ;  en  unatomie  ,  prolongement  de 
quelque  partie. 

Expatriation,  s.  f.  [Eks-pa-tri-a- 
cio?i]  Action  de  s'expatrier  ,  état  de  ce- 
lui qui  est  expatrié. 

Expatrier,  v.  a.  [Eks-pa-tri-é]  Obli- 
ger quelqu'un  de  quitter  sa  patrie-,  avec 
le pron. pers.  s'Expatrier ,  abandonner 
sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs.  =  Ex 
patrie  f  ée.  part. 

Expectant ,  ante.  adj.  [_ETcs-pèk-tan\ 
Qui  a  droit  d'attendre  ,  d'espérer,  qui  a 
une  expectative  ;  (médecine)  théorie  des 
médecins  qui  ont  pour  principe  d'atten 
dre  les  opérations  de  la  nature  pour  se 
décider.  —  Expectant  ,    subst. 

Expectatif,  ive.  adj.  \Eks-pèk-ta- 
tife  ,  i-ve]  Qui  donne  droit  d'attendre  . 
d'espérer. 

Expectative,  s.  f.  [  Eks-pèk-ia-ti- 
ve]  Espérance,  attente  fondée  sur  quel- 
que promesse ,  sur  de  belles  apparences 
droit  de  survivance  ;  bref  du  pape ,  qui 
donnoit  assurance  à  quelqu'un  de  le 
pourvoir  d'un  bénéfice  quand  il  vien- 
droit  à  vaquer  ;  acte  de  théologie  qu'un 
étudiant  soutient  lorsqu'un  licencié 
prend  le  bonnet  de  docteur. 

Expectorant,  ante.  adj.  [Eks-pèk- 
to-ran]  (Médicamens)  qui  font  expecto 
rer.  subst. 

Expectoration,  s.f.  [Eks-pèk- to-ra- 
cion]  Action  d'expectorer. 

Expectorer,  v.  a.  [  Eks -pèh- to-rè  ] 
Chasser  ,  expulser  par  les  crachats  les 
humeurs  grossières  et  visqueuses  atta- 
chées aux  parois  des  bronches  et  des  vési- 
cules pulmonaires.  —Expectoré  ,  ée.  p 

Expédient,  sub.  m.  [Eks-pé-di-ari 
Mo}ren  de  terminer  une  affaire  ;  il  est 
expédient ,  il  est  à  propos,  il  est  né- 
cessaire,  adj. 

Expédier,  v.  a.  Eks-pé-di-é)  Dépê- 
cher ,  hâter  l'exécution  ,  la  conclusion 
d'une  affaire  ,  d'une  chose  -,  envoyer  de 
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marchandises  ;  (un  vaisseau), le  charger, 
l'équiper  ,  pour  le  faire  partir  ;  se  dit 
des  personnes  ,  terminer  les  affaires  qui 
les  regardent.  Expédier  un  courrier, 
envo3rer  un  homme  chargé  de  dépêches  ; 
Expédier  un  homme,  finir  promptement 
quelque  chose  de  fâcheux  pour  lui  ;  faire 
mourir  vite  ;  revêtir  des  brevets  ,  etc.  de 
toutes  les  formes  nécessaires  pour  le* 
rendre  valables.  =■  Expédié,  ée.  part. 

Expéditif,ive.  adj.  [Eks-pè-di-tiJ'e , 
i-ve]  Qui  expédie  promptement  les  af- 
faires dont  il  est  chargé. 

Expédition,  s.  f.  [Eks-pé-di-cion] 
Action  par  laquelle  on  expédie  des  dé- 
pêches ,  etc.  Expédition,  copie  d'un 
acte  de  justice.  — Expédition  militaire , 
ou  Expédition ,  entreprise  de  guerre  ; 
diligence. 

Expéditionnaire,  adj .  m.  [Eks-pé-di- 
cio-nè-re  ]  Banquier  expéditionnaire 
en  cour  de  Rome ,  celui  qui  fait  venir 
des  expéditions  delà  cour  de  Rome  ;  —, 
subs.  chargé  défaire  des  copies  officielles. 

Expérience,  s.  f.  [E  ks-pé-ri-an-ce] 
Epreuve  faite  à  dessein  ,  ou  par  hasard  ; 
connoissance  des  choses  ,  acquise  par  un 
long  usage. 

Expérimental ,  aie.  adj.  [Eks-pé-ri- 
man-tal]  Fondé  sur  l'expérience. 

Expérimenter,  v.  a.  [Eks-pé-ri-m an- 
té']  Faire  expérience  de  .  . .  éprouver  par 
expérience  (un  remède).  =  Expéri- 
menlè  ,  ée.  part.  adj.  Instruit  par  l'ex- 
périence. 

Expert,  crie.  adj.  [Eks-pêr,  ér-te] 
Fort  versé  en  quelque  art  qui  s'ap- 
prend par  expérience  ;  subst.  gens  nom- 
més pour  examiner,  pour  estimer  cer- 
taines choses,  et  en  faire  leur  rapport. 

Expertise,  s.  f.  Visite  et  opération  des 
experts;  procès  verbal ,  rapport  des  ex- 
perts. 

Expiation,  s.  f.  [Eks-pi-a-cz-on] 
Action  par  laquelle  on  expie  ;  cérémo- 
nies pour  apaiser  la  colère  du  ciel. 

Expiatoire,  adj.  des  i  g.  [Eks-pi-a- 
toè-re]  Qui  expie. 

Expier,  v-  a.  \_Eks-pi-é]  Réparer  un 
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crime  envers  Dieu ,  une  faute  envers  les 
hommes.  =3  Expié,  èe.  part. 

Expiration,  s.  f.  [Eks-gi-ra-cion] 
Échéance  d'un  tel  me  convenu  de  part 
ex  d'autre  ;  fin  d'un  certain  temps  mar- 
qué ;  action  par  laquelle  on  rend  l'air 
qu'on  a  tiré  en  dedans. 

Expirer,  v.  n.  [Eks-pi-ré]  Mourir  , 
rendre  l'âme  ,  rendre  le  dernier  soupir  ; 
fi§-  prendre  fin  ;  v .  act.  rendre  l'air 
qu'on  avoit  aspiré.  =■  Expiré  ,  èe.  part. 
(trêve). 

Explétif,  ive.  adj.  [Eks-plé-tifè  , 
î-ve\  (Mots)qui  entrent  dans  une  phrase, 
sans  être  nécessaires  au  sens. 

Explicable,  adj.  des  2  g.  Quipeut  être 
expliqué . 

Explicatif,  ive.  adj.  Ce  qui  explique 
le  sens  de  quelque  chose. 

Explication,  s.  f.  [E  ks-pli-ka-cion] 
Discours  par  lequel  on  explique  un  sens 
ebscur;  interprétation  que  l'on  fait  d'un 
auteur;  leçons  sur  la  sphère,  la  géo- 
graphie ,  etc. 

Explicite,  adj.  des  2  g.  Clair  ,  for- 
mel,  distinct,  développé. 

Explicitement,  adv.  \Eks-pli-ci-te~- 
mari\  En  termes  formels  et  clairs. 

Expliquer,  verb.  a.  [Eks-pli-ké~\ 
Eclaircir  un  sens  obscur  ,  le  donner  clai- 
rement à  entendre  ,  rendre  un  discours 
intelligible;  interpréter  un  auteur  ;  dé- 
clarer ,  donner  à  entendre  quelque  chose. 
s'Expliquer,  expliquer  ce  que  l'on  pense, 
Tendre  plus  clair  ce  que  l'on  a  dit.  s'Ex- 
pliquer avec  quelqu'un,  avoir  utf  éclair- 
cissement avec  lui.  //  signifie  quelque- 
fois  enseigner.  =  Explique  ,  èe.  part. 

Exploit,  s,  m.  [Eks-ploe]  Action  de 
guerre  signalée  et  mémorable;  acte  que 
fait  un  sergent  pour  assigner  ,  ajourner  , 
saisir  ,  etc. 

Exploitable,  adj.  des  2  g.  [Eks~ploè~ 
ia—ble']  Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par 
justice  ;  qui  est  en  état  de  pouvoir  être 
façonné  et  débité  ;  (terre-)  dans  un  état  à 
pouvoir  être  utilement  cultivée  et  ex- 
41]  citée 


E  X  P 

Exploitant,  adj.  m.  [Èks-ploè-ianl 
Qui  exploite  (sergent). 

Exploitation,  s.  fém.  [EJts-ploè-ta- 
cion]  Action  d'exploiter  des  biens ,  des 
terres  ,  des  bois. 

Exploiter,  y.  n.  [Eks~ploè-té]  Faire 
quelque  exploit  ;  faire  les  fonctions 
d'huissier  ou  de  sergent  ;  abattre  ,  fa- 
çonner et  débiter  (les  bois  dans  la  forêt)  ; 
act.  faire  valoir  par  ses  mains  (une  terre) . 
=Expioité ,   ée.  part. 

Explorateur,  s.  m.  [Eks*plo-ra-teur] 
Celui  qui  va  ,  qu'on  envoie  à  la  décou» 
verte  d'un  pays  ,  pour  en  connoitre  l'é- 
tendue ,  la  situation  ,  etc.  ;  ceux  que  l'on 
envoie  dans  les  cours  étrangères  pour 
en  découvrir  les  sentimens  ,  les  manières 
de  penser  ,  etc. 

Explosion,  s.  fém.  [Eks~plo-zion\ 
Eclat,  bruit,  mouvement  subit  et  im- 
pétueux que  produisent  la  poudre  à  ca- 
non ,  l'or  fulminant  ,  etc.  ,  lorsqu'ils 
s'enflamment.  [Action  d'exporter. 

Exportation,  s.  f.  \_Eks-por-ta-cion~] 

Exporter,  v.  a.  [Eks-por-fe]  Trans- 
porter des  marchandises  hors  d'un  Etat. 
=  Exporté  ,  ée.  part. 

Exposant ,  an/e.  s.  Qui  expose  un  fait, 
qui  expose  ses  prétentions.  — Exposant, 
nombre  qui  exprime  le  rapport  de  deux 
autres;  nombre  qui  exprime  le  degré 
d'une  puissance. 

Exposé,  s.  m.  Ce  qui  est  déduit  dans 
une  requête  présentée  à  un  juge. 

Exposer,  v.  act.  [Eks-po-zé]  Mettre 
en  vue  ;  débiter  (de  la  fausse  monnoie)', 
placer,  tourner  de  certain  côté  ;  déduire, 
expliquer  ,  faire  connoitre  ;  mettre  en 
péril  ,  mettre  au  hasard.  Exposer  un 
enfant  ,  le  mettre  dans  nn  lieu  sauvage 
et  écarté  pour  s'en  défaire  ;  le  mettre 
dans  un  chemin  ou  dans  une  rue  ,  pour 
se  décharger  du  soin  de  le  nourrir.  = 
Exposé  ,  èe.  part. 

Exposition,  s.  f.  [Els-po-zi—cio7i] 
Action  par  laquelle  une  chose  est  expo- 
sée en  vue;  état  de  la  chose  exposée.  — 
Exposition  ,  situation  par  rapport  aux  j 
vues  et  aux  divers  aspects  du  soleil  ;  nar- 
ration , 
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ration,  récit,   déduction  d'un  fait;  in 
fernrétation  .  explication  ;  se  dit  des  en- 
fans  abandonnes. 
•  Exprès  ,  esse.  adj.  [j  :  ronce 

d'une  manière  si  formelle,  qu'il  i: 
aucun  lieu  de  douter.  subst.  homme  en- 
dessein  pour  porter  des  lettres. 
«.  a«hr.  A  dessein  .  à  certaine  fin 
-prè-  cé- 
En  termes  exprès. 

-eife 
,   qui  exprime  Lien  ce 
qu'on  veut  dire  (  terme  ,  image  ). 

Expression,  s.  f.  'Eks-prê-eion  ,  en 
poés.  ci-on]  Action  par  laquelle  on  ex- 
prime le  sa  le  quelque  chose, 
ius  exprime;  termes  et  tours  pour  ex- 
primer ce  qu'on  veut  dire  :  représenta- 
tion vive  et  naturelle  des  passions,  de 
la  physionomie  ,  etc. 

imable.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être   exprime;  avec  la  négati 

Exprimer,  v.  a.  '_Eks-pri-me\  Tirer 
lesuc  ,  le  jus  d'une  chose  en  la  pre- 
enon  .  par  le  discc  ars  ce 

d  a  dans  l'esprit,  a 
— :  .  part. 

1  .  phr.  adv.  empruntée  du 
latin.    Exprès,    avec    :  ntion 

qu'on  doit  à  re  qu'on  entrepre 

Expulser-  v  Pouiser 

rs,  ia-re  évaci  humeurs)  ; 

d'un 
lieu .  maison  donl       îtoit  en  pos- 

as part. 

Expuh'f,  ive.  adj.  Qn 
.  fait  sortir   [ren 

bf.  [E     -    -  - 
-  I     v       r  :         :  lieu. 

Expurgatoire,  adj 

de  livres    défendus   à 
Rome  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
et  cor. 

- 
::t  en   son   es 
travail ,  goût  ,  sentimens  ,  pen 

uccion.  s.  f  .       icer. 

-:.   s.  f.    rc  ■ 
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Exsu.icr.  v.  n.  [Ètfbsu^de]  Sortir  en 

manière  de  sueur.  [est  en  nature. 

adj.    [Eks-tan]   Qui 

Extase,  s.  f.  [Ets-ta-ze]  Ravisse- 
ment d'esprit ,  suspeusion  des  sens  cau- 
sée par  une  forte  contemplation;  ravi . 
en  extase  ,  être  ravi  en  extase ,  ravir  en 
admiration,  ctre  ravi  en  admiration, 
avoir  un  extrême  plaisir  de  q*: 
chose. 

Extasier  ,  s'Extasier,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Eis—ta-zir-é]  Être  ravi  en  ex 
=  Extasie  ,  ée.  part. 

Extatique,  adj.  des  2  g.  [Eks-ta-ti- 
ke]  Causé  par  l'extase. 

Extenseur,  adj.  m.   [Eis— tan—ce  ur\ 
les)  qui  servent  à  étendre  les  par- 
vis/. 

Exte?i<ibiiiié.  s.  f.  [Eks-*tan~ci—bi- 
lir-fë\  Qualité  de  ce  qui  est  exter. 

Exi.nsib  e.  ad;,  des  1  g.  [Els-j.  :- 
ci-ble]  Qui  peut  s'étendre. 

Extension,  s.  f.  [Els-tan-c 
due  ;  l'action  de  ce  qui  s'étend  ;   action 
celle  ou  étend  une  partie  luxée  ou 
fracturée:   t  flfeV*er/*,  relà 

'un  nerf;  augmentation  (  d'anto- 
:    (d'une  loi),  expli- 
cation d'une  loi  dans  un  sens  plus  élendu. 

Exténuation,  s.  f.  [Exs-té-nu-a- 
cion\  Affoibiissement  ,  diminution  de 
"orces  qui  se  fait  peu  à  peu  ;  adoucisse 
ment  dans  l'exposition  d'un  crime  ,  d'un 
fait,  etc.). 

Exténuer,  r.  a.  [Eks-iê-nu-é\  Af- 
faiblir peu  à  peu  :  aiïoiblir  .  diminuer. 
=  Exténué ,  ée.  part. 

êrieur ,  cure,  adj.  Qui  est  au  le~ 

Extèrieur.  s.  m.   [Eis-té—rin-eur]  Ce 

leîqne  chose  au  dehors; 

la  conduite. 

Extèrieuremen  -eu- 

extérieur,  an  deh 
Exterminateur,  adj.  m.    Qui  exter- 

:bdt. 
Extermination,  s.  f.   'Eks-tér~  :•:/- 
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Exterminer,  v.  a.  [Ek$-têr-mi-në] 
Détruire  ,  faire  périr  entièrement.  = 
Exterminé  ,  ée.  part. 

Externe,  adj.  des  2  g.  [Efcs-têr-ne] 
Qui  paroît  au  dehors ,  qui  vient  du  de- 
hors. Externes  ,  dans  les  collèges ,  ceux 
qui  n'y  sont  pas  en  pension. 

Extinction,  s.  f.  [Eks-teinfc-cion] 
Action  d'éteindre  ,  ou  état  de  ce  qui  s'é- 
teint ;  fig.  entière  cessation  d'action  des 
principes  naturels ,  des  facultés  naturel- 
les ;  fin  (d'une  race,  d'une  maison,  d'une 
"branche  )  ;  rémission ,  abolition  (  d'un 
crime  ) . 

Extirpateur.  s.  m.  [Ehs-tir-pa-teur] 
Qui  extirpe. 

Extirpation,  s.  f.  [Eis-tir-pa-ciori] 
Action  d'extirper  ,  de  déraciner  certai- 
nes excroissances  ,  certaines  tumeurs  ; 
fig.  destruction  totale  (des  vices). 

Extirper,  v.  a.  [Ebs-tir-pë]  Déraci- 
ner de  mauvaises  herbes  ,  de  telle  sorte 
qu'elles  ne  puissent  plus  revenir  ;  arra- 
cher un  cancer  ,  une  loupe;  se  dit  fig, 
de  l'entière  destruction  de  certaines 
choses  pernicieuses.  Extirper  une  race  , 
l'exterminer ,  la  détruire  entièrement. 
=  Extirpé  ,  ée.  part. 

Extorquer,  v.  a.  [Eks-tor-hé]  Tirer  , 
obtenir  par  force,  par  vi©lence  ,  par  me- 
naces ,  par  importunité,  etc.  =  Extor- 
qué ,  ée.  part. 

Extorsion,  s.  f.  Exaction  violente, 
concussion. 

Extractif,  ive.  adj.  (  Particule  ). 
Extraction,  s.  f.  [  Eks  -  ira  Je-  don  ] 
Opération  par  laquelle  on  tire  les  prin- 
cipes des  corps  mixtes;  opération  par 
laquelle  on  tire  les  racines  des  nombres  ; 
origine  d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance. 
Extradition,  s.  f.  Action  de  livrer  , 
de  remettre  un  criminel ,  un  prisonnier , 
à  son  prince  naturel. 

Extrados,  s.  m.  [Ehs-tra-doce]  Côté 
extérieur  d'une  voûte  opposé  à  la  douelle. 
Extradoszé ,  ée.   adj.    (Voûte)    dont 
le  dehors  n'est  pas  brut. 

Extraire,  v.  a.  [Ehs-trè-re']  Tirer 
quelque  chose  d'un  corps  mixte  par  le 
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moyen  de  la  chimie  ;  tirer  d'un  livre , 
d'un  acte,  les  passages,  les  enseigne- 
mens  dont  on  a  besoin  ;  (  un  livre  ,  un 
procès  )  ,  en  faire  un  abrégé  ,  un  som- 
maire. Extraire,  trouver  la  racine  car- 
rée, la  racine  cubique,  etc.  =  Extrait , 
aite.  part. 

Extrait,  s.  m.  [Eis-trè]  Partie  qui  a 
été  tirée  d'une  substance  ;  ce  qu'on  tire 
de  quelque  livre  ,  de  quelque  registre  ; 
brégé ,  sommaire  ,  analise  d'un  pro- 
cès ,  etc.  ;  terni,  de  loter. ,  somme  mise 
sur  un  numéro  isolé  qui  sort. 

Extrajudiciaire,  adj.  des  2  g.  [EJcs-~ 
ti*a-ju-di-ci-è-rë]  (Actes  ou  significa- 
tions) qui  ne  sont  point  relatives  à  un 
procès  actuellement  pendant  en  justice. 

Extraj  udiciairement .  adv.  [E&s-tra- 
j  u-di-ci-è-re-man  ]  Hors  de.  la  forme 
ordinaire  des  jugemens. 

Extraordinaire,  adj.  des  2  g.  SJEJcs- 
tra-or-di-nè-ré]  Qui  n'est  pas  selon  l'u- 
sage ,  selon  la  pratique  ordinaire  ,  qui  a 
quelque  chose  de  plus  que  l'ordinaire;  sin- 
gulier ,  qui  n'est  pas  commun  ;  ridicule  , 
choquant,  bizarre,  extravagant;  (pro- 
cédure) criminelle;  (question) la  torture 
la  plus  rude  ;  sub.  ce  qui  ne  se  fait  pas  or- 
dinairement ;  ce  qui  est  outre  la  dépense 
ordinaire  ;  nouvelles  que  la  gazette  publie 
hors  du  jour  ordinaire  ;  fonds  pour  la  dé- 
pense extraordinaire  de  la  guerre. 

Extraordinairement.  adverb.  [E&$- 
tra—or-di-nè-re-man~]  D'une  façon  ex- 
traordinaire; bizarrement,  ridiculement, 
d'une  manière  choquante;  extrêmement  ; 
criminellement. 

Extrapassé  ,  e'e.adj.  Voy.  Strapassé. 
Extravagamment.  adv.  \EJcs-tra-va- 
ga-man\  D'une  manière  extravagante. 

Extravagance,  s.  f.  Bizarrerie ,  folie  ; 
action  extravagante  ,  discours  extrava- 
gant. 

Extravagant ,  ante.  adj.  [Ehs-tra- 
va-gan,  an-te~\  Fou  ,  bizarre,  fantasque, 
contre  le  bon  sens  ,  contre  la  raison  (per- 
sonnes ,  choses)  ;  subst.  Extravagantes  , 
constitutions  des  papes  ,  ajoutées  au 
corps  du  droit  canon. 
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Extra  *agu  er .  v .  n .  [  Bès-tra*  »arghê\ 
Penser  et  dire  des  choses  où  il  n'\  à  ni 
sens  ni  raison. 

Extra  vacation,  s.  f.  rEks-ira-va-za- 
riori]  Action  ,  mouvement  par  lequel  le 
sang  sort  de  ses  vaisseaux,  les  sucs  sor- 
tent des  plantes. 

Extravaser,  s'Extravaser.  v  avec  le 
pron.  pers.   [Els-tra-i-'a-zé]   Se  dit  du 
j  etdes  humeurs  ,  ou  du  suc  desplan- 
tes qui  sortent  do  leurs  vaisseaux  ordi- 
naires. =  Extravasé  .  ée.  part. 

.  .-asion.  s.  f.  Voy.  Extravasa- 
tion . 

Extrême,  adj.  des  2  g-  Qui  est  au  der- 
nier point,  au  plus  haut  degré;  très- 
grand  ,  excessif;  sub.  opposé  ,  contraire  . 
premier  et  dernier  terme. 

Extrèm  em  en  t .  a  dv .  [Eis  -tré-  m  e- 
man]  Grandement,  "beaucoup,  au  der- 
nier point. 

Extrême-onction,  s.  fém.  [Ehs-trê- 
monl'-cion]  Celui  des  sept  sacremens 
qui  se  confère  en  appliquant  les  sainte 
huiles  sur  un  malade  en  péril  de  mort. 

Extrémité,  s.  f.  Le  bout  d'une  chose 
la  partie  qui  la  termine  ;  le  dernier  mo- 
ment ;  les  derniers  momens  de  la  vie  ; 
le  plus  triste  état  où  l'on  puisss  être  ré- 
duit ;  excès  ;  excès  de  violence  ,  d'em- 
portement. 

Extrinsèque,  adj.  des  2  g.  [El's-irein- 
cè-jbe)  Qui  vient  de  dehors;  (valeur) 
que  le  souverain  donne  aux  monnoies , 
indépendamment  du  poids. 

Exubérance,  s.f.  [Eg-zu-bé-ran-ce~\ 
Surabondance  ,  abondance  inutile  (  de 
style). 

Exulcérer.  v.a.  \_Eg-zul-cé-re) Cau- 
ser des  ulcères.  =  Exulcéré ,  ée.  part. 

Ex-voto.  s.  m.  [Eks-vo-to~j  Tableaux, 
figures  qu'on  place  dans  une  église  ,  en 
mémoire  d'un  vœu  fait  en  maladie  ,  en 
péril. 

Eztéri.  s.  m.  Pierre  qui  a  beaucoup 
Je  rapport  avec  le  jaspe  sanguin. 
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•  s.  f.  si  on  pron.  Effi  ;  et  masc.  si  on 
pron.  Ee.  Sixième  lettre  de  l'alphabet, 
quatrième  des  consonnes. 
Eu.  s.  m.  Note  de  musique. 
Fabaga,    ou  Faux   câprier,    s.  mas. 
Plante. 

Fable,  s.  f.  Chose  feinte  et  inventée 
pour  instruire  et  pour  divertir  ;  sujet 
d'un  poème  ,  d'un  roman  ;  fables  de  l'an- 
tiquité païenne;  fausseté  ,  chose  cou— 
trouvée;  Fable  du  peuple ,  de  tout  le 
monde,  risée  du  peuple,  risée  de  tout 
le  monde. 

Fabliau,  s.  m.  Conte  envers. 
Fabrègue.  s.  f.  \Fa-brè-ghe~\  Plante. 
Fabricant,  s.  m.  [Fa-bri-han]  Fa- 
briquant. Qui  entretient  un  ou  plusieurs 
métiers  où  l'on  travaille  à  des  étoiles  as 
soie  ,  de  laine,  etc. 

Fabricateur.  s.  m.  au  propre  (  de 
fausse  monnoie). 

Fabrication,  s.  f.  [Fa-bri-ka-cion] 
Action  par  laquelle  on  fabrique. 

Fabricien ,  ou  Fabricier.  s.  m.  Celui 
ni   est    chargé    de    la    fabrique    d'une 
église,  marguillier. 

Fabrique,  sub.  f.  [Fa-bri-ite]  Cons- 
truction d'un  édifice  ;  se  dit  des  églisej  , 
tout  ce  qui  appartient  à  une  église  pa- 
roissiale; façon  de  certains  ouvrages  et 
de  certaines  manufactures  ;  lieu  où  l'on 
fabrique;  manière  de  construire  ,  aspect 
d'un  bâtiment  considérable.  Fabrique3} 
pi.  édifices,  ruines  d'architecture. 

Fabriquer,  v.  a.  [Fa-bri—lé]  Faire 
certains  ouvrages  manuels;  controuver  , 
inventer  (un  mensonge  ,  une  calomnie)  ; 
faire  (une  fausse  pièce,  un  faux  acte). 
=  Fabriqué  ,  f'e.part. 

Fabuleusement,  adv.  [Fa-bu-Ieu-z.- 
-/na77"\  D'une  manière  fabuleuse. 

Fabuleux,  euse.  adj.  [Fa-bu-leû, 
eû-ze~\  Feint  ,  controuvé  ,  inventé. 

Fabuliste,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
des  fables. 
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Façade,  s.  fém.  [Fa~sa-de]  Face  ou 
côté  d'un  grand  bâtiment  ,  côté  par  le- 
quel on  entre. 

Face.  s.  fém.  Visage  ;  superficie  des 
choses  corporelles;  devant  d'un  édifice 
— Faire  face  ,  marque  le  côté  vers  le- 
quel une  armée  campée  ou  rangée  en 
bataille  présente  le  front  \fig*  satisfaire 
à  ses  engagemcns  ,  être  en  état  d'agir  ; 
Jig.  état ,  situation  des  affaires.  — Face 
et  Face.  Voy.  Fasce  et  Fascé.  —  En 
face.  adv.  En  présence  ;  vis-à-vis.  —  A 
la  face.  adv.  En  présence  de...  à  la  vue 
de...  —  De  prime  face ,  d'abord,  vieux. 

Face,  ée.  adj.  fa  m.  Homme  bien 
face,  qui  a  le  visage  plein  et  une  belle 
figure. 

Facer.  v.  a.  [F a- ce]  t. de labassette. 
Amener  pour  face  une  carte  qui  est  la 
même  que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a 
mis  son  argent.  ==  Face  ,  ée.  part. 

Facétie,  s.  f.  [Fa-cé-cî-e]  Bouffonne- 
rie, plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes  , 
pour  divertir  ,  pour  faire  rire. 

Facétieusement.  adv.  [Fa-cé-ci-eû- 
ze-man]  D'une  manière  facétieuse. 

Facétieux  ,  euse.  adj.  Plaisant,  qu 
divertit ,  qui  fait  rire. 

Facette,  s.  f.  [Fa-cè-te]  Petite  face 
côté    d'un  corps   qui   a  plusieurs  petits 
côtés. 

Facetter,  v.  a.  [ Fa-ce-ié ]  Tailler  à 
facettes.  ===  Facetté '■■*  ée.  part. 

Fâcher,  v.  a.  [Fâ-ché]  Mettre  en  co- 
lère; causer  du  déplaisir  ;  avec  lepron. 
pers,  prendre  du  chagrin  ,  se  mettre  en 
colère,  à l'i?jipers.=Fâché)  Repart,  adj. 

Fâcherie,  s.  f.  Déplaisir  ,  chagrin  , 
regret,  vieux. 

Fâcheux ,  euse.  adj.  [Fâ-cheû ,  eu- 
zé]  Qui  fâche,  qui  donne  du  chagrin  (ac 
cident ,  état)  ;  pénible,  difficile,  malaisé 
(  chemin  )  ;  malaisé  à  contenter  ,  bi- 
zarre; peu  traitable  (homme).  —  Fâ- 
cheux ,  subst.  Homme  incommode  et  im- 
portun. 

]<*aciende.  s.  f.  [Fc-ci-a/i-de]  Cabale, 
intrigue,  fam.  en  mauvaise  paru. 

Facile,  adj.  des  2  g.  Aisé,  qu'on  peut 
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exécuter  sans  peine  ;  (esprit,  génie)  qui 
fait  tout  aisément;  (auteur)  aisé  à  enten- 
dre; (style)  aisé,naturel,  qui  paroit  n'avoir 
point  coûté  ;  (pinceau,  ciseau,  burin, 
tableau  ,  sculpture  ,  gravure)  qui  semble 
n'avoir  point  coûté  de  peine  à  l'artiste. 
Facile,  condescendant,  commode  pour 
le  commerce  ordinaire  de  la  vie;  enmau- 
vaise  part ,  (personne)  qui  n'est  pas 
ferme  dans  les  occasions  où  il  le  faut  être, 
mais  qui  se  laisse  aller  trop  aisément. 

Facilement,  adv.  [Fa-ci-le-man]  Ai- 
sément, avec  facilité  ,  sans  peine» 

Facilité,  s.  f.  Moyen,  manière  facile 
défaire,  de  dire,  etc.  ;  indulgence  ex- 
cessive. 

Faciliter,  v.  a.  [Fa-ci-li-îé]  Rendre 
facile  ,  aisé.  =  Facilité ,  ée.  part. 

Façon,  s.  f.  [Fa-s on] Manière  dont 
une  chose  est  faite  ,  forme  qu'elle  a  ;  tra- 
vail de  l'artisan  qui  a  fait  quelque  ou- 
vrage ;  labour  donné  à  la  terre  ;  manière 
de  faire ,  d'agir  ,  de  parler  ,  de  pen- 
ser, etc.  ;  invention,  composition;  air  , 
mine,  maintien,  port  d'une  personne; 
manière  d'agir  ,  contrainte  et  embarras- 
sante ,  par  trop  de  cérémonie  et  de  cir- 
conspection ;  soin  excessif,  attention  , 
circonspection  trop  exacte  ;  afféterie  dans 
les  manières.  —  De  façon  que  ,  ph.  adv 
Tellement  que  ,  en  telle  sorte  que  ,  de 
telle  manière  que. 

Faconde,  s»  f.  {vieux)  Eloquence. 

Façonner,  v  a.  [Fa-so-né]  Donner 
la  dernière  façon  à  uu  ouvrage  ,  en  em- 
bellir la  forme  ;  se  dit  du  labour  qu'on 
donne  aux  terres  ;  fig.  former  l'esprit  , 
les  mœurs  par  l'instruction ,  par  l'usage  ; 
accoutumer.  z=Faço7Z7ié,  ée.  part. 

Façonnier ,  ière.  adj.  [Fa-so-niè, 
iè-re]  Qui  fait  trop  de  façons  ,  trop  de 
cérémonies. 

Facteur,  s-  m.  Faiseur  (de  clavecin); 
celai  qui  est  chargé  de  quelque  négoce  , 
de  quelque  trafic  pour  quelqu'un  :  celui 
qui  porte  par  la  ville  les  lettres  de  la 
poste ,  et  les  distribue  ;  en  algèbre  ,  en 
arithmétique, Facteur,  chacune  des  quan- 
un  produit  est  formé. 
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'..  ctice.  adj.  des  2  g.  Fa  it  ou  imité  par 
art   (fleurs));   au   moral*, 
st\le  .  goût  )  ;  [mot)   qui  n'est  pas  reçu 
flans  one  1 

ilogie. 

Factieux,  euse.  adj.  Qui  se  plaît  à 
faire  des  cabales  ,  qui  est  de  quelque  ca- 
bale ,  de  quelque  faction,  subst. 

Faction,  s.  f.    [Fak-cion  ,    eu  poés. 
i]  Guet  que  fait  un  cavalier  ,  un  fan- 
tassin, qui  est  à  son  tour  en  vedette  ,  en 
sentinelle  ;  parti ,  cabale. 

Fa  ctionnaire.  a  d  j .  [Fa  i-  c  io-n  è-re] 
Qui  est  obligé  à  faire  faction. 

Factorerie .  s.  f.  Lieu ,  bureau  où  sont 
les  facteurs  ou  commis  des  compaguies  de 
commerce. 

Factot^n,  ou  Factotum,  s.  m.  Qui 
se  mêle ,  qui  s'ingère  de  tout  dans  une 
maison,  fam. 

Faction,  s.  m.  <_Fak-tori]  Exposi- 
tion du  fait  d'un  procès  ,  et  des  raisons 
d'une  des  parties. 

Facture,  s.  f.  Mémoire  qui  contient 
la  quantité  et  la  qualité  des  marchandises 
envoyées  ,  avec  le  prix  de  chacune  ;  dans 
les  arts  ,  façon  dont  une  chose  est  faite. 
—  Facture  ,  t.  d'orgues,  qualité,  lar- 
geur ,  grosseur  des  tuyaux. 

Facule.  s.  f.  Tache  lumineuse  qu'on 
aperçoit  quelquefois  sur  le  soleil. 

Facultatif,  ive.  ad).  Qui  donne  la  fa- 
culte  ;  'bref;  par  lequel  le  pape  donne  un 
droit ,  un  pouvoir. 

Faculté,  s.  f.  Puissance  ,  vertu  natu- 
relle ;  talent  ou  facilité  que  l'on  a  à  bien 
faire  quelque  chose;  propriété,  vertu 
naturelle  des  plantes;  au  pi.  biens,  ta- 
lens  ,  connoissances,  moyens  de  chaque 
particulier.  —  Faculté,  corps,  assem- 
blée des  docteurs  ,  des  maitres  qui  pro- 
fèrent certaines  sciences  dans  les  uni- 
versités. —  Faculté  ,  la  faculté  de  méde- 
cine; pi.  degrés  en  vertu  desquels  un 
gradué  a  droit  de  requérir  un  bénéfice. 

Fadaise,  s.  f.  [Fa-dé-ze]  Niaiserie , 
ineptie,  bagatelle,  chose  inutile  et  fri- 
vole ;  chose  à  laquelle  on  n'attache  au- 
cune valeur. 


F  A  I 

Fade.  adj.  des  2 
reur  ,  <  Sout>  (3cVJl 

n'a   rien  de  piquant ,   de  vif ,   d'animé, 
ible    (  mine  ,  teint ,  beauté  ,    dis- 
cours, louange). 

Fadeur,   s.   f.   Qualité  de  ce  qui  est 
insipide  ;  fiff.  manque   de  grâce, 
d'agrément  et  de  vivacité  ;  excès  de  flat- 
terie. —  Fadeur,  louange  fade. 

Fagot,  sub.  m.  [Fa-go]  Faisce-. 
menu  bois,  de  branchages;  paquet  tic 
bardes,  de  linge  ,  d'herbes,  etc.  ,pop.  ; 
pièces  de  charpenterie  et  de  menuiserie  , 
qu'il  n'y  a  plus  qu'à  assembler  pour  en 
faire  un  corps. 

Fagotage.  s.  m.  Travail  d'un  faiseur 
de  fagots  ;  bois  qui  n'est  propre  qu'à 
faire  des  fagots. 

Fagoter,  r.  a.  [Fa-go-:'e]  Mettre  en 
fagots  ;  fîg.  fam.  mettre  en  mauvais 
ordre,  mal  arranger.  =  Fagoté  ,  ée.  p. 

Fa^oieur.  s.  m.  Faiseur  de  fagots; 
celui  qui  fait  mal  quelque  chose. 

Fagoîin.  s.  m.  [  Fa~go-tein\  Singe 
habillé  des  opérateurs  ;  valet  d'opéra- 
teur; mauvais  plaisant. 

Fagoue.  s.  f.  Glandule  au  haut  de  la 
poitrine  des  animaux  ;  ris. 

F: .guenas.  s.  m.  [Fa-g/te-na]  Odeur 
fade  et  mauvaise  ,  sortant  d'un  corps 
malpropre  ou  malsain. 

Faïence,  s.  f.  [Fa-ïan-ce~\  Poterie  de 
terre  vernissée, 

Faïencerie,  s.  féni.  [Fa-ïan-ce-ri-e] 
Lieu  où  la  faïence  se  fabrique. 

Faïencier,  1ère.  s.  [Fa-ïan-ciéj  iè-re] 
Qui  vend  ou  qui  fait  de  la  faïence. 

Faillibilité.  s.  f.  [Fa-i-bi-li-té ,  11 
liq.]  Possibilité  défaillir,  de  se  tromper. 

Faillible,  adj.  des  2  g.  Qui  est  exposé 
à  l'erreur  ,  qui  peut  se  tromper. 

Faillir,  v.  11.  [ //  liq.]  Faire  quelque 
chose  contre  son  devoir ,  contre  les  lois  ; 
errer  ,  se  tromper  ,  se  méprendre  en 
quelque  chose  ;  finir ,  manquer  ;  man- 
quer à  exécuter,  à  faire  ;  vieux;  faire  une 
banqueroute  non  Frauduleuse.  =  Failli  , 
ie.  part.  sub.  Marckand  qui  a  fait  une 
banqueroute  non  rraadnl 
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Faillite,  s.  f.  [Fa-i-iêr  11  liq.)  Ban 
queroute  non  frauduleuse. 

Faim.  s.  f.  [Fein\  Désir  et  besoin  de 
manger  ;  avidité  ,  désir  ardent  des  ri- 
chesses, des  honneurs. 

Faim-vaUe.  s.f.  [Fein-va-le]  Mala- 
die qui  vient  aux  chevaux. 

Faîne,  s.  f.  [Fé-ne]  Le  fruit  du  hêtre. 
"  Fainéant,  ante.&àj.  [Fé- né-an ,  an- 
/ej>^aresseux>  qui  ne  veut  pointtravail- 
ler  ,  qui  ne  veut  rien  faire,  subst. 

Fainéanter.v.n.  [Fé-né-an-té]  Etre 
fainéant,  ne  vouloir  rien  faire. 

Fainéantise,  s.  f.  \Fé-né~an-ii-zé\ 
Paresse  lâche  ,  vie  du  fainéant. 

Faire,  v.  a.  [Fè-rt]  Créer  ,  former  , 
produire  ;  se  dit  des  ouvrages  de  Dieu,  des 
causes  secondes;  fabriquer,  composer, 
donner  une  certaine  forme,  une  certaine 
figure  *  se  dit  des  productions  de  l'art ,  de 
certains  ouvrages  des  animaux ,  des  ou- 
vrages de  l'esprit  ;  opérer ,  exécuter  ; 
pratiquer  ,  commettre  ;  observer  ,  met- 
tre en  pratique  ;  accorder  ,  mettre  dans 
l'état  convenable  à  la  chose  dont  on  parle, 
—  Faire-,  avec  de,  user,  disposer.  Faire, 
donner  une  certaine  forme  ,  accoutumer 
à  certaines  choses  ,  à  certaines  habitudes  ; 
marque  le  besoin  qu'on  a  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose  ,  avec  avoir;  s'oc- 
cuper ,  employer  le  temps  -,  représenter  ; 
former  ,  composer  de  manière  que  les 
parties  servent  à  former ,  à  composer  un 
tout. — Faire  y  rendre  de  telle  ou  telle 
qualité  ;  publier  ,  répandre  dans  le  public 
qu'une  chose  est  ;  causer,  attirer,  exciter, 
être  la  cause  ,  être  l'occasion  de  quelque 
chose-,  pousser  au-dehors ,  laisser  aller, 
laisser  écouler  ;  pisser  ;  amasser  ,  assem- 
bler ,  mettre  ensemble  ;  suppléer,  rem- 
placer quelqu'un  ;  peindre ,  faire  le  por- 
trait ;  lever  ,  mettre  sur  pied  ;  marque 
le  prix  qu'on  demande  ;  agir  ,  travailler  ; 
servir ,  contribuer  ;  être  convenable,  être 
bienséant;  impersonnel,  marque  la  cons- 
titution du  temps ,  de  l'air  ,  la  nature , 
l'état ,  la  disposition,  les  qualités  de  cer- 
taines choses  ;  avec  le  pron.  pers.  être 
praticable  ,   être  produit ,   formé  ,    exé- 
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cuté  ;  arriver ,  venir  à  être  ;  devenir  ; 
se  bonifier  avec  le  temps  ,  se  perfection- 
ner ;  s'habituer. — Faire,  subst.  Manière 
de  peindre,  de  sculpter,  de  graver.  = 
Fait ,  aite.  part.  (Homme  fait)  dans  un 
âge  mûr  \  fait  à  ,  habitué  à. 

Faisable,  adj.  des  2  g.  [ Fé-zœ—  hle  ] 
Qui  peut  se  faire  ,  qui  n'est  pas  impos- 
sible. 

Faisan,  s.  m.  [  Fé-zan]  Oiseau; 
poule faisamie  (faisande)  ,  la  femelle 
du  faisan. 

Faisances.  s.  f.  plur.  [  Fé-zan-ce  ] 
Tout  ce  qu'un  fermier  s'oblige  par  son 
bail  de  faire  ou  de  fournir  sans  dimi- 
nution du  prix  du  bail. 

Faisandeau,  s.  m.  [  Fai-  zan-do] 
Jeune  faisan. 

Faisander ,  se  Faisander ,  avec  le 
prcn.  pers.  [  Fé—zan-dé  ]  Se  dit  du 
gibier  qu'en  garde  afin  qu'il  acquière  du 
fumet.  =  Faisandé ,  èe.  part. 

Faisanderie,  s.  f.  [  Fè-zan-de-rî-e  ] 
Lieu  où  l'on  élève  des  faisans. 

Faisandier.  s.  m.  [  Fé-zan-dié  ]  Qui 
nourrit  et  élève  des  faisans. 

Faisceau,  s.  masc.  [^Fé-so]  Amas 
de  certaines  choses  liées  ensemble.  — 
Faisceaux  ,  trousseaux  de  verges  liées 
ensemble  avec  une  hache  au  milieu. 

Faiseur ,  euse.  s.  [Fe-zeur]  Ouvrier ,  . 
ouvrière ,  qui  fait  quelque   ouvrage. 

Fait,  s.  m,  [  Fèt ,  plur.  Fé]  Action, 
chose  faite,  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  a 
fait;  cas  ,  espèce  dont  il  s'agit;  être  au 
fait ,  être  bien  instruit.  —  Au  fait  et  au 
prendre,  phr.  adv.  Au  moment  de  l'exé- 
cution. —  Fait  ,  ce  qui  est  propre  et 
convenable  à  quelqu'un  ;  part  qui  appar- 
tient à  quelqu'un  dans  un  total.  —  De 
fait.  phr.  adv.  En  effet,  certainement, 
véritablement;  J'am. — Fn fait  de,  en 
matière. — Si  fait.  adv.  Excusez-moi, 
pardonnez-moi.  —  Tout-à-fait.  adv.  En- 
tièrement. 

Faîtage,  s.  m.  (Fé-ta-je~\  Pièce  de 
bois  qui  fait  le  sommet  de  la  charpente 
d'un  bâtiment;  table  de  plomb  creuse 
que  les  couvreurs  mettent  au  haut  d'un 
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toit.  —  Faîtage,  droit  qui  se  paye  an- 
nuellement au  seigneur  par  chaque  pro- 
priétaire pour  le  faite  de  sa  maison; 
droit  qu'ont  ,  eu  certains  lieux  ,  les  ha- 
bitans  de  prendre  dans  les  bois  du  sei- 
gneur ,  une  pièce  de  bois  pour  servir  de 
faîte  à  leur  maison. 

Faitardise.  s.  f.  [Fè-(ar-di-ze]  Fai- 
néantise ,  lâche  paresse,  vieux. 

Faite,  s.  m.  [Fé-te]  Comble  d'un 
édifice;  sommet  des  arbres,^,  (des 
grandeurs  ,  du  bonheur). 

Faîtière,  s.  f.  [  Fê-tiè-re  ]  Tnil 
courbe  dont  on  couvre  le  faite  d'un 
toit.  Faitière*<Tune  tents ,  perche  qui 
est  au  haut  de  la  tente ,  et  s'étend  d'un 
bout  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

Faix.  s.  m.  [Fèj  devant  une  voy .  Fèz] 
Charge  ,  fardeau,  corps  pesant  qui  porte 
sur  une  chose  et  qui  la  charge. 

Falirou  Faquir.  s.  m.  [Fa-lir)  Der- 
vis ,  religieux  mahométan. 

Falaise,  s.  f.  [ Fa-lè-ze]  Terres  et  ro- 
chers escarpésle  long  des  bords  de  la  mer. 

Falaiser.  v.  n.    [Fa-lè-zé]    La  mer 
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âge  à  l'infinitif'.  — Si  faut-il,  fam. 
quoi  qu'il  en  soit,  il  est  de  nécessité  ab- 
solue. —  Falloir,  manquer  ,  avec  en. 

Falot,  s.  m.  [Fa-lo]  Grande  lan- 
terne de  toile. 

Falot,  ote.  adj.  [Fa-lo ,  o-te  ]  Ridi- 
cule, plaisant,  drolc.J'am.  subit. 

Falotement.  adv.  [  Fa-lo-te-man] 
D'une  manière  falote. 

Falourdc.  s.  f.  Gros  fagot  de  quatre 
ou  cinq  bûches  de  bois  flotté  ,  liées  en- 
semble. 

Falquer.  v.  n.  [Fal-lé]  Faire Jal- 
quer  un  cheval  ,  le  faire  couler  deux  ou 
trois  temps  sur  les  hanches. 

Falsificateur,  s.  m.  Celui  qui  falsifie. 

Falsification,  s  f.  [  Fal-ci-fi-lca- 
cion~\  Action  par  laquelle  on  falsifie, 
état  de  la  chose  falsifiée. 

Falsifier,  v.  a.  [Fal-ci-fi-é]  Con- 
trefaire l'écriture,  le  cachet  de  quelqu'un, 
avec  dessein  de  tromper  ;  altérer  par  un 
mauvais  mélange.  =  Falsifié,  ée.  part. 

Falun.  s.  m.  [Fa-leun]  Assemblage 
de  coquilles  brisées.  Falunières  ,  assern- 


falaise ,  quand  elle  vient  se  briser  sur  blages    de    coquilles   brisées    par  frag- 
uue  falaise.  /mens. 

Falarique.  s.   f.   [Fa-la-ri-le]  Es-^     Fdme.  s.  f.  Renommée. 


pèce  de  dard  composé  d'artifices  ;  poutre 
ferrée  ,  à  pointes,  et  chargée  d'artifices  , 
qu'on  jetoit  avec  la  baliste  ou  la  catapulte 

Falbala,  s.  m.  Bandes  d'étoffe  plis- 
sées  et  mises  pour  ornement. 

Falcade.  s.  f.  /.  de  manège.  Espèce 
de  courbette 

Falcidie,  quarte  falcidie.  s.  f.  Droit 
d'un  héritier  institué  en  y^ays  de  droit 
écrit,  de  retrancher  un  quart  sur  les 
legs  ,  fidéicommis  ,  etc.  ,  lorsque,  les 
legs  payés  ,  il  ne  lui  reste  pas  un  quart 
de  la  succession  du  testateur 

Fallace.  s.  f.  [Fal-la-ce]  Trompe- 
rie, fraude,  vieux. 

Fallacieusement.  adv.  [Fal-la-ci-eu- 
ze-man]  Avec  fallace.  vieux. 

Fallacieux ,  euse.  adj.  [Fal-la-ci-eû , 
eû-ze~\  Trompeur,  frauduleux. 

Falloir,  v.  n.  l \mp ers.  [Fa-lo èr]  Etre  de 
nécessité,  de  bienséance  ;  n'est  guère  d'u- 


Famé  ,  èe.  adj.  Se  dit  par  rapport  aux. 
mœurs. 

Famélique,  adj.  des  i  g.  [Fa~mé- 
li-ke]  Tourmenté  d'une  faim  extraor- 
dinaire ,  et  presque  continue;  (visage, 
mine)  d'une  personne  tourmentée  de  la 
faim.  suLst. 

Fameux,  ruse.  adj.  [Fa-meû ,  eu- 
ze~\  Renommé,  célèbre,  insigne  dans 
son  genre  (  écrivain  ,  médecin  ,  ville  ). 

Familiariser,  se  familiariser,  v.  avec 
le  pron.  pers.  [  Fa-mi-lia-ri-zè  ]  Se 
rendre  familier  ;  prendre  des  manières 
trop  familières  ;  se  familiariser  avec  un 
auteur ,  le  posséder  bien,  l'entendre  sans 
peine.  =^  Familiarisé ,  ée.  part. 

Familiarité,  s.  f.  Privante,  manière 
de  vivre  familièrement  avec  quelqu'un. 

Familier,  ère.  adj.  [Fa-mi~lié,  zV- 
re  ]  Qui  a  une  habitude  particulière  avec 
quelqu'un ,  qui  vit  avec  lui  librement  1 1 
A  a  4 
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sans  façon  ;  (style)  naturel  et  aisé.  —  Fa- 
milier ,  devenu  facile  par  une  grande 
habitude,  par  un  long  usage.. Esprit  fa- 
milier, sorte  d'esprit  qu'on  prétend  qui 
s'attache  à  un  homme  pour  le  servir. 
subst.  Celui  qui  affecte  la  familiarité  avec 
les  personnes  d'un  état  au-dessus  du  sien; 
subst.pl.  Familiers,  ceux  qui  sont  reçus 
habituellement  et  familièrement  dansune 
maison;  olliciers  de  l'inquisition. 

Familièrement .  adv.  [  Fa-mi-liè- 
re-man~\  D'une  manière  familière. 

Famille,  s.  f.  collect.  [  W.liquid.  ] 
Toutes  les  personnes  d'un  même  sang: 
race,  maison.  — Famille,  toutes  les  per- 
sonnes qui  vivent  dans  une  même  mai- 
son ,  sous  un  même  chef;  assemblage  de 
genres  ou  espèces. 

Famine,  s.  f.  Disette  générale. 
Fanage,  s.  m.  Action  de  faner  l'herbe 
d'un   pré   fauché  ;    salaire  de  ceux    qui 
sont  employés  à  ce  travail  ;  tout  le  feuil- 
lage d'une  plante. 

Fanaismi.  s.  f.  Temps  de  faner  le  foin 
Fanal,  s.  m.  Grosse  lanterne  sur  les 
vaisseaux  dans  la  navigation  ;  feux  qu'on 
allume  durant  la  nuit  sur  les  tours 
l'entrée  des  ports ,  et  le  long  des  plages 
maritimes  ,  pour  indiquer  aux  vaisseaux 
la  route  qu'ils  doivent  tenir. 

Fanatique,  adj.  des  2  g.  [Fa-na-ti-he] 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  ap- 
paritions ,  des  inspirations  ;  qui  est  em- 
porté par  un  zèle  outré  ,  violent,  et  sou- 
vent cruel ,  pour  une  religion  vraie  ou 
fausse  ;  celui  qui  se  passionne  à  l'excès 
pour  un  parti ,  pour  une  opinion  ,  pour 
un  auteur  ,  etc.  subst. 

Fanatisme,  s.  m.  Illusion  du  fanati- 
que; zèle  outré  en  matière  de  reli- 
gion ;  attachement  opiniâtre  et  violent  à 
imparti,  aune  opinion,  etc.;  secte  de 
fanatiques. 

Fane.  s.  f.  Feuille. 

Faner,   v.    a.    [Fa- né]    Tourner  et 

retourner  l'herbe  d'un  pré  fauché  ,  pour 

la  faire   sécher;  flétrir;    avec   le  pron 

pers.  se  flétrir  ,  se  sécher.=Fané,  ée.  p 

Faneur y  euse.  s.  Qui  fane  les  foins. 
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Fanfan.  s.  m.  Terme  familier  dont 
les  mères  et  les  nourrices  se  servent  en 
caressant  leurs   enfans. 

Fanfare,  s.  f.  Air  de  trompette ,  etc. 
en  signe    de  réjouissance  ;    airs   qu'on 
sonne  au  lancer  du  cerf. 

Fanfaron,  adj.  Qui  fait  le  brave,  se 
vante  de  l'être  ,  et  ne  l'est  pas  ;  qui  vante 
trop,  qui  exagère  sa  bravoure,  qui  la 
veut  trop  faire  paroitre  ;  (homme)  qui 
se  vanté  trop  ;  subst.  faux  brave,  poltron 
qui  fait  le  brave  ;  celui  qui  se  vante  au- 
delà  de  la  vérité. 

Fanfaronnade,  s.  f.  [Fan-fa-ro-na- 
de~\  Rodomontade ,  vanterie  en  paroles. 
Fanfaronnerie.  subst.  fém.  Habitude 
de  faire  des  fanfaronnades. 

Fanfreluche,  s.  f.  fam.  Ornement 
vain  ,  frivole  et  de  peu  de  valeur. 

Fange,  s.  f.  Boue  ,  bourbe;  fig.  vie 
honteuse,  conduite  déréglée. 

Fangeux ,  euse.  adj.  [Fan-jtû ,  eû- 
ze)  Boueux  ,  plein  de  fange. 

Fanion,  s.  m.  Espèce  d'étendard  de 
serge  ,  qu'un  valet  porte  à  la  tète  des 
équipages  d'une  brigade. 

Fanon,  s.  m.  Peau  qui  pend  sous  la 
gorge  d'un  taureau;  barbes  d'une  ba- 
leine; assemblage  de  crins  qui  tombe 
sur  la  partie  postérieure  des  boulets  du 
pied  d'un  cheral  ;  ornement  de  la  lar- 
geur d'une  étole  ,  manipule.  Fanons , 
pendans  de  la  mitre  des  évoques  et  d'une 
bannière. 

Fanons,  s.  m.  pi.  Appareil  à  la  jambe 
ou  à  la  cuisse  fracturée. 

Fantaisie,  s.  f.  [Fan-tê-zi-e]  L'i- 
magination ,  la  faculté  imaginative  de 
l'homme  ;  esprit ,  pensée  ,  idée  ;  humeur  , 
envie  ,  désir  ,  volonté  ;  opinion  ,  senti- 
ment, goût  ;  caprice  ,  boutade  ,  bizarre- 
rie ;  chose  inventée  à  plaisir ,  dans  la- 
quelle on  a  suivi  le  caprice. 

Fantasque,  adj.  des  2  g.  [Fan-tas- 
ke~\  Capricieux,  sujet  à  des  fantaisies  , 
à  des  caprices  ;  bizarre,  extraordinaire 
dans  son  genre. 

Fantasquemenî.  adv.  [Fan-tas-hc- 
mari]  D'une  manière  fantasque  et  bixarre. 
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Fantassin,  s.  m.  [Fan-'a-cein]  Sol- 
dat à  pied,  soldat  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie. 

Fantastique,  ad),  des  9  g.  [  Fan-tas 
:i-l\  '    ChinU  ri  ,ue   (  projets  ,  visions  )  ; 
qui  n'a  que  l'apparence   d'un  être  cor- 
porel ,  sans  réalite. 

Fantôme,  s.  m.  Spectre,  vaine  image 
qu'on  croit  voir  ;  chimère  qu'on  se  forme 
dans  l'esprit  ;  proi'.  homme  maigre  ,  dé- 
fait et  défiguré  ;  plur.  images  qui  se 
forment  dans  le  cerveau. 

Fanum.  s.  m.  [T'a-r.ome]  Espèce 
de  temples  ou  de  monumens  que  les 
païens  élevoient  aux  héros  déifiés  ,  aux 
empereurs  ,  après  l'apothéose. 

..  s.  m.  [Fan]  Petit  d'une  biche 
d'un  chevreuil;  Faon  de  biche. 

F^onner.  v.  n.  [Fa-?ié]  Se  dit  des 
biches  ,  des  chevrettes  ,  qui  mettent  bas 
leur  faon. 

Fa  g  u  in.  s.  m.  [Fa-htin]  t.  de  mé- 
pris. Homme  de  néant ,  ou  qui  fait  des 
actions  basses  -,  figure  d'un  homme  de 
bois  ou  de  paille  ,  contre  laquelle  on  cou- 
roit  avec  une  lance  pour  s'exercer. 

Fa q u  inerie .  s .  f .  [  Fa*  Ici-n e-rî-e  ] 
Action  de  faquin,  /«m. 

Faquir.  Yoy.  Faiir. 

Farce,  s.  f.  Mélange  de  viandes  ,  ou 
d'herbes ,  d'œufs  et  d'ingrédiens ,  ha- 
chés et  assaisonnés,  qu'on  met  dans  le 
corps  de  quelques  animaux  ,  ou  dans 
quelque  autre  viande. 

Farce,  s.  f.  Comédie  bouffonne  ;  ac- 
tious  qui  ont  quelque  chose  de  plaisant 
et  de  ridicule. 

Farceur,  s,,  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  des  farces  ;  acteur  qui  charge  un 
rôle  comique  ;  homme  qui  fait  des  bouf- 
fonneries ,  qui  est  dans  l'habitude  d'en 
faire. 

Farcin,  s.  m.  [Far-cein]  Sorte  de 
gale,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux, 
aux  mulets. 

Farcineux ,  euse.  adj.  [Far-ci-neû , 
eû-ze  ]  Qui  a  le  farcin. 

Farcir,  v.  a.  Remplir  de  farc.?;  ûg. 
fini-  Se  farcir  V estomac,  se  remplir  l'es- 
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tomac  de  beaucoup  de  viandes  ;  fig.  far- 
cir un  livre  de  grec  et  de  latin.  =  Far- 
.  part. 

Fard.  s.  m.  [Far]  Composition  dont 
on  se  sert  pour  faire  paroitre  le  tnint 
plus  beau,  y.oiiv  rendre  la  peau  plus 
blanche  et  plus  unie  ;fig.  faux  ornemens 
en  matière  d'éloquence  ;  fa  m.  déguise- 
ment, feinte,  dissimulation. 

Fardeau,  s.  m.  [  Far-do  ]  Faix  , 
charge;  terres  et  roches  qui  menacent 
d'ébouler  dans  les  mines. 

Farder,  v.  a.  [Far-dé]  Mettre  du 
fard;  donner  à  une  chose  un  faux  lustre 
qui  en  cache  les  défauts  ;  fig.  remplir 
son  discours  ,  son  langage  de  faux  orne- 
mens d'éloquence.  — Farder,  v.  n.  S'a- 
baisser ,  se  détruire  par  son  propre  poids. 
=  Fardé,  ée.  part. 

Farfadet,  s.  m.  [Far-fa-dê]  Espèce 
d'esprit  follet ,  de  lutin  ;  fig.  et  jam. 
homme  frivole. 

Farfouiller,  v.  n.  [Far-foû-ie]  Fouil- 
ler dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
en  brouillant. — Farfouiller,  v.  a.  = 
Farfouillé ,   ée.  part. 

Faribole,  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine. 
fam. 

Farine,  s.  f.  Grain  moulu,  réduit  eu 
poudre. 

Farineux,  euse.  adj.  [Fa-ri—neû , 
eû-ze]  Blanchi  de  farine,  qui  tient  de  la 
nature  de  la  farine  ;  (choses)  dont  il  sort 
une  espèce  de  poussière  blanche;  (colo- 
ris )  fade. 

Farinier.  s.  m.  [Fa-ri-nié]  Mar- 
chand de  farine. 

Farlouse.  s.  f.  [Far-lou-ze  ]  Espèce 
d'alouette. 

Farouche,  adj.  des  1  g.  Sauvage,  qui 
n'est  point  apprivoisé  ,  qui  s'épouvante 
et  s'enfuit  quand  on  l'approche  (bête)  ; 
(  personne  )  rude  ,  misanthrope  et  peu 
traitable  ;  peu  sociable  ,  qui  craint ,  qui 
fuit  la  société   des  hommes. 

Fasce.  s.  f.  [Fa-ce]  Pièce  honorable 
de  l'écu ,  qui  en  occupe  le  milieu  d'un 
côté  à  l'autre. 

Fascé,  ée.  adj.  [Fa-cé]  (Écu)  chargé 
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de  fasces  égales  en  largeur  et  en  nombre 

Fascinage.  s.  m.  [Fa-ci-na-Je]  Ou- 
vrage fait  avec  des  fascines  ;  action  de 
faire  des  fascines. 

Fascination,  s.  f.  [  Fa-ci-na-c ion  ] 
Ensorcellement  ,  espèce  de  charme  qui 
fait  qu'on  ne  voit  pas  les  choses  telles 
qu'elles  sont. 

Fascine,  s.  f.  [Fa-ci-ne]  Fagot  de 
branchages. 

Fasciner,  v.  a.  [Fa-ci-né]  Ensorce- 
ler par  une  sorte  de  charme ,  qui  fait 
qu'on  ne  voit  point  les  choses  comme 
elles  sont  ;  fig.  charmer  ,  éblouir  par  un 
faux  éclat ,  imposer  par  une  belle  appa- 
rence. =  Fasciné ,  ée.  part. 

Faséole.  s.  f.  [ Fa-zé-o-le]  Légume, 
espèce  de  fève,  de  haricot. 

Faste,  s.  m.  sans  pi.  Vaine  ostenta- 
tion ,  affectation  de  paroitre  avec  éclat. 

Fastes,  s.  m.  pi.  Tables,  livres  du 
calendrier  des  anciens  Romains;  regis- 
tres publics  contenant  de  grandes  et 
mémorables  actions. 

Fastidieusement.  adv.  [  Fas-ti-di- 
eû-ze-man]  D'une  manière  fastidieuse. 

Fastidieux,  euse.  adj.  [Fas-ti-di- 
eû ,  eû-ze]  Qui  cause  du  dégoût,  de 
l'ennui. 

Fastueusement.  adv.  [Fas-tu-eû-ze- 
man]  Avec  faste. 

Fastueux  ,  euse.  adj.  [Fas-tu-eû  , 
eû-ze"]  Plein  de  faste  et  d'ostentation. 

Fat.  adj.  sans  fém.  (  le  T  se  pron.) 
Impertinent ,  snns  jugement ,  plein  de 
complaisance  pour  lui-même,  subst. 

Fatal;  aie.  adj.  point  de  pi,  aumasc. 
Qui  porte  avec  soi  une  destinée  inévita- 
ble ;  qui  entraîne  avec  soi  quelque  suite 
d'événemens  importans ,  qui  décide  de 
quelque  chose  en  bien  ou  en  mal  ;  fu- 
neste ,  qui  produit  de  grands  malheurs  , 
qui  a  des  suites  malheureuses. 

Fatalement,  adv.  [Fa~la-le-man] 
Par  fatalité ,  par  une  destinée  inévita- 
ble,, par  un  malheur  extraordinaire. 

Fatalisme,   s.  m.  Doctrine   de   ceux 
qui  attribuent  tout  au  destin. 
,    Fataliste,  s.  m.  Philosophe  qui  n'ad- 
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met  d'autre  cause  de  l'univers  que  la 
fatalité  ou  le  destiu. 

Fatalité,  s.  f.  Destinée  inévitable. 

Fatidique,  adj.  des  2  g.  [Fa-ti-di~ 
he]  Qui  déclare   ce  que  les  destins  ont 


ordonne. 


Fatigant,  ante.  adj.  [Fa-ti-gan, 
an-te  ]  Qui  donne  de  la  fatigue  ;  impor- 
tun; qui  demande  une  attention  pénible. 

Fatigue,  s.  f.  [Fa-ti-ghe]  Travail 
pénible  et  capable  de  lasser  ;  lassitude 
causée  par  le  travail. 

Fatiguer,  v.  a.  [Fa-ti-ghé]  Donner 
de  la  fatigue ,  de  la  peine  ;  fig.  impor- 
tuner; neut.  se  donner  de  la  fatigue.  = 
Fatigué,  eV.part.  [de  choses. 

Fatras,  s.  m.  [Fa-tra]  Amas  confus 

Fatuaire.  s.  m.  [ Fa-tu-è-re ]  En- 
thousiaste qui ,  se  croyant  ou  se  disant 
inspiré  ,  annonçoit  les  choses  futures. 

Fatuité,  s.  f.  Impertinence,  sottise 
qui  tient  à  un  excès  de  bonne  opinion 
de  soi-même;  discours  impertinent  que 
quelqu'un  tient  à  son  avantage. 

Fatum,  s.  m.  [Fa-tome]  Le  destin. 

Faubourg,  s.  m.  [Fô-hour]  Partie 
d'une  ville  au-delà  de  ses  portes  et  de 
son  enceinte. 

Fauchage,  s.  m.  Action  de  faucher. 

Fauchaison.  s.  f.  Temps  où  l'on  fau- 
che les  prés. 

Fauche,  s.  f.  Temps  de  faucher  ,  pro- 
duit du  fauchage. 

Fauchée,  s.  f.  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour. 

Faucher,  v.  a.  [Fo-ché)  Couper 
avec  la  faux  ;  v.  n.  se  dit  d'un  cheval 
qui  traîne  en  demi-rond  une  des  jambes 
de  devant.  =  Fauché ,  êe.  part. 

Fauchet.  s.  m.  [  Fô-chè  ]  Râteau 
avec  des  dents  de  bois ,  qui  sert  aux  fa- 
neurs à  amasser  l'herbe  fauchée  et  fanée. 

Faucheur,  s.  m.    Ouvrier  qui  fauche. 

Faucheux,  s.  m.  Espèce  d'araignée. 

Faucille,  subst.  fém.  [  11  liquid.  ] 
Lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle, 
qui  a  de  petites  dents ,  et  qui  est  em- 
manchée dans  une  poignée  de  bois ,  pour 
scier  les  blés. 
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Faucitton.  s.  m.  [Fo-cl-ion 3  11  liq.] 
Instrument  en  forme  de  faucille  pour 
couper  du  menu  Lois. 

Faucon,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
Fauconneau,  s.  m.  [Fo-l  0-710]  Pe- 
tite pièce  d'artillerie. 

Fauconnerie,  s.  f.  [Fà-ho-ne-ri-e] 
Art  de  dresser  et  de  gouverner  les  fau- 
cons et  les  oiseaux  de  proie  ;  chasse 
avec  l'oiseau  de  proie  ;  lieu  où  sont  les 
oiseaux  de  proie. 

Fauconnier,  s.  m.  [Fo-ho-nié"}  Qui 
dresse  et  gouverne  les  oiseaux  de  proie , 
et  les  fait  voler. 

Fauconnière.  s.  f.  [Fô-lo-niè-re] 
Sac,  gibecière  des  fauconniers:  gibe- 
cière  séparée  en    deux. 

Faujîier.  v.  a.  [Fà—fi-lé]  Faire  une 
fausse  couture  à  longs  points  ,  et  en  at- 
tendant qu'on  en  fasse  une  autre  à  de- 
meure ;  fig.  fam.  Se  faufiler  avec  quel- 
qu'un ,  se  lier  avec  quelqu'un  d'amitié 
d'intérêt,  de  plaisir,  etc.— Faufilé,  ée.  p 
Faune,  s.  m.  [Fo-ne]  Dieu  cham- 
pêtre chez  les  Latins. 

Faussaire,  s.  m.  [Fà-cê-re^  Celu 
qui  altère  des  actes  ,  qui  en  fait  de  faux  ; 
qui  fait  de  fausses  signatures. 

Fausse-braie.  s.  f.  [Fô-ce-bré]  t.  d> 
fortification.  Seconde  enceinte  terrassée 
comme  la  première. 

Faussement,  adv.  [Fà-ce-man]  Con- 
tre la  vérité. 

l'ausser.  v.  a.  [Fo-cé]  Faire  plier, 
faire  courber  un  corps  solide ,   en  sorte 
qu'il  ne  se  redresse  point.  —  Fausser 
enfreindre,  violer  (son  serment).  Faus- 
ser compagnie,  se  dérober  d'une  compa- 
gnie ,  ou  manquer  à   s'y  trouver   après 
lavoir  promis;  r".  cl?  guerre ,  se  fausser 
ne  former  plus  uneligne  droite.  =  Faus- 
sé,  éz.  part. 

Fausset,  s.  m.  [F6-cè]  Dessus  aigre 
el  ordinairement  forcé;   homme  fait  qu 
a  la  voix  grêle;  petite  brochette  de  bois 
servant  à  boucher  le  trou  que  l'on  fait  à 
un  tonneau  pour  goûter  le  vin. 

Fausseté,  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
fausse  ,   ce   qui  rend  une  chose  fausse  ; 
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liose  fausse  ;  duplicité,  hypocrisie,  ma- 
lignité cachée. 

Faussure.  s.  f.  Courbure  d'une  cloche 
où  commence  son  plus  grand  élargisse- 
ment. 

Faute,  s.  f.  [Fo-te]  Manquement 
contre  le  devoir  ,  contre  la  loi  ,  les  rè- 
gles de  quelque  art  ;  manquement,  im- 
perfection en  quelque  ouvrage  ;  manque  , 
disette,  adv.  —  Sans  faute  ,  adv.  Im- 
manquablement,  sans  faillir. 

Fauteuil,  subst.  masc.  [1  liquid.  ] 
Grande  chaise  à  dos  et  à  bras. 

Fauteur ,  triée,  subs.  Celui,  celle  qui 
favorise,  qui  appuie  un  parti ,  une  opi- 
nion, en  mauvaise  part. 

Fautif,  ive.  adj.  Sujet  à  faillir,  à 
manquer  (  personnes  et  choses  )  ;  plein 
de  fautes  ;  se  dit  des  choses  (  impression  , 
table). 

Fauve,  adj.  des  i  g.  Qui  tire  sur  le 
roux  (  poil)  ;  bêtes  fauves  ,  les  cerfs, 
daims ,  biches  et  chevreuils,  subs.  masc. 

Fauvette,  s.  f.  \Fô-vè-U~\  Petit  oi- 
seau fauve  ,  qui  chaate  agréablement. 

Faux.  s.  f.  [Fo]  Instrument  pour  cou- 
per l'herbe  des  prés  ,  les  avoines. 

Faux ,  fausse,  adj.  [Fo ,  fô-cé]  Qui 
n'est  pas  véritable  ,  qui  est  contraire  à 
la  vérité  ,  à  la  règle  ;  supposé ,  altéré  , 
contre  la  bonne  foi. — Faux  monnoyeur, 
Vov.  'Monnoyeur. — Faux,  qui  est  feint  et 
contrefait  ;  (choses)  qui  ne  sont  pas  telles 
qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre  ;  in- 
fidèle (ami);  irrégulier;  discordant  (ac- 
cord, voix).  Faux  ,  ce  qui  n'imite  pas 
exactement  la  nature. — F \iux-m archer , 
se  dit  de  la  biche  qui  biaise  en  marchant, 
ou  du  cerf  après  qu'il  a  mis  bas. — Faux, 
subst.  adv. — A  faux  ,  adv.  Injustement. 

Faux-fuyant,  s.  m.  [  Fô-fui-ian  ] 
Endroit  détourné  ,  écarté ,  par  où  l'on 
peut  s'en  aller  sans  être  vu;  sente  dans 
le  bois  pour  les  gens  de  pied  ;  fig.  dé- 
faite, échappatoire. 

Faux-saunage,  s.  m.  Vby.  Saunage* 

Faux-saunier,  s.  m.  Voy.  Saunier. 

Faux-semblant,  subs.  mas.  Apparence 
trompeuse. 
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Faveur,  s.  f.  Grâce  ,  bienfait,  marque 
d'amitié ,  de  bienveillance  ;  marques  d'a- 
mour qu'une  femme  donne  à  un  homme  : 
crédit  ,  pouvoir  qu'on  a  auprès  d'un 
prince  dont  on  est  aimé  ;  ceux  qui  sont 
en  faveur;  recommandation,  crédit  au- 
près d'une  personne  puissante  ;  se  di 
par  opposition  à  rigueur  de  justice;  en 


faveur  de. 


en     considération     d'une 


chose  passée  ,  en  vue  d'une  chose  à  ve- 
nir, en  considération  de  quelqu'un;  à 
î'aArantage  ,  au  profit  ;  à  la  faveur  de. 
par  le  moyen  ,  par  l'aide  de....  ;  prendre 
faveur,  accréditer.  —  Faveur  9  ruban 
très-étroit. 

Favorable,  adj.  des  2  g.  Propice  , 
avantageux ,  tel  qu'on  le  désire  pour  la 
fin  qu'on  se  propose  (personnes,  cho- 
ses )  ;  qui  mérite  d'être  excepté  de  la  ri- 
gueur de  la  loi  (cas,  cause). 

Favorablement,  adv.  D'une  manière 
favorable. 

Favori 3  iie.  adj.  Qui  plait  plus  que 
toute  autre  chose  du  même  genre.  —  Fa- 
vori ,  iie.  s.   Qui  tient  le  premier  rang 
dans  la  faveur  ,    dans  les   bonnes   grâci 
d'un  roi,  d'une  reine. 

Favoriser,  v.  a.  Traiter  favorable- 
ment, appuyer  de  son  crédit.  =  Favo- 
risé ,  ée.  part. 

Fayence  ,  Fayencerie  ,  Fayencier. 
Voy.  Faïence,  etc. 

Fêage.  s.  m.  Contrat  d'inféodation  ; 
tenure  en  fief. 

Féal,  aie.  adj.  vieux.  Fidèle. 

Fébricitant.  adj.  [  Fé-bri-ci-fan"] 
Qui  a  la  fièvre,  subst. 

Fébrifuge,  adj.  des  2  g.  Remède  qui 
chasse  la  fièvre  ;  subst. 

Fébrile,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  fièvre. 

Fécale,  adj.  f.  (Matière) ,  les  gros  ex- 
crémens  de  l'homme. 

Fèces,  s.  f.  pi.  Sédiment  qui  se  dépose 
au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fermenté  ; 
He  ;  dépôt  que  font  les  liqueurs  filtrées 
et  clarifiées. 

Fécicï.s.  m.  [Fé-ci-al]  Prêtre  ro- 
main qui  interyenoit  dans  les  déclara- 
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tions  de  guerre ,  et  dans  les  traités  de 
paix  ou  d'alliance. 

Fécond,  onde.  ad;*.  [Fc-lon,  on-de) 
Qui  produit  beaucoup  par  voie  de  géné- 
ration (femme  ,  femelle);  fertile  ,  abon- 
dant (  terre  ,  source  )  ;  (chaleur)  qui  con- 
tribue extrêmement  à  toutes  les  produc- 
tions de  la  terre  ;  fig.  (  esprit)  qui  pro- 
duit beaucoup  ;  (sujet,  matière)  qui  four- 
nit beaucoup  ;  (  principe  )  qui  fournit 
beaucoup  d'idées ,  beaucoup  de  vérités 
qui  s' enchaînent  et  se  lient  les  unes  aux 
autres. 

Fécondant ,  ente.  adj.  Qui  féconde. 

Fécondation,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rendue  féconde. 

Féconder,  v.  a.  [Fé-Jcoîi-dé)  Rendre 
fécond.  =  Fécondé ,  ée.  part. 

Fécondité,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  féconde. 

Fécule,  s.  f.  Poudre  blanche  qui  se 
précipite  au  fond  du  suc  exprimé  de  cer- 
taines racines  ou  graines  ;  sédiment  au 
fond  d'une  liqueur  trouble  qu'on  a  laissé 
reposer. 

Féculence.  s.  f.  [Fé-ku-lan-ce~\  Sédi- 
ment des  urines. 

Féculent,  ente.  adj.  [  Fé-Jbu-hm, 
an-le]  (Liqueurs)  chargées  d'une  lie. 

Fédératif,  ive.  adj.  (Union,  alliance) 
de  plusieurs  états  ou  puissances. 

Fédération,  s.  f.  Alliance,  union. 
Voy.  Confédération. 

Fée.  s.  f.  Puissance  imaginaire  et  sur- 
naturelle qui  a  le  don  de  connoitre  l'a- 
venir ,  et  d'opérer  des  prodiges. 

Fèer.  v.  a.  Enchanter  ,  charmer, 
vieux.  =■  Féé ,  ée.  part. 

Féerie,  s.  f.  L'art  des  fées  ;  très-beau 
spectacle. 

Feindre,  v.  a.  Simuler ,  se  servir  d'une 
fausse  apparence  pour  tromper  ,  faire 
semblant;  inventer,  controuver. — Fein- 
dre ,  v.  n.  Hésiter  à  faire  quelque  chose, 
en  faire  difficulté  ;  boiter  un  peu.  = 
Feint,  einte.  part. 

Feinte,  s.  f.  Déguisement ,  artifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  ap- 
parence   contraire;    t.    d'imprimerie, 
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faire  une  feinte  >  ne  pas  appuyer  égale- 
ment la  balle  sur  toute  la  forme. 

Feintise.    s.   f.  Feinte  ,    déguisement 

Fêle.  s.  f.  Barre  île  fer  creuse  pour 
tirer  le  verre  fondu  des  creusets,  et 
pour  le  souiller. 

Fêler,  v.  a.  [  Fê-lé]  Fendre  ut; 
un  cristal  ,  un  verre  ,  etc. ,  en  telle  sorte 
que  les  pièces  en  den: eurent  encore  join- 
tes Finie  avec  l'autre,  avec  le  pr  n. 
pers.  =  Fêlé,  ée.  part.  (Poitrine  )  déli- 
cate et  menacée  ;  (tète)  un  peu  folle. 

Félicitât  ion.  s.  f.  [Fé-li-ci-ta-cion] 
Compliment  fait  à  quelqu'un,  pour  lui 
marquer  la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui 
lui  est  arrivé  d'agréable. 

Félicité,  s.  f.  Béatitude,  grand  bon- 
heur. 

Féliciter,  v.  a.  [  Fé-li-ci-té]  Faire 
compliment  à  quelqu'un  sur  un  succès  , 
sur  un  événement  agréalle  ,  lui  marquer 
que  l'on  prend  part  à  sa  joie  ;  avec  h 
pron.  pers.  s'applaudir  ,  se  savoir  bon 
gré .  =  Félicité }  ée.  part. 

Félon,  onne.  adj.  Traître,  rebelle 
(vassal  );  cruel,  inhumain,  barbare 
(cœur),  vieux. 

Félonie,  s.  f.  Trahison  ,  rébellion  du 
vassal  contre  le  seigneur. 

Felouque,  s.  f.  [Fé-lou-le]  Petit  bâ- 
timent de  bas-bord  ,  et  à  rames,  dans  la 
Méditerranée. 

Fêlure,  s.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 

Femelle,  s.  f.  Animal  destiné  par  la 
nature  à  concevoir  et  à  produire  son 
terni  lable  par  le  mo}en  du  imile.  —  Ft- 
melle  ,  adj.  (serin)  ;  (chanvre). 

Féminin  ,    irie.    adj.     [Fé-mi-nein 
ine~]  Propre  et  particulier  à  la  femme 
qui  ressemble  à  la  femme  ,  ou  qui  tient 
de  la  femme.  —  Féminin  ,  du  genre  op- 
posé au  masculin    (lettre). 

Fém  luiser.  v.  a.  [Fé-mi-ni-zé]  Faire 
ire  femii?in.:=  Féminisé ,  ée.  part. 
m  nie.  s.    f.    [Fu-7ne]   Femelle    de 
l'homme  ;  celle  qui  est  ou  qui  a  été  ma- 
riée.—  Bonne  femme,   femme    âgée, 
.   du  peuple,  paysanne.  , 
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Femmelette,  s.  f.  diminutif.  [Fa-me- 
lé-te]  Femme  d'un  esprit  très-simph  et 
•rué. 

Fémur,  s.  m.  Os  de  la  cuisse. 

Fenaison,  s.  f.  [Fe-nè-zon]  Action 
de  couper  les  foins;  temps  où  on  coupe 
les  foins. 

Fendant,  s.  m.  [Fan-dan']  Coup 
donné  du  tranchant  d'une  épée  de  haut 
en  bn^;  fam.  Faire  le  fendant  j  faire  de 
grandes  menaces,  parler  comme  un  fan- 
faron qui  veut  se  faire  craindre. 

Fendtrie.  s.  f.  [Fan-de-ri-e]  Art 
et  action  de  fendre  le  fer  et  de  le  séparer 
en  verges  ;  lieu  où  l'on  fait  agir  tout  ce 
qui  sert  à  la  fenderie. 

Fende  ur.  s.  m.  [Fan-deur]  Celui 
qui  fend. 

Fendoir.  s.  m.  [Fan-doèr ]  Outil  qui 
sert  à  fendre  ,  à  diviser. 

Fendre,  v.  a.  [Fa7i-dre~\  Couper  ,  di- 
viser en  long;  séparer  les  parties  d'un 
corps  continu  ,  soit  en  long,  soit  autre- 
ment ;  séparer  par  force  des  choses  qui 
ont  quelque  union  ;  neut.  jïg.  La  tête ,  le 
cœur  me  fend  ;  marquent  un  violent  mal 
de  tête  ,  un  grand  sentiment  de  compas- 
sion; avec  le  pron.  pers.  devenir  divisé  , 
séparé,  s'entr'ouvrir.  =  Fendu,   ue.  p. 

Fêne.  Voy.  Fume. 

Fenêtrage.  s.  m.  coll.  Toutes  les  fe- 
nêtres* d'une  maison  ;  ordre,  disposition 
pour  les  jours ,  pour  les  fenêtres  d'une 
maison. 

Fenêtre,  s.  f.  Ouverture  faite  clans 
une  muraille  pour  donner  du  jour;  bois 
et  vitrage  dont  elle  est  garnie  ;  cavités 
de  l'os  pierreux. 

Fenil.  s.  m.  [  Fc~ni  ]  Lieu  où  l'on 
serre  les  foins  à  la  campagne. 

Fenouil,  s.  m.  [  11  liquid.  ]  Plante 
aromatique  ;   sa  graine. 

Fenouillei.  s.  m.  Fenouillette.  s.  f. 
[Fe-nou-iè ,  il.  lia.]  Pomme  qui  a  le 
goût  du  fenouil. 

Fenouillette.  s.  f.  [Ft-nou-iè-te  ,  M 
Liq.  ]  Eau-de-vie  rectifiée  et  distillée 
avec  de  la  graine  de  fenouil. 

Fente,  s.  f.  [Fa?:-te]   Petite    ouver- 
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ture    en  long.  —  Fentes,  s.  f.  pi.  Ger- 
çures ,  intervalles  vides  dans  un  rocher. 

Fenton  ou  Fanion,  s.  m.  Ferrure  des- 
tinée à  servir  de  cliaine  aux  tuyaux  des 
cheminées. 

Fenugrec.  s.  m.  Plante  légumineuse. 
Féodal,   aie.    adj.    Qui    concerne   le 
fief,  qui  appartient  au  fief. 

Féodalement.  adv.  \_Fe-0-da~le-ma71~] 
En  vertu  du  droit  de  fief. 

Féodalité,  s.  f.  Qualité  de  fief;  foi  et 
hommage. 

Fer.  s.  m.  Métal;  pointe  de  fer  qui 
est  au  bout  d'une  pique  ,  etc. — Fer(poé- 
tiquem.  )  poignard  ,  épée  ,  sabre  ;  fer  de 
cheval 3  ferj  demi-cercle ,  sole  de  fer 
dont  on  garnit  la  corne  des  pieds  des 
chevaux;  fer  à  cheval,  ouvrage  en  de- 
mi-cercle au  dehors  d'une  place  ;  instru- 
ment de  fer  pour  repasser  ;  outils  de  fer. 
— Fers ,  pi.  Chaînes,  ceps,  menottes,  etc. 
fîg.  poét.  état  de  l'esclavage ,  eng; 
ment  dans  une  passion  amoureuse. 

Fer-blanc,  s.  ni.  [Fér-blan]  Fer  en 
lame  mince  recouvert  d'étain. 

Ferblantier,  s.  m.  [Fér-blan-tié] 
Ouvrier  qui  travaille  en  fer-blanc. 

Fer-chaud,  s.  m.  Maladie  qui  con- 
siste dans  une  chaleur  violente  ,  qu 
monte  de  l'estomac  jusqu'à  la  gorge. 

Féret  d'Fspagne.  s.  m.  Sorte  d'hé- 
matite. 

Ferlai ,  aie.  adj.  Qui  regarde  la  férié  , 
qui  est  de  férié. 

Férié,  s.  f.  Les  différens  jours  de  la 
semaine  ;  jour  pendant  lequel  il  y  avoit 
cessation  de  travail  ;  jour  de  fête. 

Férir,  v.  a.  Frapper,  vieux.  Sans  coup 
férir ,  sans  en  venir  aux  mains  ;  fig.  sans 
éprouver  de  résistance.  =  Féru,  ue.  p. 
Blessé ,  frappé  de  quelque  chose  ;  plai- 
sant, fam.  Féru  contre  ,  indisposé 
contre  ;  féru  de  ,  éperdument  amoureux. 
Ftrler.  v.  a.  [Fer-lé~\  t.  de  marine. 
Plier  entièrement  (les  voiles).  ==Ferlé } 
ée.  part. 

Fermage,  s.  m.  Prix  convenu  pour 
une  ferme. 

Fermant,  ante.  adj.  A  jour  fermant l , 


FER 

à  portes  fermantes  ,   quand  le  jour   est 
fini ,  quand  on  ferme  les  portes. 

Ferme,  adj.  des  2  g.  Qui  tient  fixe- 
ment à  quelque  chose  ;  qui  se  tient  fixe- 
ment sans  chanceler ,  sans  reculer ,  sans 
s'ébranler  ;  (  regard ,  voix  ,  contenance  ) 
assuré  ;  fort  et  robuste  ;  compacte  et  so- 
lide.—  Ferme ,  fig.  Constant,  inébran- 
lable ,  qui  ne  se  laisse  point  abattre  par 
l'adversité  ,  invariable  ;  (esprit)  droit  et 
solide;  (style)  fort  et  énergique;  adv. 
fortement ,  d'une  manière  ferme. 

Ferme,  s.  f.  Convention  par  laquelle 
le  propriétaire  d'un  héritage  ,  etc.,  d'un 
droit ,  etc. ,  en  abandonne  la  jouissance 
à  quelqu'un  ,  pour  un  certain  temps  et 
pour  un  certain  prix  ;  chose  donnée  à 
ferme;  la  décoration  du  fond  d'un  théâtre. 
Fermement,  adv.  [  Fér-me-man  ] 
D'une  manière  ferme  ,  avec  force  ,  avec 
vigueur  ;  avec  assurance  ,  constamment , 
invariablement. 

Ferment,  s.  m.  [Fér-maji]  Levain 
qui  agite  et  divise  les  parties  les  plus 
grossières  d'un  corps. 

Fermeniatîf,  ive.  adj.  Qui  produit  la 
fermentation. 

Fermentation,  s.  f.  iFêr-man~ta-~ 
don']  Le  mouvement  interne  qui  s'ex- 
cite de  lui-même  dans  un  liquide  ;  se  dit 
fig.  de  la  chaleur  et  de  l'agitation  des  es- 
prits. 

Fermenter,  v.  n.  [Fér-man-té]  S'a- 
giter ,  se  décomposer  par  le  moyen  du 
ferment. -^Fermenté ,  èe.  part. 

Fermer,  v.  a.  [Fêr-mé  ]  Clore  ce  qui 
est  ouvert  ;  enclore  (un  parc)  ;  neut.  être 
clos,  avec  lepron.  pers. 

Fermeté,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  ferme  , 
solide  et  difficile  à  ébranler  ;  qualité  d'un 
corps  compacte  ;  fig.  constance ,  assu- 
rance ,  courage  dans  l'adversité  ;  force  , 
énergie  (des  pensées  ,  du  style). 

Fermeture,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer  ; 
action  de  fermer  des  portes,  moment  où 
on  les  ferme. 

Fermier,  ère.  s.  [Fér-miê*  iè-re] 
Qui  prend  des  héritages  ou  des  droits  i 
ferme. 
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Fermoir,  s.  m.  [Fér-moér  ]  Petites 
attaches  ,  agrafes  qui  servent  à  tenir  un 
livre  fermé  ;  outil  tranchant  das  menui- 
siers ,  des  sculpteurs  ,  pour  éhaucher. 

Féroce,  adj.  des  2  g.  Farouche  ,  cruel 
(Lete  )  ;  fig.  cruel ,  dur  ,  brutal  (esprit, 
humeur  ,  naturel,  regard). 

Férocité*  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
féroce;  se  dit  fig.  des  hommes. 

Ferraille,  subst.  f.  collée.  [  11  liquid.] 
Vieux  morceaux  de  fer  usés  ou  rouilles. 

Ferrailler,  v.  n.  [Fé-rd-zé ,  11  li q.] 
Faire  du  bruit  avec  des  lames  d'épée  ,  en 
les  frappant  les  unes  contre  les  autres; 
faire  métier  de  se  hattre,  fam.;  fig.  fam. 
disputer  fortement,  contester. 

Ferrailleur,  s.  m.  [  Fé-râ-ieur ,  11 
liq.~\  Celui  qui  fait  métier  de  se  battre. 

Ferrandinier.  s.  m.  \Fé-ran-di-nié\ 
Ouvrier  qui  fabrique  les  étoiles  de  soie 
et  la  ferrandine. 

Ferrant,  adj.  m.  [Fé-ran  ]  Qui  ferre 
(maréchal). 

Ferrement,  s.  m.  [Fé-re-nian]  Outil 
de  fer. 

Ferrer,  v.  a.  [Fé-ré']  Garnir  de  fer; 
attacher  des  fers  aux  pieds  d'un  cheval 
avec  des  clous.  =  Ferré  ,  ée.  part.  'Che- 
min) dont  le  fond  est  ferme  et  pierreux; 
(style)  qui  a  de  la  dureté;  fig.  font. 
homme  ferré  ,  ferré  à  glace  ,  extrême- 
ment habile  dans  la  matière  dont  on 
parle. 

Ferrei.  s.  m.dimin.  [Fé-rèl  ^"eT  d'ai- 
guillette. 

Ferreur.  s.  m.  [Fê-~reur~\  Qui  ferre; 
F  erreur  (  d'aiguillettes  \ . 

Ferrière.    s.   f.    [Fé-r:è-re]  Sac    de 

cuir  dans  lequel  on  porte  tout  ce  qui  est 

-aire  pour  ferrer  un  cheval  ,  etc. 

Ferronnerie,   s.  f.    [Fé-ro-7ie-ri-e] 

Lieu  où  l'on  vend,  où  l'on  fabrique  les 

gros  ouvrages  de  fer. 

Ferronnier s  1ère.  s.  [Fé-ro-nié] 
Qui  vend  des  ouvrages  de  1er. 

Ferrugineux ,  euse.  adj.  \Fé-ru-ji- 
neû  ]  Qui  tient  de  la  nature  du  fer  ,  qui 
a  des  parties  Je  fer. 

Ferrure,  s.  f.   [Fé-ru~re]  Garniture 
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de  fer;  action  de  ferrer  les  chevaux; 
fer  qu'un  y  emploie;  manière  dont  on 
ferre  un  cheval. 

Fertile,  adj.  des  i  g.  Fécond  ,  qui  pro- 
duit ,  qui  rapporte  beaucoup  (champ); 
v'per>onne)  fertile  en  expédiens  ;  fig. 
(esprit)  qui  produit  beaucoup  et  facile- 
ment ;  (sujet)  sur  lequel  il  y  a  beaucoup 
de  choses  à  dire;  (matière)  qui  fournit 
quantité  de  choses. 

Fertilement.  adv.  [Fér-ti-le-man] 
Abondamment ,  avec  fertilité. 

Fertiliser,  y.  a..  [Fér-ti-li-zé]  Ren- 
dre fertile.  =  Fertilisé ,  ée.  part. 

Fertilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fertile. 

Férule,  s.  f.  Petite  palette  de  bois  ou 

de  cuir  ,  avec  laquelle  on  frappe  sur  la 

main  des  écoliers  ;  coup  de  férule  ;    être 

ous  la  férule  de  quelqu'un  ,    être  sous 

a  correction.  —  Férule,   plante  ombel- 

lifèrc.  [  Avec  ferveur. 

Fervemment.   adv.    [  Fér-va-man  ] 

Fervent,  ente.  adj.  [Féi — van ,  an- 
te]  Quia  de  la  ferveur,  rempli  de  ferveur. 

Ferveur,  s.  f.  Ardeur  ,  zèle  ,  sentiment 
vif  et  affectueux  avec  lequel  on  se  porte 
aux  choses  de  piété  ,  de  charité  ,  etc. 

Ferze.  s.  f.  Lé  de  toile  ,  d'une  voile. 

Fescennins.  adj.  [Fè-eè-nein]  (Vers) 
libres  et  grossiers  qu'on  chantoit  à  Rome 
dans  les  fêtes. 

Fesse,  s.  f.  [Fê-ce]  Partie  charnue 
du  derrière  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux  ;  cimier  dans  le  bœuf;  éclanche 
ou  gigot  dans  le  mouton:  jambon  dans 
le  cochon. 

Fesse-cahier,  s.  m.  Celui  qui  gagne 
sa  vie  à  faire  des  rôles  d'écriture,  fanz. 

Fessée,  s.  f.  Coups  de  main  ou  de  ver- 
ges donnés  sur  les  fesses,  fam. 

Fesie-mathieu.  s.  m.  Usurier,  homme 
qui  prête  sur  gage.  fam. 

Fesser,  v.  a.  [Fé-cé]  Fouetter  . 
per  sur  les  fesses  ;  prov.  pop.  Fesser  le 
cahier,    s'attacher   à  faire   diligemm  n 
des  rôles  d'écriture.  =  Fessé  ,  ée.  part. 

Fesseur }  euse.  s.  Celui  ou  celle  qui 
ÇoueXXe.fam. 
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Fessier,  s.  ni.  Les  fesses  de  l'homme 
muscles  fessiers ,  muscles  des  fesses,  adj. 

Fessa 3  ue.  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
fam. 

Festin,  s.  m.  [Fes-tein~]  Banquet. 

Festiner.  v.  a.  [Fes-ti-né]  Faire  fes- 
tin, neuf.  ^=-Festînê ,  ée.  part. 

Feston,  s.  m.  Faisceau  de  petites  bran 
ches    d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles 
et  entremêlées  de  fleurs  ,  etc.  ;  ornemens 
qui  représentent  ces  festons. 

Festonner,  v.  a.  [Fes-to-né]  Décou- 
per en  festons.  =  Festonné ,  ée.  part. 

Festoyer.  Voy.  Fêtoyer. 

Fête.  s.  f.  Jour  consacré  au  service  di- 
vin, en  commémoration  de  quelque  mys- 
tère ,,  ou  en  l'honneur  de  quelque  saint 
jour  de  la  fête  du  saint  dont  on  porte  le 
n®m  ;  réjouissances  publiques;  réjouis- 
sances particulières  ;  faire  fcle ,  faire  un 
accueil  flatteur  et  empresse. 

Fêter,  v.  a.  [Fé-té~]  Chômer,  célé- 
brer une  fête;  fig. fam.  Fêltr  quelqu'un, 
l'accueillir  avec  empressement,  célébrer 
sa  fête.  =  Fêté ,  ée.  part. 

Feifa.  s.  m.  Mandement  du  rrruphti. 

Fétiche,  s.  masc.  Objet  du  culte  des 
nègres,  adj. 

Fétide,  adj.  des  2  g.  Qui  a  une  odeur 
forte  et  très-dèsagréabie. 

Fêtoyer.  v.  a.  [Fé-toê—ié]  Bien  r?- 
cevoir  quelqu'un ,  le  bien  traiter ,  lui 
faire  bonne  chère.  fam.-=Fétoyé  ■,  ée.j>> 

Fétu.  s.  m.  Brin  de  paille.  Cogne- 
fétu ,  celui  qui  se  fatigue  beaucoup  à  ne 
rien  faire. 

Fétu-en-cu  ,  ou  \P  aille- en- eu  ,  ou 
F  aille- en-queue,  s.  m.  Oiseau  des  Tro- 
piques. 

Feu.  s.  m.  Élément  chaud  ;  feu  fait 
arec  du  bois ,  etc.  ;  feux  de  joie,  feux 
qu'on  allume  dans  les  rues  ,  dans  les  pla- 
ces publiques,  en  signe  de  réjouissance. — 
Feu ,  cheminée  ;  lueur  des  flambeaux , 
des  torches,  des  fanaux.  —  Feu,  coups 
tirés  arec  des  armes  à  feu.  —  Feu,  mé- 
téores er  flammés  ,  la  foudre  et  les  éclairs; 
f<u  Saint-Elme  ,  feux  volans  qui  s'atta- 
chent aux  vergues  et  aux  mâts  des  vais- 
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seaux;  feux  follets ,  exhalaisons  enflam- 
mées dans  les  endroits  marécageux.  — 
Feu,  remèdes  brûlans  qu'on  applique 
sur  quelque  partie  du  corps  ;  fig.  bril- 
lant,  éclat  de  certaines  choses;  inflam- 
mation, ardeur;  fig.  ardeur,  violence 
des  passions  ,  mouvemens  impétueux  de 
Y  âme;  feu  volage,  espèce  de  dartre  au 
visage;  feu  Saint-Antoine >  maladie  qui 
desséchoit  et  brûloit  la  partie  attaquée  ; 
poét.  passion  de  l'amour.  — Feu ,  se  dit 
fig.  des  séditions  et  des  mouvemens  po- 
pulaires. Feu ,  vivacité  de  l'esprit. 

Feu ,  eue.  adj.  Se  dit  de  ceux  qui  sont 
morts  il  n'y  a  pas  long-temps;  n'a  point 
de  pluriel,  n'a  pas  de  féminin  ,  avant 
l'art,  ou  le  prorz.  pers. 

Feudataire.  s.  des  2  g.  [Feu-da—tè- 
re~\  Vassal ,  qui  possède  un  fief,  qui  doit 
la  foi  et  hommage  au  seigneur. 

Feudiste.  s.  m.  Homme  versé  dans  la 
matière  des  fiefs,  adj. 

Feuillage,  s.  m.  coll.  [Feu—ia-je_,  11 
liq.]  Toutes  les  feuilles  d'un  arbre; 
branches  d'arbres  couvertes  de  feuilles; 
représentations  de  feuillages. 

Feuillantine,  s.  fém.  Sorte  de  pâtis- 
serie. 

Feuille,  subst.  fém.  [11  liquid.]  Partie 
de  la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et  les 
rameaux  ;  se  dit  des  plantes  ,  des  fleurs. 
—  Feuille ,  se  dit  du  papier;  cahier  vo- 
lant; liste  (  des  bénéfices  vacans);  feuille 
d'impression.  —  Feuille,  se  dit  de  l'or  , 
de  l'argent,  du  cuivre  ,  etc.,  battu  ex- 
trêmement mince;  petite  lame  de  métal 
sous  les  pierres  précieuses  ;  petite  super- 
ficie qui  se  détache  d'un  os;  châssis  d'un 
paravent. 

Feuille j  ée.  adj.  [Feu-'é,  11  liq.} 
Garni  de  feuilles  ;  se  dit  en  t.  de  blason  , 
feuilles  d'un  émail  différent  de  la  plante. 

Feuillée.  s.  f.  [  Feu-ié-e ,  11  liq.  ] 
Couvert  formé  débranches  d'arbres  gar- 
nies de  feuilles. 

Feuille-morte,  adj.  des  2  g.  De  cou- 
leur qui  tire  sur  la  couleur  des  fe 
sèches,  subsz.  masc.  m 

Feuiller.  v.  n.  [Feu-ié ,  11  liq-  ]    Re- 
présente* 
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présenter  les  feuilles  d'un  arbre  ;    tuba. 
manière  dont  un  peintre  rend  les  feuilles. 

Ft-uillet.  s.  m.  Partie  d'une  feuille  de 
papier  qui  contient  deux  pages. 

Feuilletage,  s.  va.  [Feu-it-ta-je ,  11 
liq.]  Manière  de  feuilleter  la  pâtisserie; 
pâtisserie  feuilletée. 

Feuilleter,  v.  a.  [Feu-it-té ,  11  Hg.~\ 
Tourner  les  feuillets  d'un  livre  qu'on 
examine  légèrement  ;  fig.  étudier  ,  con- 
sulter des  livres  ;  préparer  la  pâte  de 
manière  qu'elle  se  lève  comme  par 
feuillets.  =  Feuilleté ,  ée.  part. 

Feuillette,  s.  f.  [Fcu-ié-te,  11  liq.] 
Vaisseau  contenant  un  demi-muid  de 
vin  ou  environ. 

Feuillu ,  ue.  adj.  [Feu-iu  3  11  liq.] 
Qui  a  beaucoup  de  feuilles. 

Feuillure,  s.  f.  [Feu-iu-re ,  11  liq.] 
Eutaillure  dans  laquelle  les  fenêtres  et 
Jes  portes  s'enfoncent  un  peu  pour  fer- 
mer juste. 

Feurre.  s.  m.  ~_Fcû-re~_  Paille  de  toute 
sorte  de  blé. 

Feurs.  s.  m.  pi.  Frais  faits  pour  la 
culture  des  terres. 

Feutrage,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
feutre  le  poil  ou  la  laine. 

Feutre,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non  tis- 
sue  ,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la 
laine  dont  elle  est  composée  ;  méchant 
chapeau  mal  fait  ;  bourre  pour  rembour- 
rer une  selle. 

Feutrer,  v.  a.  [Feu-fré]  Remplir  de 
bourre  ;  :açonner  le  poil  destiné  à  faire 
un  chapeau.  =■  Feutré ,  ée.  part. 

Fève.  s.  f.  Légume  long  et  plat  qui 
vient  dans  des  gousses.  Nom  de  plusieurs 
choses  qui  ont  la  forme  d'une  fève. 

Fê vérole,  s.  f.  diniin.  Petite  fève  :  fève 
Je  haricot  sèche.  [de  l'année. 

Février,  s.  m.  [Fé-vrie[  Second  mois 

Fi.  Interjection  fam.  pour  marquer 
du  mépris  ,  du  dégoût  de  quelque  per- 
sonue  ou  de  quelque  chose. 

Fiacre,  s.  m.  [Fic-lre]  Cocher  ,  car- 
rosse de  louage ,  qui   sont  sur  la  place  ; 
méchant  carrosse  ;  prov.  Comme  u?ï  fia- 
cre, fort  mal. 
Tome  I 
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Fiançailles,  subsl.  fém.  pi.  [11  liq.] 
Promesse  de  mariage  en  présence  d'un 
prêtre. 

Fiancer,  v.  a.  [Fi-an-cé]  Promettre 
mariage  en  présence  du  prêtre;  se  dit  de 
la  cérémonie  qui  s'observe  par  le  prêtre 
en  présence  duquel  se  font  les  promesses 
de  mariage  ;  on  le  dit  du  père  qui  donne 
son  fils  ou  sa  fille. -=Fian  ce,  ée.  paTt.  subs. 

Fibre,  s.  f.  Filamens  déliés  dans  les 
parties  charnues  eu  membraneuses  du 
corps  de  l'animal  ;  longs  filets  qui  entrent 
dans  la  composition  des  plantes  ,  des 
arbres. 

Fibreux,  euse.  adj.  [Fi-breû,  eû-zel 
Qui  a  des  fibres. 

Fibrille,  s.  f.  [  Fi-hri-le  )  Petite 
fibre:  fibrilles,  filets  transversaux  qui 
lient  les  fibres. 

Fie.  s.  m.  Tumeur  indolente,  qui  res- 
semble à  une  figue  ,  et  qui  peut  survenir 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

F' celer,  v.  a.  [Fi-ce-lé]  Lier  avec 
de  la  ficelle.  =  Ficelé  s  ée.  part. 

Ficelle,  s.  f.  [Fi-cê-le]  Petite  cor  dé- 
faite de  fils. 

Ficellier.  s.  m.  [Fi-cè-l'é]  Dévidoir 
sur  lequel  on  met  de  la  ficelle. 

Fiche  ni,  ante.  adj.  [Fi-chan1  (Feu) 
qui,  partent  du  flanc  d'un  bastion,  en- 
tre  dans  la  face  du  bastion  voisin. 

Fiche,  s.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  servant  à  la  penture  des 
portes,  etc.  ;  cirque  que  l'on  donne  au 
jeu. 

Ficher,  v.  a.  '  Fi-ché]  Faire  entrer 
par  la  pointe.  ==F  hé,  ée.  part.  Yeux 
fichés  en  terre,  axer  snt  arrêtés. — Fiché, 
(  croix ,  croisettes  )  ,  qui  ont  le  pied  ai- 
guisé, t.  de  blason. 

Fichet.  s.  m.  [ Fi-cA ê ]  Morceau  â'i- 
voire  ou  d'autre  matière  'u'onmet  dans 
les  trous  d'un  trictrac  ,  et  qui  sert  à  mar- 
quer les  parties  gagnées. 

Fichu ,  ue.  adj.  jI al  fait,  i.nperliucnt. 

Fichu,  s.  m.  Sorte  de  mouchoir  que 
les  femmes  mettent  sur  le  cou. 

Ficoides.  s.  m.  [Fi-lo-i-de]  Plante 
exotique. 

B  h 
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Fictif,  ive.  adj.  Feint,  qui  n'existe 
que  par  supposition  (  êtres  ). 

Fiction,  s.  f.  [Fik-cion,  en  poés.  ci- 
on~\  Invention  fabuleuse  ;  mensonge , 
dissimulation ,  déguisement  de  la  vérité. 
—  Fiction  de  droit ,  fiction  introduite 
par  la  loi. 

Fidéicommis.  s.  m.  [Fi-dé-i-io-mi~\ 
Disposition  par  laquelle  un  testateur 
charge  sou  héritier  de  rendre  la  totalité 
ou  une  partie  des  Liens  qu'il  lui  laisse , 
soit  dans  un  certain  temps ,  soit  dans  un 
certain  cas. 

Fidéicommissaire.    s.  m.    [  Fi-dé-i- 
Jro—mi-cè-re~\  Qui  est  chargé  d'un  fidéi 
commis,  adj. 

Fidéju&seur.  s.  m.  Celui  qui  s'oblige 
de  payer  pour  un  autre  qui  ne  paieroit 
pas.  t.  de  palais. 

Fidéjussion.  s.f.Voy. Cautionnement. 

Fidèle,  adj.  des  i  g.  Qui  garde  sa  foi , 
qui  remplit  ses  devoirs  et  ses  engage- 
mens;  exact,  conforme  à  la  vérité  (  ré- 
cit) ;  (  mémoire  }  qui  retient  bien  ;  qui 
professe  la  vraie  religion,  suhst. 

Fidèlement,  adv.  [Fi-dè-le-?nan~] 
D'une  manière  fidèle. 

Fidélité,  s.  f.  Attachement  à  ses  de- 
voirs ,  régularité  à  remplir  ses  engage- 
raens  ;  vérité,  exactitude  ,  sincérité; 
exactitude  à  représenter  jusqu'aux  moin- 
dres détails  de  la  nature. 

Fiduciaire,  s.  m.  [Fi-du-ci-è-??']  Ce- 
lui qui  est  chargé  par  le  testateur  de  re- 
mettre à  quelqu'un  une  succession  en 
tout  ou  en  partie. 

Fiducie l,  elle.  adj.  /.  d'horlog.  Se  dit 
du  point  de  la  division  d'un  limbe  qui 
sert  de  guide  et  de  règle  ,  et  de  la  ligne 
qui  passe  par  le  centre  et  par  ce  point 

Fief',  s.  m.  Domaine  noble  qui  relève 
d'un  autre  ,  franc-fief,  fief  possédé  par 
un  roturier  ,  avec  concession  et  dispense 
du  roi. 

Fieffer.  v.  a.  [Fié-fé]  Bailler  en  fief. 
=  Fieffé ,  ée.  part.  adj.  (Coquette)  au 
suprême  degré  ;  fieffé ,  officier  dépendant 
d'un  fief. 

Fiel.  s.  m,  [Fiel]  Liqueur  jaunâtre 
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et  amère ,  dans  la   vésicule  attachée  an 
foie  ;  fig.  haine  ,  animosité. 

Fiente,  s.  f.  [Fian-te]  Excrément 
de  bête. 

Fienter.  v.  n.  [Fian-té]  Pousser  de- 
hors la  fiente  par  les  voies  naturelles. 

Fier.  v.  a.  [Fi-é]  Commettre  à  la 
fidélité  de  quelqu'un  ;  avec  le pron. pers. 
s'assurer  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose. 

Fier,  ière.  adj.  [Fier,  Fiè-re]  Hau- 
tain ,  altier  ,  audacieux  (œil  ,  âme, 
beauté)  ;  grand  ,  fort  (orage  ,  coup). 

Fier-à-bras.  s.  m.  [  Fièr-à-bra  ] 
Fanfaron  qui  fait  le  brave  et  le  furieux , 
et  qui  se  veut  faire  craindre  par  ses  me- 
naces. 

Fièrement,  adv.  [Fiè-re-man^  D'une 
manière  fière. 

Fierté,  s.  f.  Châsse  d'un  saint. 

Fierté,  s.  f.  [Fièr-té]  Caractère  de 
celui  qui  est  fier. 

Fierté,  ée.  adj.  (Poisson)  dont  or 
voit  les  dents.  /.  de  blason. 

Fièure.  s.  f.  [Fiè-vre~\  Mouvement 
déréglé  de  la  masse  du  sang  ;  plur.  fièvre 
quotidienne,  tierce,  quarte;  fig.  toute 
sorte  d'inquiétude  et  d'émotion. 

Fiévreux ,  euse.  adj.  [Fié-vreû,  eû~ 
ze]  Qui  cause  la  fièvre.         * 

Fiévrotte.  s.  f.  Petite  ûèvre.fam. 

Fifre,  s.  m.  Petite  flûte  d'un  son  fort 
aigu  ;  celui  qui  joue  du  fifre. 

Flgement.  s.  m.  [Fi-je-man]  Action 
par  laquelle  un  liquide  gras  se  fige  ;  état 
de  ce  qui  est  figé. 

Figer,  v.  a.  [Fi-jé]  Congeler,  épais- 
'sir  et  condenser   par  le    froid,   avec  le    ' 
pron.  pers.  =  Figé ,  ée.  part. 

Figue,  s.  f.    [Fi-ghe]  Fruit  mou  et 
sucré,  plein   de   petits  grains.  Faire  la    i 
figue,  mépriser  quelqu'un,   le   braver, 
le  défier  ,  se  moquer  de  lui.  jam. 

Figuerie.  s.  f.  [Fi-ghe-ri-e~\  Lieu  des- 
tiné pour  les  figuiers. 

Figuier,  s.  va..    [Fi-gÂié]  Arbre  qui   j 
porte    des    figues.  —  Figuier   d'Inde  , 
plante  ;  Opuntia. 

Figurant a  ante.  s.  [Fi-gu-ra-2 ,  ■'":- 
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te']    Danseur,   danseuse  qui  figure  dans 
les  ballets. 

Figuratif,  ive.  adj.  Qui  est  la  repré- 
sentation ,  la  figure  ,  le  symbole  de  quel- 
que cbose  ;  (plan),  carte  topographique 
Figurativement.  adv.  [Fi-gu-ra-ti- 
ve-man  ]  D'une  manière  figurative. 

Figure,  s.  f.  Forme  extérieure  de 
l'homme  et  des  animaux  ;  figure  de  ma- 
thématique i  espace  renfermé  dans  de. 
lio-nes.  —  Figure,  forme  extérieure  de: 
corps  ;  figure  de  ballet  _,  diverses  situa- 
tions ;  figure  ,  différentes  lignes  qu'on 
décrit  en  dansant.  —  Figure  a  représen- 
tation d'une  personne  ;  représentation  de 
quelques  objets;  se  dit  des  choses  qui  en 
signifient  d'autres  ',  figure  de  mots  ,  em- 
ploi ,  arrangement  de  mots  ;  figure  de 
pensées  3  tour  dépensées. — Figure  ,  fi  g, 
état  bon  ou  mauvais  d'une  personne  dans 
le  monde:  faire  figure,  être  dans  une 
situation  avantageuse ,  paroi tre  beau- 
coup, faire  beaucoup  de  dépense. 

Figurément.  adv.  [  Fi-gu-ré-man] 
D'une  manière  figurée. 

Figurer,  v.  a.  [Fi-gu-ré]  Représen- 
ter par  la  peinture  ,  par  la  sculpture,  etc.: 
avec  le  pron.  pers.  se  représenter  dans 
l'imagination  ,  s'imaginer.  —  Figurer , 
représenter  comme  symbole. —  Figurer, 
v.  n.  Avoir  de  la  convenance  ,  de  la  sy- 
métrie avec  une  autre  chose. —  Figurer , 
faire  figure.  =  Figuré  ,  êe.  part.  —  Fi- 
gurées (pierres) ,  sur  lesquelles  il  y  a  des 
figures  d'animaux,  déplantes,  etc.  ;  pier- 
res qui  ont  la  figure  de  quelque  corps. 

Figurisme.  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  événemens  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  autant  de  figures  de  ceux 
du  Xouveau. 

Figuriste.  s.  m.  Celui  qui  a  embrassé 
le  figurisme. 

Fil.  s.  m.  [On  pron.  17]  Petite  partie 
longue  et  déliée,  détachée  de  l'écorce  du 
chanvre  et  du  lin,  etc.  ;  substance  lon- 
gue ,  flexible  et  déliée ,  que  les  vers  à 
soie ,  les  chenilles  et  les  araignées  tirent 
de  leur  corps  ;  ce  qui  se  forme  de  petits 
brins  lon^s  et    déliés  tordus    ensemble; 


FIL  Zo^ 

se  dit  des  métaux  tirés  en  long  d'une 
manière  délice  ;  tranchant  d'un  instru- 
ment; courant  de  l'eau;  petites  parties 
longues  el  déliées  des  arbres  et  de* 
plantes.  Fils  ,  séparations  dans  le 
marbre  ou  dans  la  pierre;  fig.  suite  ,  ou 
tissu  d'un  discours  ,  d'une  affaire. 

Filage,  s.  m.  Manière  de  filer  la  laine, 
le  lin  ,  la  soie. 

Filament,  s.  m  a  se.  [Fi-la-man]  Petit 
fil  ,  petit  brin  long  el  délié. 

Filamenteux  _,  euse.  adj.  [Fi-la-man- 
teû  ,  eâ-zé]  Qui  a  des  filamens. 

Fil-andière.  s.  f.  fcemme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer. 

Filandres,  s.  f.  pi.  Fils  blancs  et  longs  , 
qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux  jours 
d'automne  ;  filets  blancs  dans  les  plaies 
des  chevaux;  longues  fibres  dansla  viande; 
filamens  de  sang  caillé  et  desséché  dans 
les  oiseaux  de  fauconnerie  ;  petits  vers  au 

sier  ,  etc.  ,  des  oiseaux. 

Filandreux  a  euse.  adj.  Rempli  de 
filandres. 

Filardeux  J  euse.  adj.  Se  dit  des 
pierres  ,  des  marbres  qui  ont  des  fils  qui 
les  traversent. 

Filasse,  s.  f.  Filament  tiré  de  l'écorce 
du  chanvre,  du  lin,  etc.  ;  fam.  viande 
insipide  et  filandreuse. 

Filassier *  ère.  s.  [Fi-la-cié  J  iè-re. 
Qui  façonne  les  filasses ,  qui  en  fait  com- 
merce. 

Filature,  s.  f.  Lieu  où  le  tirage  du 
cocon  est  suivi  du  moulinage  de  la  soie  ; 
lieu  où  l'on  file  le  coton. 

File.  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  choses  ou 
de  personnes  disposées  en  long  et  l'une 
après  l'autre;  rangée  de  soldats  disposés 
les  uns  derrière  les  autres  sur  une  même 
ligne.  —  Demi-file.  s.  fém.  Moitié  de  lu 
file. 

Filé.  s.  m.  Or  ,  argent  tiré  à  la  filière. 

Filer,  v.  act.  [Fi-lé]  Faire  du  fil.  Filer 
ine  intrigue  ,  une  scène  ,  etc.  ,  les  con- 
duire progressivement  et  avec  art.  Filer 
le  câble,  lâcher  le  câble  peu  à  peu.  Filer, 
ne  mettre  au  jeu  précisément  que  ce  qu'on 
est  obligé  d'y  mettre,  neut.  Couler  ien- 
B  b    ? 
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tement.  Filer  doux,  agir  ou  parler  avec 
douceur  ou  foiblesse  ,  quand  on  est  me- 
nacé ou  maltraité.  —  Filer  ,  aller  de 
suite  ,  l*uu  après  l'autre  et  près  à  près.  = 
Filé ,  ée.  part. 

Filerie.  s.f.  Lieu  où  l'on  file  le  chanvre. 

Filet,  s.  m.  dimin.  [Fi-lê]  Fil  délié  , 
petit  fil  :  ligament  élastique  et  musculeux 
sous  la  langue  ;  petits  fils  des  plantes  et 
des  herbes.  —  Filet,  pédicule  qui  sou- 
tient les  sommets  des  étamines.  Filet 
d'eau ,  eau  qui  rient  en  petite  quantité. 
Filet  de  voix,  petite  vois.  — Partie  char- 
nue le  long  de  l'épine  du  dos  (de  bœuf). 
—  Rets  pour  prendre  du  poisson  ou  des 
oiseaux.  Fileis  ,  rets  d'un  jeu  de  paume; 
espèce  de  petite  bride. 

Fileur ,  euse.  s.  Qui  file. 

Filial  ,  aie.  adj.  Qui  est  du  devoir  du 
fils  .  de  l'enfant   (piété). 

Filialement.  adv.  [Fi-li-a-le-r^art] 
D'une  manière  filiale. 

Filiation,  s.  f.  [Fi-li-a-eion]  Descen- 
dance du  fil?  ou  de  la  fille  à  l'égard  du 
père  et  de  ses  aïeux;  adoption  d'un  corps 
par  un  autre  ;  relation  du  fils  à  l'égard  du 
père. 

Filicule.  s,  f.  Plante  capillaire. 

Filière,  s.  f.  Morceau  d'acier  percé  de 
trous  par  lesquels  on  fait  passer  l'or  , 
l'argent  ,  le  cuivre,  etc.  qu'on  file  ;  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  couvertures  ,  et  sur 
laquelle  portent  les  chevrons. 

Filigrane,  s.  m,  Ouvrage  d'orfèvrerie 
travaillé  à  jour  ,  et  fait  en  forme  de 
petits  filets. 

Filipendule.  s.  f.  \Fi-lir-pan-du-l-' 
Fiante. 

Fille,  subst.  fém.  [11  liq.~\  Personne 
du  sexe  féminin  par  rapport  au  père  et  à 
a  mère  ;  petite-fitle  ,  fille  du  fils  ou  de  la 
fille  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule 
b  elle- fi  lie ,  femme  du  fils  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère  de  ce  fils  ,  ou  fille  née 
d'un  premier  mariage  par  rapport  au 
second  mari  ou  à  la  seconde  femme.  — 
Fille  ,  marque  le  sexe  féminin  ;  se  dit 
pur  opposition  à  femme  mariée.  Fille  de 
joie.  Fille. HUq  débauchée,  prostituée 
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Fillette,  s.  f.  dimin.  [Fi-iè-te,  11  lia  ~\ 
Petite  fille.  J 

Filleul,  eule.  sub.  [Fi-ieul  ,  11  liç.] 
Celui  ou  celle  qui  ont  été  tenus  sur  les 
fonts  de  baptême  ,  par  rapport  au  parrain 
et  à  la  marraine. 

Fîloche.  s.  f.  Espèce  de  tissu  ,  de  filet 
de  corde  ,  soie  ou  fil. 

Filon,  s.  m.  Veine  métallique. 
Filoselle.  s.  f.  [Fi-lo-zè-le1.  Espèce  de 
grosse  soie  ou  de  fleuret. 

Filou,  sub.  masc.  Celui  qui  vole  avec 
adresse  ,  qui  trompe  au  jeu. 

Filouter,  verb.  act.  [Fi-lou-té]  Yoler 
avec  adresse.  ===  Filouté,  ée.  part. 
Filouterie,  s.  fém.  Action  de  filou. 
Fils.  s.  m.  [On  ne  pron.  pas  17.]  En- 
fant mâle  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  ; 
enfant  sous  la  puissance  paternelle. Fils  de 
maître,  fils  d'un  maitre  dans  quelque 
art ,  dans  quelque  métier  ;  celui  qui  a  les 
mêmes  qualités  ,  les  mêmes  talens  que 
son  père.  —  Fils,  marque  le  sexe  mas- 
culin. —  Petit-fils ,  fils  du  fils  ou  de  la 
fille.  —  Arrière-petit-fils  ,  le  fils  du 
petit-fils  ou  de  la  petite-fille.  —  F  eau- 
fils,  s.  m.  Celui  qui  n'est  fils  que  d'al- 
liance; proiK  Beau-fils,  jeune  homme  qui 
fait  le  beau. 

Filtration.  s.f.  [Fil-tra-cion]  Action 
de  celui  qui  filtre  ,  ou  de  la  liqueur  qui  se 
filtre. 

Filtre,  sub.  mas.  Papier  ,  étoffe,  etc. 
au  travers  de  quoi  on  passe  une  liqueur 
qu'on  veut  clarifier  ;  organes  du  corps  qui 
filtrent  quelque  humeur. 

Filtre.  Breuvage.  Voy.  Philtre. 
Filtrer,  v.  a.  [Fil-tré]  Passer  une  li- 
queur par  le  filtre,  ne  ut.   avec  le  pron. 
pers..=  Filtré  ,  ée.  part. 

Filure.  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
file. 

Fin.  s.  f.  Terme  :  ce  qui  termine  ,  ce 
qui  achève  ;  la  mort;  ce  qu'on  se  propose 
pour  but ,  ce  pour  quoi  on  agit.  —  A  la 
jai.  adv.  Enfin. 

Fin,  ine.  adj.  [Fein ,  fi-ne~]  Délié  et 
menu  en  son  genre  ;  excellent  en  son- 
genre  ;  subtil  .  délicat:  (  personne  N    ha- 
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bile  ,  avisée  ,  rusée.  —  Fin  ,  le  fin  d'une 
affaire,  le  point  décisif  et  principal. 

Finage.  s.  m.  Étendue  d'une  juridic- 
tion, d'une  paroisse  jusqu'aux  confins 
d'une  autre. 

Final,  aie-  adj.  Qui  finit ,  qui  termine 
(compte)  ;  qui  dure  jusqu'à  la  fin  de  la  vie 
(impénitence)  ;  (cause)  ,  ce  qu'on  se  pro- 
pose pour  but  ;  se  dit  des  dernières  lettres 
des  mots  ;  dernière  syllabe  d'un  mol  ;  der- 
nière note  d'une  pièce  de  musique. 

Finalement,  adv.  [Fi-na-le-man]  A 
la  fin  ,  en  dernier  lieu,  pieux. 

Finance,  s.  fém.  Argent  comptant  ; 
somme  d'argent  qui  se  paye  au  roi  pour 
la  levée  d'une  charge  ,  pour  quelque  droit 
imposé.  —Finances ,  plur.  Le  trésor  du 
roi;  art  d'asseoir,  de  régir  et  de  perce- 
voir les  impositions;  les  financiers. 

Financer,  v.  a.  [Fi-nan-cé]  Fournir 
de  l'argent  au  roi.  =  Financé  ,  êe.  part. 
Financier .  s.  masc.  [Fi-nan  ciê]  Qui 
manie  les  finances  du  roi ,  qui  est  dans  les 
affaires  des  finances.  Financier  ,  homme 
riche  ,  qui  a  fait  une  grande  fortune  ; 
financière ,  (écriture)  de  lettres  ron- 
des, adj. 

Finasser,  v.  n.  [Fi-na-cé]  Agir  avec 
petite  ou  mauvaise  finesse,  fam. 

Finasserie,  s.  f.  Petite  ou  mauvaise 
finesse,  fa  m. 

Finasseur ,  euse.  s.  Qui  use  de  petite 
ou  de  mauvaise  finesse,  fam. 

Finaud,  aucle.  adj.  [Fi-nô ,  no-de] 
Qui  est  fin  ,  rusé  dans  de  petites  choses. 
fam.  subsi. 

Finement,  adv.  [Fi-ne-man]  Avec 
finesse  ,  avec  adressé  d'esprit  ;  délicate- 
ment ,  ingénieusement. 

Finesse,  s.  f.  [Fi-7iê-ce]  Qualité  de  ce 

qui  est  fin  ,    délié  ;   délicatesse  d'esprit  ; 

ruse,  artifice.  [nutifdefin 

Finef ,   ette.  adj.  [Fi- ne,  è-te]  Dimi- 

Finiment.  s.    m.   [Fi-ni-maiî\   t.  de 

■peinture  ;  se  dit  des  ouvrages  bien  finis. 

Finir,    v.    act.    Achever  ,    terminer  ; 

mettre  la  dernière  main  ;  fam.  en  finir  , 

mettre  à  fin  une  dispute,  une  contestation- 

neut.  prendre  fin  ;  mourir.  =  Fini ,  ie.  p. 
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adj.  Limité  ,  déterminé  ,  borné    (  être) 
ubst. 
Fini'o.  s.  m.  Arrêté,  état  final  d'un 
compte. 

Fiole,  sub.  fém.  Petite  bouteille  de 
verre. 

Firmament,  s.  m.  [Fh — ma-mati]  Le 
ciel  où  l'on  suppose  que  sont  les  étoiles 
fixes. 

Fisc.  s.  m.  [Fi  si]  Le  trésor  du  prince, 
de  l'État  ;  officiers  chargés  de  la  conser- 
vation des  droits  du  fisc. 

Fiscal,  aie.  adj.  (Procureur,  avocat), 
officiers  qui  ont  soin  de  la  conservation 
des  droits  d'un  seigneur  et  des  intérêts  du 
public  dans  sa  seigneurie, 

Fissipède.  adj.  des  2  g.  [Fi-ci-pè-de] 
(Quadrupèdes)  qui  ont  le  pied  divisé  en 
plusieurs  doigts  ou  parties. 

Fissure-  s.  f.  Division  des  viscères  en 
lobes  ;  fracture  longitudinale  d'un  os  fêlé 
1  fendu. 

Fistule,  s.  f.  Ulcère  dont  l'entrée  est 
étroite  et  le  fond  ordinairement  large. 

Fisluleux  ,,  euse.  adj.  [Fis-tu-leû  ,  eû- 
ze]  De  la  nature  de  la  fistule  ;  (feuilles) 
faites  en  tuyau  ,  en  flûte. 

Fixation,  s.  f.  [Fil-sa-cion]  Opé- 
ration de  chimie  par  laquelle  un  corps 
volatil  est  rendu  fixe;  détermination  du 
prix  de  quelque  charge  que  ce  soit  ;  action 
de  fixer. 

Fixe.  adj.  des  1  g.  [Fil-ce]  Qui  ne  se 
meut  point  ,  qui  ne  varie  point  ;  certain  , 
arrêté  ,  déterminé  ;  (sel)  qui  demeure 
avec  la  matière  terrestre  sans  s'évaporer  ; 
subst.  Fixes,  étoiles  fixes. 

Fixement,  adv.  [Filc-ce-man]  D'une 
manière  fixe. 

Fixer,  v.  a.  [Fik-cé]  Arrêter,  déter- 
miner ;  fixer  le  mercure  ,  le  rendre  so- 
lide; avec  le  pron.pers.  Se  fixer  à  quel- 
que chose  ,  s'arrêter  ,  se  déterminer  à 
quelque  chose.  =  Fixé ,  êe.  part. 

Fixité,  s.  fém.  [Fik-ci-té]  Propriété 
qu'ont  quelques  corps  de  n'être  point  dis- 
sipés par  l'action  du  feu. 

Flache.  s.  f.  Ce  quiparoit  de  l'endroit 
où  ctoit  l'érorce  du  bois. 
RI.  5 
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Fia  dieux  ,  euse.  adject.  [Fia- c  h  eu  ^ 
eû-ze]  Bois  où  il  y  a  des  flaches. 

Flacon,  s.  m.  Bouteille  qui  se  ferme 
avec  un  bouchon  de  même  matière ,  ou  de 
métal. 

Flagellans.  s.  m.  pi.  [  Fla-jèl-lan] 
Fanatiques  qui  se  flagelloient  en  public. 

Flagellation,  s.  f.  [Fla-j  èl-la-cion] 
{  de  Notre-Seigneur) ,  le  supplice  que  les 
Juifs  firent  souiFrir  à  Notre-Seigneur  en 
le  flagellant  ;  tableau  qui  la  représente. 

Flageller,  v.  a  et.  [Fla-j  êl-lé]  Fouet- 
ter. =  Flagellé ,  ée.  part. 

Flageolet,  s.  m.  [Fla-j  o-lè]  Petile 
flûte  dont  le  son  est  clair  et  aigu  ;  se  dit 
/.roi',  de  jambes  fort  menues. 

Flagorner,  v.  n.  [Fla-gor-ne]  Flatter 
gourent  et  bassement,  fam. 

Flagornerie,  s.  f.  Flatterie  basse  et 
fréquente. 

Flagorneur ,  euse.  s.  Qui  flagorne. 
fam. 

Flagrant,  adj.  [Fla-gra?i]  (Délit)  où 
l'on  est  pris  sur  le  fait. 

Flair,  s.  m.  [Fier]  L'odorat  du  chien. 

Flairer,  v.  a.  [Flè-ré]  Sentir  par  Fo- 
florat;  fi  g.  fam.  pressentir,  prévoir.  = 
Flairé  ,  ée.  part. 

Flaireur.  s.  m.  [Flè-reur]  (de  table) , 
parasite,  fam. 

Flambant ,  ante.  adj.  [Flan-ha?ï] 
Qui  flambe  (  tison  )  ;  t.  de  blason  .,  pals 
ondes  et  aiguisés  en  forme  de  flamme. 

Flambeau,  s.  m.  [Flan-bo]  Espèce  de 
torche  de  cire  ;  chandelle  de  suif  ou  de 
cire  ;  chandelier. 

Flamber,  v.  a.  [Flan-bé]  Passer  par 
le  feu  ou  pnr-dessus  le  feu.  —  Flamber. 
v.  n.  Jeter  delà  flamme.  =  Flambé,,  ée. 
part.  fig.  Ruiné  ,  perdu,  dont  il  n'y  a 
plus  rien  à  attendre  (argent,  affaire). 

Flamberge.  s.  f.  Épée. 

Flamboyant ,  ante.  adj.  [Flan-boè- 
ian  *  ian-te]  Qui  flamboie.  Flamboy ans 
(contours)  ,  coulans,  balancés  et  souples 

Flamboyer,  v.  n.  [Flan-boè-ié]  Jeter 
un  grand  éclat,  briller. 

Flamine.  s.  mas.  Prêtre  chez  les  Ro- 
mains. 
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Flamme,  s.  f.  [Fld-me]  Partie  la  plus 
lumineuse  et  la  plus  subtile  du  feu  ;  fig. 
poétiquement ,  la  passion  de  l'amour  ;  t. 
de  marine  .,  banderole  longue  et  étroite  , 
fendue  par  la  pointe;  instrument  d'acier 
pour  saigner  les  chevaux. 

Flammèche,  sub.  fém.  [Fla-m.è-ché\ 
Petite  parcelle 4'une  matière  combustible 
qui  s'élève  en  l'air  tout  enflammée. 

Flan.  s.  masc.  Tarte  faite  avec  de  la 
crème,  etc.  ;  pièce  de  métal  taillée  en 
rond  pour  en  faire  de  la  monnoie  ,  des 
jetons ,  etc. 

Flanc,  s.  m.  Partie  de  Phamme  ou 
des  animaux  ,  depuis  le  défaut  des  côlss 
jusqu'aux  hanches;  fig.  Jùtji  .  Se  battre  les 
flancs,  faire  beaucoup  d'efforts  pour  réus- 
sir. —  Flanc  ,  côté  de  diverses  choses. 

Flanconade.  s.  fém.  Botte  de  quarte 
forcée  qu'on  porte  dans  le  flanc  de  son 
ennemi. 

Flandrin.  s.  masc.  [Flan-dreiri]  So- 
briquet donné  aux  hommes  élancés  ,  et 
qui  n'ont  pas  une  contenance  ferme. fam. 

Flanelle,  s.  f.  [Fla-nè-lé]  Étoffe  lé- 
gère de  laine. 

Flanquant*  ante.  adj.  [Flan-lan] 
(Angle  ,  bastion)  d'où  l'on  découvre  le 
pied  de  quelque  autre  partie  des  fortifi- 
cations d'une  place. 

Flanquer,  v.  a.  [Flan-lé]  Se  dit  de  la 
partie  d'une  fortification  qui  en  voit  une 
autre,  etquiluisert  de  défense. Flanquer 
un  soufflet ,  donner  un  souffle!  ;  se  flan- 
quer dunsune  assemblée,  s'y  placer  mal  à 
propos;  dans  la  boue,  s'y  laisser  tomber, 
y  marcher  étourdiment.  =  Flanqué ,  ée. 
part.  (Fais,  arbres,  etc.)  qui  en  ont 
d'autres  à  leur  côté. 

Flaque,  s.  fém.  [Fla-Tce]  Petite  mare 
d'eau  croupie. 

Flaquée.  s.  f.  [Fla-lé-e]  Quantité 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec 
impétuosité  contre.... 

Flaque r.  v.  a.  [Fla-Tcë]  Jeter  avec  im- 
pétuosité de  l'eau,  une  liqueur  ,  contre.... 
=  Flaque 3  ée.  part. 
I     Flasque,  adj.  des  2  g.  [Flas-he]  Mou). 
I  sans  force,  sans  vigusur  (homme,  cheval  , 
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Flatter,  v.  act.  Se  dit  des  chiens ,  lors- 
qu'ayant  été  mordus  de  quelque  chien 
enragé  ,  on  leur  applique  sur  le  front  un 
fer  chaud,  pour  les  garantir,  dit-on  faus- 
sement ,  de  la  rage.  =  Flâtré ,  êe.  part. 

Flatter,  v.  a.  [Fla-té]  Louer  exces- 
sivement dans  le  dessein  de  plaire  ,  de 
séduire.  Flatter  une  personne,^  peindre 
plus  belle  qu'elle  n'est  ;  excuser  par  une 
mauvaise  complaisance  ;  tromper  en  dé 
guisant  la  vérité  ;  traiter  avec  trop  de 
douceur  et  trop  déménagement.  —  Fiai 
ter  >  caresser  :  flatter  queiqu' 'un  de  quel- 
que chose  ,  lui  faire  espérer  quelque 
chose  ,  l'amuser  de  l'espérance  de  quelque 
chose;  se  flatter,  se  persuader.  —  Flatter  , 
délecter.  =  Flatté ,  êe.  part. 

Flatterie,  s.  f.  [Fla-ie-ri-e']  Louange 
Élusse  ou  exagérée  donnée  dans  le  dessein 
de  se  rendre  agréable. 

Flatteur  j  euse.  ad j.  Qui  flatte  ;  subst 
adulateur. 

Flatteusemenî .  adv.  [  Fla-teû-ze- 
man\  D'une  manière  flatteuse. 

Flatueux  ,  euse.  adj.  [Fla-tu-eû  _,  eu 
ze]  Venteux  ;  qui  cause  des  vents  (  ali- 
inens) . 

Flatuosité.  s.  f.  [Fla-tu-o-zi-té]  Vents 
dans  le  corps. 

Fléau,  s.  m.  [Flé-6]  Instrument  qu 
est  composé  de  deux  bâtons  d'inégale  Ion 
gueur,  attachés  l'un  au  bout  de  l'autre 
avec  des  courroies  ,  et  qui  sert  à  batlre  le 
blé  ;  fig.  maux  que  Dieu  envoie  aux 
hommes  pour  les  châtier  ;  ceux  par  qui 
Dieu  châtie  les  peuples  ;  personnes  dont 
on  essuie  quelque  persécution  ,  quelque 
grande  incommodité  ;  verge  de  fer  où 
sont  attachés  les  bassins  d'une  balance; 
barre  de  fer  derrière  des  portes  cochères  , 
qu'on  tourne  pour  ouvrir  les  deux  bat- 
tans. 

Flèche,  s.  f.  Trait  qui  se  décocîie  avec 
un  arc  ou  une  arbalète  ;  longue  pièce  de 
bois  qui  joint  le  train  de  derrière  d'un 
carrosse  avec  celui  de  devant  ;  partie  du 
clocher  qui  est  en  pyramide  ;  aiguille.  — 
Flèche  de  lard ,  ce  qu'on  a  levé  de  l'un 
îles  côtés  d'un  cochon;  depuis  l'épaule  jus- 
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qu'à  la  cuisse;  t.  de  fortification  ,  petit 
ouvrage  composé  de  deux  cotés  ,  qu'on 
élève  vis-à-vis  les  angles  du  chemin  cou- 
vert ,  bonnette  ;  flèche  d'un  arc  ,  ligne 
qui  passe  par  le  milieu  de  l'arc  ,  et  per- 
pendiculaire à  la  corde  ;  constellation 
boréale.  Flèche  ou  lame  au  trie  trac  ,  fi- 
gures coniques  sur  lesquelles  on  place  les 
dames. 

Fléchir,  v.  a.  Ployer  ,  courber;  neut. 
Fléchir  sous  le joug, fléchir,  se  soumettre, 
s'abaisser  ;  fig.  act.  émouvoir  à  com- 
passion ,  toucher  de  pitié  ,  adoucir  ,  at- 
tendrir; neut.  cesser  de  persister  dans  des 
sentimens  de  dureté  ou  de  fermeté.  =a 
Fléchi ,  ie.  part. 

Fléchissement,  s.  masc.  [Flè-chi^ce- 
man~\  Action  de  fléchir  ;  état  d'un  corps 
qui  fléchit. 

Fiéc7dsseur.  adj.  (Muscles)  destinés  à 
faire  fléchir  certaines  parties,  subst. 

F  gmagogue.  adj.  des  2  g.  [Fleg-ma- 
go-ghé\  (Médicamens)  qui  purgent  la  pi- 
iuit?.  subst. 

Flegmatique,  adj.  des  2  g.  [Fleg-ina- 
ti-l'e]  Pituiteux  ,  qui  abonde  en  flegme  , 
en  pituite.  —  Flegmatique,  fig.  (homme) 
d'un  caractère  froid,  qui  s'émeut  diihci- 
lement.  subst. 

Flegme,  s.  m.  Pituite  ,  l'une  des  quatra 
humeurs  qui,  selon  l'opinion  des  anciens, 
composent  la  masse  du  sang  ;  ne  se  dit 
point  au  pi ur.  pituite  épaisse  et  recuite 
que  l'on  jette  en  crachant  ;  au  plur.  fig. 
qualité  d'un  esprit  posé  ,  patient ,  qui  se 
possède  ;  partie  aqueuse  et  insipide  que  la 
distillation  dégage  des  corps. 

Fie  g  mon.  s.  m.  Tumeur  remplie  de 
sang. 

Flegmoneux j  euse.  adj.  De  la  nature 
du  flegmon. 

Flétrir,  v.  a.  Faner  ,  ternir,  ôter  la 
couleur  ,  la  vivacité  ,  la  fraicheur  ;  avec 
le  pron.  pers.  fig.  actif,  déshonorer  , 
diffamer  ;  abattre  ,  ôter  la  vigueur  et  le 
courage.  =  Flétri >  ie.  part. 

Flétrissure,  s.  f.  Altération  qui  arrive 
àla  fraicheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs  et 
des  couleurs  ,  ou  à  la  beauté  et  à  la  déli- 
Bb  4 
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catesse  du  teint ,  de  la  peau  ;  fig.  tache  à 
la  réputation  ;  marque  d'un  fer  chaud 
sur  l'épaule  d'un  criminel. 

Fleur,  s.  f.  Production  des  végétaux  , 
qui  contient  les  parties  de  la  fructifica- 
tion. —  Fleur  delà  Passion  ,  grenadille. 
Fleur  ,  se  dit  fig.  de  certaines  choses  , 
temps  où  elles  son  t  dans  leur  plus  grande 
beauté  ;  fig.  blancheur  sur  la  peau  de 
quelques  fruits  ;  éclat ,  fraîcheur  (  de 
teint)  ;  partie  la  plus  subtile  (de  la  fa- 
rine ,  du  soufre).  —  Fleur J  lustre  et 
éclat  de  certaines  choses  qui  durent  peu  ; 
fig.  première  vue ,  premier  usage  d'une 
chose  nouvelle  ',fig.  édite .  choix  ,  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur,  d'excellent;  ornement , 
embellissement.  —  Fleurs ,  plur.  pour 
fine urs ,  règles  ,  purgations  des  femmes  ; 
vieux,  en  chimie  *  substances  que  l'ac- 
tion du  feu  a  élevées.  —  Fleurs  de  lis. 
Voy.  Lis.  —  A  fleur,  phrase  adv.  Au 
niveau. 

Fleuraison.  s.  fém.  [Fleu-rè-zon]  For- 
mation des  fleurs;  temps,  saison  dans 
laquelle  les  plantes  fleurissent. 

Fleur de 'User.  verb.  a.  [Fleur-de-li-zé] 
Marquer  d'une  fleur  do  lis  avec  un  fer 
chaud.  =  Fleurdelisé,  ée.  part,  et  adj. 
(Plante)  en  ombelle  ,  dont  la  fleur  a  cinq 
pétales  inégaux  ,  qui  ressemblent  aux 
fleurs  de  lis- 

Fleuré,,  Fleur  été ,  Fleuronè ,  ée.  adj. 
t.  de  blason.  (  Pièces  )  terminées  en 
fleurs  ,  ou  bordées  de  fleurs. 

Fleurer,  v.  neut.  [Fleu-ré]  Répandre 
une  odeur ,  exhaler  une  odeur. 

Fleuret,  s.  m.  \Fleu-rë]  Fil  fait  de  la 
matière  la  plus  grossière  de  la  soie  ;  ruban 
de  ce  fil  ;  épée  sans  pointe  et  sans  tran- 
chant ,  terminée  par  un  bouton  ;  pas  de 
danse. 

Fleurette .  s.  f .  dimin.  Petite  fleur  ;  fig. 
cajolerie  que  l'on  dit  à  une  femme. 

Fleurir,  v.  n.  Pousser  des  fleurs ,  être 
en  fleur  ;  fig.  être  en  crédit ,  en  honneur  , 
en  vogue  ;florissoit,  florissant. =FleuriJ 
ie.  part.  (Teint)  qui  a  la  fraîcheur  et 
l'éclat  que  donnent  la  jeunesse  et  la  santé; 
(discours  ,  style)  rempli  d'ornemens . 
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Fleurissant  ;  ante.  adj.  Qui  pousse  des 
fleurs ,  qui  est  fleuri  \  florissant  au  fig. 

Fleuriste,  s.  m.  Curieux  de  fleurs  , 
qui  aime  les  fleurs ,  qui  prend  plaisir  à 
les  cultiver  ;  peintre  qui  s'adonne  à  pein- 
dre des  fleurs  ;  adj.  (jardin)  où  l'on  élève 
des  fleurs  ;  (jardinier)  qui  cultive  sur- 
tout des  fleurs. 

Fceuron.  s.  masc.  Représentation  de 
fleur  servant  d'ornement  ;  fig.  une  des 
plus  grandes  prérogatives  qu'ait  un 
prince  ,  un  de  ses  plus  grands  revenus  , 
une  de  ses  meilleures  provinces  ;  se  dit  de 
ce  que  les  personnes  ont  de  plus  considé- 
rable ,  de  plus  avantageux. 

Fleuve,  s.  m.  Grande  rivière  qui  porte 
ses  eaux  et  conserve  son  nom  jusqu'à  la 
mer. 

Flexibilité,  s.  fém.  \Flèk-ci-bï~li-të\ 
Qualité  de  ce  qui  est  flexible  (  de  l'osier, 
de  l'esprit  ). 

Flexible,  adj.  des  s^g.  [Flèk-ci-ble] 
Souple,  qui  plie  aisément;  (voix)  souple 
et  aisée,  fig. 

Flexion,  s.  f.  [Flèk-cion]  État  de  ce 
qui  est  fléchi;  mouvement  des  parties  du 
corps  qui  fléchissent  par  des  muscles. 

Flibot.  s.  m.  [Fli-bo]  Petit  vaisseau 
qui  ne  passe  pas  cent  tonneaux. 

Flibustier,  s.  m.  [Fli-bus-tié]  Pirate 
qui  couroit  les  mers  d'Amérique. 

Flocon,  s.  m.  Petite  touffe  de  laine  , 
de  soie,   etc.  de  neige. 

Floraison,  s.  f.  État  des  arbres  ,  des 
arbustes  en  fleurs. 

Florales,  s.  f.  plur.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Flore. 

Floraux,  adj.  m.  plur.  (Jeux)  qui  se 
célébroient  en  l'honneur  de  Flore. 

Florence  ,  ée.  adj .  \Flo—ran—  ce)  t.  de 
blason.  (Pièce)  terminée  en  fleur  de  lis. 

Florès.  (  On  pron.  Y  S.  )  Faire  florès  , 
faire  une  dépense  d'éclat,  fam. 

Florin,  s.  mas.  [Flo-rein]  Pièce  de 
monnoie  ;  monnoie  de  compte. 

Florissant .,  ante.  adj.  [Flo-ri-san  , 
an-tel  au  fig.  Qui  est  en  honneur ,  en 
crédit,  en  vogue. 

Flot.  s.  m.  [Flo]  Eau  agitée ,  onde, 
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vague:  fig.  foule:  flux  et  reflux  de  la 
mer  :  assemblage  Je  bois  qui  flotte  sur 
une  rivière  ,  train. 

Flottable  ailj.  des  ?  ç.  '.Ruisseaux  et 
ri\  ièreO  >ur  lesquels  le  bois  peut  flotter 

Flottage,  s.  m.  Transport  du  bois  par 
eau  .  lorsqu'onle  fait  flotter. 

F'  t'aiton.  s.  fem.  rFlo-tè-zon~  La 
partie  du  vaisseau  qui  est  à  fleur  d'eau 

Flattant,  arJe.  adi.  [Flo-tan  ,  an- 
te"  Qui  Cotte;  incertain,  irrésolu,  va- 
cillant. 

Flot'e.  s.  f.  Nombre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  ensemble. 

Flottement,  s.  m.  [Flo-te-man]  Mou- 
vement d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe  ,  et  qui  la  dérange 
de  1p.  ligne  droite. 

Flotter,  v.  n.  'Flc-te']  Etre  porté  sur 
Veau.;  fig.  chanceler,  être  irrésolu,  agité 
=  Flotté ,  ée.  part,  adj .  Boi>v  à  brûler 
qui  est  venu  à  flot  par  la  rivière. 

Flottille,  s.  îem.  |U  liquid.]  Petite 
flotte. 

Fini.  adv.  Peindre  flou  ,  d'une  ma- 
nière tendre  ,  légère  .  fondue  ;  adj .  (pin- 
ceau' :  subst.Le  flou  du  pinceau. 

Fluctuation .   s.    f.    'Flu1;-'  u-c-cion 
Balancement  d'un   liquide  ;    mouvement 
d'un  fluide  épanche  dans  quelque,  tumeur  : 
fig.  des  opinions,  des  sentimens;  du  prix 
des  denrées  ,  des  effets  publics. 

Fluctueux  ,  euee.  adj.  Agité  de  mou- 
vemens  violens  et  contraires. 

Fluer.  v.  n.  \Flu-é'_  La  mer  flu e  et 
reflue  ;  ne  se  dit  que  de  la  mer  ;  se  dit 
des  humeurs  qui  découlent  du  cerveau  , 
des  autres  parties  du  corps  ,  d'une  plaie  , 
d'un  ulcère. 

FI  et.  uette.  adj.  [Flu-ê  ,  è~te)  Mince, 
délicat ,  de  foible  complexion  (  corps  . 
mine  . 

Fluide,  adj.  des  9  g.  Dont  les  parties 
ont  une  grande  facilité  à  se  mouvoir  en- 
tre elles,  subsf. 

Flu idité. s. f. Qualité  de  cequiestfluide. 

Fluors,  s.  m.  pi.  Cristaux  de  diffé- 
rentes couleurs,  qui  imitent  les  pierres 
précieuses. 
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Flûte,  s.  fém.  Instrument  à  vent  en 
forme  de  tuyau  ,  et  percé  de  trous  ;  fig. 
fa  m.  Ajuster  ses  flûtes  ,  préparer  les 
moyens  de  faire  réussir  quelque  chose. 

Flûte,  s.  f.  Gros  bâtiment  de  charge. 

Flufe-de-Berger.  Voy.  Damasonium. 

Flûte,   ée.  adj.  (Voix)  douce. 

F  lu  ter.  v.  neut.  [Flû-té]  Jouer  de  la 
flûte;  en  plaisanterie  et  par  mépris  ; 
pop.  boire. 

Flûteur,  euse.  s.  Qui  joue  delà  flûte. 

Fluviatile.  adj.  des  i  g.  (Coquillage) 
d'eau  douce. 

Flux.  s.  m.  [Flu  ,  dev.  une  voy.  Fluz] 
Mouvement  réglé  de  la  mer  vers  le  ri- 
vage; écoulement  des  excrémens  trop 
fluides  ,  dévoiement.  Flux  de  paroles  , 
abondance  superflue  de  paroles.  —  Flux, 
matières  qui  facilitent  la  fusion  ;  suite  de 
plusieurs  cartes  de  même  couleur. 

Fluxion,  s.  f.  [Flul-cion]  Ecoule- 
ment d'humeurs  sur  quelque  partie  du 
corps. —  Fluxion,  méthode  des  fluxions; 
calcul  différentiel. 

Fluxionnaire.  adj.  des  i  g.  [Flui- 
cio-ne-re]  Sujet  aux  fluxions. 

Foerre  j  ou  Foarre.  s.  m.  Paille  lon- 
gue de  toute  sorte  de  blé. 

Fœtus,  s.  m.  (On  pron.  Vs.  )  Animal 
formé  dans  le  ventre  de  la  mère  ;  enfant 
formé  dans  le  ventre  de  la  femme. 

Foi-  s.  f.  [Foe]  Vertu  théologale  ,  par 
laquelle  on  croit  fermement  les  vérité* 
révélées  ;  objet  de  la  foi  ,  dogmes  de  la 
religion  chrétienne  ,  la  religion  même. 
Ma  foi,  par  ma  foi,  sert  pour  affir- 
mer quelque  chose.  —  Foi,  assurance 
donnée  de  garder  sa  parole  ,  sa  pro- 
messe ;  probité  ,  régularité  qui  fait  qu'un 
homme  observe  exactement  ce  qu'il  a 
promis  ;  croyance  ;  témoignage  ,  assu- 
rance ;  reconnaissance  ,  hommage  qu'un 
vassal  rend  à  son  seigneur.  —  En  bonne 
foi  ,  A  la  bonne  foi  ,  De  bonne  foi ,  sin- 
érement,  avec  franchise  ,  avec  candeur. 

Foible.  adj.  des  2  g.  [Fe-ble]  Débile  , 
qui  manque  de  force;  fig.  défectueux  , 
peu  considérable  dans  son  genre  (  argu- 
ment). —  Foible ,  subst.  ce  qu'il  y  a  de 
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moins  fort  ;  fig.  défectueux  en  quelque 
chose  ;  fig.  principal  défaut  d'une  per- 
sonne ,  sa  passion  dominante. 

Foiblement.  adv.  \Fè-ble-man\  Avec 
foibîesse,  d'une  manière  foible. 

Foibîesse.  s.  f.  {Fè-blè-cé]  Débilité, 
manque  de  forces  ;  défaillance  ,  évanouis- 
sement ,  syncope  ;  manque  de  puissance  ; 
fig.  manque  de  vigueur  dans  les  choses 
qui  regardent  l'esprit ,  le  jugement  ,  le 
courage ,  la  fermeté. 

Foiblir.  v.  neut.  [Fè-blir]  Perdre  de 
sa  force ,  de  son  ardeur ,  de  son  courage  , 
de  sa  résistance. 

Foie.  s.  m.  [Foe]  Viscère.  —  Foie  , 
certaines  combinaisons  ;  foie  de  soufre. 

Foin.  s.  m.  [Foeirï]  Herbe  fauchée  et 
séchée  ;  herbe  avant  qu'elle  soit  fauchée; 
au  pi.  —  interj.  marque  le  dépit ,  la 
colère. 

Foire,  s.  f.  [Foé-re]  Grand  marché 
public  où  l'on  vend  toutes  sortes  de  mar- 
chandises ,  une  ou  plusieurs  fois  l'année  ; 
présent  qu'on  fait  au  temps  de  la  foire. 

Foire,  s.  f.  Cours  de  ventre,  pop. 

Foirer,  v.  n.  [Foé-ré]  Avoir  le  cours 
de  ventre,  bas. 

Foireux  ,  euse.  adj.  [Fcê-reû ,  eu-zé] 
Qui  a  la  foire  ;  pop.  (  mine  )  teint  pâle. 
au  subst.  bas. 

Fois.  s.  f.  [Foe]  Désigne  la  quantité 
et  le  temps  des  choses  dont  on  parle  ;  de 
fois  à  autre,  de  temps  en  temps;  à  la 
fois ,  tout  à  la  fois  ,  en  même  temps  , 
tout  d'un  coup,  ou  tout  ensemble. 

Foison,  s.  fera.  [Foê-zori]  n  a  ni  ar- 
ticle ni  pluriel.  Abondance  ,  grande 
quantité,  fam.  —  A  foison ,  adv.  abon- 
damment. [  Abonder. 

Foisonner,   verb.  neut.   [Foè-zo-né] 

Fcl  ou  Fou,  olle.  adj.  Qui  a  perdu  le 
sens  ,  l'esprit  ;  gai  ,  badin  ,  d'humeur 
enjouée;  simple,  crédule,  mal  avisé 
imprudent;  se  dit  de  tout  ce  qui  n'est 
pas  fait  avec  raison  ,  avec  prudence. 
Chien  fou  ,  chien  enragé.  Folle  farine  , 
la  plus  subtile  fleur  de  la  farine.  —  subst. 
qui  a  perdu  le  sens  ,  qui  est  tombé  en  dé- 
ïaençej  bouffon  ;  pièce  au  jeu  des  échecs 
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Folâtre. s.àj. des  ?g.Quiaimeàbadiner- 

Foldtrer.  v.  n.  [Fo-lâ-tré]  Badiner  fi 
faire  des  actions  folâtres, 

Folâtrerie.  s.  f.  Action  folâtre ,  parole 
folâtre,  de  peu  d'usage. 

Folichon,  onne.  adj.  Folâtre,  badin. 
fam.  subst. 

Folie,  s.  f.  Démence ,  aliénation  d'es- 
prit; imprudence,  extravagance  ,  faute 
de  jugement  ;  propos  gais  ,  sans  objet  et 
sans  suite.  —  Folie  ,  passion  excessive  et 
déréglée  pour  quelque  chose  ;  débauche  , 
excès  ,  écarts  de  conduite. plur. 

Folié ,  ée.  adj.  Réduit  ou  préparé  en 
petites  feuilles. 

Folio,  s.  m.  Page  du  feuillet;  in-fol., 
livre  dont  les  feuilles  ne  sont  pliées 
qu'en  deux.  —  Folio  ,  chiffre  numéral 
au  haut  de  chaque  page. 

Folioles,  s.  f.  pi.  Petites  feuilles  qui 
font  partie  des  feuilles  composées. 

Follement,  adv.  [Fo-le-7r^in]  Avec 
folie  ,  d'une  manière  folle  ,  imprudem- 
ment ,  témérairement. 

Follet,  etie.  adj.  [Fo-lè ,  è-te]  Qui 
fait  ou  dit  par  habitude  de  petites  folies  ; 
fam.  Poil  follet ,  premier  poil  qui  vient 
au  menton  des  jeunes  gens  ;  duvet  des 
petits  oiseaux.  Feu  follet ,  espèce  de  mé- 
téore, Ardent.  Esprit  follet ,  ou  Follet, 
subst.  Sorte  de  lutin. 

Folliculaire,  adj.  des  2  g.  [Fol-li~Jbu~ 
lè-ré]  Qui  publie  des  feuilles  périodi- 
ques, en  mauvaise  part .  subst. 

Follicule,  s.  f.  \Fol-li-lu-lé\  Enve- 
loppe dans  laquelle  sont  contenues  les 
graines. 

Follicule,  s.  m.  Membrane  qui  ren- 
ferme une  cavité  d'où  part  un  conduit 
excrétoire. 

Fomentation,  s.  f.  [Fo-man-ta-cion] 
Remède  appliqué  extérieurement  sur  une 
partie  malade  ,  pour  adoucir ,  fortifier  , 
résoudre  ,  etc. 

Fomenter,  v.  act.  [Fo-man-ié]  Forti- 
fier une  partie  débilitée  ,  en  y  appliquant 
quelque  remède  ;  entretenir  ,  faire  durer 
(le  mal)  ;fig.  se  dit  en  bien  et  en  mal,  (l'u- 
nion ;  la  division) .  =  Fomenté  >  ée.  part. 


Foncé  ,  ée.  adj.  Riche  ,  qui  a  un  grand 
fonds  d'argent  ;fam.  Bien  foncé  ,  habile 
dans  une  science  .  clans  une  matière  ;  (cou- 
leur) fort  chargée. 

Foncer,  v.  neut.  [Fon-cf\  Faire  les 
fonds  ,  fournir  les  fonds  ;  fondre  ,  atta- 
quer impétueusement. 

Foncer,  v.  a.  Mettre  un  fond  à  un 
tonneau,  à  une  cuve,  etc.  charger.  = 
Foncé  ,  ée.  part. 

Foncet.  s.  masc  Nom  d'un  des  plus 
grands  bateaux  de  rivière. 

Foncier,  ière.  adj.  [Fon-cié ,  cie-re' 
Qui  concerne  le  fonds  d'une  terre  ; 
homme  foncier ,  qui  a  de  l'habileté  ,  de 
la  science  dans  son  métier,  peu  usité. 

Foncièrement,  adv.  [Fon-ciè-re-mari] 
A  fond,  dans  le  fond. 

Fonction,  s.  f.  \Foni-cion\  Action 
qn  on  fait  pour  s'acquitter  des  obligations 
d'une  charge  ;  pratique  de  certaines  choses 
attachées  de  droit  à  une  charge  ,  à  un 
emploi. 

Fonctionnaire,  sub.  Celui  ou  celle  qui 
remplit  une  fonction. 

Fond.  s.  m.  [Fon]  L'endroit  le  plus 
bas    d'une   chose   creuse,  fi  g.    Couler  à 
fond,  perdre ,  ruiner  entièrement  ;  couler 
une  matière  à  fond,  l'épuiser.  De  fond  er, 
comble,  entièrement,  depuis  le  haut  jus 
qu'en  bas  ,  depuis  les  fondemens  jusqu'au 
faite.  —  Fond ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  éloi- 
gné   de  l'abord,  de  plus  retiré  du  com- 
merce dans  un  lieu,   dans  un  pays;    c 
qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  de  plus  con 
sidérable  ;  fig.  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
rieur ,  de  plus  caché  ,  de  plus  secret  dans 
le  cœur  ,  dans  l'esprit  de  l'homme.  Faire 
fond  sur ,  compter  sur.  —  Fond  ,  pre- 
mière tissure  sur  laquelle  on  fait  quel- 
que  fleur   ou   quelque  nouvel   ouvrage 
champ  sur  lequel  les  figures  sont  peintes  : 
assemblage  de  douves  qui  ferme  les  ton- 
neaux -,  assemblage  de  petits  ais  qui  porte 
la  paillasse  et  les  matelas  d'an  lit.  —  A 
fond  ,  phr.  adv.  en  allant ,  en  pénétrant 
jusqu'au  fond  ;  adv.  au  fond, dans  le  fond, 
à  juger  des  choses  en  elles-mêmes. 

Fondamental ,   aie.   adj.    [Fon-da-\ 
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man-laT\  Qui  sert  de  fondement  à  un 
édifice  (pierre);  fig.  (loi);  (basse)  for- 
mée des  accords  fondamentaux. 

Fcndamentalement.  adv.    [Fon-da- 

an-ta-lc-man]  Sur  de  bons  fonde- 
mens ,  sur  de  bons  principes. 

Fondant  ,  ante.  adj.  [Fon-dan]  Qui 
a  beaucoup  d'eau  ,  qui  se  fond  dans  la 
bouche;  remèdes  qui  servent  à  fondre  les 
humeurs  ,  et  à  les  rendre  fluides  ;  subst. 
substances  qui  servent  à  accélérer  la  fusion 
des  mines  ;  verre  tendre  que  l'on  mêle 
avec  les  couleurs  que  Ton  veut  appliquer 
sur  les  métaux. 

Fondateur  ,  trice.  subst.  Qui  a  fondé 
quelque  établissement;  qui  a  fondé  quel- 
que église  ,  quelque  monastère.  Fonda- 
teurs ,  ceux  qui  fondent  des  lits  dans  un 
hôpital ,  des  bourses  dans  un  collège  ,  des 
messes  dans  une  église,  etc. 

Fondation,  s.  f.  [Fon-da-cion]  Tra- 
vaux pour  asseoir  les  fondemens  d'un 
édifice  ;  fonds  légué  pour  quelque  usage 
louable. 

Fondement,  s.  masc.  ~JFnn-:le-mari\ 
Creux  ,  fossé  que  l'on  fait  pour  com- 
mencer à  bâtir  ;  maçonnerie  qui  se  fait 
dans  la  terre  jusqu'au  rez-de-chaussée 
pour  élever  un  bâtiment  :  fig.  ce  qui  sert 
de  base  ,  de  principal  soutien  ,  de  prin- 
cipal appui  ;  cause  ,  motif,  sujet  ;  anus. 

Fonder,  v.  act,  [FoTi-dé]  Mettre  les 
premières  pierres ,  les  premiers  maté- 
riaux pour  la  construc  don  d'un  bâtiment  ; 
fig.  établir  sur  quelques  principes  ,  ap- 
puyer de  raisons  ;  avec  le  pron.  pers. 
donner  un  fonds  suffisant  pour  l'éta- 
blissement ,  pour  la  subsistance  d'une 
église,  etc.  pour  l'exécution  de  quelque 
œuvre  pieuse  ,  de  quelque  chose  de  loua- 
ble. =  Fondé ,  ée.  part,  subst.  Fondé  de 
procuration. 

Fonderie,  s.  fem.  Lieu  où  l'on  fond  du 
métal  ,  les  caractères  d'imprimerie  ,  la 
cire;  art  de  fondre  les  métaux. 

Fondeur,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondre  les  métaux. 

Fondoir.  s.  m.  [Fon-doèr]  Lieu  où 
les  bouchers  fondent  leurs  graisses. 
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Fondre,  v.  ac  Liquéfier  ,  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu  une  substance  so- 
dide,  un  métal,  etc.  ;  neut.fig.  diminuer 
le  force  et  d'embonpoint.  —  Fondre  , 
tomber  impétueusement ,  se  lancer  avec 
violence  de  haut  en  bas;  attaquer  impé- 
tueusement et  tout  à  coup.  =  Fondu  , 
ue.  part,  suhst.  Mets  qui  se  fait  avec  du 
fromage  fondu  au  feu. 

Fondrière,  s.  fém.  Ouverture  dans  la 
superficie  de  la  terre  ,  faite  par  des  ra- 
vines d'eau  ,  ou  quelque  autre  accident  ; 
terrain  marécageux  ,  où  l'on  enfonce  et 
l'on  s'embourbe. 

Fonds,  s.  m.  [Fon  ,  dev.  une  voy. 
Fonz]  Sol  d'une  terre,  d'un  champ, 
d'un  héritage;  biens-fonds , biens  réels, 
somme  considérable  d'argent  destinée  à 
quelque  usage  ;  capital  d'un  bien  ;  le  fonds 
et  le  très-fonds,  le  fonds  et  tout  ce  qui 
en  dépend;  se  dit fig.  de  l'esprit,  des 
mœurs  ,  du  savoir  ,  de  la  capacité  d'un 
homme. 

Fongible.  adj.  des  2  g.  (Choses)  qui  se 
consomment ,  et  qui  se  règlent  par 
nombre,  poids  ou  mesure  (  les  grains,  etc.  ) 

Fongueux,  euse.  adj.  [Fon-gheû , 
eû-ze]  De  la  nature  du  fongus  ;  (chairs) 
mollasses  ;  (excroissances)  baveuses  ,  en 
forme  de  champignon. 

Fongus.  s.  m.  [pronon.  Y  s.]  Excrois- 
sance charnue  ,  molle  ,  spongieuse  ,  qui 
a  la  forme  d'un  champignon  ,  sur  une 
plaie  ,  sur  un  ulcère. 

Fontaine,  s.  f.  [Fon-tè-ne]  Eau  vive 
qui  sort  de  terre  ;  corps  d'architecture 
pour  l'écoulement,  l'ornement,  le  jeu 
des  eaux  d'une  fontaine  ;  vaisseau  où  l'on 
garde  de  l'eau;  robinet,  canal  par  où 
coule  l'eau  d'une  fontaine  ,  le  vin  d'un 
tonneau.  Fontaine  de  la  tête , fontanelle , 
endroit  au  haut  de  la  tête  ,  où  aboutissent 
les  sutures. 

Fontange.  s.  f.  Nœud  de  rubans  que 
les  femmes  portent  sur  leur  coiffure. 

Fonte,  s.  f.  Action  de  fondre  ,  de  li- 
quéfier ,  de  résoudre  en  liqueur  ;  compo- 
sition de  métaux.  —  Fonte  ,  U  d'impri- 
merie ,  corps  complet  d'un  caractère. 
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Fonlenier.  s.  m.  [Fon-ie-nié]  Celui 
qui  a  charge  de  conduire  et  de  faire  aller 
les  fontaines,  de  les  entretenir. 

Fonticule.  s.  m.  Petit  ulcère  artificiel 
pour  procurer  l'écoulement  des  humeurs. 

Fonts,  s.  m.  plur.  [Fon]  Grand  vais- 
seau de  pierre  ,  ou  de  marbre ,  où  l'on 
conserve  l'eau  dont  on  a  accoutumé  de 
baptiser. 

For.  s.  m.  Juridiction  ,  tribunal  de 
justice  ;  For  intérieur,  jugement  de  la 
propre  conscience. 

Forain ,  aine.  adj.  [Fo-rein,  rè-nt] 
Qui  est  de  dehors  ,  qui  n'est  pas  du  lieu 
(marchand)  ;  (  traite  )  droit  d'impôt  et  de 
péage  sur  les  marchandises  qui  entrent 
dans  le  royaume  ,  ou  qui  en  sortent. 

Forban,  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  la 
piraterie  sans  commission  d'aucun  prince, 
et  qui  attaque  également  ami  et  ennemi. 

Forçage,  s.  m.  [For-sa-je]  t.  de  mon- 
noie.  Excédant  que  peut  avoir  une  pièce 
au-dessus  du  poids  prescrit. 

Forçat,  s.  m.  [For-sa]  Esclave  qui 
sert  sur  les  galères  ,  criminel  que  la  jus- 
tice a  condamné  à  y  servir. 

Force,  s.  f.  Vigueur  ,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  — Forces,  plur. 
les  troupes  d'un  Etat;  tout  ce  qui  con- 
tribue à  rendre  un  Etat  puissant.  — 
Force  ,  puissance  ;  impétuosité  (de  l'eau)  ; 
solidité  ,  pouvoir  de  résister  (  d'an  mur  , 
d'une  digue)  ;  violence  ,  contrainte  ; 
équivalent  ;  Force  majeure  ,  puissance 
supérieure  à  laquelle  on  ne  peut  résister  ; 
énergie  (  de  mot  )  ;  se  dit  de  l'esprit ,  pé- 
nétration ,  habileté  ,  faculté  de  s'appli- 
quer long-temps  ;  grandeur  et  fermeté  de 
courage  ;  caractère  ressenti  dans  les  for- 
mes ;  l'emploi  des  couleurs  les  plus  vi- 
goureuses ,  distribuées  avec  intelligence. 
—  A  force  ,  à  force  ouverte ,  à  force  de 
bras,  de  force ,  de  vive  force ,  par  force, 
h  toute  force  ,  adv.  marquent  diverses 
sortes  de  violences  ou  d'efforts.  — 
Force,  adv.  fam.  Beaucoup,  en  grande 
quantité  ;  force  pierreries. 

Forcément,  adv.  [For-cé-mari]  Par 
force ,  par  contrainte. 


FOR 
Forcené  ■  urieux  et  hm 

;iïare. 

I\  rcej  V.8.H  Bleu  . 

pincettes  .  ciseau  .  tenettes  .  etc. 

i  V  rjc  -  ndre, 

violenter  :  prendre  par  force  -.ferrer  une 
fille  .  la  violer.  — .  rompre  avec  violence. 
=  Forcé,  t>.  part.  Style.  vers  qui  n*a 
rien  de  naturel  :  sena  autre  que  le 
vrai  .  le  naturel  et  véritable  ;  [atl 
loris    outre. 

Forces*  s.  f.  pi.  Gr  s  dont 

on  se  êert  à  tondre  les  draps  ,  à  couper  des 
etc. 

Fc  rclore.    v.  -..-■]    Ex- 

clure .  =  Fc  relc  s .  ose,  part. 

Forclusion,  s   f.  [For^lLt-zicn]  Ex- 
clusion en  joj 

J\  •.  r.  v.  a.  \Fc-rf  Percer.  =  _Tl"  '-f. 
te,  part. 

Forestier,  s.  m.    [Fc-rès-tie]    Qui    . 
quel  .   quelque  fonction   laits 

1  es  :orets : 

.    Ls    soncern 
forêts. 

Foret,  s.  f.  ".Fo-ne]  Grande 
terrain  couvert  de  \ 

F.  /   t   s.  m.  [Fo-rè]  Petit  instrument 
Je  fer  avec  lequel  on  perce  un  tons 

F  orfaire.    v.     n.       I 

h  :  s?  contre  le  devoir  ;    nn  fief  . 
i   ablc 

i 
atroce.  —  :  .fie ,   marché  par 

1  V 

-  a 

----_-  .-   _-.  -  prc_ 
varie  . 

I 

Forfanterie,    s.   f.  Hâblerie,    cl - 

rie. 

le  la  mine,  et  où  oi 
:ue  d'un  m. 

us  chauffent  leur  fer  ou  le  : 
le  battent. 
Fc  rgea  Me.  adj.  des  *Ç-[F 
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Qui  peut  se  forger  ,  qui  peut  se  travailler 
à  la  fol 

Forg  r~j^.  Donner  la  forme 

au  fer  .  ou  autre  métal  ,  par  le  moyen  du 

ieu  et  du  marteau  ;  fg.   inventer  ,    sup- 

}>oser .    controuver    vun   mensonre  .    = 

urt. 

/'  rgt  -    -:.   s.  :   aux 

:ge :  fig.  qui  in- 
vente ,  qui  controuve  quelque  fausseté. 

v.  n.   x  du  cor]  ,  Sonner  du 
cor  pour  rappeler  les  cbiens. 

Forjeter.  v.  n.    'For-je-tf   II 

rnen.ert. 

Fc    lancer,  v.  act.  'Fc  •-!.  n-ce~  Faire 
sortir  n  te.  =  Forli 

1 1 .  part 

Fcrlcne.  s.  f.  Es-  ie  qui 

F -^ligner. x.rL.\Fcr-~..-r>- 

-  la   ve]  tu      -    ses    me 
:aire 

fille 
qui  a  forfait  à  son  honneur. 
Ft 

_nent 
ceri      |oand  il  a 
bien  ce 

Formaliser,    y.    s~e:    le   j 

-na-li—ze]  S'offenser,    trouver    à 

i 

F        ■:..'.':: 

Formalité,    s.   f.  Formule   de    3 

n.irir:  :  : 

Fc  -  - 

qu'on  vo- 

-cion]  Ac- 

me  ; 
d'un  antre 
mot. 
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Forme,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la  ma- 
tière à  être  telle  ou  telle  chose  ;  figure 
extérieure  d'un  corps;  surfaces  et  con- 
tours des  objets.  Lièvre  en  forme,  lièvre 
au  gîte.  —  Modèle  de  bois  sur  lequel  on 
fait  un  chapeau  ,  un  soulier  ;  partie  du 
chapeau  faite  sur  ce  modèle  de  bois  ;  partie 
de  dessus  d'un  soulier  ;  banc  garni  d'étoffe, 
et  rembourré  ;  stalles  dans  un  chœur  ; 
tumeur  calleuse  au  paturon  d'un  cheval; 
t.  d'imprimerie  ,  châssis  dans  lequel  sont 
arrangés  les  caractères  ;  manière  ,  façon 
d'agir  ,  de  parler  ,  de  se  conduire ,  sui- 
vant certains  usages  ,  certaines  règles.  — 
Pour  la  forme  ,  afin  d'observer  les  cé- 
rémonies ordinaires ,  de  se  conformer  aux 
usages  reçus  ,  de  sauver  les  apparences. 

Formel,  elle.  adj.  Exprès  ,  précis. 

Formellement,  adv.  [For-mè-le-man\ 
En  termes  exprès  ,  précisément  ;  par  op- 
position à  matériellement. 

Former,  v.  a.  [For-me]  Donner  l'être 
et  la  forme  ;  produire  des  effets  ,  faire 
(des  vœux,  des  souhaits)  ;  fabriquer  , 
figurer,  façonner,  donner  une  certaine 
forme,  une  certaine  figure;  produire, 
concevoir  dans  son  esprit;  proposer  ce 
qu'on  a  conçu  ,  le  mettre  en  avant  (  une 
question) ,  composer  une  chose  de  plu- 
sieurs autres  (une  société);  instruire, 
façonner  paT  l'instruction.  —  Se  former, 
être  produit ,  recevoir  la  forme  ,  prendre 
forme.  =  Formé  ,  ée.  part. 

Formeret.  s.  m.  [For-me-rè]  Arc  , 
nervure  d'une  voûte  gothique. 

Formez,  s.  f.  Nom  générique  des  fe- 
melles des  oiseaux  de  proie. 

Formica-Leo.  s.  m.  Voy.  Fourmi- 
lion. 

Formicant.  adj.  mas.  [For-mi-ian] 
(Pouls)  petit,  foible  et  fréquent. 

Formidable,  adj.  des  2  g.  Redoutable, 
à  craindre. 

Formier.  s.  m.  [For-mié]  Ouvrier  qui 
fait  et  vend  des  formes. 

Formiier.  v.  a.  [For-mu-è]  Faire 
passer  la  mue  à  un  oiseau.  =  Formuê  , 
ée.  part. 

Formulaire. s.m.[For-mu-lè-re]  Livre 
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de  formules  ;  se  ditàe  tout  ce  qui  contient 
quelque  formule  ,  quelque  formalité  à 
observer  ,  quelque  profession  de- foi. 

Formule,  s.  f.  Modèle  qui  contient  les 
termes  formels  et  exprès  dans  lesquels  un 
acte  solennel  est  conçu  ;  ordonnances  de 
médecin ,  conformément  aux  règles  et 
dans  le  langage  de  l'art. 

Fornicateur ,  trice.  s.  Qui  commet  le 
péché  de  fornication. 

Fornication,  s.  f.  [For-ni-ia-cion] 
Péché  de  la  chair  entre  deux  personnes 
qui  ne  sont  ni  mariées,  ni  liées  par  aucun 
vœu. 

Forniquer,  v.  n.  Commettre  le  péché 
de  fornication,  de  peu  d'usage. 

Foipaùre ,  ou  Forpaiser.  v.  n.  [For- 
pê-tre ,  for-pè-zé]  Se  dit  des  bêtes  qui 
vont  chercher  leur  pâture  dans  des  lieux 
éloignés  de  leur  séjour  ordinaire. 

Fors.  prép.  Excepté  ,  hormis  ,  à  la 
réserve. 

Forsenant.  adj.  (Chien  courant)  qui  a 
beaucoup  d'ardeur. 

-  Fort,  orte.  adj.  [For]  Robuste  ,  vi- 
goureux ;  grand  et  puissant  de  corps  ,  épais 
de  taille  (  cheval  )  ;  se  dit  des  choses  , 
gros  et  épais  de  matière  ,  capable  de  por- 
ter un  poids  ou  de  résister  au  choc  (poutre)  ; 
se  dit  des  étoffes  ,  des  toiles ,  du  cuir,  etc.; 
des  (villes  ,  places  de  guerre)  en  état  de 
résister  aux  attaques  de  l'ennemi  ;  (bois  , 
blé  >  etc.)  touffu  ,  rangé  près  à  près  ; 
rude  ,  difficile  ,  pénible  (tâche)  ;  (terre) 
grasse ,  tenace  ,  et  difficile  à  labourer  ; 
(colle)  tenace  ;  (coffre)  difficile  à  ouvrir 
et  à  rompre.  — Fort,  impétueux,  grand, 
violent  dans  son  genre  (vent,  vin);  ex- 
cessivement acre  ,  piquant ,  désagréable 
au  goût  ou  à  l'odorat  (beurre)  ;  puissant, 
considérable  ;  fig.  dans  les  choses  mo- 
rales ,  grand  ,  violent ,  extrême  (  incli- 
nation) ;  fig.  qui  est  bien  fondé  ,  appuyé 
sur  de  bons  principes  (  raison  ,  argu— 
mens)  ;  (expression)  significative  et  éner- 
gique ;  habile  ,  expérimenté  ;  (tête)  , 
homme  très-habile  et  capable  des  plus 
grandes  affaires  ;  esprit  fort ,  homme  qui 
se  pique  de  ne  pas  croire  les  vérités  de  la 
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religion  ;  fig.  courageux  ,   magnanime 
(âme)  \  se  faire  fort  ,  s'engager  à  quelque 
chose  ,  se  rendre  caution  ,  garant. 

Fort.  s.  m.  Endroit  le  plus  fort  d'une 
chose  ;  endroit  le  plus  épais  et  le  plus 
touffu  d'un  bois  ;  fig.  endroit  ,  qualité 
par  où  une  personne  excelle  le  plus  ;  temps 
où  une  chose  est  dans  son  plus  haut  point, 
dans  son  plus  haut  degré.  —  Fort,  ou- 
vrage de  terre  ou  de  maçonnerie  en  état 
de  résister  aux  attaques  de  l'ennemi.  — 
Fort.  adv.  Vigoureusement  ,  d'une  ma- 
nière forte  et  vigoureuse  ;  extrêmement , 
beaucoup. 

Fortement,  adr.  [For-te-man]  Avec 
vigueur  ,  avec  véhémence. 

Forte-Piano,  s.  mas.  Voy.  Piano- 
forte. 

Forteresse,  s.  f.  [For-te-rê-ce]  Lieu 
fortifié  ,  destiné  à  recevoir  une  garnison 
et  à  défendre  un  pays. 

Fortifiant,  anie.  adj.  [For-ti-fi-an, 
an-te  ]  Qui  augmente  les  forces  (  re- 
mèdes et  alimens). 

Fortification,  s.  f.  \For-ti-fi-ka~ciori] 
Ouvrage  de  terre  ou  de  maçonnerie  qui 
rend  une  place  forte  ;  art  de  fortifier  , 
action  même  de  fortifier. 

Fortifier,  v.  a.  [For-ti-fi-é]  Rendre 
fort  donner  plus  de  force  (au  corps  , 
à  l'esprit)  ;  donner  plus  de  grosseur  •  avec 
le pron.pers.  devenir  plus  fort.  =  For- 
tifié ,  ée.  part. 

Fortin,  s.  m.  [For-ttin']  Petit  fort. 

Fortitrer.  v.  n.  [For-ti-tré]  Un  cerf 
fortïtre,  évite  de  passer  dans  les  lieux  où 
il  y  a  des  relais  ou  des  chiens  frais  amenés 
pour  le  courre. 

Forlraire.  v.  a.  [For-trè-re]  Voler , 
détourner  quelque  chose,  vieux. 

Fortrait ,  aite.  adj.  [For-trè  ,  ê-te] 
(Cheval)  outré  de  fatigue. 

Fortraiture.  s.f.  [For-trê-tu-re]  Fa- 
ligue  outrée  d'un  cheval. 

Fortuit,  ite.  adj.  [For-tu-i]  Qui  ar- 
rive par  hasard  ,  d'une  manière  imprévue 
(cas  ). 

Fortuitement. adv.  [For-tu-i-te-mari] 
Par  cas  fortuit ,  par  hasard. 
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Fortune,  s.  fém.  Cas  foituit ,  hasard, 
bonheur  ,  malheur  ,  péril ,  danger  >  ris- 
que ;  fortune  de  mer  ,  fâcheux  accidens  , 
naufrage,  etc.  ;  tout  ce  qui  peut  arriver  de 
bien  ou  de  mal  à  un  homme  ;  avance- 
ment et  établissement  dans  les  biens  , 
dans  les  charges  ,  dans  les  honneurs  ;  état, 
condition  où  l'on  est  ;  homme  de  fortune, 
qui,  d'un  fort  petit  commencement ,  est 
parvenu  à  de  grands  biens  ;  soldat  de  for- 
tune, homme  de  guerre  qui  ,  sans  nais- 
sance ,  par  son  mérite  ,  est  parvenu  des 
derniers  rangs  aux  grades  les  plus  élevés  ; 
officier  de  fortune  J  soldat  devenu  officier 
par  son  seul  mérite.  — Bonne  fortune ,  les 
bonnes  grâces  d'une  femme.  —  Fortune, 
déesse  qui  faisoit  le  bonheur  et  le  mal- 
heur ,  les  bons  et  les  mauvais  succès. 

Fortuné,  ée.  adj.  Heureux. 

Fort-velu.  s.  m.  Homme  travesti  au 
moyen  d'un  habit  fort  au-dessus  de  son 
état. 

Forum,  s.  m.  [pron.  Fo-ro-me]  Place 
où  le  marché  se  tenoit  à  Rome ,  où  le 
peuple  s'assembloit  pour  les  affaires  pu- 
bliques. 

Forure.  s.  f.  Trou  fait  avec  un  foret. 

Fosse,  s.  f.  [Fo-ce]  Creux  large  et 
profond  dans  la  terre  ;  endroit  que  l'on 
creuse  en  terre  pour  y  mettre  un  corps 
mort.  —  Basse-fosse ,  cachot  très-pro- 
fond dans  une  prison. 

Fossé,  s.  m.  [Fô-cé]  Fosse  creusée  en 
long. 

Fossette,  s.  f.  [Fô-cè-te]  Petit  creux 
que  les  enfans  font  en  terre  pour  jouer  ; 
petit  creux  au  bout  du  menton  ,  ou  au 
milieu  de  la  joue. 

Fossile,  subst.  [Fos-ci-le]  Substances 
qui  se  tirent  du  sein  de  la  terre;  adj. 
(.substances)  qui  se  tirent  de  la  terre. 

Fossoyage.  s.  m.  Action  de  fossoyer  , 
travail  du  fossoyeur. 

Fossoyer.  v.  a.  [Fo-soê-ié]  Fermer 
avec  des  fossés.  =  Fossoyé  ,  ée.  part. 

Fossoyeur,  s.  m.  [Fo-soè-ieur]  Celui 
qui  creuse  les  fosses  pour  enterrer  les 
morts. 

Fou.  adj.  Voy.  Fol. 
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Fou.  sub.  m.  Oiseau  des  Antilles 

Fouace,  s.  f.  Pain  de  fleur  de  farine  en 
forme  de  galette  ,  et  cuit  sous  la  cendre. 

Fouage.  s.  m.  Droit ,  redevance  qui  se 
paye  en  certaines  proviiices  par  chaque 
feu  ou  maison. 

Fouaille.  s.  f.  [11  liq.]  Part  que  l'on 
fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  sanglier. 

Fouailler.  v.  act.  fréq.  [Fou-à-ié  ,  11 
liq.  ]  Donner  souvent  des  coups  de  fouet. 
fam.  =Fcuaillé  ,  ée.  part. 

Foudre,  s.  m.  et  f.  Exhalaison  en- 
flammée qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et 
violence  -,  grand  fuseau  ,  du  milieu  du- 
quel sortent  plusieurs  petits  dards  ;  fig. 
eourroux  de  Dieu  ;  indignation  des  sou- 
verains \fig-  Foudre  de  guerre, grand  gé- 
néral d'armée  qiti  a  remporté  plusieurs 
victoires  ,  masc.  Foudre  d 'éloquence , 
grand  orateur. 

Foudre,  s.  m.  Grand  vaisseau  en  Alle- 
magne ,  qui  contient  plusieurs  muids. 

Foudroiement,  s.  m.  'Fou  droè-man 
Action  par  laquelle  une  personne  ,    une 
chose  est  foudroyée. 

Foudroyant ,  an  te.  adj.  [Fou-droè- 
ian  ,  tut-té]  Qui  foudroie. 

Foudroyer,  v.  a». t.  [Fou-droè-ie] 
Frapper  de  la  foudre  ,  battre  à  coups 
de  canon  et  de  mortier  avec  grande  vio- 
lence ;  se  dit  fig.  en  parlant  d'un 
orateur  ,  foudroyer  Les  vices.  =  Fou- 
droyé ,  ée.  part. 

Fouée.  s.  f.  Chasse  aux  oiseaux  ,  qui  se 
fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

Fouet,  s.  m.  (pron.  Fait.)  Cordelette 
de  chanvre  ou  de  cuir  attachée  à  une 
baguette  ,  à  un  bâton  ;  corde  menue  et 
fort  pressée.  Faire  claquer  son  fouet,  se 
faire  bien  valoir.  Fouet ,  lanière  de  cuir 
attachée  au  bout  d'un  petit  bâton.  — 
Foutt 3  coups  de  verges  dont  on  châtie 
les  enfans  ,  les  criminels. 

Fouetter,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet  :  battre  (des  œufs)  avec  des  verges 
pour  les  faire  mousser  ;  fig.  Le  vent 
fouet'e  ,  souflle  avec  impétuosité,  ne  ai. 
=  Fouetté ,  ée.  part.  (Fleurs,  fruits) 
marqués  de  petites  raies. 
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Fouetteur.  s.  m.  [Fouè-teur]  Celui 
qui  fouette. 

Fougade,  ou  Fougasse,  s.  f.  Espèce 
de  petite  mine  ou  de  fourneau. 

Fo  /ger.  v.  n.  [Fou-jé]  Se  dit  du  san- 
glier qui  arrache  des  plantes  avec  son 
boutoir. 

Fougère,  s.  f.  Plante. 

Fougon.  s.  m.  Cuisine  d'un  vaisseau  , 
d'une  galère. 

Fougue,  s.  f.  [Fou—ghe]  Mouvement 
violent  et  impétueux  ,  ordinairement  ac- 
compagné de  colère.  Fougue  de  la  jeu- 
nesse ,  l'ardeur  et  l'impétuosité  propres 
à  cet  âge.  —  Fougue  ,  enthousiasme  , 
saillies  des  poètes;  niât  dé  fougue ,  d'ar- 
timon. 

Fougueux  ,  euse.  adj.  [Fou-gheû  , 
eu-zc)  Sujet  à  entrer  en  fougue  (  homme, 
cheval ,  caractère  ,  passions) . 

FouiLe.  subst.  fem.  [11  liq.  ]  Travail 
qu'on  fait  en  fouillant  dans  la  terre. 

Fouille-au-Pot.  s.  m.  Petit  mar- 
miton, bas. 

Fouille-merde,  s.  m.  Scarabée  qui  vit 
d'ordure,  popul. 

Fouiller,  verb.  a.  [Fois-ié  ,  11  liq.] 
Creuser  pour  chercher  quelque  chose  ; 
fouiller  quelqu'un  ,  chercher  soigneuse- 
ment dans  ses  poches  ,  dans  ses  habits  , 
s'il  n'a  poiut  cache  quelque  chose,  neut. 
-  Fouiller,  en  se utpturej  pratiquer  des 
enfoucen.ens  qui  puissent  produire  des 
ombres  ;  en  peinture  ,  donner  de  la  force 
aux  touches  et  aux  ombres  qui  représen- 
tent les  enfouceinens.  =  Fouillé  t  ée.  p. 

Fouine,  s.  f.  [  Fo  i-ne  ]  Espèce  de 
grosse  belette  ;  instrument  de  fer  à  deux 
ou  trois  fourchons  ,  an  bout  d'une  per- 
che ;  espèce  de  trident  propre  à  percer  de 
gros  poissons.  [=  Foui  ,  ie.  part. 

Fouir,  v. a.  [Fouir]  Creuser  (la  terre). 

Foulant,  ante.  adj.  [Fou—lan]  Qui 
foule  (  porupe  ). 

Foule,  s.  f.  Presse  ,  multitude  de  per- 
sonnes qui  s'entre-poussent  ;  fig.  multi- 
tude (d'aiTai;es,  dépensées).  —  FnuU  , 
action  de  fouler  ;  oppression  ,  vexation 
,indue  et  violente.  —  En  foule ,  à  lu 
foule  y 
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foule  ;   en  se  pressant  en  grande  quan- 
tité ,  en  grande  multitude. 

Fouler,  v.  a.  [Fou-lé]  Presser  quel 
que  chose  qui  cède  ,  qui  ne  résiste  pas 
"beaucoup  :  Jig.  opprimer  par  des  exac- 
tions ;  surcharger  ,  blesser.  —  Fouler 
faire  battre  ou  parcourir  un  terrain  par 
le  limier  ,  ou  par  la  meute.  =  Foulé , 
ée.  part. 

Foulées,  s.  f.  plur.  Traces  légères  que 
la  bète  laisse  de  son  pied  ;  i\ie  ,  foulure 
pour  le  cerf;  piste  pour  le  loup  et  le  re- 
nard ;  trace  pour  la  bète  noire. 

Foulerie.  s.  f.  Lieu  où  l'on  foule  les 
draps  ,  les  cuirs  ,  etc.  [draps. 

Foulon,   s.  m.  Artisan  qui  foule   des 

Foulque,  s.  f.  Espèce  de  poule  d'eau 

Foulure,  s.  f.  Contusion ,  hlessure  d'un 
membre  foulé  -.foulures,  marques  du  pied 
du  cerf.  —  Foulure ,  action  de  fouler. 

Four.  s.  m.  Lieu  voûté  en  rond  ,  arec 
une  ouverture  par-devant ,  pour  y  faire 
cuire  le  pain  ,  etc..  lieu  où  est  le  four  ; 
lieux  voûtés  où  l'onf ait  cuire  la  chaux,  etc., 
lieu  où  Ton  cache  ceux  que  l'on  enrôle 
par  force  ;  on  dit  fam.  des  comédiens  , 
ils  font  four,  ils  renvoient  les  gens ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  as^ez  de  monde  pour  jouer. 

Fourbe,  s.  f.  Tromperie. 

Fourbe,  adj.  des  2  g.  Trompeur  ,  qui 
trompe  avec  finesse  ,  avec  adresse. 

Fourber.  v.  a.  [Four-bé]  Tromper 
par  de  mauvaises  finesses.  =  Fourbe  , 
ée.  part. 

Fourberie,  s.  f.  Fourbe  ,  tromperie. 

Fourbir,  t.  a.  Nettoyer  .  polir  ,  rendre 
clair  (  des  armes  ).  =  Fourbi  ,  ie.  part. 

Fourbisseur.  s.  m.  Artisan  qui  fourbit, 
e  t  qui  monte  des  épées. 

Fourbissure.  s.  f.  Nettoiement  ,  po- 
Lissore. 

Fourbu,  ue.  adj.  (Chevaux)  qui  per- 
lent tout  à  coup  l'usage  de  leurs  jambes. 

Fourbure.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval 
fourbu. 

Fourche,  s.  f.  Instrument  de  bois   ou 
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campagne.  On  dit  :  Un  chemin  fait  une 
fourche  ,  à  l'endroit  où  il  se  divise  en 
deux  ou  trois  chemins.  A  la  four  ch  2 ,  aclv. 
Négligemment  ou  grossièrement. 

Fourcher,  v.  n.  [Four-ché]  Se  séparer 
en  deux  ou  trois  par  l'extrémité  ;  avec 
le pron.  pers.=-  Fourché ,  ée.  part. 

Fourchette,  s.  f.  [Four-ché-te]  LTs- 
tensile  de  table ,  qui  a  deux  ,  trois  ou 
quatre  pointes,  pour  prendre  les  viandes; 
instrument  dont  les  soldats  se  servaient 
pour  appuyer  leur  mousquet  en  tirant  ; 
long  morceau  de  bois  a  deux  pointes  de 
fer  ,  que  l'on  baisse  pour  empêcher  que  le 
carrosse  ne  vienne  à  reculer  ;  certain 
endroit  du  pied  du  cheval  ,  plus  élevé  que 
le  dedans  du  pied  ;  instrument  de  chi- 
rurgie ,  pour  élever  et  soutenir  la  langue. 
Fourchon.  s.  m.  Une  des  pointes  de  îa 
fourche  ou  de  la  fourchette  ;  endroit  d'où 
sortent  les  branches  d'un  arbre. 

Fourchu,  ue.  adj.  Qui  se  fourche. 
Fourgon,  s.  m.  Charrette  qui  aun  timon. 
Fourgon,  s.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie   de  fer  par  le  bout .  serrant  à  re- 
muer et  accommoder  le  bois  et  la  braise 
dans  le  four. 

Fourgonner,  v.  n.  [Fû;:r-go^?ié]  Re- 
muer avec  le  fourgon  ;  remuer  ie  feu  sans 
besoin,  avec  les  pincettes  ,  et  le  dérangeT  ; 
f.g.  fouiller  neladroitenient  en  brouil 
lant  et  en  mettant  tout  sens  dessus  des- 
sous, fam. 

Fourmi,  s.  f,  Espèc-  de  petit  insecte. 
Fourmilière,  s.  f.  Lieu  où  se  retirent 
les  fourmis  ;  fig.  grand  nombre   de   per- 
sonnes ;  grande  quantité  d'inS; 

Fourmi-lic?i  ou  Formicc-i^o.  s.  vi. 
Insecte. 

Fourmillement,  s.  m.  [Four-mi-ie- 
man,  11  liq.~\  Picotement,  comme  si  l'on 
sentoit  des  fourmis  courir  sur  la  peau. 

Fourmiller,  v.  n.  [Four-mi-ié ,  11 
liq.~\  Abonder  (de  peuple,  de  lapins). — 
Fourmiller,  se  dit  d'un  certain  picote- 
ment entre  cuir  et  chair  qu'on  sent  quel- 


ce  fer  avec   deux  ou  trois  branches  ou  ouefois  à  ia  peau 

^omles^rleho\\t:fourchespatibulaires}\      Fourmiller,  s.  m.  [Four-mi-ié,  U  liq.^ 
gibet  à  plusieurs  piliers  ,  élevé  dans  lajQuadrupède  qui  se  nourrit  de  fourmis. 
Tome  L  Ce 
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Fournaise,  s.  f.  [Four-nè-ze]  Sorte 
de  grand  four. 

Fourneau,  s.  m.  [Four-no\  Vaisseau 
propre  à  contenir  du  feu  ;  grand  four  où 
l'on  fond  le  verre  ;  creux  fait  en  terre  , 
et  chargé  de  poudre  ,  pour  faire  sauter  un 
rocher  ,  etc. 

Fournée,  s.  f.  Quantité  de  pain  ,  de 
tuiles  ,  etc.,  qu'on  fait  cuire  à  la  fois  dans 
un  four. 

Fournier  ,  1ère.  s.  [Four-niê ,  iè-re~\ 
Qui  tient  un  four  public  ,  et  qui  y  fait 
cuire  le  pain  ;  au  jeu  de  billard  ,  celui 
qui  fait  passer  sa  bille  sous  l'-archet  ou  la 
passe  ,  par  le  côté  du  but. 

Fournil,  s.  m.  [Four— ni]  Lieu  où  est 
le  four  et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

Fourniment,  s,  m.  [Four-ni-man] 
Étui  dont  les  soldats  et  les  chasseurs  se 
servent  pour  mettre  leur  poudre. 

Fourni^,  y.  a.  Pourvoir,  garnir  (  de 
vivres). Fourmr,livres , donner;  achever, 
parfaire;  subvenir,  contribuer  en  toutou 
en  partie;  suffire.  =  Fourni ,  ie.  part. 
(Bois)  fcrt  touffu  ,  fort  épais. 

Fournissement,  s.  rn.  [Four-ni-^ce- 
maiï\  Fends  que  chaque  associé  doit  met- 
tre dans  une  société. 

Fournisseur,  s.  m.  Qui  entreprend  de 
faire  la  fourniture  de  quelque  marchan- 
dise. 

Fourniture,  s.  f.  Provision;  ce  qui  est 
fourni  ;  petites  herbes  dont  on  accompa- 
gne les"  salades. 

Fourrage,  s.  m.  [F oû-ra-j  e~\  Paille  et 
:  qu'on  donne  aux  bestiaux  ;  herbe 
qu'on  coupe  et  qu'en  amasse  à  l'armée 
pool  la  nourriture  des  chevaux  ;  action 
de  couper  le  fourrage  ;  treupes  com- 
mandées pour  faire  le  fourrage  et  poul- 
ie :- or. tenir  ;  foin  ,  herbe  qu'on  fourre 
dans  le  canon  ,  etc. 

Fourrager,  v.  n.  [Foû-ra-jé]  Couper 
et  amasser  du  fourrage  ;  ravager,  cet.  = 
Fourrage  s  ée.  part. 

Fourragcur.  s.  m.  Qui  va  au  fourrage. 

Fourreau,   s.  m.   [Fou-rô]    Gaine, 

étui ,  enveloppe  ;  robe  d'enfan!  :  peau  qui 

1  e  1  e  membre  d'un  cliev  aL  —  Faux- 
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fourreau,  s.  m.  Ce  qui  se  met  sur  le  vé- 
ritable fourreau  de  l'épée  pour  le  garantir 
de  la  pluie. 

Fourrer,  v.  a.  [Foû-ré]  Introduire  , 
faire  entrer,  mettre  en  quelque  endroit 
parmi  d'autres  choses  ;  donner  en  cachette 
et  souvent  ;  insérer  hors  de  propos  ;  in- 
troduire quelqu'un  dans  une  maison  ,  le 
faire  entrer  dans  une  affaire  ;  avec  le pr. 
pers.  —  Fourrer,  garnir  de  peau  avec  le 
poil.  Se  fourrer  ,  se  vêtir  bien  chaude- 
ment, se  garnir  beaucoup.  =  Fourré  , 
ée.  part.  (Pays)  rempli  de  bois,  de 
haie,,  etc.;  (bois)  garni  de  broussailles 
et  d'épines  ;  (coups)  portés  et  reçus  de 
part  et  d'autre  en  même  temps  ;  fig.  mau- 
vais offices  que  deux  personnes  se  rendent 
mutuellement  et  en  même  temps:  sing. 
mauvais  office  caché,  et  dont  on  ne  se  défie 
pas;  (paix)  ,  réconciliation  feinte  et  faite 
à  la  hâte  ,  à  dessein  de  se  tromper  mu- 
tuellement. 

Fourreur,  s.  m.  [Foû-rew]  Marchand 
pelletier  ,  artisan  qui  travaille  en  pelle- 
terie. 

Fourrier,  s.  m.  [Foû-rié]  Officier  qui 
marque  le  logement  des  gens  de  guerre. 

Fourrière,  s.  f.  [Foit—riè-re~]  Office 
qui  fournit  le  bois  pour  ie  chauffage  de  la 
maison  du  roi  et  des  princes  ;  lieu  où  l'on 
met  ce  bois  ;  mettre  une  vache ,  un  che- 
val enfourrière,\ts  saisir  pour  délit.et  les 
mettre  dans  une  écurie  ,  où  ils  sont  nour- 
ris aux  dépens  de  celui  à  qui  ils  appar- 
tiennent ,  jusqu'à  la  réparation  du  dom- 
mage ou  jusqu'à  leur  vente. 

Fourrure,  s.  f.  Peau  passée  el  garnie 
de  son  poil,  et  servant  à  fourrer  des  ha- 
bits, etc. — Fourrure ,  robe  fourrée;  t. 
de  blason,  fond  de  fourrure  d'hermine 
ou  de  vair. 

Fourvoiement,  s.  m.  [Four-voe-mari] 
Erreur  de  celui  qui  s'égare  de  son  chemin. 

Fourvoyer,  v.  a.  [Four-voè-ié]  Éga- 
rer,  détourner  du  chemin;  avec  lepron. 
pers.  =  Fourvoyé,  ée.  part. 

Fouteau.  s.  m.  [Foû-to]  Hêtre. 

Foutelaie.  s.  f.  [Fou-ie-lè]  I  iev  plan- 
té de  hêtres. 
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Foyer,  s.  m.  [For-ié]  Atre  ,  lieu  où  se 
fait  le  fen  ;  chaleur  interne  qui  cause  la 
fièvre  ;  le  point  où  ,  dans  un  miroir  ar- 
dent ,  les  rayons  se  réunissent  ;  siège 
principal  (de  la  maladie,  de  la  rébel- 
lion ,  etc.)  ;  pi.  maison  ;  le  point  où  les 
rayons  se  réuniroient ,  dans  une  courbe  , 
par  réflexion  ou  par  réfraction.  — Foyer , 
partie  d'un  fourneau  où  se  place  le  feu  ;  t. 
de  théâtre,  lieu  où  les  acteurs  et  ac- 
trices se  rassemblent  et  se  chauffent  en 
hiver. 

Fracas,  s.  m.  [Fra-Jcd]  Rupture  ou 
fracture  avec  bruit  et  violence  ;  ce  qui  se 
fait  avec  désordre  et  avec  bruit;  ce  qui 
fait  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde 

Fracasser,  r.  a.  [Fra— Jca— ce]  Briser 
enplusieurspièces,  =  Fracassé ,  ée.  part 

Fraction,    s.  f.   [Frak-cion]   Action 
par  laquelle    on  rompt;   t.   numérique 
qui  exprime  une  ou  plusieurs  parties  de 
f  imite. 

Fractionnai re.  adj.  [Fral-cio-Jiè-re] 
Qui  contient  des  fractions   (nombre). 

Fracture,  s.  f.  Rupture  avec  effort  ; 
soin  lion  de   continuité. 

Fracturé 3  ée.  adj.  (Os)  où  il  y  a  frac- 
ture. 

Fragile,  adj.  des  i  g.  Aisé  à  rompre, 
sujet  à  se  casser  (  verre)  ;  fig.  qui  n'est 
pas  solidement  établi ,  qui  peut  aisément 
être  détruit  (fortune  ,  biens)  ;  fig.  sujet 
à  tomber  en  faute  (  nature  ) . 

Fragilité,  s.  f.  Disposition  à  être  fa- 
cilement casse  ,  brise  ;  Jig.  instabilité  ;  fa- 
cilité à  tomber  en  faute. 

Fragme7it.  s.  m.  [Fraç-ma7Ï]  Mor- 
ceau de  quelque  chose  qui  a  été  cassé  , 
brisé  ;  petite  partie  qui  est  restée  d'un 
livre  ,  d'un  traité  ,  d'un  ouvrage  ;  partie 
de  quelque  ouvrage. 

Frai.  s.  m..  [Fré]  Action  de  frayer  ;  se 
dit  de  l'action  propre  aux  poissons  pour 
la  multiplication  de  leur  espèce  ;  œufs  de 
poisson  mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds  ; 
petit  poisson.  —  Frai  ,  altération,  dimi- 
nution de  poids,  que  le  toucher  excessif 
apporte  à  la  mennoie. 

Fraîchement,   adv.    [F  :.:a?i] 
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Avec  un  fiais  agréable  ;     récemment,  de 
puis  pou. 

Fraîcheur,  s.  f.  [Fré-cheur]  Frais 
agréable  ;  froidure  ,  froid  ;  couleur  vive 
et  éclatante  des  fleurs  cl  du  teint  ;  se  dit, 
à  e  la  couleur ,  lorsqu'elle  a  toute  sa  beauté 
et  tout  son  éclat;  du  coloris  .  lorsque  les 
teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  nature. 

Fraîchir,  v.  n.  [Fré-chir]  Se  dit  du 
vent  qui  devient  fort 

Frairic.  s.  f.  Partie  de  divertissement 
et  de  bonne  chère,  fam. 

Frais  j  aiche.  adj.  [Fré  ,fré-che~\  Mé- 
diocrement froid  ,  qui  tempère  la  grande 
chaleur  (  vent ,  nuit  )  ;  froid  ;  (vent)  fort 
et  favorable  ;  récent,  nouvellement  pro- 
duit .  nouvellement  fait  ,  nouvellement 
cueilli  ,  nouvellement  arrivé  ,  etc.  — 
Frais  ,  délassé,  qui  a  recouvré  ses  forces 
par  le  repos  ;  (teint)  coloré  et  vif;  (hem— 
me)  quia  bon  visage.  — Frais 3  qui  n'a 
point  été  salé.  —  Frais,  s.  m.  TJn  froid 
agréable.  —  Frais  ,  fraîche,  adv.  Nou- 
vellement,  récemment. 

Frais,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens. 

Fraise,  s.  f.  [Frê-ze]  Petit  fruit  ;  mé- 
sentère et  boyaux  de  veau  ,  etc.  ;  collet 
à  plusieurs  plis  ;  rang  de  pieux  qui  garnit 
une  fortification  de  terre  par  dehors  ;  t.  de 
chasse ,  forme  des  meules  et  des  pierriè- 
res  de  la  tète  du  cerf,  etc. 

Fraiser,  v.  a.  [Frè-zé]  Plisser  à  la  ma- 
nière d'une  fraise  ;  fraiser  la  pâte ,  la  bien 
pétrir.  —  Fraiser  _,  garnir  de  pieux  par 
dehors  un  bastion.  =  Fraisé,  ée.  part. 

Fraisette.  s.  f.  [Frè-zè-te]  Petite 
fraise. 

Fraisier,  s.  m.  [Frè-zié]  Plante  qui 
produit  les  fraises. 

Fraisil.  s.  m.  [Frê-zi]  Cendre  du 
charbon  de  terre  dans  une  forge. 

Framboise,  s.  f.  [Fran-boè-ze]  Petit 
fruit. 

Frambbiser.  v.  a.  [Fran-boè-zé]  Ac- 
commoder avec  du  jus  de  framboises.  = 
Framboise  y  ée.  part. 

Framboisier,   s.   m.    [Fran—boè- 
Arbrisseau  épineux  qui  porte  des  fram- 
boises. 
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Franc,  s.  m.  Pièce  de  monnoie  valant 
vingt  sons  ;  monnoie  de  compte. 

Franc ,    anche,    adj.   Libre;   exempt 
d'impositions  ,  de  charges ,  de  dettes  ;  sin- 
cère ,   candide  ,  loyal  ,    qui  dit   ce  qu'il 
pense.  —  Franc*  vrai  ;  entier  ,  complet  ; 
arbre  qui  porte  du  fruit  doux  sans  avoir 
été  greffé.  — Franc,  adv.  Ouvertement 
résolument,  sans  déguiser,  sans  biaiser 
absolument  ,   entièrement ,  sans  qu'il  ; 
manque  rien. 

Franc-alleu.  Voy.  Alleu. 

Franc-archer,  s.  m.  Soldat  de  milice 
sous  Charles  VII. 

Franc atu.  s.  m.  Sorte  de  pomme. 

Franc-ètable.  [Fran-hé-ta-ble]  On 
dit  ■:  Deux  vaisseaux  s'abordent  de 
franc-éiable ,  lorsqu'ils  s'approchent  de 
manière  à  s'enferrer  par  leurs  éperons. 

Franc-fiej.  Voy.  Fief. 

Franchement,  adv.  Avec  exemption 
de  toutes  charges  ,  de  toutes  dettes  ;  sin- 
cèrement, ingénument,  librement. 

Franchir,  v.  a.  Sauter  franc,  passer 
en  sautant  par-dessus  -,  passer  vigoureu- 
sement ,  hardiment  ,  des  lieux ,  des  en- 
droits difficiles.  =Franchi,  ie.  part. 

Franchise,  s.f.  [Fran-chi-ze]  Exemp- 
tion, immunité  ;  droits  d'asile  attachés  à 
certains  lieux  ;  asile  ;  liberté  ;  sincérité  , 
candeur. 

Franciser,  v.  a.  [Fran-ci-zé]  Donner 
une  terminaison ,  une  inflexion  françoise 
à  un  mot  d'une  autre  langue.  =  Franci- 
sé ,  êe.  part.  * 

François,  s.  m.  Parler  franc  ois  ,  ex- 
pliquer nettement  et  précisément  son  in- 
tention sur  quelque  affaire  ;  parler  avec 
autorité  ,  et  d'un  ton  menaçant  ;  en  bon 
françois  ,  franchement  et  sans  ménage- 
ment. 

Francolin.    s.    m.   Oiseau. 

Franc-quartier.  [Fran-Jcar-tier]  Pre- 
mier quartier  de  l'écu  à  droite  du  côté  du 
chef. 

ïranc-réal.  s.  m.  Sorte  de  poire. 

Franc-sa'é.  s.  m.  Droit  de  prendre  à 
la  gabelle  certaine  quantité  de  sel  sans 
payer. 
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Frange,  s.  f.  Tissu  de  quelque  fil  que 
ce  soit ,  d'où  pendent  des  filets. 

Franger,  v.  a.  [Fran-jé]  Garnir  de 
frange.  =  Frangé,  ée.  part. 

Franger,  ou  Frangier,  s.  m.  [Fran- 
je  fié]  Artisan  qui  fait  de  la  frange. 

Frangipane,  s.  f.  Pâtisserie  de  crème, 
d'amandes,  etc.  ;  parfum. 

Franque.  adj .  f .  [Fran-Tce  ]  Jargon 
mêlé  defrançois, d'italien,  d'espagnol, etc. 
usité  dans  le  Levant  et  en  Barbarie. 

Franquette,  s.  f.  [Fran-Jcè-te]  A  la 
bonne  franquette  ,  franchement ,  ingé- 
nument. 

Frappant,  ante.  adj.  [Fra-pan  , 
an-te]  Qui  fait  une  impression  vive  sur 
les  sens,  sur  l'esprit,  sur  l'âme  (  specta- 
cle ,  vérité,  portrait). 

Frappe,  s.  f.  [Fra-pé]  Empreinte  que 
le  balancier  fait  sur  la  monnoie.  — Frap- 
pe ,  assortiment  complet  de  matrices  pour 
fondre  des  caractères  d'imprimerie. 

Frappement,  s.  m.  [Fra-pe-man]  Ac- 
tion de  Moïse  frappant  le  rocher  pour 
en  faire  sortir  de  l'eau. 

Frapper,  v.  a.  [Fra-pé]  Donner  un  ou 
plusieurs  coups  ;  (  de  la  monnoie ,  des 
médailles)  ,  imprimer  sur  le  métal  pré- 
paré la  marque  ou  l'empreinte  ;  se  dit  de 
l'impression  qui  se  fait  sur  les  sens  ,  sur 
l'esprit.  =  Frappé,  ée.  part.  Fers  bien 
frappés ,  où  il  y  a  beaucoup  de  force  et 
d'énergie. 

Frapper,  s.  ni.  [Fra-pé]  Mouvement 
pour  battre  la  mesure. 

Frappeur,  euse.  s.  [Fra-peur ,  eû-ze] 
Celui ,  celle  qui  frappe,  fam. 

Frasque,  s.  f.  [Fras-Jce]  Action  extra- 
vagante ,  imprévue ,  et  faite  avec  éclat. 
fam. 

Frater.  s.  m.  [Fra-tér]  Garçon  chi- 
rurgien. 

Fraternel,  elle.  adj.  [Fra-têr-nèl , 
è-le]  Qui  est  propre  à  des  frères,  tel  qu'il 
convient  entre  des  frères. 

Fraternellement,  adv.  [Fra-tér~nè- 
le-man]  En  frère  ,  d'une  manière  frater- 
eïle. 

Fraterniser. t.  11.  [Fra-têr-ni-zê\Y\^ 
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vve  d'une  manière  fraternelle  avec  quel- 
qu'un. 

Fraternité,  s.  f.  Relation  de  frère  à 
frère;  union  fraternelle,  amitié  frater- 
nelle ;  liaison  étroite. 

Fratricide,  s.  m.  Qui  tue  son  frère  ou 
sa  sœur  ;  son  crime. 

Fraude,  s.  f.  [Fro-de]  Tromperie,  ac- 
tion faite  de  mauvaise  foi.  En  fraude , 
adv.  frauduleusement. 

Frauder,  v.  a.  [Fro-dé]  Tromper,  dé- 
cevoir ;  vieux  ;  frustrer  par  quelque 
fraude.  —  Fraudé,  èe.  part. 

Fraudeur ,  euse.  s.  [Fro-de ur ,  eû-ze] 
Qui  fraude. 

Frauduleusement,  adv.  [Fro-du-leû- 
ze-majï)  Avec  fraude. 

Frauduleux j  euse.  adj.  [Fro-du-leû . 

■eû~ze~\  Enclin  à  la  fraude  ;  fait  avec  fraude 

Fraxinelle.  s.  f .  [Frah-ci-nè4e]  Plante 

Frayant,   ante.    adj.    Qui   cceasione 

beaucoup  de  frais  ,  de  dépense,  vieux 

Frayer,  v.  a.  [Fré-ié]  Marquer,  tracer 
(le  chemin)  ;  se  frayer ,  s'ouvrir  (un  pas- 
sage).—  Frayer,  frôler,  frotter  contre 
quelque  chose  -,  toucher  légèrement  quel- 
que chose  en  passant  ;  s'user  par  le  frotte- 
ment. ■=■  Frayé ,  èe.  part.  (Chemin  )  fré- 
quenté ,  rendu  praticable. 

Frayer,  v.  n.  Se  dit  des  poissons  quand 
ils-s'approchent  pour  la  génération  ;  fig . 
se  convenir  ,  s'accorder,  fam. 

Frayeur,  s.  f.  [ Frai-ieur ]  Peur, 
crainte  ,  émotion ,  agitation  véhémente  de 
l'âme  ,  causée  par  l'image  d'un  mal  véri- 
table ou  apparent. 

Frayoir.  s.  m.  [Fré-ioèr~\  Marques  qui 
restent  sur  les  baliveaux  contre  lesquels 
le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau. 

Fredaine,  s.  f.  [Fre-dè-ne]  Trait  de 
libertinage  ,  folie  de  jeunesse,  fam. 

Fredon.  s.  m.  Roulement  et  tremble- 
ment de  voix  dans  le  chant. 

Fredonner,  v.  n.  [Fre-do-nê]  Faire 
lies  f  redons. 

Frégate,  s.  f.  Vaisseau  de  guerre  de 
haut- bord  ,  moindre  et  plus  léger  à  la 
roije  que  les  grands  vaisseaux. 
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Frégate,  s.  f.  Oiseau  de  nier; 
de  mer. 

Frein,  s.  m.  Mors.  fig.  Ronger  son 
frein ,  retenir  en  soi  son  dépit  et  sa  colère. 
Frein  ,  en  anatomie  ,  ce  qui  bride,  re- 
tient quelque  partie,  fig.  Ce  qui  retient 
dans  le  devoir. 

Frelampier.  s.  masc.r  [Fre-lan-pié] 
Homme  de  peu  et  qui  n'est  bon  à  rien, 
popul. 

Frelater,  v.  a.  [Fre-la-té]  Mêler  quel- 
que drogue  dans  le  vin  pour  le  faire  pa- 
roitre  plus  agréable  à  la  vue  et  au  goût. 
—  Frelaté,  ée.  part. 

Frelaterie.  s.  f.  Altération  dans  les  li- 
queurs ,  dans  les  drogues  ,  pour  les  fa  ira 
paroître  plus  agréables  ou  meilleures. 

Frêle,  adj.  des  2  g.  Fragile  ,  foible 
aisé  à  casser ,   à  rompre  ;  fig.   (  santé  , 
corps.)  ,  foible. 

Frêle,  s.  f.  Jeune  fille  ,  demoiselle. 
Frelon,  s.  m.  Grosse  mouche-guêpe. 
Freluche.  s.  f.  Petite  houppe  de  soie  , 
sortant  d'un  bouton ,  du  bout  d'une  ganse, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage. 

Freluquet,  s.  m.  [Fre-lu-lè]  Homme 
léger,  frivole  et  sans  mérite,  fam. 

Frémir,  v.  n.  Etre  ému  avec  quelque 
espèce  de  tremblement  ;  se  dit  de  l'eau,  etc. 
lorsqu'elle  est  près  de  bouillir. 

Frémissement,  s.  m.  [Fré-mi-ce-man] 
Espèce  d'émotion ,  de  tremblement  ; 
tremblement  qui  vient  de  quelque  indis- 
position ;  commencement  d'agitation  dans 
les  corps. 

Frêne,  s.  m.  Grand  arbre. 
Frénésie,  s.  f.  [Fré-né-zi-c~\  Égare- 
ment ,  aliénation  d'esprit ,   fureur  vio- 
lente ;  extrémité  où  l'on  s'abandonne  par 
l'emportement  de  quelque  passion. 

Frénétique,  adj.  des  2  g.  [Frè-nè-ti~ 
Jke]  Atteint  de  frénésie  ,  furieux,  suhst. 
Fréquemment,   adv.    [Fré-lca-man\ 
Souvent. 

Fréquence,  s.  f.  [Frè-Tcan-cè]  Réité- 
ration qui  se  fait  souvent. 

Fréquent,  ente.  aù.).[Fré-kan,  an-tel 
Qui  arrive  souvent  ;  (pouls)  qui  bat  plu» 
vite  qu'à  l'ordinaire. 

C  c    3 
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Fréquentatif,  adj.  m.  [Frê-han-ta- 
tifé]  (Verbe)  dont  la  signification  se  ré- 
duit à  marquer  l'action  plusieurs  fois  ré- 
pétée de  son  primitif,  suhst. 

Fréquentation,  s.f.  \Frè-Tcan-ta-cion\ 
Hantise  ,  communication  avec  d'autres 
personnes  ;  usage  fréquent. 

Fréquenter,  v.  a.  [Fré-lkan-ié]  Han- 
ter ,  voir  souvent  ;  (les  sacremens) ,  aller 
souvent  à  confesse ,  et  communier  sou- 
vent ;  neuf,  faire  de  fréquentes  visites  ; 
farn.  avoirun frég uent commerce.  =Fré~ 
quenté  j  ée.  part.  (Jardin)  où  il  y  a  ordi- 
nairement beaucoup  de  monde. 

Frère,  s.  m.  Né  de  même  père  et  de 
même  mère ,  ou  de  l'un  des  deux  seule- 
ment. —  Frère*  titre  que  tout  religieux 
prend  dans  les  actes  publics  ;  religieux 
qui  n'est  pas  prêtre. 

Fresaie.  s.f.  [Fre-zè]  Oiseau  nocturne 

Fresque,  s.  f.  [Fres-he]  Peinture  ap- 
pliquée sur  une  muraille  fraîchement  en- 
duite. 

Fressure,  s.  f.  coll.  Parties  intérieures 
de  quelques  animaux  ,  le  foie ,  le  cœur , 
la  rate  et  le  poumon. 

Fret.  s.  m.  [Frè]  Louage  d'un  vaisseau 
pour  aller  sur  mer. 

Fréter,  v.  a.  [Frê-té]  Louer,  prendre 
à  louage  un  vaisseau  ;  charger  ,  équiper. 
■=z  Frété j  ée.  part. 

Fréteur,  s.  m.  Propriétaire  d'un  vais- 
seau ,  qui  le  donne  à  louage. 

Frétillant,  ante.  adj .[Fré-ti-ian ,  an- 
te ,  11  %.]  Qui  frétille  (enfant). 

Frétillement,  s.  m.  [Fré-ti-ie-man  3 
11  liq.]  Mouvement  de  ce  qui  frétille. 

Frétiller,  v.  n.  [Fré-ti-ié,  11  liq.]  Se 
remuer  ,  s'agiter  par  des  mouvemens  vifs 
et  courts. 

Fretin,  s.  m.  [Fre-tein]  Petit  poisson; 
fig.  choses  de  rebut ,  de  nulle  valeur ,  de 
nulle  considération,  farn. 

FreUe.  s.  f .  \Frè~te~\  Lien  de  fer  pour 
empêcher  qne  le  moyeu  d'une  roue  ne  s'é- 
clate. 

Fretté  ,  ée.  ad),  t.  de  blason.  (Pièces) 
couvertes  de  bâtons  en  sautoirs,  qui  for- 
ment des  losanges. 
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Freux,  s.  m.  [Freû]  Oiseau;  grolle, 
Friabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
friable. 

Friable,  adj .  des  i  g.  Qui  peut  aisément 
être  réduit  en  poudre. 

FAand,  ande.  adj.  \Fri-an  ,  an-de\ 
Qui  aime  la  chère  fine  et  délicate  ,  et  qui 
yconnoît;    (goût,   mets)   délicat.— 
Friand  3  ande.  subst. 

Friandise,  s.  f.  [Fri-an-di-ze~\  Goût 
pour  la  chère  fine  et  délicate  ;  choses  dé- 
licates à  manger. 

Fricandeau,  s.  m.  [Fri-lan-dô~\ 
Morceau  lardé  ,  de  veau,  bœuf,  lapin. 

Fricassée,  s.  f.  [Fri-Jta-cé-e]  Viande 
fricassée. 

Fri casser,  v.  a.  [Fn-/ta-cé]  Faire 
cuire  dansla  poêle,  d ans  une  casserole,  etc. 
quelque  chose  ,  après  l'avoir  coupé  par 
morceaux;  fig.popul.  dissiper  en  débau- 
ches et  en  bonne  chère.  =F/icasséJée.  p. 

Fricasseur.  s.  m.  Qui  fait  des  fricas- 
sées ;  cuisinier  qui  n'est  pas  fort  habile. 

Fricîie.  s.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a 
laissée  quelque  temps  sans  la  cultiver.  — 
En  friche,  adv.  Sans  culture. 

Friction,  s.  f.  [Frik-ciori]  Frottement 
que  l'on  fait  en  quelque  partie  du  corps. 

FHgidité.  s.  f.  Etat  d'un  homme  im- 
puissant. 

Frigorifique,  adj.  des  2  g.  [Fri-go-ri- 
û-fce~)  Qui  cause  le  froid 

Frileux  }  euse.  adj.  [Fri-leUj  eii-ze~\ 
Fort  sensible  au  froid. 

Frimas,  s.  m.  [Fri-mâ]  Grésil,  brouil- 
lard froid  et  épais  ,  et  qui  se  glace  en 
tombant. 

Frime,  s.  f.  Semblant,  mine  que  l'on 
fait  de  quelque  chose,  popul. 

Fringant  j,  ante.  adj.  [Frein-gan , 
an-te~\  Fort  alerte  ,  fort  éveillé  ,  fort  vif 
(homme)  ;  (cheval)  ,  qui  a  beaucoup  d'ar- 
deur et  de  vivacité,  subst. 

Fringuer.  v.  n.  [Fji/i-g/ié]  Danser, 
sautiller  en  dansant,  vieux. 

Fringuer.  v.  a.  (  un  verre),  jeter  de 
l'eau  dessus  et  le  rincer.  =  Fringue, ée-  p. 

Friper,  v.  a.  [Fri-pé]  Chiifonner ,  bou- 
chonner (ses  habits)  ;  gâter,  user  ;  fig. 
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«onsumer ,  dissipe:-  en  débauches  \popul 
manger  goulûment,  avec  avidité.  =JFVi- 

pé ,  ee.  part. 

Friperie,  s.  f.  Métier  d'acheter  ,  de 
raccommoder  et  de  revendre  de  vieux 
habits  et  de  vieux  meubles \  lieu  cù  lo- 
gent ceux  qui  font  ce  métier  ;  habits  , 
les  qui  ont  servi  ù  d'antres  person- 
nes ,  et  qui  sent  fripés  et  usés. 

Fripe-sauce,  s.  m. Goinfre ,  goulu.  J>as. 
Fripier ,  ière.  s.  [Fri-pié ,  iè-re]  Qu 
fait  le  métier  d'acheter  et  de  ven< 
vieux  habits  ;  fi g.  Fripier  d'écrits  ,  pla- 
giaire qui  pille  et  gâte  les  écrits  ouïe 
pensées  des  autres. 

Fripon,  onne,  subst.  Voleur  adroit 
fourbe  ,  homme  de  mauvaise  foi  ;  fani. 
jeune  garçon  qui  manque  à  son  devoir 
par  libertinage,  par  débauche;  galant, 
coquette  ;  adject.  (  œil ,  mine  )  ;  se  dit 
d'une  jeune  personne  qui  a  l'air  coquet  et 
éveillé. 

Fripo\ineau.  s.  m.  [Fri-po-nô]  Dimi- 
nutif familier  de  Fripon. 

Fripoîïner.  v.  a.  [Fri-po-né]  "Escro- 
quer ,  dérober  ,  attraper  quelque  chose 
par  adresse  ;  ne  ut.  faire  des  tours  ,  des 
actions  de  fripon  ,  de  débauché.  =  Fri- 
ponne j  ée.  part. 

Friponnerie,  s.  f.  Action  de  fripon, 
Friquet.  s.  m.  [Fri-Jtê]  Moineau  de  L 
plus  petite  espèce. 

Frire,  v.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle 
avec  du  beurre  roux  ,  ou  du  saindoux  , 
ou  de  l'huile  bouillante;  n  eut.  =  Frit , 
ite.  part. popul.  ruiné,  mangé,  dissipé. 
Frise,  s.  f.  [Fri-ze]  Pièce  d'architec- 
ture entre  l'architrave  et  la  corniche  ; 
étoffe  de  laine  à  poil  frisé  ;  toile  de  Frise. 
Cheval  défrise,  grosse  pièce  de  bois  gar- 
nie de  pieux  fei*rés  pour  défendre  une 
brèche,  ou  couvrir  un  bataillon  contre  la 
cavalerie. 

Friser,  v.  a.  [Fri-ze]  Crêper  ,  anne- 
ler  ,  boucler  (des  cheveux)  ;  des  étoffes  ; 
fig.  Le  vent  frise  l'eau  ,  en  agite  douce- 
ment la  superficie  ;  fig.  — ,  toucher  super- 
ficiellement.—  Friser,  t.  d'impr.  3  pa- 
pilloter, doubler.  =.Frisê,  èe.  part. 
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Frisotter,  v.  a.  [Fri-zo-ié]  Friser  sou- 
vent el  par  menues  boucles.  =Frisottéj 
ée.  part. 

Frisquette,  s.  f.  [Fris-lè-te]  Châssis 
imprimeurs  mettent  sur  la  feuille 
blanc  lie. 

!  'ri-çon]  Tremblement 
causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre  ; 
motion  qui  vient  de  la  peur,  des  pas- 
sions violentes 

Frissonnement,  s.  m.[Fri-ço-7ie-man] 
Léger  tremblement  causé  parles  appro- 
ches de  la  fièvre  ;  fig.  émotion  ,  frémisse- 
ment que  causent  la  peur  ,  l'horreur  ,  les 
passions  violentes. 

Frissonner,  v.  n.  [Fri-ço-né]  Avoir  le 
frisson  ;  se  dit  fig.  de  l'émotion,  du  fré- 
missement que  causent  certaines  passions. 
Frisure,  s.  f.  [Fj'i+zu— re~\  Façon  de 
friser;  état  de  ce  qui  est  frisé  ;  petits 
boutons  sur  les  étoffes. 

Fritillaire.  s.  f.  [Fri-til-lè-re]  Plante. 
Fritte,  s.  f.  [Fri-te]  Cuisson  de  la  ma- 
tière du  verre  ;  mélange  de  sable  et  de  sel 
dont  on  fait  le  verre. 

Friture,  s.  f.  Action ,  manière  de  frire  ; 
beurre ,  huile ,  qui  servent  à  frire  ;  poisson 
frit. 

Frivole,  adj.  des  1  g.  Vain  et  léger  , 
qui  n'a  nulle  solidité. 

Frivolité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
frivole. 

Froc.  s.  m.  [Frôle]  Partie  de  l'habit 

monacal  qui  couvre  la  tête  et  tombe  sur 

l'estomac  et  sur  les  épaules  ;  tout  l'habit. 

Froid,  s.  m.  [Froè]  Qualité  opposéa^u 

chaud  ;  fig.  air  sérieux  et  composé- 

Froid,  oide.  adj.  ' 'Froè ,/&&b*- Q^-i 
participe  actuellement  à  la  n^BPe  du 
froid ,  qui  communique  ou  qui  ressent  le 
froid  ;fîg.  sérieux  ,  modéré  ,  posé ,  réser- 
vé ;  qui  n'est.émn  de  rien  ,  qui  marque  de 
l'indiiTérence  ;  fig.  qui  n'a  rien  de  tou- 
chant; d'intéressant,  dépiquant. — Froid* 
(composition)  qui  manque  de  feu  et  d'âme. 
— A froid,  adv.  Sans  mettre  au 

Froidement,  adv.  \Jb'roè-de-mari\  De 
telle  sorte  qu'on  est  exposé  au  froid 
d'une  manière  sérieuse  et  réservée. 
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Froideur,  s.  f.  [Froè-deur~]  Qualité  de 
C3  qui  est  froid  \fig.  froid  accueil,  indif- 
férence. 

Froidir.  v.  n.  [Froè-dir]  Devenir  froid 
après  avoir  été  chaud,  avec  le  pr.  pers. 
=  Froidi ,  ie.  part. 

Froidure,  s.  f.  [Froè-du-re]  Froid  ré- 
pandu dans  l'air  ;  hiver  ,  e?i  poés. 

Froidurcux,  euse.  adj.  [Froè-du-reii , 
eû-ze']  Sujet  à  avoir  froid  \fàm~.  frileux. 
Froissement,  s.  m.   [Froè-ce-man  ] 
Action  de  froisser. 

Froisser,  v,  a.  [Froè-cé]  Meurtrir  par 
une  impression  violente;  frotter  forte- 
ment ;  chiffonner .=  Froissé ,  ée-  part. 

Froissure.  s.  f.  [Froè-su-re]  Impres- 
sion qui  demeure  à  une  partie  qui  a  été 
froissée. 

Frôlement,  s.  m.  \Frô-~le-m a n~\  Ac- 
tion de  frôler  ;  effet  d'une  chose  quifrôle 
Frôler,  v.  a.  \Frô-le\  Ton  cher  légère- 
ment en  passant.  ■=.  Frôlé ,  ée   part. 

Fromage,  s.  maso.  Laitage  caillé  et 
égoutté. 

Fromager ,  ère.  s.  [Fro-ma-jé ,  è-re] 
Qui  fait  ou  qui  vend  des  fromages. 

Fromager,  s.  m.  Petit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous  ,  dans  lequel  on  dresse 
du  lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages. 
Fromagerie,  s.  f.  Manufacture  de  fro- 
mages. 

Froment,  s.  m.  \_Fro-n1a7i]  La  meil- 
leure espèce  de  blé. 

Froment-locar.  Yo}'.  Epeautre. 
Frome ntacée .  adj .  \tro-man-ta-cè-é\ 
(Plantes)  qui  ont  du  rapport  au  froment. 
Froncement,   s.  m.    \Fron-ce-man~\ 
Yctiq^jiflêMYoncer  ,  état  de  (  e  qui  est  fron- 
cé ;  jT h* "se  dit  que  des  sourcils. 

Froncer,  v.  a.  [Fron—cé]  Rider  (le 
sourcil)  ;  plisser.  —-Froncé,  ée.  part. 

Froncis,  s.  m.  \Fron-cï\  Plis  faits  à 
une  robe ,  à  une  chemise  ,  en  les  fronçant 
Fronde,  s.  m.  Voy.  Furoncle. 
Fronde,  s.  f.  Tissu  de  corde  avec  quoi 
on  jette  des  pierres  ;  Fronde ,  parti  op- 
posé à  la  Cour.  —  Fronde  ,  bandage 
quatre  chefs. 
Fronder,  v.  a.  [Fron-dé]  Jeter,  lan- 
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cer  avec  une  fronde  ;  jeter  avec  violence; 
fig.  blâmer,  condamner,  critiquer  haute- 
ment ;  parler  contre  le  gouvernement. 
mut.  =  Frondé }  ée.  part. 

Frondeur,  s.  m.  Qui  jette  des  pierres 
avec  une  fronde;  qui  contredit ,  qui  cri- 
tique ,  qui  parle  contre  le  gouvernement. 
Front,  s.  m.  [Fi'07i]  Partie  du  visage 
depuis  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux 
sourcils  ;  tout  le  visage  ;  devant  de  la  tête 
de  quelques  animaux  ;  fig.  trop  grande 
hardiesse,  impudence  ;  fig.  étendue  que 
présente  la  lace  d'une  armée  ,  d'une 
troupe  ,  d'un  bâtiment.  —  Defro7it.  adv. 
Par-devant,  côte  à  côte.  —  Front  de  ban- 
dière,  en  ligne  avec  les  étendards  et  les 
drapex  àla  tète  des  corps.au 

Frontal,  aie.  adj.  Appartenant  au 
front;  (nerf) ,  rameau  supérieur  de  l'oph- 
talmique; (os)  du  crâne  nommé  coro7ial. 
Fro7ital.  s.  m.  Bandeau  qu'on  met  sur 
le  front  ;  corde  à  nœuds  dont  on  serre  le 
front  d'un  homme,  pour  le  fordpr  de  dire , 
d'avouer  quelque  chose. 

Frc7itau.  s.  m.  [Fron-tô]  Bandeau 
appliqué  sur  le  front.  —  Fronteau  ou 
frontal j  partie  de  la  têtière  qui  passe  au- 
dessus  des  jeux  du  cheval  ;  morceau  de 
drap  noir  dont  on  co  ivre  le  front  d'un 
cheval  enharnaché  de  deuil. 

Frontière,  s.  f.  Limites,  confins  qui 
sépares  t  les  états  de  différens  souverains  ; 
a  y,  fém.  qui  est  limitrophe  ,  qui  est  sur 
les  limites  d'un  autre  pays  (ville.,  pro- 
vince). 

Fro7;fispice.  s.  m.  Face  principale  d'un 
grand  bâtiment  ;  page  qui  est  à  la  tête 
d'un  livre. 

Fro7ito?7.  s.  m.  Ornement  d'architec- 
ture en  triangle,  au  haut  del'entrée  d'un 
bâtiment,  au-dessus  des  portes,  des  croi-' 
sées  ,  etc.  —  Fronton  ou  77iiroir,  cadre 
placé  à  la  poupe  d'un  vaisseau. 

Frottage,  s.  m.  Travail  de  celui  qui 
frotte. 

Frottement,  s.  m.  [Fro-te-man]  Ac- 
tion de  deux  choses  qui  se  frottent. 

Frotter,  v.  a.  [Fro-té]  Toucher  à  quel- 
que chose ,  à  du  drap ,  à  des  linges ,  ea 
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passant  les  mains  par-dessus,  etc 
dre  ,  enduire  ;  fig.fam.  battre  ,  frapper  ; 
fig.fam.  Se  frotter  à  quelqu'un  ,  avoir 
commerce  ,    communication    avec    quel- 
qu'un. ■=■  Frotté ,  ée.  part. 

Frotteur.  s.  m.  Celui  qui  frotte  des 
planchers. 

Trottoir,  s.  m.  [Fro—toèr]  Linge  dont 
onsesert  pour  se  frotter  la  tète  et  le  corps 
linge  pour  essuyer  le  rasoir  en  faisant  la 
barbe. 

Frouer.  v.  n.  [Frou-é]  Faire  une  es- 
pèce de  sifflement  à  la  pipée  ,  pour  attirer 
les  oiseaux. 

Fructification,  s.  f.  \Fruic-ti-fi-la-cion] 
Production  des  fruits. 

Fructifier,  v.  n.  '  Fru k-ti-fi-é]  Rap- 
porter du  fruit  ;  fi  g.  produire  un  effet 
avantageux. 

Fructueusement,  adv.  [Fruh-tu-- eu— 
ze-man]  Avec  fruit,  utilement,  avec 
progrès. 

Fructueux  j  euse.  adj.  \Fruk-tu—eû :• , 
eû-ze]  Qui  produit  du  fruit  ;  fig.  utile 
profitable  .  lucratif  [emploi). 

Frugal  j  aie.  adj.  Qui  se  contente  de 
peu  pour  sa  nourriture  ,  qui  vit  de  choses 
communes;  n'a  pci.it  de  pi.  au  masc 
{repas  ,  table)  ,  où  l'on  ne  sert  que  des 
mets  simples  et  communs,  et  que  es  qu'il 
en  faut  pour  se  nourrir. 

Fru  ~alime:ii.  adv.  \Fn:-ga-le-man\ 
Avec  frugalité. 

Frugalité,  s.  f.  Qualité  de  ce   qui  est 

Frugivore,  adj.  des  2  g.  {Fru-ji-vo-re"\ 
Qui  se  nourrit  de  végétaux. 

Fruit,  s.  m.  [Frui]  Production  des 
arbres  et  des  plantes  ,  et  qui  sert  a  la  pro- 
pagation de  leur  espèce  ;  le  dessert.  — 
Fruits  ,  pi.  Revenus  d'une  terre  ,  d'un 
Bénéfice.  —  Fruit ,  enfant  qu'une  femme 
enceinte  porte  dans  ses  flancs  ,  ou  qu'elle 
vient  de  mettre  au  monde:  fig.  utilité  , 
profit,  avantage  qu'on  retire  de  quelque 
chose  ;  effet  d'une  cause  ,  soit  bonne  ,  soit 
mauvaise.  — Fruit ,  retraite  ou  diminu- 
tion d'épaisseur  qu'on  doune  à  une  mu- 
raille à  me.-ure  au'on l'élève. 
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Fruitage.  s.  m.  Toute  sorte  de  fruits. 
Fruité  ,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Arbres) 


chargés  de  fruits  d'un  émail  différent. 

Fruiterie .  s.  f.  Lieu  où  Ton  garde  et 
où  l'on  conserre  le  fruit.  —  Fruiterie* 
office,  dans  la  maison  du  roi,  qui  fournit 
le  fruit  aux  tables. 

Fruitier,  adj.  m.  Qui  porte  du  fruit 
(arbre,  jardin);  subst.  Fruitier,  jardin 
rempli  uniquement  d'arbres  à  fruits. 

Fruitier,  ière.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  et  profession  de  vendre  du  fruit. 
adject. 

Frusquin.  s.  m.  [Frus-iein]  Ce  qu'un 
homme  a  d'argent  et  de  nippes. 

Fruste,  adj.  (Médaille)  effacée  ,  et  dont 
la  légende  ne  peut  être  que  difficilement 
déchiffrée:  (pierre  antique),  dont  le  temps 
a  dépoli  ou  corrodé  la  surface  ;  (coquille) 
.".ont  les  pointes  et  les  cannelures  sont 
usées. 

Frustratoire.  adj.  [Frus-lra-toê—rê] 
Fait  pour  frustrer  ,  pour  tromper  ;  subst. 
vin  où  l'on  a  mis  du  sucre  et  de  la  can- 
nelle. 

Frustrer,  v.  a.  [Frus-tré]  Priver  quel- 
qu'un de  ce  qui  lui  est  du  ,  on  à  quoi  il 
5'attend.  =  Frustre  ,  ée.  part. 

Fugitif,  ive.  adj.  Qui  fuit  ou  qui  a  fui 
hors  de  sa  patrie  ,  du  lieu  de  son  établis- 
sement ;  (onde)  qui  court  toujours.  Pièce 
fugitive  ,  ouvrage  qui  par  la  petitesse  de 
son  volume  peut  se  perdre  aisément.  — 
Fugitif,  subst. 

Fugue,  s.  £  [Fu-ghé]  t.  de  musique. 
Se  dit  lorsque  différentes  parties  de  mu- 
sique se  suivent,   en  repétant  le  même 
ujet  qui  a  commencé  l'air. 
Fuie.  s.  f.  \_Fu-ie]  Petit  colombier. 
Fuir.  v.  n.  Courir  pour  se  sauver  d'un 
péril  ;  différer,  empêcher  qu'une  chose  ne 
termine;  act.  éviter  ;  fig.  avec   le  pr. 
pers.  Se  fuir  soi-même,  chercher  à  éviter 
les  remords  et  l'ennui.  =Fui ,  ie.  part. 

Fuite,  s.   f.  [Fui-te]  Action  de  fuir; 

fig.  action  par  laquelle  on  se  retire  ,  on 

loigne  d'une  chose  dangereuse,  ou  qui 

peut  déplaire  ;  fig.   délai  ,   échappatoire  , 

[retardement  artificieux. 
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Fulguration,  s.  f.  Éclair,  clans  l'opéra- 
tion de  la  coupelle. 

Fuligineux  ,  euse.  aclj.  [Fu-li-gi-nezî] 
(Vapeurs)  grossières  qui  portent  avec 
elles  comme  une  espèce  de  crasse  et  de 
suie. 

Fulminant ,  ante.  adj.  Qui  fulmine  , 
qui  fait  un  grand  bruit.  Poudre  fulmi- 
nante, or fulminant ,  compositions  qui, 
étant  mises  sur  le  feu ,  éclatent  avec  grand 
bruit. 

Fulminalion.  s.  f.  [Ful-mi-na-ciori\ 
Action  par  laquelle  on  publie  quelque 
chose  avec  certaines  formalités  ;  opération 
par  laquelle  le  feu  fait  écarter  arec  bruit 
les  parties  d'un  corps. 

Fulminer,  v.  a.  [Ful-mi-ne\  Publier 
quelques  actes  avec  certaines  formalités  ; 
neui.  s'emporter,  invectiver  contre  quel- 
qu'un avec  menaces.  —  Fulminer ,  ou 
faire  fulminer  ,  se  dit  de  l'explosion  ex- 
citée parle  feu.  =  Fulminé ,  ée.  part. 

Fumage,  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  l'ar- 
gent filé  ,  enl' exposant  à  la  fumée. 

Fumant,  ante.s.à).  [Fu-man,  an- 
Qui  fume ,  qui  jette  de  la  fumée. 

Fumée,  s.  f.  Vapeur  épaisse  qui-  sort 
des  clioses  bridées  ,  ou  échauffées  par  le 
feu  ;  vapeurs  qui  s'exhaleut  des  corps  hu- 
mides. —  Fumées,  pi.  Vapeurs  qu'on 
croit  qui  s'élèvent  des  entrailles  au  cer- 
veau ;  fiente  des  cerfs  et  des  bêtes  fauves. 
Fumer,  v.  n.  \_Fu-më\  Jeter  de  la  fu- 
mée ;  se  dit  des  vapeurs  que  la  chaleur 
fait  exhaler  d'un  corps  humide.  —  Fu- 
mer, v.  a.  Mettre  des  viandes  à  la  chemi- 
née ,  et  les  y  tenir  long-temps  pour  les 
sécher  et  les  conserver  ;  prendre  du  tabac 
en  fumée.  -=.Finné ,  ée.  part. 

Fumer,  v.  a.  Kpandre  du  fumier  sur 
une  terre  cultivée.  =  Fumé ,  ée.  part. 

Fumeron.  s.  m.  Morceau  de  charbon 
de  bois  qui  n'est  pas  assez  cuit,  et  qui 
jette  de  la  flamme  et  beaucoup  de  fumée. 
Fumet,  s.  m.  \Fu-mè~\  Vapeur  agréa- 
ble qui  s'exhale  de  certains  vins  et  de  cer- 
taines viandes.  [de  terre. 
Fumeterre>  s.  f.  Plante  }  coridale  ;  fiel 
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Fumeur,  s.  m.  Qui  a  accoutumé  de 
prendre  du  tabac  en  fumée. 

Fumeux ,  euse.  adj  [Fu-meû ,  eû-ze] 
Qui  envoie  des  vapeurs  à  la  tête. 

Fumier,  s.  m.  \Fu-mié~\  Paille  qui  a 
servi  de  litière  aux  chevaux  ,  aux  bes- 
tiaux ,  et  qui  est  mêlée  avec  leur  fiente. 
Fumigation,  s.  f.  [Fu-rni-ga-cion] 
Action  de  brûler  quelque  aromate  ou 
quelque  liqueur  ,  pour  en  répandre  la  fu- 
mée ;  action  d'exposer  uncorpsàlafumée. 

Fumiger.  v.  a.  [  Vu-mi-jé  ]  Action 
d'imprimer  quelque  qualité  nouvelle  à 
un  corps  suspendu  sur  la  fumée  d'un  eu 
de  plusieurs  autres  corps  en  combustion. 
=  Fumigèj  ée.  part. 

Fumiste,  s  m.  Ouvrier  dont  la  pro- 
fession est  d'empêcher  qu'une  cheminée 
ne  fume. 

Funambule,  s.  ki.  [Fu-nan-bu-le~\ 
Danseur  de  corde. 

Funèbre,  adj.  des  i  g.  Qui  appartient 
aux  funérailles ,  qui  concerne  les  funé- 
railles -,  (oiseaux)  nocturnes  ;fg.  sombre  , 
triste  ,  lugubre  ,  eirrayant. 

Funérailles,  s.  f.  pi.  [//  liquid.]  Ob- 
sèques et  cérémonies  qui  se  font  aux  en- 
terremens. 

Funéraire,  adj.  des  2  g.  [Fu-nè-rè-re} 
Qui  concerne  les  funérailles. 

Funeste,  adj.  des  2  g.  Malheureux  ,  si- 
nistre ,  qui  porte  la  calamité  et  la  désola- 
tion avec  soi  (accident,  conseil). 

Funestement.  adv.  \Fu-n,es-ie-man\ 
D'une  manière  funeste. 

Funin.  s.  m.  [Fu-nein]  Cordage  d'un 
vaisseau. 

Fur.  Au  fur  et  à  mesure ,  à  fur  et  à 
-mesure  ,  à  mesure  v^e.  fam. 

Furet,  s.  m.  [Fu-rê]  Petit  animal  dont 
on  se  sert  pour  preudre  des  lapins;  fg.  et 
fam.  homme  qui  s'enquiert  de  tout ,  et 
appliqué  à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de 
plus  particulier  dans  les  familles  ;fg.  re-  : 
mècle  qui  va  chercher  les  humeurs  dans 
les  vaisseaux  les  plus  déliés. 

Fureter,  v.  n.  [Fu-re-.té]  Chasser  au 
furet  ;  fouiller  ,  chercher  partout  avec 
soiw,  fg.  s'empresser  à  savoir  des  nou- 
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velles  de  tout ,  à  satisfaire  sa  curiosité  sur 
tout.  =  l'ureté,  èe.  part. 

Fureteur,  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux 
lapins  avec  un  furet  ;  celui  qui  cherche 
partout,  soit  par  curiosité  ,  soit  pour  sou 
profit. 

Fureur,  s.  f.  Rage  ,  manie  ,  frénésie  ; 
violent  transport  de  colère;  agitation  et 
émotion  qui  paroit  dansuu  animal  irrité  ; 
violente  agitation  de  certaines  choses  ina- 
nimées (  <Ie  la  tempête  )  ;  colère  de  Dieu  ; 
passion  démesurée  {aimer  à  la  fureur) 
transport  qui  élève  l'esprit  au-  dessus  de 
lui-même,  et  lni  faitfaireou  dire  deschoses 
extraordinaires. 

FuriionJj,  onde.  adj.  [Fu-ri-bon , 
on-cle]  Furieux ,  sujet  à  de  grands  em- 
portemens  de  fureur ,  de  colère,  subst. 

Furie,  s.  f.  Emportement  de  colère  ; 
ardeur,  impétuosité  de  courage.  —  Furie, 
mouvement  violent  et  impétueux  de  quel- 
ques animaux  ,  et  de  certaines  choses  ina- 
nimées; état  le  plus  violent  d'une  chose 
—  Furie  ,  divinité  infernale  qui  tour- 
mentoit  les  méchans  ,  les  criminels  ;  Ea- 
ménide;  femme  extrêmement  violente  et 
méchante. 

Furieusement,  adv.  [Furi-eû-ze-man] 
Avec  furie  ;  n'est  guère  d'usage;  dans 
V usage  ordinaire ,  prodigieusement,  ex- 
trêmement, excessivement,  fam. 

Furieux,  euse.  adj.  \Fu-rieû,  enpoés 
ri-cû]  Qui  est  en  furie  ;  véhément,  im- 
pétueux, violent;  prodigieux,  excessif, 
extraordinaire,  dans  son  genre  ;  subst.  t 
de  blason,  (taureau)  élevé  sur  ses  pieds. 

Furin.  s. m.  [Fu-rein]  On  dit  :  Mener 
un  vaisseau  en  furin ,  lorsque  des  pilotes 
côtiers  le  conduisent  hors  du  port,  pour 
lui  faire  éviter  des  écueils. 

Furolles.  s.  f.  pi.  [Fu-ro-lé]  Exhalai- 
sons enflammées  sur  terre  et  sur  mer. 

Furoncle,  s.  m.  Flegmon  enflammé  et 
douloureux  ;  clou  ,  fronde. 

Furlif,  ive.  adj.  Qui  se  fait  en  cachet 
le ,  à  la  dérobée. 

Furtivement,  adv.  A  la  dérobée. 
Fusain,  s.  m.   [Fu-zein]  Arbrisseau; 
bonnet  à  prêtre. 
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Fusarolle.  s.  f.  [Fu-za-ro-le]  Petit 


ornement  taillé  en  collier  sous  l'ove  des 
chapiteaux. 

Fuseau,  s.  m.  Instrument  de  bois  ar- 
rondi partout,  meuu  par  les  bouts,  pour 
filer  et  tordre  le  fil;  petit  instrument  dont 
on  se  sert  à  faire  les  dentelles  et  les  pas- 
semens. 

Fusée,  s.  f.  [Fu-zé-e]  Fil  autour  du 
ùiseau.pi'ov.ftg.  Démêler  une  fusée,  dé- 
brouiller une  affaire,  une  intrigue.  Fusée, 
pièce  de  feu  d'artifice  ;  t.  d'horlog.  petit 
cône  cannelé,  autour  duquel  tourne  la 
chaîne  d'une  montre;  sures  contigus. 

Fuselé ,  èe.  adj.  [Fu-ze-W]  (Colonne) 
dont  le  renflement  ~est  trop  sensible; 
(doigt)  très-mince  par  son  extrémité; 
t.  de  blason,  (éeu)  chargé  de  fusées. 

Fuser,  v.  n.  [Fu-zé]  t.  de  physique 
et  de  médecine.  S'étendre  ,  se  répandre. 
Fusibilité,  s.  f.  [Fu-zi-în-li-té]  Qua- 
lité de  ce  qui  est  fusible,  disposition  à  se 
fondre. 

Fusible,  adj.  des  2  g.  [Fu-zi-ble]  Qui 
peut  être  fondu  ,  liquéfié. 

Fusil,  s.  m.  [Fu-zi]  Pièce  d'acier  avec 
laquelle  on  bat  un  caillou  pour  en  tirer  du 
feu  ;  pièce  d'acier  qui  couvre  le  bassinet 
de  certaines  armes  à  feu  ;  arquebuse  en- 
tière ,  à  fusil  ;  morceau  d'acier  qui  sert  à 
aiguiser  les  couteaux. 

Fusilier,  s.  m.  [Fu-zl-lié]  Soldat  qui 
a  pour  arme  un  fusil. 

Fusiller,  v.  a.  [Fu-zi-ié  ,  11  liq.]  Tuer 
des  hommes  à  coups  de  £usil.=  Fusillé  , 
èe.   part. 

Fusion,  s.  f.  [Fu-zion]  Fonte,  liqué- 
faction. 

Fuste.  s.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de 
bas  bord  ,  à  voiles  et  à  rames. 
Fustet.  s.  m.  [Fus-fè~]  Arbre. 
Fustigation,    s.   f.  [Fus-li-ga-ciori\ 
Action  de  fustiger. 

Fustiger,  v.  a.  [Fut-ti-jé]  Battre  à 
coups  de  fouet.  =  Fustigé ,  ée.  part. 

Fût.  s.  m.  Bois  sur  lequel  est  monté  le 
canon  d'un  fusil ,  d'un  pistolet  ;  partie  de 
la  colonne  qui  est  entre  la  base  et  le  cha- 
piteau ;  tonneau  où  l'on  met  le  vin. 
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Futaie,  s.  f.  [Fu-fé]  Bois  ,  forêt  com- 
posée de  grands  arbres. 

Futaille,  s.  f.  [Il  liqj  Vaisseau  de  bois 
à  mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs  ; 
grande  quantité  de  tonneaux., 

Futaine.  s.  f.  [Fu-tè-né]  Etoffe  de  fil 
et  de  coton. 

.FWj  ée.  adj.  Fin  ,  rusé  ,  adroit  \fam. 
(javeline  ,  arme) ,  dont  le  fer  et  le  bois 
sont  de  deux  émaux  différens. 

Futée,  s.  f.  Mastic  de  sciure  de  bois  et 
de  colle-forte. 

F-ut-fa.  Terme  de  musique  par  lequel 
on  distingue  la  note  fa. 

Futile,  adj.  des  2  g.  Frivole ,  qui  est 
de  peu  de  conséquence  ,  de  peu  de  consi- 
dération. 
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Futilité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
futile;  chose  futile,  bagatelle. 

Futur ,  ure.  adj.  Qui  est  à  venir. 

Futur,  s.  m.  Temps  du  verbe  qui 
marque  une  action  à  venir,  subsi.  Futur 
contingent ,  ce  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas 

Futuiition.  s.  f.  [Fu-tu-ri-cion]  Qua- 
lité d'une  chose  future,  en  tant  que  future. 

Fuyant .  ante.  adj.  Tout  ce  qui,  com- 
paré à  un  autre  objet,  paroit  s'enfoncei 
dans  le  tableau.  /.  de  peint. 

Fuyard;  arde.  adj.  [Fui-iar]  Qui 
s'enfuit ,  a  accoutumé  de  s'enfuir,  subst* 
pi.  Gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du  com- 
bat. Fuyard ,  homme  qui  évite  de  tirer  à 
la  milice. 
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AVIS  DES  EDITEURS. 

Au  moment  où  la  Langue  Françoise  devient  en  quelque 
sorte  celle  de  l'Europe ,  où  elle  fait  partie  de  l'enseignement 
dans  la  plupart  des  écoles  publiques  et  privées ,  nous  avons 
lieu  d'espérer  que  l'on  daignera  accueillir  favorablement  le 
Manuel  que  nous  présentons  aujourd'hui  en  cette  langue. 
D'un  format  commode,  d'un  prix  très-modique,  il  peut 
devenir  d'un  usage  journalier  et  universel ,  s'il  est  jugé  bon. 
Nous  ne  parlerons  pas  du  mérite  de  sa  rédaction  ;  elle  ne 
sauroit  guère  en  avoir  d'autre,  que  d'être  l'extrait  fidèle  du 
Dictionnaire  de  l'Académie ,  de  ce  Corps  dont  le  travail 
est  encore  aujourd'hui  le  seul  qui  fasse  autorité. 

Si  le  cadre  étroit  d'un  Dictionnaire  de  poche  ne  nous  a 
pas  permis  de  donner  les  locutions  et  les  citations  qui  ne 
peuvent  trouver  place  que  dans  un  grand  Dictionnaire , 
au  moins  pouvons-nous  assurer  que  celui-ci  offrira  la 
nomenclature  parfaite  de  tous  les  mots ,  de  toutes  les 
acceptions  renfermés  dans  celui  de  l'Académie. 

Nous  y  avons  rétabli  les  articles  de  l'édition  de  1762, 
dont  l'omission  a  été  reprochée  à  celle  de  l'an  yii  ,  bien 
qu'ils  ne  fussent  pas  tous  d'une  importance  égale. 

A  l'instar  des  Dictionnaires  les  plus  estimés,  nous  y  avons 
pareillement  ajouté  la  prononciation  figurée  ,  en  l'emprun- 
tant de  l'Académie  toutes  les  fois  qu'elle  l'a  donnée;  et  eu 
choisissant,  à  son  défaut,  dans  Gattel,  Féraud,  Catineau 
et  autres  ,  celle  qui  nous  paroissoit  plus  exacte  ,  moins  sus- 
ceptible du  reproche  d'être  systématique,  et  rendre  mieux 
les  véritables  sons  articulés  par  une  bouche  exercée  à  la 
prononciation  d'un  mot.  Si  elle  est  d'une  grande  utilité  à 
l'étranger  qui  s'applique  à  bien  parler  et  à  bien  entendre 
cette  langue ,    elle  paroîtra  sans  doute    plus  nécessaire 
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encore  à  la  jeunesse  qui  l'étudié,  à  qui  il  importe  cîe  con- 
tracter de  bonne  heure  une  prononciation  exacte  ,  de  ne 
point  rendre  longue  une  syllabe  brève ,  ni  brève  une  syl- 
labe longue  :  inexactitudes  dont  les  moindres  défauts  sont 
de  donner  lieu  à  des  équivoques  ,  d'alarmer  parfois  la 
pudeur ,  et  souvent  de  dénaturer  entièrement  ou  le  sens 
d'une  phrase ,  ou  la  valeur  d'un  mot.  Nous  n'avons  pas  osé 
y  apposer  uns  prosodie ,  trop  incertaine  pour  être  fixée , 
et  aux  défectuosités  de  laquelle  des  fautes  d'impression, 
toujours  difficiles  à  éviter,  n'auroient pas  manqué  d'ajouter 
encore. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  précéder  ce  Vocabulaire ,  de 
la  Grammaire  françoise  deLhomond  ,  comme  une  des  plus 
simples ,  des  plus  faciles  et  des  plus  conformes  à  l'ortho- 
graphe de  l'Académie. 

Nous  sommes  loin  dépenser  que  cet  abrégé  soit  exempt 
d'imperfections  nombreuses  ;  mais,  si  on  a  la  bonté  de 
nous  les  faire  apercevoir,  ou  que  nous  parvenions  à  en 
découvrir,  nous  nous  empresserons  de  les  faire  disparoître 
aux  éditions  suivantes,  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que 
tout  ce  Dictionnaire  restera  composé. 

Nous  avons  fait  notre  possible  pour  que  son  exécution 
fût  digne  de  l'accueil  que  nous  sollicitons  ,  et  assez  sem- 
blable à  celle  des  quatre  petits  Dictionnaires  que ,  déjà , 
nous  avons  publiés  sur  les  langues  vivantes. 
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adj.  ou  adject signifie  adjectif. 

adj.  des  i  g.  ou  adj.  des  2  genr adjectif  des  deux  genres. 

adject.  ou  adjectiv adjectivement. 

adj.  et  s.  ou  adject.  et  subst adjectif  et  substantif. 

adv.  ou  adverb adverbe ,  adverbialement. 

conj.  ou  conjonct conjonction. 

fam.  ou  famil familier ,  familièrement. 

f.  ou  fém.  ou  fémin féminin. 

iig.  ou  %ur.  au  fig figurément ,  au  figuré. 

gn  liq gn  liquides   ou   mouillés. 

//  liq Il  liquides  ou  mouillés. 

m.  ou  mas.  ou  mascul masculin. 

part participe. 

plur.  au  plur pluriel,  au  pluriel. 

poétiq poétiquement. 

pop.  ou  popul.    • populairement. 

prép.  ou  prépos préposition. 

pron.  ou  pron.  pers pronom  personnel. 

pron.   ou  prononc prononcez. 

prov.  ou  proverb.  ou  proverbial.   .   .   .  proverbialement. 

subst.  ou  substant. substantivement. 

s.  f.  ou  s.  fém.  ou  subst.  fémin     ....  substantif  féminin, 

s.  m.  ou  s.  masc.  ou  subst.  mascul.  .  .  substantif  masculin. 

s.  f.  pi.  ou  subst.  fém.  plur substantif  féminin  pluriel. 

s.  m.  pi.  ou  subst.  masc.  plur substantif  masculin  pluriel. 

s.  m.  et  f.  ou  subst.  masc.  et  fém.    .    .  .  substantif  masculin  et  féminin. 

y.  a.  ou  v.  act.  ou  verb.  act verbe  actif. 

v.  n   ou  v.  neut.  ou  verb.  neut.    ....  verbe  neutre. 

v.  p.  ou  verb.  pron verbe  pronominal. 

v.  r.  ou  verb.  récip verbe  réciproque. 

v.  réf.  ou  verb.  réfl verbe  réfléchi. 

V.  Voy Voyez. 

— .  .  .  . •» signe  interposé  aux  différentes  acceptions 

d'un  mot. 

—•  • signe  qui  sépare  et  précède  les  participes 

dérivés  des  mêmes  verbes. 
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VJT.  Lettre  consonne ,  la  septième  de  l'ai, 
phabct.   subst.  mosc. 

Gabare.  s.  f.  Petit  bâtiment  large  et 
plat  pour  remonter  les  rivières;  bateau 
propre  à  transporter  les  cargaisons  des 
navires  ;  bâtiment  ancré  dans  un  port 
pour  la  visite  des  vaisseaux  et  la  percep- 
tion des  droits  d'entrée  ou  de  sortie  ;  sorte 
de  bâtiment  de  pécheur  ;  filet. 

Go.bari  ou  Gabarit,  s.  m.  t.  de  marine. 
Modèle  de  construction  de  vaisseau. 

Gabaritr.  s.  m.  [Ga-ba-rié]  Conduc- 
teur d'une  gabare  :  portefaix  qui  sert  à 
la  charger  et  à  la  décharger. 

Garatine.  s.  f.  Donner  de  la  gabatine 
à  quelqu'un,  le  tromper,,  lui  en  faire  ac- 
croire, fam. 

Gabelage.  s.  m.  Temps  que  le  sel  doit 
demeurer  dans  le  grenier  avant  que  d'être 
mis  eu  vente  ;  marque  que  les  commis  de 
greniers  mettent  p?rmi  le  sel. 

Gabeler.  v.  a.  \Ga-be-le~-  Faire  sécher 
du  sel  dans  les  greniers  de  la  gabelle.  = 
Gahelé ,  êe.  part. 

Gabeleur.  s.  m.  Homme  employé  dans 
la  gabelle. 

Gabelle,  s.  f.  [Ga-lè-le]  Impôt  sur  le 
sel  ;  grenier  cù  l'on  vend  le  sel. 

Gabet.  s.  m.  Nom  d'une  girouette  dans 
plusieurs  provinces  maritimes. 
Tome  II. 
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Gabion,  s.  m.  [Ga-bion]  Panier  haut 
et  large  ,  en  forme  de  tonneau  ,  qu'on 
remplit  de  terre  ,  pour  couvrir  les  travail- 
leurs ,  les  soldats,  etc.,  dans  les  sièges. 

Gabionner.  y.  a.  [Ga-bio-né]  Couvrir 
avec  des  gabions.  =  Gabionné  3  êe.  part. 

Gâche,  s.  f.  Pièce  de  1er  percée  ,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  ;  an- 
neau de  fer  scellé  dans  un  mur. 

Gâcher,  r.  a.  [Gâ-ché]  Détremper  , 
délayer  (  du  mortier  ,  du  plâtre  ).  =  Gâ- 
ché 3  êe.  part. 

Gâchette,  s.  f.  Morceau  de  fer  coudé  , 
que  la  détente  d'un  fusil  fait  partir  ;  pièce 
d  une  serrure  sous  le  pêne. 

Gâcheux ,  euse.  adj.  [Gâ-eheïi  ,  eû- 
zé]  Détrempé  d'eau,  bourbeux. 

Gâchis,  s.  m.  Ordure,  saleté  causée 
par  de  l'eau,  ou  quelque  autre  liquide. 

Gadcuard.  s.  m.  [Ga-tfou-ar]  Celui 
qui  tire  la  gadoue  et  la  transporte  ;  vi- 
dangeur. 

Gadoue,  s.  f.  [Ga-doïl-e]  Matière  fé- 
cale qu'on  tire  de  la  fosse  d'un  retrait. 

Gaffe,  s.  f.  [  Ga-fe  ]  Perche  avec  un 
croc  de  fer  à  deux  branches  ,  dont  l'une 
est  droite  et  l'autre  courbe. 

Gaffer,  v.  a.  [Ga-ft\  Accrocher  quel- 
que chose  avec  une  gaife.  =;  Gajfi 
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Gage.  s.  m.  Ce  que  l'on  met  entre  les 
mains  de  quelqu'un  pour  sûreté  d'une 
dette  ;  assurance  ,  preuve  d'une  chose  ; 
ce  que  l'on  consigne  sur  quelque  contesta- 
tion où  l'on  est  convenu  que  celui  qui  sera 
condamné  payera  une  somme  ;  salaire. 

Gage-mort.  Voy.  Mort^gage. 


Gager,  v.  a.  [Ga-jë]  Parier,  convenir  ment,  popu 


avec  quelqu'un  ,  sur  une  contestation 
que  celui  des  deux  qui  sera  condamné 
-  payera  à  l'autre  une  somme ,  etc.  ;  donner 
des  gages  ,  des  appointemens  à  quelqu'un 
=  Gagé,  ée.  part. 

Gagerie,  Saisie-gagerie.  Saisie  privi- 
légiée de  meubles  sans  transport ,  sans 
condamnation  ,  sans  obligation  par  écrit. 

Gageur ,  euse.  s.  Qui  gage,  qui  est 
dans  l'habitude  de  gager. 

Gageure,  s.  f.  [Ga-jû-re]  Promesse 
que  les  personnes  qui  gagent  se  font  ré' 
ciproquement ,  de  payer  ce  dont  elles  con- 
viennent en  ga.gea.nt.fig.fam.  Soutenir 
la  gageure  ,  persister  ,  persévérer  dans 
une  entreprise  ,  une  opinion  où  l'on  s'est 
engagé.    Gageure,  chose  gagée. 

Gagiste,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  pou: 
rendre  certains  services ,  sans  être  do 
mestique. 

Gagnage.  s.  m.  [Ga-gna-;e]  Pâtis, 
pâturage  des  troupeaux  et  des  bêtes  fauves. 

Gagnant,  s.  m.  \Ga-gnan]  Celui  qui 
gagne  au  jeu,  à  la  loterie,  adj. 

Gagne-denier,  s.  m.  [Ga-gne-de-nie] 
Celui  qui  gagne  sa  vie  par  le  travail 
de  son  coi-ps  sans  savoir  de  métier  ;  porte- 
faix ,  porteur  d'eau  ,  etc. 

Gagne-pain.  s.  m.  Ce  qui  fait  subsister 
quelqu'un  ,  ce  qui  lui  fait  gagner  sa  vie  , 
son  pain. 

Gagne-petit,  s.  m.  Rémouleur  ,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  rues  pour 
émoudre  des  couteaux  ,  etc. 

Gagner. v.  a.  [Ga-gnié]  Faire  un  gain 
tirer  un  profit  ;  obtenir ,  remporter  quel- 
que chose  quel' on  désir e;avec5\ir,m arqu 
sur  qui  l'on  remporte  l'avantage.  Gagner 
quelqu'un  >  lui  gagner  son  argentan  jeu; 
s'emparer  ,  se  rendre  maitre  ;  acquérir  ; 
— prendre  quelque  mal ,  tomber  dans  un 
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inconvénient  :  prendre  quelque  maladie 
honteuse  ;  mériter  ;  attirer  quelqu'un  à 
son  parti ,  se  le  rendre  favorable  ;  cor- 
rompre (les  juges)  ;  parvenir  à  ;  a  rriver  à  ; 
neut.  faire  progrès.  =  Gagné ,  ée.  part. 

Gagui.  s.  f.  [Ga-g?i{]  Fille  ou  femme 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  d'enjoue- 


Gai  ,  gaie.  adj.  Joyeux  ,  (homme  ,  es- 
prit); ce  qui  réjouit;  (chambre)  claire 
et  en  bel  asrject;  (temps)  serein  et  frais  ; 
t.  de  blason,  (cheval)  qui  n'a  ni  selle  ni 
bride. — Gai,  adv. 

Gaïac.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

Gaiement  ou  Gaîment.  adv,  [  Ghê- 
man]  Avec  gaieté,  joyeusement;  de  bon 
cœur  ;  (aller)  bon  train,  fam. 

Gaieté  ou  Gaité.  s.  f.  [Ghé-té]  Joie  , 
allégresse  ,  belle  humeur  ;  manière  agréa- 
ble et  enjouée  (du  st3'le)  ;  paroles ,  actions 
folâtres  que  disent  ou  que  font  les  jeunes 
personnes;  vivacité. 

Gaillard ,  avde.  adj.  [Ga-idr,  ar-de , 
11  liq.  ]  Joyeux  avec  démonstration  ; 
(chanson)  un  peu  libre  ;  sain  et  délibéré  , 
(homme)  ;  un  peu  évaporé  ,  entre  deux 
vins  ;  (choses)  hardies ,  périlleuses  ,  nou- 
velles ,  extraordinaires;  (vent)  un  peu 
froid.  —  Gaillard,  gaillarde,  subst.  au 
fém.  Femme  peu  scrupuleuse,  trop  libre. 

Gaillard,  s.  m.  Élévation  sur  le  tillac 
du  vaisseau  ,  à  la  proue  et  à  la  poupe. 

Gaillarde,  s.  f.  Espèce  de  danse. 

Gaillarde,  s.  f.  Caractère  d'imprimerie. 

Gaillardement.  aàv.[Ga-iar-de-manj 
11  li-q.]  Joyeusement,  gaiement;  légère- 
ment ,  hardiment ,  témérairement. 

Gaillardise,  s.  f.  [Ga-iar-di-ze ,  11 
liq.]  Gaieté;  fam.  choses  libres. 

Gain.  s.  m.[Ghein\  Profit, lucre;  heu- 
reux  succès  ,   victoire  ,  avantage  ,   dans 
ne  entreprise ,  dans  la  poursuite  d'une 
affaire. 

Gaine,  s.  f.  [Ghê-ne]  Étui  de  couteau  ; 
cabellon  d'où  paroit  sortir  la  tête  ou  une 
plus  grande  partie  du  corps  d'une  statue  ; 
pétales  formant  une  espèce  de  fourreau. 

Gaïnier.  s.  m.  [Ghé-nié]  Ouvrier  qui 
fait  des  gaines;  arbre. 
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Gala.  s.  m.  Fête,  réjouissance  à  la 
cour. 

Galaciiîe.  s.  f. Espèce  de  jaspe. 

Galamment,  adv.  [Ga-la-man]  De 
bonne  grâce  ,  d'une  manière  galante  ; 
habilement ,  adroitement,  fineun  eut.  fam . 

Galant,  adj.  [  Ga-lan]  Qui  a  de  la 
probité,  civil,  sociable,  de  bonne  com- 
pagnie ,  de  conversation  agréable.  —  Ga- 
lant ,  homme  qui  cherche  à  plaire  aux 
femmes;  (femme)  dans  l'habitude  d'avoir 
des  commerces  de  galanterie.  —  Galant , 
agréable  ;  (habit ,  fête).  —  Galant,  s.  m. 
amant  .  amoureux. 

Galanterie,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant  ;  agrément .  politesse  dansl'es- 
prit^et  dans  les  manières;  respects ,  soins, 
empressemens  pour  les  femmes ,  qu'inspire 
l'envie  de  leur  plaire.  —  Galanterie  . 
commerce  amoureux  et  criminel  ;  petits 
presens  qu'on  se  fait  dans  la  société  ;  ac- 
tion peu  honnête.  _       [galant 

Galantin.  s.  m.  Homme  ridiculement 

Galantiser.  v.  a.  [Ga-lan-ti-zé'  Etre 
ridiculement  galant.  ^=  Galantisè  3  ée.  p, 

Galaxie,  s.f.  [Ga-lak-ci-e]  Voielactée. 

Galhanum.  s.  m.  Gomme  tirée  d'une 
plante  du  même  nom. 

Galhanum.  Voy.  Cabanon. 

Galbe,  s.  m.  Ornement  d'architecture  , 
qui  consiste  dans  un  élargissement  fait 
avec  grâce. 

Gale.  s.  f.  Pustules  sur  la  peau,  ac- 
compagnées de  démangeaison  ;  maladie 
des  végétaux;  rugosités  sur  l'écorce  ,  les 
feuilles,  les  fruits. 

Gale.  s.  m.  Plante. 

Galèace  ou  Galéasse.  s.  f.  Vaisseau 
qui  va  à  voiles  et  à  rames  comme  une  ga- 
lère ,  mais  beaucoup  plus  grand. 

Galée.  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Planche 
carrée  avec  un  rebord. 

Galefretier.  s.  m.  [  Ga-le-fre-tiê] 
Homme  de  néant  et  mal  vêtu. 

Galega.  s.  m.  Plante. 

Galène,  s.  f.  Mine  de  plomb  en  géné- 
ral :  celle  qui  est  composée  de  cubes. 

Galenique.  adj.  des  2  g.  [Ga-U-ni-ké] 
Méthode  ,  doctrine  ,  manière  de  traiter 
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it  les  principe»  Je  Ga- 
lieu.  IL 

Galénhme.  s.  m.  La  doctrine  de  Galieu. 
Galénistc .  adj.  subs.  (Médecins)  atta- 
che«  à  li  doctrine  de  Galien. 

Galëoprië  ou  Chanvre  bâtard.  ■:.  m. 
Plante  labiée. 

Galer.  v.  a.  Gratter;  avec  le  pronom 
perse n.  popufc 

Galère,  s.  f.  Bâtiment  de  mer ,  long, 
et  de  bas  bord  ,  qui  va  à  rames  et  à  voiles; 
peine  de  ceux  qui  sont  condamné;  à  ramer 
sur  les  galères  \pro v.  fig.  lieu,  état,  con- 
dition où  l'on  a  beaucoup  à  souffrir. 

Galerie,  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  plus 
longue  que  large  ,  où  l'on  peut  se  prome- 
ner ;  corridor,  allée;  pièce  du  vaisseau 
autour  de  la  poupe  ;  allée  longue  et  cou- 
verte d'un  jeu  de  paume;  spectateurs  qui 
sont  dans  la  galerie;  travail  que  font  les 
assiegeans  dans  le  fossé  d'une  place  assié- 
gée ;  route  sous  terre  pour  découvrir  des 
filons. 

Galérien,  s.  m.  Qui  est  condamné  aux 
galères,  forçat. 

GaUrne.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et  le 
couchant,  nord-ouest. 

Galet,  s.  m.  Se  dit  de  Cailloux  polis  et 
plats  que  la  mer  pousse  sur  quelques  pla- 
ges ;  jeu  où  l'on  pousse  une  espèce  de  pa- 
let sur  une  table. 

Galetas,  s.  m.  [Ga-îe-ta]  Logement  aa 
plus  haut  étage  d'une  maison  ;  logement 
pauvre  et  mal  en  ordres 

Galette,  s.  f.  \Ga-lè-ié]  Espèce  de  gâ- 
teau plat. 

Galeux ,  euse.  adj.  [Ga-leû  >  eu-zel 
Qui  a  de  la  gale,  qui  a  la  galej/ig.  Brebis 
galeuse ,  homme  vicieux  ,  capable  de  cor- 
rompre toute  une  société  ;  se  dit  des  ar- 
bres et  des  plantes,   szibst. 

Galimafrée.  s.  f.  Fricassée  composée 
de  restes  de  viande. 

Galimatias,  s.  m.  [Ga-li-ma-tid]  Dis- 
cours embrouillé  et  confus ,  qui  semble 
dire  quelque  chose  ,  et  ne  dit  rien. 

Galion,  s.  m.  Grand  vaisseau  qu'où 
emploie  à  faire  le  voyage  d'Espagne  aux 
Indes. 
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Galioie.  s.  f.  Petit  bâtiment  à  rames  et 
à  voiles  -,  long  bateau  couvert. 

Galipot.  s.  m.  Résine  liquide  du  pin. 
Galle,  s.  f.  [Gd-le]  Excroissances  sur 
les  liges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plan- 
tes ;  espèce  d'insecte. 

Gallican,  ane.ad}.  [Gal-li-ian]  Fran- 
çois ;  (Église). 

Gallicisme  s.  m.  [  Gal-li-cis-me  ] 
Construction  propre  et  particulière  à  la 
langue  françoise  ,  contraire  aux  règles  de 
la  grammaire,  mais  autorisée  par  l'usage; 
façon  de  parler  de  la  langue  françoise, 
transportée  dans  une  autre  langue. 
Gallium.  Voy.  Caille-lait. 
Galoche,  s.  f.  Chaussure  de  cuir  par- 
riessous  les  souliers  ;  chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir,  et  la  semelle  de  bois. 
Menton  de  galoche ,  long,  pointu  et  re- 
courbé, fam. 

Galon,  s.  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie  ,  de  fil ,  de  laine  ,  etc.  qui  a  plus  de 
corps  qu'un  ruban. 

Galonner.  v.  a.  [Ga-lo-nê]  Orner  ou 
fcorder  de  galon.  =  Galonné  ,  ée.  part. 

Galop,  s.  m.  \_Ga-lo]  Allure  du  che- 
val ,  qui  est  une  suite  de  sauts  en  avant. 

Galopade,  s.  f.  Action  de  galoper;  es- 
pice  qu'on  parcourt  en  galopant. 

Galoper,  v.  n.  [Ga-io-pé]  Aller  le  ga- 
lop; act.  mettre  au  galop  ,  faire  aller  au 
galop  (un  cheval)  ;fig-  et  fam.  poursuivre 
quelqu'un.  =  Galopé ,  ée.  part. 

Galopin,  s.  m.  [Ga-fo-pein]  Petit 
garçon  que  l'on  envoie  çà  et  là  pour  dif- 
férentes choses  \Jcim.  marmiton. 

Galvauder,  y.  a.  [Gal-vo-dé]  Mal- 
traiter quelqu'un  de  paroles  ,  le  répri- 
mander avec  aigreur  ou  avec  haute ur.^//7z. 
=  Galvaudé ,  ée.  part. 

Gambade,  s.  f.  [Gan-ba-de]  Saut  sans 
art  et  sans  cadence  ;  prov.  fig.  défaite, 
plaisanterie  de  mauvaise  foi. 

Gambader,  v.  n.  [Gan-ba-dé]  Faire 
clés  gambades. 

Gambiller.  v.  n.'\Gam-bi—iê ,  11  liq.~\ 

Remuer  lesjambes  de  côté  et  d'autre.y#7/i. 

Gamhit.  s.  m.  [Gaji-bi]  Jouer  le gam- 

bii ,  lorsqu'après    avoir  poussé  le    pion, 
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du  roi  ou  celui  de  la  dame  deux  pas,  on 
pousse  encore  celui  de  leur  fou  deux  pas. 
Gamelle,  s.  f.  [Ga-mè-le]  Écuelle  de 
bois  ,  de  matelot,  de  soldat. 

Gamme,  s.  f.  [Ga-me]  Table  des 
notes  de  musique  disposées  selou  l'ordre 
des  tons  naturels,  prov.fig.  Chanter  la 
gamme  à  quelqu'un  ,  lui  faire  une  forte 
réprimande ,  lui  dire  des  injures .  lui  dire 
ses  vérités.  Changer  de  gamme  s  chan- 
ger de  conduite ,  de  façon  d'agir.  Hors 
de  gamme  ,  déconcerté. 

Ganache,  s.  f.  Mâchoire  inférieure  du 
cheval  ;  fig.  et  fam.  homme  qui  a  l'esprit 
pesant. 

Ganche.  s.  f.Sorte  de  potence  ou  d'es- 
trapade en  Turquie. 

Ganev.  v.  n.  [Ga-né]  t.  du  jeu  de 
V homhre.  Laisser  aller  la  main. 

Ganglion,  s.  m.  [Gan-gli-on]  Assem- 
blage de  nerfs  qui  s'entrelacent  en  pelo- 
ton ;  tumeur  sans  douleur. 

Gangrène,  s.  f.  Mortification  totale  de 
quelque  partie  du  corps  ;  se  dit  fig.  des 
grandes  erreurs. 

Gangrener,  v.  avec  le  pron.  pers.  Se 
corrompre  en  sorte  que  la  gangrène  se 
forme.  =  Gangrené,  ée.  part.  Où  la  gan- 
grène s'est  mise. 

Gangreneux  ,  euse.  adj.De  la  nature 
de  la  gangrène. 

Gangue,  s.  f.  [Gan-ghe~]  Roche  à  la- 
quelle un  métal  minéral  est  attaché  dans 
la  terre. 

Ganivet.  s.  m.  [Ga-ni-vè]  Instrument 
de  chirurgie  en  forme  de  canif. 

Gano.  t.  du  jeu  de  Vhombre.  Laissez- 
moi  venir  la  main. 

Gan^e.  s.  f.  [Gan-cc]  Cordonnet  de 
soie  ,  d'or,  d'argent,  etc. 

Gant.  s.  m.  [Gan]  Partie  de  l'habille- 
ment pour  la  main.  fig.  et  fam.  Souple 
comme  un  gant,  traitable.  Jeter  le  gant, 
défier  quelqu'un  au  combat. 
Gantelèe.  Voy.  Campanule. 
Gantelet,  s.  m.  [Gaji-te-lè]  Gant  cou- 
vert de  lames  de  fer  ;  t.  de  chirurgie,  ban- 
dage qui  enveloppe  la  main  et  les  doigts 
comme  un  gant. 
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Ganter,  v.  a.  [Gan-té]  Mettre  des 
gants.  =  Ganté ,  êe.  part.  [lier. 

Ganterie,   s.  f.  Art  et  mélier  de  gan- 

Gantier,  ière.  s.  [(j  an-tic  ,  rV-re]  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  gants. 

Garamanti'e.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

Garance,  s.  f.  Plante. 

Garancer.  v.  a.  \Ga— ran-cê]  Teindre 
en  garance.  =  Garance ,  ée.  part. 

Garant*  anle.  s.  [Ga—ran,  an-te] 
Pleige ,  caution  ,  celui  qui  répond  du  fait 
d'autrui ,  ou  de  son  propre  fait  ;fig-  au- 
teur dont  on  a  tiré  un  fait,  une  doctrine 
qu'on  avance,  un  passage  que  l'on  cite 
homme  de  qui  on  tient  une  nouvelle. 

Garantie,  s.  f.  [Ga-ran-tî-e]  Enga- 
gement par  lequel  ou  garantit  ;  dédom- 
magement auquel  on  s'oblige. 

Garantir,  v.  a.  Se  rendre  garant,  ré 
pondre  d'une  chose  ,  même  en  s'obligeant 
à  dédommager;  assurer  ,  affirmer.  —  Ga 
rantir  de ,  préserver.  =  Garanti,  ie.  p. 
suhsi.  Celui  à  qui  on  a  fait  une  garantie. 

Garbin.  s.  in.  [G ar-b <eiri]  Vent  de  sud- 
ouest  sur  la  Méditerranée. 

Garbure,  s.  f.  Potage  de  pain  de  seigle, 
de  choux  ,  de  lard  ,  etc. 

Garce,  s.  f.  Fille  ou  femme  débauchée 
et  publique,  libre  et  bas. 

Garçon,  s.  m.  [Gar-son]  Enfant  mâle 
valet  qui  ne  porte  point  de  livrée.  Gar- 
çons ,  ceux  qui  ne  se  marient  point  ;  ceux 
qui  travaillent  sous  les  maîtres. 

Garçonnière,  s.  f.  Jeune  fille  qui  aime 
à  hanter  les  garçons;  popul. 

Garde,  s.  f.  Guet  ,  action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  se  passe ,  afin  de  n'être 
point  surpris  ;  gens  de  guerre  qui  font  1 
garde  ;  service    des  pages  ,    des  gentils 
hommes  ,    des  valets   de  pied  ,    des   la- 
quais ,  etc.  —  La  grand? garde  ,  corps  de 
cavalerie  à  la  tête  d'un  camp. —  Corps-de- 
garde ,  lieu  destiné  pour  retirer  les  sol 
dats  qui  font  la  garde.  —  Garde,  femme 
qui  sert  les  malades. —  Garde ,  charge  , 
commission  de  garder  ;  protection.  Pren- 
dre garde  ,  avoir  soin  ,  avoir  l'œil    sur 
quelque  chose  ;  se  donner  de  garde  ,  se 
précautionner,  éviter  quelque  chose.  — 
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Garde ,  manière  de  tenir  le  corps  et  IV- 
péc  ouïe  fleuret ,  telle  que  l'on  soit  à  cou- 
vert ,  et  que  l'on  puisse  aisément  frapper  ; 
partie  d'une  épée  ou  d'un  poignard,  entre 
la  poignée  et  la  lame  ;  pi.  garniture  dans 
une  serrure. 

Garde,  s.  m.  Homme  armé  ,  destiné 
pour  faire  la  garde  auprès  d'un  roi ,  etc.  ; 
fém.  La  garde  ccossoise,  compagnie  de  la 
garde.  —  Garde-magasin ,  officier  com- 
mis pour  garder  les  magasins.  Gardes, 
personnes  que  l'on  donne  pour  garder 
quelqu'un.  —  Garde-chasse  et  pêche , 
commis  pour  veiller  à  la  conservation  du 
gibier  et  du  poisson.  —  Garde-côte ,  mi- 
lice préposée  pour  garder  le  pa3'S  qui  est 
sur  la  côte  de  la  mer.  —  Garde-étalon  , 
celui  qui  a  la  garde  de  l'étalon. —  Garde— 
marteau,  officier  qui  garde  le  marteau 
avec  lequel  on  marque  le  bois  qui  doit  êt*e 
coupé. —  Garde-note ,  notaire. —  Gardt- 
rôle,  celui  qui  garde  les  rôles  des  offices  de 
France  ,  en  tient  registre  ,  en  fait  sceller 
les  provisions.  —  Garde  -  sac  ,  greffier 
gay^de-sa c ,olficier  chargé  de  garder  les  s*c$ 
des  procès.  Garde-scel ,  officier  préposé 
pour  sceller  les  expéditions,  etc. —  Garde- 
vaisselle  ,  celui  qui  a  la  vaisselle  du  roî 
en  sa, garde. 

Garde-bourgeoise,  s.  f.  C'est,  à  l'égard 
des  bourgeois ,  le  même  droit  que  celui  de 
garde— noble  à  l'égard  des  nobles. 

Garde -boutique,  s.  m.  Etoffe  ,  li- 
vre ,  etc.  ,  que  le  marchand  a  dans  sa 
boutique  il  y  a  long-temps. 

Garde-feu.  s.  m.  Grille  de  fer  .  ou 
plaque  de  fer-blanc  qu'on  met  devant  une 
cheminée. 

Garde-fou.  s.  m.  Balustre  ,  barrière 
au  bord  des  ponts  ,  des  quais  ,  des  terras- 
ses ,  etc.  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe. 

Garde-mail ger.  s.  m.  Lieu  pour  ganter 
de  la  viande  ,  etc. 

Garde-meuble,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
des  meubles. 

Garde-noblê.  s.  f.  Droit  qu'un  père  ou 
qu'une  mère  noble  ,  survivant  l'un  à  l'au- 
tre ,  ont  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfans  , 
venant  de  la  succession    du  prédécédé  , 
A  3 
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jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  an  certain 

.  âge  ,  à  la  charge  de  les  nourrir  ,  etc. 

Garde- rche.    s.  f.  Chambre    destiné 
à  renfermer  les  habits  ,  le  linge,  etc.  ;  ha 
,  bits  ,  bardes  ;  lien  oà  l'on  met  la  chaise 
percée. 

Garas-robe,  ç.  m.  Tablier  de  toile  des 
femmes  pour  conserver  les  vêtemens. 

Garde-robe ,  s.  f.  ou  Cyprès,  s.  ïr 
Plante. 

Garder,  v.  a.  [Gar-dé]  Conserver,  te 
i  nirune  chose  en  lieu  propre  et  commode 
.  pour  empêcher  qu'elfe  n  e  se  perde  ou  qu'elle 
ne  se  gâte,  etc.;  ne  se  point  dessaisir 
de  quelque  chose  ;  reserver  pour  un  autre 
temps.  —  Garder  (un  roi)  ,  veiller  à  sa 
sûreté  ;  se  tenir  assidûment  auprès  xl'un 
malade,  d'une  femme  en  couche,  pour 
les  assister  dans  leurs  besoins;  prendre 
garde  que  des  prisonniers  ne  s'* évadent  ; 
se  dit  du  soin  qu'on  prend  des  troupeaux 
lorsqu'on  les  mène  paitre  ;  défendre  ,  pro- 
téger ;  préserver ,  garantir.  —  Garder, 
observer  (la  loi);  ave$  Là  prvn.  pers.  se 
préserver  de  quelque  chose. 

G  ardeur ,  euse.  s.  Qui  garde  (  des  va- 
ches). 

Gardien,  enne.  s.  \Gar-dien  ,  dig- 
ne] Qui  garde ,  qui  protège  ,  qui  est  com- 
mis pour  garder  quelqu'un  ;  qui  gardi 
quelque  chose  ;  supérieur  d'un  couvent  de 
religieux  de  saint  François. 

Gardon,  s.  m.  Petit  poisson. 

Gare.  Impérat.  duv.  Garer,  fam. Po-u 
avertir  que  l'on  se  range,  que  l'on  se  dé- 
tourne pour  laisser  passer  ;  se  dit  par 
avertissement  et  menace. 

Gare.  s.  f.  Lieu  destiné  sur  les  rivières 
pour  yretirer  les  bateaux  à  l'abri  des  gla 
ces  et  des  inondations. 

Garenne,  s.  f.  \_Ga-rè*-në\  Lieu  à  la 
campagne  où  il  y  a  des  lapins  ,  et  où 
l'on  pTend  soin  de  les  conserver. 

Garennitr.  s.  m.  \Ga-ré-nië\  Qui  a 
soin  d'une  garenne. 

Garer ,  se  garer,  v.  avec  le  pron.  pers. 
fam.  [Ga—ré]  Se  défendre  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose. 

Gaixr,  v.  a,  (un  bateau),  l'amarrer, 
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l'attacher  dans  une  gare  ;  Garer  (un  train 
de  bois  ) ,  le  lier.  =  Garé  ,  ée.  part. 

Gargariser,  v.  a.  [Gar-ga-ri-zé]  Se 
lartr  la  gorge  avec  de  l'eau  ,  etc.  =  Gar- 
garisé ,  ée.  pnrt. 

Gargarisme,  s.  m.  Liqueur  faite  pour 
guérir  le  mal  de  gorge  ;  action  de  se  gar- 
gariser. 

Gargotage.  s.  m.  Repas  malpropre , 
viande  mal  apprêtée,  popul. 

Gargote,  s.  f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix  ;  lieu  où  l'on 
mange  malproprement. 

Gargoter.  v.  n.  [  Gar-go-te]  Hanter 
les  gargotes ,  boire  et  manger  malpro- 
prement. 

Gargoiier ,  ière.  s.  [Gar-go-tié ,  iê-re] 
Qui  tient  une  gargote  ;  méchant  cabare- 
lier;  cuisinier  qui  apprête  mal  à  man- 
der; mauvaise  cuisinière. 

Gargouillade.  s.  f.  [Gai-gou-ia-de , 
1  liq.~\  Pas  de  danse. 

Gargouille,  s.  f.  [Il  îiq.]  Endroit  d'une 
gouttière  ou  d'un  autre  tuyau  par  où 
l'eau  tombe. 

Gargouillement,  s.  m.  [Gar—g&u—ie— 
maîi~]  Bruit  que  fait  quelquefois  l'eau 
dans  la  gorge  ,  l'estomac  ,  les  entrailles. 

Gargouiller,  v.  n.  [Gar-gou-ié  >  11 
lia.)  Barboter  dans  l'eau,  popul. 

Gargouillis,  s.  m.  \Gar-gou-ii,  11  liç.] 
Le  bruit  que  fait  l'eau  en  tombant  d'une 
gargouille,  fam. 

Gargousse.  s.  f.  \_Gar~gou-ct]  Charge 
de  poudre  pour  un  canon, enveloppée  d'un 
gros  carton. 

Garigue.  s.  f.  Lande  ,  terre  inculte. 

Garnement,  s.  m.  [Gar-nc-man]  Li- 
bertin, vaurien,  fam. 

Garnir,  v.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  commodité  ;  mettre  ce 
qui  sert  à  l'ornement;  avec  le  pron.  pers. 
se  saisir  ,  se  munir.  =  Garni,  ie.  part. 
(Chambre,  hôtel)  ,  qu'on  loue  fournis  de 
toutes  les  choses  nécessaires  ;  t.  de  blason, 
(épée)  dont  la  garde  est  d'un  autre  émail 
que  la  lame. 

Garnison-  s.  f.  [Gar-ni-zon]  Nombre 
de  soldats  qu'on  met  dans  une  place  pour 
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la  défendre  ,  ou  tenir  les  peuples  dans  le 
devoir:  troupe  (k  sergens  qu'on  établit 
en  quelque  maison  pour  contraindre  un 
débiteur  à  payer  ,  ou  pour  veiller  à  la 
conservation  des  meubles  saisis, 

Garniture,  s.  f.  Ce  qui  est  mis  pour 
garnir  ou  pour  orner.  Garniture,  bois 
dont  les  compositeurs  se  servent  pour  sé- 
parer les  pages  et  lormer  les  marges.  — 
Garniture,  assortiment  complet  de  quel- 
que chose  que  ce  soit. 

Garou*  s.  m.  Vojes  Loup-garou. 
—  Garou  3  s.  m.  ou  Lauréole ,  s.  £ 
Arbrisseau. 

Garouage.  s.  m.  Aller  en  garouage  , 
aller  en  partie  de  plaisir.  fa?n. 

Garrot,  s.  m.  [Ga-ro]  Partie  du  corps 
du  cheval  supérieure  aux  épaules  ,  et 
qui  termine  l'encolure  ;  bâton  court  pour 
serrer  des  nœuds  de  corde. 

Garrotter,  v.  a.  [Ga-ro-ïé]  Lier  ,  at- 
tacher avec  de  forts  liens.  =  Garrotté 
ée.  part. 

Gars.  s.  m.  Garçon,  fa  m. 

Garus.  s.  m.  ~Lpron.  FS.]  Élixir  bon 
pour  l'estomac. 

G  as.  s.  m.  Voy.  Gaz. 

Gascon,  s.  m.  Fanfaron,  hâbleur. 

Gasconisme.  s.  m.  Construction  vi- 
cieuse tirée  de  la  manière  de  parler  des 
Gascons.  [terie  outrée 

Gasconnaàe.  s.  f.  Fanfaronnade ,  van- 

Gasconner.  v,  n.-  [  Gas-ito-né]  Dire 
des  gasconnades.  pojpul.fam. 

Gaspillage,  s.  m.  [Gas-pi-ia-jôjW  lia.] 
Action  de  gaspiller. 

Gaspiller,  v.  a.  [Gas-pi-ié,  11  lia.] 
Dissiper  par  toutes  sortes  de  dépenses 
inutiles  le  bien  dont  on  a  la  disposition. 
fam,  =  Gaspillé ,  ée.  part. 

Gaspilleur  3  euse.  s.  Qui  gaspille. 

Gastadour.  s.  m.  Pionnier  ,  qui  apla- 


nit les  chemins. 


^l'estomac 


Gaster.  s.  m.  [Gas-iér]  Le  bas-ventre, 
Gastrique,  adj.  des  2  g.  [Gas-irl-kc' 

Stomacal  (suc). 

Gastrocnémiêns,    s.    m.    pi.  Muscles 

jumeaux  qui  concourent  au  mouvement 

ci  a  Urse  «iwr  la  jambe. 
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Gastroraphic.  s.  L  [Gas-iro-ra-fi-e 
Suture  pour  réunir  les  plaies  du  bas- 
ventre. 

Gastroiumie.  s.  f.  Ouverture  au  ventre 
par  une  iDcision. 

Gâteau,  s.  m.  [G/f-tv~\  Pâtisserie  de  fa- 
rine ,  beurre  et  œufs.  Gâteau  de  miel , 
gaufre  où  les  mouches  font  leur  miel  et 
leur  cire.  —  Gâteau  ,  morceau  de  cire  ou 
de  terre  dont  les  sculpteurs  remplissent 
les  creux  d'un  moule  où  ils  veulent  mou- 
ler une  figure. 

Gâte-enfant,  s.  des  a  g.  Celui ,  celle 
qui  par  excès  d'indulgence  gâte  un  enfant. 

Gâte-métier,  s.  m.  [Gâ-îe-mé-iié] 
Celui  qui ,  en  donnant  sa  marchandise  ou 
sa  peine  à  trop  bon  marche ,  diminue  le 
profit  de  son  métier,  fam. 

Gâte-pâte  s.  m.  Mauvais  boulanger  ou 
pâtissier  ;fig  fam.  celui  qui  fait  mal  ce 
qui  est  de  son  métier. 

Gâter,  y.  a.  [Gâ-té]  Endommager, 
mettre  en  mauvais  état ,  détériorer  ,  don- 
ner une  mauvaise  forme,  etc.  ;  salir,  ta- 
cher ;  gâter  quelqu'un  >  lui  être  trop  in- 
dulgent, entretenir  ses  défauts,  ses  vices, 
par  trop  de  complaisance ,  trop  de  dou- 
ceur; avec  le pron.  pers.  se  corrompre; 
fig.  perdre  de  ses  bonnes  qualités ,  en  con- 
tracter de  mauvaises.  =  Gâté  3  ée.  part. 
^Enfant)  que  son  père  et  sa  mère  gâtent 
par  une  trop  grande  indulgence. 

Gauche,  adi.des  2  g.  [Gô-che]  Qui  est 
opposé  à  droit;  le  côté  où  est  le  cœur  ; 
fig.  mal  fait  et  mal  tourné  (homme,  es- 
prit ,  manières)  ;  maladroit  (homme;  ;  qui 
n'est  pas  droit  (bois)  ;  subst.  la  gauche ,  la 
main  gauche,le  côté  gauche. — A  gauche. 
adv.  Du  côté  gauche,  fig.  Prendre  une 
chose  à  gauche,  la  prendre  d<e travers,  au- 
trement qu'il  ne  faut. 

Gaucher ,  ère.  adj.  [Gô-chè }  è-re]  Qui 
se  sert  ordinairement  de  la  main  gauche. 

Gaucherie,  s.  f.  [Gà-che-rï-e]  Ac- 
tion d'un  homme  gauche)  fam. 

Gauchir,  v.  n.  [Gô-chir\  Détourner 
tant  soit  peu  le  corps  pour  éviter  quelque 
oup.  fig.  fam.  Gauchir  dans  une  af- 
faire, n'y  agir  pas  franchement. 
A  * 
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/  Gauchissement,  s.  m.  [  Gô-chi-cc- 
man]  Action  de  gauchir  ,  effet  de  cette 
action. 

Gaude.  s,  f.  [Go-de]  Plante;  espèce  de 
bouillie  de  blé  de  Turquie. 

Gaudir ,  se  gaudir.  v.  avec  le  prou, 
pers.  [Go-dir]  Se  réjouir,  vieux. 

Gaufre,  s.  f.  [Gô-fre]  Rayon,  gâteau 
de  miel  ;  pièce  de  pâtisserie  cuite  entre 
deux  fers. 

Gaufrer,  v.  a.  [Go-fré]  Empreindre, 
imprimer  de  certaines  figures  sur  des 
étoffes  avec  des  fers  faits  exprès.  = 
Gaufré  ,  ée.  part. 

Gaufreur.  s.  m.  [  Go  freur\  Ouvrier 
qui  gaufre  les  étoffes. 

Gaufrier,  s.  m.  [Go-fri-é]  Ustensile 
de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire  des  gaufres. 

Gaufrure.  s.  f.  [Go-fru-re]  Empreinte 
que  Ton  fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

Gaule,  s.  f.  [Gô-W]  Grande  perche; 
houssine. 

Gauler,  v.  a.  [Gô-lé]  Battre  un  arbre 
avec  une  gaule  pour  en  faire  tomber  le 
fruit.  =  Gaulé,  êe.  part. 

Gaulis.  s.  m.  [Gô—li]  Branches  d'un 
taillis  qu'on  a  laissé  croître. 

Gaulois,  oise.  adj.  [Go-loè,  loè-ze') 
Habitant  de  la  Gaule  ;  subst.  vieux  mot , 
vieille  façon  de  parler  ;  vrai,  bon  Gau- 
lois ,  homme  franc  et  sincère. 

Gaupe.  s.  f.  [Go-pe]  Femme  mal- 
propre et  désagréable,  fam. 

Gaures.  s.  m.  pi.  [Go-re]  (Infidèles)  , 
ignicoles  ,  adorateurs  du  feu  ,  de  la  secte 
d*  Zoroastre  ;  Guèbres. 

Gausser ,  se  gausser,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Go~cé]  Se  moquer,  railler.  = 
Gaussé ,  ée.  part.  [popul. 

Gausserie.  s.  1.  Moquerie  ,    raillerie. 

Gausçeur ,  euse.  s.  Qui  a  coutume  de 
se  gausser  des  autres,  adj.  popul. 

Gavion.  s.  m.  Gosier,  popul. 

Gavotte,  s.  f.  Air  de  danse,qui  se  bat  à 
deux  temps  ;  danse  dont  les  pas  sont  faits 
sur  cet  air. 

Gaz.  s.  m.  [pron.  le  Z.  ]  Émanation 
invisible  qui  s'élève  de  certaines  subs- 
tances ;  se  dit  des  fluides  aériformes. 


GEL 

Gaze.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire. 

Gazelle,  s.  f.  [Ga-zê-lé]  Sorte  de  bête 
fauve  ;  antilope. 

Gazer,  v.  a.  [Ga-zé]  Mettre  une  gaze 
sur  quelque  chose,  fig.  Gazer  un  conte, 
en  adoucir  ce  qu'il  y  auroitde  trop  libre, 
d'indécent.  =  Gazé ,  ée.  part. 

Gazetier.  s.  m.  [Ga-zs-tiè~]  Celui  qui 
compose  la  gazette  ;  celui  qui  vend  ,  qui 
donne  à  lire  la  gazetLe.  [gazette. 

Gazetin.  s.  m.    [Ga-ze-tein]  Petite 

Gazette,  s.  f.  [Ga-zè-le]  Cahier, feuille 
volante  qu'on  donne  au  public  ,  et  qui 
contient  des  nouvelles  ;  fig.  fam.  per- 
sonne qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend 
dire. 

Gazeux ,  euse.  adj.  Qui  est  de  la  subs- 
tance du  gaz.  [gaze. 

Gazier.  s.  m.   [Ga-zié]  Ouvrier  en 

Gazon,  s.  m.  Terre  couverte  d'herbe 
courte  et  menue  ;  pi.  mottes  de  terre  car- 
rées, couvertes  d'herbe  courte  et  menue. 

Gazonnement.  s.  m.  [Ga-zo-ne-man] 
Action  de  gazonner ,  emploi  qu'on  fait 
des  gazons.  [Gazonné,  ée.  part. 

Gazonner.  v.  a.  Revêtir  de  gazon.  = 

Gazouillement,  s.  va.  [  Ga-zou-ie- 
man  ,  11  liq.  ]  Petit  bruit  agréable  que 
l'ont  les  oiseaux  en  chantant ,  les  ruis- 
seaux en  coulant  ;  gazouillis,  vieux. 

Gazouiller-  v.  n.  [Ga-zou-ié ,  11  liq.] 
Faire  un  petit  bruit  doux  et  agréable  , 
tel  que  celui  que  font  de  petits  oiseaux 
en  chantant;  bruit  que  font  les  petits 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux. 

Geai.  s.  m.  [/<?]  Oiseau. 

Géant,  ante.  s.  [Jé-an,  an-te]  Celui 
ou  celle  oui  excède  de  beaucoup  la  sta- 
ture ordinaire  des  hommes. 

Geindre,  v.  n.  Gémir,  se  plaindre  à 
diverses  reprises ,  et  d'une  voix  languis- 
sante, fa  ni. 

Gélatineux,  euse.  adj.  [Jé-la-ti-neû  f 
eû~zë]  Qui  ressemble  à  de  la  gelée. 

Gelée,  s.  f.  Grand  froid  ,  qui  pénètre 
les  corps  et  qui  glace  l'eau  ;  suc  de  viamle 
congelé  et  clarifie  ;  jus  qui  se  congèle. 

Gfler-  v-  a .{Je-le]  Glacer  ,  endurcir  par 
le  froid  ,  pénétrer  par  un  froid  excessif, 
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causer  du  froid  ;  neut.  avoir  extrêmcmcr.l 
froid  ;  impers,  avec  le  pron.  perron.  = 
Gelé ,  ée.  part. 

Geline.  s.  f.  Poule,   vieux. 

Gelinotte,  s.  f.  Espèce  de  petite  poule 
sauvage. 

Gtlivure.  s.  f.  Maladie  des  arbres  cau- 
sée par  de  fortes  gelées. 

Gémeau,  s.  ni.  [Jé-mo]  Jumeau  ypl 
l'un  des  d<uze  signes  du  zodiaque. 

Géminé  ,  ée.  adj.  Réitéré. 

Gémir,  v.  n.  Exprimer  sa  peine ,  s? 
douleur  ,  d'une  voix  plaintive  et  non  ar- 
ticulée. 

Gémissant,  ante.  adj.  Qui  gémit. 

Gémissement,  s.  m.  \Jé-mi-ce-mari\ 
Lamentation,  plainte  douloureuse. 

Gemme,  adj.  m.  [Jé-me]  (Sel)  qui  se 
tire  des  mines. 

Gémonies,  s.  f.  pi.  Lieu  destiné  ,  che: 
les  Romains  ,  au  supplice  des  criminels, 
et  à  exposer  leurs  corps. 

Génalj  aie.  adj.  Qui  appartient  aux 
joues. 

Gênant ,  ante.  adj.  [Jê-nan,  an-tê 
Qui  contraint ,  qui  incommode. 

Gencive,  s.  f.  [Jan-ci-ve]  La  chair  qui 
est  autour  des  dents. 

Gendarme,  s.  m.[Jan-dar-me]'Homme 
d'armes  ;  cavalier  de  compagnie  d'ordon- 
nance. Gendarmes  ,  bluettes  qui  sortent 
du  feu  ;  points  dans  les  diamans. 

Gendarmer,  se  gendarmer,  v.  avec  le 
pron.  pers.  [Je/n-dar-mé]  S'emporter 
mal  à  propos  pour  une  cause  légère.  = 
Gendarmé ,  ée.  part. 

Gendarmerie,  s.  f.  coll.  [Jan-dar- 
me-ri-e']  Corps  des  gendarmes.    . 

Gendre,  s.  m.  [Jan-dre]  Celui  qui  a 
épousé  la  fille  de  quelqu'un  ,  par  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  la  fille. 

Gène.  s.  f.  Torture ,  question,  peine 
que  l'on  fait  souffrir  à  un  criminel  pour 
lui  faire  avouer  la  vérité  ;  ce  qu'on  fait 
souffrir  à  quelqu'un  par  violence  ,  pour 
lui  faire  dire  quelque  chose ,  pour  en  tirer 
de  l'argent .  etc.  ;  situation  pénible  ,  in- 
commode;^, peine  d'esprit,  contrainte 
fâcheuse,  état  riolent. 
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Généalogie,  s.  f.  Suite  énoncée  ,  dé- 
nombrement des  ancêtres  de  quelqu'un  , 
ou  des  autres  parens. 

Généalogique,  adj.    des  1  g.  [Gé-nê- 
lo-ji-ke)  Qui  appartient  à  la  généalogie. 

Généalogiste,  s.  m.  Qui  dresse  les  gé- 
néalogies. 

Gêner,  v.  a.  [  Jê-né]  Incommoder  , 
contraindre  les  mouvemens  du  corps;  te- 
nir en  contrainte,  mettre  quelqu'un  dans 
un  état  violent ,  en  l'obligeant  de  faire  ce  - 
ju'il  ne  peut  pas,  ou  en  l'empochant  de 
faire  ce  qu'il  veut.  =  Gêné,  ée.  part. 

Général,  aie.  adj.  Universel ,  com- 
mun à  un  très-grand  nombre  de  personnes 
ou  de  choses;  chef,  celui  qui  commande 
en  chef;  supérieur  général  d'un  ordre 
religieux.  — En  général ,  phrase  adv. 
d'une  manière  générale  ;  — ,  subst.  grand 
nombre  comparé  à  un  moindre.  Battre  la 
générale,  tous  les  tambours,  pour  aver- 
tir les  troupes  de  se  préparer  à  marcher. 

Généralat.  s.  m.  {Jé-né-ra-la]  Dignité 
de  général ,  temps  que  dure  le  généralat  ; 
emploi  de  celui  qui  est  supérieur  d'un 
ordre. 

Généralement,  adv.  [Jê-né-ra-le-man] 
Universellemer  t. 

Généralisation,  s.  f.  Action  de  géné- 
raliser. 

Généraliser,  r.  a-  [Jé-77é-ra-li-zé] 
Rendre  général.  =  Généralisé,  ée.  part. 

Généralissime,  s.  m.  [Gé-né-ra-li- 
ci-me~\  Celui  qui  commande  dans  une 
armée  ,  même  aux  généraux. 

Généralité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général.  Généralités ,  pi.  discours  qui  ne 
satisfont  pas  précisément  à  la  demande 
de  quelqu'un  ,  qui  n'ont  pas  un  rapport 
précis  au  sujet;  étendue  de  la  juridiction 
d'un  bureau  de  trésoriers  de  France. 

Générateur ,  trice.  adj.  Se  dit  de  ce 
qui  engendre  quelque  ligne,  quelque  sur- 
face ,  ou  quelque  solide  par  son  mouve- 
ment (point,  ligne,  surface). 

Génératif,  ive.  adj.  Qui  appartient  à 
la  génération;  (principe)  d'où  découlent 
un  grand  nombre  de  conséquences. 

Génération,  s.  f.  [Jé-né-ra-cion]  Ac- 
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tion  d'engendrer  ;  ordre  naturel  de  la  gé- 
nération ;  manière  dont  les  animaux  s'en- 
gendrent ;  chose  engendrée ,  postérité  , 
dcscendans  d'une  personne  ;  filiation  et 
descendance  de  père  à  fils  ;  peuple  ,  na- 
tion; espace  de  trente  ans;  production 
(des  plantes). 

Généreusement,  adv.  [Jé-né-reû-ze- 
mari\  D'une  manière  noble  et  généreuse 
courageusement ,  vaillamment. 

Généreux ,  euse.  adj.  [Jé-né-reû ,  eû- 
ze]  Magnanime  ,  de  naturel  noble  ;  libé- 
ral ;  hardi  (lion);  (vin)  agréable  ,  de 
bonne  qualité,  qui  a  du  corps. 

Générique,  adj.  des  2  g.  [Jé-né-ri-ke] 
Qui  appartient  au  genre. 

Générosité,  s.  f.  [Jé-né-ro-zi-té]  Ma- 
gnanimité ,  grandeur  d'âme  ,  libéralité. 

Genèse,  s.  f.  [Je-nè-ze]  Premier  livre 
de  l'Ancien  Testament. 

Genestrolle.  s.  f.  [Jé-nès-tro-le]  Herbe 
des  teinturiers. 

Genêt,  s.  m.  [Ge-nê]  Arbuste  à  fleurs 
jaunes. 

Genêt,  s.  m.  [Je-nè]  Cheval  d'Espagne 
entier. 

Génélhliaçue.  adj.  des  2  g.  [Jé-nè-te- 
lia-ite]  (Poëmcs ,  discours) ,  composés  sur 
la  naissance  d'un  enfant. 

Genette.  s.  f.  [Ge-nè-te]  Espèce  de 
chat  sauvage.  —  A  la  genette.  adverb. 
Aller  à  cheval  à  la  genette,  avec  les 
étriers  fort  courts. 

Genévrier.  Voy.  Genièvre. 

Génie,  s.  m.  Esprit,  démon,  soit  bon 
soit  mauvais  ,  qui  accompagnoit  les  hom- 
mes depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur 
mort  ;  esprits ,  démons  ,  qui  présidoient 
à  de  certains  lieux  ,  à  des  villes  ,  etc.  ;  ta- 
lent ,  inclination  ou  disposition  naturelle 
pour  quelque  chose  d'estimable ,  et  qui 
appartient  à  l'esprit;  caractère  propre  et 
distinctif  (d'une  langue,  d'une  nation)  ; 
art  de  fortifier ,  d'attaquer,  de  défendre 
une  place  ,  un  camp.  [nièvre. 

Genièvre,  s. m.  Arbuste;  graine  du  ge- 

Genipa.  s.  m.  Arbre  des  iles  Antilles 

Génisse,  s.  f.  [Jé~ni-ce]  Jeune  vache 
yui  n'a  point  porté. 
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Génital,  aie.  adj.  Qui  sert  à  la  géné- 
ration (vertu,  faculté,  parties. 

Génitif,  s.  m.  [Jé-ni-iifé]  Second  cas 
de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et  en 
latin. 

Gènitoires.  s.  m.  en  usage  ait  pi.  [Gc- 
ni-toè-re]  Testicules,  parties  qui  servent 
à  la  génération  dans  les  mâles. 

Géniture.  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  en- 
gendré, vieux  et  plaisant. 

Genou,  s.  m.  Partie  du  corps  humain 
qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par-de- 
vant; se  dit&u  cheval ,  du  chameau ,  etc. 
boule   de  cuivre,  etc.  emboitée  de  telle 
sorte  ,  qu'elle  peut  tourner  de  tous  côtés. 

Genouillère,  s.  f.  [Je-jiou-iè-ré]  Partie 
de  l'armure,  de  la  botte  qui  couvre  le 
genou. 

Genre,  s.  m.  [Jan-re]  Ce  qui  est  com- 
mun à  diverses  espèces  ,  ce  qui  a  sous  soi 
plusieurs  espèces  différentes  ;  espèce  ; 
sorte,  manière;  manière,  goût  particu- 
lier d'un  peintre  ,  etc.  ;  style ,  manière 
d'écrire.  —  Genre,  en  grammaire  J  le 
masculin  ,  le  féminin  et  le  neutre.  Genre 
nerveux  J  tous  les  nerfs  pris  ensemble  ; 
assemblage  de  plusieurs  plantes  qui  ont 
un  caractère  commun. 

Gent.  s.  f.  [Jari]  Nation  ;  (dans  la  poé- 
sie familière  )  ,  personnes  ;  n'a  point  de 
sing.  les  domestiques.  —  Gens,  ceux 
qui  sont  d'un  parti  ;  personnes  d'une 
même  partie  de  promenade,  etc.  —  Gens 
d'armes.  Voy.  Gendarme. 

Gent,  ente.  adj.  [Jan,  an-tc~\  Gentil, 
joli,  vieux. 

Gentiane,  s.  f.  [Jan-ci-a-ne]  Plante. 

Gentil,  adj.  m.  [Jan-ti]  Païen ,  idolâ- 
tre, subst. 

Gentil ,  ilîe.  adj.  [au  masc.  Z'L  ne  se 
pron.  que  dev.  une  voy.;  aufémin.  les 
deux  L  se  pron.  comme  dans  Fille.]  Joli , 
agréable ,  mignon  ,  gracieux,  qui  pîait, 
qui  a  de  l'agrément ,  de  la  délicatesse  ; 
subst.  chose  grande  et  belle  ;  iron.  fam. 
vilain  (métier)  ;  impertinent,  ridicule. 

Gentilhomme,  s.  m.  {J an-ti-io-me , 
1  liq.  ;  ait  pi.  3 an-ti-zo-me\  Noble  de 
race  j  litre  de  charge. 
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Gentilh ommerie.  s  f.  [Jan-ti-io-me- 
rî-e ,  1  li  /.]  Qualité  de  gentilhomme. 

Gentilhommière,  s.  £  \Jan-ti-io-miè- 
re ,  1  lig.]  Petite  maison  de  gentilhomme 
à  la  campagne. 

Gtntilité.  s.  f.  coll.  [Jaji-ti-li-té]  Les 
nations  païennes  ;laprofessi<,n  d'idolâtrie 

Gentillâtre.  s.  m.  [Juji-ti-ià-tre ,  ii 
liq.]  Petit  gentilhomme  dont  on  fait  peu 
de  cas. 

Gentillesse,  s.  î.\Jan-ti-iè-ce\  Grâce, 
agrément;  tours  de  souplesse  et  de  ba- 
dinerie  accompagnés  d'agrément  ;  petits 
ouvrages  délicats,  petites  curiosités  \fam. 
par  ironie  j  traits  de  mauvaise  conduite. 

Gentiment,  adv.  [Jan-ti-man]  Joli- 
ment ,  d'une  manière  gentille  ;  en  plais, 
et  par  dérision. 

Génuflexion,  s.  f.  [Jé-ns-flèl-cion] 
Acte  du  culte  religieux  qui  se  fait  en  flé- 
chissant le  genou. 

Géocentrique.  adj.  des  2  g.  [Jé-o-san- 
tri-l-e]  Qui  appartient  à  une  planète  vue 
dé  la  terre. 

Géode,  s.  f.  Espèce  de  pierre  d'aigle. 

Géodésie,  s.  f.  [Jé-o-dé-zî-e]  Partie  de 
la  géométrie  qtii  enseigne  à  mesurer  et  à 
diviser  les  terres. 

Géodésique.  adj.  des  2  g.  [Jé-o-dé-zi 
he]  Qui  a  rapport  à  la  géodésie. 

Géographe,  s.  m.  \Jé-o~gra-fè]  Qui  sait 
la  géographie.  Géographes  ,  ceux  qu 
font  des  cartes  de  géographie. 

Géographie. s.  f.  [Jé-o-gra-fï-e)Scienc 
qui  enseigne  la  position  de  toutes  les  ré- 
gions de  la  terre  les  unes  à  l'égard  des 
autres  ,  et  par  rapport  au  ciel  ,  avec  la 
description  de  ce  qu'elles  contiennent  de 
principal. 

Géographique-  adj.  des  2  g.  [Jê-o-gra- 
fi-Jre]  Qui  appartient  à  la  géographie. 

Geôlage.  s.  m.  [Jâ-la-jë]  Droit  qu' 
paye  au  geôlier  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  chaque  prisonnier. 

Geôle,  s.  f.  [Jô-lé]  Prison. 

Geôlier,  s.  m.  [Jô-lié]  Celui  qui  garde 
les  prisonniers  ;  le  concierge  de  la  prison. 

Geôlière,  s.  f.  \Jô-îiè-re~\  Femme  du 
reôlier. 
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Géomance  ou  Géomancie,  s.  f.  Art  de 
deviner  par  des  points  marqués  au  hasard 
sur  la  terre  ou  sur  du  papier- 

Gèomancien ,  enne.  s.  [Jé-o-man— 
cien  ,  ciè-ne)  Qui  pratique  la  géomancie. 

Géométral ,  aie.  adj.  (Plan)  où  toutes 
les  lignes  d'une  figure  sont  marquées  sans 
aucun  raccourcissement. 

Géomètre,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  géo- 
métrie. 

Géométrie,  s.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  est  mesurable. 

Géométrique,  adj.  des  2  g.  \J é-o-mè- 
fri-ie]  Qui  appartient  à  la  géométrie  ; 
(esprit)  juste,  méthodique. 

Géométriquement,  adv.  [Jé-o-mé-tri- 
le-man]  D'une  manière  géométrique, 
d'une  manière  exacte  et  rigoureuse. 

Géorgique.  s.  f.  [Jé-or-ji-ke]  au  pi. 
Ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture  de 
la  terre. 

Géranium,  ëub.  masc.  \Jê-ra—nia-më\ 
Fiante. 

Gerbe,  s.  fém.  Faisceau  de  blé  coupé. 
Gerbe  d'eau,  assemblage  de  jets  d'eau. 
Gerbe  de  feu,  assemblage  de  fusées. 

Gerbèe.  s.  f.  Bette  de  paille  où  il  reste 
encore  quelque  grain. 

Gerber.  v.  a.  [Ger-ùé]  Mettre  en  gerbe  ; 
mettre  dans  une  cave  ,  dans  un  cellier ,  les 
pièces  de  vin  les  unes  sur  les  autres.  = 
Gerbe  j  ée.  part. 

Gerce,  s.  f.  Insecte. 

Gercer,  v.  a.  [Jér-cé]  Faire  de  petites 
fentes  ou  crevasses  à  la  peau  ;  avec  le 
pron.  pers.  se  dit  du  bois  qui  se  fend.  = 
Gercé,  ée.  part. 

Gerçure,  s.  f.  [Jér-sû-re]  Fentes  aux 
lèvres  et  aux  mains  ;  fentes  dans  le  fer, 
dans  le  bois  ,  dans  la  maçonnerie. 

Gérer,  v.  a.  \Jé-re\  Gouverner  ,  con- 
duire ,  administrer.  =  Géré ,  ée.  part. 

Gerfaut,  s.  m.  [Jêr-fo]  Oiseau  de  proie. 

Germain  ,  aine.  adj.  [Jér-meiji ,  mè- 
ne'] Cousin  ou  cousine  ;  s-e  dit  de  deux 
personnes  qui  sont  sorties  des  deux  frères 
ou  des  deux  sœurs  ,  ou  du  frère  et  de  la 
sœur,  subst. 
i     Germandrée  grande,  s.  f.  ou  Gtrman- 
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drée  aquatique-  Plante.  —  Germandrèe 
petite,  s.  f.  ou  Petit  chêne  vert.  Plante. 

Germanique,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  Allemands. 

Germanisme,  s.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  allemande. 

Germe,  s.  m.  La  partie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  plante  ;  partie  compacte 
et  glaireuse  qui  se  trouve  dans  l'œuf; 
pointe  qui  sort  du  grain,  des  plantes, 
lorsqu'elles  commencent  à  pousser  ;  fig. 
semence  ,  cause  de  quelque  chose. 

Germer,  v.  n.  [Jér-mé]  Pousser  le 
germe  au-dehors.=  Germé ,  ée.  part. 

Germination,  s.  f.  \J êr-mi~na-cion\ 
Premier  développement  des  parties  qui 
sont,  contenues  dans  le  germe  d'une  se- 
mence. 

Gèrojle.  s.  m.  Voy.  Girofle. 

Gérondif,  s.  m.  t.  de  grammaire.  Es- 
pèce de  participe  indécliuable  (allant). 

Gerzeau.  s.  m.  [Jér-zo]  Mauvaise  herbe 
qui  croit  dans  les  blés. 

Gésier,  s.  m.  \Jè-zië\  Secondventricule 
des  poules,  des  pigeons  ,  etc. 

Gésine.  s.  £  [Jé-zi-ne]  vieux.  Les  cou 
ches  d'une  femme ,  temps  qu'elle  est  en 
couche. 

Gésir,  v.  n.  vieux.  Voy.  Gît. 

Gesse,  s.  f.  [Jè-ce]  Plante.  —  Gesse 
sauvage,  s.  f.  Voy.  Gland  de  terre. 

Gestation,  s.  f.  [Jès-ta-cion]  Exercice 
pour  le  rétablissement  de  la  santé  ;  temps 
qu'une  femelle  porte  son  fruit. 

Geste,  s.  m.  Action  et  mouvement  d 
corps  ,  principalement  des  bras  et  de 
mains. 

Gestes,  s.  m.  pi.  Belles  ,  grandes  ,  mé- 
morables actions.  [geste: 

Gesticulateur.  s.  m.  Qui  fait  trop  de 

Gesticulation,  s.  f.  \Jès-ti-hu-la-cion\ 
Action  de  gesticuler. 

Gesticuler,  v.  n.  [Jès-ti-ku-lé]  Faire 
trop  de  gestes  en  parlant. 

Gestion,  sub.  f.  [Jès-tion]  Adminis- 
tration. 

Géum-  s-  m.  Plante. 

Gibbeux  ,  euse.  adj.  [Ji-heïî,  eû-ze 
t.de  médecine.  Bossu,  élevé. 
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Gibhosité.s.f.  [Ji-bo-zi-té]  Courbure 
de  l'épine  du  dos  ,  qui  fait  les  bossus. 

Gibecière,  s.  f.  Bourse  large  et  plate 
que  l'on  portoit  à  la  ceinture;  bourse  de 
cuir  où  les  chasseurs  mettent  le  plomb  ,  la 
poudre  ,   etc. 

Gibelet.  s.  m.  [Ji-blè]  Petit  foret  pour 
percer  un  muid  de  vin. 

Gibelin,  s.  m.  [Ji-be  lein]  Partisan 
d'une  faction  attachée  aux  empereurs. 

Gibelotte,  s.  f.  [Ji-be-lo-te]  Fricassée 
de  poulets  ,  de  lapins  ,  etc. 

Giberne,  s.  f.  [Ji-ber-ne]  Partie  de 
l'équipement  d'un  soldat,  dans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches. 

Gibet,  s.  m.  [Ji—bè]  Potence  où  le 
bourreau  exécute  ceux  qui  sont  condam- 
nés à  être  pendus  ;  fourches  p  tibulaires. 

Gibier,  s.  m.  [Ji-bié]  Animaux  bons  à 
manger  ,  qu'on  prend  à  la  chasse. 

Giboulée,  s.  f.  Guilée  ,  pluie  grande  , 
soudaine  ,  de  peu  de  durée  ,  et  quelque- 
fois mêlée  de  grêle. 

Giboyer.  v.  n.  [Ji-boè-ié]  Chasser  , 
prendre  du  gibier. 

Giboyeur.  s.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
coup. 

Giboyeux ,  euse.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier. 

Gigantesque,  adj.  des  2  g.  [Ji-gar:- 
tès-Tcê\  Qui  tient  du  géant. 

Gigantomachie.  s.  f.  Combat  des  gémis 
contre  les  Dieux. 

Gigot,  s.  m.  [Ji-go]  Eclanche ,  cuisse 
de  mouton  coupée  pour  être  mandée. 
Gigots,  jambes  de  derrière  du  cheval. 

Gigoiter  ou  Gigoter,  v.  n.  [Ji-go-fé] 
Se  dit  d'un  lièvre,  etc.  qui  secoue  les  jar- 
rets en  mourant  ;  des  eni'ans  qui  remuent 
continuellement  les  jambes  ;fam.  C/ievcd 
bien  gigottè  ,  dont  les  membres  sent  bien 
fournis. 

Gigue,  s.  f.  [Ji-ghe]  Grande  fille  dé- 
gingandée ,  qui  ne  fait  que  sautiller  ,  que 
gambader;  bas.  Gigues  , pi.  jambes. 

Gigue,  s.  f.  Air  de  musique  fort  gai; 
danse  faite  sur  cet  air. 

Gilet,  s.  m.  [Ji-lè]  Sorte  de  camisoïe. 

Gille.  s.  m.  \Ji-le]  Faire  gille  ,  se  re- 
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trr-r.s'en  aller,  s'enfuir;  popul.  per- 
sonnage du  spectacle  de  la  îovte\figuT. 
fam.   homme  qui  a  l'air  et  le  maintien 

(i*i:u  niais 

GimblfUe.  s.  fera.  [Jein-blè-te]  Petite 
pâtisserie  dure  et  sèche,  laite  en  anneau. 

Gingembre,  s.  masc.  [Jein-jan-bre' 
Plante  des  Tndes. 

Ginglyme.  s.  m.  [Jein-gli-me]  t.  d'a- 
natom.  Charnière  ,  articulation  avec 
mouvement  en  deux  sens  opposés. 

Ginguel ,  ette.  adj.   \Jtin-gkê]  Qui  a 
peu   de  force  ,    peu    de   valeur   ,    court 
va,  habit,  ouvrage)  ;  (esprit)  qui  a  peu 
de  fond,  sibst. 

Ginseng.  s.  m.  Plante. 

Girafe,  s.  fern.  Quadrupède  ;  camé- 
léopard. 

Gironde,  s.  f.  t.  defonfeniers  et  d'ar- 
tificiers. Amas  de  tuyaux  d'où  l'eau  jail- 
lit ;  assemblage  de  quantité  de  fusées  vo- 
lantes qui  partent  en  même  temps. 

Girandole,  s.  f.  Girande  ,  chandelier  à 
t  ranches  ;  assemblage  de  diamans  oupier- 
res  précieuses  que  les  femmes  portent  à 
leurs  oreilles.  —  Girandole  t  ou  Lustre 
d'eau.  Plante;  Chara. 

Girasol.  s.  m.  [Ji-ra-çol]  Sorte  d'o- 
pale. 

Giraumont.  s.  m.  çJi-rô-mon~\  Plante 

Girofle,  s.  m-  Sorte  d'épicerie. 

Giroflée,  s.  f.  Fleur;  violier ;  plante 
qoi  porte  cette  fleur. 

Giroflier,  s.  m.  [Gi-ro-flie~À  Arbre  qui 
porte  le  girofle. 

Gi  en.  s.  m.  Espace  depuis  la  ceintnr 
jusqu'aux  genoux  dans  une  personne  as- 
sise ;  fig.  communion  de  l'église  catho- 
lique ;  t.  d  architecture  ,  paitie  de  la 
marche  sur  laquelle  ou  pose  le  pied  ;  t 
de  l  lason ,  triangle. 

Gironné.  adj.  (Ecu)  où  il  y  a  quatre 
girons  d'un  émail,  et  quatre  d'un  autre. 

Girouette,  s.  f.  \Ji-rou-èle ,  en  poes 
Tou-è-ie  ]  Pièce  de  fer-blanc,  etc.  fort 
mince  ,  mise  sur  un  pivot  en  un  lieu  éle- 
vé, en  sorte  qu'elle  tourne  au  moindre 
vent;  figurent,  fam.  homme  qui  change 
à  toute  heure  de  sentiment. 
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Gisant,  ante.  adj.  [Ji-sa?i  ,  an-te] 
Couché. 

Gisement,  s.  m.  [Ji-ze-man]  Situation 
des  côtes  de  la  mer. 

Git.  Troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  v.  n.  Ge.ir,  être  couché. 
—  Ci-gît  *  formule  par  laquelle  eu  com- 
mence les  épitaphes.  —  Git ,  fig.  fam. 
consiste. 

Gîte.  s.  m.  Lieu  où  l'on  deraeure  ,  où 
l'on  couche  ordinairement;  lieu  où  cou- 
chent les  voyageurs  ;  lieu  où  le  lièvre  re- 
pose. —  Gîte  ,  meule  immobile  d'un 
moulin. 

Gîter,  v.  n.  [Ji-té]  Demeurer ,  coucher. 
popul.  =  Gîté ,  ée.  part. 

Givre,  s.  m.  Espèce  de  glace  ,  de  fri- 
mas ,  qui  s'attache  aux  arbres,  aux  buis- 
sons,  etc.;  en  t.  d'armoiries,  serpent. 
fém  in . 

Glaçant ,  ante.  adj.  Qui  glace  (froid )  ; 
fig.  (abord). 

Glace,  s.  f.  Eau  congelée  et  durcie  par 
le  froid  ;  glace  de  cristal  factice  ;  fig.  air 
de  froideur  qui  paroit  sur  le  visage  et 
dans  les  actions.  Glaces,  liqueurs  gla- 
cées ,  fruits  glacés. 

Glacer,  v.  a.  [Gla— ce]  Se  dit  de  l'ac- 
tion par  laquelle  le  froid  fait  congeler 
l'eau  ou  d'autres  liqueurs.  Glacer,  ap- 
pliquer une  couleur  brillante  et  transpa- 
rente, neut.  avec  le  pron.  pers.  =  Gla- 
cé ,  ée.  part.  Lustré.  —  Glacée _,  plante 
placée  ,  ficoïde. 

Glaceux ,  euse.  a.CL).[Gla-cezï ,  eu-ze~ 
Pierreries)  qui  ont  des  glaces,  qui  ne 
sont  pas  absolument  nettes. 

Glacial  ,  aie.  adj.  Glacé  ,  extrême- 
ment froid  ',fig.  (air,  réception}. 

Glacière,  s.  f.  Grand  creux  en  terre 
pour  y  conserver  de  la  glace  -fig.  cham- 
bre extrêmement  froide. 

Glaciers,  s.  m.  pi.  \Gla—cie]  Amasfk 
montagnes  de  glace. 

Glacis,  s.  m.  [Gla-ci]  Talus  ,  pente 
douce  et  unie  ;  t.  de  peinture ,  couleur 
légère  et  transparente. 

Gl&çon.  s.  m.  [Gla-son}  Morceau  de 
glace. 
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sert  à  lier  ensemble  les  parties  qui  com- 
posent un  corps  solide. 

Glutineux  ,  euse.  adj.  [Glu-ti-neû  , 
eû-ze]  Gluant  ?  visqueux. 

Glyconique.  adj.  des  2  g.  (Vers)  grecs, 
latins. 

Glyphe.  s.  m.  [Gli-fe]  Canal  creusé 
en  rond  ou  en  angle  ,  qui  sert  d'ornement. 

Gnaphalium.  s.  m.  [Gna-fa-li-omè] 
Plante. 

Gnome,  s.  m.  Génies,  peuples  invi- 
sibles ,  supposés  habiter  dans  la  terre. 

Gnomide.  s.  f.  Femelle  d'un  gnome. 

Gnomique.  adj.  des  2  g.  [Gno-mi-l?) 
Sentencieux:  (poèmes)  qui  contiennent 
des  maximes. 

Gnomon,  s,  m.  Grand  st yle  pour  con<- 
noitre  la  hauteur  du  soleil  au  solstice'; 
Gnomon  3  style  d'un  cadran  solaire. 

Gnomonigue.  s.  f.  [Gno-mo-ni-ke] 
L'art  de  tracer  des  cadrans  au  soleil ,  à  la 
lune  et  aux  étoiles.  [rétiques. 

Gîiostiques. s. m. pi.  [Ghenos-ti-ke]îi&- 

Go.  (tout  de  go.)  popul.  Librement, 
sans  façon. 

Gobbe.  s.  f.  [Go-bt]  Composition  en 
forme  de  bol ,  donnée  aux  animaux  pour 
les  empoisonner. 

Gobelet,  s.  m.  [Go-be-le]  Va«se  rond, 
sans  anse  ;  lieu  où  l'on  fournit  le  pain  , 
le  vin  et  le  fruit ,  pour  la  bouche  du  roi. 

Gobelins.  s.  m.  pi.  [Gc-bc-leiri]  Ma- 
nufacture de  teinture  et  de  tapisseries  à 
Paris. 

Gobelotter-  v.  n.  [Go-be-lo-te^UluYot- 
ter  ,  boire  à  plusieurs  petits  coups,  fam. 

Gobe-mouehes.  s.  m.  Petit  lézard  des 
Antilles  -,  fig.  fam.  celui  qui  n'a  point 
d'avis  à  lui ,  et  qui  paroit  être  de  l'avis  de 
tout  le  monde;  qui  s'occupe  niaisement  de 
bagatelles. 

Gober,  v.  a.  [Go-bé]  Avaler  avec  avi- 
dité et  sans  savourer  ce  qu'on  avale  \fam. 
fig.  fam.  croire  légèrement  ;  prendre 
quelqu'un,  se  saisir  de  quelqu'un  lors- 
qu'il s'y  attend  le  moins.  =  Gobé ,  ée.  p. 

se  Goberger.  \.  avec  le  pron.  person. 
[  Go-bér-jé]  Se  moquer  \fam.  se  divertir, 
prendre  ses  aises. 
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Goberges,  s.  f.  pi.  Petits  ais  de  bois 
en  travers  sur  un  lit  pour  soutenir  la 
paillasse. 

Gobet.  s.  m.  [Go-bè]  Morceau  que  l'on 
gobe  ,  fam. fig.  fam.  Prendre  un  homme 
au  gobet ,  lorsqu'il  y  pense  le  moins  ; 
popul.  —  Gcbets  j  espèce  de  cerise. 

Gobeter.  v.  a.  [Go-be-lé]  Faire  entrer 
du  plâtre  entre  les  joints  des  moellons 
d'un  mur.  =  Gobeté ,  ée.  part. 

Gohin.  s   m.  [Gc-bein]  Bossu,  fam. 

Goblïn.  s.  m.  [Go-blein]  Esprit  fami- 
lier dont  on  menace  sottement  les  enfans. 

Godailler,  v.  n.  [Go-dd-ié ,  11  liq.~\ 
Boire  avec  excès  et  à  plusieurs  reprises. 
fam. 

Godelureau,  s.  m.  [  Go-de-lu-râ  ] 
Jeune  homme  qui  fait  l'agréable  et  le  ga- 
lant auprès  des  femmes,  fa  m. 

Godenol.  s.  m.  [  Go-de-no  ]  Petite 
figure  d'ivoire  qui  représente  un  homme  ; 
fam.  petit  homme  mal  fait. 

Godtr.  v.  n.  [Go-dé]  Plisser,  faire  de 
faux  plis. 

Godet,  s.  m.  Vase  à  boire  ,  qui  n'a  ni 
pied  ni  anse.  —  Godet ,  se  dit  des  vais- 
seaux attachés  à  des  roues  pour  élever 
de  l'eau. 

Godiveau.  s.  m.  [Go-di-çô]  Pâté  chaud 
d'andouillettes  ,  de  hachis  de  veau  et  de 
béaïiiles. 

Godron-  s.  m.  Plis  ronds  aux  fraises  , 
aux  manchettes.  —  Godron,  façon  qu'on 
fait  aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent, 
aux  ouvrages  de  menuiserie,  de  sculpture. 

Godronner.  v.  a.  [Go-dro-né]  Faire 
des  godrcns.  =:  Godronné ,  ée.  part. 

Goémon,  s.  m.  Varech  et  Sait. 

Goffe.  adj.  des  2  g.  [Go-fe]  Malfait, 
malbâti,  grossier  ,  maladroit,  fam. 

Gogaille.  s.  f.  [Il  liq.]  Repas  joyeux. 
popul. 

Gogo.  Vivre  à  gogo  ,  à  son  aise  ,  dans 
l'abondance,  fam. 

Goguenard ,  arde.  adj.  [Go-ghe-nar, 
ar-de]  Plaisant,  railleur,  subst. 

Goguenarder.Y.  n.  Faire  de  mauvaises, 
plaisanteries.  [santerie. 

Goguenarderie.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
Gogueties. 
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Goguettes,  s.  f.  pi.  [Go-ghè-te]  Propos 
joyeux  \fam.  être  en  goguettes ,  en  belle 
humeur. 

Goinfre,  s.  m.  [Goein-fré]  Celui  qui 
met  tout  son  plaisir  à  manger. 

Goinfrer,  v.  n.  f  Goein-fré]  Manger 
beaucoup  et  avidement. 

Goinfrerie,  s.  f.  Gourmandise  sans 
goût. 

Goitre,  s.  m.  [Goê-tre]  Tumeur  spon- 
gieuse à  la  gorge. 

Goitreux  ,  euse.  adj.  [  Goè-treû  , 
eû-ze]  Qui  est  de  la  nature  du  goitre. 

Golfe,  s.  m.  Mer  qui  entre  dans  les 
terres. 

Gomme,  s.  f.  [Go-me]  Substance  qui 
découle  de  certains  arbres. 

Gomme- gutte.  s.  f.  Substance  rési- 
neuse. —  Gomme  ;  maladie  qui  survient 
à  certains  arbres. 

Gomme  -  résilie,  s.  f.  Composé  de 
gomme  et  de  résine. 

Gommer,  v.  a.  [Go-mé]  Enduire  de 
gomme;  mêler  un  peu  de  gomme.  rz=.Gom- 
mé j  ée.  part. 

Gommeux  .,  e use.  adj.  \Go~meû  3  eû- 
ze"  Qui  jette  de  la  gomme. 

Gommier,  s.  m.  [Go-mie]  Arbre  d'où 
sort  la  gomme. 

Gomphose.  s.  f.  [Gon-fo-ze]  Articu 
lation  immobile  ,  par  laquelle  les  os  sont 
emboîtés  l'un  dans  l'autre. 

Gond.  s.  m.  [Gon]  Morceau  de  fer  sur 
equ  el  tournent  les  pentures  d'une  porte. 
Mettre  quelqu'un  hors  des  gonds,  le 
mettre  tellement  en  colère  ,  qu'il  soit 
comme  hors  de  lui-même. 

Gondole,  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long  ;  petit  vaisseau  à  boire  ,  long  et 
étroit. 

Gondolier,  s.  m.  [Gon-do-lié]  Celui 
qui  mène  les  gondoles. 

Gonfalon.  s.  m.  Bannière  d'église  à 
fanons. 

Gonfalonier.  s.  m.  [Gori-fi-lo-mfj 
Celui  qui  portoit  le  gonfalon  ;  chefs  de 
républiques  d'Italie  ;  gonfanonier. 

Gonflement,  s.  m.  iGon-fle-mau]  En- 
flure. 

Tome  TI 
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Gonfler,  v.  a.  [Gon-flé]  Rendre  enflé  , 
faire  devenir  enflé  ;  neuf,  avec  le  pron. 
pers.  au  fig.  =  Gonflé ,  ée.  part. 

Gonin.  s.  m.  Maître  gonin  ,  fripon  fin 
et  rusé. 

Goniométrie.  s.  f.  Art  de  mesurer  les 
angles. 

Gonorrhèe.  s.  f.  [Go-no-ré-e]  Flux  in- 
volontaire de  semence. 

Gord.  s.  m.  [Gâr]  Pêcherie  construite 
dans  une  rivière. 

Goret,  s.  m.  [Go-rè]  Petit  cochon. 

Gorge,  s.  f.  Partie  de  devant  du  cou; 
se  dit  des  animaux  ;  le  gosier  ;  le  cou  ee 
le  sein  d'une  femme  ;  partie  supérieure  dt 
la  chemise  d'une  femme.  —  Gorge  chaut 
de,  chair  des  animau  xvivans  que  l'on  don- 
ne aux  oiseaux  de  proie  ;  fig. prov.fair- 
une  gorge  chaude  de  quelque  chose  ,  se 
l'approprier, en  profiter  ;  faire  desplaisan* 
teries  de  quelque  chose  ;  — ,  détroit,  pas- 
sage entre  deux  montagnes  ;  entrée  d'une 
fortification  du  côté  de  la  place  ;  moulure 
concave  ;  pièce  de  bois  à  laquelle  on  at- 
tache les  estampes  ,  etc. ,  pour  les  rouler. 

Gorge- de-pigeon,  s.  f.  Couleur  com- 
posée et  mélangée. 

Gorgé  3  ée.  adj.  (Lion,  cygne)  ,  dont 
le  cou  est  ceint  d'une  couronne  d'un 
autre  émail. 

Gorgée,  s.  f.  Quantité  de  liqueur  qus 
l'on  peut  avaler  eu  une  fois. 

G orger.v.  a.  [Gor-yV]  Soûler,  donner 
à  manger  avec  excès  \fig.  combler,  rem- 
plir (de  richesses).  •=  Gorgé,  ée.  part. 
(Jambes  )  enflées  ,  pleines  de  mauvaise* 
humeurs. 

Gorgeret.  s.  m.  {Gor-je-rè]  Instru- 
ment pour  introduire  les  tenettes  dans  la 
vessie. 

Gorgerette.  s.  f.  [Gor-jt-rè-te]  Col- 
lerette servant  à  couvrir  la  gorge  des 
femmes,  vieux. 

Gorgerin.  s.  m.  [Gor-je-rein j  Pièce 
de  l'armure  pour  couvrir  et  défendre  la 
gorge. 

Gorgone,  s.  f.  t.  de  mythologie. 

Gosier,  s.  m.  [Go-zié]  Partie  iutérieurt- 
de  la  gorge  ,  par  où  les  alimens  passes! 
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de  la  bouche  à  l'estomac  -,  canal  par  où 
sort  la  voix. 

Gossampin.s.m.[Go-san-pein]  Grand 
arbre  ;  fromager, 

Gothique,  adj.  des  2  g.  [Go-ti-ke]  (Ar- 
chitecture) attribuée  aux  Goths  ;  (écritu- 
re) attribuée  aux  Goths.  Gothique,  qui 
paroit  trop  ancien  et  hors  de  mode,  subst. 

Gouasse,  ou  Gouache,  s.  £.[Goua-che] 
Peinture  où  l'on  emploie  des  couleurs  dé- 
trempées avec  de  l'eau  et  de  la  gomme. 

Goudron,  s.  m.  Espèce  de  gomme  et 
de  poix. 

Goudronner,  v.  a.  [Gou-dro-né]  En- 
duire de  goudron.  =  Goudronné ,  ée.  p. 

Gouffre,  s.  m.  [Gou-fre]  Abime ,  trou 
creux  et  profond  ;  choses  où  l'on  fait  des 
frais  immenses. 

Gouge,  s.  f.  Prostituée  ;  vieux,  ciseau 
servant  aux  menuisiers  ,  etc. 

Gouine.  s.  £  [G oui-ne']  Coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie. popul. 

Goujat,  s.  m.  [Gou-ja]  Valet  d'armée. 

Goujon,  s.  m.  Petit  poisson.  —  Gou- 
jon}  cheville  de  fer. 

Goulée.  s.  f.  Grosse  bouchée,  bas. 

Goulet,  s.  m.  [Gou-lè]  Cou  d'une  bou- 
teille, Goulot;  entrée  étroite  d'un  port. 

Gouliofre.  adj.  des  2  g.  (Personne) 
qui  mange  avidement  et  malproprement. 
subst.  popul. 

Goulot,  s.  m.  [Gou-lo]  Cou  d'une  bou- 
teille. 

Goulotte.  s.  f.  [Gou-lo-te]  Petite  ri- 
gole pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux., 
pour  l'ornement  des  jardins 

Goulu,  ue.  adj.  Qui  aime  à  manger, 
qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité. 

Goulûment,  adv.  [Gou-lu~man]  Avi- 
dement. 

Goupille,  s.  f.  [Il  liq.]  Petite  fiche  pour 
arrêter  quelques  parties  d'une  montre. 

Goupillon,  s.  m.  [G  ou-pi-ion  ,11  liq.'] 
Aspersoir. 

Gour.  s.  m.  Creux  produit  par  une 
chute  d'eau  ;  creux  plein  d'eau. 

Gourd J  ourde.  adj.  [Gour,  our-de] 
Devenu  perclus  par  le  froid. 

Gourde  s.  f.  Calebasse  ,  courge  séchée 
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et  vidée,  pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin. 

Gourdin,  s.  m.  [Gour-dein]  Gros  bâ- 
ton court. 

Goure,  s.  f.  Drogue  falsifiée. 

Goureur.  s.  m.  Celui  qui  falsifie  les 
drogues. 

Gourgandine,  s.  f.  Coureuse  ,  créature 
de  mauvaise  xie.fam. 

Gourgane.  s.  f.  Petite  fève  de  marais. 

Gourgouran.  s.  m.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  gros  de  Tours  ,  des  Indes. 

Gourmade.  s.  f.  Coup  de  poing. 

Gourmaizd ,  ande.  adj.  [Gour-man] 
Glouton  ,  goulu  ,  qui  mange  avec  avidité 
et  avec  excès  ;  subst.  (branches)  d'un  ar- 
bre fruitier  qui  poussent  avec  vigueur 
et  épuisent  les  branches  voisines. 

Gourmander.  v.  a.  [Gour-man-dé] 
Réprimander  avec  dureté.  ==  Gourman- 
de; ée.  part. 

Gourmandise,  s.  f.  [Gour-man-di-ze] 
Gloutonnerie  ,  vice  du  gourmand. 

Gourme,  s.  f.  Mauvaises  humeurs  qui 
surviennent   aux  jeunes  chevaux  ;    fig. 

le  des  enfans  ,  etc. 

Gourmer.  v.  a.  [Gour-??ié]  Mettre  la 
gourmette  à  un  chenal  ;  battre  à  coups  de 
poing.  =  Gourmé  ,  ée.  part. 

Gourmet,  s.  m.  [Gour-mè]  Qui  sait 
bien  connoitre  et  goûter  le  vin. 

Gourmette,  s.  f.  [Gour-mè-te]  Petite 
chaînette  de  fer  qui  passe  sous  la  ganache. 

Goussaut ,  ou  Goussant.  s.  m.  [Gou- 
sô]  Cheval  court  de  reins ,  et  dont  l'enco- 
lure annonce  la  force,  adj. 

Goussaut.  s.  m.  Oiseau  trop  lourd. 

Gousse,  s.  f.  [Gou-ce]  Enveloppe  qui 
couvre  certaines  graines  ;  (d'ail)  ,  petite 
tête  d'ail. 

Gousset,  s.  m.  [Gou-ce7]  Creux  de  l'ais- 
selle ;  mauvaise  odeur  qui  vient  du  gous- 
set; bourson  en  dedans  de  la  ceinture  de 
la  culotte  \j'am.  pièce  de  toile  qu'on  met 
à  la  manche  d'une  chemise  à  l'endroit  de 
l'aisselle  ;  petite  console  servant  à  soute- 
nir des  tablettes. 

Goût.  s.  m.  [Goû]  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  discerne  les  saveurs  ;  sa- 
veur ,   odeur  ;    appétence    des  alimens  , 
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plaisir  qu'on  trouve  à  boire  et  à  mangei  ; 
fig.  discernement ,  finesse  du  jugement  ; 
inclination  pour...  ;  sentiment  agréable  ou 
avantageux  qu'on  a  de  quelque  chose  ; 
manière  dont  une  chose  est  faite  ;  carac- 
tère particulier  de  quelque  ouvrage;  ca- 
ractère d'un  auteur,  d'un  peintre  ,  d'un 
sculpteur;  caractère  général  d'un  siècle. 

Goûter-  v.  a.  [Goû-té]  Sentir  et  dis- 
cerner les  saveurs  par  le  goût  ;  ne  pren- 
dre que  tant  soit  peu  de  quelque  chose  qui 
se  boit  ou  qui  se  mange ,  ne  faire  qu'en 
tàter  \fig-  essayer  ,  éprouver;  approuver, 
trouver  bon;  sentir,  jouir.  =  Goûté,ée.  p 

Goûter,  v.  n.  Manger  légèrement  entre 
le  ilmer  et  le  souper.  [et  le  souper. 

Goûter,  s.  m.  Petit  repas  entre  le  dmer 

Goutte.  s.  i.  [Gou-te]  Petite  partie 
d'une  chose  liquide  ;  quantité  peu  consi- 
dérable ;  petite  chose  mise  ou  fondue  dans 
ane  grande:  mère  -goutte ,  vin  tiré  de  la 
cuve  sans  pressurage.  —  Goutte 3  f.  de 
pharmacie ,  mesure  de  certaines  liqueurs 
qui  s'emploient  à  très -petite  dose.  — 
Goutte  ,  adv.  JN  e  voir  ,  n'entendre 
goutte,  ne  voir  ,  n'entendre  point,  fam. 

—  Goutte  a  goutte }  goutte  après  goutte. 
Goutte,  s.  f.  [Gou-te]  Maladie  qui  af- 
fecte particulièrement  les  articulations. 
Goutte  -  crampe  ,  crampe,  convulsion 
soudaine  et  très-douloureuse  du  nerf  de  la 
jambe  ;  Goutte  sciatique ,  Sciatique ,  es- 
pèce de  goutte  qui  tient  depuis  l'emboitu- 
re  de  la  cuisse  jusqu'à  la  cheville  du  pied. 

—  Goutte  sereine ,  paralysie  du  nerf  op- 
tique. 

Gouttelette,  s.  f.  [Gou-ie-lè-te]  Petite 
goutte  de  liqueur. 

Goutteux,  euse.  adj.  [Gou-teû ,  eû-ze) 
Qui  est  sujet  à  la  goutte,  subst. 

Gouttière,  s.  f.  Gou-tiè-re]  Petit  ca- 
nal par  où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de 
dessus  les  toits.  Gouttière,  bande  de  cuir 
autour  de  l'impériale  d'un  carrosse;  coupe 
cylindrique  creuse  à  la  marge  extérieure 
d'un  livre.  —  Gouttières ,  fentes  ou  raies 
creuses  le  long  de  la  perche  du  merrain 
de  la  tète  du  cerf. 

Gouvernail,  s,  in.  [Iliq.]  Pièce  de  bois 
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attachée  à  l'arrière  d'un  navire,  d'an 
bateau  ,  qui  sert   à  le  gouverner. 

Gouvernance,  s.  f.  Juridiction  de* 
Pays-Bas. 

Gouvernante,  s.  f.  Femme  du  gouver- 
neur ;  femme  qui  a  le  gouvernement  d'une 
province  ;  femme  qui  a  soin  de  l'éduca- 
tion des  enfans  ,  du  ménage  d'un  homme 
veuf,  d'un  garçon. 

Gouvernement,  s.  m.  ~Gou-vèr-ne- 
man)  Charge  de  gouverneur;  ville  ,  pays 
sous  le  pouvoir  du  gouverneur  ;  manière 
de  gouverner  ;  constitution  d'un  état  ; 
ceux  qui  gouvernent  ;  hôtel  du  gou- 
verneur. 

Gouverner,  va.  [Gou-vèr-né]  Régir, 
conduire  avec  autorité  ;  avoir  l'adminis- 
tration, la  conduite  de- . .;  administrer  avec 
épargne  ;  avoir  soin  de  l'éducation,  de  la 
nourriture  des  enfans  ou  des  malades  ,  de 
toutes  sortes  d'animaux  ;  se  dit  du  soin 
qu'on  a  qu'une  chose  soit  en  bon  état .  ne 
périsse  pas.  Gouverner  quelqu'un ,  avoir 
grand  crédit,  grand  pouvoir  sur  son  es- 
prit ;  en  grammaire ,  régir.  —  se  Gou- 
verner ,  tenir  une  conduite  bonne  ou 
mauvaise  dans  sa  vie ,  dans  ses  mœurs , 
dans  ses  affaires.  =  Gouverné ,  ée.  part. 

Gouverneur,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  province  ,  dans 
une  place  forte  ;  celui  qui  est  commis  pour 
avoir  soin  de  l'éducation  et  de  l'instruc- 
tion d'un  jeune  seigneur  ,  d'un  jeune 
prince. 

Goyavier,  s.  m.  [Goè-ia-vié]  Grand 
arbre  des  Indes  ;  poirier  des  Indes  ; 
son  fruit  se  nomme  gojave.    . 

Grabat,  s.  m.  [Gra-ba~\  Méchant  lit. 

Grabataire,  adj.  des  2  g.  [Gra-ba-tè- 
re]  Personne  habituellement  malade  ou 
alitée  ;  Grabataires,  ceux  quidifieroient 
jusqu'à  la  mort  à  recevoir  le  baptême. 

Grabuge,  s.  m.  Querelle  ,  différent, 
noise,  fam. 

Grâce,  s.  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un sans  y  ètreoblige.  —  Grâce,  aide, 
secours  que  Dieu  donne  aux  hommes  pour 
faire  leur  salut;  agrément  dans  les  per- 
sonnes et  dans  les  choses.  —  Grâce,  ra- 
B  2 
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don  que  le  prince  accorde  à  un  criminel. 
—  De  grâce ,  adv.  par  grâce,  par  pure 
bonté.  [digne  de  pardon. 

Graciable.  adj.  des  i  g.  Rémissible  , 

Gracieusement,  adv.  [Gra-cieû-ze- 
man~\  D'une  manière  gracieuse. 

Gracie  user.  v.  a.  [Gra-cieû-zé]  Faire 
des  démonstrations  d'amitié ,  de  bienveil- 
lance.yàm.  =  Gracieuse 3  ée.  part. 

Gracieuseté,  s.  f.  [  Gra-cieû-ze-fé  ] 
Honnêteté  ,  civilité  ;  fam.  gratification, 
fam. 

Gracieux ,  euse.  adj.  [Gra-cieïi  ,  en 
poés.  ci~eiï\  Agréable  ,  qui  a  beaucoup 
de  grâce  et  d'agrément. 

Gracilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
grêle  ;  se  dit  de  la  voix. 

Gradation,  s.  f.  [Gra-Ja-cion]  Figure 
de  rhétorique  .  par  laquelle  on  assemble 
plusieurs  choses  qui  enchérissent  les  une; 
sur  les  autres  ;  augmentation  successive 
et  par  degrés  ;  passage  insensible  d'une 
couleur  à  une  autre. 

Grade,  s  m.  Dignité  ,  degré  d'hon- 
neur ;  degrés  que  l'on  acquiert  dans  les 
universités  ;  lettres  qu'on  obtient  en  vertu 
des  grades  qu'on  a  acquis. 

Gradin,  s.  m.  [Gra-dein]  Petit  degré  ; 
bancs  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres 

Graduation,  s.  f.  [Gra-du-a-cio7i] Di- 
vision en  degrés  ;  ou  chambre  graduée  , 
bâtiment  destiné  à  faire  évaporer  l'eau 
dans  laquelle  le  sel  est  dissous. 

Graduel,  elle.  adj.  Qui  va  par  degrés  ; 
sub st.  versets  qui  se  disent  entre  l'épître 
et  l'évangile  ;  livre  qui  comprend  tout  ce 
qui  se  chante  au  lutrin  pendant  la  messe 

Graduer.  \.  a.  [Gra-dué]  Marquer 
des  degrés  de  division  ;  conférer  des  de- 
grés. =  Gradué  ,  ée.  part,  subst.  Celui 
qui  a  pris  des  degrés  dans  une  faculté. 

Graille?nent.  s.  m.  [Grd-ie-man ,  11 
liq.]  Son  cassé  ou  enroué  de  la  voix. 

Grailler,  y.  n.  [Grâ-ié ,  11  li.y.]  Sonner 
du  cor  sur  \m  ton  qui  sert  à  rappeler  les 
chiens. 

Graillon,  s.  m.  [Grâ-ion ,  11  liq.~\ 
Restes  ramassés  d'un  repas. 

Grain,  s.  m.  [Grein]  Fruit  et  semence 
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du  froment ,  etc.  ;  fruit  de  certaines  plan* 
tes  ;  se  dit  de  chose  faite  en  forme 
de  grain;  petites  parties  de  certains  amas 
(de  sable)  ;  Grains  ,  tourbillons  qui  se 
forment  tout  à  coup  ;  nuage  qui  annonce 
le  grain.  —  Grain  ,  petit  poids. 

Graine,  s.  f.  [Gré-ne]  Semence  de 
quelques  plantes. 

Grainetier.  Voy.  Grènetier. 

Grainier ,  ère.  s.  Qui  vend  en  détail 
toutes  sortes  de  grains. 

Graissage,  s.  m.  Action  de  graisser. 

Graisse,  s.  f.  [Grè-ce']  Substance  onc- 
tueuse et  aisée  à  fondre  ,  répandue  en  di- 
verses parties  du  corps  de  l'animal  ;  subs- 
tance la  plus  onctueuse  de  la  terre. 

Graisser,  v.  a.  [Gré-cé]  Frotter,  oin- 
dre de  graisse  quelque  chose  d'onctueux. 
=  Graissé  ,  ée.  part. 

Graisseux j  euse.  adj.  {Grè-ceû  ,  eû- 
ze~\  De  la  nature  de  la  graisse. 

Gramen.  s.  ni.  [men  se  pron.  comme 
dans  a?7ien.~)  Genre  de  plantes  fromen- 
tacées. 

Graminée.  adj.  des  2  g.  (Fiantes)  de  la 
nature  des  gramen. 

Grammaire,  s.  f.  [Gra-mè-re]  Art 
qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire  correc- 
tement ;  livre  où  sont  renfermés  les  pré- 
ceptes de  cet  art. 

Grammairien,  s.  m.  [Grc-mé-rien] 
Celui  qui  sait  la  grammaire  ,  qui  a  écrit 
de  la  grammaire. 

Grammatical ,  aie.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  grammaire  ;  ses  règles. 

Grammaticalement,  adv.  [Gra-ma- 
ti-ka-le-man]  Selon  les  règles  de  la 
grammaire. 

Grammatis'e.  s.  m.  [Gra-ma-tis-ie} 
Qui  enseigne  ,  qui  apprend  les  règles  de 
la  grammaire. 

Grand ,  ande.  adj.  Fort  étendu  en  lon- 
gueur, en  largeur  ou  en  profondeur;  qui 
est  en  grande  quantité  (argent)  ;  impor- 
tant ,  principal  (principe). —  Grand* 
titre  de  certains  ofhciers.  Grands  3  sei- 
gneurs de  la  première  qualité.  —  Grand , 
'.  sublime.  — En  grand*  adv.  de 
grandeur  naturelle  ,  d'une  grandeur  con- 
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yenable  ;  d'une  manière  grande  ,  noble, 
élevée. —  A  la  grande,  adv.  à  la  ma- 
nière des  grands  seigneurs. 

Grand-conseil.  Voy.  Conseil. 

Grands-jours.  Voy.  Jours. 

Grand-merci.  Voy.  Merci. 

Grand'mëre.  Voy.  Mère. 

Grand-oncle.  Voy.  Oncle. 

Grand-père.  Voy.  Père. 

Grand' ianle.  Voy.  Tante. 

Grandelet ,  etle.  adj.  [Gra/i-de-lè  , 
è-té]  Diminutif  de  grand. 

Grandement,  adv.  [Gran-de-man] 
Avec  grandeur  ;  beaucoup,  extrêmement 
fam. 

Grandesse.  s.  f.  [Gran-dè-cé]  Digni- 
té du  grand  d'Espagne. 

Grandeur,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
grand  ;  excellence ,  sublimité  ,  dignité  ; 
titre  d'honneur  ;  les  grandeurs  ,  les  hon- 
neurs ,  les  dignités  ,  etc. 

Grandir,  v.  n.  Devenir  grand  ,  croitre 
en  hauteur.  =  Grandi  ,  ie.  part. 

Grandissime,  adj.  des  2  g.  Super- 
latif de  Grand,  fam. 

Grand-œuvre,  s.  m.  [Gran-teu-vre] 
Pierre  philosophale. 

Grange,  s.  f .  Bâtiment  où  l'on  serre  les 
blés  en  gerbes. 

Granit  ou  Granité,  s.  m.  Pierre  fort 
dure. 

Granitelle.  3Là).[Gra-ni-tè-le]  Marbre 
rassemblant  au  granit. 

Granulation,  s.  f.  \Gra-nu-la-cion] 
Opération  par  laquelle  on  réduit  les  mé- 
taux en  petits  grains. 

Granuler.  v.  a.  [Gra-nu-lé]  Mettre 
un  métal  en  petits  grains.  =  Granu- 
lé, ée.part. 

Graphie,  s  f.  [Gra-fî-e]  Description. 

Graphique,  adj.  des  2  g.  [Gra-fi-ke] 
(Descriptions)  données  par  une  figure. 

Graphiquement,  adv.  [  Gra-fi-lce- 
771  an]  D'une  manière  graphique. 

Graphomètre.  s.  m.  [Gra-fo-mè-tre] 
Instrument  pour  lever  des  plans. 

Grappe,  s.  f.  [Gra-pe]  Assemblage  de 
plusieurs  grains  attachés  par  bouquets  au 
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cep  :   espèce  de   gale  aux   pieds  des  che- 
vaux. 

Grappiller,  v.  n.  [Gra-pi-ié ,  11  liç.) 
Cueillir  ce  qui  reste  de  raisins  dans  une 
vigne  ,  après  qu'elle  a  été  vendangée  ; 
fig.  fam.  faire  quelque  petit  gain.  act. 
b=  Grappillé ,  ée.  part. 

Grappilleur i  euse.  s.  [Gra-pi-ieur  , 
eû-ze ,  11  liq.]  Qui  grappille  ,  qui  fait  de 
petits  profits  injustes. 

Grappillon.  s.  m.[Gra-pi-ion,  11  ,'iç.] 
Petite  grappe  de  raisin. 

Grappin,  s.  m.  [Gra-pein]  Ancre  à 
quatre  becs;  instrument  de  fer  à  pointes 
recourbées. fig.  fam.  Mettre  le  grappin 
sur  quelqu'un  ,  se  rendre  maitre  de  son 
esprit. 

Gras ,  asse.  adj.  [G-râ  ,  grd-ce]  Qui  a 
beaucoup  de  graisse  ;  sali ,  imbu  de  graissa 
ou  de  quelque  matière  onctueuse  ;  se  dit 
de  liqueurs  qui  s'épaississent  trop  avec  le 
temps;  (terroir)  qui  abonde  en  blés  et  en 
pacages  ;  (jours)  les  derniers  jours  du  car- 
naval.—  Gras,  sale,  obscène*  licen- 
cieux, subst. 

Gras-double,  s.  m.  Membrane  de  l'es- 
tomac du  bœuf. 

Gras-fondu,  s.  m.  Maladie  des  che- 
vaux :  affection    inflammatoire  du    bas- 
ventre  ,  du  mésentère  et  des  intestins. 
Grassement,  adv.  [Gra-ce-man]  fam . 
Vivre)  à  son  aise;  (payer,  récompen- 
er)  au-delà  de  ce  qu'on  doit. 

Grasset,  ette.  adj.  [Gra-cè ,  cè-te] 
dimin*  Un  peu  gras  ,  fam. 

Grassette.  s.  f.  Plante. 

Grasseyement,  s.  m.  [Gru-cé-ie-man~ 
Manière  dont  prononce  une  personne  qui 
grasseyé. 

Grasseyer,  v.  n.  [Gra-cé-ié]  Parler 
ras  ,  prononcer  mal  les  R. 

Grassouillet ,  >tte.  adj.  [Gra-sou-iè , 
-te,  11  liq.]  dimin.de  Grasset  (Enfant) . 

Grattron,  ou  Rièble.  s.  m.  Plante. 

Graticuler.  v.  n.  [Gra-ti-% u-lé]  t.  de 
peinture.  Diviser  un  original  en  petits 
carrés  égaux. 

Gratification. s.  f.  \Gra-ti-fi-h a-cio n] 
Don  ,  libéralité  qu'on  fait  à  quelqu'un. 
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Gratifier,  v.  a.  {Gra-li-fi-P^  Favori- 
ser quelqu'un  en  lui  faisant  quelque  don  , 
quelque  libéralité.  =  Gratifié ,  ée.  part. 

Gratin,  s.  m.  [Gra-tein]  La  partie  de 
la  bouillie  attachée  au  fond  du  poêlon. 

Gratiole ,  ou  Petite  digitale,  s,  fém. 
[Gra-ci-o-le]  Plante,  herbe  à  pauvre 
homme. 

Gratis.  adv.(pron.  Y  S.)  Gratuitement, 
par  pare  grâce  ,  sans  qu'il  en  coûte  rien  ; 
subst.  Les  gratis ,  ceux  qui  vont  par  bil- 
lets ,  sans  payer  ,  à  quelque  spectacle  ,  etc. 
Gratitude,  s.  f.  Reconnoissance  d'un 
bienfait  reçu. 

Gratte-cul.  s.  m.  Bouton  rouge  qui  se 
forme  de  ce  qui  reste  de  la  rose  sauvage. 

Gratieleux  ,  euse.  adj.  [Gra-te-leû  , 
eû—ze]  Qui  a  de  la  grattelle. 

Gr attelle,  s.  fém.  lGra~îê-le]Menue 
gale. 

Gratter,  v.  act.  [Gra—té]  Passer  les 
angles  ou  quelque  chose  de  semblable  un 
peu  fortement  et  à  plusieurs  reprises  sur 
l'endroit  où  il  démange;  avec  le  pi  on. 
person.  frotter  la  partie  où  il  démange  ; 
Gratter 3  se  dit  des  animaux  qui ,  avec 
leurs  ongles,  remuent  la  terre  •  ratisser 
==  Gratté  ,  ée.  part. 

Grattoir,  s.  m.  [Gra-ioêr]  Instrument 
propre  à  gratter. 

Gratuit  3  uite.  adj.  [Gra-tui ,  tui—te"\ 
Qu'on  donne  gratis,  sans  y  être  tenu; 
(  supposition ,  méchanceté  )  sans  motif  et 
sans  intérêt. 

Gratuité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
gratuit. 

Gratuitement,  adv.  \_Gra-iui-te-mdn] 
Gratis,  d'une  manière  gratuite,  de  pure 
grâce  ;  sans  fondement. 

Gravatier.  s.  m.  [Gra-va-tie]  Char 
retier  payé  pour  enlever  les  gravois  dans 
un  tombereau. 

Gravats,  s.  m.  pi.  Voy.  Gravois. 
Grave,  adj.  des  2  g.  Pesant;  subst.  Les 
graves ,  les  corpsgraves  ;  sérieux,  qui 
agit,  qui  parle  avec  un  air  sage,  avec 
dignité  et  circonspection  (homme  ,  dis- 
cours) ;  important,  de  conséquence  (ma- 
tière j  ;  (affaire ,  maladie)  qui  peut  avoir 
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des  suites  dangereuses  ;  (auteur)  de  grande 
considération  dans  la  matière  dont  il 
traite  ;  (style)  sérieux  ,  noblp  et  simple  ; 
accent  (l'e)  ;  (son  et  ton)  opposé  au  son 
et  au  ton  aigu. 

Gravelée.  adj.  f.  (Cendre)  de  lie  de 
vin  calcinée. 

Graveleux ,  euse.  adj.  {Gra-ve-leû, 
eû-ze]  Sujet  à  lagravelle  ;  (urine)  pleine 
de  sable ,  de  gravier  ;  subst.  mêlé  de  gra- 
vier (terre)  ;  (discours)  trop  libre,  fam. 

Gravelle,  ou  Gravèle.  s.  f.  Maladie 
causée  par  du  sable  ou  du  gravier  qui 
fait  obstruction  dans  les  reins  ou  dans  les 
uretères. 

Gravelure.  s.f.  Discours  trop  libre  et 
approchant  de  l'obscénité. 

Gravement,  adv.  [  Gra  -  ve  -  man  ] 
D'une  manière  grave  et  composée  ;  en 
musique,  indique  un  mouvement  lent._ 
Graver*  v.  a.  \Gra-vé~\  Tracer  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  le  burin  ,  le 
ciseau  ,  sur  du  cuivre  ,  sur  du  mar- 
bre ,  etc.  ;  imprimer  fortement  (dans  sa 
mémoire  ,  dans  son  cœur).=  Gravé ,  ée. 
part. 

Graveur,  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  de  graver. 

Gravier,  s.  m.  \Gra-viè~\  Gros  sable 
mêlé  de  fort  petits  cailloux  ;  sable  dans  le 
sédiment  des  urines. 

Gravir,  v.  n.  Grimper,  monter  avee 
effort  à  quelque  endroit  roide  et  escarpé , 
en  s'aidant  des  pieds  et  dos  mains,  act.  , 

Gravitation,  s.  f.  \Gra-vi-ta-cion\ 
Action  de  graviter. 

Gravité,  s.f.  Pesanteur  ;  qualité  d'une 
personne  grave ,  sérieuse  et  sage  :  im- 
portance des  choses. 

Graviter,  v.  n.  \Gra-vi-të\  Tendre  et 
peser  vers  un  point. 

Gravois.  s.  m.  [Gra-voé")  Partie  la 
plus  grossière  qui  reste  du  plâtre  ,  après 
qu'on  l'a  sassé  ;  menus  débris  d'une  mu- 
raille ,  d'un  bâtiment  que  l'on  démolit. 

Gravure,  s.  fém.  Art  de  graver  :  ou- 
vrage du  graveur  ,  manière  de  graver. 

Gré.  s.  masc.  Bonne  ,  franche  volonté 
qu'on  a  de  faire  quelque  chose  ;  à  mon 


GRE 

grè  ,  selon  mon  gré  ,  selon  mon  goût , 
mon  sentiment  ..mon  opinion,  etc.  Savoir 
gré,  être  satisfait;  savoir  mauvais  gré 
à  quelqu'un  ,  être  mal  satisfait  d'une 
chose  qu'il  a  dite  ou  faite.  De  grè  à  gré,  à 
l'amiable,  d'un  commun  accord.  Bon 
gré,  mal  gré  ,  de  gré  ou  de  force. 

Grèbe,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 

Grec.  adj.  subst.  Fort  habile,  fam. 

Gredin,  ine.  s.  [Gre-dein]  Gueux  de 
profession  ;  fig.  personne  qui  n'a  ni  bien 
ni  naissance  ,  ni  bonnes  qualités  ;  espèce 
de  petit  chien  à  longs  poils. 

Gredinerie  ,  s.  f.  Misère ,  gueuserie  , 
mesquinerie. 

Gréement ,  on  Grément.  s.  m.  [Gré- 
man\  Ce  qui  sert  à  gréer  un  vaisseau. 

Gréer,  v.  a.   [Gré-é]  Préparer,  em- 
ployer ,   mettre   en  place  ;   équiper    (un 
vaisseau  )  de  voiles  ,  de  cordages  ,   et  d 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  mettre 
en  état  de  naviguer.  =  Gréé ,  ée.  part. 

Greffe,  s.  m.  \_Grè-fe~\  Lien  où  se  gar 
dent  les  registres,    où  l'on   expédie  les 
sentences,  les  arrêts  rendus  ;  droits,  émo^ 
lumens  du  greffe. 

Greffe,  s.  f.  Petite  branche  que  l'on 
coupe,  ou  œil  qu'on  lève  à  la  branche 
d'un  arbre  en  sève  ,  et  que  l'on  ente  dam 
un  autre  arbre. 

Greffer,  v.  a.  [Grè-fé~\  Faire  une  gref- 
fe ,  enter.  =  Greffé ,  ée.  part. 

Greffier,  s.  m.  [Gré-fié]  Officier  qu: 
tient  un  greffe. 

Greffoir,  s.  m.  [Gré-foèr]  Petit  cou- 
teau pour  greffer. 

Grège,  adj.  f.  (  Soie  )  tirée  de  dessus  le 
cocon. 

Grégeois,  adj.  mas.  [Gré-joé']  (Feu) , 
sorte  d'artifice  qui  brûle  même  dans  l'eau. 

Grégorien,  enne.  adi.  (Chant;  d'église 
ordonné  par  Grégoire  I  ;  (  calendrier  ) 
réformé  par  Grégoire  XIII  en  1082. 

Grègue.  s.  fém.  [Grè-g/ie]  Haut-de- 
chausses.  vieux  ,  au  pi. 

Grêle,  adj.  des  2  g.  Long  et  menu  , 
(voix)  aiguë  et  foible  ;  (intestins)  qui  ont 
moins  de  diamètre  que  les  autres. 

Grêle,  s.  f.  Eau  qui,  étant  congelée  en 
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l'air  par  le  froid  ,  tombe  par  grains  ;  fig. 
grande  quantité  (de  coups  ,  de  mousque- 
tades). 

Grêler,  v.  \va^rs.\_Grê'le\se  dit  quand 
il  tombe  de  la  grêle  ;  act.  gâter  par  la 
grêle.  =  Grêlé ,  é^.part.  (visage,  homme), 
marqués  de  petite  vérole,  fam. 

Grelin,  s.  m.  [Gre-leiri\  Le  plus  petit 
câble  d'un  vaisseau. 

Grêlon,  s.  m.  Gros  grain  de  grêle. 

Grelot,  s.  m.  [_Gre-lo~]  Petite  sonnette 
de  métal  creuse  et  ronde,  fig.  fam.  At- 
tacher le  grelot,  faire  le  premier  pas 
dans  une  entreprise  difficile  et  hasardeuse. 

Grelotter,  v.  n.  \_Gre-lo-!é~]  Trembler 
de  froid. 

Greluchon.  s.  m.  Amant  aimé  et  fa- 
vorisé secrètement  par  une  femme  qui  se 
fait  payer  par  d'autres  amans  ).  fam.  et 
libre. 

Grémiàl.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  ,  par- 
tie des  ornemens  pontificaux  que  l'on  met 
sur  les  genoux  du  prélat  assis. 

Grémil.s.  m.  Plante,  Herbe  aux  perles. 

Grenade,  s.  f.  Fruit  ;  petit  boulet  de 
fer  creux  .  en  forme  de  grenade. 

Grenadiïr.  s.  m.  \_Gre-na-dië\  Arbre 
qui  porte  des  grenades  ;  pi.  soldats  qui 
forment  la  première  compagnie  de  chaque 
bataillon. 

Grenad'ère.  s.  f.  Gibecière  d'un  gre- 
nadier ,  dans  laquelle  il  portoit  les  gre- 
nades. 

Grenadille.  s.  f.Voy.  Fleur  delà  Pas- 
sion. 

Grenadin,  s.  m.  Petit  fricandeau. 

Grenaille,  s.  fém.  [//liq.]  Métal  réduit 
en  menus  grains  ;  rebuts  de  graine  qu'on 
jette  aux  volailles. 

Grenailler.  v.  a.  \Gre-nâ-iê ,  Il  liq.] 
Mettre  un  métal  en  petits  grains.  =  Gre- 
naille ,  ée.  part. 

Grenat,  s.  m.  [Gre-na~\  Pierre  pré- 
cieuse d'un  rouge  foncé. —  Grenat ,  fruit. 

Grenaut.  s.  m.  [Gre-no]  Poisson  qui 
a  la  tête  fort  grosse. 

Greneler,  v.  a.  {Gre-ne-lè~\  Préparer 
une  peau  de  manière  qu'elle  paroisse  cou- 
verte de  grains.  —  Grenelé,  ée.  part. 
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Grener.v.n.  [Gre-né]  Produire  de  la 
graine  ,  rendre  beaucoup   de  grains.  — 
Grener.  v.  a.  Réduire  en  petits  grains.  = 
Grené  ,  êe.  part. 

Grèneterie.  s.  fém.  \_Grè-ne-te-r(-é] 
Commerce  que  fait  un  marchand  grè- 
netier. 

Grènetier ,  1ère.  s.  [Grè-ne-tié ,  iè-ré] 
Qui  vend  des  graines  ;  officier  au  grenier 
à  sel. 

Grènetis.  s.  m.  [Grè-ne-tï]  Tour  fait 
de  petits  grains  relevés  en  bosse  au  bord 
des  médailles  ;  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer ces  petits  grains. 

Grenettes.s.  f.  pi.  Petites  graines  pour 
la  couleur  jaune  ;  graines  d'Avignon. 

Grenier,  s.  m.  [Gre-nié]  Partie  la  plus 
haute  d'un  bâtiment ,  destinée  à  serrer 
les  grains  ;  se  dit  du  plus  haut  étage  d'une 
maison.  Charger  en  grenier ,  charger  de 
grains  sans  les  mettre  dans  des  sacs  ;  fig. 
pays  fertile  en  blé. 

Grenouille,  s.  f.  [//  liq.]  Petit  animal 
qui  vit  dans  les  marais;  /.  d'imp.  partie 
de  la  presse  qui  reçoit  le  pivot  de  l'arbre. 

Grenouiller,  v.  n.  [Gre-noïi-ié ,  11  liq.] 
îvrogner.  popul. 

Grenouillère,  s.  f.  \Gre-noû-iè-re  ,  11 
liq.~]  Lieu  marécageux  où  les  grenouilles 
se  retirent  ;  lieu  dont  la  situation  est  hu- 
mide et  malsaine  ;  maison  bâtie  dans  un 
lieu  marécageux. 

Grenouillet ,  ou  Sceau  de  Salomon. 
s.  m.  [Gre-nou-iè,  11  liq.]  Plante. 

Grenouillet  te.  s.  f.  [Gre-noui-ê-te  , 
11  liq.-\  Plante. 

Grenu,  ne.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
£Tains  (épi)  ;  (  Cuir  )  dont  le  grain  est  beau 
et  pressé. 

Grès.  s.  m.  [Gré]  Pierre  de  grains  de 
table  ;  poterie  de  terre  ,  fabriquée  avec 
une  glaise  mêlée  d'un  sable  fin. 

Grésil.  s.  m.  [I  liq.]  Petite  grêle  fort 

menue  et  fort  dure. 

Grésillement,  s.  m.  \Grê-zi-ie-man , 
11  liq.']  Action  de  grésiller  ,  état  de  ce  qui 
est  grésillé. 

Grésiller,  v.  imp.  n'est  d'usage  qu'en 
pari,  du  grésil  qui  tombe  ;  il  grésille. —  j 
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Grésiller,  act.  Faire  que  quelque  chose  se 
fronce ,  se  rétrécisse  ,  se  racornisse  ,  se 
retire.  =.  Grésillé,  êe.  part. 

G-ré-sol.  Désigne  la  note  sol. 

Gresserie.  s.  f.  [Grè-ce-ri-e]  Pierres 
de  grès  mises  en  œuvre  ;  pots  ,  cruches  , 
vases  degrés;  carrière  d'où  l'on  tire  le 
grès. 

Grève,  s.  f.  Lieu  uni  et  plat ,  couvert 
de  gravier  ,  de  sable ,  le  long  de  la  mer  ou 
d'une  grande  rivière. 

Grever,  v.  a.  [Gre-vé]  Léser,  faire 
tort ,  apporter  du  dommage.  =  Grevé  , 
êe.  part. 

Grianneau.  s.m.  Jeune  coq  de  bruyère. 

Griblette.s.  î.\Gri-blè-te]  Petit  mor- 
ceau de  porc  ,  de  veau  ,  etc.  ,  mince  ,  ha- 
ché, battu  et  enveloppé  de  petites  tran- 
ches de  lard ,  qu'on  met  rôtir  sur  le  gril. 

Gribouillage,  s.  m.  \Gri-bou-ia-je ,  11 
liq.]  Mauvaise  peinture  ;  écriture  mal 
formée,  fam. 

Gribouillette.  s.  f.  [Gri-bou-iè-te ,  11 
liq.]  Jeu  d'enfans.  Jeter  une  chose  à  la 
gribouillette  ,  la  jeter  au  milieu  d'un 
troupeau  d'enfans  qui  cherchent  à  s'en 
saisir,  fam. 

Grièche.  adj.  des  2  .  Ortie- griè ]c7ie  , 
ortie  dont  la  piqûre  est  douloureuse. 
Pie-grièche,  pie  plus  petite  queles  autres  ; 
fig.  et  fam.  femme  criarde  et  querelleuse. 

Grief,  iève.  adj.  Grand  ,  considérable  , 
énorme. 

Grief  s.m.  [Grièf  en  poés.  Gri-èfj 
Dommage  que  l'on  reçoit ,  lésion  que  l'on 
souffre  en  quelque  chose  ;  plainte  que  l'on 
fait  pour  le  dommage  reçu.  Griefs  ,  écri- 
tures pour  montrer  en  quoi  on  a  été  lésé 
par  une  sentence  dont  on  est  appelant. 

Grièvement,  adv.  [Griè-  ve-man] 
D'une  manière  griève ,  excessivement. 

Grièveté.  s.  f.  Enormité. 

Griffade,  s.  fém.  [Gri-fa-de]  Coup  de 
griffe. 

Griffe,  s.  f.  [Gri-fe]  Ongle  crochu  et 
pointu  de  certains  animaux  ,  ou  d'un  oi- 
seau de  proie  ;  fig.  fam.  pouvoir  injuste  . 
rapacité  des  gens  de  chicane ,  etc.  Griffe  , 
instrument  avec    lequel    on  met  l'em~ 
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preinte  d'un  nom  au  lieu  delà  signature 
propre. 

Griffer,  v.  a.  [  Gri-fé]  Prendre  avec 
la  griffe.  =  Griffe,  ée.  part. 

Griffon,  s.  m.  [Gri-fon]  Espèce  d'oi- 
seau de  proie  ;  animal  fabuleux  ,  moitié 
aigle  et  moitié  lion. 

Griffonnage,  s.  mas.  {Gri-fo-na-je' 
Écriture  si  mal  formée  ,  qu'il  est  presque 
impossible  de  la  lire. 

Griffonner,  v.  a.  [Gri-fo-né]  Ecrire 
mal  et  d'an  caractère  très-difficile  à  lire  ; 
dessiner  grossièrement  quelque  chose.  = 
Griffonné  .  ée.  part. 

Grignon.  s.  m.  [gn  liq.]  Morceau  de 
l'entamure  du  pain  du  côté  le  plus  cuit. 

Grignoter,  t.  n.  [Gri-gno-té]  Manger 
doucement  en  rongeant;  fig.  pop.  faire 
quelque  petit  profit  dans  une  affaire.  = 
Giignoté ,  ée.  part. 

Grigou,  s.  m.  Gredin  ,  misérable  qui 
n'a  pas  de  quoi  vivre  ,  ou  celui  qui ,  ayant 
de  quoi  vivre  ,  fait  le  gueux  ,  et  vit  d'une 
manière  sordide,  fam. 

Gril.  s.  m.  (\'L  ne  se  prononce  point 
dans  le  discours  famil. ,  se  mouille  quand 
on  le  prouonce.  )  Ustensile  de  cuisine  sur 
lequel  on  fait  rôtir  :  fi  g.  et  fam.  être  sur 
le  gril ,  souffrir  beaucoup. 

Grillade,  s.  f.  'Gri-ia-de  ,  11  liq.]  Ma- 
nière d'apprêter  certaines  viandes  en  les 
grillant;  viandes  grillées. 

Grillage,  s.  mas.  [Gri-ia-je ,  11  liq.  ] 
Opération  de  métallurgie  ,  qui  consiste  à 
faire  passer  le  minéral  par  plusieurs  feux 
avant  que  de  le  faire  fondre.  Grillage , 
garniture  de  fil-de-fer. 

Grille,  s.  f.  [/Zliquid.  ]  Barreaux  se 
traversant  les  uns  les  autres,  ponr  em- 
pêcher qu'on  ne  passe  par  une  ouverture  ; 
treillis  de  fer  maillé  ;  plaque  de  fer 
trouée  qui  seTt  à  pulvériser  le  tabac  ;  pa- 
raphe en  forme  de  grille  ;  certains  bar- 
reaux à  la  visière  d'un  heaume. 

Griller,  v.  a.  [Gri-iê ,  11  liq.  [  Rôtir  sur 
le  gril  ;  brûler  pour  être  trop  près  du  feu; 
fig.  fam.  brûler  d'impatience.  =  Grillé, 
ée.  part. 

Griller,  v.  a.  Fermer  avec  une  grille; 
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(une  fille)  la  faire  religieuse,  fam.=: 
Grillé  .  ée.  part. 

Grillet.  s.  m.  [Gri-iè]  on  Grilletle.  s. 
f.  [Gri-iè-te,  11  liq.]  t.  de  blason.  Son- 
nette ronde  qu'on  met  au  cou  des  chiens 
et  aux  jambes  des  oiseaux  de  proie. 

Grilleté  ,  ée.  adj.  [11  liq.]  t.  de  blason. 
(Oiseaux  de  proie)  qui  ont  aux  pieds  des 
sonnettes. 

Grillon,  s.  m.  [Gri-ion,  11  liq.]  Petit 
insecte. 

Grimace,  s.  f.  Contorsion  du  visage  ; 
fig.  feinte  ,  dissimulation  ;  boite  dont  le 
dessus  est  une  espèce  de  peloton  où  l'on 
met  des  épingles. 

Grimacer,  v.  n.  [Gri-ma-cé]  Faire  des 
grimaces. 

Grimacier ,  ière.  adj.  [Gri-ma-cié, 
ie-re]  Qui  fait  ordinairement  des  gri- 
maces ;  sub.  fig.  hypocrite,  sub.  ou  adj. 

Grimaud.  s.  m.  [Gri-mô]  Ecolier  des 
basses  classes. 

Grime,  s.  m.  Petit  écolier,  fam. 

Grimelin.  s. m.  Petit  garçon. 

Grimelinage.  s.  m.  Petit  jeu  où  l'on 
ne  fait  que  grimeliner  ;  petit  gain. 

Grimeliner.  v.  n.  [GrUme-li-nê]  Jouer 
mesquinement  et  petit  jeu  ;  faire  quelque 
petit  gain  ,  ménager  quelque  petit  profit. 
actif. 

Grimoire,  s.  m.  [Gri-moè-re]  Livre 
dont  on  dit  que  les  magiciens  se  servent 
pour  évoquer  les  démons  ,  etc.  ;  fig.  et 
fam.  discours  obscurs,  écritures  difficiles 
à  lire. 

Grimper,  v.  n.  [Grein-pé]  Gravir  , 
monter  à  quelque  endroit,  en  s'aidant 
des  pieds  et  des  mains;  se  dit  fig.  des 
lieux  hauts  ,  où  l'on  monte  avec  peine. 

Grincement,  s.  mas.  \Grein-ce-man\ 
(de  dents)  Action  de  grincer  les  dents. 

Grincer,  v.  a.  \Grein-cè]  (les  dents)  , 
les  serrer  les  unes  contre  les  autres  ; 
grincer  des  dents  ,  neut. 

Gringolé  ,  ée.  adj.  [Grein-go-lé]  (Piè- 
ces) terminées  en  têtes  de  serpent. 

Gringotter.  v.  n.  [Grein-go-té]  lise 
dit  des  petits  oiseaux  ,  fredonner  ;  se  dit 
des  hommes  ,  fredonner  mal.  pop. 
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Gringuenaude.  s.  f.  [Grein-ghe-nô- 
dé]  Petite  ordure  attachée  aux  émonc- 
toires ,  etc. 

Griotie.  s.  fém.  [Gri-o-te]  Cerise  à 
courte  queue  ,  grosse  ,  noirâtre  et  douce  ; 
marbre  tacheté  de  rouge  et  de  brun. 

Griottier.  s.  m.  [Gri-o-tié)  Arbre  qui 
porte  des  griottes. 

Grippe,  s.  f.  [Gri-pe]  Fantaisie,  goût 
capricieux,  j'am.  Prendre  en  grippe ,  se 
prévenir  défavorablement  et  sans  raison. 
Gripper,  v.  a.  [Gri-pé]  Attraper,  ra- 
vir subtilement  -,  se  dit  du  chat ,  etc.  fam. 
se  dit  fig.  pop.Aes  hommes  quiravissent 
le  bien  d'autrui;  avec  le  pron.  pers.se 
dit  des  étoffes  qui  se  retirent  en  se  fron- 
çant ;  fig.  se  prévenir  défavorablement  et 
sans  raison.  =  Grippé,  ée.  part. 

Grippe-sou.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
par  les  rentiers  de  recevoir  leurs  rentes , 
moyennant  une  légère  remise,  fam. 

Gris,  ise.  adj.  [ Gri ,  gri-zë\  De  cou- 
leur mêlée  de  blanc  et  de  noir  ;  couleur 
grise,  subst.  masc.  (temps)  couvert  et 
froid  ;  (lettres)  gravées  sur  bois  avec  des 
ornemens  et  des  figures  ;  fig.  fam.  Faire 
grise  mine ,  faire  mauvaise  mine.  — 
Petit-gris.  s.  m. Fourrure  grise. 

Grisaille,  s.  f.  [/  liquid.]  Peinture  avec 
deux  couleurs  ,  l'une  claire  ,  l'autre 
brune  ;  mélange  de  cheveux  bruns  et  de 
cheveux  blancs. 

Grisailler.  v.  a.  \_Gri-zâ~-iê ,  11  lia."] 
Barbouiller  de  gTÎs.z=GrisailléJ  ée.  part. 
Grisâtre,  adj.   des   2  g.   [Gri-zd-tre] 
Qui  tire  sur  le  gris. 

Griser,  v.  a.  [Gri-ze]  Faire  boire  quel- 
qu'un jusqu'à  le  rendre  demi-ivre,  avec 
le  pron.  pers.  =  Grisé  J  ée.  part. 

Griset.  s.  m.  [Gri-zè]  Jeune  chardon- 
neret encore  gris. 

Grisette.  s.  f.  [Grirzè-te~\  Habit  d'é- 
toffe grise  de  peu  de  valeur  ;  jeune  fille  , 
jeune  femme  de  médiocre  condition. 

Grisoller,  v.  n.  [Grir-zo-lé~\  Se  dit  du 
chant  de  l'alouette. 

Grison  ,  onne.  adj.  \Gri-zon ,  o-ne] 
Qui  est  gris  (  poil ,  personnes)  par  rap- 
port au  poil  ;  sub.  homme  délivrée  qu'on 
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habille  de  gris  pour  l'employer  à  des  com- 
missions secrètes  ;  pop.  âne. 

Grisonner,  v.  n.  Devenir  grison. 

Grive,  s.  f.  Oiseau. 

Grivelé ,ée.  adj.  Tacheté  , mêlé  de  gri3 
et  de  blanc. 

Grivelée.  s.  f.  Petit  profit  illicite  et  se- 
cret qu'on  fait  dans  un  emploi. 

Grive  1er.  y. a.  [Gri-ve-lé]  Faire  quel- 
ques petits  profits  illicites  dans  un  em- 
ploi, dans  une  charge.  =  Grivelé  ,  ée.  p. 

Grivèlerie,  s.  f.  Action  de  griveler. 

Griveleur.  s.  m.  Qui  fait  des  grivelées. 

Grivois,  s.  m.  [Gri-voé]  Soldat  éveillé 
et  alerte,  adj. 

Grivoise,  s.  f.  [Gri-voè-ze']  Vivan- 
dière ,  femme  d'armée ,  d'une  humeur 
libre  et  hardie. 

Grognard,  s.  m.  [Gro-gnidr,  gn  liqï\ 
Qui  est  dans  l'habitude  de  grogner. 

Grognement,  s.  m.  [Gro-gne-mari] 
Cri  des  pourceaux  :  se  dit  fig.  des  per- 
sonnes, fam. 

Grogner,  y.  n.  [Gro-gné  3  gn  lig.)  se 
dit  du  cri  du  cochon  ;  fig.  témoigner  par 
un  bruit  sourd  et  entre  ses  dents  qu'on  a 
quelque  mécontentement,  fam. 

Grogneur,  euse.  adj.  (Personne)  qui 
grogne  par  chagrin ,  par  mécontente- 
ment, fam. ;  subst.  [çhon. 

Groin,  s.  m.  [Groein]  Museau  de  co- 

Grolle.  Voy.  Freux. 

Grommeler,  v.  n.  [Gro-me-lé]  Mur- 
murer, se  plaindre  entre  ses  dents  quand 
on  est  fâché,  fam. 

Grondement,  s.  mas.  [Gron-de-man] 
Bruit  sourd. 

Gronder,  v.  n.  \_Gron-de~]  Murmurer  , 
se  plaindre  entre  ses  dents,  fig.  Le  ton- 
nerre gronde,  fait  un  bruit  sourd.  — 
Gronder,  act.  Gourmanderde  paroles.  = 
Grondé ,  ée.  part. 

Gronderie.  s.  fém.  Criaillerie  ,  répri- 
mande qu'on  fait  en  colère.     - 

Grondeur,  euse.  adj.  Fâcheux,  qui 
aime  à  gronder,  subst. 

Gros,  esse.  adj.  [Grô ,  dev.  une  voy. 
çroz  ,  grô-cé]  Qui  a  beaucoup  de  circon- 
férence et  de  volume  ;  (femme)  enceinte. 
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-—  Gros  y  se  dit  d'un  tout  composé  d'un 
grand  nombre  ou  d'un  grand  amas  de  plu- 
sieurschoses  (armée,  bourg)  ;  épais  (fil). 
Gros  d'haleine  ,  (cheval)  qui  souffle  beau- 
coup dans  l'action.  —  Gros  .  considéra- 
ble (dépense,  bourgeois,  famille)  ;  (péché) 
grave;  (fièvre)  fort  violente  ;  (temps) 
mauvais,  fâcheux,  orageux;  subst. partie 
la  plus  grosse  ;  ce  qu'il  y  a  de  principal  et 
de  plus  considérable.  Gros  de  Naples  , 
Gros  de  Tours  ,  certaines  étoffés  de  soie 
que  l'on  fait  à  Naples  et  à  Tours. —  Grosj 
drachme,  huitième  partie  d'une  once.  — 
Gros .  adv.  Beaucoup. —  En  gros ,  adverb. 
par  opposition  à  en  détail.  —  Tout  en 
gros.  adv.  Seulement. 

Groseille,  s.  f.  [//liquid.]  Petit  fruit 
un  peu  acide,  qui  vient  par  grappes;  fruit 
vert. 

Groseillier,  s.  m.  [Gro-zè-iié ,  11  liq.~\ 
Arbrisseau  qui  porte  des  groseilles. 

Grosse,  s.  f.  [Gro-ce]  Douze  douzaines 
de  certaines  marchandises  ;  expédition 
en  parchemin  ou  en  papier  ,  d'une  obliga- 
tion, etc. 

Grosserie.  s.f.  [Gro-ce-ri-e]  Gros  ou- 
vrages des  taillaudiers. 

Grossesse,  s.  f.  [Gro-cè-ce]  Etat  d'une 
femme  enceinte. 

Grosseur,  s.  f.  Circonférence ,  volume 
de  ce  qui  est  gros  ;  tumeur. 

Grossier,  ière.  adj.  [Gro-cié  ,  iè- 
Epais  ,  qui  n'est  pas  délié ,  qui  n'est  pas 
délicat  ;  rude  ,    mal  poli ,   peu  civilisé 
(faute)  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance 
ou  de  sottise. 

Grossièrement. adv.  [Gro-ciè-re-man] 
D'une  manière  grossière;  sommairement 
imparfaitement. 

Grossièreté,  s.  £  Caractère  de  ce  qui 
est  grossier ,  rude  ;  manque  de  délica- 
tesse ;  impolitesse  ,  défaut  de  civilité  ; 
parole  grossière,  rude,  malhonnête. 

Grossir,  v.  a.  Rendre  gros  ;  devenir 
gros,  avec  le  pron.pers.—  Grossi  _,  ie.  p. 

Grosso-yer.  v.  a.  [Qro-soè-ié]  Faire  la 
grosse  ,  l'expédition  en  parchemin  d'une 
obligation  ,  etc.=  Grosso yè  .  ée.  part. 

Grotesque,  adj.  des  2  g.  [Gro-te&~ke] 
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(Figures)  bizarres  et  chargées;  ridicule  , 
bizarre  ,  extravagant. 

Grotesquement.  adv.  [Gro-tes-le- 
rna/i]  D'une  manière  ridicule  et  extra- 
vagante. 

Grotte,  s.  f.  [Gro-te]  Antre,  caverne 
naturelle  ou  faite  de  main  d'homme. 

Grouillant  .  ante.  adj.  [  Grou-idn  , 
àn-te ,  11  liq.]  Qui  grouille  ,  qui  remue  , 
pop. 

Grouillement,  s.  m.  [Grou-ie-man  . 
11  liq.]  Mouvement  et  bruit  de  ce  qui 
grouille.  [muer;  pop.  fourmiller. 

Grouiller,  y.  n.  [Grou-ié,  11  liq.]  Re- 

Groupe.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
objets  tellement  rapprochés  ou  unis,  que 
l'œil  les  embrasse  à  la  fois.  —  Groupe  de 
cristaux  ,  assemblage  de  colonnes  de  cris- 
taux réunis  sur  une  même  base. 

Grouper,  v.  act.  Mettre  en  groupe. 
Grouper  des  colonnes  ,  les  disposer  deux 
à  deux.  =  Groupé,  ée.  part. 

Gruau,  s.  m.  [Gru-ô]  Avoine  mondée 
et  moulue  grossièrement  ;  bouillie  faite 
avec  cette  avoine. 

Grue.  s.  f.  Gros  oiseau. prov .  Faire  le 
pied  de  grue  ,  attendre  long -temps  sur 
ses  pieds.  — Grue  ,  fig.  fam.  Niais  ,  sot , 
qui  n'a  point  d'esprit ,  se  laisse  tromper. 
Grue,  constellation  australe  ;  grande  ma- 
chine de  bois  avec  quoi  on  élève  de  grosses 
pierres. 

Gruerie.  s.  f.  [Grû-ri-e]  Juridiction 
où  les  officiers  commis  pour  la  garde  des 
bois  jugent  des  délits  et  des  dommages 
qui  s'y  font;  lieu  où  s'exerce  cette  juri- 
diction ;  droit  de  justice  que  le  roi  a  dans 
les  bois  de  quelqu'un. 

Gruger,  y.  a.  [Gru-jé]  Briser  quelque 
chose  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dents  ; 
manger ,  plaisant.  ;  fig.  fam.  manger 
le  bien  de  quelqu'un.  =  Grugé ,  ée.  part. 

Grume,  s.  f.  Se  dit  du  bois  coupé  qui  a 
encore  son  écorce. 

Grumeau,  s.  masc.  [Gru-mô]  Petites 
portions  de  sang  ou  de  lait  caillé. 

se  Grumeler.  v.  avec  ie  pron.  pers. 
[  Gru-me-lé]  Devenir  en  grumeaux.  = 
Grumelé ,  ée.  part. 
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Grumeleux ,  ewse.adj.Qui  a  de  petites 
inégalités  dures ,  au-dehors  ,  au-dedans. 
Gruyer,  ère.  adj.  [Grui-ié]  Qui  a  rap- 
port à  la  grue  (faucon)  ;  qui  ressemble  à 
une  grue   (  faisan  ). 

Gruyer.  adj.  m.  (Seigneur)  ayant  un 
certain  droit  sur  les  bois  de  ses  vassaux  ; 
juge  des  délits  commis  dans  les  forêts ,  les 
rivières. 

Gruyère,  s.  m.  [  Grui-iè-re]  Sorte  de 
fromage. 

Guairo.  Cri  qu'on  fait  en  voyant  par- 
tir les  perdrix  ,  pour  avertir  le  faucon- 
nier de  lâcher  l'oiseau. 

Gué.  s.  m.  [  Ghê]  Endroit  d'une  ri- 
vière où  l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si 
ferme  ,  qu'on  y  peut  passer  sans  nager  et 
sans  s'embourber  ;  fig.  Sonder  le  gué  , 
faire  quelque  tentative  sous  main,  pres- 
sentir les  dispositions. 

Guèable.  adj.  des  2  g.  [Ghé-a-ble  ] 
Que  l'on  peut  passer  à  gué  (rivière). 

Guèbres.  s.  masc.  Restes  de  l'ancienne 
nation  persane.   Voy.  Gaures. 

Guède ,  s.  f.  ou  Pastel ,  s.  m.  Plante. 

Guéder.  v.  a.  [Ghé-dê]  Soûler,  faire 
manger  avec  excès,  bas.  =  Guédé ,  ée. 
part. 

Guèer.  v.  a.  \Ghè-ê\  Baigner  ,  laver 
dans  l'eau. 

Guelfes,  s.  m.  pi.  [Ghèl-fe]  Faction 
qui  soutint  les  prétentions  des  souve- 
rains pontifes  contre  les  empereurs. 

Guenille,  s.  fém.  [ //  liq.  ]  Haillon 
chiffon  ,pl.  hardes  vieilles  et  usées  ;  fig. 
fam.  choses  de  peu  d'importance. 

Guenillon.  s. m.  [Ghe-ni-ion ,  11  liq.] 
Petite  guenille,  fam. 

Guenipe.  s.  fém.  [Ghe-ni-pe]  Femme 
malpropre ,  maussade  ,  de  la  lie  du  peu- 
ple ;  coureuse ,  femme  de  mauvaise  vie. 
fam. 

Guenon,  s.  f.  [Ghe-non]  Femelle  d'un 
singe  ;  laide  femme  ;  femme  de  mauvaise 
vie. 

Guenuche.  s.*f.  [Ghe-nu-che]  Petite 
guenon  ;  fig.  femme  laide  et  fort  parée. 

Guêpe,  s.  f.  [G/ié-pe]  Grosse  mouche 
<jui  a  un  aiguillon. 
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Guêpier,  s.  m.  [Gûê-pié]  Lieu  ou  les 
guêpes  construisent  des  gâteaux  et  des 
alvéoles. 

Guerdon.  s.  masc.  [Ghér-dori]  Loyer  , 
salaire  ,  récompense,   vieux. 

Guerdonner.v.  a.  [G/iér-do-né]  Ré- 
compenser, vieux.  =  GuerdonnêJ  ée.  p. 
Guère  ou  Guères.  adv.  [G/ié-re]   Pas 
beaucoup  ,  peu  ;  presque  point. 

Guêret.  s.  m.  [Ghé-rè]  Terre  labourée 
et  non  ensemencée  ;   en  poés. ,  Guérets,  1 
terres  propres  à  porter  des  grains. 

Guéridon,  s.  m.  [GAé-ri-don]Menble 
qui  n'a  qu'un  pied,  et  qui  sert  à  soutenir 
des  chandeliers. 

Guérir,  v.  a.  [  Ghé-rir]  Délivrer  de 
maladie  ,  faire  revenir  en  santé  ,  redon- 
ner la  santé  ;  neut.  recouvrer  la  santé  ; 
avec  lepron.  pers.  se  dit  fig.  des  passions, 
des  maux  de  l'esprit  et  de  l'imagination. 
=  Guéri,  ie.  part. 

Guérison.  s.  f.  [Ghè-ri-zori\  Recou- 
vrement de  la  santé. 

Guérissable,  adj.  des  2  g.  [Ghê-ri-ça- 
ble]  Qu'on  peut  guérir. 

Guérite,  s.  f.  [Ghé-ri-te]  Petite  loge  , 
petit  réduit  où  une  sentinelle  se  met  à 
couvert.  —  Guérite .,  petit  cabinet  ou- 
vert de  tous  côtés. 

Guerre. s.  f.  [Ghé-re~\  Querelle,  diffé- 
rent entre  deux  princes  ,  qui  se  poursuit  ! 
par  la  voie  des  armes. —  Guerre,  se  dit 
des  bêtes  qui  en  attaquent  d'autres  ;  fig. 
de  tout  ce  qui  a  quelque  air  de  combat.  ■ — 
Guerre  ,  nom  d'un  jeu  qui  se  joue  sur  un 
billard. 

Guerrier,  ière.  adj.  [Ghé-riê]  Qui  ap- 
partient à  la  guerre  ;  qui  est  propre  à  la 
guerre ,  qui  fait  la  guerre  et  qui  s'y  plait  ; 
subst.féni.  Amazone. 

Guerroyer,  v.  n.  [Ghê-roè-ié']  Faire 
la  guerre,  vieux. 

Guerroyeur.  s.  m.  Qui  fait  la  guerre. 
vieux. 

Guet.  s.  m.  [GM]  La  fonction  d'un 
soldat  mis  en  sentinelle,  ou  d'une  troupe 
de  gens  de  guerre  qui  fait  la  ronde  ;  ceux 
qui  font  le  guet. 

Guet-apens.  s.  m.  [GAè-ta-pan]  Em- 
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bûche  dressée  pour  assassiner  quelqu'un 
on  pour  lui  f.iire  quelque  grand  outrage; 
fig.  dessein  prémédité  de  nuire. 

Gué're.  s.  f.  Chaussure  qui  sert  à  cou 
vrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier. 

Guétrer.  v.  act.  [Ghé-tré]  Mettre  des 
guêtres  à  quelqu'un. =  Guère  ,  é*.  pari 

Guetter,  v.  a.  [Ghè-té]  Epier  ,  obser- 
ver à  dessein  de  surprendre  ,  de  nuire  ; 
fig.  attendre  quelqu'un  à  un  endroit  où  il 
ne  croit  pas  qu'on  le  cherche  ,  l'attendre 
simplement  à  un  endroit  où  il  doit  pis- 
ser. fam.z=  Guetté ,  fV.part. 

Gueulard,  s.  m.  Qui  a  l'habitude  de 
parler  beaucoup  et  fort  haut. 

Gueule,  s.  f.  [Gheu-le]  Bouche  des 
animaux  à  quatre  pieds  et  des  poissons  : 
se  dit  de  l'homme,  pop.  et  par  mépris, 
se  dit  d'un  four  ,  d'une  cruche  ,  d'un  sac  ; 
de  certaines  plantes  dont  la  fleur  forme 
comme  deux  lèvres. 

Gueulèe.  s.  f.  [Gheu-lé-e]  Grosse  bon 
chée  ,  goulée  ;  ce  qui  tient  dansla  bouche  : 
paroles  sales,  déshonnètes. 

Gueuler,  v.  n.  [G.heu-le]  Parlerbeau 
coup  et  fort  haut. 

Gueuler,  v.  a.  t.  de  chasse.  Se  dit  d'un 
lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule.  =  Gueulé  ,  ée.  part. 

Gueules,  s.  m.  [  Gheu-le]  t.  de  blason 
Couleur  rouge. 

Gueusaille.  s.  f.  [/Zliq.]  Canaille, 
multitude  de  gueux,  fam. 

G'ieusailler.  v.  n.  [Gheû-zd-ié ,  11 
//y.]  Faire  métier  de  gueuser.  popul. 

Gueusant ,  ante.aà].  \Gheû-zan ,  an- 
te)  Qai  gueuse  actuellement,  fam. 

Gueuse,  s.  f.  [Gheû-ze]  Pièce  de  fer 
fondu  ,  qui  u'est  point  encore  purifiée. 

Gueuser.  v.  n.  [Gheii-zé]  Mendier  , 
faire  métier  de  demander  l'aumône,  act. 
—  Gueuse ,  ée.  part. 

Gueuserie.  s.  f.  [Gheû-ze-rî-e]  Indi- 
gence ,  misère ,  pauvreté  ;  fig.  chose  vile 
cl  de  peu  de  prix  ;  bagatelle. 

Gueux  ,  euse.  ad).  [Gheû,  gheû-ze^, 
Indigent  ,  nécessiteux  ,  qui  est  réduit  à 
mendier  \  fum.subst.  homme,  femme  qui 
drraande  l'aumône  .  qui  fait  le  métier  de 
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quémander;  (gueuse)  femme  de  mauvaise 
vie.  —  Gueux  ,  subst.  Coquin,  fripon. 

Guhr.  s.m.Terrestrès-divisées ,  char- 
gées de  métaux. 

Gui.  s.  m.  [Ghi]  Plante  parasite. 

Guichet,  s.  m.  [G/ii-ché]  Petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande;  portes  d'une 
armoire. 

Guichetier,  s.  m.  [Ghi-che-tiê]  Valet 
de  geôlier  ,  qui  ouvre  et  ferme  les  gui- 
chets 

Guide,  s.  m.  [Ghi-de]  Celui  ou  celle 
qui  conduit  une  personne  ,  et  l'accom- 
pagne pour  lui  montrer  le  chemin  ;  fig. 
celui  qui  donne  des  instructions  pour  la 
conduite  de  la  vie,  ou  pour  celle  d'une 
affaire. 

Guide,  s.  f.  Lanière  de  cuir  et  espèce 
de  rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  cheval 
attelé,  plus  en  usage  au  pluriel. 

Guide-âne.  s.  m.  [Ghi-dâ-ne]  Petit 
livre  qui  contient  l'ordre  des  fêtes  ,  et  des 
offices  relatifs  à  chaque  fête. 

Guider,  v.  a.  [Ghi-dé]  Conduire  dans 
un  chemin  ;fig.  dans  une  affaire.  =Gui- 
dé ,  ée.  part. 

Guidon,  s.  m.  [Ghi-don]  Petite  en- 
seigne d'une  compagnie  de  gendarmes  ; 
officier  qui  porte  le  guidon,  sa  charge  ; 
marque  au  bout  d'une  ligne  ,  pour  indi- 
quer l'endroit  où  doit  être  placée  la  note 
qui  commence  la  ligne  suivante. 

Guignard.s.  m  [Ghi-gniar  ,  gnliç.' 
Oiseau. 

Guigne,  s.f.  [Gài-gne, gii  lia.  jEsyèce 
de  cerise  douce. 

Guigner,  v.  n.  [Ghi-gnié]  Fermer  à 
demi  les  3*eux  en  regardant  du  coin  de 
l'œil  ;  lorgner  ,  regarder  faire  sem- 
blant; actif;  fig.  fam.  former  quelque 
dessein.  =  Guigné,  ée.  part. 

Guignier.  s.  m.  ^Ghi-gniè'\  Arbre  qui 
porte  des  guignes. 

Guignon.  s. m.  [Ghi-gnion]  Malheur. 
fam.  principalement  au  Jeu. 

Guildive.  s.  f.  [Ghil-di-i'c]  Eau-de- 
? ,  esprit  tiré  du  sucre  ,  tafia. 

Guilée.  s.  f.  [Ghi-lé-e]  Pluie  soudain* 
et  de  peu  de  durée;  gibo;  lée. 


3o 


GUI 


Guillage.  s.  mas.  [Ghi-ia-je,  11  liq.] 
Fermentation  par  le  moyen  de  laquelle  la 
bière  pousse  la  levure  hors  du  tonneau. 

Guillaume,  s.  m.  [Ghi-iô-me ,  11  lie/]. 
Sorte  de  rabot. 

Guilledin.s.  m.  [G/ii-ie-dein  ,  11  liq.] 
Cheval  hongre  anglois  qui  va  l'amble. 

Guilledou,  s.  m.  \Ghi-ie-dou,  11  liq.] 
Courir*  le  guilledou ,  aller  souvent,  et 
principalement  pendant  la  nuit,  dans  des 
lieux  suspects,  pop. 

Guillemets,  s.  m.  pi.  {Ghi-ie-met ,  11 
liq.~)  Doubles  virgules  au  commencement 
des  lignes  pour  marquer  les  citations. 

Guilleret ,  ette.  adj.  [G hi-ie-rè ,11  liq.~\ 
Éveillé,  léger \fam.  ;  fig.fam.  (  habit  ), 
trop  léger  pour  la  saison  ;  (ouvrage)  peu 
solide. 

Guilleri.  s.  masc.  [Ghi-ie-ri,  11  liq.] 
Chant  du  moineau. 

Guillocher.  v.  a.  \Ghi-io-chè ,  11  liq.] 
Faire  des  guillochis.=  Guilloché ,  èe.  p. 

Guillochis.  s.  m.  [Ghi-io-c/ii,  11  liq.] 
Compartimens  pour  orner  différens  ou- 
vrages, [de  mauve. 

Guimauve,  s.  f.  \Ghi-mô-ve]  Espèce 

Guimbarde,  s.f.  [G/rein-bar-de]  Sorte 
de  chariot  long  et  couvert  à  quatre  roues  ; 
petit  instrument   de  laiton  ou   d'acier 
composé  de  deux  branches  recourbées  et 
d'une  languette  au  milieu.  Voy.  Trompe. 

Guimpe,  s.  f.  \Ghein~pe]  Morceau  de 
toile  dont  les  religieuses  se  servent  pour 
se  couvrir  le  cou  et  la  gorge. 

Guindage.  s.  m.  [G/iein-da-je]  Action 
d'élever  les  fardeaux  au  moyen  d'unema- 
chine. 

Guinder.  v.  a.  [G/iein-dé]  Hausser  , 
lever  en  haut  par  le  moyen  d'une  ma- 
chine ;  se  dit  Jig.  de  l'esprit ,  ou  des  cho- 
ses d'esprit  ,  où  l'on  affecte  trop  d'éléva- 
tion. =  Guindé j,  ée.  part.  (Personne)  qui 
veut  paroitre  toujours  grave. 

Guinée,  s.  f.  \Ghi-né-é]  Monnoie  d'or 
en  Angleterre. 

Guingois,  s.  m.  [Ghein-goe]  Travers , 
ce  qui  n'est  point  droit,  ce  qui  n'a  point 
la  figure  ,  la  situation  qu'il  de vr oit  avoir  ; 
fig.jam. —  De  guingois  ,  adv.  De  travers 
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Guinguette,  s.  f .  [  Ghein~ghè-te]  Ca- 
baret hors  de  la  ville  ;  fig.  fam.  petit© 
maison  de  campagne  ;  espèce  particulière 
de  voitures  publiques. 

Guipure,  s.  f.  [Ghi-pu-re]  Dentelle 
de  fil  ou  de  soie ,  où  il  y  a  de  la  cartisane. 

Guirlande,  s.  f.  \Ghir-lan-de]  Cou- 
ronne, chapeau,  festons  de  fleurs;  en  ar~ 
chitecture ,  ornemens  de  feuillages  ou  de 
fleurs. 

Guise,  s.  f.  [Ghi-ze] Manière,  façon. 

En  guise,  adv.  A  la  façon ,  à  la  res- 
semblance, [de  musique. 

Guitare,  s.  f.  [Ghi-ta-re]  Instrument 

Guitran.  s.  m.  [Ghi-tran]  Espèce  de 
bitume  dont  on  enduit  les  navires. 

Gumène.  s.  f.  t.  de  blason.  Le  câble 
d'une  ancre. 

Gustatif.  adj.  (Nerf)  qui  sert  au  goût. 

Gustation,  s.  f.  \Gus-ta~cion]  Sensa- 
tion du  goût ,  perception  des  saveurs. 

Guttural ,  aie.  adj  (pron.les  T.)  Qui  s 
appartient  au  gosier,  qui  se  prononce  du  ' 
gosier  (son). 

Gymnase,  s.  m.  \Jim-na-ze]  Lieu  où 
les  Grecs  s'exerçoient  à  lutter  ,  etc. 

Gymnasiarque.  s.  m.  \Jim-na-zi-ar~ 
le]  Chef  du  gymnase. 

Gymnaste,  s.  m.  [Jim-nas-te]  Officier 
préposé  à  l'éducation  des  athlètes. 

Gymnastique,  adj.  des  2  g.  [Jim-nas-  ! 
ti-lce]  Appartenant  aux  exercices  du 
corps. 

Gymnastique,  s.  f.  L'art  d'exercer  le 
corps  pour  le  fortifier. 

Gymnique,  adj.  des  i  g.  (  [Jim-ni-ke] 
Jeux)  publics  où  les  athlètes  combattoient 
nus.  Gymnique  _,  science  des  exercices 
qu'on  apprenoit  aux  athlètes  de  profes- 
sion, subst. 

Gymnopèdie.  s.  f.  [Ji/n-no-pé-di-e} 
Danse  religieuse  en  usage  surtout  à  La- 
cédémone. 

Gymnosophistes.  s.  m.  pi.  [Jim-no-so- 
fis-te]  Anciens  philosophes  indiens. 

Gynécée,  s.  m.  \Ji-nè-cé-re]  Apparte- 
ment des  femmes  chez  les  Grecs. 

Gynécocratie.  s.  f.  \Ji-nè-Tco-hra^cî^e\ 
État  où  les  femmes  peuvent  gouverner. 
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Gynècocratique  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  gynéeocratie. 

Gypse,  s.  m.  [Jip-ce]  Plâtre;  gypses  , 
pierres  gypseuses  ,  que  le  feu  change  en 
plâtre. 

Gypseux ,  euse.  adj.  [Jip-ceû  ,  eû-ze] 
De  la  nature  du  gypse. 

Gy romande ,  ou  Gyromance.  s.  fém. 
[Ji-ro-man-ci-e  t  man-ce]  Divination 
en  marchant  en  rond. 

Gyrovague.  s.  m.  [Ji-ro-ua-ghe]  Moi- 
ne qui  n'étoit  attaché  à  aucune  maison- 
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Xi.  s.  m.  Huitième  lettre  de  l'alphabet. 
Ha.  (H  s'aspire.)  Interjection  de  sur- 
prise ,  d'étonnement. 

Habile,  adj.  des  2  g.  Capable  ,  intelli- 
gent ,  adroit,  savant;  alerte,  fort  vif  et 
fort  éveillé  sur  ses  intérêts;  diligent, 
expéditif. 

Habilement,  adverb.  [A-bi-le-man] 
D'une  manière  habile  ,  avec  adresse ,  in- 
telligence, diligence,  esprit. 

Habileté,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile  ,  capacité,  intelligence. 

Habilissime.  adj.  superlatif  m  Habile. 
fam. 

Habilité,  s.  f.  Aptitude  à  succéder, 
Habiliter,  v.  a.  [A-bi-li-té]  Rendre 
quelqu'un  capable  de  faire,  de  recevoir 
quelque  chose  ;  lever  les  obstacles  qu' 
l'en  empêchoient.=  Habilité ,  ée.  part. 
Habillage,  s.  m.  \A-bi-ia-je ,  11  liq.] 
Préparation  des  volailles  ou  du  gibier 
pour  les  mettre  en  broche. 

Habillement,  s.  m.  \A-bi~ie-man  ,  Jl 
liq.]  Vêtement,  habit. 

Habiller,  y.  a.  [A-bi-ié ,  11  liq.]  Vêtir 
quelqu'un,  mettre  un  habit  à  quelqu'un; 
donner ,  taire  faire  un  habit  à  quelqu'un  ; 
faire  un  habit  à  quelqu'un.  —  Habiller, 
se  dit  de  certains  animaux  qu'on  écorche 
et  qu'on  vide.  =  Habillé ,  ée.  part. 

Habit,  s.  m.  [A-bi]  Vêtement ,  ce  qui 
est  lait  pour  couvrir  le  corps. 
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Habitable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
habité  (  logement);  (terre)  habitée. 

Habitacle,  s.  m. Habitation  ,  demeure  ; 
armoire  placée  devant  le  poste  du  timo- 
nier. 

Habitant,  ante.  adj.  Qui  fait  sa  de- 
meure en  quelque  lieu,  subst . 

Habitation,  s.  f.  [A-^bi'-ta-ciori)  De- 
meure ;  établissement  dans  les  colonies; 
portion  de  terre  que  les  particuliers  d'une 
colonie  cultivent  et  font  valoir  ;  com- 
pagnie charnelle,  style  de  pratique. 

Habiter,  v.  a.  [A-bi-té]  Faire  sa  de- 
meure ,  faire  son  séjour  en  quelque  lieu  ; 
neut.  avoir  la  compagnie  charnelle.  = 
Habité ,  ée.  part. 

Habitude,  s.  f.  Coutume ,  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés  ;  habitude 
du  corps ,  complexion  ,  disposition,  tem- 
pérament ;  air  qui  résulte  du  maintien  ; 
connoissance ,  accès ,  fréquentation  ;  com- 
merce de  galanterie. 

Habituel }  elle.  adj.  [A-bi-tu-èl ,  ê-lé] 
Tourné  ,  passé  en  habitude. 

Habituellement,  adv.  [A-bi-tuè-le- 
mari]  Par  habitude. 

Habituer,  v.  a.  [A-bi-tu-é]  Accoutu- 
mer, faire  prendre  l'habitude,  avec  le 
pron.  p ers.  —  Habitué ,  ée.  part,  subst. 
Ecclésiastique  employé  aux  fonctions 
d'une  paroisse. 

Hâbler.  v.  11.  \Hâ-blë\  Parler  beau- 
coup et  avec  van  ter  ie  ,  exagération  et  os- 
tentation. 

Hâblerie,  s.  f.  Ostentation  ,  discours 
plein  de  mensonges. 

Hâbleur ,  euse.  sub.  Qui  hâble  ,  qui 
aime  à  débiter   des  mensonges,   qui  se 
ante  ,  qui  parle  avec  ostentation. 
Hache,  s.  f.  (H  s'aspire)  Instrument 
de  fer  tranchant  ,  à  manche. 

Hacher,  v.  a.  [Ha-ché]  Couper  en 
petits  morceaux.  =Harhé >  e'tf.part.  fig 
(style)  coupé  en  trop  petites  phrases  sans 
liaisons. 

Hachereau.s.  m.dimin.  [Ha-che-ro] 
Petite  cognée. 

Hachette,  s.  £ém.  [Ha-chè-te]  Petite 
hache ,  marteau  tranchant  d'un  côté. 
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Hachis,  s.  m.  [Ha^chï]  Mets  fait  avec 
de  la  viande  ou  du  poisson  qu'on  hache 
menu. 

Hachoir,  s.  m.  [Ha-choèr]  Table  sur 
laquelle  on  hache  les  viandes.  Grand 
couteau  pour  hacher  les  viandes. 

Hachures,  s.  f.  pi.  Traits  gravés  et 
croisés  les  uns  sur  les  autres  ;  t.  de  bla- 
son ,  traits  ,  points  dont  on  se  sert  pour 
marquer  la  différence  des  couleurs  et  des 
métaux. 

Hagard,  arde.  adj.  [Ha-gdr ,  ar-de] 
Farouche ,  rude  (œil ,  mine)  ;  (faucon)  qui 
ne  s'apprivoise  pas  aisément. 

Hagiographe.  adj.  des  i  g.  \A-gio- 
gra-fé]  (Livres  de  la  Bible) ,  autres  que 
ceux  de  Moïse  et  les  prophètes  ;  sub.  au- 
teurs qui  traitent  de  la  vie  et  des  actions 
des  saints. 

Hagiologique.  adj.  des  2.  g.  [/J-gio- 
lo-ji-he~]  Qui  concerne    les  saints ,   les 
choses  saintes. 

Haha.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ouverture 
au  mur    d'an  jardin,  avec  un  fossé  en- 
dehors  ,  afin  de  laisser  la  vue  libre. 

Ha  hé.  (H  s' aspire.)  t.  de  chasse  ,  pour 
arrêter  les  chiens. 

Haie.  s.  t.  (  H  s'aspire.)  Clôture  faite 
d'épines,  etc.  En  haie,  des  deux  côtés  , 
ou  d'un  seul  côté  en  ligne  droite  ,  côte  à 
côte. 

Haïe.  (H  s'aspire.)  Cri  des  charre- 
tiers pour  animer  leurs  chevaux.  — Haïe 
au  bout  ,  proverb.  Quelque  chose  par- 
dessus. 

Haillon,  s.  m.  [Hd-ion  ,  11  liq.]  Gue- 
nillon,vieuxlambeaux  de  toile  ou  d'étoffe. 

Haine,  s.  f.  [Hê—  ne"]  Passion  qui  fait 
haïr,  inimitié. — En  haine,  adv.  Par 
aversion,  par  ressentiment,  par  animo- 
sité,  par  vengeance.  — Haine,  aversion, 
répugnance. 

Haineux,  euse.  adj.  [Hê-neû ,  eû-ze] 
Naturellement  porté  à  la  haine  (carac- 
tère). 

Hùr.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Vouloir  mal 
à  quelqu'un  ,  avoir  de  l'aversion  ,  de  la 
répugnance.  =  Haï,  ïe.  part. 


H  A  L 

Haire.  s.  f.  [Hè-re]  Petite  chemise  de 
crin  ou  de  poil  de  chèvre. 

Haïssable,  adj.  des  2  g.  [Ha-i-ça-ble] 
Qui  mérite  d'être  haï,  qui  inspire  la 
haine  (personnes ,  choses). 

Halage.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action  de 
haler  ,  de  tirer  un  bateau. 

Halbran.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Jeune 
canard  sauvage. 

Halbrené ,  ée.  adj.  (H  s'aspire?)  Fa- 
tigué ,  mouillé ,  déguenillé ,  en  mauvais 
ordre  ,  en  mauvais  équipage  (oiseau). 
vieux  ,  au  fig.  en  plaisanterie. 

Haie.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Constitution 
de  l'air  ,  chaude  et  sèche. 

Haleine,  s.  f.  \A-lè~né\  Air  attiré  et 
repoussé  par  les  poumons  ;  faculté  de  res- 
pirer, fig.  Ha leine  ,  petit  souffle  de  vent. 
—  En  haleine ,  adv.  En  exercice ,  en 
habitude  de  travailler,  de  courir  ,  etc. 
Tenir  quelqu'un  en  haleine ,  le  tenir 
dans  un  état  d'incertitude  mêlé  d'espé- 
rance et  de  crainte  ;  être  en  haleine  ,  en 
train  de  faire  quelque  chose. 

Halenée.  s.  f.  L'air  qu'on  souffle  en 
une  seule  respiration ,  accompagné  d'o- 
deur. 

Halener.  v.  a.  [Ha-le-né]  Sentir  l'ha- 
leine de  quelqu'un  ;  pop. fig.  etfam.  Ha' 
lener  quelqu'un,  découvrir  ce  qu'il  a 
dans  l'âme  ,  reconnoitre  son  foible.  = 
Halené ,  ée.  part. 

Haler.  v.  a.  [Ha-lé]  Tirer  à  force  de 
bras  et  avec  une  corde  (un  bateau)  ;  ex- 
ter  des  chiens.  —  Haler  le  vent  >  cin- 
gler le  plus  près  qu'il  est  possible  vers 
l'endroit  d'où  vient  le  vent.  =  Halé , 
ée.  part. 

Haler.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  im- 
pression sur  le  teint  en  le  rendant  brun 
et  rougeâtre  -,  avec  le  pron.  pers.  être 
noirci  par  le  hâle.  =  Halé  ,  ée.  part. 
Bruni  par  le  hâle. 

Haletant ,  ante.&dj.  [Ha-le-lau  ,  au- 
te]  Qui  souffle  comme  quand  on  est  hors 
d'haleine. 

Haleter,  v.  n.  [Ha-le-lé]  Respirer 
fréquemment,  souffler  comme  quand  on 
est  hors  d'haleine. 

flaleur. 
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Haleur.  s.  m.  Celui  qui  baie  un  ba- 
teau. 

Hallage,  s.  m.  [Ha-la-je]  Droit  de 
halle  sur  les  marchandises  qui  s'étalent 
dans  les  halles  et  dans  les  foires. 

Hallali.  [A-la-li]  Cri  de  chasse  qui 
annonce  que  le  cerf  est  sur  ses  fins. 

Halle,  s.  f.   (H  s'aspire.)  Place  pu 
blique,   couverte,   qui   sert  à   tenir  le 
marché. 

Hallebarde,  s.  fém.  [Ha-le-bar-de] 
Arme  d'hast ,  garnie  par  en  haut  d'un 
1er  long  ,  large  et  pointu  ,  traversé  d'un 
autre  fer  en  croissant. 

Hallebardier.  s.  m.  [Ha-le-bar-diè] 
Carde  à  pied ,  qui  porte  la  hallebarde. 

Hallebreda.  s.  f.  (H  s'aspire)  Grande 
Femme  mal  bâtie  ,  popul.  Se  dit  d'un 
homme. 

Huilier,  s.  m.   [Ha -lié]  Buisson  fort 
épais;   celui  qui  garde  une  halle;  mar 
chand  qui  étale  aux  halles. 

Halo.  s.  m.  Couronne  lumineuse  au- 
tour des  astres. 

Haloir.  s.  m  [Ha-loèr]  Lieu  où  l'on 
sèche  le  chanvre  par  le  feu. 

Halol.  s.  m.  [Ha-lo]  Trou  dans  une 
garenne  ,  où  se  retirent  les  lapins. 

Halotechnie  ou  Halurgie.  s.  f.  [Ila- 
îo-têfc-ni-e  ]  Partie  de  la  chimie  qui  a 
pour  objet  les  sels. 

Halte,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Pause  que 
font  des  gens  de  guerre  dans  leur  marche  ; 
terme  pour  faire  arrêter  les  soldats;  re- 
pas que  l'on  fait  pendant  la  halte. 

Hamac,  s.  m.  [Ha-mahe]  Filet  sus- 
pendu à  deux  points  fixes ,  et  dans  le- 
quel on  met  un  lit. 

Hamade,  ou  Haméide.  s.  f.  Fasce  for- 
mée de  trois  pièces  alésées. 

Hamadryade.  s.  f.  Nymphe  des  bois 

Hamanihus  ou  Hamagogue.  s.  m* 
Plan  le. 

Hameau,  s.  m.  [Ha-mo] Petit  nombre 
de  maisons  écartées  de  la  paroisse. 

Hameçon,   s.    m.    [A-me-sorï]   Petit 
crochet  de  fer  au  bout  d'une  ligne  pour 
prendre  du  poisson, 
Terne  II. 
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Hampe,  s.  f.  [Han-pe]  Bois  d'une 
hallebarde  ,  d'un  épieu. 

Han.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  ca- 
ravansérail. 

Hanap.s.m.  [Ha-nape]  Grande  tasse 
à  boire,  vieux. 

Hanche,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Partie  du 
corps,  dans  laquelle  le  haut  de  la  cuiss.- 
est  emboîté. 

Hanebane ,  ou  Henehane.  Voy.  Jus- 
quiame. 

Hangar,  s.  m.  Remise  pour  des  cha- 
riots ,  des  charrettes. 

Hanneton,  s.  m.  [Ha-ne-ton]  fnsect 
ailé  ;  fam.  jeune  homme  étourdi,  fi  g-. 

T'anouards. s. m.  pi.  Olnciers-porteu r- 
de  sel ,  à  Paris. 

Hanscrit.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Langue 
savante  des  Indiens  ,  ou  samskret ,  sains- 
kroutan,  ,shanscrit;  adj .  (langue). 

Hanse ,  ou  Hanse  teutoiiique .  s.  f. 
lHa,'i-ce]  Société  de  plusieurs  villes 
d'Allemagne  et  du  nord  ,  qu'on  appelle 
Hanséatiques. 

Hanséatiquc.  adj.  (Villes)  unies  en- 
semble pour  le  commerce. 

Hansière.  s.  f.  [Han-cié-re]  Cordage 
que  l'on  jette  aux  chaloupes,  etc.,  qui 
veulent  venir  à  bord  d'une  autre  ;  les 
trois  cordes  dont  un  câble  d'ancre  est 
composé. 

Hanter,  v.  a.  [Han-té]  Fréquenter, 
visiter  souvent  et  familièrement  (des 
lieux,  des  personnes  ).  neuf.  =  Hanté  * 
ée.  part. 

Hantise,  s.  f.  [Han-ti-ze]  Fréquen- 
tation ,  commerce  familier  avec  quel- 
qu'un, en  mauvaise  part.  fam. 

Happe,  s.  f.  [Ha-pe]  Demi-cercle  de 
fer  dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  con- 
server ;  espèce  de  crampon. 

Happelourde.  s.  f.  [Ha-pe-lour-de] 
Pierre  fausse  qui  a  l'éclat  et  l'apparence 
d'une  vraie  pierre  précieuse  ;  fig.  per- 
sonnes qui  ont  une  belle  apparence,  un 
bel  extérieur,  et  qui  n'ont  point  d'esprit; 
fig.  cheval  qui  a  belle  apparence  ,  mais 
qui  n'a  point  de  vigueur. 

Happer,  v.  a.  [Ha-pé]  Se  dit  à'.un 
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chien ,  lorsqu'il  prend  avidement  avec  la 
£  ueule  ce  qu'on  lui  j  ette  ;  fig.  attraper  , 
saisir  ,  surprendre  à  l'improviste.  fam. 
=  Happ  é,  ée.  par t . 

Haquenée.s.  f.  [Ha-he-hê-e]  Cheval 
ou  cavale  de  médiocre  taille,  et  qui  va 
l'amble  ;  grande  femme  mal  faite,  fam* 

Haquet.  s.  m.  [Ha-hè]  Charrette  à 
voiturer  du  vin  ,  etc. 

Haquetier.  s.  m.  [Ha-'ke-tié]  Con- 
ducteur de  haquet. 

ïlarangue.  s.  f.  [Ha-ran-ghé]  Dis- 
cours fait  à  une  assemblée  ,  à  un  prince  ; 
fam.  discours  ennuyeux  et  désagréable 

Haranguer,  y.  a.  [Ha-ran-ghé]  Pro- 
noncer une  harangue  en  public.  neut.=. 
Harangué ,  ée.  part. 

Harangueur,  s.  m»  [Ha—ran—gheur] 
Celui  qui  harangue  ;  homme  qui  a  cou- 
tume de  faire  des  remontrances  sur  tout  ; 
fig.  grand  parleur. 

Haras,  s.  m.  [Ha-ra]  Lieu  destiné  à 
loger  des  étalons  et  des  jumens  ,  pour 
élever  des  poulains  ;  nombre  de  jumens 
avec  leurs  étalons  ,  qu'on  tient  aux 
champs.  [espèce. 

Haras*  s.  m.  Perroquet  de  la  grosse 

Harasser,  v.  a.  [Ha-ra-cé]  Lasser , 
fatiguer  à  l'excès.  =  Harassé ,  ée.  part. 
fig.  (esprit). 

Harceler,  v.  a.  [Har— ce-lé]  Agacer  , 
provoquer  ,  exciter  jusqu'à  importuner 
tourmenter;  fatiguer  par  de  fréquentes 
attaques.  =  Harcelé ,  ée.  part. 

Harde.  s.  fém.  (H  s'aspire)  Troupe  de 
hêtes  fauves  ;  lien  qui  attache  les  chiens. 

Harder.x.  a.  [Har-dé]  Attacher  des 
chiens.  =  Har  dé,  ée.  part. 

Hardes.  s.  1.  pi.  Tout  ce  qui  est  d'un 
«sage  nécessaire  et  ordinaire  pour  l'ha 
]>illement. 

Hardi,  ie.  adj.  (U  s'aspire.)  Coura- 
geux ,  assuré  (  homme  ,  action ,  mot  ) 
effronté  (fille);  insolent  (coquin)  ;  im- 
pudent (menteur). —  Hardi  (ouvrages 
de  l'art)  où  il  paroît  quelque  chose  d' ex- 
traordinaire et  de  grand. 

Hardiesse,  s.  f.  [Har-di-è-ce]  Cou- 
rage f  assurance  ,  qualité  de  celui  qui  est 
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hardi  ;  licence  ,fam.  ;  témérité  ,  inso- 
lence ,  impudence. 

Hardiment,  adverb.  [Har-di-man] 
Avec  hardiesse  ;  librement,  sans  hésiter , 
sans  barguigner. 

Hareng,  s.  m.  [Ha-raJi]  Petit  poisson* 

Harengaison.  s.  f.  [Ha-ran-ghè-zon] 
Temps  de  la  pêche  du  hareng  ;  pêche  du 
hareng. 

Harengère.  s.  fém.  [Ha-ran-gè-re] 
Celle  qui  fait  métier  de  vendre  des  ha- 
rengs ,  du  poisson  en  détail  ;  fig.  et  fam. 
femme  qui  se  plait  à  quereller  et  à  dire 
des  injures. 

Hargneux,  euse.  adj.  [Har-gnieû  , 
eû-ze  s  gn  liq.  ]  D'humeur  chagrine  , 
querelleuse  et  insociable. 

Haricot,  s.  m.  [Ha-ri-Jbo]  Plante  lé- 
gumineuses espèce  de  ragoût  fait  avec  du 
mouton  et  des  navets. 

Haridelle,  s.  fém.  [Ha-ri-dè-le]  Mé- 
chant cheval  maigre. 

Harmale.  s.  f.  Plante. 

Harmonie,  s.  fem.  Accord  de  divers 
sons  ;  se  dit  d'une  voix  sonore  ,  nette  et 
douce;  d'un  instrument  qui  rend  un  son 
agréable  ;  fig.  accord  parfait  ,  entière 
correspondance  de  plusieurs  parties  qui 
forment  un  tout,  qui  concourent  à  une 
même  fin;  articulation  par  laquelle  les  os 
sont  liés  par  des  dentelures  presque  im- 
perceptibles. 

Harmonieusement,  adverb.  [Ar-mo- 
ni-eû-ze-man]  Avec  harmonie. 

Harmonieux ,  euse.  adj.  [Ar-mo- 
ni- eu,  eû-ze]  Qui  a  de  l'harmonie 
(chant,  voix,  période);  (couleurs)  qui 
font  un  bel  effet ,  qui  concourent  bien  à 
une  même  tin. 

Harmonique,  adj.  des  2  g.  [Ar—mo— 
ni-ke]  Qui  produit  de  l'harmonie. 

Harmojii  que  ment.  adv.  [Ar—mo-ni— 
he-man]  Suivant  les  lois  de  l'harmonie. 

Harmoniste,  s.  m.  Qui  possède  l'har- 
monie. 

Harnacher,  v.  a.  [Har-na-ché]  Met- 
tre le  harnois  à  un  cheval  de  trait.  = 
Harnaché ,  ée.  part. 

Harnois,  s.  m.  [Har-nê]  Armure  corn- 
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plète  d'uni" homme  d'armes.  —  Harnois  , 
tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle  ;  che- 
vaux et  tout  l'attirail  d'un  voiturier  ;  se 
dit  de  ce  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux  , 
à  pécher  des  poissons  d'eau  douce. 

ILciio.  (H  s'aspire.)  t.  de  prat.  pour 
faire  arrêt  sur  quelqu'un  ou  sur  quel- 
que chose,  et  procéder  sur-le-champ  de- 
vant le  juge.  fig.  et  fam.  Crier  haro  sur 
quelqu  un ,  se  récrier  avec  indignation 
sur  ce  qu'il  (ait  ou  dit  mal  à  propos. 

llarpadttr.  v.  a.  [Har-pâ-ié  ,  11  lig.] 
Jfest  d  usage  qu  en  parlant  de  deux 
personnes  qui  se  querellent,  fam. 

Harpe,  s.  f.  [EL  s'aspire.)  Instrument 
de  musique;  /.  de  maçonn.  pierre  d'at- 
tente qui  sort  d'un  mur;  pierres  larges 
dans  les  chainesdes  murs  ;  espèce  depont- 
levis. 

Harpe ,  ée.  adj.  (Lévrier)  dont  le 
corps  tient  quelque  chose  de  la  figure 
d'une  harpe. 

Harpeau.  s.  m.  [Har-pô]  Grappin  qui 
«ert  à  l'abordage. 

Harper.  v.  a.  [Har-pé]  Prendre  et 
serrer  fortement  avec  les  mains  ;  se  har- 
per ,  se  saisir  l'un  l'autre ,  se  prendre 
avec  les  mains,  fam.  —  Harper.  v.  n.  t. 
de  manège-  Lever  une  des  jambes  de 
derrière  plus  haut  que  l'autre  sans  plier 
le  jarret.  —  Herpè,  ée.  part. 

Harpie,  s.f.  (H  s'aspire.)  Monstre  ailé 
et  fabuleux,  fam.  Harpie  ,  méchante 
femme ,  criarde  et  acariâtre. 

Harpon,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Dard  dont 
la  pointe  est  accompagnée  de  deux  crocs 
recourbés. 

Harponner,  v.  a.  [Har-po-né]  Dar- 
der ,  accrocher  avec  le  harpon.  =Har- 
ponné  ,  ée.  part. 

Hirponneur.  s.  mas.  [Har-p o-neur) 
Pécheur  choisi  pour  lancer  le  harpon. 

Hart.s.î.  [Hdr]  Lien  d'osier  ,  oud' au- 
tre bois  pliant ,  dont  on  lie  les  fagots  ; 
corde  dont  on  étrangle  les  criminels. 

Haruspice,  s.  m.  Voy.  Aruspice. 

Hasard,  s.  masc.  [Ha-zâr]  Fortune, 
sort,  cas  fortuit;  péril,  risque. 

Hasarder,  t.  a.  [Ha-zar^dé]  Risquer , 
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exposer  à  la  fortune,  au  péril;  avec  le 
p>on.  pers.=  Hasardé  ,  ée.  part.  (Gi- 
bier) gardé  trop  long-temps. 

Hasardeusement.  adv.  \Ha-zar-deû- 
ze-man~\  Avec  risque  ,  péril ,  d'une  ma- 
nière hasardeuse. 

Hasardeux ,  euse.  adj.  [Ha-zar-dcû, 
eû-ze~\  Hardi ,  qui  expose  volontiers  sa 
personne ,  son  bien  ,  sa  fortune  au  ha- 
sard; périlleux;  (chose)  où  il  y  a  du  péril. 

Hase.  s.  f.  [Ha-ze]  Femelle  d'un  la- 
pin, d'un  lièvre,  fig.  Vieille  hase,  vieiïl*' 
femme  quia  beaucoup  d'enfans.  pop. 

Hast.  s.  m.  (pron.  I  S  et  U  T.)  Anne 
d'hast ,  arme  emmanchée  au  bout  d'un 
long  bâton.  [portoit  une  arme  d'hast. 

Hasiaire.  s.  m.  [As-tè-re]  Soldat  qui 

Hâte.  s.f.  (H  s'aspire.)  Précipitation, 
promptitude.  — Avechâte ,  en  hâie.a.ày. 
Hroniptement  ,  avec  diligence.  —  A  la 
hâte.  adv.   \vec  précipitation. 

Hâter,  v.  a.  [Hâ-te]  Presser,  diii- 
genter  (son  départ)  ;  faire  dépêcher  (la  be- 
sogne) ;  avec,  ie prou.  pers. faire diligeu- 
ce.=Hâfé  ,  ée.  part.  (Saison)  plus  avan- 
cée qu'elle  ne  devroit l'être;  quia  hâte. 

Hâteur.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Officier  des 
cuisines  royales,  dont  l'emploi  est  d'a- 
voir soin  des  viandes  qui  sont  à  la  broche , 
et  de  faire  qu'elles  soient  rôties  à  propos. 

Hâtier.  s.  m.  [Hâ—lié]  Grand  chenet 
de  cuisine  à  chevilles  de  fer. 

Hâtif,  ive.  adj.  (Fruits  ,  fleurs)  qui 
viennent  avant  le  temps  ordinaire  ;^g, 
(esprit)  formé  avant  l'âge. 

Hâtiveau.  s.  m.  [Hâ-ti—vô]  Poire  qui 
mûrit  des  premières  ;  pois  hâtif. 

Hâtivement,  adv \  [Hà-ti-ve-man]  Se 
dit  des  fruits  hâtifs  ,  des  fleurs  hâtives. 

Hâtiveté.  s.  f.  Croissance  hâtive  (des 
fruits  ,  des  fleurs  et  des  plantes). 

Haubans,  s.  masc.pl.  [Ho-ban]  Gros 
cordages  att  chés  aux  barres  des  hunes 
pour  affermir  les  mâts.  [tit  haubert. 

Haubergeon.  s.  m.  \H6-bér-jon\  Pe— 

Haubert,  s.  m.  [Hô-be-]  Cuirasse  an- 
cienne ,  cotte  de  mailles. 

Hausse,  s.  f.  [Ho-re]   Ce  qui  sert  à 
hausser;  augmentation  de  valeur. 
C  2 
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Hausse-col.  s.  m.  (H  s'aspire  ,  Z'L  se 
pron.)  Petite  plaque  que  les  officiers  d'in- 
fanterie portent  au-dessous  du  cou  ;  pi. 
Hausse-cols. 

Hausse7nenf.s.m.  \H6-ce-man]  Elé- 
vation de  quelque  chose  (  des  épaules)  ; 
(des  monnoies)  ,  augmentation  de  leur 
valeur  ;  (des  denrées) ,  leur  renchérisse- 
ments 

Haussera,  a.  [Ho-cé]  Élever,  rendre 
plus  haut;  lever  en  haut;  augmenter; 
devenir  ,  ou  être  plus  haut.  =  Haussé  , 
ée.  part. 

Haut,  Haute,  adject.  [Hô,hô-te] 
Elevé  ;  profond  (eau)  ;  (son)  éclatant, 
qui  se  fait  entendre  de  loin  ;  excellent , 
éminent,  sublime  dans  son  genre;  exces~ 
sif  dans  son  genre  (sottise);  (homme  qui 
a  les  manières  orgueilleuses  et  auda- 
cieuses.—  Haut-mal  j  épilepsie,mal  ca- 
duc. —  Haute-futaie ,.  bois  de  grands 
chênes,  hêtres  ,  etc.  ,  qui  n'est  pas  réglé 
en  coupe  ordinaire.  —  Haut.  sub.  Eléva- 
tion ,  hauteur.  —  Haut ,  faîte ,  sommet  , 
la  plus  haute  partie;  adv.  hautement, 
à  haute  voix.—  En  haut ,  par  en  haut , 
adv. 

Haut-à-bas.  s.  m.  Porte-halle ,  petit 
.mercier  qui  porte  une  halle. 

Haut-a-haut.  s.  m.  Cri  de  chasse  pour 
appeler  son  camarade. 

Hautain  ,  aine.  adj.  [Hà-lein  ,  è-ne] 
Fier  ,  orgueilleux  (  homme  ,  humeur  , 
air). 

Hautaînement.  adv.  [Hô-tè-ne-maii] 
D'une  manière  hautaine. 

Hauthois.  s.  m.  [Hà-boé]  Instrument 
à  Vent  et  à  anche  ;  celui  qui  en  joue  ;prov. 
Jouer  du  hautbois ,  ahattre  une  futaie 
qu'il  ne  faudroit  pas  couper. 

Haut-bord.  s.  m.  [Ho-bor']  Vaisseaux 
de  haut-bord ,  grands  vaisseaux. 

Haut-de-chausse ,  ou  H  a  ut- de-c  haus- 
ses, s.  m.  Partie  du  vêtement  de  l'hom- 
me qui  le  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux. 

Haute-contre,  s.  f.  Celle  des  quatre 
parties  de  la  musique  qui  est  entre  h 
•dessus  ti  la  Ir.ille  j  celui  qui  la  chante. 


HEB 

Haute-lice.  s.f.  Fahrique  de  tapisserie 
à  chaîne  tendue  de  haut  en  has. 

Haute-lutte,  s.  f.  [Hô-te-lu-te]  au 
fîg.  Emporter  de  haufe-lutte  ,  d'autorité 
ou  avec  grande  supériorité. 

Hautement,  adv.  [H6-te-man  ]  au 
fig.  Hardiment,  lihrement ,  résolument  ; 
avec  hauteur ,  avec  vigueur ,  à  force  ou- 
verte. 

Haute-paye.  Voy.  Paye. 

Hautesse.  s.  f.  [Ho-fé-ce]  Titre  qu'on 
donne  au  sultan. 

Haute-taille,  s.  f.  {Il  liquid.  ]  Voix 
moyenne  entre  la  taille  et  la  haute- 
contre. 

Hauteur,  s.  f.  [Hô-feur]  Étendue 
d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut  ;  profon- 
deur; colline,  éminence;  fermeté;  ar- 
rogance ,  orgueil. 

Hâve.  adj.  des  2  g.  (H  s'aspire)  Pâle  , 
maigre  et  défiguré  (visage  ). 

Havir.  v.  n.  (H  s'aspire)  Se  dit  de  la 
viande  ,  lorsqu'on  la  fait  rôtir  à  un  grand 
feu ,  qui  la  dessèche  et  la  hrûîe  par-des- 
sus >  sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans; 
neuf,  et  avec  le  pron.  pers.^=  Havi , 
ie.  part. 

Havre,  s.  m.  (  H  s^aspire  )  Port  de  mer. 

Havre-sac.  s.  m.  (H  s'aspire)  Sac 
que  les  soldats  dans  les  marches,  et  les 
gens  de  métier  en  courant  le  pays,  por- 
tent sur  leur  dos. 

Hé.  (H  s'aspire)  interj.  sert  à  appeler. 

Heaume. s.  m.  [Ho-me]  Casque,  vieux. 

Hebdomadaire,  adj.  des  2  g.  [Eb-do- 
??ia-dè-re]  Qui  se  renouvelle  chaque  se- 
maine. 

Hebdomadier.  s. m,  [Eb-do-ma-dié] 
Chanoine  qwi  est  en  semaine  pour  officier» 

Héberge,  s.  f.  t.    de  palais.  Hauteur  ' 
d'un  bâtiment. 

Héberger,  v.  a.  [E-bêr-jé]  Recevoir 
chez  soi,  loger. fa7n.  =  Hébergé  „  éè.  p. 

Hèbéttr.  v.  a.  [E-bé-té]  Rendre  stu~» 
pide.  =  Hébété  j  ée.  part,  subst. 

Hébraïque,  adj.  des  2  g.  [E-bra-i-ke  ] 
Qui  appartient  aux  Hébreux  (langue), 

Hébraïsant.s.  m.  [E-bra-ï-zan]  Sa-  , 
vant  qui  s'aliène  à  l'éjtude  de  la  langue 
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hébraïque  et  du  texte  hébreu  de  l'Ecri- 
ture. 

Hébraïsme.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre et  particulière  à  la  langue  hébraïque. 

Hébreu,  s.  m.  Langue  hébraïque,  adj. 
jém. 

Hécatombe,  s.  f.  [E-ka-ton-be]  Sa- 
crifice de  cent  bœufs. 

Hécatomphonie.  s.  f.  [E-ka-ton-fb- 
nî-e  ]  Sacrifice  où  Fou  iramoloit  cent 
hommes.  , 

Hédypnoïs.  s.  m.  [E-dip-no-^ice] 
Plante. 

Hédysarunu  s.  m.  [E-di-sa-rome] 
Plante. 

Hégire*  s.  f.  (  Fuite  )  ;  époque  où  les 
|  Mahométans  commencent  à  compter  les 
!      années.  r 

Heiduque.  &.  m.  [E-du&e]  Fantassin 
hongrois;  domestique  vêtu  à  la  hongroise. 

Hélas,  interj.  de  plainte  ,*  fam.  subs. 

Héler,  v.  a.  (H.  s'aspire)  t.  de  ma~ 
rine.  Appeler.  =  Hélé  ,  ée.  part. 

Hélianthème.  s.  m.  ou  Herbe  d'or* 
ou  Hysope  de  garigue.  [Hê-li-an-tè- 
me]  Plante. 

Héliaque.  adj.  [E-li~a-ke]  (Lever, 
coucher)  d'un  astre  dans  les  rayons  du 
soleil ,  qui  empêchent  de  l'observer. 

Héliastes.  s.  m.  pi.  Membres  d'un  tri- 
bunal à  Athènes. 

Hélice,  s.  f.  Ligne  tracée  en  forme  de 
vis  autour  d'un  cylindre. 

Hélicon.  s.  m.  Montagne  consacrée  à 
Apollon  et  aux  Muses. 

Hélioscope.  s.  m.  Lunette  destinée  à 
regarder  le  soleil. 

Héliotrope,  s.  m.  Plante ,  herbe  aux 
verrues.  Voy.  Tournesol. 

Héliotrope,  s.  f.  Pierre  précieuse  ,  es- 
pèce de  jaspe. 

Hellanodices  ,  ou  Hellanodiques. 
s.  m.  pi.  [El-lo-no-di-ce,  di-Jbe]  Offi- 
ciers qui  présidoient  aux  jeux  olympi- 
ques. 

Hellénique.  (Corps)  adj.  des  2  g.  [El- 
lé-ni-ke]  Ligue  des  cités  grecques  qui 
a  voient  droit  d'amphictyonnie  ;  nations 
grecques. 


HEM  37 

IL  Uénisme.  s.  m.  [El-lé-7iis-me] 
Tour ,  expression ,  manière  de  parler 
empruntée  du  grec. 

Helléniste,  s.  m.  [El-lé->-ni$-te]  Juifs 
d'Alexandrie  ,  Juifs  qui  pari  oient  la  lan- 
gue des  Septante  ,  Juifs  qui  s'accommo- 
doient  aux  usages  des  Grecs  r  Grecs  qui 
embrassoient  le  judaïsme  ;  érudit  verte 
dans  la  langue  grecque. 

Hélosc.  s.  m.  [E-lo-ze]  Maladie  des 
yeux  ;  rebroussement  des  paupières. 

Helvétique,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  nation  suisse. 

Helxiné.  s.  f.  Plante.  Voy.  Pariétaire. 

Helxi Iné-cisampelos .  Voy.  Liseron. 

Hem.  (H  s'aspire)  Interj.  pour  appeler. 

Hématite,  s.  f.  Pierre  précieuse  ;  san- 
guine. 

Hématocêle.  s.  f*  Hernie  causée  par 
du  sang  extravasé. 

Hématose,  s. f.  [E-ma-to-ze]  Action 
ou  fonction  naturelle  par  laquelle  le  chyle 
se  convertit  en  sang. 

Hémérocale.  s»  ft  Espèce  de  lis  jaune  ; 
lis  martagon. 

Hé  mi.  Demi* 

Hémicycle,  s.  m.  [E-mi-ci-îtle]  De- 
mi-cercle. 

Hémine.  s.  f.  Vaisseau  servant  de  me- 
sure chez  les  Romains. 

Hémionite  ,  ou  Emionite.  s.  f.  Plante. 

Hémiplégie ,  ou  Hémiplexie.  s.  f.  Pa-* 
ralysie  de  la  moitié  du  corps. 

Hémisphère,  s.  m.  [E~mis-fè?*e]  Moi- 
tié d'une  sphère; moitié^du globe  terrestre. 

Hémistiche,  s.  m.  [E-mts-ti-càe]  Moi- 
tié d'un  vers  alexandrin. 

Hèmoptyque.  adj.  des  2  g.  \E~mop" 
ti-he~\  Qui  crache  le  sang. 

Hémoptysie,  s.  f.  [E-mop-ti-zï  e]  Cra- 
chement de  sang  par  rupture  ou  érosion 
de  quelque  vaisseau  du  poumon. 

Hémorragie,  s.  f.  [E-mo-ra-ji-e\ 
Perte  de  sang  par  le  nez,  par  une  plaie,  etc. 

Hémorroïdul ,  aie.  adj.  [E-mo-ro-i— 
dal]  Qui' appartient  à  celles  des  veines 
dont  la  dilatation  cause  les  hémorroïdes, 

Jlémorroïdale* s.  f.  Plante  ;  petite  ché-« 
lidoine. 
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hémorroïde,  s.  f.  [  E-mô*-ro-i-de  ] 
Dilatation  à  l'extrémité  d'une  veine  qui 
aboutit  à  l'anus  ,  et  qui  se  remplit  de  sang. 

Hemorroisse.  s.  f.  [  Ë-mô-ro-i-ce  ] 
Femme  malade  d'un  flux  de  sang.   t 

Hémostatique,  adj.  des  2  g.  [E-mos- 
ta-li-/be~\  (Remèdes)  qui  arrêtent  les 
hémorragies,  subst. 

Hendécagone,  s.  m.  Figure  qui  a  onze 
eôtés.  cdj. 

Hendécasyllabe.  adj.  des  2  g.  [En- 
dè-Tca-r-T-ta-bel  (Vers)  de  onze  syllabes; 
phaleuque. 

Hennir.  V.  h.  [Han-??ir~}  Se  dit  du 
cheval  quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 

Hennissement,  s.  m.  [Han-ni-cc- 
man]  Cri  ordinaire  du  cheval. 

Hépar.  s.  m.  Foie  de  soufre,. 

Hépatique,  adj.  des  2  g.  [E-pa-ti^le] 
Qui  appartient  au  foie. 

Hépatique,  s.  f.  Plante  ;  fleur  qui  ap- 
proche de  la  marguerite  double. 

Hépatite,  s.  f.  Pierre  précieuse;  in- 
flammation du  foie. 

Heptacorde.  Voy.  Eptacorde. 

Heptagone.  Voy.  Eptagone. 

Heptameron.  s.  m.  Ouvrage  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées. 

Héraldique,  adj.  des  2  g.  [E-ral-di- 
ie]  (Science)  du  blason  et  des  armoiries. 

Héraut,  s.  m.  [Hé-rô]  Officier  auquel 
on  commettent  les  défis  publics  et  les  dé- 
nonciations de  guerre;  officier  qui  fait 
les  publications  de  paix. 

Herbacé  ,  ée.  adj.  (Plantes)  tendres, 
grêles  ,  qui  ne  sont  point  ligneuses  ;  (tiges) 
tendres  et  succulentes  ,  etc. 

Herbage,  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes  ; 
îierbe  des  prés;  pré  qu'on  ne  fauche  ja- 
mais. 

Herbe,  s.  f.  Plante  qui  perd  sa  tige 
dans  l'hiver. —  Herbe  à  coton s  Herbe  aux 
cancers 3  Ventelaire  on  Plaubage  s.  f. 
Plante. — Herbe  à  la  coup ure,on  au  char- 
pentier. Voy.  yiille-f. mille. — Herbe  à  la 
femme  battue.  Voy.  Couleuvrée. — Herbe 
à  la  reine ,  Herbe  au  grand  prieur , 
Herbe  à  l'ambassadeur.  Voy.  l'ubac, 
effarée  £  Vépcrvier,  eu  Hiéracium 
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—  Herbe  au  chat,  ou  Cataire,  s.  if- 
Plante.  —  Herbe  au  lait.  s.  f.  Plante.  — 
Herbe  au  pauvre  homme ,  ou  Gratiole, 
ou  Petite  Digitale.  Voy.  Gratiole. — 
Herbe  aux  cancers.  Voy.  Herbe  à  coton. 

—  Herbe  aux  cuillers.  Voy.  Cochléa- 
ria.  —  Herbe  aux  épices,  ou  de  toutes 
épices. —  Herbe  aux  gueux.  Voy.  Clé- 
matite.— Herbe  aux  mites,  s.f. — Herbe 
aux  Patagons,  ou  Ecuelle  d'eau.  Voy. 
Hydrocotyle. —  Herbe  aux  perles.  Voy. 
Grèmil.  —  Herbe  aux  poux.  Voy.  Sta- 
phisaigre.  —  Herbe  aux  puces,  s.  f. 
Plante. — Herbe  aux  teigneux,  ou  Glow 
teron.  Voy.  Bardane.  —  Herbe  aux  ver  « 
rues.  Voy.  Héliotrope.  —  Herbe  de 
Saint-Barthelemi.Yoj.  Herbe  duPa- 
raguai.  —  Herbe  de  Saint  Christophe. 
s.  f.  Plante.  —  Herbe  d'or.  Voy.  Hélian- 
theme.  —  Herbe  du  Paraguai.  s.  f. 
Plante  ;  herbe  de  Saint-Bartheiemi. — 
Herbe  du  siège.  Voy.  Scrofulaire.  — 
Herbe  du  Turc.  Voy.  Herniole.  — 
Herbe  Paris.  Voy,  Raisin  de  renard. 

Herbeilltr.  v.  n.  [Er-bé-ié ,  11  liq.~\ 
t.  de  chasse.  Se  dit  en  parlant  d'un  san- 
glier qui  va  paître  l'herbe. 

Herber.  v.  a.  [Er-bé]  Exposer  sur 
l'herbe.  =  Herbe  .  ée.  part. 

Hertette.  s.  f.  dim.  [Er-bè-te]  Herbe 
courte  et  menue,  style  pastoral. 

Herbeux .  euse.&à).  [Er-beû,  eû-ze] 
(  Lieu  )  où  il  croît  de  l'herbe. 

Herbier,  s.  m.  [Er-bié]  Tollection 
de  plantes  mises  entre  des  feuilles  de  pa- 
pier ;  premier  ventricule  du  bœuf  et  des 
autres  animaux  qui  ruminent. 

Herbière.  s.  f.  Vendeuse  d'herbes. 

Herborisation,  s.  f.  [Er-bo  ri-za- 
eion~]  Action  d'herboriser;  état  d'une 
pierre  herborisée. 

Herboriser,  v. n.  \_Er-bo-ri-zé~\  Cher- 
cher des  herbes  et  des  plantes. 

Herborisé ,  ée.  adj.  Voy.  Arborisé. 

Herboriseur.s.  m.  Celui  qui  herborise. 

Herboriste,  s.  m.  Celui  qui  connoît 
les  simples,  celui  qui  les  vend. 

Herbu  y  ue,  adject.  Couvert  d'herbe 
(chemin). 


H  E  R 

Herco-tectonique.  s.  f.  [  Er-ko-tek- 
to-ni-ke]  Art  de  fortifier  les  places,  de 
retrancher  un  camp  ,  un  poste  ,  etc. 

Hercule,  s.  m.  Demi-dieu  de  la  fable  ; 
homme  fort  et  robuste  ;  constellation 
boréale. 

Hère.  s.  m.  (H  s'aspire)  Homme  sans 
mérite,  sans  considération. 

Hè'e.s.m.  (H  a  aspire)  Espèce  de  jeu 
de  cartes;  as  qui  court.  , 

Héréditaire,  adj.  des  2  g.  [E-ré-di- 
tè-'e]  Qu-  rient  par  droit  de  succession  ; 
(  degrés  d'honneur  ,  charges  )  qui  ont 
été  long-temps  dans  une  même  maison  ; 
fi  g.  (  mala  ie,  vertu  ). 

Hérédité  iremen / .  adv.  [  E-ré-di-tè- 
re-man]  Par  droit  d'hérédité. 

Hérédité,  s.  f.  Droit  de  succession; 
biens  qu'un  homme  laisse  en  mourant. 

Hérésiarque,  s.  m.  [E-ré-zi-ar-ke] 
Auteur  d'une  hérésie  ,  chef  d'une  secte 
hérétique.  , 

Hérésit.  s.  f.  [E-ré-zî-e]  Doctrine 
contraire  à  la  foi;  erreur  condamnée  par 
l'Église  eu  matière  de  religion. 

Héréticité.  s.  f.  Qualité  d'une  propo- 
sition opposée  à  la  foi  catholique. 

Hérétiq/tf.dd).  des  2  g.  [E-ré-'i-ke] 
Qui  appartient  à  l'hérésie;  sttbs.  quipro- 
fesse,  qui  soutient  quelque  hérésie,  en- 
gagé dans  quelque  hérésie. 

Hérisser,  se  Hérisser,  v.  pron.  [Hé- 
ri-cé~\  Se  dresser;  se  dit  des  cheveux, 
du  poil.  act.=Hérissé,  et.  part.  (Homme) 
si  difficile  qu'oi  ne  sait  par  où  le  prendre: 
fig.  orat.  (bataillon)  hérissé  de  piques. 

Iié'iser ,  on  Hérissonner.  v.  a.  Re- 
couvrir ,  recrépir  un  mur  de  plâtre  ou  de 
mortier. 

Hérisson,  s.  m.  [Hé-ri-çon]  Petit 
animal;  roue  dentelée,  dont  les  dents 
sont  placées  sur  la  circonférence  exté- 
rieure ;  poutre  garnie  de  pointes  de  fer 

Hér:ssonné ,  êe.  adj.  [Hé-ri-ço-jjé] 
(Chat ,  animal)  ramassé  et  accroupi. 

Héritage,  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 
de  succession  ;  immeubles  réels. 

Hériter,  v.  n.  [E-ri-té]  Recueillir 
use  succession.  act.fig.^=.  Hérité  fée.  p, 
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Héritier,  ière.  s.  [E-ri-tiê ,  iè-re] 
Celui  ou  celle  que  la  loi  appelle  pour  re- 
cueillir une  succession,  au  fig. 

Hermaphrodite,  s.  m.  [  Er-ma-fro— 
di-te]  Ceiui  qu'on  prétend  qui  a  les  deux 
sexes  ;  adj.  (fleurs)  qui  renferment  les 
étamines  et  le  pistil. 

Hermétique,  adj.  des  2  g.  [Er-mé-ti- 
ke~\  Qui  a  rapport  à  la  science  du  grand- 
œuvre  ,  à  la  connoissance  de  la  transmu- 
tation des  métaux  ,  et  de  la  médecine 
universelle,  (philosophie);  (colonne) 
qui  a  une  tête  d'homme  au  lieu  de  chapi-» 
teau. 

Hermétiquement,  adv.  [Er-mé-ti-ke- 
man]  (Vaisseau  scellé)  de  sa  propre 
matière  par  le  moj-en  du  feu  ;  bien  fermé* 

Hermin.  s.  m.  lEr-mein] Plan  te  labiée. 

Hermin».  s.  f.  Petit  animal;  /.  de 
blason ,  fourrure. 

Hermine,  èe.  adj.  (Pièces)  dont  le 
fond  est  d'argent  moucheté  de  noir. 

Hermitage.  Voy.  Ermitage. 

Hermite.  V oy.  Ermite.  [Plante. 

Hfrmodacte ,    ou    Hermodate.    s.  f. 

Herniaire,  adj.  [Hér-niè-re]  (Chi- 
rurgien) qui  s'attache  à  la  cure  des  her- 
nies. 

Hernie,  s.  f.  [H  s'aspire-]  Descente  de 
boyaux  par  la  rupture  du  péritoine. 

Herniole.  s.  f.  Turquette >  ou  Herle 
du  Turc.  Plante. 

Hérodiensx  s.  m.  pi.  [E-ro-di-en] 
Sectaires  juifs.  f 

Héroï-comique,  adj.  des  2  g.  [E-ro-i~ 
lo-mi-te]  Qui  tient  de  l'héroïque  et  du 
comique  ( poème  '}. 

Héroide.  s.  f.  Epitre  en  vers, composée 
sous  le  nom  de  quelque  héros  ou  person- 
nage fameux. 

Héroïne,  s.  f.  Femme  courageuse  ,  qui 
a  de  l'élévation  et  delà  noblesse  dans  les 
sentimens,  dans  la  conduite. 

Héroïque,  adj.  des  2  g.  [E-ro-i-ke] 
Qui  appartient  au  héros  ;  (poésie)  noble 
et  élevée;  (poème  >  ;  (vers)  alexandrins; 
(temps)  où  vivoicnt  les  anciens  héros. 

Héroïquement,    adv.     [  E~ro-i-ke~ 
man  ]  D'une  manière  héroïque. 
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Héroïsme,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  el 
particulier  au  héros  ,  et  qui  en  fait  le  ca- 
ractère. 

<   Héron,  s.  m.   (H  s'aspire)  Grand  oi- 
seau. 

Héronneau.  s.  m.  dimin.  [Hé-ro-no^ 
Petit  héron. 

Héronnier 3  ière.  adj.  [  Hé-ra-îiiè  ] 
(Faucon)  dressé  à  la  chasse  du  héron  ; 
(oiseau) ,  sec ,  vite  ,  et  peu  chargé  de 
graisse  ;  (cuisse)  rude  ,  sèche  et  maigrie  ; 
(femme)  maigre  et  sèche  ,  et  qui  a  les 
hanches  fort  hautes. 

Héronnière.  s.  f.  Le  lien  où  les  hérons 
se  retirent  et  font  leurs  petits. 

Héros,  s.  m.  [Hé-ro]  Né  d'un  dieu 
ou  d'une  déesse,  et  d'une  personne  mor- 
telle; ceux  qui  par  une  grande  valeur  se 
distinguoient  des  autres  hommes  ;  homme 
qui  s'est  distingué  à  la  guerre  par  de 
grandes  actions  ;  homme  qui  a  donné  des 
marques  d'une  grande  fierté,  d'une  grande 
Boblesse  d'âme  ;  principal  personnage 
(d'un  poëme)  ;  fig.  objet  d'admiration. 

Herpès  marines,  s.  f.  pi.  Richesses  que 
la  mer  îixe  de  son  sein  et  jette  sur  les 
côtes. 

Hersage,  s.  m.  (H  s* aspire]  Action  de 
h srser. 

Herse,  s,  f.  [Hér-ce]  Instrument  de 
laboureur,  à  dents  d'un  coté  ;  grille  ou 
treillis  à  grosses  pointes  ;  chandelier  fait 
en  triangle. 

Herser,  v.  a.  [Hér-cé]  Passer  la  herse 
dans  un  champ.  =  Hersé,  êe.  part.  t.  de 
blason,  (château)  représenté  avec  une 
herse. 

Herseur.  s.  m.  [Héi-ceur]  Celui  qui 
herse. 

Hésitation,  s.  f.  [É-zi-ta-cion]  In- 
certitude dans  renonciation. 

Hésiter,  v.  n.  [E-zi-lé]  Ne  pas  trou- 
ver facilement  ce  qu'on  veut  dire;  être 
incertain  sur  le  parti,  sur  la  résolution 
que  l'on  doit  prendre. 

Hétéroclite,  adj.  des  i  g.  t.  de  gram- 
maire. Qui  s'écarte  des  règles  communes 
de  l'analogie  grammaticale  ;  fig.  ( per- 
sonnes) gui  ont  quelque  chose  d'irrégulier 
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et  de  bizarre  dans  l'humeur  ,  dans  la  con- 
duite ;  (choses)  qui  sont  propies  à  ce? 
sortes  de  personnes  ;  (  choses  )  qui  s'écar  - 
tent  des  règles  ordinaires  de  l'art. 

Hétérodoxe,  adj.  des  2  g.  [E-fé-> — 
dolc-ce]  Contraire  aux  sentimens  r&çïis 
dansla  religion  catholique. 

Hétérodoxie,  s.  f.  [E-té-rc-dok-r i-e ] 
Opposition  aux  sentimens  orthodoxes. 

Hétérogène,  adj.  des  i  g.  De  différente 
nature. 

Hétérogénéité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  hétérogène. 

Hétérosciens.  s. m.  pi.  [E-té-ro-cien] 
Habitans  des  zones  tempérées. 

Hêtre,  s.  m.  (H  s'aspire)  Grand  arbre. 

Heur.  s.  m.  Bonne  fortune,  vieux. 

Heure,  s.  f.  Espace  de  temps ,  vingt- 
quatrième  partie  du  jour  naturel;  temps 
convenable  et  destiné  à  certaines  choses. 
—  De  bonne  heure ,  marque  qu'il  n'est 
pas  tard.  Heure  du  berger ,  moment  fa- 
vorable auprès  d'une  maîtresse.  —  Der- 
nière heure,  et  heure  dernière ,  la  mort. 
A  la  bonne  heure ,  heureusement.  Heu- 
res canoniales,  diverses  parties  du  Bré- 
viaire ;  petites  Heures  ,  prime  ,  tierce  , 
sexte  et  none  ;  Heures ,  livre  où  ces  priè- 
res sont  contenues. 

Heureusement. adv.  [E  u-reâ-ze-man] 
D'une  manière  heureuse. 

Heureux  ,  euse.  adj.  [Eu-reû ,  eu-ze] 
Qui  jouit  du  bonheur  ,  qui  possède  ce  qui 
le  peut  rendre  content  ;  celui  que  la  for- 
tune favorise  ;  qui  rend  fortuné  ,  qui  est 
favorable  et  avantageux  (  destin  )  ;  qui 
annonce  de  la  prospérité  ,  qui  promet  de 
la  bonne  fortune  (  présage  )  ;  bon ,  ex- 
cellent ,  rare  en  son  genre  (  naturel  ) . 

Heurt,  s.  m.  (H  s'aspire  )  Choc  , 
coup  donné  en  heurtant  contre  quelque 
ch^se.  p, 

fleurter.  v.  a.  [Heur-té]  Choquer, 
toucher,  ou  rencontrer  rudement;  asec 
Lé  pron.  pers.  se  choquer  en  se  rencon- 
trant; blesser,  choquer,  contrarier  (  l'a- 
mour-propre,  les  intérêts,  les  préjugés  )  ; 
rient.  =  Heurter,  v.  n.  Frapper  à  la  porte; 
t.  de  peinture ,  mettre  la  couleur  avec 
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dureté.  =» Heurté,    ée.    part.    (Dessin, 
manière  %  •  t.  d 

Heurta  •  '•"]  Marteau 

pour  frapper  à  une  porte;  marteau. 

x.iédre.  s.  m.  Eg~za-è-dre]  Corps 
compris  -cas  six  faces;  corps  régulier, 
do  itchaqueface  est  un  carré;  cube. 

//'-  sagi  m  .  adj.  des  2  g.  [Eg-  za-go-ne] 
Qni  a  six  angles  et  six  côtés;  subst.  musc. 
,one. 

Hexamètre*  adj.  des  q  g.  [Eg-za-mè- 
tre]  (Vers)  grecs  ou  latins  qui  ont  six 
pieds  ou  six  mesures. 

Hcxaples.s.  m.  pi.  [Eg-za-ple]  Ou- 
-  J'Orig 'ne ,  qui  contient,  en  six  co- 
lonnes ,  six  versions  grecques  du  texte 
hébreu  de  la  Bible. 

Hiatus,  s.  m.  [I-a-tuce~\  Une  sorte 
de  bâillement,  entre  une  voyelle  qui 
finit  un  mot  et  celle  qui  en  commence 
un  autre. 

Hibou,  s.  m.  ^H  s'aspire)  Oiseau 
nocturne;  fig.  fam.  homme  mélancoli- 
que .  qui  fuit  la  société. 

Hic.  s.  m.  (H  s'aspire)  fam.  Nœud  , 
principale  difficulté  d'une  affaire. 

Hicard.  s.  m.  [I-car]  Oiseau  de  ri- 
vière qui  se  trouve  au  Canada. 

Hidalgo,  s.  m.  [I-da!-go]  En  Es- 
pagne ,  noble  d'ancienne  race  chrétienne 
sans  mélange. 

Hue  use  ment.  adv.  [  Hi-deâ-Zr-man  ] 
D'une  manière  hideuse. 

Hideux ,  euse.  adj.  [Hi-deû  ,  eû-ze] 
Difforme  à  l'excès ,  très-désagréable  à 
voir. 

Hie.  s.  f.  (H  s'aspire)  Instrument 
pour  battre ,  enfoncer  le  pavé,  demoiselle; 
instrument  pour  enfoncer  les  pilotis  en 
terre;  mouton. 

Hièble.  s.  f.  Plante. 

Hier.  adv.  de  temps.  [1er ,  en  poés. 
I- ér]  Marque  le  jour  qui  précède  immé- 
diatement celui  où  l'on  est. 

Ifiéracium.  Voy.  Herbe  à  l'épervier. 

Hiérarchie,  s,  f.  (  H  s'aspire  )  Ordre 
et  subordination  des  différens  chœurs^des 
anges,  des  divers  degrés  de  l'état  ecclé- 
iiastique. 
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Hiérarchique,  adj.  des  2  g.  [lé- 
c/n'-tr)  De  la  hiérarchie. 

Hiérar  hiquement .  adv.  'té-rar-chi- 
lc-man]  D'une  manière  hiérarchique. 

Hiéroglyphe,  s.  m.  f  lé-ro-gli-fe]  Ca- 
ractère, iigure  qui  contient  quelque  sens 
mystérieux. 

Hiéroglyphique,  adj.  des  1  g.  [Ié-ro- 

gli-fi-bê  ]  Qui  appartient  à  l'hiéroglyphe. 

Hiéronique.aà].des  2  g.  [!é-ro-rii-lt] 

Sacre.   (Jeux)  célébrés  en  l'honneur  des 

dieux. 

Hiérophante,  s.  m.  [Ié-ro-fan-t-j] 
Prêtre  d'Eleusis,  etc.  ;  celui  qui  enseigne 
leschoses  sacrées  aux  initiés. 

//  1    rite.  s.  i.  Joie  douce  et  calme. 

Hippiairique.  s.  f.  [I-p:-u-fri-ki]  Art 
le  connoitre  et  de  guérir  les  maladies  des 
animaux  ,  des  chevaux. 

Hippocentaure,  s.  m.   [t-po-san-tô— 

]  Animal  fabuleux,  moitié  homme  et 
moitié  cheval;  centaure. 

Hippocras.  Voy.  Hypocras. 

Hippocrène.  s.  f.  Fontaine  qui  sortoit 
du  mont  Parnasse. 

Hippodrome,  s.  m.  [I-po-dro-me] 
Place  de  Constantinople  ,  où  l'on  faisoit 
des  courses  de  chevaux.  [drin. 

Hirpoglostc.  Voy.  Laurier   alexan- 

Hippogriffe.  s.  m.  [I-po-gri-fe~\  Ani- 
mal fabuleux  ,  cheval  ailé. 

Hippoli/he-.  s.  1*.  [I-po-li-te]  Pierre 
jaune  dans  la  vésicule  du  fiel,  les  intes- 
tins et  la  vessie  du  cheval. 

Hippopotame,  s.  m.  [I-po-po-ta-me] 
Cheval  de  rivière ,  animal  amphibie. 

Hiro7idtlL.  s.  f  [l-ron-dè-Ie]  Oi- 
seau de  passage. — Hirondelle  {pierre  d')' 
qui  s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

Hisser,  v.  a.  [ Hi-cé]  Huasser.  =  His- 
sé s  ée.  part. 

Hisliodromie.  s.  f.  L'art  de  la  naviga- 
tion par  le  moyen  des  voiles. 

Histoire,  s.  f.  [Is-foê-re]  Narration 
des  actions  et  des  choses  dignes  de  mé- 
moire; description  des  choses  naturelles; 
aventure  particulière. 

Historialj  aie.  adj.  Qui  marque  quel-' 
ques  points  d'histoire. 
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Historien,  s.  m.  Celui  qui  écrit  i'his-i     Hochet,  s.  m.  [Ho-rhc]  Petit  insirii- 
toire.  [ment  qu'on  met  entre  les  mains  d'un  en- 

Hisforier.  v.  a.  [Is-*o-ri-é~]  Enjoliver  liant  au  maillot,  afin  qu'il  s'en  frotte  les 
de  divers  petits  ornemens.  =±Iïi&torié, ^gencives. 

ée.  part.  Homtr.    v.    a.    [  O-ynié,  gn   liq.\ 

Historien   e.  s.fdim.  \_I$-to-r'-p~?.e'\ \ Gronder ,  murmurer  ,  se  plaindre    pop» 
Conte  mêlé  de  quelque  aventure  galante  \  i      Hoir.  s.  m.  [Oê r]  Héritier  ;  le:  enfans. 
, oses  de  peu  d'import.  nce.     |     Hoirie,  s.  f.  [0<a--v'-~  ]  Héritage,  suc-^ 
o/ie.     s.    m.    [•/«-/<         -r  [cession  qui  appartient  à  l'kéritier. 
lui  est  nommé  par  ur  ïfolài  (H  s'aspire}  Inter  .  pour  appe- 

r  écrire  l'histoire  Je  '-       ad»,  tout  D?au  ,  c'est  assez;  sabs* 

.  adj.  des  1  g.  [/*-jfor  •    '  /?  holà,  faire  cesser  des  gens  qui 

se  querellent ,  qui  se  battent. 


\ 


ou  d'autres  c 

Historic 
gra-fe]  Çeïo 
vet  du  roi  j  o 

Hisioriqii 
Qui  appartient  à  l'histoire;  fpe: 
tirés  de  l'histoire;  subst.  détail  ( 
dans  lewr  ordre  et  leurs  circonstan 

Historiquement.    adv.    [is-to- 
man~\  >  'un  style  historique,  en  histo- 
rien ,  sans  ornement  étranger 

Histrion,  s.  m.  [  fs-  -  -  ri\  Bateleur  . 
baladin,  joueur  de  farces. 

Hiver,  s.  m.  [I-ver]  Saison  de  l'an- 
née la  plus  froide  \fîç.  poét.  la  vieillesse. 

Hivernal,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver. 

Hiverner,  v.  n.  [I^vêr-né"]  Passer 
l'hiver;  parlant  des  trompes,  des  vais- 
seaux. s'Hiverner,  s'exposer  aux  pre- 
miers froids  ,  afin  de  s'y  endui  cir. 

Ho.  int-^rj.  Sert  pour  appeler,  pour 
témoigner  de  l'étonuement ,  de  l'indi- 
gnation. 

Hobereau,  s.  m.  [  O-be-rà]  Petit  oi- 
seau de  proie  ;  fig.  par  mépris ,  petit 
gentilhomme  campagnard. 

Hoc.  s.  m.  (II  s'a  pire)  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

Hoc  a.  s.  m.  (H  s'aspira  )  Jeu  de  hasard. 

Hoche,  s.  f.  (£[  s'aspire)  Coche,  en 
taillure;  marque  sur  une  taille. 

Hochement,  s.  m.  [Hô-che-man 
Action  de  hocher. 

Hochepied.  s.  m.  Oiseau  qui  attaque 
le  premier  le  héron.  /.  de  fauconner. 

Hochepot,  s. va.  [Ho-che-p<]  Ragoût 
de  bœuf  haché  avec  des  marrons  ,  elc. 

Hochequeue,  s.  m.  [Hô-che-heû]  Pe- 
tit oiseau. 

Hocher,  v.a.  [Ho-ché]  Secouer ,  bran 
îex.=  Hoché  i  ée.  part. 


'dur.  v.  a.  [O-lan-nië]   Passer 

plumes  à  écrire  dans  la  cendre  cb?.ude. 
:'é,  é>.part.  (Batiste)  plus  forte 

pin  ée  q  je  la  batiste  ordinaire. 

Holocauste,  s.  m.  [  O-lo-tos-ië]  Sa- 
crifice parmi  les  Juifs ,  où  la  victime  étoit 
entièrement  consumée  par  le  feu;  la  vic- 
time sacrifiée;  sacrifice  en  général. 

Holographê.  adj.  des  2  g.  Voy.  Oîo- 
;^'<-ph  - 

Holothuries,  s.  f.  pi.  [O-.'o-tu-ri-e] 
Vaimaux  marins  semblables  à  des  masses 
in  ormes. 

H  m.  Exclamation.         [visse  de  mer. 

Homard,  s.  m.  [Hé-mar]  Grosse  écre- 

Homhre.  s.  m.  aorte  de;eu  de  cartes; 
celui  qui  fait  jouer. 

Homélie,  s.  f.  Discours  pour  expli- 
quera» peuple  les  matières  d?  religion  , 
l'Evangile. —  Homélies  ,  leçons  du  Bré- 
viaire. 

Homicide. s.  m  Meurtrier;  adj.  (bras), 
—  Homicide,  s.  m.  Meurtre. 

Homicider.  v.  a.  [  O-m i- ci-dé  ]  Tuer ,   I 
commettre  un  homicide,   vieux.  —  Ho- 
nicidé,  ée.  part. 

Homiose.  s.  f.  [  0-mi~o-ze  ]  Coctioa 
du  suc  nourricier. 

Hommage,  s.  m    [0-7na-ie~\  Devoir  ; 
que  le  vassal  est  tenu  de  rendre  au  sei- 
gneur dont  son  fiel  relève;  jig.  soumis-  ; 
sion  ,  vénération  ,  respect. 

Hommage y  te.  actj.  Tenu  eu  hom- 
mage (terre). 

Hommagtr.  s.  m.  [  O-ma-jè  ]  Celui 
iqui  doit  l'hommage. 
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Hommasse.  adj.  des  2  g.  [O-mo-ce*]) 
(Femme  )  dont  les  traits  ,  le  son  de  voix  , 
la  taille,  tiennent  plus  de  l'homme  que 
de  la  femme. 

Homme,  s.  m.  [  O-me]  Animal  rai- 
sonnable, fig.  Grand  homme ,  homme 
distingué  par  des  qualités  très-éminentes.' 
—  Homme ,  marque  l'âge  de  virilité; 
homme  de  cœur,  homme  de  fermeté; 
mari  ;  vassal. 

Homocentriqtte.  adj.  des  2  g.  [  O-mo- 
san-tri-lt  ]  (  Cercles  )  qui  ont  un  centre 
commun  ,  concentriques. 

Homogène,  adj.  des  2  g.  De  même 
nature  (parties). 

Homogénéité,  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui 
est  hom  gène. 

Homologation,  s.  f.  [O-mo-lo-ja- 
cion]  Approbation  ,  confirmation  par  au- 
torité de  justice  ,  par  autorité  publique. 

Homologue,  adj.  des  2  g.  [O-mo-lo- 
ghe]  (Côtés)  qui,  dans  des  figures  sem- 
blables, se  correspondent  et  sont  oppo- 
sés à  des  angles  égaux. 

Homologuer,  v.  a.  [0-??io-lo-ghé] 
Approuver  ,  autoriser ,  confirmer  par  au- 
torité de  justice  ,  par  autorité  publique 
=  Homologué ,  ée.  part. 

Homonyme,  adj.  des  1  g.  [0-7no-ni- 
me~\  (Choses)  qui  ont  un  même  nom, 
quoique  de  nature  différente  ;  (mots)  pa- 
reils qui  expriment  des  choses  différentes. 

Homophonie.  s.  f.  [0-mo-fi,-ni-e] 
Concert  de  plusieurs  voix  à  l'unisson. 

Hongre,  adj.  m.  (H  s'aspire)  Châtré 
(cheval)  ;  subst. 

Hongreline.  s.  f.  Habillement  de  fem- 
me qui  n'est  plus  en  usage. 

Hongrer.  v.  a.  [Hon-gré]  Châtrer 
(des  chevaux).  =  Hongre ,  et .  part. 

Hongroyeur.  s.  m.  [  On-groè-ieur'] 
Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

Honnête,  adj.  des  2  g.  [  O-nê-te]  Ver- 
tueux ,  conforme  à  la  probité  ,  à  l'hon- 
neur et  à  la  vertu  ;  conlurme  à  la  raison  , 
bienséant ,  convenable  à  la  profession  et 
à  l'âge  des  personnes  ;  civil  ,  poli.  — 
Honnête  ,  subst.  V Honnête  .,  ce  qui  est 
honnête  et  vertueux. 
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Honnêtement,  adv.  [  0-nê-te~man\ 
D'une  manière  honnête;  suffisamment^ 
passablemen  t  ,par  ironie ,  beaucoup ,  ex- 
trêmement. 

Honnê'etê.  s.  f.  [  O-nê-te-té']  Confor- 
mité à  l'honneur  ,  à  la  probité,  à  la 
vertu;  bienséance;  civilité;  manière 
d'agir  obligeante  et  officieuse;  chasteté, 
pudeur,  modestie. 

Honneur,  s.  va.  [0-neur~]  Gloire  qui 
suit  la  vertu  et  les  talens  ,  estime  du 
monde  ,  réputation  ;  vertu  ,  probité  ;  ac- 
tion ,  démonstration  extérieure  par  la- 
quelle on  f  it  connoitre  la  vénération  ,  le 
respect,  l'estime  qu'on  a  pour  quelqu'un. 
Honneurs  funèbres  ,  qu'on  rend  aux 
morts  ,  cérémonies  des  funérailles.  — 
Honneur ,  dignité  ,  charge. 

Honnir,  v.  a.  [Ho-nir]  Couvrir  de 
honte,  déshonorer,  vieux.  =  Honni  , 
ie.  part. 

Honorable,  adj.  des  2  g.  Qui  fait  hon- 
neur ,  qui  attire  de  l'honneur  et  du  res- 
pect; qui  fait  un  usage  décent  de  sa  for- 
tune (  homme  ). 

Honorablement,  adr.   [  O-no-ra-ble- 

an]  D'une  manière  honorable,  d'une 
manière  spiendide ,  magnifique. 

Honoraire,  adj.  des  2  g.  [  0-nn~rè-re"\ 
(  Personnes)  qui  après  avoir  exercé  long- 
temps certains  emplois ,  en  retiennent 
les  honneurs. 

Honoraire,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  ;  ré- 
tributions qu'on  donne  à  quelques  autres 
personnes  de  professions  honorables. 

Honorer,  v.  a.  [  C-no-ré]  Rendre  hon- 
neur et  respect  ;  avoir  beaucoup  d'estime 
pour  quelqu'un;  faire  honneur  à,...= 
Honoré,  ée.  part. 

Honores.  { Ad  honores;  pron.  ZJS) 
en  -parlant  d'un  titre  sans  fonction  et 
sans  émolumens. 

Honorifique,  adj.  des  2  g.  [  0-7io—ri- 
fi-ie)  (Droits)  qui  appartiennent  aux 
seigneurs  et  aux  patrons  t.ans  les  églises. 

Honte,  s.  f.  (  H  s'aspi>'<)  Confusion, 
trouble  excité  dans  l'àme  par  l'idée  de 
quelque  déshonneur  qu'on  a  reçu ,   o» 
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qu'on  craint  de  recevoir  ;  ignominie  ,  op- 
probre. 

Honteusement,  adv.  [  Hon-teû-zc 
man]  Avec  lionte  et  ignominie. 

Honteux  ,  euse.  adj.  [ '  Hon-teû ,  eà-ze 
Qui  a  de  la  honte  ,   de  la  confusion  duue 
chose    qu'on   envisage  comme    un    mal 
(  jeune  homme)   timide;  qui  cause  de  la 
honte  ,  du  déshonneur  ;  (parties  )  qui  ser- 
vent à  la  génération. 

Hôpital,  s.  m.  Maison  fondée  ,  desti- 
née pour  recevoir  les  pauvres ,  les  ma 
lades  ,  les  passaus ,  les  y  loger ,  les  nour- 
rir ,  les  traiter  par  charité;  fig.  maison 
où  il  y  a  plusieurs  malades. 

Hoquet,  s.  m.  [Ho-lè]  Mouvement 
convulsif  de  l'estomac  ,  avec  un  son  non 
Mticulé. 

Hoqueta?!,  s.  m.  [ Ho-lce- ton ]  Casa- 
que brodée  des  archers  du  grand  prévôt  ; 
casaque  des  gardes  de  la  Manche  ;  archei 
qui  porte  le  hoqueton. 

Horaire,  adj.  des  2  g.  [O-rê-re]  Qui 
a  rapport  aux  heures ,  mesuré  par  une 
heure  ,  qui  se  fait  par  heure. 

Horde,  s.  f.  (H  s'aspire  )  Peuplade 
ou  société  de  Tartares  errans ,  troupe 
de  sauvages. 

Horion,  s.  m.  (H  s'aspire)  Coup  ru- 
dement déchargé  sur  la  tête  ou  sur  les 
épaules,  vieux. 

Horizon,  s.  m.  Grand  cercle  qui  coupe 
la  sphère  en  deux  parties;  endroit  où  se 
termine  notre  vue,  où  le  ciel  et  la  terre 
semblent  se  joindre  ;  en  peinture  , 
dernière  extrémité  du  ciel  ou  du  ta- 
bleau. 

Horizontal ,  aie.  adj.  Parallèle  à  l'ho- 
rizon. 

Horizontalement,  adv.  [O-ri-zon-ta- 
le-mari)  Parallèlement  à  l'horizon. 

Horloge,  s.  f.  Machine  qui  marque  et 
qui  sonne  les  heures. 

Horloger,  s.  m.  [Or-'o-jé]  Celui  qui 
fait  des  horloges;  Hcrlogère,  femme  d'un' 
horloger. 

Horlogerie.  5.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges ,  des  pendules  ,  des  montres. 

Hormis,  préposil.  Hors ,  excepté. 
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Horographie,  s.  f.  [O-ru-gra-fi-^e] 
Gnomonique. 

Horoscope,  s.  m.  Observation  de  l'état 
du  ciel  au  point  de  la  naissance  de  quel- 
qu'un. 

Horren- .  s.  f.  (pron.  1rs  R  dans  ce 
mot  et  dans  ses  dérivés  )  Mouvement  de 
Tàme  accompagné  de  frémissement;  dé- 
testation  ,  abomination,  haine  violente; 
saisissement  de  crainte  ou  de  respect;  se 
dit  des  lieux  et  des  choses  qui  inspirent 
de  l'horreur.  —  Horreur ,  énormité  d'une 
mauvaise  action,  d'une  action  cruelle; 
choses  déshonorantes  ,  actions  flétriss- 
antes ;  objet  d'horreur  ;  mauvaise  action. 

Horribl".  adj.  des  2  g.  Qui  fait  hor- 
reur ;  extrême,  excessif  (faute,  froid, 
dépense  ,  temps). 

Horriblement*  adv.  D'une  manière 
horrible  ;  extrêmement ,   excessivement. 

Hors.  (H  s'aspire)  prép.  de  lieu , 
narque  exclusion  du  lieu  et  des  choses; 
prép.  de  temps,  marque  exclusion  du 
temps.  —  Hors ,  excepté.  —  Hors  d' œu- 
vre,  pièce  détachée  du  corps  d'un  bâti- 
ment. Voy.  Œuvre.  —  Hors-d 'œuvre  , 
subs.  masc.  Petits  plats  ,  petits  ragoûts 
qu'on  sert  avec  les  potages  ,  et  avant  les 
entrées. —  Hors  œuvre,  se  dit  en  par- 
lant de  la  mesure  d'un  bâtiment ,  prise 
depuis  l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à 
l'angle  extérieur  de  l'autre  mur. 

Hoi-tolage.  s.  m.  Partie  d'un  potager 
où  sont  les  couches  et  les  plantes  basses. 

Hospice,  s.  m.  Petite  maison  religieuse 
établie  pour  recevoir  les  religieux  du 
même  ordre  qui  voyagent;  maison  bâtie 
dans  une  grande  ville  pour  y  retirer  pen- 
dant la  guerre  les  religieux  ou  les  reli- 
gieuses des  couvens  bâtis  dans  la  cam-  j 
pagne. 

Hospitalier t  ière.  adj.  [  Os-pi-ta-lié , 
iè-re~)  Qui  exerce  volontiers  l'hospita- 
lité. Hospitaliers ,  ordres  militaires  ins- 
titués pour  recevoir  les  pèlerins. 

Hospitalité,  s.  f.  Charité,  libéralité 
qu'on  exerce  en  recevant  et  logeant  gra- 
tuitement les  étrangers,  les  passans  ; 
obligation  de  recevoir  les  voyageurs  pen- 
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dant  quelques  jours;  droit  réciproque  de 
loirer  les  nus  chez  les  autres. 

Hospod  :r.  s.  m.  Titre  de  diguité  donné 
à  certains  princes  vassaux  du  grand- sei- 
gneur. 

Hostie,  s.  f.  Victime  que  les  Hébreux 
offroient  **t  immoloient  à  Dieu  ;  pain  que 
le  prêtre  oiïre  et  consacre  à  la  messe. 

Hostile,  adj.  des  i  g.  Qui  est  d'un  en- 
nemi ,  qui  annonce,  qui  caractérise  un 
ennemi  faction  ,  projets). 

Hostilement,  adv.  [  Os-èi~ie-ma?i ] 
En  ennemi  .  en  faisant  des  actes  d'ennemi 

Hostilité. s.  f.  Acte  d'ennemi,  exercé 
de  peuple  à  peuple;  courses  de  gens  de 
guerre  ,  pillages  ,  exactions  exercées  con- 
tre un  autre  prince  ou  un  autre  état. 

Hôte  .  esse.  s.  Qui  tient  cabaret ,  qui 
donne  à  manger  et  à  loger  pour  de  l'ar- 
gent; ceux  qui  viennent  manger  dans  un 
cabaret  ,  ou  loger  dans  une  hôtellerie  ou 
maison  garnie;  celui  qui  loue  à  quelqu'un 
une  portion  de  sa  maison  ,  celui  qui  la 
tient  à  loyer.  —  Hôte ,fig.  habitant  (des 
bois). 

Hôtel,  s.  m.  Grande  maison  d'un  prince, 
d'un  grand  seigneur.  Hôtel  de  ville,  mai- 
son publique  ou  l'on  s'assemble  pour  les 
affaires  de  la  ville;  — ,  grande  maison 
garnie.  —  ~Muître-d:  h  ô  !  el.\  s.  m.  Préposé 
pour  avoir  soin  de  la  table  d'un  prin- 
ce, etc.,  et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 

Hôtelier j  ière.  s.  [  O-fe-l/'é ,  iè-re] 
Qui  tient  hôtellerie  ;  religieux  chargé  de 
recevoir  et  de  nourrir  les  hôtes  ,  les  pas- 
sagers. 

Hôtellerie,  s.  f  [  O-tè-le-ri-e  ]  Maison 
où  les  voyageurs  et  les  passans  sont  lo- 
gés et  nourris  pour  leur  argent;  corps-de- 
logis  destiné  ,  dans  les  abbayes  ,  pour  re- 
cevoir les  étrangers. 

Hctie.  s.  f.  (H  s'aspire,  et  dans  les 
dérivés)  Panier  qu'on  met  sur  le  dos 
avec  des  bretelles. 

Hottér.  s.  f.  Plein  une  bette. 

flotteur ,  euse.  s.  Qui  porte  la  hotte. 

Houblon,  s.  m.  (H  s'aspire ,  et  dans 
les  dérivés)  Plante. 

Houblonncr.  v.  a.  [Hou-blç-né]  Se 
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dit  du  mélange  du  houblon. ^=  Houblon- 
né  ,  ée.  part. 

Houblonnièrr.  s.  f.  [Hou-blo-niè-rt] 
Champ  planté  de  houblon. 

Houe.  s.  f.  [Hoû-i]  Instrument  de 
fer  lax-ge  et  recourbe  ,  à  manche  de  bois. 

Houer.  v.  a.  [Hou-é']  Labourer  avec 
la  houe.  7ieut.  =  Houé  ,  ée.  part. 

Houille,  s.ï.  [llllq.]  Sorte  de  char- 
bon de  terre. 

Hoult.  s.  f.  [  Hou-lc  J  Vague  qui  reste 
après  la  tempête. 

Huuletie.  s.  f.  [Hou-lé-te~]  Bâton  que 
porte  un  berger,  au  bout  duquel  il  y  a  une 
plaque  de  1er  en  forme  de  gouttière  ;  us- 
tensile de  jardinier  en  forme  de  houlette. 

Houleux  j,  euse.  adj.  [Hou-leû ,  eû-ze] 
Agité  ,  bouillonnant  (mer). 

Houper.  v.  a  (H  s'aspire)  t.  de  cliasse 
Appeler  son  compagnon.  =  Houpè  }  ée.  p. 

Houppe,  s.  f.  [Hou-pe]  Assemblage 
de  fils  liés  ensemble  par  bouquets. 

Houppelande,  s.  f.  [Hou-pe-lan-de] 
Sorte  de  casaque. 

Houpper.  v.  a.  [Hou-pé~\  Faire  des 
Iiouppes.  Houpper  delà  laine  ,  la  pei- 
gner. =  Houppe ,  ée.  part. 

Hourailler.x.  n.  [Hou-rd-ié ,  11  lia  ï) 
Chasser  avec  des  hourets. 

Houraillis.  s.  m.'[  Hou-ra-zi  9  11  lia.  ] 
Meute  de  mauvais  chiens  de  chasse. 

Hourdage.  s.  m.  (H  s'aspire)  Ma- 
çonnage grossier.  [  grossièrement. 

Hourdi  r.  v.  a.  [Hour-dé'j  Maçonner 

Hourdi.  s.  m.  ou  laisse  de  hourdi.  s.  f. 
(H  s: aspire)  Le  dernier  des  baux  vers 
la  poupe  ;  barre  d'arcasse. 

Hourei.  s.  m.  [Ilou-ré]  Mauvais  pe- 
tit chien  de  chasse. 

Houri.  s.  f.  (H  s'aspire)  Nom  Cies 
femmes  qui  doivent,  dans  le  paradis,  con- 
tribuer aux  plaisirs  des  élus  de  Mahomet. 

Hourque.  s.  f.  \.~tlour-he~\  Vaisseau 
hollandois  en  flûte. 

Hourvari.  s.  m.    ( H  s'aspire )   t.  des 
c>7/;  sseurs  pour  faire  revenir  les  chiens 
sur  leurs  voies  \j'am.  grand  bruit,  g 
tumulte. 

Housard.  Vo.y.  Haussant* 
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Housé ,  êe-  adj.  {'H.  s* aspire)  Crotté, 
mouillé,  vieux. 

Houseaux.  s.  m.  pi.  [Hou-zô]  Chaus- 
sure de  jambes  contre  la  pluie  et  la  crotte, 
comme  les  guêtres  ,  etc.  vieux. 

Houspiller,  v.  a.  [Hous-pi-iê ,  11  liq.] 
Tirailler  et  secouer  quelqu'un  pour  le 
maliraiter,  fam.;  fig.fam.  maltraiter  de 
paroles  ,  disputer  avec  aigreur  et  empor- 
tement. z=  Houspillé ,  ée.  part. 

Houssage.  s.  m.  [Hou-çu-Je']  L'ac- 
tion de  housser. 

Houssaie.  s.  f.  [Hou-cê-e]  Lieu  où 
il  croit  quantité  de  houx. 

Houssard,  Housard  ou  Hussard,  s.  m. 
[Hou-sdr ,  Hou-zâr ,  Hu-sàr]  Cava- 
lier hongrois  ;  soldat  d'une  sorte  de  mi- 
lice à  cheval. 

Housse,  s.  f.  [Hou-ce*\  Couverture 
qu'on  attache  à  la  selle  d'un  cheval,  et 
qui  en  couvre  la  croupe  ;  étoffe  pour  cou- 
vrir les  meubles  de  prix;  couverture  du 
siège  du  cocher. 

Housser.  v.  a.  [Hou-cé]  Nettoyer 
avec  un  houssoir.  =JIousséJ  eV.  part.  t.  de 
blason  ,  (cheval)  qui  a  sa  housse. 

Houssine.  s.  f.  [Hou-ci-nt]  Verge 
eu  baguette  pour  faire  aller  un  cheval. 

Houssiner.  v.  a.  [ Hou-ci-né]  Battre 
avec  une  hou$siiie.=Houssiné ,  ée.  part 

Houssoir.  s.  ni.  [Huu-çoèr]  Balai  de 
houx  ,  de  plumes. 

Houx.  s.  m.  [Hou]  Arbre  toujours 
vert.  Houx  frc Loti ,  petit  houx  ,  hous- 
so/i .  arbrisseau. 

Hoyau.  s.  m.  [Hoè-iâ]  Houe  à  deux 
fo  irchons.  [orfraie. 

Huard.  s.  m.  [Hu-d/  ]  Aigle  de  mer 

Huchf.  s.  f  (  H  s'aspire)  Grand  coffre 
de  bois  pour  pétrir  le  pain  et  le  serrer. 

Hacher,  v.  a.    [Hu—cAé]    Appeler 
haute  voix  ou  en  siùant.  vieux.  =  Hu 
chê ,  ée.  part. 

Huchtt.  s.  m.  [H  ;-cfiè]  Cornet  avec 
quoi  on  appelle  ,  on  avertit  de  loin. 

Hue.  Mot  pour  faire  avancer  les  che- 
vaux à  droite. 

Huée.  s.  f.  (H  s'aspire  )  Bruit  que  des 
paysau*  assemblés  pour  une  battue  font 
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après  le  loup;^.  cris  de  dérision  qu'un» 
assemblée  de  gens  fait  contre  quelqu'un. 

Huer.  y.  a.  [Hu-é]  Faire  des  huées 
aprrs  le  loup  ;  se  ditfig.  des  cris  de  déri- 
sion qu'une  multitude  de  gens  fait  con- 
tre quelqu'un.  =  Hué,  ée.  part. 

Huette.  Voy.  Hulotte. 

Huguenot  ,  oie.  s*  [Hu-çfte-no]  Nom 
donné  en  France  aux  calvinistes. 

Huguenote,  s.  f.  Petit  fourneau  avec 
une  marmite  dessus;  vaisseau  de  terre 
sans  pieds,  propreà  mettre  sur  lefourneau. 

Huguenotisme.  s.  m.  [Hu-glie-uo- 
tis-m?]  Profession  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  [où  l'on  est. 

Hui.  adv.  de  temps,  marque  le  jour 

Huile,  s.  f.  [  Ci-ce]  Liqueur  grasse  et 
onctueuse;  parties  grasses  et  inflamma- 
bles qu'on  tire  des  mixtes. 

Huiler,  v.  a.  [Ui-lé]  Oindre,  frot- 
ter avec  de  l'huile.  — Huilé  ,  ée.  part. 

Huileux,  euse.z.à).  \_Ui-leû,  eû-ze] 
Gras  ,  de  nature  d'huile. 

Huilier,  s.  m.  [  Zfi-lié]  Vase  dans  le- 
quel on  sert  l'huile  sur  la  table. 

Huis.  s.  m.  [Hui]  Porte,  vieux. 

Huisserie,  s.  f.  [  Ui-ce~ri-e  ]  As- 
semblage de  pièces  de  bois  qui  forment 
l'ouverture  d'une  porte. 

Huissier,  s.  m.  [  Zfi-cié]  Ojficier  dont 
la  charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  de  la  chambre  du  roi ,  etc.  ;  ceux 
qui  gardent  les  portes  d'une  juridiction, 
d'un  tribunal ,  et  sont  chargés  de  signi- 
fier les  actes  de  justice. 

Huit.  adj.  num.  indécl.  (Il  s'aspire) 
Nombre  pair  contenant  deux  fois  quatre  ; 
l^  T  ne  se  prononce  point  quand  le 
mot  Huit  est  suivi  immédiatement  d'un 
mot  :/ui  commence  par  une.  consonne  ; 
dans  les  autres  occasions  le  T  se  pro" 
nonce,  subst.  le  T  se  prononce  toujours. 

Huit ain.  s.  m.  [Hui-tein']  Petite 
pièce  composée  de  huit  vers,  stance  de 
iiuit  vers. 

Huitaine,  s.  f.  Nombre  collectif  de 
huit,  d'usage  en  parlant  de  jours. 

Huitième. adj.  des  2  g.  Nombre d'ordrei 
subst.  Huitième  partie. 
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Huitièmement,    adv.    [  Hui-t'è-me- 

man]  En  huitième  lieu. 

Huître,  s.  f.  Poisson  testacé  ;  prov. 
fig.  homme  stupide. 

Hulotte ,  ou  Huetie.  s.  f.  (H  s'aspire) 
Espèce  de  hibou. 

Humain  .  aine.  adj.  [  TJ-mein  ,  è-ne] 
Qui  est  de  l'homme  ,  qui  concerne  l'hom- 
me ,  qui  appartient  à  l'homme  en  général. 
Lettres  humaines ,  counoissance  de  la 
grammaire  ,  de  la  poésie  ,  de  la  rhétori- 
que ,  de  l'histoire  ,  de  l'antiquité  ,  et  de? 
auteurs  anciens  qui  en  traitent.  —  Hu- 
main ,  adj.  sensible  à  la  pitié  ,  secoura- 
ble  ,  bienfaisant.  —  Humains ,  pi.  Les 
hommes;  Humain,  si  ng.  fam.  homme. 

Humainement,  adv.  [  U-mè-ne-man] 
Suivant  la  portée ,  la  capacité ,  le  pou- 
voir de  l'homme  ;  avec  sensibilité,  avec 
bonté.  Humainement  parlant ,  en  par- 
lant selon  les  idées  communes. 

Humaniser,  v.  a.  [  U-ma-rà-zê  ]  Ins- 
pirer des  sentimens  ,  donner  des  mœurs 
et  des  manières  conformes  à  l'humanité  ; 
rendre  plus  traitalle  ,  plus  favorable  ; 
avec  le pron.  pers.  se  dépouiller  de  cer- 
tains sentimens  et  de  certaines  façons  de 
faire  trop  austères;  se  conformer,  s'ac- 
commoder à  la  portée  des  autres.  •=zHu-~ 
manisé ,  ée.  part. 

Humaniste,  s.  m.  Celui  qui  étudie,  qui 
sait  bien  les  humanités. 

Humanité,  s.  f.  Nature  humaine  ; 
bonté  ,  sensibilité  pour  les  malheurs  d'au- 
trui.  Humanités,  ce  qu'on  apprend  or- 
dinairement dans  les  collèges  jusqu'à  la 
philosophie  exclusivement. 

Humb.e.  adj.  des  2  g.  [Eun-ble]  Qui 
a  de  l'humilité  ;  qui  marque  du  respect 
et  de  la  déférence;  (vertu)  modeste; 
(fortune)  médiocre;  bas,  peu  élevé  de 
terre   (  fougère  ,  cabane  ) . 

Humblement,  adv.  [Eun-ble-manl 
Avec  une  humilité  chrétienne  ;  avec  sou- 
mission ,  modestie ,  respect 

Humectant j    onte.  adj. 
boissons)  qui  rafraîchissent,  subst 

Humectation.  s.  f.  [  U-mêi-ta-cion] 
Action  d'humecter. 
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Humecter,  v.  a.  [  U-mèl-té]  Rendre 
humide,  mouiller;  s  Humecter ,  se  r*- 
fraichir.  =xHume  té  ,  ée.  part. 

Humer,  v.  a.  (H  s'aspire)  Avaler  quel- 
que chose  de  liquide  en  retirant  son  ha- 
leine. Humer  l  air ,  le  brouillard.  = 
Humé ,  ée.  part. 

j      Humérus,  s.  m.    {pron.  Z'S)  L'os  da 
bras  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

Humeur,  s.  f.  Substance  fluide  dans 
lies  corps  organisés.  Humeurs  .  sucs  vi- 
cieux qui  s'amassent  dans  le  corps.  Hu- 
meur ,  disposition  du  tempérament  ou 
de  l'esprit ,  naturelle  ,  accidentelle  ;  heu- 
reuse disposition  d'esprit  ;  fantaisie  ,  ca- 
price. 

Humide  adj.  des  2  g.  D'une  substance 
aqueuse  ,  de  a  nature  de  l'eau  ;  moite  ,_ 
imbu ,  abreuvé ,  imprégné  de  vapeur 
aqueuse,  subst.  Humide  radient,  humeur 
lymphatique,  douce  ,  onctueuse  ,  balsa- 
mique ,  subtile  ,  qui  abreuve  toutes  les 
fibres  du  corps. 

Humidement.  adv.  [  U-mi-dc-man] 
Dans  un  lieu  humide. 

Humidité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  —  Humidités,  pi.  Abondanc? 
excessive  de  la  pituite. 

Humiliant ,  antt.  adj.  [  U-mi-li-an  , 
an-te]  adj.  Qui  humilie  ,  mortifie  ,  donne 
delà  confusion  (réprimande). 

Humiliation,  s.  f.  [  If-mi-li-a—non  ] 
Action  par  laquelle  on  s'humilie;  événe- 
ment par  lequel  on  est  humilié; pi.  choses 
qui  donnent  de  la  confusion,  de  la  mor- 
tification. 

Humilier:  v.  a.  [  U-mi-U-é]  Abais- 
ser ,  mortifier,  donner  de  la  confusion 
—  Humilié ,  ée.  part. 

Humilité,  s.  f.  Vertu  chrétienne  qui 
no".s  donne  un  sentiment  intérieur  de 
notre  foi  blesse  ;  déférence  ,  soumission, 
abaissement.  [meurs. 

Humoral,  aie.  adj.  Qui  vient  des  hu- 

Humariste.  adj.  des  2  g.  fam.  (Hom- 
Alimens   etlme)quia   de  l'humeur  ,  avec  lequel  il  est 
difficile  de  vivre;  subst.  médecins  galénis- 
tes  ,  qui  attribuent  la  plupart  des  mala- 
dies au  seul  vice  des  Irumenrs. 
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Hune.  s.  f.    (H  s'aspire)  Petit  plan 
cher  en  saillie  autour  du  mât  d  un   vais- 
seau; pièce  de  bois  à  laquelle  une  cloche 
est  suspendue. 

Hunier,  s.  m.  [Hu-nié']  Voile  qui  se 
met  au  mât  de  hune;  mât  qui  porte  la  hune. 

Huppe,  s.  f.  [Hu-pe]  Oiseau;  touffe 
de  plumes  que  portent  cet  oiseau  et  quel- 
ques autres. 

Huppé,  ée.  adj.  [Hu-pé]  (  Oiseaux) 
qui  ont  une  huppe  sur  la  tête  ;  fig.fa?n. 
(  personne  )  apparente  et  considérable  ; 
fig.  prou,  habile. 

Hure.  s.  f.  (H  s'aspire)  Tète  de  quel- 
ques animaux  (  de  sanglier  ,  d'un  sau- 
mon ,  d'un  brochet  ) . 

Hurhaut.  (H  s'aspire)  Mot  dont  les 
charretiers  se  servent  pour  faire  tourner 
les  chevaux  à  droite. 

Hurlement,  s.  m.  [Hur-le-màn]  Cri 
du  loup  et  du  chien;  se  dit  fig.  des  cris 
que  tous  les  hommes  font  dans  l'afflic- 
tion ,  la  douleur  ,  la  colère  ,  etc. 

Hurler,  v.  n.  (H  s'aspire)  Sr  dit  d'un 
long  cri  que  font  les  loups  et  les  chiens  ; 
fig.  jeter  de  grands  cris  de  douleur. 

Hurluberlu,  s.  m.  t. pop.  Inconsidéré  , 
brusque;  homme  qui  agit  étourdiraient, 
sans  prendre  garde  à  ce  qu'il  fait. 

Hussard.  Voy.  Houssurd. 

Hutte,  s.  f.  [Hu-te]  (Il  s'aspire)  Pe- 
tite loge  faite  avec  de  la  terre  ,  du  bois, 
de  la  paille  ,  etc. 

Hutter.  v.  a.  (H  s'aspire)  (Se)  avec 
le  pron.  pers.  Faire  une  hutte  pour  se 
loger. -=^  Hutte ,  ée.  part. 

Hyacinthe,  s.  f.  [I-a-cein-te]  Plante. 
Voy.  Jacinte.  —  Hyacinthe ,  pierre  pré- 
cieuse, [des. 

Hyades.  s.  f.  pi.  [  I-a-de]  Voy.  Pléia- 

Hybride,  adj.  des  2  g.  (Mots)  tirés  de 
deux  langues  ;  (animaux)  nés  de  deux 
espèces  différentes  ;  (  plantes). 

Hydalide.  s.  f.  [l-da-ti-d,<]  Hyda- 
tides ,  grosses  vessies  pleines  d'eau,  qui 
naissent  en  différentes  parties  du  corps. 

iïydragogue.  adj.  des  1  g.  [I-dra- 
go-ghe]  (Médicamens)  qui  purgent  les 
eaux  et  les  sérosités,  wbst. 
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Hydrargyre.  s.  m.  [  I-drar-Ji-re  ]  t.  de 
chimie.  Mercure. 

Hydraulique,  adj.  des  2  g.  [I-dr6-li-le~ 
(Science  ,  art)  qui  enseigne  à  conduire  et 
à  élever  les  eaux;  (machines)  qui  ser- 
vent à  cet  objet  ;  (  orgue  )  qui  joue  par  le 
moyen  de  l'eau,  subst.fém. 

Hydre,  s.  f.  [I-dre~]  Sorte  de  serpent; 
serpent  fabuleux  à  sept  têtes  \fig.  mal  qui 
augmente  à  proportion  des  efforts  qu'on 
fait  pour  le  détruire  ;  constellation  aus- 
trale. 

Hydrentérocèle.  s.  f.  [I-dran-té-ro- 
cè-ie]  Hernie  du  scrotum,  causée  parla 
chute  de  l'intestin. 

Hydrocèle.s.f.  [I-dro-cè-le]  Enflure 
aux   bourses  causée  par  un  amas  d'eau. 

Hydrocéphale,  s.  f.  [  I-drc-cé-fa-le  j 
Hydropisie  de  la  tête 

Hydrocotyle  ,  Ecuelle  d'eau  3  ou 
Herbe  aux  Patagons.  s.  f.  [I-drc-Jbo- 
ti-le]  Plante. 

Hy dro dynamique .  s.  f.  \I-dro-di-n4t- 
mi-ke]  Science  du  mouvement  des  eaux. 

Hydrographe,  s.  m.  [I-drc-gra-J'e] 
Personne  versée  dans  l'hydrographie. 

Hydrographie,  s.  f.  [I~dro-gra-fi-e] 
Description  des  mers,  art  de  naviguer. 

Hydrog-aphique.  adj. des  2  g.  [1-dro- 
gra-ji-ie]  Qui  appartient  à  l'hydrogra- 
phie. 

Hydromel,  s.  m.  [I-drc-mel]  Breu- 
vage fait  d'eau  et  de  miel. 

Hydromphale.  s.  f.  [I-dron-fa-le] 
Tumeur  aqueuse  au  nombril. 

Hydrophillum.  s.  m.  [  I-dro-fi-lo- 
me~]  Plante  aquatique. 

Hydrophisocèle ,  ou  Hy  dropneuma- 
tocelt-  s.  f.  \_I~dro-fi-zo-cè-le~\  Hydro- 
cèle  mêlée  d'air. 

Hydrophobe.  s.  [l-dro-fo-be~\  Celui, 
celle  qui  a  l'eau  et  tous  les  liquides  en 
horreur;  attaqué  de  la  rage 

Hydrophobie,  s.  f.  [I-dro-Jb-bi-e] 
Horreur  de  l'eau. 

Hydropht.ltnie.  s.  f.  [I-drof-tcil- 
7ni-e]  Hydropisie  de  l'oeil . 

Hydropique,  adj.  àss  2  g.  [I~drc>- 
pi-ke]  Malade  d'hydropisie.  subst. 

JTydropis 
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HydropUie.  s.  f.  [  I-dro-pi-zi-e]  En- 
flure causée  en  quelque  partie  du  corp 
par  les  eaux  qui  se  forment  et  qui  s'é- 
panchent. 

Hydrosarque.  s.  f.  [I-dro-sar-le] 
Tumeur  aqueuse  et  charnue. 

Hydroscope.  s.  m.  Celui  que  l'on  sup- 
pose avoir  la  faculté  de  sentir  les  éma- 
nations des  eaux  souterraines. 

Ilydroscopie.  s.  f.  Faculté  de  sentir  les 
émanations  des  eaux  souterraines. 

Hydrostatique,  s.  f.  [I-dros-tc-ti-le] 
Partie  de  la  mécanique  qui  considère  la 
pesanteur  des  corps  liquides  ,  celle  des 
corps  solides  posés  sur  des  corps  liq 
des.  adj  e  et. 

Hydrotique.  fid.j.  des  2  g.  [I-d?*o-ti- 
Jte]  (Remèdes)  sndorifîques. 

Hyène,  s.f.  Animal  carnassier. 

Hygiène,  s.  f.  [I-jiè-ne]  Traité  de  la 
manière  de  conserver  la  santé. 

Hygrocirsocèle.  s.  f.  [I-gro-cir-zo- 
cè-le]  Fausse  hernie  du  scrotum,  faite 
d'eau  et  de  varices ,  hernie  variqueuse. 

Hygromètre,  s.  m.  \LI-gro-mè-tre~\ 
Instrument  servant  à  mesurer  le  degré 
de  sécheresse  et  d'humidité  de  l'air. 

Hymen  et  Hy menée,  s.  in.  ( /'N  final 
se  fait  sentir  d a  n  s  Hymen)  Divinité  q 
présidoit  aux  noces  ;  le  mariage;  pelli- 
cule dans  le  col  de  la  matrice  des  vierges. 

Hymne,  s.  m.  [Im-ne~]  Cantique  en 
l'honneur  delà  Divinité  ;  poème  en  l'hon- 
neur des  dieux  ou  des  héros.  —  Hymne  3 
fém.  Hymne  qu'on  chante  dans  l'église. 

Hymnodes.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  chan- 
toient  des  hymnes  dans  les  fêtes  publi- 
ques de  la  Grèce. 

Hyoïde,  adj.  m.  [I-o-i-de]  Os  à  la  ra- 
cine de  la  langue. 

Hyosclame.  Voy.  Jusquiame. 

Hypallage.  s.  f.  /.  de  grain.  Figure  par 
laquelle  on  paroit  attribuer  à  certains 
mots  d'une  phrase  ce  qui  appartient  à 
d'autres  mots  de  la  phrase. 

Hypécoon.  s.  m.  Plante  narcotique. 

Hyperbate.  s.  f.  Figure  de  grammaire 
qui  renverse  l'ordre  naturel   du  discours. 

Hyperbole,  s.  f.  Figure  de  rbétoriqr.e. 
Tome  IL 
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par  laquelle  l'orateur  augmente  les  cho- 
ses beaucoup  au-delà  de  la  vérité;  exa- 
gération excessiye  ;  section  d'un  cône 
par  un  plan. 

Hyperbolique,  adj.  des  1  g.  [I-pêr- 
bo-ii-fce']  Qui  exagère  beaucoup  au-delà 
du  vrai;  (homme)  sujet  à  exagérer;  qui 
appartient  à  l'hyperbole. 

Hyperbolijueirtent.  adv.  [I-pér-bo- 
li-le-man]  Avec  exagération,  t.  de  ma- 
thématique. 

Hypei  borée,  adj.  (  Peuples  ,  pays  )  très- 
septentrionaux  ;  Hyperborée?:. 

Hyperdulis.  s.  f.  Culte  d'hyperdulie , 
qu'on  rend  à  la  Sainte-Vierge. 

Hypêricum.  Voy.  Millepertuis. 

Hypètre.  s.  in.  Edifice ,  temple  décou- 
vert. 

Hypnotiques,  adj.  [  Ip-7zc~ti-jte]  (  Re- 
mèdes) qui  provoquent  le  sommeil;  nar- 
cotiques. 

Hypocondre.  s.  m.  t.  d'anatomie.  Par- 
ties latérales  de  la  région  supérieure  du 
bas-ventre  ;  fig.  adj.  (homme)  bizarre 
et  mélancolique  ;  (homme)  quia  la  ma- 
nie de  se  croire  toujours  malade. 

Hypocondriaque,  adj-  des  2  g.  [I-po- 
£o7i-dri-a-Jbè]  Malade  dont  l'indisposi- 
tion vient  dn  vice  des  hypocondres  ;  subs. 
fig.  triste,  capricieux,  toujours  inquiet 
sur  sa  santé. 

Hyp  ocras,  s.  m.  [I-po-krs;]  Liqueur 
faite  avec  du  vin  ,  du  sncre  et  de  la  can- 
nelle. 

Hypocrisie,  s.  f.  [I-po-iri-zi-e]  Af- 
fectation d'une  piété  apparente,  d'une 
probité  apparente. 

Hypocriie.  adj.  des  2  g.  Faux  dévot, 
qui  affecte  des  apparences  de  piété  ;  subs. 
se  dit  des  dehors  qu'affecte  une  personne 
hypocrite  ;  (  zèle  )  qui  ne  part  pas  d'un 
véritable  mouvement  de  piété  ;  (personne) 
qui  affecte  des  sentimens  d'honneur  et  de 
vertu  qu'elle  n'a  pas. 

Hypognstre.  s.  m.  Partie  inférieure 
du  bas-ventre. 

Hypogi/strif/ùe.  adj.  des  2  g.  [  I-po- 
gas-tri-ke]  Qui  appartient  à  l'hypo- 
^astre. 
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Hypoglosses,  s.  m.  pi.  [I-po-glo-ce"] 
Nerfs  qui  se  distribuent  à  la  langue  ,  qu" 
la  rendent  l'organe  du  goût. 

Hypomochlion.  s.  m.  [I-po-mo-% li- 
on ]  Point  d'appui  d'un  levier. 

Hypophore.  s.  f.  [  I-po-fo-re~\  Ulcère 
ouvert ,  profond  et  fistuleux. 

Hypopion.  s.  m.  Abcès  de  l'oeil  dans 
l'épaisseur  de  la  cornée  transparente. 

Hypostase.  s.  f.  [  I-pos-ta-ze]  t.  de 
théologie.  Suppôt ,  personne  ;  t.  de  mé- 
decine, sédiment  des  urines. 

Hyp asiatique,  adj.  des  2  g.  [I-pos- 
ta-ti-ke]  (  Union  \ du  Verbe  avec  la  na- 
ture humaine. 

Hypostatiquement.  adv.  [  I-pos-ta- 
ii-%e-ma7i]  D'une  manière hyposta tique. 

Hypothécaire,  adj.  des  2  g.  [I-po-té- 
&è-re]  Qui  a  droit  d'hypothèque;  (dettes) 
qui  donnent  hypothèque. 

Hypothécairement,  adv.  [I-po-té-lè- 
re-ma7i]  Par  une  action  hypothécaire. 

Hypothénar.  s.  m.  [  î-po-té-nar] 
Muscle  du  petit  doigt. 

Hypothénuse.  s.  f.  [  I-po-té-nu-ze] 
Côté  opposé  à  l'angle  droit  dans  un  trian- 
gle rectangle. 

Hypothèque,  s.  f.  [  I-po-tè-lce  ]  Droit 
acquis  par  un  créancier  sur  les  biens  que 
son  débiteur  lui  a  affectés  pour  la  sûreté 
de  sa  dette  ;pop.  Hypothèque ,  composi- 
tion faite  avec  de  l'eau-de-vie  ,  du  sucre  , 
des  fruits ,  etc. ,  qu'on  boit  après  le  repas. 

Hypothéquer,  v.  a.  [I-po-té-ké]  Sou- 
mettre à  l'hypothèque,  donner  pour  hy- 
pothèque. =  Hypothéqué ,  ée.  part.  fam. 
(homme)  dont  la  santé  est  ruinée. 

Hypothèse,  s.  f.  [I-po-tè-ze]  Suppo- 
sition d'une  chose  de  laquelle  on  tire  une 
conséquence.  —  Hypothèse,  assemblage 
de  choses  qu'on  imagine  pour  parvenir 
plus  facilement  à  l'explication  de  certains 
phénomènes  ;  système  ;  proposition  parti- 
culière comprise  sous  la  thèse  générale. 

Hypothétique,  adj.  des  2  g.  [I-po-té- 
ti-le]  Fondé  sur  une  hypothèse. 

Hypothétiquement.  adv.  [I-po-té-ii- 
le-man]  Par  hypothèse,  par  supposi- 
tion. 
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Hypotypose.  s.  f.  [  I-po-ti-po-ze  ]  Des- 
cription animée ,  peinture  vive  et  frap- 
pante. 

Hysope.  s.  f.  [  I-zo-pe]  Plante  aro- 
matique.— Hysope  de  garigue 3  ou  Herbe 
d'or.  Voy.  Hèlianthème. 

Hystérique,  soi},  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  matrice.  Hystériques  ou  Antihysté- 
riques 3  (médicamens)  propres  à  remé- 
dier aux  passions  hystériques. 

Hystèrocèle.  s.  f.  [Is-té-ro-cè-le]  Des- 
cente causée  par  le  passage  de  la  ma- 
trice à  travers  le  péritoine. 

Hystèrolithe. s.f.  Pierre,  pétrification 
sur  laquelle  on  trouve  représentées  les 
parties  naturelles  de  la  femma. 

Hystérotomie.  s.  f.  {-Is-té-ro-to-ntî-e  ] 
Dissection  de  la  matrice. 

Hystèrolomotocie.  s.  f.  [  Is-tè-ro-to- 
mo-to-cî-e  ]  Opération  césarienne. 
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1»  s.  m.  Neuvième  lettre  de  l'alphabet. 

ïambe,  s.  m.  [ï-an-be]  Pied  dont  la 
première  syllabe  est  brève  ,  et  la  der- 
nière longue  ;  vers  où  il  y  a  des  ïambes. 
—  ïambe ,  subst. 

lambique.  adj.  [ï-an-bi-ie  ]  Com- 
posé d'ïambes. 

lalraleptique.  s.  f.  [  ï-a-tra-lep- 
ti-ke]  Partie  de  la  médecine  qui  guérit 
par  les  frictions  et  autres  remèdes  exté- 
rieurs. 

Ibis.  s.  m.  [I-bicc]  Oiseau  qui  dé- 
truit les  serpens.  [relatif. 

Icelui ,  Icelle.  pron.  démonstratif  et 

Ichneumon.  s.  m.  [  Ih-neu-mon  ] 
Animal  quadrupède  ;  rat  de  Pharaon , 
mangouste  ;  insecte. 

Ichno graphie,  s.f.  [IJt^no-gra-fî-e] 
Plan  d'un  édifice. 

Ichno  graphique .  adj.  des  2  g.  [  ITc- 
no-gra-fi-he]  Qui  appartient  à  l'ichno- 
graphie. 

Ichoreux ,  euse.  adj.  [I-l-o-rtû  ,  eu-ze] 
(Pus)  sanie  ou  pus  séreux  et  acre  des 
ulcères. 
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Ichtyolithes.  s.  m.  pi.  [Ik-îi-c-li-te] 
Poissons  pétrifiés  ,  pierres  chargées  d'em- 
preintes de  poissons. 

Ichtyologie,  s.  f.  [Ik-ti-o-lo-Jî-e] 
Traité  des  poissons. 

Ichtyophage.  adj.  des  2  g.  [Ik-ti-o- 
fa-je]  Qui  ne  rit  que  de  poisson,  sul~>st. 
Ici.  adv.  de  lieu.  Endroit  d'un  dis- 
cours ,  d'une  narration  ,  d'un  livre,  etc.  ; 
adv  .de  temps, sigjiifie  leinoinentprésent. 
Icoglan.  s.  m.  Page  du  grand-sei- 
gneur. 

Iconoclaste,  s.  ni.  Briseur  d'images. 
Iconographie,  s.  fém.  [I-lco-no-gra- 
fi-e]  Description  des  images  ,  des  ta- 
bleaux ,  etc.  ;  connoissance  des  monn- 
mens  antiques,  des  bustes,  des  pein- 
tures ,  etc. 

Iconographique,  adj.  des  2  g.  \I-Tco- 
no-gra-fi-le']  Qui  appartient  à  l'icono- 
graphie. 

Icoîioldtre.  s.  m.  Nom  que  les  Icono- 
clastes donnoientaux  catholiques,  qu'ils 
accusoient  d'adorer  les  images. 

Ico?iologie.  s.  f.  Interprétation,  ex- 
plication des  images  ,  des  monumens  an- 
tiques. 

Iconomaque.  s.  m.  [I-lo-no-ma-%e] 
Hérétique  qui  combat  le  culte  des  images. 
Icosaèdre.  subst.  m.  [ï-ko-za-è-dre] 
Corps  solide  qui  a  vingt  faces  ;  corps  so- 
lide régulier  dont  la  surface  est  compo- 
sée de  vingt  triangles  équilatéraux. 

Ictère,  s.  m.  Débordement  de  bile  qui 
cause  la  jaunisse. 

Ictérique.  adj.  des  2  g.  [Ih-té-ri-ie] 
(Remède)  contre  la  jaunisse. 

Idéal ,  a/e.adj.  Qui  existe  dans  l'idée  , 
qui  n'existe  que  dans  l'entendement 
chimérique,  poirit  de  pluriel  au  masc. 

Idée.  s.  f.  Perception  de  l'âme  ,  no- 
tion que  l'esprit  se  forme  de  quelque 
chose;  esquisse  d'un  ouvrage  ,  dessin; 
ouvrage  trop  peu  achevé  ;  espèces  ,  ima- 
ges qui  sont  dans  la  mémoire  ,  dans  l'irpa- 
gination  ;  fig.  vision  chimérique  ,  choses 
quine  sontpoint  effectives. 
Idem.  Le  même. 
Identifier,  v.  a.  [I-da/z-ti-fi-é]  Corn- 
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prendre  deux  choses  sous  une  même  idée. 
=  Identifié ,  ée.  part. 

Identique,  adj.  des  2  g.  \J-dan-ti-Tcé] 
Qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre,  com- 
pris sous  une  même  idée. 

Identiquems7it.  adv.  [I-dan-li-Jce— 
man]  D'une  manière  identique. 

Identité,  s.  f.  [I-dan-ti—té]  Ce  qui 
fait  que  deux  ou  plusieurs  choses  ne  sent 
qu'une  ,  sont  comprises  sous  une  même 
idée. 

Ides.  s.  f.  pi.  Quinzième  des  mois  de 
mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'octobre  dans 
le  calendrier  des  anciens  Romains  ,  et  le 
treizième  des  autres  mois. 

Idiome,  s.  m.  Langue  propre  d'une 
nation  ;  langage  d'une  partie  d'une  nation. 
Idiopathie.  s.  f.  [I-di-o-pa-ti-e]  Ma- 
ladie propre  à  quelque  membre  ,  à  quel- 
que partie  du  corps  ;  inclination  particu- 
lière pour  une  chose. 

Idiopathique.  adj.  des  2  g.   [I-di—c~ 
a-ti-£e]  Qui  appartient  à  Fidiopathie. 
Idiot,  iote.  adj.   [I-di-o ,  o-te]  Stu- 
pide  ,  imbécile,  subst. 

Idiotisme,  s.  m.  Construction  et  tour 
d'expression  contraire  aux  règles  ordi- 
naires de  la  grammaire  ,  mais  propre  et 
particulier  à  une  langue. 

Idoine,  adj.  des  2  g.  [I-doë-ne]  Pro- 
pre à  quelque  chose. 

Idolâtre,  adj.  des  2  g.  Qui  adore  les 
idoles;  qui  rend  un  culte  divin  à  des 
créatures  ;  fig.  qui  aime  excessivement; 
sues,  qui  adore  les  idoles  ,  les  fausses  di- 
vinités. 

Idolâtrer,  v.  n.  [I-do-lâ-tré]  Adorer 
les  idoles  ;  act.  aimer  avec  trop  de  pas- 
sion. =  Idolâtré  ,  êe.  part. 

Idolâtrie,  s.  f.  Adoration  des  idoles, 
culte  des  faux  dieux. 

Idolâ trique,  adj.  des  2  g.  [I-do-lâ- 
tri-he~\  Qui  appartient  à  l'idolâtrie. 

Idole,  s.  f.  Figure,  statue  représen- 
tant une  fausse  divinité  ,  et  exposée  à 
l'adoration  \fig.fam.  belle  créature  sans 
grâce  ,  sans  maintien ,  et  qui  ne  paroit 
point  animée;  personne  stupide  ,  homme 
qui  se  tient  à  ne  rien  faire. 
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Idylle,  s.  f.  [I-di-le]  Petit  poëme  sur 
quelque  sujet  pastoral  ou  amoureux,  et 
«pi  tient  de  l'églogue. 

If.  é  m.  [Ifi]  -Vrbre  toujours  vert. 

Ignare,  adj.  des  2  g.  [i-g?iid-re  ,  gn 
liq.~\  Qui  n'a  point  étudié  ,  qui  n'a  point 
de  lettres. 

Ig  <e  èe.  adj.  [Ighe-né-e]  Qni  est  de 
feu  ,  qui  a  les  qualités  du  feu. 

Ighicole. adj.  des  2  g.  [lgke-ni-ko-?e^j 
(Adorateur)  du  feu. 

lg/iition.  s.  f.  [Ighe-ni-cion]  Etat 
d'un  métal  rougi  au    eu. 

ignoble,  adj.  des  2  g.  \l-gnio-hle ,  gn 
/i^f.]  Bas  ,  qui  sent  l'homme  de  basse  ex- 
traction (langage,  air  ,  senlimens). 

Ignoblement,  adv.  [I-gnio-ble-man] 
D'une  manière  ignoble. 

Ign  ominie.  s.  f.  [I-gnio-mi-nï-e~]  In- 
famie ,  grand  déshonneur. 
\         Ignominie usement.  adv.  \I-gnio-mi- 
ni-eû-ze~mun~\  Avec  ignominie. 

Ignominieux ,  euse.  adj.  [I-gnio-mi- 
jii-eâ ,  eû-ze]  Qui  porte  ignominie,  qui 
cause  de  l'ignominie. 

Ig  no  ranime  11 1.  adv.   Avec  ignorance. 

Ignorance,  s.  f.  [I-gnio-ra n-ce~]  Dé- 
faut de  connoissance  ,  manque  de  savoir. 

Ignorant  ,  an  te.  adj.  [I-g/iio-ran  , 
an-té]  Qui  est  sans  lettres  ,  sans  étude  , 
qui  n'a  point  de  savoir  ;  celui  qui  n'est 
pas  instruit  de  certaines  choses  ;  subst. 

Ignorer,  v.  a.  [l-gnio-ré]  Ne  savoir 
pas.  =  Ignoré,  ée.  part.  [sonne. 

11.  pron.  m.  Désigne  la  troisième  per- 

Ile.  s.  f  [i-lé]  Espace  de  terre  entouré 
d'eau  de  tous  côtés. 

Iles.  s.  m.  pi.  Os  des  îles  ,  os  larges  et 
plats  situés  aux  parties  latérales  du  bassin. 

Héum  ,  ou  Iléon,  s.  m.  Dernier  des 
intestins  grêles. 

iliaque,  adj.  des  2  g.  [I-li-a-le]  (Pas- 
sion) ,  maladie  quicause  une  douleur  très- 
aiguë  dans  l'inteslin  iléum  ;  (muscle)  qui 
sert  à  faire  mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur 
le  bassin  ;  (artères)  formées  par  la  circu- 
lation de  l'aorte  descendante. 

Ilion.  s.  m.  Un  des  trois  os  qui  for-  ' 
ment  les  os  innommés  du  bassin  J 
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Illégal,  aie.  tidjAll-lé-gal]  {On pron. 
les  L  dans  ce  mot  el  les  suivons  ,  mai& 
ils  ne  sont  pas  liquides.)  Qui  est  con- 
tre la  loi. 

Illégitime,  adj.  des  2  g.  ]H-lé-ji-li-me] 
Qui  n'a  pas  les  conditions ,  les  qualités 
requises  par  la  loi  pour  être  légitime  ;  in- 
juste ,  déraisonnable. 

Illégitimement,  adv.  {Il-lé-ji-ti~me- 
?nan]  Injustement ,  sans  fondement,  sans 
raison. 

Illégitimité,  s.  féin.  [7/- lé-ji-ti -mi-lé] 
Défaut  de  légitimité. 

Illicite,  adj.  des  2  g.  [Il-li-ci-ie]  Dé- 
fendu par  la  loi. 

Illicilemeni.  adv.  \Il-li-ci-te-man\ 
Contrele  droit  et  la  justice. 

Illimité  ,  ée.  adj.  \Il~ii-mi-le]  Qui 
n'a  point  de  bornes  ,  point  délimites. 

Illisible,  adj.  des  1  g.  Qu'on  ne  sau- 
roit  lire.  Voy.  Inlisible. 

Illumina tif,  ii>e.  adj.  [Il-lu-mi-na- 
tif](Yie). 

Illumination,  s.  lém.  [Il-lu-mi-na- 
c'on]  Action  d'illuminer  ,  état  de  ce  qui 
est  illuminé;  grande  quantité  de  lumiè- 
res disposées  avec  symétrie  ;ftg. lumière 
extraordinaire  que  Dieu  répand  dans 
l'âme. 

lllumi?ier.  v.  a.  Eclairer ,  répandre  de 
la  lumière  sur  quelque  corps;  faire  des 
illuminations;//^,  éclairer  l'esprit ,  éclai- 
rer l'âme.  =  Illuminé ,  ée.  part.  Vision- 
naire en  matière  de  religion  ;  illuminés, 
hérétiques. 

Illusion,  s.  f.  [Il-lu-zion  ,  en  poés. 
zi-on]  Apparence  trompeuse  ,  présentée 
à  quelqu'un  ,  ou  par  sa  propre  imagina- 
tion ,  ou  par  l'artifice  d'un  autre  ;  trom- 
perie qu'on  attribue  aux  démons  ;  pen- 
sées ,  imaginations  chimériques  ;  songes , 
fantômes  qui  flattent  eu  qui  troublent 
l'imagination. 

Illusoire,  adj.  des  2  g.  [Il-lu-zoê-re] 
Captieux  ,  qui  tend  à  tromper  sous  une 
fausse  apparence   (contrat,  espérance). 

Illusoirement,  adv.  [  ll-lu-zoè-re- 
man]  D'une  façon  illusoire. 

Illustration,  s.  fém. {[l-lus-tra-cion] 
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Marques  d'honneur  dont  une  famille  est 
illustrée. 

Illustre. adj .  des 2 g.]  H-lus-trr]  Ecla- 
tant ,  célèbre  par  le  mérite  ,  par  la  no- 
blesse, ou  par  autre  chose  de  louable  et 
d'extraordinaire  (personnes,  choses1  ; 
subst.  personne  qui  excelle  en  quelque 
chose  ,  en  quelque  art. 

Illustrer,  v.  a.  [Il-lus-tré]  Rendre  il- 
lustre. =  Illustré  ,  ée.  part. 

Illustrissime,  adj.  des  2  g.  Titre  donné 
par  honneur  à  quelques  personnes  rele- 
vées en  dignité. 

Ilot.  s.  m.  [I-lo]  Très-petite  ile. 
Ilote,  s.  m.  Esclave  à  Lacédémone 
Image,  s.  f.  Représentation  de  quel- 
que chose  en  sculpture  ,  peinture 
tampe  ,   dessin;  images  .  celles  qui  sont 
l'objet  d'un  culte;  estampes  ;  fig.  fa  m 
belle  image,  belle  personne  qui  n'aguère 
d'action  ,  qui  a  peu  de  physionomie  ;  res- 
semblance ;  idée  ;  description. 

Imagsr ,  ère.  s.  [I-ma-jé ,  jè-re)  Qui 
vend  des  images,  des  estampes. 

Imaghiable.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  imaginé. 

Imaginaire,  adj.  des  2  g.  [I-ma-ji- 
nê-re]  Qui  n'est  que  dans  l'imagination, 
et  n'est  point  réel  ;  malade  imaginaire, 
homme  dont  l'imagination  est  tellement 
blessée  ,  qu'il  se  croit  malade ,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas.  —  Imaginaire,  en  algèbre, 
Impossible,  subst. 

Imaginatif,  ive.  adj.  Qui  imagine  ai- 
sément,  quia  une  grande  fertilité  d'i- 
magination (esprit,  personne);  (faculté, 
puissance)  par  laquelle  on  imagine;  l'I- 
maginative,  subst.  j'am. 

Imagination,  s.  f.  [I-ma-ji-zia-cio/r 
Faculté  d'imaginer  ,  d'inventer,  pensée 
singulière  ;  faculté  de  se  représenter  et 
de  rendre  vivement  les  objets  ;  croyance 
opinion  qu'on  a  de  quelque  chose  san; 
beaucoup  de  fondement;  fantaisiebizarre 
idée  folle  et  extravagante. 

Imaginer,  v.  a.  [I-ma-ji-ne]  Se  re- 
présenter quelque  chose  dans  l'esprit; 
inventer;  avec  le pron.pers.  se  figurer 
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quelque   chose  sans  fondement;   croire, 
se  persuader.  ==  Imaginé ,  ée.  part. 

Iman.  s.  masc.  Ministre  de  la  religion 
mahométane ,  celui  qui  préside  ,  qui  a  au- 
torité. 

Imaret.  s.  m.  \l-ma~re.  Hôpital  chez 
les  Turcs. 

Imbécile,  adj.  des  2  g.  [Ein-bé-ci-lé] 
Foible  ,  sans  vigueur  (esprit),  subst. 

Imbécilement.  adv.  [Ein-bé-ci-le~ 
man]  Avec  imbécillité. 

Imbécillité,  s.  f.  [Ein-bé-cil-li-te'] 
Foiblesse  (de  l'esprit). 

Imberbe,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sans 
barbe. 

Imbiber,  v.  a.  [Ein-bi-bé]  Abreuver  , 
mouiller  de  quelque  liqueur.  —  s'Imbi- 
ber, devenir  imbibé  d'eau,  etc.  ;  se  dit  des 
choses  liquides  ,  lorsqu'elles  pénètrent 
dans  les  corps.  =  Imbibé ,  ée.  part. 
Abreuvé. 

Imbibition.  s.  f.  [Ein-bi-bi-ciori]  Fa- 
culté de  s'imbiber. 

Imbriaque.  s.  et  adj.  [Ein-bri-a-le] 
Homme  qui  ,  pour  avoir  trop  bu ,  a 
perdu  la  raison. 

Imbricée.  adj.  f.  (Tuile)  concave. 
Imbroglio,  s.  m.  (Mot  italien  ,  qui  se 
pron.  imbroillo  à  l'italienne ,  ou  im- 
broille  à  la  françoise  ,  sans  faire  sentir 
Il  ,  et  en  mouillant  les  L.)  Embrouille- 
ment, confusion. 

Imbu ,  ue.  adj.  [  Ein-bu]  au  fig.  Qui 
est  instruit  ,  rempli  ,  pénétré  (d'une  nou- 
11e  ,  d'une  affaire,  d'une  doctrine). 
Imitable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
imité   (action). 

Imitateur ,  irice.  s.  Qui  imite,  s'at- 
tache à  imiter  ;  adj.  (esprit ,  peuple). 

Imitatij ,  ii/e.  adj.  Qui  imite  (sons, 
harmonie)  ;  qui  a  la  faculté  ou  l'habitude 
d'imiter. 

Imitation,  s.  f.  [I-mi-ta-cion]  Ac- 
tion d'imiter;  ouvrages  dans  lesquels  on 
s'est  proposé  d'imiter  quelque  orateur  , 
quelque  poëte,  quelque  peintre  célèbre. 
—  A  l'imitation,  adv.  A  l'exemple  de  , 
sur  le  modèle  de  ,  etc. 

Imiter,  v.  a.  [I-mi-te^  Suivre  l'exom- 
D  5 
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pie ,  prendre  pour  exemple  ,  se  confor- 
mer à  un  modèle  ;  prendre  l'esprit ,  le 
style  d'un  auteur;  suivre  la  manière,  le 
goût ,  l'ordonnance  de  quelque  peintre. 
=  Imité  ,  ée.  part. 

Immaculé,  ée.  adj.  [Onpron.  les  M 
dans  ce  mot  et  les  suipans.)  Sans  tache 
dépêché   (conception).. 

Immanent,  ente.  adj.  flm-ma-nan  , 
an-té]  Qui  est  continu,  constant  (actions). 

Immangeable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  pas  se  manger. 

Immanquable,  adj.  des  2  g.  [Im-man- 
fca-ble]  Qui  ne  peut  manquer  d'être  , 
d'arriver  ,  de  réussir. 

Iiiimanquablement.  adv.  [Im-maji- 
Tca-ble-man\  Infailliblement ,  sans  man- 
quer, [peut  se  flétrir. 

Immarc essible.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 

Immatérialité,  s.  fém.  Qualité ,  état , 
manière  d'être  de  ce  qui  est  immatériel. 

Immatériel  y  elle.  adj.  Sans  aucun  mé- 
lange dematière. 

Immatriculation,  s.  f.  \Im-ma-tri- 
Jcu~la-cion\  Action  d'immatriculer,  état 
de  ce  qui  est  immatriculé. 

Immatricule,  s.  f.  Enregistrement. 

Immatriculer,  v.  a.  Mettre  dans  la 
matricule  ,  insérer  dans  le  registre.  = 
Immatriculé ,  ée.  part. 

Immédiat,  aie.  adj.  {Im-mè-di-a , 
a-ie]  Qui  agit,  qui  est  produit  sans  in- 
termédiaire; qui  suit  ou  précède  sans  in- 
termédiaire» 

Immédiatement,  adv.  [Im-mé-di-a- 
te-man~\  D'une  manière  immédiate.  Im- 
médiatement après  ,  aussitôt  après,  in 
continent  après. 

Immémorial ,  aie. adj.  Si  ancien  qu'on 
n'en  sait  pas  l'origine  (  temps,  usage)  ; 
(possession)  très-ancienne ,  dont  l'origine 
est  inconnue. 

Immense,  adj.  des  2  g.  [Im-man-ce'} 
Sans  bornes  ,  sans  mesure,  dont  l'éten- 
due ,  la  grandeur  est  infinie  ;  d'une  très- 
grande  étendue  ;  (désirs ,  ambition)  dé- 
mesurée; (frais). 

Immensément,  adv.  [  Im-man-cè- 
ma7Î\  D'une  manière  immense. 
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Immensité,  s.  fém.  [  Im-man-ci-té  ] 
Grandeur,  étendue  immense. 

Immersif,  ive.  adject.  (Calcination) 
épreuve  qui  se  fait  de  l'or  dans  l'eau- 
forte. 

Immersion,  s.  f.  \Im-mêr-cion\  Ac- 
tion par  laquelle  on  plonge  dans  l'eau  ; 
entrée  d'une  planète  dans  l'ombre  d'une 
autre  planète. 

Immeuble,  adj.  des  2  g.  (Biens)  qui 
tiennent  lieu  de  fonds;  subst. 

Imminent ,  ente.  adj.  [Im-mi-nan  , 
an-te~\  Près  de  tomber  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose  (ruine  ,  péril). 

Immiscer ,  s'j-'mmzsce/w.aveclepron. 
pers.  [Im-mis-cé']  Se  dit  de  celui  qui  est 
appelé  à  une  succession ,  et  qui  en  prend 
les  biens  comme  propriétaire  ;  se  dit  de 
tout  homme  qui  se  mêle  mal  à  propo* 
dans  quelque  affaire. 

I?nmixtion.s.î.  [Im-mikce-tiojï]  Ac- 
tion de  s'immiscer  dans  une  succession. 

Immobile,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se  meut 
pas  ;  fig.  moral,  ferme,  inébranlable. 

Immobilier  ,  ière.  adj.  \Im-mo-bi-liè , 
iè-re]  Qui  concerne  les  biens  immeubles, 
(succession)  ;  subst.  les  immeubles. 

Immobilité,  s.  f.  État  d'une  chose  qui 
ne  se  meut  point';  état  d'un  homme  qui 
ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 

Immodéré ,  ée.  adj.  Excessif,  violent 
(chaleur  ,  passion,  désir). 

Immodérément,  adv.  [Im-mo-dè-rê- 
man\  Sans  modération,  avec  excès. 

Immodeste,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
de  modestie;  contraire  à  la  modestie,  qui 
choque  la  pudeur. 

Immode  stem  ent.  adv.  [  Im  -  mo  -  dès- 
te-man\  D'une  manière  immodeste. 

Immodestie,  s.  f.  Manque  de  modes- 
tie ,  de  pudeur. 

Immolation,  s.  f.  Action  d'immoler. 

Immoler,  v.  a.  [Im-mo-lé]  Offrir  en 
sacrifice  \fig.  sacrifier  (à  sa  haine,  à  son 
ambition)  ;fig.  livrer  à  la  plaisanterie  ,  à 
la  critique  générale.  =  Immolé  ,  ée.  p. 

Immonde,  adj.  des  2  g.  Sale  ,  impur 
(chose,  homme). 

Immondice.  s.  f.Ordre,  bouue  ,  vile- 
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nies  entassées  dans  les  maisons ,  dans  les 
rues;  au  pi.  Immondice  légale,  impu 
reté  légale. 

Immoral ,  aie.  adj.  Contraire  à  la  mo- 
rale ,  sans  principes  de  morale. 

Immoralité,  s.  f.  Opposition  aux  prin- 
cipes de  la'morale  ,  défaut  de  ces  principes. 

Immortalisera,  a.  [Im-mor-ta-li-zé] 
Rendre  immortel  dans  la  mémoire  des 
hommes.  =  Immortalisé  ,  ée.  part. 

Immortalité,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  immortel;  espèce  de  vie  perpé- 
tuelle dans  le  souvenir  des  hommes. 

Immortel ,  elle.  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort  (  âme  )  ;  se  dit  fi  g.  de  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très- 
longue  durée  (  monument  ,  inimitié  )  ; 
(choses)  dont  la  mémoire  doit  toujours 
durer  (ouvrages,  exploits,  gloire). — 
Immortel,  subst. 

Immortelle,  s.  fém.  [Im-mor-tè-  le' 
Plante  dont  les  fleurs  ne  se  fanent  point. 

Immoriification.  s.  f.  [Im-mor-ti-fi- 
ka-cion]  Etat  d'une  personne  qui  n'est 
point  mortifiée. 

Immortifié ,  ée.  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié  (esprit,  -vie). 

Immuable,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
sujet  à  changer  (décrets  ,  Dieu,  lois). 

Immuablement,  adv.  [Im-mu-a-blc 
man]  D'une  manière  immuable. 

Immunité,  s.  f.  Exemption  d'impôts, 
de  devoirs ,  de  charges  ,  etc. 

Immutabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  immuable. 

Impair,  aire.  adj.  [Ein-pér]  Qui 
n'est  pas  pair  ;  (nombres)  qui  ne  peuvent 
être  divisés  en  deux  nombres  entiers 
égaux. 

Impalpable,  adj.  des  2  g.  Qui  est  si  fin 
et  si  délié  ,  qu'il  ne  fait  aucune  impres- 
sion sensible  au  toucher  (poudre). 

Impanation.  s.  f.  [Ein—pa-na-cion~\ 
t.  dogmatique  et  de  théologie ,  d'usage 
en  parlant  de  l'opinion  des  luthériens, 
qui  croient  que  la  substance  du  pain 
n'est  pas  détruite  dans  le  sacrement  de 
l'Eucharistie ,  et  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  y  est  avec  le  pain, 
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Impardonnable,  adj.  des  2  g.  [Ein- 
par-do-na-ble]  Qui  ne  mérite  point  de 
pardon ,  qui  ne  doit  point  se  pardonner. 
Imparfait ,  aUe.  adj.  [Ein-par-fè  , 
è-te]  Qui  n'est  pas  achevé  (ouvrage)  ;  à 
qui  il  manque  quelque  chose  pour  être 
parfait. 

Imparfaitement,  adv.  [Ein-par-fé~ 
te-ma?i]  D'une  manière  imparfaite. 

Impartable.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  partagé. 

Impartial ,  aie.  adj.  [Ein-par-ci-al] 
Qui  ne  s'attache  exclusivement  ou  par 
préférence  ni  aux  intérêts  ,  ni  aux  opi- 
nions de  personne. 

Impartialement,  adv.  [Ein-par-ci-a- 
le-man]  Sans  partialité. 

Impartialité,  s.  f.  \Ein-par-ci-a-li- 
fé]  Qualité,  caractère  de  celui  qui  est 
impartial. 

Impassibilité,  s.  f.  [  Ein-pa-ci-bi-li— 
té]  Qualité  de  ce  qui  est  impassible. 

Impassible,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  souffrance. 

Impastation.  s.  f.  [Ein-pas-ta-czon] 
t.  de  maçonn.  Composition  faite  de  subs- 
tances broyées  et  mises  en  pâte. 

Impatitmment.  adv.  [Ein-pa-cia*' 
man]  Avec  impatience  ,  inquiétude  d'es- 
prit, chagrin. 

Impatience,  sub.  f.  [Em-pa-cian-ce"} 
Manque  de  patience  ;  sentiment  d'inquié- 
tude ,  soit  dans  la  souffrance  d'un  mal 
présent  ,  soit  dans  l'attente  de  quelque 
bien  à  venir. 

Impatient ,  ente.  adj.  [Ein-pa-cian  , 
en  poés.  ci-an  ,  an-te]  Qui  manque  de 
patience  dans  la  souffrance  de  quelque 
mal  ,  dans  l'attente  de  quelque  bien. 

Impatienter,  v.  a.  [Ein-pa-cian-tê] 
Faire  perdre  patience  ;  avec  le  pron. 
pers.  perdre  patience.  =  Impatienté , 
ée.  part. 

s3 Impair oniser.  v.  avec  le  pron.  pers, 
[  Ein-pa-tro-ni-zé]  Acquérir  tant  de 
crédit ,  tant  d'autorité  dans  une  maison , 
qu'on  y  gouverne  tout.  =  Impatronisé , 
ée.  part. 

Imparable,  adj.  des  2  g.  [Em-pé-ût- 
D  4 
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ble]  Qui  ne  se  peut  trop  payer  (tableau) 
fum.  [est  incapable  de  pécLer 

Impeccabiiité.  s.  f.  État  de  celui  qui 

Impeccable,  adj.  des  2  g.  Incapable  de 
pécher  ;  incapable  de  faillir. 

Impénétrabilité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  impénétrable. 

Impénétrable,  adj.  des  1  g.  Qui  ne 
peut  être  pénétré  (  cuirasse  )  ;  fig.  des- 
seins) ;  (homme)  extrêmement  caché  et 
secret  en  toutes  choses. 

impénétrablement .  adv.  [Ein-pè-nê- 
Lra~ble-man\  D'une  manière  impéné- 
trable, peu  usité. 

Impénitence,  s.  f.  [Ein-pé--ni-tan-ce~\ 
L'état  d'un  homme  impénitent ,  endur- 
cissement dans  le  péché  ;  Impénitence 
jlnale  ,  dans  laquelleon  meurt. 

Impénitent  ,  ente.  adj.  \Ein-pé-ni- 
ian ,  an-te  ]  Qui  est  endurci  dans  le 
péché  ,  et  n'a  aucun  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu. 

Impense,  s.  f.  \Ein-pan-cé\  au  pi. 
Impenses,  Dépenses  peur  entretenir  une 
maison  ,  un  héritage. 

Impératif ',  ive.a.à}.  t.  de  grammaire. 
(Mode  du  verbe) qui  exprime  commande- 
ment; sub.  —  Impératif  y  impéiieux, 
(ton)  ;  (disposition)  qui  ordonne  absolu- 
ment de  faire  quelque  chose. 

Impérativement,  adv.  [Ein-pé-ra-ti- 
i>e-7nan~\  D'une  manière  impérative. 

Impératoîre.  s.  f.  [Ein-pé-ra-to-ère] 
Angélique  françoise  ,  ou  benjoin  sau- 
vage, plante. 

Impératrice,  s.  f.  Femme  d'un  empe- 
reur, princesse  qui.poscède  un  emj/ire. 

Imperceptible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  aperçu  (émanations ,  edeur  , 
frémissement  ,  transitions). 

Imperceptiblement,  adv.  [Ein-pêr- 
eèp-ti-ble-man~\  D'une  manière  imper- 
ceptible ,  peu  à  peu  ,  insensiblement. 

Imperdable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  sau- 
voit  se  perdre  (procès  ,  jeu). 

Imperfection,  s.  f.  {Ein-pêr-fèk-ciori) 
Défaut  ,  manquement.  Imperfections , 
feuilles  imprimées  qui  ne  suffisent  pas 
pour  faire  un  volume  parfait. 
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Impérial,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
l'empereur  ou  à  l'empire  ;  (villes)  libres; 
les  Impériaux  ,  les  troupes  de  l'empe- 
reur. 

Impériale,  s.  féru.  Le  dessus  d'un  car- 
rosse ;  espèce  de  grosse  prune  longue; 
jeu  de  cartes, 

Impérieusement,  adv.  [Ein-pé-ri-eû- 
ze-man]  Avec  orgueil,  avec  hauteur  , 
superbement. 

Impérieux ,  euse.  adj.  [Ein-pé-ri-eû , 
eû-ze]  Altier  ,  hautain,  qui  commande 
avec  orgueil. 

Impérissable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  sau- 
roit  périr. 

Impériiie.  s.  f.  [Ein-pé-?i~ci-e]  Igno- 
rance de  ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa 
profession. 

Imperméabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  imperméable. 

Imperméable,  adj.  des  2  g.  (Corps) 
à  travers  lesquels  un  fluide  ne  sauroit 
passer. 

Impersonnel,  adj.  [Ein-pér-so-nel] 
verbe)  irrégulier  qui  se  conjugue  avec 
1 ,  à  la  troisième  personne  du  singulier. 

Impersonnellement,  adv.  [Eiyi-pér— 
so-nè-le-man)  D'une  manière  imperson- 
nelle. 

Imp ertincmmerJ '.  adv.  [Ein-pêr-ti- 
nu-mari\  Avec  impertinence. 

Impertinence,  s.  f.  [Ein-pêr-li-n an- 
ce]  Caractère  d'une  personne  ou  d'une 
chose  impertinente  ;  paroles,  actions  con- 
tre la  bienséance  et  le  jugement. 

Impertinent ,  ente.  adj.  [Ein-pêr-ti- 
nan  ,  an-te}  Qui  parle  ou  qui  agit  contre 
le  jugement,  la  bienséance,  les  égards 
(homme);  (actions,  discours)  contraires 
à  la  raison ,  à  la  bienséance  ;  subsf. 

Imperlurbabilitè.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  imperturbable. 

Imperturbable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  troublé. 

Imperturbablement,  adv.  [Ein-pêr- 
tur-ba-ble-man]  D'une  manière  imper- 
turbable. 

Impétrable.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
impétrer. 
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Impétrant ,  ante.  sub.  [Ein-pé-tran] 
Qui  obtient  des  lettres  du  prince ,  ou 
quelque  bénéfice. 

Impètratîon.  s.  f.  [Ein-pé-tra-cion] 
Obtention  ,  action  par  laquelle  on  obtient 
(des  lettres  en  justice,  un  bénéfice). 

Impétrer.  v.  a.  [Ein-pé-tré]  Obtenir 
en  vertu  d'une  supplique,  d'une  requête. 
=  Impêtré  ,  ée.  part. 

Impétueusement,  adv.  [Ein-pé-tu-eii- 
ze-man~\  Avec  impétuosité. 

Impétueux ,  euse.adj.  [Ein-pé-tu-ezî , 
eû-ze]  Violent,  véhément,  rapide  (tor- 
rent) ;  (homme)  qui  n'est  pas  maitre  de 
ses  mouvemens  ,  et  qui  s'emporte  au- 
delà  des  bornes  de  la  raison  et  de  la 
bienséance. 

Impétuosité,  s.  f.  \Ein-pé-iu-ô-zi-te] 
Action  ,  qualité  de  ce  qui  est  impétueux; 
extrême  vivacité  d'esprit,  de  caractère, 
de  manières. 

Impie,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point  de 
religion ,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses 
delà  religion  (homme)  ;  contraire  au  res- 
pect qu'on  doit  avoir  pour  les  choses  de  la 
religion  (  sentimens  ,  discours ,  actions  ). 
suist. 

Impiété,  s.  fém.  \E  in-pi-é-ié]  Mépris 
pour  les  choses  de  la  religion  ;  actions  , 
discours  impies. 

Impitoyable,  adj.  des  2  g.  [Ein-pi- 
toè-ia-ble]  Insensible  à  la  pitié,  sans 
pitié. 

Impitoyablement,  adv.  [  Ein-pi- 
toè-ia-ble-marï]  D'une  manière  impi- 
toyable ,  sans  aucune  pitié. 

Implacable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  apaiser  (haine  ,  ennemi). 

Implexe.  adj.  des  2  g.  [Ein-plèk-ce] 
(Pièce  dramatique)  dans  laquelle  il  y 
avoit ,  ou  reconnoissance  ,  ou  péripétie , 
ou  l'une  et  l'autre. 

Implication,  s.  f.  [Ein~pli-la-cic7Ï] 
Engagement  dans  une  affaire  criminelle; 
U  d'école ,  contradiction. 

Implicite,  adj.  des  2  g.  Contenu  dans 
un  discours,  dans  une  clause  ,  non  en 
termes  clairs,  mais  qui  s'en  tire  par  in- 
duction. 
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Implicitement,  adv.  [Ein-pli-ci-te- 
man]  D'une  manière  implicite. 

Impliquer,  x.  a.  [Ein-pli-ké]  Enve- 
lopper, engager,  embarrasser;  impli- 
quer contradiction ,  renfermer  contra- 
diction. =  Impliqué ,  ée,  part. 

Implorer,  v.  a.  [Ein-plo-ré]  Deman- 
der avec  humilité  et  avec  ardeur  quel- 
que secours,  quelque  faveur,  quelque 
grâce.  =  Imploré ,  ée.  part. 

Impoli,  ie.  adj.  Qui  est  sans  politesse 
(homme  ,  manières). 

Impolitesse,  s.  f.  Défaut  opposé  à  la 
politesse  ;  actions  contraires  à  la  poli- 
tesse. 

Importance,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable.  —  d'Importance, 
adv.  Très-fort ,  extrêmement  ;  quereller 
d'importance  ;  [homme  d'importance) , 
de  qualité  ,  de  considération  ,  de  savoir  , 
de  capacité. 

Important,  ante. adj.  [Ein-por-tan , 
an-te]  Qui  importe ,  qui  est  de  consé- 
quence, qui  est  considérable  ;  qui  fait 
l'homme  de  conséquence. 

Importation,  s.  f.  [Ein-por-ta-cion] 
Action  de  faire  arriver  dans  son  pays  les 
productions  étrangères. 

Importer,  v.  a.  [Ein-por-té]  Faire  ar- 
river dans  son  pays  des  productions  étran- 
ères.  —  Importe  v.  n.  d'usage  à  l'in- 
finitif, et  aux'  troisièmes  personnes  du 
verbe;  être  d'importance,  de  consé- 
quence. 

Importuji,  une.  adj.  [Ein-por-ieun, 
tu—ne]  Fâcheux ,  incommode ,  qui  dé- 
plaît ,  qui  ennuie ,  qui  fatigue  à  force 
d'assiduités ,  de  soins ,  de  discours  hors 
de  propos;  subst.  (choses)  qui  deviennent 
incommodes  (vent,  babil,  mouches). 

Importuné  ment.  adv.  [Ein-por-tu- 
nè-man]  D'une  manière  importune. 

Importuner,  v.  act.  \Ein-por-tu-nè] 
Incommoder ,  fatiguer  par  ses  assiduités , 
par  ses  demandes,  par  ses  questions,  etc. 
=  Importuné  ,  ée.  part. 

Importimitè.  s.  fém.  Action  d'impor- 
tuner. 

Imposable,  adj.  des  2  g.  \Ein-po-za- 
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blé]  Qui  doit,  qui  peut  être  imposé ,  su- 
jet aux  droits. 

Imposant ,  ante.  adj.  [Ein-po-zan  , 
an-té\  Qui  impose  ,  propre  à  s'attirer  de 
l'attention ,  des  égards ,  du  respect  (  ton , 
gravité,  figure). 

Imposer,  v.  a.  [Ein-po-zë]  Mettre 
dessus  ;  t.  d'impr.  mettre  des  pages  selon 
la  situation  où  elles  doivent  être.  Impo- 
ser des  peines ,  ordonner  quelque  puni- 
tion ;  avec  le  pron.  pers.  s'infliger  (une 
peine)  ;  (une  tâche) ,  se  soumettre  volon- 
tairement à  une  tâche.  Imposer  silence, 
ordonner  qu'on  se  taise  ,  faire  qu'on  se 
taise.  Imposer  ,  mettre  quelqu'un  au 
rôle  des  tailles.  Imposer  un  nom  ,  don- 
ner un  nom ,  une  dénomination.  —  Im- 
poser ,  imputera  tort;  Imposer  du  res- 
pect, inspirer  du  respect  ;  en  Imposer , 
inspirer  du  respect ,  de  la  crainte  ,  etc.  ; 
en  Imposer  à ,  mentir  ,  tromper  ,  abu- 
ser ,  surprendre  quelqu'un  ,  en  faire  ac- 
croire à  quelqu'un  ;  tromper  ,  abuser.  == 
Imposé ,  ée.  part. 

Imposition,  sub.  f.  [Ein-po-zi-ciori] 
Action  d'imposer  ;  droit  imposé. 

Impossibilité,  s.  f.  Négation  de  possi- 
bilité. 

Impossible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être,  qui  ne  se  peut  faire  ;  très-difficile  ; 
sub. —  Par  impossible.  Formule  qu'on 
emploie  quand  on  suppose  une  chose  im- 
possible. 

Imposte,  s.  f.  La  dernière  pierre  du 
pied- droit  d'une  porte,  d'une  arcade, 
faisant  saillie. 

Imposteur,  s.  m.  Celui  qui  en  impose , 
qui  trompe  ;  calomniateur  ;  qui  invente , 
qui  débite  une  fausse  doctrine;  qui  tâche 
de  tromper,  adj. 

Imposture,  s.  f.  Action  de  tromper 
d'en  imposer  ;  calomnie,  dans  le  dessein  de 
nuire  ;  illusion  des  sens  ;  hypocrisie  ,  dé- 
guisement ,  tromperie  dans  ses  mœurs , 
dans  sa  conduite. 

Impôt,  s.  m.  [Ein-po]  Droit  imposé, 

Impotent,  ente.  adj.  [Ein-po -tan , 
an-te]  Estropié  ,  privé  de  l'usage  d'un 
fryas ,  d'une  jambç, 
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Impraticable,  adj.  des  2  g.  Qm  ne  se 
peut  faire  (projet);  on  dit,  Un  homme  est 
impraticable ,  on  ne  sauroit  vivre  avec 
lui  ;  les  chemins  sont  impraticables  , 
on  n'y  sauroit  passer  ;  une  maison  est 
impraticable  ,  on  ne  la  peut  habiter. 

Imprécation,  s.  f.  [Ein-pré-jba-ciori] 
Malédiction  ,  souhait  qu'on  fait  contre 
quelqu'un. 

Imprégnation,  s.f.  [Ein-prê- ghe-nâ- 
cion,  g  dur]  Action  d'imprégner ,  état  de 
ce  qui  est  imprégné. 

Imprégner,  v.  a.  [Ein-pré-gnié ,  gn 
lia.]  Charger  une  liqueur  d'une  subs- 
tance ,  de  particules  étrangères.  =  Im- 
prégné, ée.  part. 

Imprenable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  pris  (ville). 

Imprescriptibilîté.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  imprescriptible. 

Imprescriptible,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  sujet  à  prescription. 

Impresses,  adj.  Voy.  Intentionnelles. 

Impression,  s.  f.  [Ein-prè-cion ,  en 
poés.  ci-on]  Effet  que  l'action  d'un  corps 
fait  sur  un  autre  ;  ce  qui  reste  de  l'action 
d'un  sujet  sur  un  autre  ;  t.  d'impr.  de 
gravure,  etc.  ,  art  de  tirer  des  empreintes 
d'une  surface  plane,  qui  a  des  creux  ou 
des  saillies  ;  effet  de  l'imprimerie ,  édi- 
tion ;  couleur  qui  se  met  sur  la  toile  ,  et 
qui  sert  de  première  couche;  fig.  effet 
qu'une  cause  produit  dans  le  cœur ,  dans 
l'esprit. 

Imprévoyance,  sub.  f.  Défaut  de  pré- 
voyance. 

Imprévoyant,    ante.  adj.   [Ein-pré- 
voè-ian  ,  an-te]    Qui  manque  de  pré 
voyance. 

Imprévu ,  ue.  adj.  Qu'on  n'a  pas  pré- 
vu, et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le 
moins  (accident). 

Imprimer,  v.  a.  [Ein-pri-mé]  Faire 
une  empreinte  sur  quelque  chose ,  et  y 
marquer  quelques  traits  ,  quelques  fi- 
gures; marquer  ,  empreindre  des  lettres 
sur  du  papier  ,  etc.  avec  des  caractères  de 
fonte.  — Imprimer  ,  se  dit  des  estampes 
que  l'on  tire  sur  des  planches;  faire  im<* 
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primer.  —  Imprimer  ,  se  dit  fi  y.  des 
sentimens,  des  images  qui  font  impres- 
sion dans  l'esprit ,  dans  la  mémoire  ,  dans 
le  cœur.  =  Imprimé  ,  ée.  part,  subst. 

Imprimerie,  s.  fera.  Art  d'imprimer 
des  livres;  caractères,  presses,  et  tout 
ce  qui  sert  à  l'impression  ;  lieu  où  l'on 
imprime. 

Imprimeur,  s.  m. Celui  quiexercel'art 
de  l'imprimerie. 

Improbable,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  probabilité. 

Improbateur ,  trice.  ad;.  Qui  désap- 
prouve, quimarque  improbation  (geste). 
subst.  [Action  d'improuver. 

Improbation.  s.  1.  \Ein-pro-ba-cion\ 

Improbité,  s.  f.  Défaut  de  probité  , 
mépris  de  la  justice  et  de  l'honnêteté. 

Impromptu,  s.  masc.  [Ein-promp-tu] 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ,  petite  poé- 
sie laite  sans  préméditation;  tout  ce  qui 
se  fait  sans  préparation. 

Impropre,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  con- 
vient pas,  qui  n'est  pas  juste  (mot). 

Improprement,  adv.  [Ein-pro-pre- 
?7iari]  D'une  manière  qui  ne  convient 
pas  ,  qui  n'est  pas  juste. 

Impropriété,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impropre;  se  dit  du  langage. 

Improuver. v.  a.[Ein-prou-vé]  Désap- 
prouver, blâmer.  =  Improuvé ,  e^.part. 

Improvisateur,  trice.  s.  [Ein-pro- 
vi-za-teur]  Qui  improvise. 

Improviser,  v.  n.  [Ein-pro-vi-zé] 
Faire  sans  préparation  et  sur-le-champ 
des  vers  sur  une  matière  donnée.  =  Im- 
provisé ,  ée.  part.  adj. 

Improviste,  adv.  A  l 'improviste ,  su- 
bitement ,  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 

Imprudemment,  adv.  [Ein-pru-da- 
m^7z]  Avec  imprudence. 

Imprudence,  s.f.  [Ein-pru-dan-ce'] 
Défaut  ,  manque  de  prudence;  action 
contraire  à  la  prudence. 

Imprudent  ,  ente.  adj.  [Ein-pru-^ 
dan  ,  an-te  ]  Qui  manque  de  prudence 
(  homme  ,  conduite ,  discours  ) . 

Impubère,  s.  Qui  n'a  pas  atteint  l'âge 
de  puberté. 
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Impudemment,  adv.  [Ein~pu-da- 
man]  Effrontément ,  avec  impudence. 

Impudence,  sub.  f.  [Ein-pu-dan-ce] 
Effronterie  ;  ce  qui  est  contraire  à  la  pu- 
deur. 

Impudent ,  ente.  adj.  [Ein-pu-dan  , 
an-te]  Insolent ,  effronté  ,  qui  n'a  point 
de  pudeur  (homme,  actions,  paroles),  sub. 

Impudeur,  s.  f.  Défaut,  manque  de 
pudeur. 

Impudicité.  s.  f.  Vice  contraire  à  la 
chasteté. 

Impudique,  adj.  des  2  g.  [Ein-pu- 
di-ke~]  Qui  fait  des  actions  contraires  à 
la  chasteté  (femme)  ;  (gestes)  qui  blessent 
la  chasteté  ;  subst. 

Impudiquement.  adv.  [EÎ7i-pu-di- 
Ice-man]  D'une  manière  impudique. 

Impugner.  v.  a.  [Ein-pu-gnié  ,  gn 
liq.]  Disputer  contre  ,  de  parole  ,  ou  par 
écrit;  attaquer,  combattre  une  proposi- 
tion. ==  Impugné ,  ée.  part. 

Impuissance,  s.  f.  Manque  de  pou- 
voir ;  incapacité  d'avoir  des  enfans. 

Impuissant  ,  ante.  adj.  Quia  peu  ou 
point  de  pouvoir  (  ennemi  )  ;  incapable 
de  produire  aucun  effet  (effort);  qui  est 
incapable  d'engendrer,  subst. 

Impulsif,  ive.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulsion  (force). 

Impulsion,  s.  fém.  [Ein-pul-cion'] 
Mouvement  qu'un  corps  donne  à  un  au- 
tre par  le  choc  ;  se  dit  fi  g.  de  l'instiga- 
tion par  laquelle  on  pousse  quelqu'un  à 
faire  une  chose. 

Impunément,  adv.  \Ein-pu-né-man\ 
Avec  impunité  ,  sans  subir  aucune  puni- 
tion, sans  inconvénient. 

Impuni,  ie.  adj.  Qui  demeure  sans 
punition  (faute,  crime). 

Impunité,  s.f.  Manque  de  punition. 

Impur,  ure.  adj.  Qui  n'est  pas  pur, 
altéré  ,  corrompu  par  quelque  mélange; 
fig.  impudique  (vie  ,  amours). 

Impureté,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur  , 
de  grossier  ,  d'étranger  dans  quelque 
chose  ;  fig.  impudicité. 

Imputation,  s.  f.  [Ein-pu-ta-cion] 
Compensation    d'une  somme  ayee  une 
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autre;   déduction  d'une  somme  sur  une 
autre  ;  accusation  sans  preuve. 

Imputer. v.  a.  [Eiji-pu-të]  Attribuer 
à  quelqu'un  une  chose  digne  de  blâme. 
Imputer  à  blâme ,  trouver  de  quoi  blâ- 
mer. —  Imputer  ,  appliquer  un  paje- 
mentà  une  certaine  dette.  =  Imputé  , 
êe.  part. 

In.  prépos.  latine.  In-folio,  feuille 
pliée  en  deux;  in-q u a rio  ,  feuille  pliée 
en  quatre;  in-octavo  ,  feuille  pliée  en 
huit  ;  in  -  douze  ,  feuille  pliée  en  douze  ; 
in-seize,  feuille  pliée  en  seize  ;  in-vingt- 
quatre ,  etc.  ,  feuille  pliée  en  vingt- 
quatre.  In  pace  ,  en  prison  pour  toute 
sa  vie. 

Inabordable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  aborder  (plage)  ;  (homme)  de  diffi' 
cile  accès,  fig.fam. 

Inaccessible,  adjeet.  des  2  g.  [T-naJt- 
cè-ci-ble  ]  Dont  l'accès  est  impossible 
(rocher)  ;  (personnes)  auprès  de  qui  on 
ne  peut  trouver  d'accès  ,  à  qui  il  est 
difficile  de  parler.  Inaccessible  à  la 
peur ,  etc. ,  insensible  aux  impressions  de 
la  peur  ,  etc. 

Inaccommodable .  adj.  des  2  g.  [l-7ia 
io-mo-da-ble~\  Qui  ne  se  peut  accom 
moder  (querelle  ). 

Inaccordai  le.  adj.  des  1  g.  Qu'on  ne 
peut  accorder   (caractères). 

Inaccostabh.a.<\].  des  2  g.  [I-na-los- 
ta-ble]  Qu'on  ne  peut  accoster,  fam.. 

Inaccoutumé  ,  ée.  adj.  [I-na-bou- 
tu-7né]  Qui  n'a  pas  coutume  de  se  faire 
d'arriver. 

Inactif,  ive.  adj.  Qui  n'a  point  d'ac- 
tivité (homme). 

Inaction,  s.  f.  [I-nak-cion]  Cessa- 
tion de  toute  action. 

Inactivité,  s.  f.  Manque,  défaut  d'ac 
tivité . 

Inadmissible,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  recevable,  qui  ne  sauroit  être  ad- 
mis  (preuve). 

Inadvertance,  s.  f.  Défaut  d'attention 
à  quelque  chose. 

Inaliénabilite.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inaliénable. 
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Inaliénable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
s'aliéner  (domaine). 

Inailiable.  adj.  des  2  g.  [I-na-lia- 
ble)  (Métaux)  qui  ne  peuvent  s'allier  l'un 
avec  l'autre  ;  (intérêts) . 

Inaltérable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  altéré   (or,  tranquillité). 

Inamissibiliîé.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
estinamissible. 

Inamissible.  adj.  des  2  g.  [I-na-mi- 
ci-ble]  Qui  ne  se  peut  perdre   (grâce). 

Inamovibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamovible. 

Inamovible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  ôté  d'un  poste,  qui  ne  peut  être 
destitué  à  volonté  (vicaire  ,  office). 

Inanimé  j  ée.  adj. Qui  n'a  point  d'âme  ; 
fig.  qui  ne  marque  point  de  sentiment 
.personne). 

Inanition,  s.  f.  [I-na-ni-cio/i]   Foi- 
lesse  ,  manque  deforce  causé  par  défaut 
de  nourriture. 

Inaperçu  ,  ue.  adj.  Qui  n'est  point 
aperçu. 

Inapplicable,  adj.  des  2  g.  [Lna- 
pli-la-ble]  Qui  ne  peut  être  appliqué 
(exemple). 

Inapplication,  s.  fém.  I-na-pli-ha- 
cion]  Inattention,  défaut,  manque  d'ap- 
plication. 

Inappliqué ,  ée.  adj.  [I-na-pli-l~é] 
Qui  n'a  point  d'application  ,  d'attention 
(esprit). 

Inappréciable,  adj.  des  2  g.  [I-ria- 
pré-ci-a-ble]  Qui  ne  peut  être  apprécia 
(quantité) . 

Inaptitude,  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à... 

Inarticulé  ,  ée.  adj.  Qui  n'est  point 
articulé   (sons). 

Inattaquable,  adj.  des  2  g.  [I-na-fa- 
la-ble]  Qu'on  ne  peut  attaquer  (poste, 
droit). 

Inattendu ,   ue.  adj.  \I-na-tan-du 
Qu'on  n'attendoit  pas  ,  qu'on  n'avoitpas 
lieu  d'attendre. 

Inattentif,  ive.  adj.  [I-na-tan-tifëj 
Qui  n'a  point  d'attention  (enfant). 

Inattention,  sub.  f.  [I-na-tan-cion' 
Défaut  d'attention. 
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Inaugural ,  aie.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'inauguration  ;  (harangue)  prononcée 
pour  pren Ire  possession  d'une  chaire. 

Inauguration. s. f.  [I-nô-g  ;-ra-:io\] 
Cérémonie  religieuse  qui  se  pratique  au 
sacre  des  souverains;  discou  s  d  inau- 
guration ,  discours  par  lequel  on  prend 
po-session  de  sa  chaire. 

Incaguer.  x.  a.  \_Ein-Ia-ghe]  Défier 
quelqu'un,  le  braver,  en  lui  témoignant 
beaucoup  de  mépris,  fani. 

Incarner ation,  s.  f.  [Ein-ha-rné-rn- 
ciori]  Union  de  quelque  terre  au  domaine 
ecclésiastique. 

Incamérer.  v.  act.  [  E in-la-mé-ré] 
Unir  quelque  terre  au  domaine  ecclé- 
siastique. ==  lncamèré ,  ée.  part. 

Incandescence,  s.  f.  Etat  d'un  corps 
pénétré  de  feu  jusqu'à  devenir  blanc. 

Incandescent ,  ente.  adj.  Qui  e-t  en 
incandescence. 

Incantation,  s.  f.  [Ein-Ian-ta-cion] 
Cérémonies  absurdes  des  fourbes  qui  se 
donnent  pour  magiciens. 

Incapable,  adj.  des  i  g.  Qui  n'a  pas 
la  capacité  ,  le  talent  nécessaire  p  ;nr 
qui  est  dan5  une  disposition  .  dans  une 
situation  qui  ne  lui  permet  pas  certaines 
cli  vses  ;  qui  es  t  privé  par  la  loi  de  certains 
avantages,  ou  exclus  de  certaines  fonc- 
tions: (homme  )  malhabile,  qui  manque 
de  talent  et  de  connoissance  ,  qui  n'a  pas 
les  qualités  ,  les  conditions  nécessaires 
pour 

Incapacité,  s.  f.  Défaut  de  capacité 
des  personnes. 

Incarcération,  s.  f.  Action  d'incarcé- 
rer, état  de  celui  qui  est  incarcéré. 

Incarcérer,  x.  a.  Mettre  en  prison.  = 
Incarcéré ,  ée.  part. 

Incarnadin ,  ine.  adj.  [In-ibar-na- 
dein  ,  di-ne]  D'une  couleur  plus  foiole 
eue  1  incarnat,  subst. 

Incarnat,  aie.  adj.  [Ein-Iar-na] 
Couleur  entre  le  couleur  de  cerise  et  le 
couleur  de  rose,    subst. 

Incarn:itif,  ive.  adj.  (Remèdes  ,  ban- 
dages ,  sutures)  qui  servent  à  faire  reve- 
nir ,  a  réunir  les  chairs. 
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Incarnation,  s.f.  [Ein-har-na-ri.m] 
("V  mot  n'est  d'usage  qu'en  parlant  du 
Verue  éternel  qui  s'est  fait  liom  ne: 

Incarner,  a -'Incarner,  verb.  avec  le 
pron  pers,  en  usage  en  par  àrifàe  l'In- 
carnation du  fils  de  Dieu.  ===Tnca rné  9 
ée.  part.  Démon  incarné,  méchant 
homme. 

Incartade,  s.  f.  Insulte  qu'une  per- 
sonne fait  brusquement  et  inconsidéré- 
ment à  une  autre  ;  extravagances  ,  folies. 

Incendiaire,  s.  [Ein-san-di-è-re']  Au- 
teur vol  on r  a  ire  d'un  iuceudie;  fig.  sub. 
tt  adj.  (homme,  prop  s)  séditieux. 

incendie,  s.  m.  [Ei  '--an-di-f^  Grand 
embrasement;^^,  combustion,  trouble 
dans  un  état. 

Incendier,  x.  a.  [Ein-san-d'è"  Brû- 
ler ,  consumer  par  le  feu  ;  se  dit  d'un 
grand  embrasement.  =  Incendié ,  ée.  p. 

Incêi ctïon.  sub.  f.  \Ein-cè-:\i—zion\ 
Action  d'incorporer  la  cire  arec  quelque 
autre  matière. 

Incertain  ,  aine.  adj.  [Ein-cir-tein  , 
è-ne]  Douteux,  qui  n'est  pas  assure 
(événement)  :  variable  (temps  ,  IV.  eur)  ; 
irrésolu  ,  indéterminé  (nombre).  Etre 
incertain  ,  ne  savoir  pas.   subst. 

Incertainenient. adv.  [Ein-cér-tê-ne- 
man\  Avec  doute  et  incertitude. 

Incertitude,  s.  f.  Etat  d'un  homme  ir- 
résolu sur  ce  qu'il  doitfaire  ,  ou  incertain 
sur  ce  qui  doit  arriver  ;  inconstance  du 
temps. 

Incessamment.  adv«  [Ein-cè-s  a-man] 
Sans  délai,  au  plus  tôt:  continuelle- 
ment ,  sans  cesse. 

Incessible,  adj.  des  2  g.  [Ein-cë-si- 
bic  j  Qui  ne  peut  être  cédé  (droit;. 

Inceste,  s.  m.  Conjonction  illicite  en- 
tre les  personnes  qui  sont  parenles  ou 
alliées  au  degré  prohibé.  Inceste  spiri- 
tuel ,  conjonction  illicite  entre  le  par- 
rain et  la  filleule  ,  le  confesseur  et  sa  pé- 
nitente. 

Inceste,  adj.  des  2g.  Incestueux. 

Incestueusement.  adv.  rLEin-:és~tu- 
eû-ze-man]  Avec  inceste,  dans  l'inceste. 

Incestueux ,  euse.  adj.  [Li-cès-tu-cii, 
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eû~ze  ]    Coupable    d'inceste   (  homme  , 
eommerce ,  mariage),  suhst. 

Inchoatif ,  ive.  adj.  (pron.  Incoatlf.) 
Qui  commence  ou  qui  exprime  le  com- 
mencement d'une  action. 

Incidemment,  adv.  [Ein-ci-da-man] 
Par  incident. 

Incidence,  s.  fém.  [Ein-ci-dan-ce] 
Chute  d'une  ligne,  d'un  corps,  sur  un 
plan  quelconque. 

Incident,  s.  m.  [In-ci-daji]  Événe- 
ment qui  survient  dans  le  cours  d'une 
entreprise  ,  d'une  affaire  ;  événement 
considérable  qui  survient  dans  le  cours  de 
l'action  principale;  pointa  débattre,  qui 
nait,  qui  arrive  pendant  le  cours  de  la 
cause  principale;  mauvaises  difficultés 
qu'on  fait  naître  dans  les  disputes  ,  dans 
les  parties  de  plaisirs  ,  dan  s  le  jeu  ,  etc. 

Incident ,  ente.  adj.  Qui  survient  dans 
les  affaires  (  demande  ,  point ,  question  )  ; 
(proposition ,  phrase)  insérée  dans  une 
proposition  principale  dont  elle  fait 
partie. 

Incidentaire.  s.  m.  [Ein-ci-dan-tè-re] 
Qui  forme  des  incidens  ,  chicaneur. 

Incidenter.  verb.  n.  [Eiîi-vh-dan-te] 
Faire  naître  des  incidens. 

Incinération,  s.  fém.  \Ein—ci-nè-ra— 
ciori]  Action  de  réduire  en  cendres ,  état 
de  ce  qui  est  réduit  en  cendres. 

Incirconcis ,  ise.  ad;.  [Ein-cir-kon- 
ci,  i-ze]  Qui  n'est  point  circoncis,  subst. 

hicircojicision.  s.  f.  [EiTi-cir-hon-ci- 
zion]  aufig.  Incirconcision  du  cœur. 

Incise,  s.  f.  Petite  phrase  qui  fait  par- 
tie du  membre  d'une  période. 

Inciser,  v.  a.   [Ein-ci-zé]   Faire  une 
fente  avec  quelque  chose  de  tranchant 
faire  des  taillades  sur  la  chair ,  faire  des 
taillades  à  des  arbres  ;  se  dit  en  médecine, 
de  l'action  de  certains  liquides.  =  Incisé 
ée.  part. 

Incisif,  ive.  adj.   [Ein—ci—zife  ,  i-ve~\ 
(Remède)  propre  à  diviser,  à  atténuer  le, 
humeurs  grossières  ;  (  dents  )  de  devant 
faites  pour  couper  les  alimens  ;  (muscles) 
de  la  lèvre  supérieure. 

Incision,  s.  f.  [Ein-ci-ziori]  Coupure 
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taillade  ,  ouverture  en  long,  faite  avec  le 
fer. 

Incitation,  s.f.  [Ein-ci-ta-cion]  Ins- 
tigation ,  impulsion. 

Inciter,  v.  a.  [Ein-ci-té]  Pousser,  in- 
duire à  faire  quelque  chose.  =  Incité  , 
ée.  part. 

Incivil ,  île.  adj.  Qui  manque  de  civi- 
lité ;  (clause)  contre  la  disposition  des  lois. 

Incivilement.  adv.  [Ein-ci-vi-le- 
man]  D'une  manière  incivile. 

Incivilisé ,  ée.  adj.  Qui  n'est  point  ci- 
vilisé. 

Incivilité,  s.  f.  Manque  de  civilité  ;  ac- 
tion ou  parole  contraire  à  la  civilité. 

Inclémence,  s.  f.  [Ein-llé-man-ce'] 
Rigueur  du  temps  ,  de  la  saison ,  enpoès. 
des  dieux. 

Inclinaison,  s.  f.  [Ein-fcli-nè-zon] 
(d'un  plan) ,  angle  qu'  un  plan  fait  avec  un 
autre  plan  ;  angle  d'inclinaison  ,  angle 
qu'une  ligne  forme  avec  une  autre  ligne. 

Inclinant,  adj.  m.  (Cadrans  solaires) , 
tracés  sur  un  plan  qui  n'est  pas  perpendi- 
culaire à  l'horizon  ;  inclinés. 

Inclination,  s.  f.  [E  in-Jcli-na~cion] 
Action  de  pencher  la  tête  ou  le  corps  ; 
disposition  et  pente  naturelle  à  quelque 
chose  ;  affection  ,  amour  ;  personne  qu'on 
aime  ;  chose  pour  laquelle  on  a  du  pen- 
chant. 

Incliner,  v.  a.  [Ein-ïli-né]  Bais- 
ser ,  pencher  ,  courber.  —  Incliner,  v.  n. 
Avoir  du  penchant  pour  quelque  chose, 
être  porté  à  quelque  chose.  =s  Incliné  , 
ée.  part. 

Inclus,  ws^.part.  du  v.  Inclure,  qui  est 
inusité.  Enfermé,  enveloppé; — Incluse , 
sub.  Lettre  enfermée  dans  un  paquet. 

Inclusivement,  adv.  [Ein-klu~zi-ve- 
man]  En  y  comprenant ,  y  compris. 

Incoercible,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
coercible.  [connu. 

Incognito,   adv.    [  gn  lia.  ]  Sans  être 

Incohérence,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
incohérent. 

Incohérent ,  ente.  adj.  Qui  manque  de 
liaison  ;  fig.  (idées.) 

Incombustible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
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peut  être  brûlé  ,  qui  ne  se  consume  point 
au  feu. 

Incommensurabilité,  s.  f.  [Ein-ito- 
77ian-su-ru-bi-li-le]  Etat,  caractère  de 
ce  qui  est  incommensurable. 

Incommensurable,  adj.  des  2  g.  [Ein- 
ko-man-su-ra-blé]  Se  dit  de  deux  quan- 
tités qui  n'ont  point  de  commune  mesure. 

Incommode,  adj.  des  2  g.  [Ein-lo- 
mo-de~\  Fâcheux,  qui  cause  quelque  peine; 
(personnes)  importunes  et  à  charge; 
(choses)  dont  on  est  importuné. 

In  commode  ment.  adv.  [Ein-io-mo- 
dé-ma7i]  Avec  incommodité. 

Incommoder,  v.  a.  [Ein-ko-mo-de] 
Apporter,  causer  quelque  sorte  d'incom- 
modité. =  In  commode,  êe.  part,  (Vais- 
seau) qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses  mâts  , 
qui  a  souffert  quelque  autre  dommage  ; 
(homme)  qui  a  une  légère  indisposition. 

Incommodité,  s.  f.  \Ein-ho-mo-di-të\ 
Peine  que  cause  une  chose  incommode  ; 
indisposition,  maladie;  t.  de  marine , 
besoin  d'être  secouru. 

Incommunicable,  adj.  des  2  g.  [Ein- 
Jco-mu-7ii-ha-ble']  Qui  ne  se  peut  com- 
muniquer ,  dont  on  ne  peut  faire  part. 

Incommutabilité.  s.  f.  (Possession)  où 
l'on  ne  peut  être  légitimement  troublé. 

Incommutable.  adj.  des  2.  g.  (Pro- 
priétaire ,  possesseur)  qui  ne  peut  être 
légitimement  dépossédé. 

Incommutablement.a.à.v.  [Ein-Tco-mu- 
ta-bie-man']  En  telle  sorte  qu'on  ne 
puisse  être  dépossède  légitimement. 

Incomparable,  adj.  des  2  g.  A  qui  ou  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé  (  valeur  , 
homme ,  sagesse,  beauté,  orateur). 

Incomparablement,  adv.  [Ein-fcon- 
pa-ra-ble-man]  Sans  comparaison. 

Incompatibilité,  s.  f.  Antipathie  des 
caractères  ,  des  esprits;  impossibilité  que 
deux  charges  soient  possédées  par  une 
même  personne. 

Incompatible,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  compatible  (humeur  ,  homme). 

Incompétemment.  adv.  [Ein-lon-pé- 
tar-man]  Saus  compétence  ,  par  un  juge 
incompétent. 


INC 


63 


Incompétence,  s.  f.  [Ein-Tconpé-t an- 
ce}  Défaut ,  manque  de  compétence. 

Incompétent ,  ente.^à.].  [Ein-lcon-pê- 
tan  ,  an-te  ]  Qui  n'est  pas  compétent 
(  juge  ,  partie ,  appel  ). 

Incompltt ,  été.  adj.  [Ein-I;on-plë  , 
è-te]Qui  n'est  pas  complet- 

Incomplexe,  adj.  des  2  g.  [Eln-lon- 
plèJo-ct]  Qui  n'est  pas  complexe:  (gran- 
deur) simple ,  qui  ne  s'exprime  que  par 
un  seul  terme. 

Incompréhensibilité.  s.  f.  [Ein-fcon- 
pré-an- ci-bi-li-té]  État  de  ce  qui  est  in- 
compréhensible. 

Incompréhensible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  compris  (Dieu)  ;  (homme*; dont 
on  ne  peut  expliquer  la  conduite  ,  les  pro- 
cédés. 

Incompressible,  adj.  des  2  g.  [Ein- 
hon-prè-ci-ble]  Qui  ne  peut  être  com- 
primé. 

Inconcevable,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  concevable  (patience). 

Inconciliable,  adj.  des  2  g.  (Choses) 
qui  ne  peuvent  pas  se  concilier  avec  d'au- 
tres ;  (personnes). 

Inconduite,  s.  f.  Défaut  de  conduite. 

hicongru ,  ue.  adj.  (Discours  ,  façon 
de  parler)  qui  pèche  contre  les  règles  de 
la  syntaxe;  se  dit  de  ce  qui  n'est  conve- 
nable ni  aux  personnes,  ni  aux  circons- 
tances ;  Jîg.  (homme)  sujet  à  manquer 
aux  bienséances. 

Incongrûment,  adv.  [Ein-Joon-grû- 
ma?ï\  "D'une  manière  incongrue. 

Incongruité,  s.  f.  Faute  contre  la  syn- 
taxe ,  contre  les  règles  de  la  construc- 
tion ;  fig.  fautes  contre  le  bon  sens ,  la 
bienséance. 

Inconnu  ,  ue,  adj.  \_Ein-J;o-nu\  Qui 
n'est  point  connu  ;  subst.  homme  qui  n'est 
guère  connu  ,  qu'en  regarde  comme  un 
homme  de  peu. 

Inconséquence,  s.  férn.  [Ein-Jbon-$é- 
£a7i-ce]  Défaut  de  conséquence  dans  les 
idées  ,  les  discours  ,  les  actions.1 

Inconséquent ,  ente.  adj.  [Ein-lon- 
sé-/bari}  Qui  agit,  qui  parie  sans  se  con- 
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former  à  ses  propres  principes   (  raison- 
nement, conduite). 

Inconsidération,  s.  f.  [Ein-hon-si- 
dé-ra-cioii]  Légère  imprudence. 

Inconsidéi  é  ,  ée.  adj.  Etourdi,  impru- 
dent, qui  fait  les  choses  sans  attention, 
sans  considération  (  personne,  action); 
subst. 

Inconsidérément,  adv.  [Ein-&07i-si- 
dé-ré-man~]  Étourdiment ,  d'une  manière 
inconsidérée. 

Inconsolable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  consoler,  qu\;n  ne  peut  consoler. 

Incojist  lablt-ment.  adv.  [Ein-kon-so- 
la~ble-Tnaiî\  De  manière  à  ne  pouvoir 
cire  consolé. 

In  con  s  f  animent,  adv.  [Ein-Jcons-ta- 
?nari\  Avec  inconstance  et  légèreté. 

Inconstance,  s.  f.  Facilité  à  changer 
d'opinion  ,  de  résolution  ,  de  passion, 
de, conduite,  de  sentiment;  action  de 
changer. 

Inccnstant ,  ante.  adj.  [Ein-hons- 
tan  ,  an-le~\  Volage,  sujet  à  changer 
(homme,  esprit)  ;  (choses)  qui  ne  demeu- 
rentpas  long-temps  en  même  étal  (temps, 
saison). 

Inconsii t utionnel 3  elle.  adj.  Qui  n'est 
pas  constitutionnel. 

Inconti  stable .  adj.  des  2  g.  Certain., 
qui  ne  peut  être  contesté- 

Incontestablement,  adv.  [Ein-fcon- 
Us-ta-blt -mari)  Certainement  ,  sans 
difficulté  ,  d'une  manière  incontestable. 

Incontesté ,  et.  adj.  Qui  n'est  point 
contesté. 

Incontinence,  s.  f.  [Ein-Jcon-ti-n an- 
ce]  Vice  opposé  à  la  vertu  de  continence  . 
à  la  chasteté;  se  dit  de  l'urine  qu'on  ne 
peut  retenir. 

Incontinent ,  ente  adj.  [Ein-lton-fi- 
nan  ,  an— te"]  Qui  n'a  pas  la  vertu  de  con- 
tinence, qui  n'est  pas  chaste. 
.     Incontinent,  adv.  de  temps.  Aussitôt , 
au  même  instant. 

Inconvénient,  s.  mas.  [Ein~hon-i?é- 
ni~ari]  Ce  qui  survient  de  fâcheux  dans 
quelque  affaire  ,  ce  qui  résulte  de  fâcheux 
d'nn   parti  qu'on   prend  ;    conséquences 
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fâcheuses    qui    s'ensuivent    d'une    doc- 
trine ,  etc. 

Incorporalité.  s.  f.  Qualité  des  êtres 
incorporels. 

Incorporation,  s.  f.  [Ein-hor-po-ra- 
cion]  Action  d'incorporer  ,  ou  état  des 
choses  incorporées.  [  corps. 

Incorporel,  elle.  adj.  Qui  n'a  point  de 
Incorporer,  v.  act.  [Eiu~hor-po-ré] 
Mêler,  unir  ensemble  quelques  matières , 
en  faire  un  corps  qui  ait  quelque  consis- 
tance ;  joindre  un  corps  à  un  autre  pour 
en  faire  partie.  =  Incorporé  ,  ée.  part. 

Incorrect,  te.  adj.  [Ein-ior-rèk  ,  èk~ 
te]  Qui  n'est  pas  correct  (style,  dessina 

Incorrection,  s.  fém.  [E  in- ib  or-ré  Jt- 
cion]  Défaut  de  c  rrection. 

Incorrigibilité.  s.  f.  [Ein-]tor-ri-ji- 
bi-li-!é]  Caractère  de  ce  qui  est  incorri- 
gible. 

Incorrigible. adj.  des  s  g.  [Ein-Jtor- 
ri-ji-blé]  Qui  ne  se  peut  corriger. 

Incorruptib-Viè.  s.  f.  [Eiîi-kor-rup- 
ïi-bi-li-té)  Quaîité  de  ce  qui  est  incor- 
ruptible;^'^, intégrité. 

Incorruptible,  adj.  des  ?  g.  [Eia-hor- 
rup-ti-blf']  Qui  n'est  pas  sujet  à  corrup- 
tion (  substances  )  ;  /'g.  incapable  de  se 
laisser  corrompre  (juge  ,  fidélité). 

Incormpiion.s.ï.  [Ein-kor-rup-ciun'j 
État  des  choses  qui  ne  se  corrompent 
point. 

Incra&sant ,  ante.  adj.  Qui  épaissit  le 
sang  ,  les  humeurs  (remèdes). 

Incrédibilité,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'on  ne 
peut  croire  une  chose. 

Incrédule,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  croit 
que  difficilement ,  qu'on  a  peine  à  persua- 
der ;  qui  ne  croit  point ,  ne  veut  point 
croire  aux  mystères,  suhst. 

Incrédulité,  s.  f.  Opposition  ,  répu- 
gnance a  croire  ce  qui  est  pourtant  croya- 
ble ;  manque  de  foi. 

Incréé  ,  ée.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé. 

Incroyable,  adj.  des  2  g.  [Ein-lroé-ia- 
blt\  Qui  ne  peut  être  cru  ,  difficile  à 
croire  (choses);  excessif,  extraordi- 
naire .  qui  passe  la  croyance. 

Incroyablement. 


I 


IND 

Incroyablement,  adv.  [Ein-lroè-ia- 
hle-mari)  D'une  manière  incroyable. 

Incrustation,  s.  f.  [Ein-lrus-ia-ciori] 
Application  de  quelque  pièce  de  marbre  , 
de  jaspe,  etc.,  sur  une  surface  pour  l'orner; 
enduit  pierreux  autour  de  quelques  corps 
qui  ont  séjourné  dans  des  eaux. 

Incruster,  v.  a.  {Ein-h rus-té]  Cou- 
vrir ,  revêtir  de  marbre ,  de  jaspe  ,  etc. , 
Une  muraille,  etc.  =  Incrusté,  ée.  part. 

Incubation,  s.  f.  [Ein-ku-ba-cioh] 
Action  des  volatiles  qui  couvent  des  œufs. 

Incube,  s.  m.  Sorte  de  démon  qui  abuse 
des  femmes. 

Inculpation,  s.  f.  [Ein-lul-pa-cion] 
Attribution  d'une  faute  à  quelqu'un. 

Inculper,  v.  a.  [Ein-kul-pé]  Accuser 
quelqu'un  d'une  faute.=  Inculpé ,  ée.  p. 

Inculquer,  v.  a.  [Ein-hul-lé]  Impri- 
mer une  chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  à 
force  .  de  la  répéter.  =  Inculqué  , 
éë.  part. 

Inculte,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
cultivé  ;fig.  (esprit ,  mœurs),  sauvages, 
farouches  ;  (naturel). 

Inculture,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  in- 
culte. 

Incurabilité.  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
incurable. 

Incurable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  guéri  (mal  )  ',fig.  (caractère),  subst. 

Incurie*  s.  f.  Défaut  de  soin ,  négli- 
gence. 

Incuriosité,  s.  f. Négligence  d'appren- 
dre ce  qu'on  ignore. 

Incursion,  sub.  fém.  \Ein-lbur-cioji\ 
Course  de  gens  de  guerre  en  pays  ennemi. 

Incuse.  adj.  f.  [Ein-lu-ze]  (Médaille) 
gravée  en  creux. 

Inde.  s.  m.  Couleur  bleue  tirée  de  l'in- 
digo. 

Indébrouilla ble.  adj.  des  2  g.  [11  liq.] 
Qui  ne  peut  être  débrouillé. 

Indécemment,  adv.  [Ein-désa-man] 
1     Contre  lea  décnce. 

Indécence,     subst.     fém.     [In -dé 
!     tan  -  ce  "]    Action  ,    discours    contraire 
;     à  la  décence,  à  l'honnêteté,  aux  bien- 
lances. 

Tome  II. 
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Indécent  ,  ente.  adj.  [Ein-dé-san , 
an-te]  Contre  la  décence ,  la  bienséance  , 
l'honnêteté. 

Indéchiffrable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  lire,  déchiffrer,  deviner  (chiffre, 
écriture)  ;  fig.fam.  (bomme)  dont  on  ne 
sauroit  pénétrer  les  desseins.  —  Indé- 
chiffrable ,  obscur,  embrouillé,  qu'on 
ne  peut  expliquer  (passage). 

Indécis  ,  ise.  adj.  [Ein-dé-ci ,  î~Z('\ 
Qui  n'est  pas  décidé  (  question  )  ;  (  hom- 
me )  irrésolu  ,  qui  a  peine  à  se  détermi- 
ner ,  qui  ne  s'est  pas  déterminé. 

Indécision,  s.  f.  [Ein-dé-ci-zion]  In- 
détermination ,  caractère  ,  état  d'un  nom  - 
me  indécis. 

Indéclinable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  sau- 
roit être  décliné. 

Indécrottable,  adj.  des  2  g.  [Ein-dé~ 
hro-ia-ble]  Qui  ne  se  peut  décrotter 
(animal)  ;  (homme)  d'un  caractère  très- 
difficile. 

Indéfectibilité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  indéfectible. 

Indéfectible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
défaillir,  cesser  d'être. 

Indéfini  f  ie.  adj.  Dont  on  ne  peu?  dé- 
terminer les  bornes. 

Indéfiniment,  adv.  [Ein-dé-fi-ni~ 
man]  D'une  manière  indéfinie. 

Indéfinissable,  ad],  des  2  g.  Qu'on  ne 
sauroit  définir  ;/h?/z.  (caractère,  homme). 

Indélébile,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  effacé. 

Indélibéré ,  ée.  adj.  (Action,  mouve- 
ment )  sur  quoi  on  n'a  ni  délibéré  ,  ni  ré-  - 
fléchi. 

Indemne,  adj.  des  2  g.] Ein-dème-ne] 
Dédommagé. 

Indemniser,  v.  act.  [Ein-dame-ni-zê] 
Dédommager  ,  payer  les  dommages.  = 
Indemnisé ,  ée.  part. 

Indemnité,  sub.  f.  [Ein-dame-ni-té\ 
Dédommagement  ;  acte  par  lequel  on  pro- 
met d'indemniser. 

Indépendamment,  adv.  [Ein-  dé- 
pen-da-man\  Sans  dépendance  ,  d'une 
manière  indépendante  ;'sans  aucun  égard, 
sans  aucune  relation  à  une  chose. 
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Indépendance,  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne indépendante. 

Indépendant  ,  ante.  adj.  [Ein-dé- 
pan-dan\  Qui  ne  dépend  de  personne  ; 
hérétiques  qui  ne  reconnoissent  point 
d'autorité  ecclésiastique. 

Indestruciibilité.  s.  f.  Qualité ,  état 
àe  ce  qui  est  indestructible. 

Indestructible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  détruit. 

Indétermination»  s.  f.  [Ein~dé-têr- 
mi-na-cion]  Irrésolution. 

Indéterminé,  ée.  adj.  Indéfini  (es- 
pace ,  temps  ,  nombre)  ;  irrésolu  ;  (pro=- 
blêmes  )  qui  ont  un  nombre  illimité  de 
solutions  ;  (  quantités  )  dont  la  valeur  est 
inconnue  ou  variable. 

Indéterminément.  adv.  [Ein*-dé~têr- 
mi-né-mari]  D'une  manière  indétermi»- 
née,  sans  rien  spécifier. 

Indépot .  ûte.  adj.  \In-dè-vo~\  Qui  n'a 
point  de  dévotion ,  n'en  respecte  pas 
les  pratiques,  subst. 

Indèvotement.  adv.  [Ein-déi-vo-te- 
7?i an]  D'une  manière  indévote. 

Indévotion,  s.  f.  [Ein-dé-vo-cion] 
Manque  de  dévotion  ,  de  respect  pour  les 
pratiques  de  dévotion. 

Index,  s.  m.  [Ein-dêkce~\  Table  d'un 
livre.  Index  expurgatoire,  Index  ,  ca- 
talogue de  livres  défendus  à  Rome.  In- 
dex ,  doigt  le  plus  proche  du  pouce  ;  ai- 
guille portée  yar  un  pivot. 

Indicateur,  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait 
connoitre  ,  qui  dénonce  un  coupable;  in- 
dex ,  muscle  de  l'index. 

Indicatif,  s.  m.  Premier  mode  de  cha 
que  verbe. 

Indicatif  j  ive.  adj. Qui  indique  (symp- 
tôme). 

Indication.  &.  f.  \_Ein-di-lba-cion'] 
Action  par  laquelle  on  indique  ;  ee  qui 
indique  ,  donne  a  connoitre. 

Indice,  s.  m.  Signe  apparent  et  pro- 
bable qu'une  chose  est  ;  index  à  Rome. 

Indicible,  adj.  des  2.  g.  Qu'on  ne  sau 
iroit  exprimer    (joie  ,  douleur),  fam. 

Indiction»  s.  f.  [Ein-dik-cion]  Cou- 
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vocation  d'une  grande  assemblée  à  certain 
jour  ;  période  de  quinze  années. 

Indicule.  s.  m.  dim.  Ce  qui  montre, 
ce  qui  enseigne  ,  annonce  ;  petit  indice. 

Indienne,  s.  f.  ]Ein-diê-ne]  Toile 
peinte  aux  Indes ,  toiles  peintes. 

Indifféremment,  adv.  [Ein-di-fé-ra- 
man\  Avec  indifférence  ,  avec  froideur  ; 
sans  distinction  ,  sans  faire  de  différence. 

Indifférence,  s.  f.  [Ein-di-fé-ran-ce] 
L'état  d'une  personne  indifférente. 

Indiffèrent  ,  ente,  adj,  \Ein-di-*fé- 
ran  ,  an-te.  Qui  se  peut  faire  également 
bien  de  différentes  manières  ;  (actions) 
qui  d'elles-mêmes  ne  sont  ni  bonnes  ni 
mauvaises  ;  (choses)  qui  n'intéressent  per- 
sonne ,  ne  sont  d'aucune  conséquence  ; 
qui  touche  peur  dont  on  ne  se  soucie 
point  ;  qui  n'a  pas  plus  de  penchant  pour 
une  chose ,  pour  un  parti  que  pour  un 
autre  ;  qui  n'a  d'attachement  à  rien ,  qui 
n'est  touché  de  rien  ;  qui  n'est  point  sen- 
sible à  l'amour  (cœur),  subst. 

Indigence,  s.  f.  Grande  pauvreté, 
privation  du  nécessaire. 

Indigène,  adj.  des  s  g.  (Peuples)  éta- 
blis de  tout  temps  dans  un  pays  ;  (plan- 
tes) qui  croissent  d'elles-mêmes  dans  un 
pays.  adj. 

Indigent,  ente.  adj.  [Ein-di-jan  t 
an-te-]  Nécessiteux  f  extrêmement  pau- 
vre, subst. 

Indigeste,  adj.  des  a  g.  Difficile  à  digé- 
rer (viande)  ;  qui  n'est  pas  digéré  ;  (matiè- 
res ,  pensées)  qu'on  n'a  pas  encore  bien 
expliquées  ,  bien  mises  dans  leur  jour. 

Indigestion,  s.  f.  [Ein-di-jés-tion] 
Mauvaise  coction  des  alimens  dans  l'es- 
tomac. 

Indigète.  s.  masc.  Nom  des  héros ,  des 
demi-dieux  particuliers  d'un  pays. 

Indignation,  s.  f.  [Ein-di-gnia-cion  . 
gn  liq.\  Colère  que  donne  une  injustico 
criante,  une  action  honteuse,  etc. 

Indigne,  adj.  des  2  g.  [gn  liç.]  Qui 
n'est  pas  digne  ,  qui  ne  mérite  pas.  In- 
dignes .  ceux  qui .  pour  avoir  manqné  à 
quelque  devoir  essentiel  envers  un  dér 
{unjt ,  sont  privés  ou  de  sa  succession  , 
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eu  de  ses  libéralités.  — Indigne ,  mé- 
chant ,  odieux  .  Irès-condamnable  ;  [com- 
munion) qui  n'est  pas  faite  avec  les  dis- 
positions requises,  subit,  fam. 

Indignement,  adv.  [  Ein-  li-gnt- 
mari]  D'une  manière  indigne. 

Indigner,  v.  a.   \Eui-di-gnié\  Irri 
ter,  mettre  en  colère,  exciter  l'indigna- 
tion. —  s'Indigner ,  s'irriter  ,  se  meltre 
en  colère  de  quelque  chose  d'injuste  et 
d'indigne. =  Indigné  ,  ée.  part. 

Indignité,  s.  fera,  [gn  liq.~\  Qualité 
odieuse  par  laquelle  on  est  réputé  indigne 
d'un  emploi ,   etc.  *,  enormité  ;  outrage 
affront. 

Indigo,  s-  m.  Plante  ;  couleur  tirée  de 
cette  plante,  couleur  pareille. 

Indigoterie.  s.  f.  Lieu  où  l'on  prépare , 
où  l'on  fait  l'indigo. 

Indiquer,  v.  act.  [Ein-di-ké]   Mon- 
trer,  enseigner  à  quelqu'un  une  chose 
une   personne  qu'il  cherche  ou  qui  lu 
peut  être  utile-,  marquer.  =  Indiqué 
ée.  part. 

Indire.  s.  m.  Droit  des  seigneurs  de 
grands  fiefs,  de  doubler  en  certains  cas 
tes  rentes  que  leurs  vassaux  leur  doivent. 

Indirect,  ecte.  adj.  [Ein-di-rêi , 
rêi-ié]  Qui  n'est  pas  direct.  Voies  indi- 
rectes, fig.  mauvais  moyens  ;  vues  indi- 
rectes ,  desseins  intéressés,  cachés  sous 
l'apparence  de  quelque  autre  dessein. 

Indirectement,  adv.  'Ein-di-rèh-te- 
mah]  D'une  manière  indirecte. 

Indiscernable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  discerne. 

Indisciplinable.a.dj.d.es  2  g.  Indocile, 
qui  n'est  pas  capable  de  discipline. 

Indiscipline,  s.  f .  [Ein-dis-ci-pli-ne] 
Manque  de  discipline. 

Indiscipliné  j  ée.  adj.  Qui  n'est  pas 
discipline  (troupes). 

Indiscret,  été.  adj.  [Ein-dis-lrè , 
ê-te]  Étourdi ,  imprudent ,  qui  manque 
de  discrétion  ;  (  choses  ,  actions  )  qui  ne 
sont  pas  accompagnées  de  prudence.  In- 
discret ,  qui  ne  5arde  aucun  secret;  (re- 
gards )  qui  découvrent  imprudemment 
ce  qu'on  a  dans  lecce«r.  subst. 
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Indiscrètement,  adv.  [Ein-dis-fcrê- 
te-ma/i]  Imprudemment,  étourdiment, 
d'une  manière  indiscrète. 

Indiscrétion,  s.f.  [Ein-dis-hré-ciori] 
Manque  de  discrétion  ;  action  indiscrète. 

Indispensable,  adj.  des  2  g.  [Ein~dis- 
pan-sa-ble)  Dont  on  ne  peut  se  dis- 
penser. 

Indispensablement.  adv.  [Ein-dis- 
pan-sa-ble-man]  Nécessairement,  par 
une  loi  ,  par  un  devoir  indispensable. 

Indisponible,  adj.  des  2  g.  (Biens) 
dont  les  lois  ne  permettent  pas  de  dispo- 
ser par  testament. 

Indisposé ,  ée.  adj.  Qui  a  une  léger* 
incommodité,  qui  a  quelque  altération 
dans  sa  santé. 

Indisposer,  v.  act.  [Ein-dis-po-zê] 
Aliéner  ,  fâcher  ,  mettre  dans  une  dispo- 
sition peu  favorable.  =  Indisposé ,  ée.  p. 

Indisposition,  s.  f.  [Ein-dis-po-zi- 
cion]  Incommodité  légère ,  légère  alté- 
ration dans  la  santé  ;  disposition  peu  fa- 
vorable ,  éloignement  pour... 
.  Indisputable.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
pas  être  disputé. 

Indissolubilité,  s.f.  Qualité  de  ce  qui 
est  indissoluble  ;  fig.  du  mariage. 

Indissoluble,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  dissoudre. 

Indissolublement,  adv.  [Ein-di-so- 
lu-ble-m  an]  D'une  manièreindissoluble. 

Indistinct,  incte.a.d).  [Ein-dis-teinh, 
teinh-te  ]  Qui  n'est  pas  bien  distinct 
(sons ,  idées). 

Indistinctement,  a.àv.  [Ein-dis-teinh* 

te-mari\    D'une    manière   indistincte  ; 

ans  distinction  ,   sans   faire   différence 

d'une  personne  ou   d'une  chose    à  une 

autre. 

Individu,  s.  m.  Chaque  être  organisé 
par  rapport  à  l'espèce. 

Individuel,  elle.  adj.  (U EL,  font  deux 
syllabes  dans  ce  moi  et  dans  le  suivant). 
De  l'individu  ,  qui  appartient  à  l'indi- 
vidu. 

Individuellement,  adv.  ~ Ein-di-vvm 
du-è-U-man]  D'une  manière  indivi- 
duelle. 
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Indivis,  ise.  adj.  Qui  n'est  point  di- 
visé (  bien  ).  —  Par  indivis ,  sans  être 
divisé. 

Indivisibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
lie  peut  être  divisé. 

Indivisible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se  peut 
diviser. 

Indivisiblement.  adv.  [Ein-di-vi-zi- 
ble-mari]  D'une  manière  indivisible. 

Indocile,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
docile  ,  très-difficile  à  instruire ,  à  gou- 
Terner. 

Indocilité,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile. 

Indolemment,  adv.  D'une  manière 
indolente  ,  avec  nonchalance. 

Indolence,  s.  fém.  [Ein-do~lan-ce) 
Nonchalance,  caractère  d'une  personne 
peu  sensible  ;  insensibilité  ,  impassibi- 
lité, état  d'une  âme  qui  s'est  mise  au- 
âessusdes  passions. 

Indolent,  ente.  adj.  [Ein-do-lan  , 
ari-te]  Nonchalant ,  sur  qui  rien  ne  fait 
impression  ;  subs.  (tumeur  ,  humeur)  qui 
n'excite  point  de  douleur. 

Indomptable ,    ou  Indomtable.  adj. 
îles  1  g.  (  on  ne  fait  pas  sentir  le  P  ; 
mais  on pron.  /M  entièrement,  ousan 
nasalité.)  Qu'on  ne  peut  dompter  (  cou- 
Tage  ,  animal ,  caractère). 

Indompté  ,  ée ,  ou  Indomté.  adj.  Qui 
n'a  pu  encore  être  dompté  (cheval)  ;  fu- 
rieux, fougueux,  sauvage  (courage). 
In-douze,  s.  m.  Voy.  In. 
Indu  ,  ue.  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on 
■toit,  contre  la  raison,  la  règle,  l'usage 
(heure  ,  vexation). 

Indubitable,  adj.  des  2  g.  Dont  on  ne 
peut  douter  ,  certain ,  assuré. 

Indubitablement,  adv.  [_Ein-du-hi- 
ta-ble-man]  Sans  doute  ,  certainement , 
jissurément. 

Induction,  s.  f.  [Ein-dul-cion]  Ins 
tigation  ,  impulsion,  suggestion;  consé- 
quence vraisemblable  que  l'on  tire  ;  énu- 
mération  pour  prouver. 

Induire,  v^  a.  Porter ,  pousser  à  faire 
quelque  chose  de  mauvais.  —  Induire 
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inférer,    tirer  une  conséquence.  =  In~ 
duit ,  ite.  part. 

Indulgemment.  adv.  \_Ein-dul-ia- 
ma?i]  Avec  indulgence. 

Indulgence,  s.  f.  [Ein-dul-jan-ce] 
Facilité  à  excuser,  à  pardonner  les  fau- 
tes ;  rémission  des  peines  que  les  péchés 
méritent ,  accordée  par  1:  Église. 

Indulgent ,  ente.  adj.  \Ein-dul-jan  , 
an-fe]  Qui  excuse,  qui  pardonne  aisé- 
ment les  fautes. 

Induit,  sub.  m.  [  on  fait  sentir  le  T.] 
Privilège  accordé  par  lettres  du  pape  ; 
se  dit  commun,  du  droit  de  requérir  le 
premier  bénéfice  vacant;  droit  que  le  roi 
d'Espagne  lève  sur  l'argent  et  sur  les 
marchandises  d'Amérique. 

Indullaire.  s.  m.  [Ein-dul-tè-re]  Qui 
a  droit  à  un  bénéfice  en  vertu  d'un  induit. 
Indûment,  adv.  [Ein-dû-man]  D'une 
manière  indue. 

Industrie,  s.  f.  Dextérité  ,  adresse  à 
faire  quelque  chose  ;  travail ,  commerce , 
savoir-faire. 

Industrie usement.  adv.  [Ein-dus- 
tri-eû-ze-maii]  Avec  industrie ,  avec  art. 
Industrieux ,  euse.  adj.  [Ein-dus- 
tri-eû  t  eû-ze]  Qui  a  de  l'industrie  ,  de 
'adresse;  (ouvrage)  fait  d'une  manière 
industrieuse. 

Induis,  s.  m.  pi.  \Ein~du\  Ecclésias- 
tiques qui  assistent  aux  messes  hautes, 
revêtus  d'aubes  et  de  tuniques. 

Inébranlable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé  (  rocher  )  ;  fig.  constant  , 
ferme  ,  qui  ne  se  laisse  point  abattre  par 
la  mauvaise  fortune  (  courage  )  ;  qu'on 
ne  peut  faire  changer  de  dessein  ,  d'opi- 
nion ,  etc.  (homme  ,  résolution). 

Inébranlublement.  adv.  [I-né-bran- 
la-ble-maiï]  Fermement ,  d'une  manière 
inébranlable. 

Ineff'abilité.  s.  f.  L'impossibilité  d'ex- 
primer quelque  chose  par  des  paroles. 

Ineffable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut  être 
exprimé  par  des  paroles  (  nnstère  ). 

Ineffaçable,  adj.  des  2  g.  [I-né-fa- 
ça~ble]  Qui  ne  peut  être  effacé  (souve- 
nir ,  traits  ;  tache)  :  fig.  (caractère). 
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Inefficace,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point 
d'efficacité  ,  qui  ne  produit  point  son  effet 
remède). 

Inefficacité,  s.  f.  [I-né-fi-l a-ci-té] 
Manque  d'efficacité  (d'un  secours). 

Inégal ,  aie.  adj.  Qui  n'est  point  égal  ; 
l'homme)  qui  ne  se  conduit  pas  d'une  ma- 
nière uniforme  ,  qui  est  d'une  humeur 
bizarre;  (écrivain)  dont  le  style  ne  se 
soutient  pas  ;  (terrain)  haut  et  bas;  (pas) 
tantôt  vite  ,  tantôt  lent. 

Inégalement,  adv.  \I-nè-ga-le-man] 
D'une  manière  inégale. 

Inégalité,  s.  f.  Défaut  d'égalité. 

Inélégamment,  adv-  Sans  élégance. 

Inélégance,  s.  f.  Défaut  d'élégance 
;du  style). 

Inélégant  ,  ante.  adj.  Qui  manque 
d'élégance.  [être  élu. 

Inéligible,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 

Inénarrable,  adj.  des  2  g.  [I-né-nar- 
ra-blè]  Qui  ne  peut  être  raconté  (  chose) 

Inepte,  adj.  des   2  g.   Qui  n'a  nulle 
aptitude  à  certaines  choses  ;  impertinent 
absurde  (  personnes  ,  choses). 

Ineptie,  s.  f.  [I-nêp-ci-e]  Absurdité  , 
sottise,  impertinence. 

Inépuisable,  adj.  des  2  g.  [I-né-pui- 
za-ble]  Qu'on  ne  peut  épuiser  ,  tarir  , 
mettre  à  sec 

Inerte,  adj.  Sans  ressort  et  sans  acti- 
vité (matière). 

Inertie,  s.  f.  [I-nér-ci-e]  Force  d'i- 
nertie ,  propriété  qu'ont  les  corps  de  res- 
ter d'eux-mêmes  dans  leur  état. 

Inèrudit.  adj.  Sans  érudition. 

Inespéré,  ée.  adj.  Imprévu,  à  quoi 
on  ne  s'attendoit  pas  (bonheur). 

Inespérément.  adv.  [  I-nès-pé-ré- 
mari]  Contre  toute  espérance. 

Inestimable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  assez  estimer,  assez  priser  (choses, 
personnes). 

In  étendu,  ue.  adj.  [I-né-tan-du]  Qui 
est  sans  étendue.  [peut  éviter. 

Inévitable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 

Inévitablement,  adv.  [I-nè-vi-la-ble~ 

mari]  Nécessairement,  sans  qu'on  puisse 

l'éviter. 
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Inexact ,  acte.  adj.  [I-nèg-zah ,  ak-te] 
Qui  manque  d'exactitude  (copie). 

Inexactitude,  s.  f.  [I-nèg-zak-ti-tu- 
ie]  Manque  d'exactitude. 

Inexcusable,  adj.  des  2  g.  \I-nèks- 
hu-za-ble]  Qui  ne  peut  être  excusé 
(personne). 

Inexécutable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  exécuté. 

Inexécution,  s.  f.  \I-nèg-zé-lou-ciori\ 
Manque  d'exécution. 

Inexercé ,  ée.  adj.  Qui  n'est  point 
exercé. 

Inexorable,  adj.  des  2  g.  [I-nèg-zo- 
ra  -  ble  ]  Qui  ne  peut  être  fléchi  , 
apaisé. 

Inexorablement,  adv.  \I-nèg-zo-ra~ 
ble-man]  D'une  manière  inexorable. 

Inexpérience,  s.  f.  [I-néks-pé-ri-an- 
ce]  Manque  d'expérience. 

Inexpérimenté,  ée.  adj.  {I-nèks-pè- 
ri-man-të]  Qui  n'a  point  d'expérience. 

Inexpiable,  adj.  des  2  g.  [I-nêks- 
pia-ble]  Qui  ne  se  peut  expier  (  crime  ). 

Inexplicable,  adj.  des  2  g.  [I-nêks~ 
pli-ka-ble]  Qui  ne  peut  être  expliqué  par 
aucun  discours  (mystère). 

Inexprimable,  adj.  des  2  g.  [I-nèks~ 
pri-ma-ble]  Que  l'on  ne  peut  exprimer 
par  des  paroles  (  sentiment). 

Inexpugnable,  adj.  des  2  g.  [I-nêls~ 
pu-ghc-na-ble ,  g  dur.]  Qui  ne  peut  être 
forcé ,  pris  d'assaut  (fort). 

Inextinguible,  adj.  des  2.  g.  \_I-~nèks- 
tein-ghi-ble  ]  Qui  ne  peut  s'éteindre 
(feu,  soif). 

Inextricable,  adj.  des  2  g.  [I-nêk*~ 
tri-ka-ble]  Qui  ne  peut  être  démêlé 
(chaos). 

Infaillibilité,  s.  f.  \Ein-fa-ii-bi-li- 
té ,  11  lia.]  Qualité  de  ce  qui  est  infail- 
lible. 

Infaillible,  adj.  des  2  g.  [Ein-fa-ii- 
ble  •  11  //y.]  Qui  est  certain  et  imman- 
quable ;  qui  ne  peut  ni  tromper  ,  ni 
errer. 

Infailliblement,  adv.  [Ein-fa-ii-ble- 
man,  11  liq.]  Immanquablement  ,  assu- 
rément ,  sans  aucun  doute. 
E  3 
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hijaisable.  adj.  des  2  g.  [Ein-fê->za- 
hle\  Qui  ne  peut  êtrefait 

Infamant,  ante.aàj.  [Ein<-fa-man , 
€tn-te~\  Qui  porte  infamie. 

Infamation.  s.  f.  [Ein-fa-ma-ciori] 
Note  d'infamie. 

Infâme,  adj.  "des  2  g.  Diffamé  ,  noté, 
flétri  parles  lois ,  par  l'opinion  publique  ; 
(lieu) ,  maison  de  débauche  ;  indigne , 
ionteux  ,  sordide  ;  sale  ,  malpropre  , 
malséant. — Infâme,  subst.  Celui  qui  est 
diffamé  par  la  loi ,  qui  a  fait  des  choses 
•pii  le  déshonorent. 

Infamie,  s.  f.  Flétrissure  imprimée  à 
l'honneur,  à  la  réputation;  action  vi- 
laine et  honteuse  ,  indigne  d'un  honnête 
tomme  ;  paroles  injurieuses  à  l'honneur, 
àla  réputation. 

Infant ,  ante.  sub.  [Ein-fan,  an-te~] 
Enfant  puîné  des  rois  d'Espagne  et  de 
Portugal. 

Infanterie,  s.  f.  Gens  de  guerre  qui 
marchent  et  combattent  à  pied. 

Infanticide,  s.  m.  Meurtre ,  meur- 
trier d'un  enfant. 

Infatigable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  lassé  par  le  travail ,  la  peine  ,  la  fa- 
tigue. 

Infatigablement,  adv.  [Ein-fa-ti-ga- 
ile-mari]  Sans  se  lasser. 

Infatuation.  s.  f.  [Ein-fa-tu-a-cion] 
Prévention  excessive  et  ridicule  en  fa- 
veur de... 

^  Infatuer.  v.  a.  [Ein-fa-tu-é~\  Préve- 
nir ,  préoccuper  tellement  quelqu'un  en 
faveur  d'une  personne ,  d'une  chose  qui 
Jie  le  mérite  pas  ,  qu'il  n'y  ait  presque 
pas  moyen  de  l'en  désabuser.  =  Infa- 
tué,  ée.  part. 

Infécond,  onde.  adj.  [Ein-fé-jbon , 
en-de~]  Stérile  ,  qui  ne  produit  point ,  ou 
qui  produit  peu  (terre)  ;  fig.  (esprit). 

Infécondité,  s.  f.  Manque  de  fécon- 
dité, stérilité. 

Infect,  ecte.  adj.  [Ein-fèk  ,  fèh-te'] 
Puant,  gâté  ,  corrompu,  qui  est  infecté, 
qui  infecte. 

Infecter,  v.  a.  [Ein-fèJc-té]  Gâter  , 
corrompre ,  incommoder  par  communi- 
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cation    de  quelque  chose  de  puant, 


de 


contagieux ,  de  venimeux  ;  se  dit  fig.  des 
choses  qui  corrompent  l'esprit  ,  les 
mœurs.  =  Infecté  ,  ée.  part. 

Infection,  s.  f.  [Ein-fèh-cion~\  Grande 
puanteur  ;  corruption ,  contagion. 

Infélicité,  s.  f.  Malheur  ,  disgrâce. 
peu  u>ité. 

Inféodation.  s.  f.  [Ein-fé~o-da-ciori\ 
Acte  par  lequel  le  seigneur  aliène  une 
terre  ,  et  la  donne  pour  être  tenue  de  lui 
en  fief. 

Inféoder,  v.  a.  [Ein-fé-o-dë]  Donner 
une  terre  en  fief.  =  Inféodé ,  ée.  part. 
(Dîmes)  aliénées  par  l'Église. 

Inférer,  y.  a.  [Ein-fé-réy.  Tirer  une 
conséquence  de  quelque  proposition  ,  de 
quelque  fait ,  etc.  =  Inféré ,  ée.  part. 

Inférieur,  eure.  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessous  ;  au-dessous  d'un  autre  en  rang  , 
en  dignité ,  en  mérite  ,  en  forces  ;  subst. 
celui  qui  est  au-dessous  d'un  autre. 

Inférieur ement.  adv.  [Ein-fé-ri-eu— 
re~man~\  Au-dessous. 

Infériorité,  s.  f.  Rang  de  l'inférieur  à 
l'égard  du  supérieur. 

Infernal,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enfer  ;  (pierre) ,  substance  caustique  et 
brûlante. 

Infertile,  adj.  des  2  g.  Stérile  ,  qui  ne 
produit  rien  ,  ne  rapporte  rien  ou  que 
peu  ;  (esprit)  qui  ne  produit  rien  de  lui- 
même  ;  (sujet)  qui  fournit  peu  de  choses  à 
dire. 

Infertilité,  s.  f.  Stérilité. 

Infester,  y.  a.  [Ein-fès-té]  Piller,  ra- 
vager par  des  irruptions  ;  incommoder 
tourmenter.  =  Infesté  ,  ée.  part. 

Infibulation.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réunit  les  parties  dont  la  li- 
berté est  nécessaire  à  l'acte  de  la  géné- 
ration. 

Infibuler.  v.  a.  Faire  l'opération  de 
l'infibulation.  =  Infibulé ,  ée.  part. 

Infidèle,  adj.  des  2  g.  Déloyal,  qui  ne 
garde  point  la  fol;  subst  .(mémoire)  qui 
manque  au  besoin  ;  (rapport ,  récit ,  ci- 
tation )  qui  manquent  d'exactitude  ;  qui 
u'a  pas  la  yraie  &»•  subst. 
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Infidèlement.  adv.  D'une  manière  in- 
fidèle. 

Infidélité,  s.  f.  Déloyauté,  trahison; 
manque  de  fidélité  ;  état  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  dans  la  vraie  religion. 

Infiltration,  s.  f.  [Ein-fll-tra-cion] 
Action  d'un  fluide  qui  s'iusinue  dans  les 
pores  des  solides. 

Infiltrer  ,  s'Infiltrer,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Ein-fil-trél  Passer  comme  par  un 
filtre.  =Infiltré  ,  ée.  part.      [le  plus  ba: 

Infime,  adj.   des  2  g.  Dernier,  placé 

Infini  ,  ie.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin  ,  sans  bornes  et  sans  limites 
—  Infini ,  innombrable  ;  subst. — A  l'in- 
fini ,  adv.  Sans  fin ,  sans  bornes  ,   san 
mesure. 

Infinité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  in 
fini ,  très-grand  nombre. 

Inflniment.a.dv. [Eîn-fi-ni-man]  Sans 
bornes  et  sar.s  mesure  ;  extrêmement. 

Infinitésimal ,  aie.  adj.  [Ein-fi-ni- 
ié-zi-maF  (Calcul)  des  infiniment  petits 

Infinitif,  s.  m.  Dans  les  verbes ,  m~de 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  personne. 

Infirmatif,  ive*  adj.  Qui  infirme  ,  qui 
rend  nul  (arrêt). 

Infirme,  adj.  des  2  g.  Malsain,  qui  a 
une  constitution  foible  ,  quelque  indis- 
position qui  le  rend  languissant  ;  subst. 
maladif,  malsain ,  malade;  foible  ,  fragile , 
qui  manque  de  force  pour  faire  le  bien. 

Infirmer.  Y.  a.  [Ein-fir-mé]  Inva- 
lider un  acte,  ôter  la  force  à  un  acte; 
(  une  preuve  )  ,  montrer  le  foible  d'une 
preuve.  — Infirmé,  ée.  part. 

Infirmerie,  s.  f.  Lieu  destiné  dans  les 
communautés  pour  les  malades  et  les  in- 
firmes ;  titre  d'office  claustral. 

Infirmier  ,  iêre.  subst.  'Ein-fir-mié , 
iè-re  ]  Celui  qui  a  soin  des  malades  dans 
une  communauté  ,  un  hôpital  ;  religieux 
revêtu  du  titre  d'un  office  claustral,  dont  le 
revenu  est  destiné  aux  religieux  malades. 

Infirmité,  s.  f.  Indisposition  ou  ma- 
ladie habituelle  ;  foiblesse,  fragilité  pour 
le  bien  ;  défaut,  imperfection. 

Inflammabilité.  s.  f.  Qualité  de  ce 
«|ui  est  inflamnijbl- 
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Inflammable,  adj.  des  2  g.  [Ein-fla- 
ma-ble  ]  Qui  s'enflamme  facilement. 

Inflammation,  s.  f.  [  Ein-fîa-ma- 
cion~\  L'action  qui  enflamme  une  matière 
combustible;  fig.  dcreté,  ardeur  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauf- 
fées. 

Inflammatoire,  adj.  des  2  g.  [  In- 
fia  —  ma  -  toè-re  ]  Qui  enflamme  ,  qni 
cause  l'inflammation. 

Inflexibilité,  s.  f.  [Ein-fîèl-ci-bi— 
lir-lè  ]  Qualité  ,  caractère  de  ce  qui  est 
inflexible. 

Inflexible,  adj.  des  2  g.  [  Ein-flèk- 
ci—ble]  Qui  ne  se  laisse  point  fléchir, 
émouvoir  à  compassion  ;  qui  ne  se  laisse 
ébranler  par  aucuue  considération. 

Inflexiblement,  adv.  [  Ein-flèt-ci- 
ble-man]  D'une  manière  inflexible. 

Infl  xion.  s.  f.  [E;n-flèJb-cion]  Se 
dit  des  changemens  de  la  voix,  lorsqu'on 
passe  d'un  ton  à  un  autre  ;  disposition  à 
faire  ces  changemens. 

Inflictif,  ive.  adj.  Qui  est  ou  doit 
être  infligé  (peine). 

Inflicùon.  s.  f.  [Ein-flil-cion']  Ac- 
tion d'infliger  une  peine  inflictive  et  cor- 
porelle. 

Infliger,  verb.  a.  [  Ein-fli-jé  ]  Or- 
donner par  sentence,  par  autorité  supé- 
rieure, une  peine  à  quelqu'un  pour  quel- 
que transgression,  quelque  crime. —  In- 
fligé ,  ée.  part. 

Influence,  s.  f.  [  Ein-fîu-an-ce\ 
Qualité ,  puissance ,  vertu  qu'on  pré- 
tend qui  découle  des  astres  sur  les  corps 
sublunaires  ;  fig.  action  d'une  cause  qui 
aide  à  produire  quelque  effet. 

Influencer,  v.  z-fig*  Exercer  une  in- 
fluence. z=Influencé ,  ée.  part. 

Influer,  v.  n.  [Ein-flu-é]  Agir  par 
une  vertu  secrète  ;  se  dit  des  impres- 
sions qui  se  font  sur  l'esprit.  =  Influé, 
ée.  part. 

Information,  s.  f.  [Ein-for-ma-cion] 
Acte  judiciaire   qui  conlieut  les   dépo- 
sitions des  témoins  sur  un  fait  ;  recher- 
ches afin  de  découvrir  la  vérité. 
Informe,  adj.  de*  2  g-  Imparfait ,  qui  n'a 
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pas  la  forme  qu'il  doit  avoir  ;  (étoiles)  qui 
n'appartiennent  à  aucune   constellation. 

Informer,  v.  a.  { Ein—for-mè^  Âver-j 
tir,  instruire,  v.  n.  Faire  une  informa- 
tion ;  avec  le  pron.  pers.  ,  s'enquérir. 
—  Informé,  ée.  part. 

Infortiat.  s.  m.  [Ein-for-ci-a  ]  Se- 
cond volume  du  Digeste. 

Infortune,  s.  f.  Malheur  ,  désastre , 
adversité,  disgrâce. 

Infortuné,  ée.  adj.  Malheureux. 

Infracteur.  s.  m.  Transgresseur. 

Infraction,  s.  f.  [  Ein— fraie -ci  on~\ 
Transgression ,  contravention. 

Infructueusement,  adv.  [  Ein-fruh 
tu-eu-ze-man"]  Sans  profit ,  sans  utilité. 

Infructueux,  eu  se.  adj.  [Ein-fruk- 
tu—eû,  eû-ze~\  Qui  ne  rapporte  point 
de  fruit,  ou  fort  peu  ;  fig.  qui  n'apporte 
aucun  profit,  aucune  utilité. 

Infus  ,  use.  adj.  (  Science  ,  sagesse 
connoissances ,  vertus  que  Fon  possède 
sans  les  avoir  acquises. 

Infuser,  v.  a.  [  Ein-fu-zé]  Mettre 
et  laisser  une  plante  ou  une  drogue  dans 
quelque  liquide ,  afin  qu'elle  en  tire  le 
suc.  =  Infusé ,  ée.  part. 

Infusible,  adj.  des  2  g.  [  Ein-fu-zi 
ble]  (  Corps)  qu'on  ne  peut  foudre. 

Infusion,  s.  f.  [Ein-fu-zion]  Action 
d'infuser;  liqueur  dans  laquelle  les  subs- 
tances ont  séjourné  ;  manière  dont  cer- 
taines facultés  surnaturelles  sont  infu- 
sées dans  l'âme. 

Ingambe,  adj.  des  i  g.  Léger  ,  dispos  , 
alerte,  fam. 

Ingénier,  v.  avec  le  pronom  personn. 
[  Ein-gé-ni-é]  Chercher,  tâcher  de 
trouver  dans  son  esprit  quelque  moyen 
pour  réussir. 

Ingénieur,  s.  m.  Celui  qui  invente  , 
qui  trace  et  qui  conduit  des  travaux  , 
pour  attaquer,  défendre,  fortifier  les 
places. 

Ingénieusement,  adv.  [Ein-jé-ni-ciî- 
ze-man  ]  D'une  manière  ingénieuse. 

Ingénieux ,  euse.  adj.  [Ein-jé-nieû  , 
en.  poés.  ni-eû  ]  Plein  d'esprit ,  plein 
^.'invention    et   d'adresse    (  homme   )  ; 
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|  (choses)  qui  marquent  de  l'esprit  dans 
[l'auteur. 

Ingénu,  ue.  adj.  Naïf,  simple  ,  franc, 
qui  est  sans  déguisement ,  sans  finesse  ; 
homme  né  libre. 

Ingénuité,  s.  f.  Naïveté ,  simplicité  , 
franchise.       ^ 

Ingénument,  adv.  [Ein-jé-nu-man~\ 
D'une  manière  ingénue  et  naïve  ;  fran- 
chement ,  sincèrement. 

Ingérer  ,  s'Ingérer,  v.  avec  le  pron, 
pers.  [Ein-jé-ré]  Se  mêler  de  quelque 
chose  sans  en  être  requis. 

Ingrat,  aie.  adj.  [  Ein-gra ,  a-te] 
Méconnoissant ,  qui  n'a  point  de  recon- 
noissance  ;  stérile,  infructueux  (terre, 
étade  ). 

Ingratitude,  s.  f.  Manque  de  recon- 
noissance  pour  un  bienfait  reçu. 

Ingrédient,  s.  m.  [Ein-gré-di-an]  Ce 
qui  entre  dans  différentes  sortes  de  com- 
positions. 

Inguérissable,  adj.  des  2  g.  [  Ein~ 
ghé-ri-ça-ble]  Qui  ne  peut  être  guéri 
(  personne). 

Inguinal,  aie.  adj.  [Ein-gui-7ial  ] 
Tout  ce  qui  concerne  l'aine. 

nhabile.  adj.  des  2  g.  Incapable. 

Inhabileté,  s.  f.  Manque  d'habileté. 

Inhabilité,  s.  f.  Incapacité. 

Inhabitable,  adj.  des  1  g.  Qui  ne  peut 
être  habité. 

Inhabité,  ée.  adj.  Qui  n'est  point 
habité. 

Inhabitude,  s.  f.  Défaut  d'habitude. 

Inhérence,  s.  f.  [  I-né^ran-ce  ]  Jonc- 
tion des  choses  inséparables  par  leur  na- 
ture. 

Inhérent,  ente.  adj.  [  I-né-ran  ,  an- 
te]  Qui  est  joint  inséparablement  à  un 
sujet. 

Inhiber,  v.  a.  [  I-ni-be]  Défendre, 
prohiber.  =  Inhibé  ,  ée.  part. 

Inhibition,  s.  f.  [  I-ni-bi-cion~\  Dé- 
fense ,  prohibition. 

Inhospitalier,  ière.  adj.  Qui  n'exerce 
point  l'hospitalité  ,  inhumaiu  envers  le» 
étrangers. 

Inhospitdliéé.S.  f.  [I-nos-pi-ta-li-té] 
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Refn.s  de  recevoir  les  étrangers ,  inhu- 
manité  envers  eux. 

Inhumain  ,  aine.  adj.  [  I-nu-mtin  , 
mè-ne  ]  Cruel ,  sans  pitié  ,  sans  huma- 
nité. Inhumaine,  femme  qui  ne  répond 
pas  à  la  passion  de  celui  dont  elle  est  ai- 
mée,  subst. 

Inhumainement,  adv.  [  I-nu-mè-ne- 
tnan  ]  Cruellement. 

Inhumanité,  s.  f.  Cruauté  ,  barbarie. 

Inhumation,  s.  f.  [  I-nu-ma-rion] 
Enterrement. 

Inhumer,  v.  a.  [I-nu-mé]  Enterrer 
(des  corps  humains  ).=  Inhumé,  ée.  p. 

Inimaginable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  imaginer. 

Inimitable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  imité. 

Inimitié,  s.  f.  Haine,  malveillance, 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  et  qui 
dure  long-temps;  antipathie  dans  les 
animaux  ,  les  végétaux. 

Inintelligible,  adj.  des  2  g.  [I-nein- 
tèl-li-ji-ble^  Qufn'est  pas  intelligible, 
qu'on  ne  peut  comprendre. 

Inique,  adj.  des  2  g.  [  I-ni-he]  Injuste 
à  l'excès. 

Iniquement,  adv.  [I-ni-le  -man  ] 
D'une  manière  inique. 

Iniquité,  s.  f.  [  I-ni-1ci-té  ]  Injus- 
tice excessive  ,  criante  ;  péché  ,  cor- 
ruption de  la  nature  et  des  mœurs ,  dé- 
bordement des  vices. 

Initial,  aie.  adj.  [I-ni-ci-al,  a-le  ] 
Placé  au  commencement. 

Initiation,  s.  f.  [  I-ni-ci-a-eion  ] 
Cérémonie  par  laquelle  on  étoit  initié  à 
la  connoissance  et  à  la  participation  de 
certains  mystères. 

Initier,  v.  a.  [  I-ni-ci-é  ]  Recevoir 
au  nombre  de  ceux  qui  font  profession 
de  quelque  culte  particulier,  admettre 
à  la  connoissance  et  à  la  participation 
de  certaines  cérémonies  secrètes  ;  être 
initié  ,  être  a.d.mis.=Initié ,  ée.  p.  subst. 

Infecter,  v.  a.  [  Ein-jêk-té  ]  Intro- 
duire quelque  liqueur  dans  une  plaie  pour 
la  nettoyer  ,  la  rafraîchir  ;  injecter  un 
cadavre,  introduire  dans  les  veines  et 
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dans  les  artères  une  liqueur  colorée.  = 
Injecté  ,   ée.  part. 

Injection,  s.  f.  [  Ein-jèX:-cion~\  Ac- 
tion par  laquelle  on  injecte  ;  eau  ,  li- 
queurs qu'on  introduit  dans  une  plaie  , 
dans  un  ulcère  ,  ou  dans  les  vaisseaux 
du  corps  humain. 

Injonction,  s.    f.    [Ein-jonk-cio?î\ 
Commandement  exprès. 

Injure,  s.  f.  Insulte  ,   outrage  ,  ou  de 
fait ,   ou   de  parole  ;  parole   offensante 
out  rageuse. 

Injurier,  v.  a.  [  Ein-ju-ri-é  ]  Offen- 
ser par  des  paroles  injurieuses.  =  In- 
jurié ,  ée.  part. 

Injurie usement.  adv.  [  In-j  u-ri-eû-~ 
ze-man  ]  D'une  manière  injurieuse  , 
outrageante. 

Injurieux,  euse.  adj.  [Ein-ju-ri-eû  , 
eû-ze  ]  Outrageux ,  offensant  ;  fig.pcét. 
(sort ,  destin  ). 

Injuste,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  justice,  contre  la  justice  (homme, 
chose  ). 

Injustement,  adv.  [Ein-jus-te-?nan] 
D'une  manière  injuste. 

Injustice,  s.  f.  Habitude  ou  action 
contraire  à  la  justice. 

Inlisible.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  sauroit 
être  lu  (  écriture  )  ;  illisible  ;  au  fig. 
{ écrit }  dont  la  lecture  n'est  pas  sup- 
portable. 

Innavigable,  adj.  des  2  g.  [  Pron.  les 
N.  ]   Où  l'on  ne  peut  naviguer. 

Inné ,  ée.  adj.  \_Pr071.  les  N.  ]  Qui  est 
né  avec  nous  (idées  ,  qualités  ). 

Innoce?nment.  adv.  [I-no-ça-7?ian] 
Avec  innocence  ,  sans  dessein  de  mal- 
faire ,  sans  fraude  ni  tromperie  ;  sotte- 
ment, niaisement. 

Innocence,  s.  f.  [  I-no-çan-ce ]  Etat 
de  celui  qui  est  innocent  ;  trop  grands 
simplicité. 

Innocent ,  ente.  adj.  [  I-no- pan  , 
an-te  ]  Qui  n'est  point  coupable  ,  subst. 
qui  ne  nuit  point,  qui  n'est  point  mal- 
faisant (remède,  action);  exempt  de 
toute  malice  ,  pur  et  candide  (  esprit  )  ; 
subst.  enfant  au-dessous  de  sept  à  huit 
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ans  ;  les  înnocens  ,  les  petits  enfans  que 
le   roi  Hérode   fit   égorger.   Innocent 
homme  qui  a  l'esprit  foible  ,  idiot ,  im- 
bécile ,  hébété  ;  pigeon   nouveau-né. 

Innocenter,  v.  a.  [  I—no-çan-té  ] 
Absoudre  ,  déclarer  innocent.  =  Inno- 
centé,   ée.  part. 

Innombrable,  adj.  des  2  g.  [  I-non- 
bra-ble~\   Qui  ne  se  peut  Tiombrer. 

Innombrablement.  adv.  [  I-non-bra- 
ble-man~\  D'une  mar-ière  innombrable. 

Innomè ,  ée.  adj.  [Pron.  /esN]  Qui 
n'a  pas  encore  reçu  de  nom  (contrat). 

Innominès.  adj.  m.  pi.  (Les  os)  Deux 
«s  qui  forment  le  bassin. 

Innovation,  s.  f.  [Pron.  les  deux  N] 
Introduction  de  quelque  nouveauté  dans 
un  usage  ,   un  acte  ,  etc. 

Innouer,  v.  n.  [Pron.  les  deux N] 
Introduire  quelque  nouveauté  dans  un 
usage  ,  etc.  ;  act.  =  Innoué ,  ée.  part. 

Inobservation,  s.  f.  [  I-nob-cér-va- 
cion']  Manque  d'obéissance  envers  les 
lois  ,  manque  d'exécution  des  promesses 
qu'on  a  faites.  [  pation. 

Inoccupe  ,  ée.  adj.  Qui  est  sans  occu- 

Inoculateur.  s.  masc.  Celui  qui  fait 
l'opération  de  l'inoculation. 

Inoculation,  s.  f.  [  I-no-hti-la-cion] 
Opération  par  laquelle  on  communique 
artificiellement  la  petite  vérole. 

Inoculer,  v.  a.  [  I-no-iu-lé  ]  Don- 
ner la  petite  vérole  par  inoculation. 
=  Inoculé  ,   ée.  part. 

Inoculiste,  s.  m.  Partisan  de  l'ino- 
culation. 

Inodore,  adj.  des  2  g.  Sans  odeur. 

Irtofficieux  ,  euse.  adj.  [  I-no-fi- 
ci-eû  ]  (  Testament  )  où  l'héritier  légi- 
time est  déshérité  sans  cause  ;  (donation) 
par  laquelle  un  des  enfans  est  avantage 
aux  dépens  de  la  légitime  des  autres. 

Inojpcicsiié.  s.  f.  [  I-nc-ft-ci-o-zi- 
tè  ]  Qualité  d'un  acte  inofficieux. 

Inondation,  s.  f.  [  I-non~da-cion  ] 
Débordement  d'eaux  qui  inondent  un 
pays;  les  eaux  débordées;  fig.  grande 
multitude  de  peuple  qui  envahit  un  pays, 
grande  multitude  de  choses. 
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Inonder,  v. a.  [I-non-dé]  Submerger 
un  terrain ,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux  ;  se  dit  fig.  des  nations  ,  des 
grandes  armées  qui  envahissent  un  paj's. 
=  Inondé  y  ée.  part. 

Inopiné,  ée.  adj.  Imprévu,  à  quoi  on 
ne  s'attendoit  point  (événement). 

Inopinément,  adv.  [  I-no-pi-né- 
man  ]  D'une  manière  inopinée. 

Inouï  f  inouïe,  adj.  [  I-nou-ï~\  Qui 
est  tel  que  jusque-là  on  n'avoit  ouï  par- 
ler de  rien  de  semblable  (  choses  , 
cruautés). 

In-promptu.  Voy.  Impromptu. 

Inquart,  s.  m.  Action  de  joindre  trois 
parties  d'argent  contre  une  d'or  pour  en 
faire  le  départ  ;  quartation. 

Inquiet,  été.  adj.  [Ein-Hè  ,  hiè-te  ] 
Qui  est  dans  quelque  trouble  ,  dans  quel- 
que agitation  d'esprit  ;  qui  n'est  jamais 
content  de  l'état  où  il  se  trouve  ,  qui 
par  l'agitation  de  son  esprit  ne  sauroit 
demeurer  en  place. 

Inquiétant ,  ante.  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude. 

Inquiéter,  v.  a.  [  Ein-kié—té  ,  en 
poés.  hi-é~\  Rendre  inquiet;  se  dit  de 
l'âme  ;  troubler  quelqu'un  dans  la  pos- 
session de  quelque  bien  ;  troubler ,  faire 
de  la  peine  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
avec  le  pron.  pers.  =  Inquiété  ,  ée.  part. 

Inquiétude,  s.  f.  [  Ein-kié-tu-de ,  en 
poés.  ki-é~]  Trouble,  agitation  d'esprit, 
inconstance  d'humeur  ,  impatience  cau- 
sée par  quelque  passion;  agitation  de 
corps  causée  par  quelque  indisposition. 
Inquiétudes  ,  petites  douleurs  qui  don- 
nent de  l'agitation. 

Inquisiteur,  s.  m.  [Ein-hi-zi-teur'] 
Juge  de  l'inquisition. 

Inquisition,  s.  f.  [  Ein-Tci-zi-cion  ] 
Recherche  ,  enquête  ;  tribunal  établi 
pour  rechercher  et  pour  punir  ceux  qui 
ont  des  sentimens  contraires  à  la  foi  ;  le 
Saint-Office. 

Insaisissable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  saisi. 

Insalubre,  adj.  des  s  g.  Malsain,  qui 
nuit  à  la  santé. 


IN  S 

Insalubrité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  à  la  santé. 

Insaliabilité.  s.  f.  [  Ein-sa-ci-a-bi- 
li-té~\  Avidité  de  manger  ,  qui  ne  se  peut 
rassasier;  au  fig.  (  de  gloire  ). 

Insatiable,  adj.  des  i  g.  [Ein-sa— 
ci-a-ble~\  Qui  ne  peut  être  rassasié 
(  appétit)  ;  au  fig.  (avarice). 

Insatiablement.  adv.  [Ein~sa-ci-a- 
ble—man~\  D'une  manière  insatiable. 

Insciemment.  adv.  [Ein-ci-a~man  ] 
Sans  savoir. 

Inscription,  s.  f.  [  Eins-jbrip-cion  ] 
Ge  qu'on  grave  sur  du  cuivre  ,  etc. ,  aux 
édifices  publics  ,  etc.—  Inscription  en 
faux ,  acte  par  lequel  on  soutient  en 
justice  qu'une  pièce  est  fausse. 

Inscrire,  v.  a.  Ecrire  le  nom  de  quel- 
qu'un dans  un  registre  public.  —  s'Ins- 
crire ,  faire  inscrire  son  nom  dans  un 
registre  public.  En  mathématique,  Ins- 
crire ,  tracer  une  figure  au  dedans  d'une 
autre;  s'Inscrire  en  faux ,  soutenir  en 
justice  qu'une  pièce  est  fausse.  =  Ins- 
crit,  te.  part. 

lncrustable.  adj.  des  2  g.  Impénétra- 
ble ,  qui  ne  peut  être  conçu  ,  compris 
par  l'esprit  humain. 

Insçu.  s.  m.  En  usage  avec  laparli- 
cule  à.  à  Vinsçu ,  sans  qu'on  en  ait  eu 
connoissance.  On  écrit  aussi  ,  à  l'insu. 

Insecte,  s.  m.  Petit  animal  dont  le 
corps  est  divisé  par  étranglera  ens  ou  par 
anneaux. 

In-seize.  Voy.  In. 

Insensé ,  ée.  adj.  [ Ein-san-sé~\  Fou 
qui  a  perdu  le  sens ,  qui  a  l'esprit  aliéné. 
subst.  (choses)  qui  ne  sont  pas  confor- 
mes à  la  raison  ,  au  bon  sens. 

Insensibilité,  s.  f.  [  Ein-san-ci-bi- 
li~1é~\  Manque  ,  défaut  de  sensibilité,  fig. 

Insensible,  ad),  des  2  g.  [Ezn- san- 
ci-ble]  Qui  ne  sent  point,  subst.  —  /// 
sensible ,  imperceptible. 

Insensiblement,  adv.  [Ein-san-ci- 
ble-?nan~\  Peu  à  peu,  d'une  manière 
peu  sensible  ,  qui  se  conuoit  difficile- 
ment par  les  sens. 

Inséparable*  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
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être  séparé;  (amis)  qui  ne  se  quittent 
presque  jamais. 

Inséparablement,  adv.  [Er'n-cé-pa- 
ra-ble-man  ]  De  manière  à  ne  pouvoir 
être  séparé. 

Insérer,  v.  a.  [  Ein-cê-ré  }  Mettre 
parmi ,  ajouter  ,  faire  entrer.  =  Inséré , 
ée.  part. 

Insertion,  s.  f.  [Ein-cé> — cion  ]  Ac- 
tion par  laquelle  on  insère,  état  de  la 
hose  insérée. 

Insidieusement,  adv.  [  Ein-ci-di-eû- 
ze-man  )  D'une  manière  insidieuse. 

Insidieux  ,  euse.  adj.  Qui  tend  à  sur- 
prendre quelqu'un. 

Insigne,  adj.  des  2  g.  [  gn  liq.  ]  Si- 
gnalé,  remarquable  (bonheur  ,  grâce  , 
voleur). 

Insignifiance,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  insignifiant. 

Insignifiant,  ante.  adj.  (Personne, 
ouvrage  )  sans  caractère  et  entièrement 
insipide. 

Insinuant ,  ante.  adj.  \Ein-ci-nu-an  , 
an-te  ]  Qui  a  l'adresse  et  le  talent  de 
s'insinuer  ,  d'insinuer  quelque  chose. 

Insinuation,  s.  f.  [  Ein-ci-nu-a-cionJ 
Adresse  dans  le  style,  dans  l'élocution  , 
par  laquelle  on  insinue  quelque  chose  ; 
ce  qu'on  dit  pour  s'insinuer  dans  la  bien- 
veillance des  auditeurs  ;  enregistrement 
d'un  acte. 

Insinuer,  v.  a.  [  Ein—ci-nu-è  ]  In- 
troduire doucement  et  adroitement  quel- 
que chose  ;  avec  le  pron.  pers.  fig.  faire 
entendre  adroitement,  faire  entrer  dans 
l'esprit;  avec  le  pron. pers.  s'Insinuer 
dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  se  mettre 
bien  dans  son  esprit.  Insinuer ,  faire 
enregistrer  une  donation,  etc.  =  Insi- 
nué ,  ée.  part. 

Insipide,  adj.  des-  2  g.  Qui  n'a  nulle 
saveur ,  nul  goût  (  mets  )  ;  fig.  qui  n'a 
aucun  agrément ,  qui  n'a  rien  qui  tou- 
che et  qui  pique  (  discours  )  ;  figur» 
(  personne  ,  orateur  ).  [  sipide. 

Insipidement .  adv.  D'une  manière  in- 

Insipidité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e$t 
insipide. 
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Insister,  v.  n.  [  Ein-cis-tê']  Faire 
instance ,  persévérer  à  demander  une 
chose  ;  appuyer  ,  fonder  principalement 
sur... 

Insociabilité,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui   est  insociable. 

Insociable,  adj.  des  i  g.  Fâcheux,  in- 
commode ,  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir 
de  société. 

Insolation,  s.  f.  [  E in-so-la-cion  ] 
Exposition  au  soleil  des  matières  conte- 
nues dans  un  vaisseau. 

Insolemment,  adv.  [  Ein-so-la-man~] 
Avec  insolence. 

Insolence,  s.  f.  [  Ein-so-  lan-ce^\ 
Trop  grande  hardiesse  ,  effronterie  , 
manque  de  respect,  paroles  et  actions 
insolentes. 

Insolent,  ente.  adj.  [Ein-so-lan, 
an-tel  Effronté,  qui  ^erà  le  respect  ', 
orgueilleux ,  qui  en  use  avec  dureté 
subst. 

Insolite,  adj.  des  i  g.  Qui  n'est  point 
d'usage  ,   contraire  aux  règles. 

Insolubilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  insoluble  ,  qualité  de  ce  qui  ne  peut 
se  dissoudre. 

Insoluble,  adj.  des  i  g.  Qui  ne  se  peut 
résoudre  ,    expliquer    (  problème  )  ; 
qui  ne  peut  se  dissoudre. 

Insolvabilité,  s.  f.  Impuissance  de 
payer. 

Insolvable,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
de  quoi   payer. 

Insomnie,  s.  f.  (pron.L'M)  Privation 
de  sommeil. 

Insouciance,  s.  f.  Etat  ou  caractère 
de  celui  qui  est  insouciant. 

Insouciant ,  ante.  adj.  Qui  ne  se  sou- 
cie et  ne  s'affecte  de  rien  (  homme  ). 

Insoumis  ,  is<?.  adj.  Non  soumis  (peu- 
pie  ). 

Insoutenable,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  soutenable  (opinion,  vanité  ,  hom- 
me ). 

Inspecter,  v.  a.  Examiner  en  qualité 
d'inspecteur. 

Inspecteur,  s.  m.  Qui  a  inspection 
sur... 
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Inspection,  s.  f.  [  Eins-pèk-cion  ] 
Action  par  laquelle  on  regarde  ,  on  con 
sidère  ,  on  examine  quelque  chose  ; 
charge  et  soin  de  veiller  à  quelque  chose  , 
de  prendre  garde  aux  actions  ,  au  tra- 
vail  de  quelqu'un. 

Inspirateur,  adj.  Qui  inspire. 

Inspiration,  s.  f.  [  Eins-pi-ra-cion~] 
Conseil ,  sugges-ion  ;  chose  inspirée  ; 
action  par  laquelle  l'air  entre  dans  le 
poumon. 

Inspirer,  v.  a.  [  Eins-pi-rè  ]  Faire 
naître  dans  le  cœur  ,  dans  l'esprit,  quel- 
que mouvement ,  quelque  dessein  ,  quel- 
que pensée  -,  souffler  de  l'air  dans  les 
poumons.  ^=  Inspiré  ,  ée.  part. 

Instabilité,  s.  f.  Défaut  de  stabilité 
(de  la  fortune  ). 

Installation,  s.  f.  [  Eins-ta-la-cion~\ 
Action  par  laquelle  on  est  installé  ;  éta- 
blissement dans  une  charge,  un  béné- 
fice. 

Installer,  v.  a.  [  Eins-ta-lé  ]  Mettre 
quelqu'un  en  possession  d'un  office  ,  d'un, 
bénéfice,  avec  le  pron.  pers.  =  Ins- 
tallé ,    ée.  part. 

Instamment,  adv.  [  Eins-ta-man  ] 
Avec  instance  ,  d'une  manière  pressante. 

Instance,  s.  f.  Sollicitation  pressante  ; 
demande  ,  poursuite  en  justice  ,  preuve 
nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle  qu'on  a 
avancée. 

Instant,  ante.  adj.  Pressant  (  solli- 
citation ,  besoin  ). 

Instant,  s.  m.  [  Eins-tan  ]  Moment , 
le  plus  petit  espace  de  temps.  —  A  l'ins- 
tant, adv.  Tout  à  l'heure ,  à  l'heure 
même. 

Instantané  , 
qu'un  instant. 

Instantanéité, 
tanée. 

à  l'Instar,  phr.  adv.  A  la  manière  ,  à 
l'exemple ,  tout  de  même. 

Instauration,  s.  f.  \_Eins-to-ra-ciori\ 
Établissement. 

Instigateur ,  trice.  s.  Qui  incite ,  qui 
pousse  à  faire  quelque  chose. 

Instigation,  s.  f.  [Eins-ti-ga-cion] 


.    adj.    Qui    ne  dure  1 
f.  Existence  instan-  1 
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Incitation,  suggestion  ,  sollicitation  pres-jdonner    connoissance   de...  mettre  (  un 


santé  ,  par  laquelle  on  pousse  quelqu'un 
à  taire  quelque  chose. 

Insiiguer.  v.  a.   [£lins-li—ghé~\  Ex 
citer  ,  pousser  quelqu'un  à  faire  quelque 
action,  vieux.  =  Insfigué ,  ée.  part. 

Instillation,  s.  F.  [Eins-ti-ld-cion] 
Action  d'instiller. 

Instiller,   v.  a.   [  Eins-ii-lé  ]    Faire 
couler  ,  verser  goutte  à  goutte  dans 
=  Instillé  ,  ée.  part. 

Instinct,  s.  m.  [  Eins-tein  ]  Senti- 
ment ,  mouvement  indépendant  de  la 
réflexion  ,  que  la  nature  a  donné  aux 
animaux,  pour  leur  faire  connoitre  et 
chercher  ce  qui  leur  est  bon  ,  et  éviter 
ce  qui  leur  est  nuisible  ;  premier  mou 
vement  qui  précède  la  réflexion. 

Instituer,  y.  a.  [  Eins-ti-tu-é  ]  Éta 
blir  quelque  chose  de  nouveau  ,  donner 
commencement  à  quelque  chose  (  une 
fête  )  ;  (un  héritier  ) ,  le  nommer  ;  (  un 
officier),  l'établir  en  charge,  en  fonc- 
tion. =  Institué  ,  ée.  part. 

Institut,  s.  m.  Constitution  d'un  ordre 
religieux  ,  règle  de  vie  qui  lui  est  pres- 
crite au  temps  de  son  établissement.  Ins- 
iitutes  ,  principes  ,  élémens  du  droit 
romain,  rédigés  par  l'ordre  de  Justiuien. 

Instituteur,  trice.  s.  Qui  institue , 
qui  établit  ;  celui  qui  est  chargé  de  don- 
ner les  premières  instructions  à  un  en- 
fant. 

Institution,  s.  f.  [  Eins-ti-tu-cion ] 
Action  par  laquelle  on  institue  ,  on  éta- 
blit ;  chose  instituée;  éducation. 

Instructeur,  s.  m.  Celui  qui  instruit. 
Peu  usité. 

Instructif  ,  ive,  adj.  Qui  instruit 
(livre ,  méthode  ). 

Instruction,  s.  f.  [  Eins-truk-cion  ] 
Éducation,  institution;  préceptes  don- 
nés pour  instruire;  connoissance  qu'on 
donne  de  quelques  faits ,  de  quelques 
usages  qu'on  ignore.  —  Instruction , 
ordres  ,  mémoires  qu'un  prince  donne 
à  son   ambassadeur. 

Instruire,  v.  a.  Enseigner  quelqu'un, 
lui   donner   des   préceptes  ;    informer  ; 


procès)  en  état  d'être  jugé.  =  Jnstruit  . 
ite.  part. 

Instrument,  s.  m.  [  Eiiis-tru-man  ] 
Outil  qui  sert  à  l'ouvrier  ,  à  l'artisan  ; 
instrument  de  musique  ,  fait  pour  ren- 
dre des  sons  harmonieux;  se  ditfig.  des 
personnes  ou  des  choses  qui  servent  a 
produire  quelque  effet ,  et  à  parvenir  à 
quelque  fin  ;  contrats,  actes  publics  par- 
devant  notaire. 

Instrumental,  aie.  adj.  [Eins-tru- 
man-tal~]  Qui  sert  d'instrument;  (mu- 
sique) faite  pour  les  instrumens. 

Instrumenter,  v.  n.  [Eins-iru-man- 
té]  Passer  des  contrats  et  autres  actes 
publics. 

Insu.  s.  m.  Voy.  Insçu. 

Insubordination,  s.  f.  Défaut  de  su- 
bordination ,  manquement  à  la  subordi- 
nation. 

Insubordonné  ,  ée.  adj.  Qui  a  l'esprit 
d'insubordination  ,  qui  manque  fréquem- 
ment à  la  subordination. 

Insuffisamment,  adv.  {^Ein-su-fi-za- 
man  )  D'une  manière  insuffisante. 

Insuffisance,  s.  f.  Incapacité ,  man- 
que  de  suffisance. 

Insuffisant ,  unie.  adj.  [Ein-su-fi- 
an  ,   an-te  ]    Qui  ne  suffit  pas. 

Insulaire,  adj.  des  a  g.  [Ein-su-lè- 
e  ]  Habitant  d'une  île.  subst. 

Insultant ,  ante.  adj.  [  Ein-sul-ian  , 
an-te  ]  Qui  insulte. 

Insulte,  s.  f.  Mauvais  traitement  de 
fait  ou  de  parole  ,  avec  dessein  prémé- 
dité d'offenser. 

Insulter,  v.  a.  [Ein-sul-té]  Mal- 
traiter quelqu'un  de  fait  ou  de  parole  , 
de  propos  délibéré  ;  manquer  à  ce  que 
l'on  doit  aux  personnes  ou  aux  choses  ; 
attaquer  vivement  et  à  découvert  une 
place  de  guerre.  ==  Insulté  ,  ée.  part. 

Insupportable,  adj.  des  2  g.  Intolé- 
rable ,  qui  ne  peut  être  souffert  (  dou- 
leur )  ;  jîg.  (  homme ,    humeur  ). 

Insupportallement.  adv.  [  Ein-su- 
por-ta-ble-man  ]  D'une  manière  in- 
supportable. 
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Insurgfns.  s.  m.  pi.  [  Eirisur-jan  ] 
Corps  de  Groupes  hongroises  levées  ex- 
traordinaixement  ;  ceux  qui  se  soulèvent 
contre  le  gouverne     cnt. 

Insurmontab le  adj.  &es  a  g.  Qui  ne 
peut  être  s  monté  (obstacle,  envie 
ne  dormir). 

Insurrection,  s.  fera.  Soulèvement 
contre  le  gouvernement. 

Intact ,  acte.  adj.  [Pr.  le  C  et  le  T] 
A  quoi  l'on  n'a  point  touché. 

Intarissable,  adj.  des  i  g.  Qui  ne  se 
peut  tarir  (  source  ,  pleurs)  ;  fig.  (  éru- 
dition )  qui  ne  s'épuise  point. 

Intégral 3  aie.  adj.  (  Calcul  )  par  le- 
quel on  trouve  une  quantité  finie  dont  on 
connoît  la  partie  infiniment  petite,  s.  /'. 

Intégrant  ,  ante.  adj.  [Ein-fé-gra?i, 
an-te  ]  (  Parties  )  qui  contribuent  à 
Fintégrité  d'un  tout. 

Intégration,  s.  f.  [  Ein-té-gra-cion] 
Action  d'intégrer. 

Intègre,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une 
probité  incorruptible  (juge  ,  vertu  ). 

Intégrer,  v.  a.  [Ein- té-gré]  Trou- 
ver l'intégrale  d'une  quantité  différen- 
tielle. =  Intégré  ,  ée.  part. 

Intégrité,  s.  f.  Vertu,  qualité  d'une 
personne  intègre  ;  état  d'un  tout  qui  a 
toutes  ses  parties  ;  état  parfait  d'une 
chose  saine. 

Intellect,  s.  m.  [Ein-tel-lèJb-te'}  Fa- 
culté de  l'âme  ,  l'entendement. 

Intellectif  y  ive.  adj.  Appartenant  à 
l'intellect  (  faculté). 

Intellection.  s.  f.  [Ein-tel-lèJb'cion] 
Action  de  comprendre  ,  de  concevoir. 

Intellectuel ,  elle.  adj.  [Ein-telr-lél- 
tu-el ,  ê-le]  Qui  appartient  à  l'intel- 
lect, qui  est  dans  l'entendement  ;  spiri- 
tuel (  substance  ). 

Intelligemment,  adv.  [Ein-tel-li-ja- 
man\  Avec  connoissance  et  intelligence. 

Intelligence,  s.  f.  [Ein-tel-liydn-ct'j 
Faculté  intellective  ,  capacité  d'entendre, 
de  comprendre  ;  connoissance  approfon- 
die, compréhension  nette  et  facile,  amitié 
réciproque,  union  de  sentimens;  corres- 
pondance ,     conniiuiiicatioa    entre    des 
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personnes  qui  s'entendent  l'une  avec 
l'autre;   substance  purement  spirituelle. 

Intelligent ,  ente.  adj.  [  Ein-lcl-li- 
/an  ,  dn-te  ]  Pourvu  de  la  faculté  in- 
tellective ,  capable  d'entendre  et  de  rai- 
sonner ;  habile  et  bien  versé  en  quelque 
matière. 

Intelligible,  adj.  des  1  g.  [Ein-tel- 
li-ji-ble  ]  Qui  peut  être  ouï  facilement 
et  distinctement  ;  qui  est  aisé  à  compren- 
dre ;  (êtres)  qui  sont  l'objet  de  l'en- 
tendement ,   êtres  de  raison. 

Intelligiblement,  adv.  [  Ein-tel-H- 
ji-ble-man]  D'une  manière  intelligible. 

Intempérament,  adv.  [  Ein-tan-pé— 
ra-man]  Avec  intempérance. 

Intempérance,  s.  f.  [  Ein-tan-pé— 
ran-ce]  Vice  opposé  à  la  tempérance.  In- 
tempérance de  langue  ,  trop  grande  li- 
berté qu'on  se  donne  de  parler. 

Intempérant,  ante.  <dj.  [Ein-tan~ 
pé-ran  ,  an-te]  Qui  aie  vice  de  l'intem- 
pérance,  subst. 

hilempèré ,  ée.  adj.  [Ein-tan-pé-re] 
Déréglé  dans  ses  passions  et  dans  ses 
appétits. 

Intempérie,  s.  f.  [  Ein-ian-pè-rî-e  ] 
Dérèglement  (  de  l'air  ,  des  humeurs  du 
corps  ). 

Intendance,  s.  f.  [Ein-f  an-dan-ce  ] 
Direction  ,  administration  d'affaires  im- 
portantes; charge,  commission  d'inten- 
dant; temps  que  dure  1  admîuistratioa 
de  l'intendant  ;  district  où  s'étend  sa 
charge  ,   maison  où  loge  l'intendant. 

Intendant,  s.  m.  [  Tin- tan-dan  ] 
Celui  qui  est  préposé  pour  avoir  la  con- 
duite ,  la  direction  de  certaines  affaires  , 
avec  pouvoir  d'en  ordonner. 

Intentante,  s.  f.  [  Ein-tan-dan-te] 
Femme  d'un  intendant. 

Intense,  adj.  des  1  g.  [  Ein-tan-ce"] 
Grand,  fort,   vif  (chaleur  ). 

Intension,  s.  f.  Force  ,  véhémence  , 
ardeur  de  la  fièvre. 

Intensif é.  s.  f.  [Ein-tan-ci-té~\l>egrè 
de  force,  activité  d'une  chose,  d'une 
qualité  ,  d'une  puissance  (de  la  lumière , 
du  froid). 
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Intensivement,  adv.  [  Ein-tan-ci- 
%>e-man  ]  Avec  intensiou ,  avec  force  , 
véhémence. 

Intenter,  v.  a.  [  Fi7i-tan~lé]  Faire 
(  un  procès  )  ,  former  (une  accusation  ) 
contre  quelqu'un.  =  Intenté  ,  ée.  part. 

Intention,  subs.  f.  [  Ein-tan-cion^ 
Dessein  ,  mouvement  de  l'àme  ,  par  le- 
quel on  tend  à  quelque  fin  ;  volonté. 

Intentionné  ,  ée.  part,  du  verbe  in- 
tentionné? ,  qui  n'est  point  en  usage. 
[  Ein-tan-cio-né]  Qui  a  certaine  in- 
tention. 

Intentionnel  ,  elle.  adj.  [Ein-tan- 
tîo—nèl ,  nè-le]  Qui  appartient  à  l'inten- 
tion. 

Intentionnelles,  adj.  f.  pi.  (Espèces) 
Images  qu'on  supposoit  sortir  des  corps 
pour  frapper  les  sens. 

Intercadence,  s.  f.  | '  Ein-têr-lca-dan- 
oe  ]  5e  dit  du  pouls  ,  tantôt  fort ,  tan- 
tôt foible. 

Interaadent ,  ente.  adj.  {Ein-têr-ka- 
dan ,  an-te  ]  Se  dit  du  pouls ,  lorsque 
ses  battemens  sont  tantôt  plus  forts , 
tantôt  plus  foibles. 

Intercalaire,  adj.  des  a  g.  [Ein-têr- 
ka-lê-re]  Qui  est  ajouté  et  inséré  ;  (jour) 
ajouté  à  février  dans  l'année  bissextile  ; 
(  vers  )  qu'on  répète  plusieurs  fois  dans 
quelques  poèmes. 

Intercalation.  s.  f.  [Ein-têr-la-la- 
cion]  Addition  d'un  jour  dans  le  mois 
de  février  aux  années  bissextiles. 

Intercal.r.  v.  act.  [  Ein-ter-ha-lé  ] 
Insérer.  =  Intercalé  ,   ée.  part. 

Intercéder,  v.  neut.  [Ein-?ér~cé-dé] 
Prier ,   solliciter  pour  quelqu'un. 

Intercepter,  v.  a.  [  Êin-tér-cèp-té  ] 
Arrêter  par  surprise  (  des  lettres  ).= 
Intercepte  ,  ée.  part. 

Interception,  s.  f.  [Ein-tér-cêp-cion] 
Se  dit  de  quelque  chose  dont  le  cours 
direct  est  interrompu. 

Intercesseur,  s.  m.  [Ein-tér-cè-ceur} 
Qui  intercède. 

Intercession,  s.  f.  [Ein-tér-cè-cion] 
Prière  ,    action   d'intercéder. 
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Intercostal ,  aie.  adj  Qui  est  entre 
les  côtes  (  nerf,  veine  ). 

Interdiction,  s.  f.  [Ein-tér  dil-cion] 
Uéfeuse  à  un  officier  de  faire  aucune 
fonction  de  sa  charge  ,  ou  à  une  Cour 
de  juger. 

Interdire,  verb.  a.  Défendre  quelque 
chose  à  quelqu'un  ;  étonner  ,  troubler 
quelqu'un  ,  en  sorte  qu'il  ne  sache  ce 
qu'il  dit  ni  ce  qu'il  fait.= Interdit ,  ite.j). 
Étonné,  troublé. 

Interdit,  s.  m.  [Ein-têr-dï]  Sentence 
qui  défend  à  un  ecclésiastique  l'exercice 
des  ordres  sacrés,  ou  la  célébration  des 
sacremens  dans  les  lieux  marqués  par  la 
sentence. 

Intéressant,  ante.  adj.  [Ein-té-ré— 
çan  ,  an-te  ]  Qui  intéresse. 

Intéressé ,  ée.  subst.  Qui  a  intérêt  à 
quelque  chose  ;  celui  qui  a  intérêt  dans 
les   affaires. 

Intéresser,  verb.  a.  [Ein-té-ré—cé~\ 
Faire  entrer  quelqu'un  dans  une  affaire, 
en  sorte  qu'il  ait  part  au  succès  •,  donner 
quelque  chose  à  quelqu'un  pour  le  ren- 
dre favorable  à  une  affaire ,  à  une  en- 
treprise ;  être  de  quelque  importance 
pour  quelqu'un;  émouvoir,  toucher; 
ave^  le  pron.  pers.  entrer  dans  les  in- 
térêts de  quelqu'un,  prendre  intérêt  à 
quelque  chose,  prendre  part  dans  une 
affaire.  =  Intéressé ,   ée.  part. 

Intérêt*  s.  m.  '  Ein-té-ré]  Ce  qui 
importe  ,  ce  qui  convient  à  l'honneur  , 
à  l'utilité  de  quelqu'un;  ce  qui  concerna 
la  seule  utilité  ;  profit  qu'on  retire  ds 
l'argent  qu'on  a  prêté  ;  dommage ,  pré- 
judice. 

Intérieur,  eure,  adj.  Qui  est  au— de« 
dans;  l'homme  intérieur  ,  l'homme  spi- 
rituel; fort  recueilli,  qui  rentre  souvent 
en  lui-même. 

Intérieur,  s.  m.  La  partie  de  dedans  ; 
ûg.  choses  les  pins  cachées  ;  pensées  les 
plus  secrètes,  mouvemens  les  plas  in- 
times de  l'âme. 

Intérieurement,  adv.  [Ein-té-ri-eii* 
re-man  ]    Au-dedans. 

Intérim*  s.  m.  TVentre-teraps» 
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Interjection,  s.  f.  [  Ein-tér-jèk-cion] 
L'une  des  parties  d'oraison  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  les  passions  ,  comme 
la  douleur ,  la  colère,  la  joie,  l'admi- 
ration, etc.;  t.  de  pratique ,  action 
d'interjeter   un  appel. 

Interjeter,  verb.  a.  [Ein-tér-je-té~\ 
(  appel  )  ,  appeler  d'un  jugement.  = 
Interjeté  ,    ée.   part. 

Interligne,  s.  m.  [  gn  liq.  ]  L'espace 
qui  reste  entre  deux  lignes  écrites  ou 
imprimées. 

Interligne,  s.  f.  t.  d'impr.  Ce  qui  sert 
à  espacer  les  lignes. 

Inîcrlinéaire.  adj.  des  2  g.  [Ein-fêr- 
li-né-è-re  ]  Qui  est  écrit  dans  Tinter- 
ligne. 

Interlocuteur,  s.  m.  Personnage  qu'on 
introduit  dans  un  dialogue. 

Interlocution,  s.  f.  [  Ein-tér-lo-Iu- 
cion]  Jugement  par  lequel  on  interlo 
que. 

Interlocutoire,  adj.  des  2  g.  [Ein- 
tér-lo-ku-toè-re  ]  (Jugement)  qui  in- 
terloque, sulst. 

Interlope,  s.  m.  Vaisseau  marchand 
qui  trafique  en  fraude  ;  adj.  (vaisseau  , 
commerce  ). 

Interloquer,  v.  a.  [  Ein-tér-lo-  jté) 
Donner  un  jugement   qui  ordonne  une 
instruction  préalable  pour  parvenir  au 
jugement  définitif;  fam.   embarrasser 
étourdir  ,  iinterdÀre.=Interloqué  t  ée.  p. 

Intermède,  s.  masc.  Ballet  ,  danse  , 
chœur  ,  etc.  entre  les  actes  d'une  pièce 
de  théâtre.  Intermède,  s.  m.  Substance 
qu'on  joint  à  une  autre  pour  distiller 
celle-ci. 

Intermédiaire,  adj.  des  2  g.  [Ein- 
îer-mé-di-è-re  ]  Qui  est  entre-deux 
(temps,  espace,   corps.)  subst. 

Intermédiat,  ate.  adj.  [Ein-îér-mé- 
(jii-a ,  a-te~\  (Intervalle  de  temps)  en- 
tre deux  actions  ,  entre  deux  termes. 

Intennédiat.  s.  m.  Lettres  d'inter- 
mèdiat,  que  le  roi  accorde  pour  faire 
jouir  des  gages  d'un  office ,  depuis  la 
mort  du  titulaire  jusqu'à  ce  que  le 
successeur  ait  pris  possession. 
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Interminable,   adj.    des  2  g.  Qui  ne     I 
sauroit  être  terminé. 

Intermission,  s.  f.  [Ein-têr-mi-cion]     I 
Interruption ,   discontinuation. 

Intermittence,  s.  fém.  [  Ein-têr-mi- 
tan-ce  ]  Discontinuation  ,  interruption 
(  du  pouls  ). 

Intermittent,  ente.  adj.  [Ein-fêr- 
mi-tan ,  an-te  1  Qui  discontinue,  et 
reprend  par  intervalles  (pouls,  fièvre); 
(fontaine)  qui  coule  et  qui  s'arrête  al- 
ternativement. 

Interne,  adj.  des  2  g.  Qui  est  au  de- 
dans, qui  appartient  au  dedans  (qualité  , 
principes,   douleur  ). 

Internonce,  s.  m.  Ministre  chargé  des 
affaires  de  Rome  au  défaut  d'un  Nonce. 

Interpellation,  s.  f.  [  Ein-tér-pèl-la- 
cion  )  Sommation  de  répondre  sur  un 
fait. 

Interpeller,  v.  a.  [Ein-iêr-pèl-lé  ] 
Sommer  quelqu'un  de  s'expliquer  sur  la 
vérité  ou  la  fausseté  d'un  fait.  ==  Inter- 
pellé ,  ée.  part. 

Interpolateur.  s.  m.  Celui  qui  inter- 
pole. 

Interpolation,  s.  f.  [  Ein-têr-po-la- 
cion  ]  Action  d'interpoler. 

Interpoler,  v.  act.  [  Ein-tér-po-lé  ] 
Insérer  une  phrase  dans  le  texte  d'un 
acte,  d'un  manuscrit. z=  Interpolé,  ée. 
part. 

Interposer,  v.  a.  [Ein-tér-po-zé]  Se 
dit  d'un  corps  qui  se  met  entre  deux 
autres  \fig.  employer  l'autorité  ,  le  nom, 
la  faveur,  etc.  =  Interposé  ,  ée.  part. 

Interposition,  s.  f.  [  Ein-têr-po-zi- 
cion  ]  État ,  situation  d'un  corps  inter- 
posé entre  deux  autres  ;  intervention 
d'une  autorité  supérieure. 

Interprétatif  y  ive.  adject.  Qui  inter- 
prète ,  qui  explique. 

Interprétation,  s.  f.  [  Ein-tér-pré-ta- 
cîon  ]  Explication   d'une  chose. 

Interprète,  s.  des  2  g.  [  Ein-têr-prè- 
te]  Celui  qui  rend  les  mois  dune  langue 
par  les  mots  d'une  autre  langue;  tru- 
cheman  ,  celui  qui  interprète  ce  qui  se 
dit  par  un  ambassadeur,  etc.,  dans  une 
audience 
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audience  publique  ;  celui  qui  fait  con- 
noître,  qui  éclaircitle  seus  d'un  auteur, 
d'un  discours:  celui  qui  a  charge  de  faire 
connoitre  les  intentions,  les  volontés 
d'un  autre;  celui  qni  explique  ce  que 
présage  quelque  chose. 

Interpréter,  v.  a.  [  Ein-îêr-p  ré-té  ] 
Traduire  d'une  langue  en  une  autre  ; 
expliquer  quelque  chose  ,  ce  qu'il  y  a 
d'obscur  dans  quelque  auteur  ,  en  être 
l'interprète  ;  prendre  un  discours  ou 
une  action  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part.  =  Interprété ,  ée.  part. 

Interrègne,  sub.  m.  \_Ein-iêr— règne , 
gn  Ug'l  Intervalle  de  temps  pendant  le- 
quel il  n'y  a  point  de  roi  ,   etc. 

Interruganf.  adj.  [Ein-té-ro-gan~] 
(Point)  pour  marquerl'interrogation  (?). 

Inlerrogatif,  ive.  adj.  [  Ein-té-ro- 
ga-tif]  Qui  sert  à  interroger  (  parti- 
cule ). 

Interrogation,  s.  f.  [Ein-té-ro-ga- 
cion  ]  Question  ,  demande  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ;  figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  interroge. 

Interrogatoire,  s.  m.  [  Ein-tè-ro-ga- 
toè—re]  Question  que  fait  un  juge  sur 
des  faits  ,  et  réponses  que  fait  celui  qui 
est  interrogé  ;  procès  verbal  qui  contient 
les  interrogations  et  les  réponses  de  l'ac- 
cusé. 

Interroger,  v.  a  et.  [  Ei'7-:é-ro-;é  ] 
Faire  une  question  ,  une  d?manùe  i 
quelqu'un,  pour  apprendre  de  lui  quelque 
chose-,  consulter,  examiner  (le  bon  Sens). 

Interrompre,  v.  a.  lEin-ié-rcji-pre~\ 
Empêcher  la  continuation  d'un  discours  , 
d'un  travail ,  d'une  négociation  ,  etc.  ; 
se  ait  des  empêchemens ,  des  obstacles 
qu'on  met  au  cours  d'une  rivière ,  des 
coupures  qu'on  fait  à  une  chaussée  , 
une  allée  ,  etc.  =  Interrompu  ,  ue.  p. 

Interruption,    s.    f.    [  Ein-tèr-rup 
cion  ]  Action  d'interrompre  ,  état  de  ce 
qui  est  interrompu. 

Intersection,  s.  f.  \_Ein-iér  cèJt  cion) 
Point  où  deux  lignes  se  coupent  l'une 
l'autre. 

lîiff-sfice.  s.  m.  Intervalle  déterminé 
Tome  IL 
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de  temps  ;  petits  intervalles  entre  des 
corpuscules  contigus  ou  voisins. 

Intervalle,  s.  masc.  Distance  d'un  lieu 
ou  d'un  temps  à  un  autre. 

Intervenant ,  ante.  adj.  Qui  inter- 
vient (  partie),  subst. 

Intervenir,  v.  n.  Entrer  dans  une  af- 
faire ,  demander  d'être  reçu  dans  une 
instance  ,  dans  un  procès  ;  se  rendre  mé- 
diateur dans  une  affaire  ;  interposer  son 
autorité,  etc.;  se  dit  des  jugenrens  qui 
se  rendent  durant  un  procès  ,  et  des 
incidens.  =  Intervenu,  ue.  part. 

Intervention,  s.  fém.  [Ein-tér-van- 
cion~\  L'action  par  laquelle  on  intervient 
dans  une  affaire  ,  dans  un  procès  ,  dans 
un  acte. 

Interversion,  s.  f.  [Ein-iér-vér-cicn~^ 
Renversement,  dérangement  d'ordre. 

Intervertir,  v.  a.  Déranger  ,  renver- 
ser. =  Interverti ,   ie.  p.  [tervertir. 

Intervertisse7nent.  s.  m.  Action  d'in- 

Intestat.  T.  de  droit.  Mourir  intestat, 
sans  avoir  fait  de  testament  ;  héritier  ah 
intestat ,  d'une  personne  morte  sans  avoir 
fait  de  testament. 

Infestiîi ,  ine.  adject.  [Eiti-tes-tei?:, 
ti-ne  ]  Interne  ,  dans  le  corps  (  cha- 
leur )  ;  fig.   (  guerre  )  civile. 

l.rlciiin.  s.  m.  Boyau. 

Intestinal ,  aie,  adj.  Qui  appartient 
aux  intestins. 

Intimation,  s.  f.  [Ein-ii  ma— cion  ] 
L'acte  par  lequel  on  intime. 

Intime,  adj.  des  i  g.  Qui  a  et  pour 
qui  l'on  aune  affection  très^forte. subst. 
fam.  (  persuasion  )  intérieure  et  pro- 
fonde. 

Intimement,  adv.  [  Ein-ti-me-man] 
Avec  une  affection  très-particulière  et 
très-étroite;  intérieurement  et  profon- 
dément  (persuadé). 

Intimer,  v.  a.  [Ein-ii-mé  ]  Décla- 
rer ,  faire  savoir  ,  signifier  avec  autorité 
du  magistrat  ;  appeler  en  justice  :  (  un 
concile  )  ,  assigner  le  lieu  et  le  temps 
auxquels  il  se  doit  tenir.  =  Intimé,  ée. 
part,  subst.  défendeur  en  cause  d'appel. 

Intimider,    v.    aet.   \ Ein-ii-mi-dé  ] 
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Donner    de  la  crainte ,    de  l'appréhen- 
sion à  quelqu'un.  =  Intimidé,  ée.  p. 

Intimité,  s.  f.  Liaison  intime. 

Intituler,  y.  a.  [Ëin—ti-tu-lé']  Don- 
ner un  titre  (  à  un  livre  ).  =  Intitulé , 
ée.  p.  subst.  Titre  qu'on  met  à  un  acte. 

Intolérable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  tolérer. 

Intolérance,  s.  f.  t.  didactique ,  op- 
posé à  tolérance. 

Intolérant ,  ante.  adj.  [  Ein-to-lè- 
ran ,  an-te  ]  opposé  à  tolérant. 

Intolérantisme.  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre 
religion  que  la  leur. 

Intonation,  s.  f.  [Ein-to-na-cion] 
Manière  d'entonner  un  chant;  l'action 
de  mettre  un  chant  sur  le  ton  dans  le- 
quel il   doit  être. 

Intrados,  s.  m.  Partie  intérieure  et 
concave  d'une  voûte  ;  douelle  intérieure. 

Intraduisible,  adj.  des  2  g.  \_Ein-tra- 
dui-zi-ble']  Qui  ne  peut  se  traduire. 

Intraitable,  adj.  des  2  g.  [Ein-tré- 
ta-ble~\  Rude,  d'un  commerce  difficile 
avec  qui  on  ne  peut  traiter  (  homme 
humeur  ). 

Intransitif,  ive.  adj.  [Ein-tran-zi- 
tif]  (  Verbes  neutres)  qui  expriment 
des  actions  qui  ne  passent  point  hors  du 
sujet  qui  agit  (  diuer,  parler). 

Intrant.  s.  m.  Celui  qui  est  choisi  par 
l'une  des  quatre  nations  pour  élire  le 
recteur  de  l'Université. 

Intrépide,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  craint 
point  le  péril  (homme,  courage). 

Intrépidement,  adv.  [Ein-iré-pi-de 
man~\  D'une  manière  intrépide. 

Intrépidité,  s.  f.  Courage  ,  fermeté 
inébranlable  daus  le  péril. 

Intrigant,  ante.  adj.  \_Ei71-tri-ga71 , 
an-te]  Qui  se  mêle  de  beaucoup  d'in- 
trigues, subst. 

Intrigue,  s.  f.  [Ein-tri-g7ie~\  Pratique 
secrète  qu'on  emploie  pour  faire  réussir 
une  affaire  ;  différens  incidens  qui  for- 
ment le  nœud  d'une  pièce  ;  embarras  , 
incidens  fâcheux,  commerce  secret  de 
galanterie. 
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Intriguer,  v.  a.  [  Ein-tri-ghè  ]  Em- 
barrasser ;  se  dit  des  personnes  ,  se 
donner  beaucoup  de  peine  et  de  soin 
pour  faire  réussir  une  affaire.  =  I?itri- 
gué ,  ée.  part.  (  Homme  )  embarrassé  ; 
(pièce  de  théâtre)  remplie  d'événemens 
qui  embarrassent  les  personnages  inté- 
ressés. 

Intrinsèque,  adj.  des  2  g.  [Ein-trein- 
cè-he  ]  Qui  est  intérieur  et  au-dedans 
de  quelque  chose  ,  et  qui  lui  est  propre 
et  essentiel  (bonté)  ;  (valeur)  des  espèces 
par  rapport  à  leur  poids. 

Intrinsèquement,  adv.  [  Ein  ~trein— 
cè-he—man  ]  D'une  manière  intrinsèque. 

Introducteur  ,  trice.  s.  Qui  introduit. 

Introductif ,  ive.  adj.  Ce  qui  intro- 
duit ,   ce  qui  sert  comme  d'entrée. 

Introduction,  sub.  f.  [Ein-tro-duk- 
cion  ]  Action  par  laquelle  on  introduit  ; 
espèce  de  discours  préliminaire  ;  com- 
mencement d'une  procédure. 

Introduire,  v.  a.  Donner  entrée  ,  faire 
entrer  ;  fig.  donner  commencement  , 
donner  cours.  =  Introduit ,  ite.  part. 

Introït,  s.  m.  [Ein-tro-ite]  Prières 
au  commencement  des. grandes  messes. 

Intromission,  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  corps  s'introduit  ou  est  introduit 
dans  un  autre. 

Intronisation,  s.  f.  [  Ein-tro-ni-za- 
cion  ]    Action  par  laquelle  on  intronise. 

Introniser,  v.  a.  [  Ein  -  tro  -  ni— zé  ] 
Placer  un  évêque  sur  son  siège  épisco- 
pal ,  lorsqu'il  prend  possession  de  son 
église.  =  Intronisé  ,   ée.  part. 

Introuvable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  trouver. 

Intrus  ,  use.  [Ein—trû  ,  û-z-i]  part,  du 
verbe  Intrure  ,  qui  n'est  point  en 
usage.  Introduit ,  établi  par  force  ,  par 
ruse,  contre  le  droit,  sans  titre ,  dans 
quelque  dignité  ecclésiastique;  homme 
qui,  sans  droit ,  et  sans  être  légitime- 
ment appelé  ,  s'est  introduit  dans  quel- 
que  charge,  subst. 

Intrusion,  s.  f.  [Ein-tru-zicn  ]  Ac- 
tion par  laquelle  on  s'introduit  contre 
le  droit  ou  la  forme. 
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tuitif,  ive.  adj  .  Vision  intuitive  de 
Dieu  ,  vision  de  Dieu  teJle  que  les  bien- 
heureux l'ont  dans  le  ciel. 

Intuition,  s.  fém.  [Ein-tu-i-cion~] 
Vision  claire  et  certaine  des  bienheu- 
reux à  l'égard  de  Dieu. 

Intuitivement,  adv.  [  Ein-tu-i-ti- 
tre-man']  D'une  vision  intuitive. 

Intumescence,    s.    f.   [  Ein-tu-mès- 
-:e]  Action  par  laquelle  une  chose 
s'enfle. 

ïntu&susception.  s.  f.  [Evi-tus-su- 
Introduction    d'un    suc    ou 
d'une  matière  quelconque  dans  un  corps 
organisé. 

Inusité,  ée.  adj.  [  I-nu-zi-té]  Qui 
n'est  point  usité. 

Inutile,  adj.  des  2  g.  Qui  n'apporte  au- 
cun profit  ,  ne  sert  à  rien  (  peine , 
homme  ,  regrets)  ;  dont  on  ne  se  sert  pas 
(meuble  ). 

Inutilement,  adv.  ^I~nu-ii~le-man~ 
Sans  utilité  ,  en  vain. 

Inutilité,  s.  f.  Manque  d'utilité.  Dé 
faut  d'emploi,  ou  d'occasion  de  servir 
chose  inutile  ,  superflue,  au  pi. 

Invaincu  ,  ue.  adj.  Qui  n'a  peint  été 
vaincu. 

Invalide,  adj.   des  2  g.   Infirme,  qui 
ne  saur  oit  travailler   ni  gagner   sa  vie 
subst.  fig.  qui  n'a  point  les  conditions 
requises  par  les  lois  pour  produire  son 
effet    (acte  ). 

Invalidement.  adv.  \_Ein-va-li-de- 
man  ]  D'une  manière  invalide  ,  nulle  , 
sans  force  ,   sans  effet. 

Invalider,  v.  act.  [  Ein-va-li-dé  ] 
Rendre  nul  ,  déclarer  ,  rendre  inva- 
lide. =  Invalidé  ,  ée.  part. 

Invalidité,  s.  f.  Manque  de  validité. 

Invariable,  adj.  des  2  genr.  Qui  ne 
change   point, 

Invariablement,  adv.  [Ein-va-ri-a- 
ble-man^  D'une  manière  invariable. 

Invariabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est   invariable. 

Invasicn.  s.  f.  [  Ein-va-zion]  Irrup- 
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tion  laite    dans  le    dessein    ou  de  piller 
un   pays  ,   ou  de  l'envahir. 

Invective,  s.  fém.  Discours  amer  et 
violent  ;  expression  injurieuse  contre 
quelque  personne  ou  contre  quelque 
chose. 

Invectiver,  v.  n.  \Ein-vèk-ti-vè  ] 
Dire  des  invectives. 

Invendable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  pas  vendre  (terre,   marchandise). 

Invendu,  ue.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
vendu. 

Inventaire,  s.  m.  [  Ein-van-tè-re] 
Rôle,  mémoire,  état,  dénombrement 
par  écrit  ;  vente  des  meubles  contenus 
dans  l'inventaire.  Voy.  Eventaire. 

Inventer,  verb.  act.  [  Ein-van-té] 
Trouver  quelque  chose  de  nouveau  par 
la  force  de  son  esprit  ,  de  son  imagina- 
tion ;  supposer,  controuver  =  Inventé, 
ée.  part. 

Inventeur ,îrice.  s.  [hm-van-ieur  , 
tri-ce  ]  Celui  ,  celle  qui  a  inventé 

Inventif,  ive.  adj.  [  Ein-van-tif] 
Qui  a  le  génie ,  le  talent  d'inventer. 

Inverition.  s.  fém.  [Ein-van-cion] 
Faculté  d'inventer,  disposition  de  l'es- 
prit à  inventer  ;  action  d'inventer, .chose 
inventée  ;   découverte  des  reliques. 

Inventorier,  v.  a.  [Ein-van~to-ri-é] 
Mettre  dans  un  inventaire.  =  Inven- 
torié,  ée.  part. 

Inversable.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
verser  (  voiture  ). 

Inverse,  adj.  des  2  g.  Proportion  ,  pro- 
blème ,  proposition .,  rapport  pris  dans 
un  ordre  renversé. 

Inversion,  s.  fém.  [  Ein—vêr-cion  ] 
Transposition  ,  changement  de  Tordre 
des  mots. 

Investigateur,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
des  recherches  suivies  sur  quelque  objet. 
Investigation,  s.  f.  Recherche  suivie 
sur  quelque  objet. 

Investir,  v.  a.  Donner  avec  de  cer- 
taines formalités  ,  le  titre  d'un  fief  et  la 
faculté  de  le  posséder  ;  environner  uno 
place  de  guerre,  envelopper  des  trou- 
pes. ==  Investi,  ie.  part. 
F  3 
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Investissement,  s.  ni.  [  Ein-vès-ti- 
ce-man]  Action  d'investir  une  place 
pour  l'assiéger. 

Investiture,  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
seigneur  dominant  investit  d'un  fief  son 
vassal. 

Inv itérer  ,  s'Invéièrer.  verb.  avec  le 
pron.  pers.  Devenir  vieux  ;  se  dit  des 
maladies  ,  des  mauvaises  habitudes.  = 
Invétéré ,   èe.  part. 

Invincible,  adj.  des  2  g.  [  Fùn-vein- 
ci-ble  ]  Qu'on  ne  sauroit  vaincre  ,  sur- 
monter. 

Invinciblement,  adv.  [Ein-vein-ci- 
ble-ma?i~\    D'une  manière  invincible. 

Inviolabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inviolable. 

Inviolable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
doit  jamais  violer  ,  qu'on  ne  doit  jamais 
enfreindre  ,  qu'on  ne  viole  point. 

Inviolabiement.  adv.  [Ein-vi-o-la- 
ble-man  ]  D'une  manière  inviolable, 

Invisibilité,  s.  f.  {Ein-vi-zi-bi-li-té"] 
État  de  ce  qui  est  invisible. 

Invisible,  adj.  De  telle  nature  qu'il 
ne   peut  être  vu. 

Invisiblcmtnt.  adv.  [  Ein-vi-zi-ble- 
man  ]  D'une  manière  invisible. 

Invitation,  s.  f.  [  Ein-vi-ta-cioji  ) 
Action   d'inviter. 

Invitatoire.  s.  m.  [Ein-vi-t'i-toè-re] 
Antienne  qui  se  chante  avec  le  Veniîe, 
exullemus. 

Inviter,  v.  a.  [Ein-vi-té]  Convier, 
prier  de  se  trouver  ,  d'assister  à....  fig. 
exciter  à  quelque  chose  ,  porter  à.  .  .  = 
Invité  ,  èe.  part. 

Invocation,  s.  f.  \_Ein-vo-Jca-cio7i^ 
Action  d'invoquer;  vers  par  lesquels  on 
s'adresse  à  quelque  divinité  ,  pour  lui 
demander  son   secours. 

Involontaire,  adj.  des  2  g.  [Ein-vo- 
lon—iè-re  ]  Qui  se  fait  sans  le  consente- 
ment de  la  volonté. 

Involontairement,  adv.  [Ei?i-vo-lon- 
tè~re-man  ]   Sans  le  vouloir. 

Invoquer,  v.  a.  [Ein-vo-lé]  Appeler 
à  son  secours  ,  à  son  aide ,  une  puis- 
sance divine   et   surnaturelle,;   citer  en 
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sa  faveur    (  une  loi  ,    un  témoignage  ). 
=  Invoqué  ,   ée.  part. 

Invraisemblable,   adj.  des  2  g.  [S  se 
pro7i.  forte7?ient  dans  ce  mot  et  le  sui- 
<ant~\   Qui  n'est  pas  vraisemblable. 
Invraisemblance,   s.  fém.   Défaut  de 
vraisemblance. 

Invulnérabilité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invulnérable. 

hivuhiérable.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être   blessé, 

Ionien,  ienne.  adj.  \_JLes  lettres  I  O 
forme7it  deux  syllabes  dans  ce  mot  et 
les  suivons  ]  Voy.  Dialecte  et  mode. 

Ionique,  adject.  des  2  g.  (Ordre  )  ,  le 
troisième  des  ordres  d'architecture  ; 
(secte  )  de  Thaïes  ;  (vers)  de  quatre  me- 
sures. 

Iota.  s.  m.  Neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec.  fa7n.  avec  la  négative , 
pas   la  moindre    chose  ,   rien. 

Ipécacuanha.  s.  m.  [  I-pè-lca-lcu-a- 
na]    Racine  d'Amérique. 

Ipso  facto,  adverb.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  suit  infailliblement  et  immédiate- 
ment de  quelque  fait  ;  (  excommuni- 
cation )  encourue   par  le  seul  fait. 

Irascible,  adject.  des  2  g.  \  pron.  l'S] 
(  Faculté  )  par  laquelle  l'âme  se  porte  à 
surmonter  les  difficultés  qu'elle  rencon- 
tre à  la  poursuite  du  bien  ou  à  la  fuite 
du  mal. 

Ire.  s.  f.  Courroux  ,  colère  ;  vieux  , 
dans  la  poésie  familière. 

Iris.  s.  masc.  [  pron.  l'S  ]  Météore  , 
Parc-en— ciel  ;  plante;  partie  colorée  de 
l'œil  qui  environne  la  prunelle  ;  cou- 
leurs qui  ,  dans  les  lunettes,  paroissent 
autour  des  objets  :  divinité  païenne,  fém. 
Iris.  s.  f.  Pierre  d'Iris  ,  pierre  dans 
laquelle  on  voit  les  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel.  Iris  ,    vert  d'iris  ,  couleur. 

Ironie,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  , 
par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce 
qu'on  veut  faire  entendre. 

Ironique,  adj.  des  2  g.  [I-ro-ni-le] 
Où  il  y  a  de  l'ironie. 

Ircniquement.    adv-    [    I-ro-ni-ke— 
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7/2372  j     D'une    manière  ironique  ,     pas 

ironie. 

Irradiation,  s.  f.  [  Ir-ra-di-a-cion] 
Effusion  ,  émission  des  rayons  d'un  corps 
tanin  ■ 

Irraisonnable,  adj.  des  2  g.  [Ir-rè- 
t   -?:a-ble]  Qai n'est  pas  doue  de  raison. 

Irrationnel ,  elle.  adj.  [  Ir-ra-cio- 
nel ,  è-le\  t.  de  géométrie.  (  Quantités) 
qui  ne  pensent  être  représentées  ni  par 
cle-  nombres  entiers  ,  ni  par  des  frac- 
tions. 

Irréconciliable,  adj.  des  1  g.  Qui  ne 
se  peut  réconcilier. 

Irré  conci.iablement.  adverb,  [_Ir-ré- 
lon-ci-li-a-ble-man  ]  D'une  manière 
irreccncili: 

Irrécusable,  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  récusé. 

Irréductible,    adj.    des  2  g.   (  Chaux 

métallique  )   qu'on    ne    peut   réduire    en 

métal  ;  en  algèbre ,  ce  qui  ne  peut  être 

A  sous  une  autre  forme  plus  simple 

Irréductibilité,  s.  f.  Qualité  èe  ce  qu 
e:t  irréductible. 

Irréfléchi  ,  ie.  adj.  Qui  n'est  pas  ré- 
fléchi  (propos,   actions). 

Irréformable.  adj.  des  1  g.  Qui  ne 
peut  être  réformé  (  jugement  ). 

Irréfragable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  contredire  ,  récuser  (  autorité  ,  té- 
moignage ). 

Irrégularité,  s.  f.  Manque  de  régula- 
rite  :  état  où.  est  un  clerc  ,  un  prêtre 
irrégulier. 

Irrégulier,  ière.  adj.  "Ir-ré-gu-lié , 
iè-re)  Qui  n'est  point  selon  les  règles  . 
qui  ne  les  suit  point. 

Irrégulièrement,  adv.  [ Ir-ré-gu-liè- 
re-man  ]  D'une  façon  irTégulière. 

tentent,  adv.  [Ir-ré-li-jieû- 
ze-man  1    Avec  irreligion. 

Irréligieux,  euse.  adj.  "  Ir-ré-li-jieû  t 
en  -poéî.ji-eû]   Contraire  à  la  religion 
qui  blesse  la  religion  (  chose  ). 

Irréligion,  s.  f.  [  Ir-ré-li-jion  /"en 
poés.  Ji-on]  Manque   de  religion. 

Irrémédiable,  adj.  des  9  g.  A  quoi  on 
eut  remédier  (  mal  ;  fig.  faute  ). 
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Irrémédiablement,  adv.  [Ir-re—mê— 
di-a-ble-man  }  De  manière  que  l'on 
n'y  peut  porter  de  remède. 

missible.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  pardonnable  ,  qui  ne  mérite  point  de 
rémission. 

Irrémissihlement.  adr.  [  Ir-ré-mis~ 
ci-ble-man\  Sans  rémission,  sans  mi- 
séricorde. 

Irréparable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  reparer  (perte,    înjfl 

Irréparablement,  adv.  [  Ir-rc-pa-ra- 
ble-mcu:  j  D'une  manière  irréparable. 

Irrépréhensible,  adj.  des  2  g-  Qu'on 
ne  sauroit  reprendre. 

Irrépréhensiblement.  adr.  [  Ir-ré- 
pré~an-ci-ble-m an  ]  D'une  maniera 
irrépréhensible. 

Irréprochable,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  reproche. 

Irréprochablement,  adv.  ilr-rê-pro- 
chci-hle-man  ]  D'une  manière  irrépro- 
chable. 

Irrésisîibilité.  s.  fém.  Qualité  d'une 
chose  à  laquelle  on  ne  peut  résister. 

Irrésistible,  adj.  des  2  g.  A  quoi  on 
ne  peut  pas  résister  (  charme  ). 

Irrésistiblement,   adv.  { ' Ir-ré-z 
ble-man  ]  D'une  manière  irrésistible. 

Irréàtluj   ue.  adj.  [Ir-ré-zo-lu]   Qui 
a  peine  à  se  résoudre  ,  à  se 
(homme,    caractère). 

Irrésolument.  adv.  [  If-ré-zo-lu-mau\ 
D'une  manière  irrésolue  et  incertaine. 

Irrésolution,  s.  f.  [  Ir-ré-zo-lu-cion] 
Incertitude ,  état  de  celui  qui  demeure 
irrésolu. 

Irrêvèremment.  adv.  [  Ir-ré-vè-ra- 
man  ]    Avec  irrévérence. 

Irrévérence,  s.  f.  [  Ir-ré-vè-r  an-ce  ] 
Manque  de  respect,  de  révérence. 

Irrévérent ,  ente.  adj.  [  Ir-ré-vé-ran  , 
an-te~[  Qui  e-t  contre  loi  outre 

la  révérence  qu'on  doit. 

Irrévocabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est    irrévocable. 

Irrévocable,  adj.  des  2  g.  Q«i  ne  peit 
- 
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Irrévocablement,  adv.  [  Ir-rè-vo-Jca- 
ble-man~]  D'une  manière  irrévocable. 

Irrigation,  s.  f.  Arrosement  des  prés, 
des  terres  par  des  rigoles  ou  saignées 
tirées   d'une  rivière  ,  etc. 

Irritabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irritable.  x 

Irritable,  adject,  des  2  g.  Qui  s'irrite 
facilement   (  genre  nerveux  ). 

Irritant,  ante.  adject.  [  Ir-ri-tan , 
d7i-te]  term.  de  palais.  Qui  casse,  qui 
annule  (  décret)  ;  (condition  )  tellement 
essentielle  à  la  validité  d'un  acte  ,  que 
l'acte  seroit  nul  >  si  elle  n'étoit  pas 
remplie. 

Irritation,  s.  f.  [  Ir-ri-ta-cion  ]  Ac- 
tion de  ce  qui  irrite ,  état  des  humeurs 
irritées. 

Irriter,  v.  a.  [  Ir-ri-té]  Mettre  en 
colère  ;  augmenter,  aigrir  (la  colère)  ;  pro- 
voquer ,  exciter  (  l'appétit  ).  fig.  avec  le 
pron.pers.  En  physique  et  en  médecine 
se  dit  des  humeurs  qui  deviennent  plus 
acres  ,  des  membranes  picotées  par  les 
humeurs.  =s  Irrité  ,  ée.  part.  fig.  (  mer 
agitée  par  la  tempête. 

Irroration.  s.  f.  [Ir-ro-ra-cion"]  t.  de 
çhim.   et  de  méd.  Arrosement. 

Irruption,  s.  f.  [  Ir-rup-cion)  En- 
trée soudaine  et  imprévue  des  ennemis 
dans  un  pays  ,  accompagnée  de  dégât  et 
de  ravage. 

Isabelle,  adj.  des  2  g.  [I-za-bè-le] 
De  couleur  mitoyenne  entre  le  blanc  et 
le  jaune,  subst.  masc. 

Ischion,  s.  m.  (os)  [  Is-H-on)  Un  des 
trois  os  innommés. 

Ischurétique.  adj.  des  2  g.  [Is-fcu-ré- 
ti-ke']  (Remèdes)  propres  à  guérir  l'is- 
churie. 

Ischurie.  s.f.  [Is-fcu-ri-e]  Suppression 
totale  d'urine. 

Isiaque.  adj.  [  I-zi-a.-&e]  (  Table  ) 
célèbre  monument  de  l'antiquité  ,  sur 
lequel  sont  représentés  les  mystères  d'Isis. 

Islamisme,  s.  m.  Mahométisme. 

Isocèle,  adject.  des  2  g.  [  I-zo-cè-le  ] 
(Triangle  )  qui  a  deux  côtés  égaux. 

Isochrone,  adj.  des  2  £•  [  I-zo-hro-ne] 


(  Mouvemens  )  qui  se  font  dans  le  même 
temps. 

Isoler,  v.  a.  [I-zo-lé]  Faire  qu'un 
corps  ne  tienne  à  aucun  autre.  S'isoler  , 
se  séparer  de  la  société.  ~  Isolé ,  ée.  p. 
fig.  (  Homme)  libre  ,  indépendant,  qui 
ne  tient  à  rien  ,  à  qui  personne  ne  s'in- 
téresse. 

Isomèlrie.  s.  f. .Réduction  de  plusieurs 
fractions  à  un  même  dénominateur. 

Isopérimètre,  adj.  des  2  g.  [  I-zo-pé~ 
ri-mè-tre  ]  (  Figure  )  dont  les  circon- 
férences sont  égales. 

Israélite,  s.  th.  Ben  Israélite  ,  homme 
simple  et  plein  de  candeur. 

Issant ,  ante.  adj.  [I-çan]  term.  de 
blason  ;  se  dit  des  animaux  dont  il  ne 
paroit  que  la  tête  et  une  petite  partie 
du  corps. 

Issu,  ue.  part,  du  verbe  Issir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  Venu  ,  descendu 
d'une  personne  ou  d'une  race. 

Issue,  s.  f.  Sortie ,  lieu  par  où  l'on 
sort.  fig.  Succès  ,  événement  ;  moyen , 
expédient  pour  sortir  d'une  affaire.  Zs- 
sues  j  extrémités  ,  entrailles  de  quelques 
animaux. 

Isthme,  s.  masc.  Langue  de  terre  qui 
joint  deux  terres,  et  sépare  deux  mers. 

Ita  est.  Expression  latine.  //  est  ainsi. 
On  s'en  sert  en  quelques  formules  du 
Palais. 

Italique,  adj.  des  2  g.  [  I-ta-li-Jce  ] 
t.  oVimpr.  (Caractère)  différent  du  ca- 
ractère romain  ,  et  un  peu  couché,  subst. 

Item.  adv.  De  plus,  subst.  Article  d'un 
compte,  fam. 

Itératif,  ive.  adj.  Fait  une  seconde, 
une  troisième  ou  quatrième  fois. 

Itérativement.  adv.  Pour  la  seconde, 
troisième  ou  quatrième  fois. 

Itérato.  Sentence  d'itérato,  jugement 
portant  contrainte  par  corps  après  les 
quatre  mois,  pour  dépens. 

Itinéraire,  s.  masc.    [  I-ti-né-rè-re  ~] 
Mémoire  de  tous  les  lieux  par  où  l'on    j 
passe  pour  aller  d'un  pays  à  un  autre  , 
des  choses  qui  sont  arrivées  à  ceux  qui 
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en  ont  fait  le  chemin  ;  au  pi.  prières  ponr 
ceux  qui  voyagent. 

Ityphale.  s.  f.  [I-ti-fa-le]  Amulette 
que  les  anciens  portoient  au  cou  ,  comme 
un  préservatif. 

ïve  musquée,  Ivette  ou  Ciamépitys. 
s.  f.  Plante  rampante. 

Ivoire,  s.  m.  [  I-voè-re~\  Dent  d'élé- 
phant. 

Ivraie,  s.  f.  Voy.  Ivroie. 

Ivre,  adject.  des  i  g.  Qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  vapeurs  du  viu .  etc.  se 
dit  fîg.  de  ceux  qui  ont  l'esprit  trou- 
blé par  les  passions. 

Ivresse,  s.  f.  [I-vrè~ce]  Etat  d'une 
personne  ivre;  enthousiasme  de  lapoésie. 

Ivrogne,  adj.  [gn  liq.]  Qui  est  sujet 
à  s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès,  subst. 

Ivrogner.  v.  n.  [I—vro-gnié  gnliq.~\ 
Boire  avec  excès  et  souvent. 

Ivrognerie,  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer. 

Ivrognesse,  s.  f.  [  gn  liq.  ]  Femme 
sujette  à  s'enivrer,  pop. 

Ivroie  ou  Ivraie,  s.  f.  [I-vré-e"}  Mau- 
vaise herbe  qui  croit  parmi  le  froment. 

Ixia.  s.  f.  Plante  bulbeuse. 

J. 

J  .  s.  m.  Dixième  lettre  de  l'alphabet. 

Jà.  adv.  Déjà,  vieux. 

Jable.  s.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux 
douves  des  tonneaux  ,  pour  arrêter  les 
pièces  du  fond. 

Jabler.  v.  act.  [Ja-blé]  Faire  le  jable 
des  douves.  -=Jablé  ,  ée.  part. 

Jabot,  s.  m.  [Ja-bo~\  Poche  que  les 
oiseaux  ont  sous  la  gorge  ;  mousseline  , 
dentelle  qu'on  attache  par  ornement  à 
l'ouverture  d'une  chemise. 

Jabotter  ou  Jabotsr.  v.  n.  [Ja-bo-té] 
Caqueter ,  parler  sans  cesse ,  dire  des 
bagatelles  ;  pop. 

Jacée.  s.  f.  Plante. 

Jacent,  ente.  adj.  [Ja-can.  an-ts"] 
(Biens  ,  successions)  qui  n'ont  aucun  pro- 
priétaire, auxquels  personne  n'a  droit. 
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Jachère,  s.  f.  État  d'une  terre  labou- 
rable qu'on  laisse  reposer;  terre. 

Jachérer.  v.  a.  Labourer  des  jachères  , 
donner  le  premier  labour  à  une  terre 
qu'on  a  laissé  reposer.  =  Jachère ,  ée.  p. 

Jacinthe  ou  Hyacinthe. s.  f.  [Ja-cein- 
te  ]   Plante  bulbeuse. 

Jacobée  ou  Herbe  de  Saint- Jacques. 
s.  f.  Plante. 

Jactance,  s.  f.  Vanterie. 

Jaculatoire,  adj.  des  2  g.  [Ja-fru-la* 
toè-re  ]  (  Oraison  )  prière  courte  et  fer- 
vente. 

Jade.  s.  m.  Pierre  d'une  couleur  ver- 
dàtre  ou  olivâtre ,  fort  dure. 

Jadis,  adv.  Autrefois  ,  au  temps  passé, 
il  y  a  long-temps,  adj. 

Jaiet.  s.  m.  Voy.  Jais. 

Jaillir,  v.  n.  [  Ja-iir  ,  11  liq.]  Saillir  , 
sortir  impétueusement  ;  se  dit  de  l'eau. 

Jaillissant,  ante.  adj.  [Ja-ii-çan  , 
an-te  ,  11  liq.  ]  Qui  jaillit. 

Jaillissement,  s.  m.  [Ja-ii-ce-man , 
11  liq.  ]  Action  de  jaillir. 

Jais.  s.  m.  [  Je  ]  Substance  bitumi- 
neuse; verre  teint  de  différentes  couleurs. 

Jalage.  s.  C&-  Droit  seigneurial  sur  le 
vin  vendu  en  détail. 

Jalap.  s.  masc.  [Pron.  le  P.]  Plante; 
Merveille  du  Pérou,  Belle  de  nuit. 

Jale.  s.  f.  Grande  jatte  ou  baquet. 

Jalet.  s.  masc.  [Ja-lè]  Petit  caillou 
rond,  vieux. 

Jalon,  s.  m.  Perche  ou  grand  bâton 
qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des 
alignemens. 

Jalonner,  v.  n.  [Ja-lo  né]  Planter 
des  jalons.  act.  =  Jalonné  }  ée.  part. 

Jalouser,  v.  a.  [  Ja-lou-zé  ]  Avoir 
de  la  jalousie  contre  quelqu'un.  =  Ja- 
lousé ,   ée.  part. 

Jalousie,  s.  f.  Peine  ,  chagrin  qu'on  a 
de  voir  posséder  par  un  autre  un  bien 
qu'on  désireroit  pour  soi  ;  sentiment 
d'envie  qu'excite  la  gloire  d'un  con- 
current ;  crainte  ,  inquiétude  ,  ombrage 
qu'un  prince  donne  à  d'autres  par  sa 
puissance  :  treillis  au  travers  duquel 
on  voit  sans  ètve  vu. 
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Jaloux,  ouse.  adj.  [Ja-loû ,  oâ-ze] 
Qui  a  de  la  jalousie,  t.  de  marine.  (Bâ- 
timent )  qui  roule  beaucoup,  et  n'est 
pas  en  état  de  soutenir  de  grands  coups  de 
vent  et  de  mer  ;  (  voitures)  sujettes  à 
pencher  d'un  côté  ou  de  l'autre  ;  (  place) 
fort  exposée.  Jaloux ,  envieux  ;  s<-.bst. 
homme  jaloux  de  sa  femme  ou  de  sa 
mai  tresse. 

Jamais,  adv.  de  temps.  [/«-772e]  En 
aucun  temps  ;  à  Jamais  ,  toujours,  suhst. 
Temps  sans  fin.  fam. 

Jambage,  s.  m.  Jan-la-jel  Chaîne 
de  pierre  de  taille  ou  de  maçonnerie 
qui  soutient  l'édifice ,  et  sur  laquelle  on 
pose  les  grosses  poutres  ;  assise  de  pierres; 
lignes  droites  de  l'M  ,  etc. 

Jambe,  s.  f.  [Jan-he]  Partie  du  corps 
de  l'animal ,  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  Jambes ,  branches  d'un  compas  . 
règles  mobiles  d'un  compas  de  propor- 
tion. 

Jambe  ,  ée.  adj.  Qui  a  la  jambe  bien 
faite,  fam. 

Jambette.  s.  fera.  [Jan-bè-te]  Petit 
couteau  depcche  dont  la  lame  se  replie 
dans  le  manche. 

Jambiers.  s.  m.  pi.  [Jan-b:éJ  Mus- 
cles qui  participent  an  mouvement  du 
tarse  sur  lr>  jambe. 

Jambon.  ?.  m.  [J 'an-bon  ]  Cuisse 
ou  épaule  d'un  cochon  ou  d'un  sanglier  , 
qui  a  été  salée. 

Jambonneau,  s.  masc.  [  Jan-b o-no  ) 
Petit  jambon. 

Jan.   Terme  de  trictrac. 

Janissaire,  s.  m.  [Ja-ni-cê-ro]  Sol- 
dat de  l'infanterie  turque  ,  qui  sert  à  la 
garce  du  Grand-Seigneur. 

Jante,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée, 
qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la  rore 
d'un  carrosse,  d'un  chariot,  d'une  char- 
rette, etc. 

Janvier,  s.  m.  \Jan-vie~\  Premier  mois 
de  l'année. 

Japon,  s.  m.  Porcelaine  apportée  du 
Japon. 

Jappement,  s  m.  [Ja-pe-ma?i]  Ac- 
tion de  japper. 


JAR 

Japper,  v.  r.  [Ja-pé]  Aborer  ;  se  dit 
du  cri  des  petits  chiens. 

Jaque,  s.  f.  [  Ja-ke]  Habillement 
court  et  serré.  Jaque  de  mailles,  armure 
faite  de  mailles. 

Jaquemart,  s.  m.  [Ja-Jte-mdr]  Fi- 
gure qui  représente  un  homme  armé  ,  sur 
le  haut  d'une  tour  ,  pour  frapper  les 
1  eures  avec  un  marteau  sur  la  cloche  de 
rborloge. 

Jaquette,  s.  f.  [Ja-iê-te]  Habille- 
ment qui  vient  jusqu'aux  genoux-,  rcbe 
que  portent  les  pelils  garçons  avant 
qu'on  leur  donne  la  culotte. 

Jardin,  s.  m.  [  Jar-dein]  Lieu  dé- 
couvert, fermé,  dans  lequel  on  cultive 
deslégumea,  des  fleurs,  des  arbres,  etc. 

Jardinage,  s.  m.  Art  de  cultiver  les 
jardins  ;  plusieurs  jardins  dans  un  même 
terrain. 

Jardiner,  v.  n.  [Jar-di-né]  Tra- 
vailler au  jardin. 

Jardinet,  s.  masc.  [Jar-di-nè]  Petit 
jardin. 

Jardineuse.  adject.  (  Émeraudes  )  qui 
ont  quelque  chose  de  sombre  et  de  mal 
net. 

Jardinier ,  ière.  subst.  [Jar-di-nié , 
iè-re~\  Celui  ou  celle  dont  le  mélier  est 
de  travailler  aux  jardins  ;  celui  qui  en- 
tend bien  l'ordonnance,  la  culture, 
l'embellissement  des  jardins  ,  et  qui  en 
donne  les  dessins. 

Jardinière,  s.  f.  Manchette  à  broderie 
basse. 

Jardons.  s.  m.  pi.  Tumeurs  calleuses 
aux  jambes  d'un  cheval,  hors  du  jarret. 

Jargon,  s.  mas.  Langage  corrompu  ; 
langage  particulier  d'une  certaine  sorte 
de  gens  ;  langues  étrangères  qu'on 
n'entend  pas.  Jargon,  espèce  de  diamant 
jaune. 

Jargcnner.  v.  n.  [Jcr-go-7:é]  Parler 
ar  bugage  barbare,  coirompu  ,  non  in- 
telligible ;   act.  fam. 

Jarre,  s.  f.  [Jà-re]    Grand  vaisseau 
de  terre  où  l'on  met  de    l'eau   p  i:r   la 
corder  ver  ;  fontaine  de  terre  cuite. 
j      Jarret,  s.  m.  [Jar-rè]  Partie  du  corps 
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humain  derrière  le  genou;  endroit  où 
se  plie  la  jambe  de  derrière  des  animaux 
à  quatre  pieds. 

J'arrête  ,  èe.  adj.  (  Quadrupède  )  qui 
a  les  jambes  de  derrière  tournées  en 
dedans. 

Jarretière,  s.  fém.  [Ja-re-tiè-re~\  Ru- 
ban ,  courroie,  tissu  dont  on  lie  ses  bas 
au-dessus  ou  au-dessous  du  genou. 
Jars.  s.  m.  [Jdr]  Mâle  d'une  oie. 
Jas.  s.  m.  Assemblage  de  deux  pièces 
ue  bois  qui  soutiennent  l'ancre  droite 
dans  l'eau. 

Jaser,  v.  n.  [  Ja-zé  ]  Causer ,  babil- 
ler; dire  et  révéler  quelque  chose  qu'on 
devoit  tenir  secret;  se  dit  des  oiseaux 
qui  parlent. 

Jaserie.  s.  f.  Babil,  caquet,  fam. 
Jaseur ,  euse.  subst.  Causeur  ,  babil- 
lard, fam. 

Jasmin,  s.  masc.  [Jas-m^in]  Sorte 
d'arbusle  ,    fleur  de  cette  plante. 

Jaspe,  s.  masc.  Pierre  de  la  nature  de 
l'agate. 

Jasper,  v.  a.  [  Jas-pé  ]  Bigorrer  de 
diverses  couleurs  en  forme  de  jaspe.  = 
Jaspé  ,  ée.  part.  Peint  et  bigarré  en  forme 
de  jaspe. 

Jaspure,  s.  f.  Action  de  jasper  :  effet 
de  cette  action. 

Jatte,  s.  f.  [Ja-te~\  Vase  rond  ,  tout 
d'une  pièce  ,  et  sans  rebords.  Ci'l-de- 
jatte  y  personne  estropiée  qui  ne  peut 
faire  usage  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses. 
fam. 

Jattée.  s.  f.  [Ja-té-e~]  Plein  une  jatte. 
Jauge,  s.  f.  [  Jô-je  ]  Juste  mesure 
que  doit  avoir  un  vaisseau  fait  pour 
contenir  quelque  liqueur  ou  quelques 
grains;  verge  divisée  par  pieds,  pouces 
et  lignes  ,  avec  laquelle  on  mesure  1; 
longueur  et  la  largeur  de  la  futaille  ;  fu- 
taille qui  sert  d'étalon  pour  échantillon- 
lier  les  autres;  boite  percer  qui  sert  à 
connoitre  la  quantité  d'eau  que  produit 
une  source. 

Jaugeage,  s.  m.  [  Jô-ja-je  ]  Action 
de  iauger;  droit  que  prennent  les  offi- 
ciers qui  jaugent. 
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Jauger,  v.  a.  [  J6-jé~\  Mesurer  un 
navire  pour  en  connoitre  la  capacité.  = 
Jauçé  ,    ée.  pa*t. 

Jaugeur.  s.  m.  Officier  dort  l'emploi 
est  de  jauger. 

Jaunâtre,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
jaune. 

Jaune,  adj.  des  2  g.  De  couleur  d'or  , 
de  citron ,  de  safran  ;  subst.  m.  la  cou- 
leur jaune. 

Jctunet.  s.  m.  [  Jô-nè  ]  Petite  fleur 
jaune. 

Jaunir,  v.  a.  Rendre  jaune  ,  teindre 
en  jaune,  neut.  Devenir  jaune.  =  Jau- 
ni,   ie.  part. 

Jaunissant,  ante.  adj.  [  Jô-ni-çan  , 
an-te^\  Qui  jaunit  (moisson). 

Jaunisse,  s.  f.  [Jâ-ni-?e~\  Maladie 
causée  par  une  biîe  répandue. 

Javart.  s.  m  [Ja-var~\  Tumeur  dure 
et  douloureuse  au  bas  de  la  jambe  des 
chevaux. 

Javean.  s.  m.  [Tiz-ix?]  Ile  formée 
de  sable  et  de  limon  par  un  débordement 
l'eau. 

Javeler.  v.  a.  [  Ja-v e-lê  ]  Mettre  les 
blés  par  petites  poignées,  neut.  =  Ja- 
vêlé  s  èe.  part. 

Javeleur.  s.  m.  Celui  qui  javelle. 

Ja"*line.  s.  f.  Dard  long  et  menu  qui 
se  lance. 

Javelle,  s.  f.  [Ja-vè-le]  Poignées  de 
blé  scié ,  couchées  sur  le  sillon  ;  petits 
faisceaux  de  sarment. 

Javelot,  s.  m.  Espèce  de  dard. 

Je.  s.  des  2  g.  Pronom  de  la  premiers 
personne  au  singulier. 

Jecîigaiicn.  s.  f.  [  Jel-ti-ga-cion} 
Tressaillement  au  pouls  d'un  malade. 

Jectisses.  adj.  f.  pi.  (Terres  )  remuées 
ou  rapportées. 

Jèhovah.  s.  ni.  Nom.  de  Dieu  en  hébreu. 

Jéjunum,  s.  m.  [Jé-Ju-nome  ]  Le  se- 
cond intestin  grêle. 

Jérémiade,  s.  f.  Plainte  fréquent-  et 
importun  t.  fam . 

Jet.  s.  m.  [  Je  ]  (  de  pierre  )  ,  espace 
que  peut  parcourir  une  pierre  qu'au, 
homme  jette  de  toute  sa  force;  (de  fefc- 
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mi  ère  )  rayon  qui  par  oit  subitement  ; 
(des  bombes)  art,  action  de  jeter  les 
bombes.  Jet  d'eau.  Eau  qui  jaillit  hors 
d'untuyau.  Jet  d'abeilles,  nouvel  essaim. 
Jet  ,  calcul  qui  se  fait  par  les  jetons  ; 
—  bourgeons  ,  scions  que  poussent  les 
arbres  ;  —  menue  courroie  autour  de  la 
jambe  d'un  oiseau. 

Jeté.  s.  m.  Pas  de  danse. 

Jetée,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable, 
de  cailloux ,  etc. ,  jetés  à  côté  du  canal 
qui  forme  l'entrée  d'un  port,  dans  la 
longueur  d'un  mauvais  chemin  pour  le 
rendre  plus  praticable. 

Jeter,  v.  a.  [  Je-té  ]  Lancer  avec  la 
main  ou  avec  quelque  autre  chose  ; 
mettre  (  dans  de  grands  embarras)  ;  fig. 
Se  juster  sur  quelque  chose ,  s'y  porter 
avidement  ;  se  jeter  à  la  tête ,  s'offrir 
avec  empressement  ,  sans  être  recher- 
ché.— Jeter ,  produire  des  bourgeons ,  des 
scions.  Se  dit  de  l'eau  qui  jaillit  ;  des 
ulcères,  des  apostèmes  ,  etc.  ;  mettre  de- 
hors un  nouvel  essaim  -,  calculer  avec  des 
jetons,  neut.  Faire  couler  du  métal 
fondu  dans  quelque  moule.  5=  Jeté ,  èe, 
part. 

Jeton,  s.  m.  Pièce  plate  pour  calculer , 
marquer  ,  payer  au  jeu. 

Jeu.  s.  m.  Divertissement,  récréation; 
jeux  de  la  nature,  productions  bizarres 
extraordinaires  ;  exercice  de  récréation 
règles  du  jeu  ,   art  de  se  bien  conduire 
au  jeu  \    les    cartes  qui   viennent  ,   les 
points   qu'on    amène    aux   dés  ;  ce  que 
l'on  met  au  jeu. — Jeu,  lieu  où  l'on  joue;  ce 
qui  sert  à  jouer  ;  manière  dont  on  touche 
les  instrumens,  les  orgues,  etc.  ;  manière 
dont  un  comédien  représente;    façon  de 
manier  les  hautes  armes  ;   façon  d'escri 
mer.   Jeu  de  mots ,  allusion  fondée  sur 
la   ressemblance  des  mots.  —  Jeux,  pi 
Spectacles  publics  des  anciens.  Jeu,  ai- 
sance ,  facilité  du  mouvement  ;  mouve- 
ment des  parties  d'une  machine  ,  accord 
qu'elles  ont  entre  elles.  —  En  peinture  , 
mouvement,  variété  d'aspects.  Jeux  d'es- 
prit, productions  d'esprit,  anagrammes 
énigmes,  etc. 
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Jeudi,  s.  m.  Cinquième  jour  de  ïa 
semaine.  Jeudi-gras,  jeudi  qui  précède 
le  mardi-gras.  Jeudi-saint ,  jeudi  de  la 
semaine-sainte. 

Jeun.  A  jeun  ,  sans  avoir  mangé. 

Jeune,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  per- 
sonnes et  des  plantes  ;  (  personne  )  qui 
n'est  guère  avancée  en  âge  ;  qui  a  encore 
quelque  chose  de  la  vigueur  et  de  l'a- 
grément de  la  jeunesse  ;  étourdi ,  éva- 
poré ,  qui  n'a  point  l'esprit  mûr.  Jeune , 
cadet.  Se  dit  des  bêtes ,  des  arbres ,  des 
plantes. 

Jeûne,  s.  m.  Abstinence  de  viande  , 
en  ne  faisant  qu'un  repas  dans  la  journée  ; 
grande  et  longue  abstinence  volontaire 
d'alimens. 

Jeunement.  adverb.  [  Jeu-ne-man  ] 
Nouvellement,  t.  de  chasse. 

Jeûner,  v.  n.  [  Jeû-nè  ]  Observer  les 
jeûnes  ordonnés. — Jeûner,  manger  peu, 
ou  moins  qu'il  ne  faut. 

Jeunesse,  s.  fém.  [  Jeu  — né-  ce  ] 
Partie  de  la  vie  de  l'homme ,  entre  l'en- 
fance et  l'âge  viril  ;  ceux  qui  sont  dans 
l'âge  de  la  jeunesse  ;  ceux  qui  sont  dans 
l'âge  de  vingt  ans  à  trente-cinq  ou  envi- 
ron. 

Jeunet ,  ette.  adj.  [Jeu-nè 3  è-te']  Ex- 
trêmement jeune,  fam. 

Jeûneur,  euse.  s.  Qui  jeûne. 

Joaillerie*  s.  f.  [  Jod-ie-ri-e  ,  11  liq.~\ 
Art,  métier  de  joaillier. 

Joaillier,  ière.  s.  \_Jo-d-iét  iè-re  ] 
Ouvrier  qui  travaille  en  joyaux  ,  en 
pierreries ,  ou  qui  les  vend. 

Jocrisse,  s.  masc.  Benêl  qui  se  laisse 
gouverner,  qui  s'occupe  des  plus  bas 
soins  du  ménage,  bas. 

Joie.  s.  f.  [Joe]  Passion  ,  mouve- 
ment vif  et  agréable  que  l'âme  ressent 
dans  la  possession  d'un  bien.  Fille  de 
joie  ,  prostituée. 

Joignant ,  anfe.  adj.  [  Joè-gnian  , 
gn  liq.  ]  Qui  est  contigu  (  maison  )  ; 
préposit. ,  tout  proche  ,  sans  qu'il  y  ait 
rien  entre-deux. 

Joindre»  v.  a.  [Joein-dre']  Approcher 
deux  choses  l'une  contre  l'autre ,  en  sorte 
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qu'elles  se  louchent ,  qu'elles  se  tien- 
nent ;  ajouter,  mettre  une  chose  avec 
une  autre;  unir^  allier;  se  rencontrer, 
se  trouver  ensemble  ;  atteindre ,  attra- 
per. =/o/7i£ ,  ointe,  part.  Ci-joint,  adv. 
adj.  Ci-jointe. 

Joint,  s.  m.  [  Joein~\  Articulation, 
endroit  où  deux  os  se  joignent,  se  dit 
des  pierres  ,  des  pièces  de  menuiserie. 
fig.  fam.  Trouver  le  joint ,  la  meilleure 
façon  de  prendre  use  affaire. 

Joint  que.  Conjcnct.  Ajoutez  que,  outre 
que. 

Jointe  ,  ée.  adj.  [Joein-té]  (Cheval) 
court-jointe  ,  Ion g-j ointe ,  qui  a  le  pa- 
turon trop  court,  trop  long. 

Jointée.  s.  fém.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir 
(  d'orge  ). 

Jointif,  ive.  adj.  t.  d'architect.  Qui 
est  joint. 

Jointoyer,  verb.  act.  [Joein-toè-ié  ] 
Remplir  les  joints  des  pierres  avec  du 
mortier  ou  du  plâtre.  =  Jointoyé,  ée. 
part. 

Jointure,  s.  f.  \_Joein-tu-re~\  Joint. 

Joli,  ie.  adj.  Gentil,  agréable,  qui 
plait  plutôt  par  la  gentillesse  que  par  la 
beauté.  —  Joli,  subst. 

Joliet ,  ette.  adj.  [  Jo-li-ê ,  è-te~\  Di- 
minutif de  Joli;  d'usage  au  fém.  J'am. 

Joliment,  adv.  [  Jo-li-man  ]  D'une 
manière  jolie. 

Jolivetè.  s.  f.  d'usage  aupl.  Babioles 
bijoux,  petits  ouvrages  qui  ne  sont  pas 
de  grand  service  ;  gentillesses  que  font  les 
enfans.  vieux. 

Jombarde.  Voy.  Joubarbe. 

Jonc.  s.  m.  [Jon,  dev.  une  voy.  JonJo] 
Plante.  —  Jonc ,    espèce  de  bague. 

Joncaire ,  ou  J une  aria.  s.  f.  [_Jon- 
Tcè-re  ]  Plante. 

Jonchée,  s.  f.  Herbes,  fleurs,  bran- 
chages dont  on  jonche  les  rues ,  les 
églises  ;  petit  fromage  de  crème  ou  de 
lait  caillé. 

Joncher,  v.  a.  [Jon-ché  ]  Parsemer 
de  jonc,  feuillages,  fleurs,  branchage; 
Terts,  pour  une  cérémonie.  c=  Jonché  , 
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ée.  part.  fig.  (  campagne  )  couverte  de 
morts. 

Jonchets,  s.  m.  pi.  [  Jon-chè  ]  Cer- 
tains petits  bâtons  menus  avec  lesquels 
on  joue. 

Jonction,  s.  f.  [  JonJû-cion~]  Union, 
assemblage. 

Jonglerie,  s.  f.  Charlatanerie ,  tour 
de  passe-passe. 

Jongleur,  s.  m.  Ménétrier  qui  alloit 
dans  les  cours  chantant  des  chansons; 
joueur  de  tours  de  passe-passe,  bateleur , 
charlatan. 

Jonque,  s.  f.  [  Jon-lce  ]  Vaisseau  en 
usage  dans  les  Indes  et  à  la  Chine. 

Jonquille,  s.  f.  [  //  liq.  ]  Fleur  jaune  , 
printanière  et  odoriférante. 

Jon-thlaspi.  s.  m.   Plante. 

Jouailler.  v.  n.  [  Jou-â-ié  ,  11  liq.  ] 
Jouer  à  petit  jeu  pour  s'amuser,  fam. 

Joubarbe ,  ou  Jombarde.  s.  f.  Plante. 

Joue.  s.  f.  Partie  du  visage  au-des- 
sous des  tempes  et  des  yeux,  jusqu'au 
menton.  Coucher  enjoué  ,  ajuster  son 
fusil  pour  tirer  ;  fig.  viser  à  quelque 
chose  pour  l'obtenir. 

Jouée,  s.  f.  Epaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  fenêtre. 

Jouer,  v.  n.  [  Jou-é  ]  Se  récréer  ,  se 
divertir;  avec  le  pron.  pers.  Se  jouer 
de  quelque  chose ,  faire  quelque  chose 
en  s'amusant ,  en  badinant  ;  l'employer 
en  un  mauvais  sens  ,  à  un  mauvais  usage  , 
la  profaner  ;  se  jouer  de  quelqu'un ,  se 
moquer  de  lui,  le  railler  adroitement  , 
lui  donner  de  belles  paroles  ;  fig.  fam. 
se  j  ouer  à  quelqu'un,  l'attaquer  inconsi- 
dérément -.jouer  à...  se  mettre  en  danger 
de...  — ,  se  divertir  à  un  jeu  quelconque. 
Jouer  de  malheur  ,  réussir  mal  ;  jouer 
de  son  reste ,  prendre  un  moyen  ex- 
trême ,  achever  de  consumer  son  bien. 
— Jouer,  a.  (un  jeu  )  ;  jouer  quelqu'un  , 
le  tromper,  l'amuser;  représenter  (une 
comédie,  un  rôle  )  ;  jouer  la  comédie  , 
feindre  ce  qu'on  ne  sent  pas.  —  Jouer, 
v.  n.  Toucher  avec  art  un  instrument 
de  musique  ;  avoir  l'aisance  et  la  faculté 
du  mouvements  Joué,  ée.  part, 
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Jouereau.  s.  m.  [  Joû-ro~\fam.  Qui1 
ne  joue  pas  bien  à  quelque  jeu  ,  qui  joue 
petit  jeu. 

Jouet,  s.  m.  [Jou-è']  Bagatelle  que 
l'on  donne  aux  enfans  pour  les  amuser  , 
dont  ils  se  jouent  ;  choses  dont  les  ani- 
maux se  jouent,  fig.  homme  dont  on  se 
joue  ,  dont  on  se  moque  ;  t.  de  manège , 
petite  chaînette. 

*  Joueur ,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui  joue, 
qui  folâtre  avec  quelqu'un  ;  qui  joue  à 
quelque  ieu;  qui  a  la  passion  du  jeu,  fait 
métier  de  jouer  ;  joueur  d 'instrument , 
qui  joue  des  inslrumens  de  musique. 

Joufflu,  ue.  adj.  [  Jou-fiu  ]  Qui  a  de 
grosses  joues.  subst. 

Joug.  s.  m.  [  On  fcit  sentir  un  peu 
le  G  final]  Pièce  de  bois  travers ant  par- 
dessus la  tète  des  bœufs  ,  et  avec  laquelle 
ils  sont  attelés  peur  tirer  \fig.  servitude . 
sujétion.  Joug ,  trois  piques  ,  dont  deux, 
étant  fichées  en  terre  ,  étoient  traversées 
de  la  troisième  par  en  haut. 

Jouir,  v.  n.  Avoir  l'usage ,  la  pos- 
session actuelle  de  quelque  chose ,  et 
en  tirer  tous  les  fruits  ,  les  émolu- 
mens,  etc. 

Jouissance,  s.  fém.  [  Jou-i-çan-ce  ] 
Usage  et  possession  de  quelque  chose  ; 
(d'une  femme  ).  fam.  libre. 

Joui<i$a?~it ,  a?ite.  adj.  [  Jou~i-çan , 
ar-te  ]  Qui  jouit. 

Joujou,  s.  m.  Jouet  d'enfant,  fa  m.. 

Jour.  s.  masc.  Clarté  ,  lumière  que  le 
soleil  répand;  le  jour ,  les  jours  ,  les 
fenêtres  et  ouvertures  des  bâtimens  par 
où  vient  le  jour  ;  ouvertures  par  où  le 
jour,  l'air,  peuvent  passer  four,  en  pein- 
ture ,  peint  d'où  la  lumière  se  répand 
sur  les  objets  représentés  ;  jours ,  tou- 
ches les  plus  cla:rcs  d'un  tableau  ;  s 
taire  jour  ,  se  faire  passage  et  ou  ver- 
fore.  fig.  Facilité,  moyen  pour  venir  à 
bout  de  quelque  affaire.  —  Jour ,  fig.  la 
vie; — espace  detemps  par  lequel  on  divise 
les  mois  et  les  années  ;  vingt-quatre 
heures,  comprenant  le  jour  et  la  nuit. 
Jours  y  pi.  la  vie  ,  l'âge  ,  le  temps  auquel 
on  vit;  grands  jours ,    compagnie  ex- 
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traerdinaire  de  juges  qui  avoien  com- 
mission d'aller  dans  les  provinces  éloi- 
gnées,  pour  fajre  justice;  jours  g-i 'as  , 
derniers  jours  du  carnaval. 

Journal,  adj.  m.  (  Livre  ,  papiers  ) 
qui  contiennent  ce  qui  se  perçoit  ,  ce 
qui  se  dépense  ,  ce  qui  se  vend  chaque 
jour.  —  Journal,  subs1.  Relation  jour 
par  jour  de  ce  qui  se  passe,  ou  s'est 
passé  en  quelque  pays,  en  quelque  affaire  ; 
ouvrage  périodique  ;   mesure  de  terre. 

Journalier  ,  ière.   adj.  [  Jour-na-liê  , 

iè-re  ]  Qui  se  fait  chaque  jour  (  travail  )  ; 

1,    sujet    à     changer    (   humeur, 

beauté,    armes).  —  Journalier,   s.   m. 

Homme  travaillant  à  la  journée. 

Journaliste,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
profession  de  composer  un  journal. 

Journée,  s.  f.  Espace  de  temps  qui 
'écoule  depuis  l'heure  où  l'on  se  lève  , 
jusqu'à  l'heure  où  Ton  se  couche  ;  tra- 
vail d'un  ouvrier  pendant  un  jour;  sa- 
laire qu'on  donne  à  un  ouvrier  pour  le 
travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu-<- 
sieurs  jours  ;  chemin  fait  dans  l'espace 
d'une  journée;  jour  de  bataille,  bataille. 

Journellement,  adver.  \_J our-nè-le— 
man  ]  Tous  les  jours. 

Joute,  s.  f.  Combat  à  cheval  d'homme 
à  homme  avec  la  lance;  combats  sur  l'eau. 

Jouter,  v.  n.  [  Jou-té  ]  Combattre 
avec  des  lances  l'un  contre  l'autre  ;  fig. 
disputer. 

Jouteur,  s.  m.  Celui  qui  joule;  fig. 
redoutable  en  quelque  sorte  de  combat 
de  jeu  ,  ou  de  dispute. 

Jouvence,  s.  f.  [  Jou-van-ce]  Jeu- 
nesse. 

Jouvenceau.,  s.  masc.  [Jou-van-ço] 
Jeune  homme  dans  l'adolescence,. 

Jouxte,  préposit.  Proche,  eu  confor- 
mément, vieux. 

Jovial,   aie.  a  à).  Gai,  joyeux,  fam. 

Joyau,  s.  m.  [Joê-iô~]  Ornement  d'or, 
d'argent,  de  pierreries. 

Joyeusement,  adv.  [  Joè-ieû-ze-mari] 
Avec  joie. 

Joyeuseté.  s.  fém.  [  Joê-ieû-ze-té] 
Plaisanterie,  mot  pour  lire.  fam. 


celui  des  trois  genres  d'éloquence  par 
lequel  on  accuse  ou  l'on  défend;  (astro- 
logie ) ,  art  prétendu  de  connoitre  l'ave- 
nir par  l'observation  des  astres.  —  Judi- 
ciaire, s.  f.  La  faculté  de  juger,  fam. 

Judiciairement,  adv.  [  Ju-di-ci-è-re— 
mau  ]  En  forme  judiciaire. 
..     Judicieusement,  adv.  \Ju-di-cieû-ze- 
nian  ]  Avec  jugement. 

Judicieux ,  euse.  adj.  [  Ju-di-cicfi , 
en  poés.  ci-eû  ]  Qui  a  le  jugement  bon  ; 
fait  avec  jugement. 

Juge.  s.  m.  Qui  a  le  droit  et  l'autorité 
cle  juger  ;  préposé  par  autorité  publique, 
pour  rendre  justice  aux  particuliers;  ar- 
bitre choisi  par  des  parties  pour  termi- 
ner leur  différent.  Les,  Juges,  septième 
livre  de  l'Ancien  Testament. 

Jugement,  s.  m.  [  Ju-je-man  ]  Dé- 
cision prononcée  en  justice  ;  avis,  senti- 
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Joyeux  ,  euse.  adj.  [  Joè-ieû ,  ieâ-ze~\ 
Qui  a  de  la  joie,  rempli  de  joie;joyeux  , 
qui  donne  de  la  joie. 

Jubé.  s.  m.  Tribune,  lieu  élevé  dans 
une  église  en  forme  de  galerie.  Venir  à 
jubé,  se  soumettre,  venir  à  la  raison 
par  contrainte. 

Jubilation,  s.  f.  [Ju-li-la-cion~\  Ré- 
jouissance ,  bonne  chère. 

Jubilé,  s.  m.  Solennité  publique  dans 
la  loi  de  Moïse  ,  qui  se  taisoit  de  cin- 
quante ans  en  cinquante  ans;  indulgence 
plénière ,  solennelle  et  générale , 
cordée  par  le  pape.  —  Jubilé,  adj 
(  Chanoines  ,  docteurs  )  qui  ont  cinquante 
ans  de  profession  ou  de  doctorat. 

Jucher,  v.   n.   [Ju-ché  ]    Se  dit   des 
poules  qui  se   mettent  sur  une  branche 
sur    une   perche    pour   dormir,   avec   le 
pron.  pers.  figur.  popul.    Loger  à   un 

troisième  ou  quatrième  étage  ;  êtrejmeut,  opini  n  ;  approbation  ou  ccn- 
placé  dans  unlieu  haut,  élevé  et  peu  con-;  damnation  de  quelque  action  ;  faculté  de 
venable  ==  Juché ,  ée.  part   (  Cheval  ),  l'âme  qui  juge  des  ch.  ses. 

Juger,  v.  a.  [  Ju-jé  ]  Rendre  la  jus- 
tice; décider  une  affaire ,  un  diiTéi-enL  en 
justice;  décider  comme  arbitre  ;  décider 
du  défaut  ou  de  la  perfection  de  quelque 
chose  ;  décider  en  bien  ou  en  mal  du  mé- 
rite d'autrui,  de  ses  pensées  ,  de  ses 
sentimens,  du  motif  de  ses  actions;  faire 
usage  de  son  jugement;  conjecturer; 
prévoir;  croire,  estimer  que,  être  de 
sentiment,  d'opinion  que,  etc.  ;  se  figu- 
rer ,  s'imaginer.  =  Jugé ,  ée.  part. 

Jugulaire,  adj.  des  2  g.  [  Ja-ga-lè-re] 
Qui  appartient  à  la  gorge;  (veine  )  qu'on 
ouvre  quand  on  saigne  à  la  gorge,  tubst. 
Juif.  s.  m.  [  Pion.  ^'F]  Homme  qui 
prête  à  usure,  qui  vend  exorbitamment 
cher;  fam.  qui  cherche  à  gagner  de  l'ar- 
gent par  des  moyens  injustes  et  sordides. 
Juif  errant  ,  homme  qui  va  et  vient 
sans  cesse  çà  et  ià. 

Juillet,  subst.  masc.  [Il  liq.]  Septième 
mois  de  l'année.  [de  Tannée. 

Juin.   s.  m.   [Ju-ein]    Sixième    mois 
Juiverie.  s.  f.  Quartier  d'une  ville  ha- 
bité par  les  juifs;  fam.  marché  usurairc. 
Jujube,  s.  f.  Fruit  du  jujubier. 


dont  le  boulet  se  porte  tellement  en 
avant,  qu'il  marche  et  repose  sur  la 
pince  ;  rarnpin. 

Juchoir.  s.  m.  [  Ju-cJioèr  ]  L'endroit 
où  juchent  les  poules. 

Juda.  s.  m.  Ouverture  pratiquée  à  un 
plancher,  fermée  d'unepetite  trappe,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous. 

Judaïque,  adj.  des  2  g.  \_Ju-da-i-lce] 
Qui  appartient  aux  juifs. 

Judaïser.  v.  n.  [ Ju— da-i-zé']  Suivre 
et  pratiquer  en  quelques  points  les  céré- 
monies delà  loi  judaïque. 

Judaïsme,  s.  m.  iJu-da-is-me~\  Re- 
ligion des  juifs. 

Judée.  (  Arbre   de  Judée  )  Arbre. 

Judelle.  s.  f.  Oiseau  aquatique. 

Judicatum  solvi.  (  Caution  )  qu'un 
étranger  qui  est  demandeur  ou  appelant, 
est  obligé  de  donner  pour  sûreté  des 
c -nlamnations  de  dépens  qui  pourront 
être  prononcées  contre  lui. 

Judicature.  s.  f.  Etat,  condition,  pro- 
fession du  juge. 

Judiciaire,  adj.  des  2  g.  [  Ju-di-ci- 
è-re^    Qui  se  fait  en  justice;  (genre), 
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Jujubier,  s.  m.   [Ju-ju-bié]  Arbre. 

Jule.  s.  m.  Insecte  ;  monnoie  en  usage 
en  Italie. 

Julep.s.  m,  [Pron.le  P]  Potion  mé- 
dicinale faite  avec  des  eaux  distillées  et 
d'autres  ingrédiens. 

Julienne,  s.  f.  [  Ju-liè-ne  ]  Plante  ; 
potage  fait  avec  plusieurs  sortes  d'herbes . 

Jumart.  s.  m.  \_Ju-mar]  Animal  en- 
gendré d'un  taureau  et  d'une  ânesse,  d'un 
âne  et  d'une  vaclie ,  d'un  cheval  et  d'une 
vache  ,  d'un  taureau  et  d'une  jument. 

Jumeau,  elle.  adj.  \_Ju-?nô~]  (En- 
fans)  nés  d'un  même  accouchement,  sub. 
(  fruits  )  joints  ensemble;  (lits  )  égaux, 
placés  dans  la  même  pièce  ;  muscles  de 
la   cuisse  ;  deux  alambics  d'une  pièce. 

Jumelé,  ée.  adj.  (  Sautoir,  chevron) 
formé  de  deux  jumelles. 

Jumelles,  s.  f.  pi.  [Ju-mè-le~\  Pièces 
de  bois  qui  entrent  dans  la  composition 
àes  pressoirs;  t.  de  blason,  deux  petites 
fasces ,  bandes ,  barres,  etc. ,  parallèles. 

Jument,  s.  fém.  [  Ju-man]  Cavale  , 
__  femelle  du  cheval. 

Juncago.  s.  m.   Plante. 

Junte,  s.  f.   Conseil  en  Espagne. 

Jupe.  s.  f.  Partie  de  l'habillement  des 
femmes  qui  descend  de  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds. 

Jupiter,  s.masc.  [Pron.  Z'R]  Une  des 
sept  planètes,  t.  de  chimie,  l'étain. 

Jupon,  s.  masc.  Courte  jupe  que  les 
femmes  mettent  sous  les  autres  jupes. 

Jurande,  s.  f.  Charge  de  juré  d'un 
métier  ,  temps  durant  lequel  on  l'exerce  ; 
corps  des  jurés. 

Jurât,  s.  m.  [  Ju-ra  ]  A  Bordeaux  , 
consuls  ou  échevins. 

Juraioire.  adj.  des  2  g.  [Ju-ra-toê-re] 
(Caution),  serment  que  fait  quelqu'un 
en  justice  de  représenter  sa  personne , 
on  de  rapporter  quelque  chose  dont  il 
est  chargé. 

Juré  j  ée.  adj.  Celui  qui  a  fait  les  ser- 
mens  requis  pour  la  maîtrise  ;  préposés 
pour  faire  observer  les  statuts  et  règle- 
mens  à  ceux  de  leur  métier.  Jurés  ,  ci- 
toyens choisis  pour  décider ,   dans  une 
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tfaire  criminelle ,  si  l'accusé  a  commis 
le  délit. 

Jurement,  s.  m.  [Ju-re-man~\  Ser- 
ment qu'on  fait  en  vain,  sans  nécessité 
et  sans  obligation  ;  blasphèmes  ,  impré- 
cations et  exécrations. 

Jurer,  v.  act.  [Ju-ré]  Affirmer  par 
serment  ;  confirmer,  ratifier  par  serment  ; 
promettre  fortement.  — Jurer. v.  n.  Affir- 
mer par  serment  ;  faire  des  sermens 
sans  nécessité,  par  emportement,  par 
mauvaise  habitude  ;  se  dit  fig.  de  deux 
choses  dont  l'union  est  choquante  ;  rendre 
un  son  aigre.  =  Juré ,  ée.  p.  (  Ennemi  ) 
irréconciliable  et  déclaré. 

Jureur.  s.  m.  Qui  jure  beaucoup  par 
mauvaise  habitude  ,  ou  par  emportement. 

Juri  ou  Jury.  s.  m.  Corps ,  assemblée 
des  jurés. 

Juridiction,  s.  f.  [  Ju-ri—dik-cion  } 
(Plusieurs  écrivent  Jurisdiction)Vou  voir 
du  juge ,  ressort,  étendue  du  lieu  où  le 
juge  a  le  pouvoir  ;  se  dit  des  corps  même 
de  judicalure. 

Juridique,  adj.  des  2  g.TJu-ri-di-kt'] 
De  droit,  selon  le  droit  et  les  termes 
de  la  justice. 

Juridiquement,  adv.  [  Ju-ri-di-ke-* 
man  ]  D'une  manière  juridique. 

Jurisconsulte,  s.  m.   Qui  lait  profes- 
sion du  droit  et  de  donner  conseil. 
.    Jurisprudence ,  s.  fém.  [  Ju-~ris-pru- 
dan-ce  ]  Science  du  droit. 

Juriste,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  sur 
les  matières  de  droit. 

Juron,  s.  m.  Certaine  façon  affectée 
de  jurer,  j'am. 

Jus.  s.  ni.  [Ju,  devant  un  voy.  Juz] 
Suc,  liqueur  que  Ton  tire  de  quelque 
chose  par  pression  ,  coction  ,  prépara- 
tion. 

Jusant,  s.  m.  [  Jusan  ]  Reflux  de  la 
marée. 

Jusque,  prépes.  [Jus-Joe']  Marque  cer- 
tains termes  de  lieu  ou  de  temps. 

Jusquiame ,  ou  Hanebane.  subst.  f. 
[Jus-kia-me]    Plante. 

Jussion.  s.  f.  [  Ju-cion  ]  Comman- 
dement du  roi    aux    juges  ,  pour   leur 
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enjoindre    de  faire   quelque  chose  qu'ils 
a  voient  refusé  de  faire. 

Justaucorps,  s.  m.  [  Jus-to-lor]  Vê- 
tement à  manches  qui  descend  jusqu'aux 
genoux  et  qui  serre  le  corps. 

Juste,  ad j.  des  2  g.  Equitable,  conforme 
au  droit,  à  la  raison,  à  la  justice;  qui 
ohserve  exactement  les  devoirs  de  la  reli- 
gion, qui  a  la  justesse  convenable;  (montre)1 
exacte.  Juste,  adv.  Dans  la  juste  propor- 
tion ,  comme  il  faut  ;  précisément.  Au 
juste,  adv.  Justement  et  précisément. 
Juste,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 
Justement,  adv.  [Jus-te-ma7i]  Avec 
justice  ;  dans  la  juste  proportion  ,  ni  plus 
ni  moins  qu'il  ne  faut,  précisément. 

Justesse,  s.  f.  [  Jus-tè-ce  ]  Précision 
exacte ,  grande  régularité  à  faire  une 
chose  comme  elle  doit  être  faite  ;  (  de  la 
voix,  de  l'esprit  ). 

Justice,  s.  f.  Vertu  morale,  qui  fait 
que  l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient; bon  droit,  raison  ;  les  officiers  et 
magistrats  qui  rendent  la  justice  ;  juri- 
diction ;  rectitude  que  Dieu  met  dans 
l'âme  par  sa  grâce  ;  observation  exacte 
des  devoirs  de  la  religion. 

Justiciable,    adj.    des  2   g.    [  Jus-tl 
ci-a-lle]  Qui  doit  répondre  devant  cer- 
tains juges. 

Justicier,  v.  a.  [Jus-ti-ci-é~\  Punir 
quelqu'un  d'une  peine  corporelle  ,  en 
exécution  Je  sentence  ou  d'arrêt.=/«s- 
ticié ,  ée.  part. 

Justicier,  s.  Qui  aime  à  rendre,  à  faire 
rendre  justice  (  prince  )  ;  guère  d'usage 
au  fèm.  Celui  qui  a  droit  de  justice  en 
quelque  lieu. 

Justifiable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
justifié. 

Justifiant ,  ante.  adj.   [  Jus-ti-fi-an 
an-te  ]    Qui  rend   juste   intérieurement 
(grâce). 

Justificatif,    ive.  adj.  Qui  sert  à  jus 
tifier  ,   à  prouver  qu'une  chose  est  ainsi 
qu'on  l'a   exposée  ;  (  fait  )    qui  va   à  la 
justification  de  l'accusé. 

Justification,  s.  f.  [  Jun-ti-fi-ûa-ciori] 
Action  ,  procédé  par  lequel  on  se  justifie  ; 
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action  et  effet  de  la  grâce  pour  rendre  les 
hommes  justes;  t.  dunpr.  longueur  de 
la   ligne. 

Justifier,  v.  a.  [  Jus-ii-fi-é  ]  Montrer  , 
prouver  ,  déclarer  que  quelqu'un  qui  étoit 
accusé  est  innocent  ;  prouver  la  bonté  , 
la  solidité,  la  vérité  des  choses;  mon- 
trer ,  vérifier  qu'un  fait  est  comme  on  l'a 
posé  ;  donner  la  justice  intérieure,  term, 
Vimpr.  donner  à  la  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  =  Justifié  ,  ée.  part. 

Juteux  ,  euse.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
jus  (pèche  ). 

Juxta-position.  s.  f.  [Jufcs-ta-po-zi- 
cion  ]  t.  de  physique.  [Exprime  la  ma- 
nière dont  les  corps  augmentent  de  vo- 
lume par  la  matière  qui  s'y  ajoute  exté- 
rieurement. ) 


K. 

JX.  s.  m.  Lettre  consonne  ,  onzième  de 
l'alphabet.  (On  prononçoit  Ka;  dans  la 
nouvelle  appellation,  on  prononce  Ke , 
comme  le  C  dur.  ) 

Kabak.  s.  m.  En  Moscovie,  espèce 
d'estaminet  ;  lieu  public  où  l'on  vend 
vin  ,  bière  ,   eau-de-vie  ,   cartes  ,  etc. 

Kabin.  s.  m.  [  Ka-bein  ]  Mariage 
des  Mahométans  ,  par  lequel  un  homme 
épouse  une  femme  pour  un  temps  limité. 

Kacy.  s.  m.  Arbre. 

KaJiouanne.  s.  f.  [ Ifa-oua-ne]  Es- 
pèce de  tortue. 

Kali.  s.  m.  Plante. 

Kan.  s.  m.  Prince,  commandant  (  des 
Tartares  ). 

Karabé.  s.  m.  Voy.   Carabe. 

Karat.  Voy.    Carat. 

JCarata.   s.  m.  Plante. 

Kazine.s.  fém.  Trésor  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Keiri,  ou  GirofiUr  j aune.Y .  Violier. 

Kératoglosse.  s.  m.  Muscle  attaché  à 
une  partie  de  la  racine  de  la  langue. 

Kératophyllon  ,  ou  Kéraiopïyôc, 
s.  m.  [K ' é-ra-to-fi-lon ,  tc-fi-fe~\  Plante. 

Kermès,  s.  m.    [Kér-mè-ce  ]   Petite 
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excroissance  rouge  sur  le  chêne  vert;  pré- 
paration d'antimoine, poudre  des  Char- 
treux. 

Kermesse  ou  Karmesse.  s.  f.  En 
Hollande  et  dans  les  Pays-Bas  ,  foires 
annuelles  qui  se  célèbrent  avec  des  pro- 
cessions, des  mascarades ,  etc. 

Kiasire.  s.  m.  Bandage  pour  la  rotule 
fracturée  en  travers. 

Kinaneie.  s.  f.  Voy.  Kynancie. 

Kiosque,  s.  m.  [  Ki-os-he  ]  Pavillon 
dans  un  jardin. 

Koran.  s.  m.  Voy.  Alcoran. 

Kouan.  s.  m.  Plante. 

Kremlim.  s.  masc.  Palais  des  czars  à 
Moscou. 

Kurichis.  s.  m.  pi.  Corps  de  cavalerie 
noble  ,  en  Perse. 

Kynancie.  s.  f.  E^quinancie  inflam- 
matoire qui  empêche   la  respiration. 

Kyrielle,  s.  f.  [  Ki-ri-ê-le]  Litanie  ; 
fi  g.  longue  suite  de  choses  ennuyeuses 
ou  fâcheuses. 

Kyste,  s.  m.  [KL-le]  Membrane  en 
forme  de  vessie  qui  renferme  des  humeurs. 

Kytéotomie  ou  Kysiiotomie.  s.  fém. 
Opération  qu'on  fait  à  la  vessie  lorsqu'on 
en  veut  tirer  F unne;  ponction  au  périnée. 


JLj,  suLst.  masc.  suivant  l'appellation 
nouvelle  ,  qui  prononce  le  ;  et  féminin 
suivant  Vancitnne  .,  qui  prononçait 
elle.  Lettre  consonne,  douzième  de  l'al- 
phabet. 

lia.  artic.  fém.  Voy.  Le. 

La.  pron.  relatif.  Voy.  Le. 

Là.  adv.  démo o st.  se  dit  d'un  lieu 
qu'on  désigne  déterminément  ;  d'un  lieu 
considéré  comme  différent  de  celui  où 
l'on  est.  —  De  là  .  de  ce  lieu-là  ,  de  ce 
point-là  ;  de  cette  cause-là  ,  de  ce  sujet- 
là.  —  Delà,  prépos.  Plus  loin  ,  de  l'autre 
côté,  au  delà  des  mers.au  delà  du  Rhône. 
—  Au  delà  ,  et  Par  delà ,  encore  plus  , 
encore  davantage.  —  Deçà  et  delà  ,  de 
coté  et  d'autre.  —  En  delà ,  plus  loin.  — 
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Dès  là  ,  dès-lors  ,  de  ce  temps-là  ;  cela 
étant.  —  Là  où ,  au  lieu  que.  —  La  la  , 
façon  de  parler  familière  ,  dont  on  se  sert 
par  menace.  —  La  la.  adv.  Médiocre- 
ment. —  La  ,  sixième  note  de  la  gamme 
de  musique. 

Labarum.  s.  m.  [La-ba-romé]  Éten- 
dard impérial  sur  lequel  Constantin  fit 
mettre  le  monogramme  de  J.  C. 

Labeur,  s.  m.  Travail  ;  t.  d'impri- 
merie ,  ouvrage  considérable,  et  tiré 
à  grand  nombre. 

Labeurer.  v.  n.  [La-beu-ré]  Opérer. 

Labial,  aie.  adject.  (Lettre)  qui  se 
prononce  avec  les  lèvres.  B  ,  P  ,  V  , 
F  ,  M.—- Offres  labiales,  offres  de  payer , 
faites  de  bouche  ou  par  écrit,  sans  que  les 
deniers  soient  réellement  offerts. 

Labié,  ée.  adj.  (Plante)  dont  la  fleur 
est  d'une  seule  pièce  ,  mais  comme  par- 
tagée en  deux  lèvres. 

Lablle.  adj.  des  i  g.  (Mémoire)  peu 
heureuse  ,  peu  fidèle  ,  et  qui  manque 
souvent  au  besoin. 

Laboratoire,  s.  m.  [La-bo-ra-toè-re'j 
Lieu  où  les  chimistes  ont  leurs  fourneaux 
et  leurs  vaisseaux  pour  travailler. 

Laborieusement,  adv.  [La-bo-rieïi-ze" 
mari]  Avec  beaucoup  de  peine  etdetra- 
vail. 

Laborieux,  euse.  adj.  [La—bo-rieû, 
en  poés.  ri-eû]  Qui  travaille  beaucoup  ; 
(choses)  qui  demandent  un  grand  travail  ; 
(vie)  fort  occupée  ;  (digestion)  lente  et 
pénible,  etc.;  (accouchement)  accompagné 
de  beaucoup  d'efforts  et  de  douleur. 

Labour,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant.  [labouré. 

Labourable,  adj.  des  2  g.  Propre  à  être 

Labourage,  s.  m.  Art  de  labourer  la 
terre  ;  ouvrage  ,  besogne  xiu  laboureur. 

Labourer,  v.  a.  [La-bou-ré]  Remuer 
la  terre  avec  la  charrue,  la  bêche  ,  la 
houe ,  etc.  ;  se  dit  de  quelques  ani- 
maux ,  etc.  \fig.fam.  avoir  beaucoup  de 
peine  ,  avoir  beaucoup  à  souffrir,  ses 
Labouré  ,  èe.  part. 

Laboureur,  s.  m.  Celui  qui  laboure  ou 
fait  métier  de  labourer  la  terre. 

Laburne, 
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Laburne ,  ou  labours,  s.  m.  Arbre 
d'une  médiocre  grandeur  ,  espèce  de 
cytise. 

Labyrinthe,  s.  m.  [La-bi-reiii-le] 
Lieu  coupé  de  plusieurs  chemins,  d'al- 
lées ,  avec  beaucoup  de  détours  ;  fig. 
grand  embarras  ,  complication  d'affaires 
embrouillées.  Labyrinthe  ,  Tune  des  ca- 
vités de  l'oreille. 

Lac.  s. m.  [Laie]  Grand  amas  ,  grande 
étendue  d'eaux  ,  qui  n'a  d'issue  que  par 
une  rivière  ou  par  quelques  canaux  sou- 
terrains. 

Lacer,  v.  a.  [La-cé]  Serrer  avec  un 
lacet  :  se  dit  d'un  chien  qui  couvre  sa 
femelle  :  saisir  (la  voile)  à  la  vergue.  — 
Lacé,  ée.  pari. 

Lacération,  s.  fém.  \La-ce-ra-cion~] 
Action  de  lacérer  un  écrit  ,  un  livre. 

Lacèr»r.  v.  a.  [La-cé-ré]  Déchirer 
('un  papier)  ;  /.  de  pratique.  =  Lacéré  , 
ée.  part. 

Lacerne.  s.  f.  Habit  grossier  des  Ro- 
mains pour  la  campagne   et  la  pluie. 
Laceron.  Yoy.  Laiteron. 
Lacet,  s.  m.  [La-cè]  Cordon  de  fil 
de  soie  ,  ferré  par   un  ou   par   les  deux 
bouts  ;  lacs  avec  quoi  on  prend  les  per- 
drix ,  etc. 

Lâche,  ad;,  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
tendu  ,  serré  comme  il  pourroit  être 
(corde)  ;  (étoffe)  qui  n'est  pas  bien  battue 
et  serrée  ;  (ventre)  trop  libre.  —  Lâche, 
fig.  qui  manque  de  vigueur  et  d'activité 
(ouvrier)  ;  (temps)  vain  et  mou;  (style"; 
qui  n'a  rien  de  nerveux  ,  languissant.  — 
Lâche,  poltron,  qui  manque  de  cou- 
rage ,  qui  n'a  nul  sentiment  d'honneur  ; 
subst.  poltron,  homme  sans  honneur, 
indolent  et  sans  vigueur. 

Lâchement,  adv.  Lâ-che-man]  Mol- 
lement, avec  nonchalance,  avec  peu  de 
rigueur  ,  peu  généreusement  y  sans  cœur 
et  sans  honneur. 

Lâcher,  v.  act.  [Lâ-ché']  Faire  qu'un 
chose  ne  soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée 
qu'elle  ètoit.  —  Lâcher,,  neut.  avec  le 
pron.  pers.  —  Lâcher  ,  actif,  laisser 
aller  tout-à-fait,  —  Lâcher  un  coup  , 
%'ome  II. 
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popul.  Donner  un  coup;  aux  cartes  . 
laisse r  aller  la  main.  fig.  fam.  6e  lâ- 
cher ,  tenir  des  propos  indiscrets  ou  in- 
décens.  =  Lâché  ,  ée.  part. 

Lâche  é.  s.  f.  Poltronnerie  ,  défaut  de 
courage  ;  action  basse  ,  indigne. 

Lacinié  ,   ée.  adj.   (Plantes)   dont  les 
feuilles  sont  découpées  et  comme  déchi* 
rées  en  plusieurs  autres  feuilles  éh 
et  longues. 

Lacis,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  on 
de  soie. 

Laconique,  adj.  des  2  g.  [La-ho-n: 
Concis  à  îa  manière  des  Lacédémonien* 
Discours  ,  style  ,  auteur,  réponse). 
Laconiquemtnt.  adv.  [La-lco-ni-lce 
m  an]    En   peu    de  mots  ,    brièvement 
:l'une  manière  laconique. 

Laconisme,  s.  masc.  Façon  de  parler 
courte  et  énergique  ,  à  la  manière  des 
Lacédémoniens. 

Lacrymal  ,  aie.  adj.  [La-Iri-wal 
Qui  appartient  aux  vaisseaux  d'où  cou- 
lent les  larmes.  Fistule  lacrymale  ,  ul- 
cère au  coin  de  l'oeil  ,  d'où  distile  une 
humeur  acre  et  maligne. 

Lacrymatoire.  s.  m.  \La-hri-ma~ 
oè-re]  Petit  vase  que  les  Romains  met- 
toient  dans  les  sépulcres,  et  destiné  à  y 
conserver  les  larmes. 

Lacs,  s.  ni.  [Là s.  On  ne  pron.  point  le 
C]  Cordon  délié  ;  nœud  coulant  qui  sert 
à  prendre  des  oiseaux  ,  des  lièvres  et 
autre  gibier  ;  corde  que  l'on  emploie  pour 
abattre  les  chevaux  ;  fis.  piège  ,  em- 
barras dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer. 

Lactée,  adj.  f.  (Veines)  qui  contien- 
nent le  chyle  et  le  portent  dans  le  ré- 
servoir ;  (  voie  )  voie  de  lait ,  blancheur 
dans  le  ciel ,  formée  par  un  assemblage 
de  petites  étoiles. 

Lacune,  s.  f,  Yide  dans  le  texte  d'uu 
auteur  dans  le  corps  d'un  ouvrage,  et  qui 
en  interrompt  la  suite. 

Ladanum  ,  ou  Labdanu?,:.  s.  m.  [La- 
da-nome~)  Matière  gomme  use  efc  rési- 
neuse du  léuiirn. 

Ladre,  adj.  des  2  g.  Lépreux,  attaqué 
de  lèpre:  fig.  insensible  ,  de   cojn:>  ou. 
G- 
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<Vesprit  ,fam.fig.  excessivement  avare  ; 
subst.  lépreux ,  avare  ;  aufém.  Ladresse, 
Ladre  vert, homme  d'une  avarice  sordide. 
Ladrerie,  s.  f.  Lèpre  ,  maladie  qui 
paroît  sur  la  peau  ,  et  y  l'ait  une  espèce 
de  croûte  ,fig.  vilaine  et  sordide  avarice. 
Ladrerie ,  hôpital  où  l'on  reçoit  les  lé- 
preux. 

Lady.  s.  f.  Titre  qui  se  donne  en  An- 
gleterre aux  femmes    et  aux   filles  à. 
lordset  des  chevaliers  baronnets,  en  y  joi- 
gnant les  noms  de  baptême.  [pières. 
Lagophialmie.  s.  f.  Maladie  des  pau- 
Lagopus.  Voy.  Pied-de- -lièvre. 
Lague.  s.  f.  [La-ghe]  Sillage. 
Lagune,  s.  f.  Petit  lac  ou  flaque  d'eau 
dans  des  marécages. 

Lai  t  aie.  adj.  [Le]  Laïque;  (frère  , 
moine)  frères  servans  qui  ne  sont  point 
destinés  aux  ordres  sacrés;  (sœurs)  con- 
verses ;  (moine)  soldat  entretenu  par 
une  abbaye,  subst. 

Lai.  s.  ïnase.  Complainte  ,  doléance  : 
poésie  plaintive. 

Laïc.  Voy.  Laïque. 
Laîche.  s.  f.  [Lè-che)  Mauvaise  herbe 
qui  croît  dans  les  prés  ,    et  qui  blesse  la 
langue  des  chevaux. 

Laid,  laide,  adj.  [Le,  lè-de]  Dif- 
forine  ,  qui  a  quelque  défaut  considérable 
dans  les  proportions  ou  les  couleurs  nn 
turelles  à  l'espèce  ;  (animaux)  mal  con- 
formés ,  dont  la  conformation  paroît  dés- 
agréable; ce  qui  est  désagréable  aux  jreux 
en  morale,  déshonnêtc,  contraire  à  la 
bienséance. 

Laideron,  s.  f.  [Lè-de-ron]  Jeune 
fille  ou  jeune  femme  laide  ,  mais  qui  n'est 
pas  sans  agrément. 

Laideur,  s.  f.  [Lè-deur]  Difformité 
défaut  considérable  dans  les  proportions 
les  couleurs  naturelles  à  l'espèce  ;  se  dit 
fig.  des  vices  et  des  actions  vicieuses  et 
malhonnêtes. 

Laie.  s.  f.  [Lé]  Femelle  du  sanglier  ; 
route  étroite  dans  une  forêt,  une  futaie. 
Lainage,  s.  m.  [Lè-na-jé]  Marchan- 
dise  de  laine  ;  façon  donnée  aux  draps 
en  les  tirant  avec  les  chardons. 
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Laine,  s.  f.  [Le- ne]  Ce  qui  croit  sur 
la  peau  des  moutons  et  de  quelques  au- 
tres bêtes;  proverb.  Tirer lalaine,  voler 

de  nuit  des  manteaux   dans  les  rues. 

Laijie,  cheveux  épais  et  crépus  des  nègres. 
Laine?',  v.  a.  Donner  le  lainage  aux 
draps.  =  Laine,  ée.  part. 

Laineux  ,  euse.  adj.  [Lê-neû  ,  eû-ze] 
Qui  a  beaucoup  de  laine,  extrêmement 
fourni  de  laine^  (mouton,  étoffe). 

Lainier.  s.  m.  [Lé-nié]  Marchand  qui 
vend  des  laines  en  écheveau. 

^Laïque,  adj.  des   2  g.   [La-i-ibe]   Qui 

n'est  ni  ecclésiastique  ni  religieux  ;  subst. 

Plusieurs  écrivent  laïc  au  masculin. 

Laisse,  s.  f.  [Le -ce]  Corde  pour  mener 

es  lévriers  attachés;  cordon  de  chapeau. 

Laissées,  s.  f.  pi.  [Lè-cé-e]  Fiente  du 

loup  et  des  bètes  noires. 

Laisser,  v.  a.  [Lè-cé]  Quitter;  ou- 
blier (sa  bourse);  mettre  en  dépôt  (son 
argent)  ;  abandonner  (son  projet)  ;  céder 
(le  profit)  ;  permettre,  souffrir  ,  ne  pas 
empêcher.  —  Laisser  ,  léguer  par  testa- 
ment; passer  sous  si]  ence.— Laissé,  ée.  p. 
Laisser-courre.  s.  m.  Lieu  ou  temps 
où  on  lâche  les  chiens. 

Lait.  s.  m.  [Le]  Liqueur  blnnche  qui 
se  forme  dans  les  mamelles  de  la  femme 
et  des  femelles  des  animaux  vivipares  ; 
liqueur  blanche  dans  les  œufs  frais  , 
quand  ils  sont  cuits  bien  à  projios  ;  se  dit 
du  suc  blanc  de  quelques  plantes  et  de 
quelques  fruits. 

Laitage,  s.  m.  [Lè-la-Je]  Ce  qui  se 
fait  de  lait ,  comme  beurre  ,  crème  ,  fro- 
mage. 

Laite  ,  ou  Laitance,  s.  f.  [Le -te,  lé- 
tan-ce]  Partie  des  entrailles  des  poissons 
mâles  ,  de  substance  blanche  et  molle. 

Laite,  et.  adj.  [Lê-ié]  (Poissons)  qui 
ont  de  la  laite  ,  cle  la  laitance. 

Laiterie,  s.  f.  [Lè-te-ri-e]  Lieu  où 
l'on  serre  le  lait,  où  l'on  fait  la  crème  , 
le  beurre  ,  les  fromages  ,  etc. 

Laiteron  >  Laceron.  s.  m.  [Lè-te-ron] 
Plante. 

Laiteux,  euse.  adj.  [Lè-teû,  eû-zé] 
Plantes)  qui  ont  du  lait. 
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Laitier,  s.  m.  [Lè-tié]  Matière  qui 
nage  au-dessus  du  métal  fondu. 

Laitière,  s.  f.  [Lè-tiè-re]  Femme  qui 
vend  du  lait  ;  (vache)  qui  donne  beaucoup 
de  lait;  fam.  (nourrice)  qui  a  beaucoup 
Je  iait. 

Laiton,  s.  m.  [Lè-ton]  Cuivre  jaune. 

Laitue,  s.  f.  [Lè-tû-e]  Herbe  pota- 
gère du  genre  des  plantes  laiteuses. 

Laize,  s.  f.  [Lè-ze]  Largeur  d'une 
étoffe  ,  toile  ,  etc.  entre  les  deux  lisières. 

Lama.  s.  m.  Prêtre  Tartare. 

Lamanage.  s.  m.  Travail ,  profession 
les  mariniers  lamaneurs. 

Lamaneur.  s.  m.  Pilote  qui  connoit 
particulièrement  l'entrée  d'un  port,  et 
qui  y  conduit  les  vaisseaux  étrangers  ; 
locman. 

Lamantin  ,  ou  Lamentin.  s.  m.  [La- 
man-tein)  Poisson. 

Lambeau,  s.  m.  [Lan-bo]  Morceau 
pièce  d'une  étoffe;  morceau  de  cliair  déchi- 
rée; se  ditfig.  des  ouvrages  d'esprit,  etc 

Lambel.  s.  m.  Brisure  dont  les  puînée 
cb argent  en  chef  les  armes  pleines  àt 
leur  maison. 

Lambin,  ine.  s.  [Lan-bein ,  bi-ne 
Qui  agit  très-lentement,  fam. 

Lambiner,  v.  n.  [La?i-bi-né]  Agir 
lentement. /rf7?z. 

Lambis.  s.  m.  Gros  coquillage. 

Lambourde,  s.  f.  Pièce  de  charpente 
qui  sert  à  soutenir  le  parquet  ou  les  ai 
d'un  plancher  ;  pierre  tendre. 

Lambrequins,  s.  m.  pi.  [Lan-bre- 
hein]  t.  de  blason.  Orneraens  qui  pen 
dent  du  casque  autour  de  l'écu. 

Lambris,  s.  m.  [Lan-bri]  Revêtement 
de  menuiserie  sur  le  plancher  d' en-haut 
d'une  salle  ;  revêtement  de  menuiserie 
de  marbre  ,  etc.  autour  des  murailles  ;  re- 
vêtement avec  de  la  latte  et  du  plâtre  au 
dedans  de  la  couverture  d'un  grenier  \fig. 
poétiq.  Célestes  lambris  ,  le  ciel. 

Lambrissage.  s.  fn.  [Lan-bri-ça-je] 
Ouvrage  du  maçon  ou  menuisier  qui  a 
lambrissé. 

Lambrisser,  v.  a.  [Lan-bri-cé]  Revê- 
tir de  lambris.  =  Lambrissé  ,  ée.  part. 
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Lambruehe  ,  ouLambrusque.  s.  fera. 
Vigue  sauvage. 

Lame.  s.  f.  Table  de  métal  fort  plate; 
èr  del'épée,  d'un  couteau,  d'un  canif, 
ragne  de  la  mer  agitée;/>rot> .  Fine  lame, 
femme  Une  et  rusée. 

Lamentable,  adj.  des  2  g.  [La-man- 
ta-ble]  Déplorable  ,  qui  mérite  d'être 
pleuré  (accident)  ;  douloureux  ,  qui  es- 
te à  la  pitié  (paroles). 

Lamentablement .  adv.  [Ita-man-ta- 
ble-maii\  D'un  ton  lamentable. 

Lamentation,  s.  f.  [La-man-ta-cion] 
Plainte  accompagnée  de  gémissemens  et 
de  cris. 

Lamenter,  v.  a.  [La-man-tél  Dé- 
plorer ,  regretter  avec  plaintes  et  gémis- 
semens; actif',  en  poésie ,  avec  le.  pron. 
pers.  =  Lamenté ,  ée.  pari. 

Lamie.  s.  f.  Monstre  marin  ;  êtres  fa- 
buleux qui  ,  sor.s  la  figure  de  femmes  , 
passoient  pour  dévorer  les  enfans. 

Laminage,  s.  m.  Action  de  laminer. 

Laminer,  v.  a.  [La-mi-né']  Donner 
à  une  lame  de  métal  une  épaisseur  uni- 
forme. =  Laminé  ,  ée.  part. 

Laminoir,  s.  m.  [La-mi  noer]  Ma- 
chine qui  sert  à  laminer. 

Lampadaire,  s.  m.  [Lan-pa-de -ré] 
Officier  qui  portoit  des  lampes  ,  des  flam- 
beaux devant  l'empereur  ,  etc.;  instru- 
ment propre  à  soutenir  des  lampes. 

Lampadisîes.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  s'exer- 
çoient  à  la  course  des  flambeaux  chez  les 
Grecs. 

Lampadophore.  s.  m.  [Lan-pa-do- 
fo-re]  Nom  donné  à  ceux  qui  portoientles 
lumières  dans  les  cérémonies  religieuses. 

Lampas.  s.  m.  ou  Fève.  [Lan-pdce] 
Enflure  au  palais  du  cheval.  Lampas, 
étoffe  de  soie  de  la  Chine. 

Lampassé ,  ée.  adj.  [Lan-pa-cè]  t.  de 
blason.  (Lion)  représenté  avec  la  langue* 
qui  sort. 

Lampe,  s.  fém.  Vase  où  l'on  met  de 
l'huile  avec  de  la  mèche  pour  éclairer. 

Lampée,  s.  f.  Grand  verre  de  vin. 

Lamper.  v.  a.  [Lun-pé]  Boire  avide- 
ment de  grands  verres  de  vin  ;  neut.pop* 
1*  2 
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Lamperon.  s.  m.  Petit  tuyau  ou  lan- 
guette qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 
:  Lampion,  s.  m»  [Lan-pion]  Petite 
lampe  ,  vase  de  verre  suspendu  au  milieu 
des  lampes  d'église. 

Lamproie,  s.  f.  [Lan-proê-e]  Poisson 
de  mer. 

Lamproyon  ,  ou  Lamprillon.  s.  m. 
dimin.  [Lan-proè-ion]  Petite  lamproie. 

Lampsane ,  on  Herbe  aux  mamelles. 
s.  f.  Plante  qui  donne  un  lait  amer. 

Lance,  s.  f.  Arme  d'hast ,  à  long-  bois, 
et  à  1er  pointu  ;  nom  de  deux  instrumens 
de  chirurgie  ;  gendarme  armé  de  lance  ; 
Mton  auquel  est  attaché  le  drapeau  , 
l'étendard  ;  météore  igné  ,  de  la  figure 
d'une  lance. 

Lancer,  v.  a.  [Lan-cé]  Darder  ,  jeter 
de  force  et  de  roideur  ;  se  lancer ,  se 
jeter  avec  impétuosité  ,  avec  effort.  = 
Jjoncé ,  ée.  part. 

Lancette,  s,  f.  [Lan-cè-te~\  Instru- 
ment de  chirurgie  servant  à  ouvrir  la 
veine  ,  etc. 

Lancier,  s.  m.  {Lan-ciê~]  Cavalier 
armé  d'une  lance. 

L a?icina nt ,  ante.  adj.  Qui  se  fait 
sentir  par  élancement  (douleur). 

Landan.  s.  m.  Arbre  des  Moluqucs. 

Lande,  s.  f.  Grande  étendue  déterre 
où  il  ne  vient  que  des  bruyères  ,  etc.  ;  fig. 
auplur.  endroits  secs  et  ennuyeux  dans 
an  ouvrage. 

Landgrave,  s.  m.  Prince  d'Allemagne, 
juge  d'un  pays. 

-  Landgraviai.  s.  m.  Etat,  pays  soumis 
à  u.p  landgrave. 

La n dit  r.  s.  m.  \Lan-die\  Gros  chenet 
île  fer  servant  à  la  cuisine. 

Landil.  s.  m.  Foire  à  Saint-Denis  près 
Paris,  honoraire  que  les  écoliers  don- 
noient  à  leurs  régens. 

lianeret.  s.  m.  \La-ne-re\  Mâle  du 
la nier. 

Langage,  s.  m.  Idiome  d'une  nation. 

—  Langage  ,  signifie  aussi  ,  discours  , 
stjîe  ,  manière  de  parler ;jfig.  ce  qui  sert 
à  faire  connoitre  la  pensée  sans  parler  ; 
twx.j  Cri  -  cban,ttles  animaux.- 
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Lange,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  dont  ou 
enveloppe  les  enfans  au  maillot. 

Langoureusement,  adv.  [Lon-gou~ 
reïi-ze-man]  D'une  manière  langou- 
reuse. 

Langoureux,  euse.  adj.  \Lan-gou- 
reû  ,  eû-ze]  Qui  est  en  langueur  ,  qui 
marque  de  la  langueur. 

Langouste,  s.  f.  Sorte  d'éc  revisse  de 
mer  ,  espèce  de  sauterelle. 

Langue,  s.  f.  [Lan—g/ie~\  Partie  char- 
nue et  mobile  dans  la  bouche  de  l'animal  ; 
principal  organe  du  goïit  et  de  la  parole  ; 
idiome,  mots  et  façons  de  parler  d'une 
nation  ;  nation. 

Langue  de  bouc.  Voy.  Vipérine.  — 
Langue  de  cerf,  ou  Scolopendre,  s.  fém. 
Plante.  —  Langue  de  chien,  ou  Cyno- 
glosse.  s.  f.  Plante.  —  Lajigue  de  ser- 
pent, s.  f.  Plante.  Langue  de  serpent  , 
dents  de  poissons  pétrifiées  ,  glossopètre. 
fig.  Langue  de  terre,  espace  de  terre  plus 
long  que  large  ,  qui  tient  par  un  bout 
aux  autres  terres  ,  et  est  environné  d'eau 
de  tous  les  autres  côtés  ;  pièces  de  terre 
longues  et  étroites,  enclavées  dans  d'au- 
tres. 

Langue ,  ée.  adj.  [Lan-g/ié]  t.  de 
blason.  (Oiseaux,  aigles,  etc.)  dont  la 
langue  sort,  et  est  d'un  autre  émail  que 
le  corps. 

Languette,  s.  f.  \Lan-ghè-té]  Petite 
pièce  de  métal  qui  se  hausse  et  se  baisse  , 
et  bouche  un  trou  aux  instrumens  à  vent; 
mur  qui  fait  la  séparation  de  deux  tuyaux 
de  cheminée  ;  partie  d'un  ais  amenuisée 
par  le  rabot  pour  entrer  dans  la  rainure 
d'un  autre  ais. 

Langueur,  s.  f.  [Lo?i-g?;eur~\  Abatte- 
ment, état  d'une  personne  qui  languit; 
se  dit  ue  l*ennuî ,  et  des  peines  de  l'esprit. 

Langueyer.  v.  a.  Visiter  la  langue 
d'un  porc  ,  pourvoir  s'il  est  sain  ou  ladre. 
=  Langueyé  ,  ée.  part. 

Langueyeur.  s.  m.  [Lan-ghé-ieur\ 
Ccînmis  pour  langueyer  les  porcs. 

Languier.  s.  m.  La  langue  et  la  gorge 
d'un  pore,  quand  elles  sont  fumées. 

Languir,  v.  n.  [T.an-ghir']  Être  ce»- 
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sumé  peu  à  peu  par  quelque  maladie  qui 
nie  les  forces;  souffrir  on  supplice  lent; 
se  ditfig.  de  l'ennui  et  des  autres  peines 
d'esprit. 

Languissamment '.  adv.  [La?i-g/ii-ça~ 
jnan]  D'une  manière  languissante. 

Languissant  ,  ante.  adj.  Qui  languit; 
(style  ,  discours)  qui  n'a  rien  de  vif;  (re- 
gards) qui  marquent  beaucoup  d'abatte- 
ment ou  d'amour. 

Lcrnicc.  adj.  (Bourre)  qui  prorient  de 
la  laine. 

Lanier.  s.  m.  [La-nié]  Femelle  du 
laneret. 

Lanière,  s.  fém.  Courroie  longue  et 
étroite. 

Lanifère,  adj.  des  i  g.  Qui  porte  de  la 
laine  (  animaux,  plantes). 

Laniste.  s.  m.  Celui  qui  achetoit ,  for- 
mot  ,  ou  vendoit  des  gladiateurs. 

Lansquenet,  s.  m.  [Lans-ke-nè]  Fan 
tassin  allemand  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

Lanterne,  s.  f.  Ustensile  de  matière 
transparente  ,  où  l'on  enferme  une  chan- 
delle. Lanterne  magique  ,  lanterne  qui 
par  des  verres  fait  voir  différens  objets 
sur  une  toile.  —  Lanterne ,  tourelle  ou- 
verte par  les  côtés  ;  petits  cabinets  dans 
les  lieux  publics  ,  d'où  ,  sans  être  ru  ,  on 
peut  voir  et  écouter  ;  petite  roue  formée 
de  plusieurs  fuseaux.  —  Lanternes  ,fic 
etfam.  fadaises ,  sots  contes  ,  choses  im- 
pertinentes. 

Lanterner,  v.  n.  [Lan-iêr-ne]  Être 
irrésolu  en  affaires  ,  perdre  le  temps  à  des 
liens  ;  fam.  remettre  de  jour  en  jour ,  en 
amusant  par  de  vaines  paroles;  tenir  des 
discours  impertinens  et  hors  de  propos  , 
importuner  quelqu'un  de  semblables  dis- 
cours,  fa  J7i. 

Lanterneric.  s.  f.  Irrésolution  ,  diffi- 
culté futile  qui  retarde  quelque  affaire. 
style  fam. 

Lanternier  ,  ière.  s.  [Lan-tér-nié  , 
iè-re]  Diseur  de  fadaises ,  homme  irré- 
solu ,  indéterminé  ,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclure  ;  celui  qui  a  soin  d'allumer 
les  lanternes  publiques. 

Lantipoji'mage*  s.  m.   Vction  de  lanti- 
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discours  frivole   et  importun- 


ponner  , 
popul. 

luintiponnei*.  v.  n.  [Lan-ti-po-né] 
Tenir  des  discours  frivoles  ,  inutiles  et 
importuns. 

Lanturlu.  Façon  de  parler  tirée  d'un 
refrain  de  chanson  ;  marque  un  refus 
accompagné  de  mépris,  fam. 

Lanugineux ,  euse.  adj.    [La-nu— ji- 
neû  ,  eu-ze]  (Parties  des  plantes)  ,   cou- 
ertes  d'une  espèce  de  duvet  semblable  à 
de  la  laine. 

Lapatum ,  ou  Par  elle.  Voy.  Patience. 

Laper,  v.  n.  [La-pé]  Boire  en  tirant 
l'eau  avec  la  langue  ;  se  dit  du  chien. 

Lapereau,  s.  m.  [La-prô]  Jeune  lapin 
de  trois  ou  quatre  mois  ou  au-dessous. 

Lapidaire,  s.  m.  [La-pi-dè-re]  Ou- 
vrier qui  taille  les  pierres  précieuses  ; 
adj.  (style)  des  inscriptions  sur  pierre, etc. 

Lapidation,  s.  fém.  [La-pi-da-cion] 
Supplice  de  ceux  qu'on  assommoit  à  coups 
de  pierres. 

Lapider,  v.  a.  [La-pi-dé]  Assommer 
à  coups  de  pierres  ;  fi  g.  s'élever  plusieurs 
personnes  avec  chaleur  contre  quelqu'un. 
=  Lapidé ,  ée.  part. 

Lapidification.  s.  f.  [La-pi-di-fi-la- 
cion]  Formation  des  pierres- 

Lapidifier.  v.  a.  [La-pi- di-fi-é]  Ré- 
duire les  métaux  en  pierre. 

Lopidifique.  adj.  des  2  g.  [La-pi-di- 
-R—he]  (Substances)  propres  à  former  les 
pierres. 

Lapin,  s.  m.  [La-peiri]  Petit  animal 
sauvage. 

Lapine,  s.  f.  Femelle  du  lapin;  pop 
femme  qui  fait  beaucoup  d'enfans. 

Lapis,  s-  m.  [La  lettre  S  s'articule  fat 
lernent).  Pierre  précieuse  bleue  foncée  et 
veinée  d'or. 

Lapmude.  s.  f.  Robe  de  peau  de  renne. 
Laps.  s.  m.  {On,  prononce  le  P  et  le 
S.).  Laps  de  temps  ,  écoulement ,  espace 
de  temps- 

Ijaps  ,  se.  ad:.  Tombé  ,  celui  qui  a 
quitté  la  religion  catholique.  Laps  ci  r?- 
laps. 

Laquais,  s.  m.  [La-he]  Valet  de  livrée. 
G  3 
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Laque,  s.  f.  [La-Tce]  Gomme.  Beau 
remis  de  la  Chine,  masc.  en  ce  sens. 

Laquéaire.  s.  masc.  [La-huê-è-re] 
Athlète  qui  tenoit  d'une  main  un  lacet , 
et  de  l'autre  un  poignard. 

JLaqueton.  s.  m.  Diminutif  familier  de 
laquais. 

Lcraire.  s.  m.  (La-ré-re)  Petite  cha- 
pelle destinée  à  placer  les  dieux  Lares. 

Larcin,  s.  m.  Action  de  celui  qui  dé- 
robe ,  qui  prend  furtivement;  chose  dé- 
robée ;  passage  ,  pensée  ,  qu'un  auteur 
prend  d'un  autre. 

Lard.  s.  m.  [Là?-]  Partie  grasse  entre 
la  couenne  et  la  chair  du  porc ,  entre  h 
peau  et  la  chair  de  la  haleine  ,  etc. 

Larder,  v.  a.  [har-dé]  Mettre  des  lar- 
dons à  de  la  viande  ;  fig.  fam.  percer  (de 
plusieurs  coups  d'épée)  ;  fig.  d'épigram- 
mes  ,  de  brocards.  =  Lardé ,  èe.  part. 

Lardoire.  s.  f.  [Lar-doé-re]  Brochette 
creusée  et  fendue  par  un  des  bouts  ,  et 
servant  à  larder  la  viande. 

Lardon,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  ;  fig.  fam.  brocard  ,  mot 
piquant  contre  quelqu'un  ;  feuillet  qu 
sert  de  supplément  à  une  gazette. 

Larenier.  s.  m.  [La-re-nié]  Pièce  de 
bois  qui  avance  au  bas  d'un  châssis  ,  pour 
empêcher  que  l'eau  ne  coule  dans  l'inté- 
ri:ur  d'un  bâtiment. 

Lares,  s.  m. pi.  [L&-ré]  Dieux  domes- 
tiques ;  sing.  —  Les  lares  ,  la  maison. 

Large,  adj.  des  2  g.  (Corps)  considéré 
dans  l'extension  qu'il  a  d'un  de  ses  côtés 
à  l'autre.  Conscience  large  ,  qui  n'est 
guère  scrupuleuse.  —  Large ,  subst.  mas. 
Haute «ter.  Voy.  Largue,  Grand  (  touche, 
manière)  ;  V opposé  de  mesquin.  —  Au 
large ,  adv.  Spacieusement  \fig.  dans  l'o- 
pulence ;  en  haute  mer.  —  Au  long  et  au 
large,  adv.  Dans  toute  l'étendue  de  la 
superficie.  —  Du  long  et  du  large,  adv 
popul.  —  Large  y  autrefois,  libéral. 

Largement. adv.  [Lar-je-man]  Abon- 
damment ,  autant  et  plus  qu'il  ne  faut; 
d'une  manière  large,  en  peinture. 

Largesse,  s.  f.  [Lar-gè-ce]  Libéralité, 
distribution  d'argent  ou  d'autre  chose. — 


L  A  R 

Largesse  de  loi ,  t.  de  monnaie.  Ce  qui 
excède  le  titre  ordonné. 

Largeur,  s.  f.  Étendue  d'une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre. 

Largo,  adv.  t.  de  musique  ,  indiquant 
un  mouvement  très-lent. 

Largue,  s.  m.  [Lar-ghe]  La  haute  mer; 
adj.  (vent)  qui  écarte  au  moins  d'un  quart 
de  la  route  que  l'on  tient. 

Larguer,  v.  a.  [Lar-ghe]  t.  de  marine. 
Lâcher  une  manœuvre  ,  filer  le  cordage 
qui  retient  une  voile  par  le  bas.  =  Lar- 
gué, èe.  part. 

Larigot,  s.  m.  [La-ri-go]  Espèce  de 
flûte,  de  petit  flageolet. Boire  à  tire-lari- 
got, excessivement. 

Larix.  Yoy.  Mtlèze. 

Larme,  s.  f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'œil;  petite  quantité  de  liqueur;  fam. 
Larmes,  suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres 
ou  plantes.  — Larme  de  Job.  s.  f.  Plante. 

Larmier,  s.  m.  [Lar-mié]  Saillie  hors 
de  l'aplomb  de  la  muraille,  et  qui  sert  à    f 
empêcher  que  l'eau  ne  découle  le  long  du 
mur;    membre     d'architecture,    plat  et   f 
carré  ;  pièce  de  bois  en  saillie  au  bas  d'un 
châssis. 

Larmier  es.  s.  f.  pi.  Fentes  au-dessous 
des  yeux  du  cerf. 

Larmiers,  s.  m.  pi.  [Lar-mié]  Parties 
qui,  dans  le  cheval  ,  répondent  aux 
tempes  dans  les  hommes. 

Larmoyant ,  ante.  adj.  [Lar-moè- 
ian  ,  an-te]  Qui  fond  en  larmes  ;  (comé- 
die) qui  fait  verser  des  larmes. 

Larmoyer.v.n.  [Lar-moè-ié]  Pleurer, 
jeter  des  larmes  de  douleur. 

Larron,  esse,  s-  [Ld-ron ,  ro-nè-ce] 
Qui  dérobe ,  prend  furtivement;  pli  d'un 
feuillet  de  livre  qui  n'a  pas  été  rogné. 

Larronneau.  s.  m.  [Ld-ro-no]  Petit 
larron  qui  ne  dérobe  que  des  choses  de 
peu  de  valeur,  fam. 

Larves,  s.  m.  pi.  Génies,  malfaisan  s  , 
âmes  des  méchans  qu'on  croy oit  errer 
sohs  des  figures  hideuses. 

Laryngotomie.  Voy.  Bronchotomie. 

Larynx,  s.  m.  [La-reinhce]  Partie  su- 
périeure de  la  trachée  artère. 


S 


L  A  T 

Las.  interject.  plaintive,  dans  le  style 
naifetfam. 

Las,  asse.  adj.  [La,  la-cé]  Fatigué; 
importune  ,  dégoûte  ,  ennuyé  à  l'excès 
de  quelque  chose. 

Lascif,  ive.  ndj.  [Las-cife ,  i-ve]  Fort 
enclin  à  la  luxure  ;  (choses)  qui  excitent 
à  la  luxure. 

Lascivement,  adv.  :Las-ci-ve-?nan' 
D'une  manière  lascive. 

Lascivete.  ~s.  f.  [Las-ci-ve-té]  Forte 
inclination  à  la  luxure;  ce  qui  porte  , 
excite  à  la  luxure. 

Laserpitium.  s.  m.  [La-zêr-pi-ci-ome] 
Plante. 

Lassant ,  ante.  adj.  Qui  fatigue. 

Lasser,  v.  act.  Fatiguer  ,  ennuyer  ; 
avec  le  pron. pers.  =  Lc.ssé  ,  ée.  part. 

Liassitude.  s.  f.  Abattement  où  l'on  se 
trouve  après  avoir  trop  marché  ou  trop 
travaillé. 

Laste.  s.  m.  t.  de  marine.  Poids  de 
deux  tonneaux. 

Latanier.  s.  m.  [La-ta-nié]  Arbre  , 
espèce  de  palmier. 

Latent ,  ente.  adj.  [La-tan  ,  an-te] 
Caché  (  vices). 

Latéral,  aie.  adj.  Ce  qui  appartient 
au  coté  de  quelque  chose  (  parties  )• 

Latéralement,  adv.  [La-té-ra-le- 
man'\  D'une  manière  latérale. 

Latéré.  A  latere.  Voy.  Légat. 

Laticlave.s.  m.  Tunique  des  sénateurs 
à  Home. 

Latin,  ine.  adj.  (Langue)  latine 
(voile)  en  triangle  rectangle. 

Latin,  subst.  masc.  [La-tein]  Langue 
latine. 

Latiniser,  v.  a.  [La-ti-ni-zé]  Donner 
une  terminaison  ,  une  inflexion  latine  à 
an  mot  ,  à  un  verbe.  =  Latinisé  ,  ée. 
part. 

Latinisme,  s.  m.  Construction ,  toui 
de  phrase  propre  à  la  langue  latine. 

Latiniste,  s.  m.  Qui  entend  et  parle 
la  langue  latine. 

Latinité,  s.  f.  Langage  latin  :  basse  la- 
tinité ,  langage  des  auteurs  latins  4es 
derniers  temps. 
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Latitude,  s  fém.  Distance  d'un  lieu  à 
l'égard  de  l'équateur  ;  distance  par  rap- 
port à  l'écliptique. 

Latomie.  s.  f.  Carrière  où  l'on  ren- 
fermoit  des  prisonniers. 

Latrie,  s.  f.  Culte  de  latrie  ,  que  l'on 
rend  à  Dieu  seul. 

Latrines,  s.  f.  pi.  Retrait,  privé  ,  lieu 
où  l'on  se  décharge  le  ventre. 

Latte,  s.  f.  [La-te]  Pièce  de  bois  de 
fente,  longue,  étroite  et  plate,  pour 
porter  la  tuile. 

Latter.x.  a.  [La-té]  Garnir  de  lattes. 
=  Latte  ,  ée.  part. 

Lattis,  s.  m.  (/'S  ne  se  prononce  pas). 
Arrangement  des  lattes  sur  un  comble. 

Laudanum,  s.  m.  [Lô-da-nome]  Pré- 
paration d'opium. 

Laudes,  s.  f.  pi.  [Lô-dé]  Partie  de  l'of- 
fice divin  qui  se  dit  immédiatement  après 
matines. 

Lauréat,  adj.  m.  [Lc-ré-a !  (Poète) 
couronné  publiquement. 

Lauréole.  s.  f.  [Lô-ré-c—le ]  Plante. 

Laurier,  s.  m.  [Itâ-rié]  Arbre;  fig. 
Cueillir  des  lauriers  .  remporter  la  vic- 
toire. 

Lavage,  s.  m.  Action  de  laver;  trop 
grande  quantité  d'eau  répandue  pour 
laver;  alimens  ,  breuvages  où  l'on  a 
mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  falloit  ;  breu- 
vages ;  opération  qui  consiste  à  laver  le 
minéral. 

La  v  anche,  s.  f.  Grande  quantité  de 
neige  qui  tombe  tout  à  coup  des  mon- 
tagnes ;  Lavanges  et  avalanges. 

Lavande,  s.  f.  Plante  aromatique. 

Lavandier.  s.  m.  [La-van-dié".  Qffi- 
cier  qui  avoit  soin  de  faire  blanchir  le 
linge. 

Lavandière,  s.  i.  Femme  qui  lave  la 
lessive. 

Lavaret.  s.  m.  [La- va-ré]  Poisson  de-: 
lacs  de  Savoie. 

Lavasse,  s.  f.  Pluie  qui  tombe  tout  à 
coup,  avec  impétuosité  et  avec  abôn- 
dan  ce. 

Lave.  s.  f.    Matière    fondue  qui 
des  volcans. 

G  4 
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Lacement,  s.  m.  [La-ve-man]  Action 
de  larer  ;  clystère. 

Laver,  v.  act.  [La-vé~j  Nettoyer  avec 
de  l'eau  ou  quelque  liquide.  «S,-  lav  r  ttuu 
crime,  s'en  purger  ,  s'en  justifier.  == 
Lavé ,  ée.  part.  adj. 

Lavette,  s.  f.  [La-vè-te]  Petit  uiot- 
ceau  de  linge  pour  laver  la  vai- 

Laveur,  euse.  s.  Celui  ou  celle  qui  lave. 

Lavis,  s.  m.  (/S  ne  se  prononce  pas 
Manière  de  laver  un  dessin. 

Lavoir,  s.  m.  [La-voèr]  Lieu  destiné 
à  laver  ;  lieu  où  on  lave  le  linge  .  la 
vaisselle  ;  lien  où  on  se  lave  les  mains  ; 
machine  pour  laver  le  minéral. 

Lavure.  s.  f.  Eau  qui  a  serri  à  laver  ; 
_:tet  or  qui  proviennent  de  la  lessive 
des  cendres  et  des  balayures. 

Laxatif,  ive.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
lâcher  le  ventre  (  renie  . 

Laver,  v.  a.  [Lé-ié]  Tracer  une  laie  , 
une  route  dans  une  forêt.  =  Lavé  ,  ée.  p. 

Layette,  s.  f.  \Le-ie-te~.  Tiroir  d'ar- 
moire ,    petit    coffret  ;    linge ,    langes  , 
maillot,    etc.,   destinés  pour  un  enfaut 
v>né. 

Layttier.  s.  m.  [Lé-ie-tié]  Celui  qui 
es  layettes,  de  petites  caisses  de  bois 

Layeur.  s.  m.  [Lé-ieur]  Celui  qui  fait 

Les   laies,    qui  marque  le  bois  que  l'on 

loyer. 

zuret.  s.  m.  [La-za-rè]  Lieu  destiné 
f&at  j  faire  faii  e  la  quarantaine. 

Lazzi,  s.  m.  [  -^a-zf  Action  ,  mouve- 
ment ,  jeu  mue-  de  théâtre  dans  les  co- 
médies. 

Zic ,  la,  les.  A  rticles  ;  pronom?  àdj, 
et  relatifs.  —  L    ,  cela. 

Lé.  s.  m.   Largeur  d'une  étoffe  entre 

! 

Léans. adv.  [Lé-an]  Là-dedans:  vieux. 
i  lu  s  usité 

Lèche,  s.  f.  Tranche  fort  mince  de 
nelqne  chose  a  manger,  fam. 

Lèchefrite,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 

i  sert  à  recevoir  la  graisse  de  la  viande 
ne  l'on  fait  rôtir  à  la  broche. 

Lécher,  v.  a.  [Lè-eké]  Passer  la  lan 
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quelque  chose.  — 
adverb.  et  fam.  En  petite  quantité.  = 
Lèche  .  r;  ,  paît.  Tini  à  l'excès   (  tableau  , 

Leçon,  s.f.  [Le-sori]  Inslru;. 
Joune  à  ceux  qui  veulent  apprendre  :     s 

que  le  précepteur  donne  à  l'écolier  a 
prendre  par  cœur  :  instruction  que  reçoit 
une  personne.  —  Leçon  ,  manière  dont  le 
texte  d'*un  auteur  est  écrit;  différente 
manière  dont  une  chose  est  contée  ;  petits 
chapitres  de  l'Ecriture  ou  des  Pères. 

Lecteur ,  triée,  s.  Celui  ,  celle  qui  lit  ; 
an  des  quatre  ordres  mineurs  ;  celui  qui 
lit  an  réfectoire,  devant  le  roi.  Lecteur* 
royaux  ,  professeurs  du  Collège  royal. 

Lectistern.es.  s.  m.  pi.  Festins  aux- 
quels les  Romains  invitoient  les  dieux  , 
dont  les  statues  étoient  posées  sur  des  lits 
autour  d'une  table. 

Lecture,  s.  f.  Action  de  lire  ;  étude. 

Lecythe.  s.  masc.  [Le-ci-te]  Vase  en 
forme  d'une  grosse  bouteille. 

Ledum  ,  ou  Lede.  s.  m.  Arbrisseau. 

Légal,  aie.  adj.  Qui  concerne  la  loi, 
selon  la  loi. 

Légalement,  adv.  [Lé-ga-le-man] 
D'une  manière  légale. 

Légalisation,  s.  f.  [Lé-ga-li-za-cion] 
Certification  de  la  vérité  d'un  acte  par  au- 
torité publique. 

Légaliser,  v.  a.  Ajouter  à  un  acte  au- 
thentique les  certificats  nécessaires  afin 
qu'il  puisse  faire  foi  hors  du  ressort  où  il 
a  été  passé.  =  Légalisé,  ée.  part. 

Légat,  s.  m.  [Lé-ga]  Cardinal  préposé 
par  le  pape  pour  gouverner  quelque  pro- 
vince de  l'État  ecclésiastique.  Légat  à 
cardinal  envoyé  extraordinaire- 
mc-ut  par  le  pape  auprès  de  quelqu'un  àei 
princes  chrétiens. 

Légataire,  s.   m.  et  f.   {Lé-ga-i. 
A  qui  on  fait  un  legs. 

Légation,  s.  f.  TLé-ga-cion_  Charge  . 
emploi  du  légat  ;  étendue  du  gou- 
vernement d'un  légat.  —  Légation,  temps 
que  durent  les  fonctions  d'un  légat:  com- 
mission donnée  pour  aller  négocier  ail- 
le puissance  étrangère. 
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1  atoî  adj.  '  -  -/o£-n?]  Gon- 
par  un  lieutenant  ,  sous  les  empe- 
reurs romai 

ttége.  adj.  des  2  g.  (Vaisseau'  qui  re- 
sans  charge  ,  à  vide  .  ou  qui  n'a  pas 
I  ■  k-st. 

] .égcndnre.  s.  m.  [Lé-jan-dè-re]  Au- 
teur de  légendes. 

Juêgèrtde.%.  F  '  hé-jan-de'  Livre  delà 
vie  des  saiuts  ;  liste  ,  longue  suite  de 
choses  .  liste  ennuyeuse  ;  inscription  au- 
tour d'une  monnoi^ ,  d'une  médaille. 

Léger,  ère.  adj.  [Lé-jé  ,jè-re]  Qui  ne 
pèse  guère;  en  peinture  ,  qui  a  l'em- 
preinte de  la  facilite  :  aisé  à  supporter 
(jongx  ;  (aliment^  facile  à  digérer  ;  dis- 
pos et  agile.  —  Chevau-Légers.  Voyez 
Cheval.  —  Léger .  fig.  volage  ,  frivole  , 
peu  important ,  peu  considérable  ;  super- 
ficiel :  (  repas  J  frugal.  —  Léger  ,  ère  , 
agréable  et  facile  (  conversation  ,  style  ); 
(  propos  ;  inconsidéré.  —  De  léger,  phr. 
adv.  Trop  facilement,  vieux. —  A  té 
légère,  plir.  adv.  Hé  dit  des  liihitj  qui  ne 
pèsent  guère  :  au  fig.  Inconsidérément  , 
sans  beaucoup  de  reflexion. 

L égc  rement.  adv.  [  L é-jè-re-m a n  ] 
Avec  légèreté  ,  d'une  manière  légère  ,  à 
la  leg.jre. 

Légèreté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger  et  peu  pesant  ;  agilité  ,  vitesse  \fig. 
inconstance  ,  instabilité,  imprudence. 

Légion,  s.  f.  [Lé-jion  ,  en  -poés.ji-crr, 
Cory  jg  guerre  des  Romains, 

compose  d" infanterie  et  de  cavalerie  ; 
fi g.  grand  nomb  1  e . 

Légionaire. 9.m.  [Lé-j'io-nè-r^  Soldat 
d'une  légion,  ad;. 

Législateur,  trice.  s.  Qui  établit  des 
lois  pour  tout  un  peuple. 

Législatif,  ive.  adj.  (  Pouvoir  ,  faculté^ 
de  faire  des  lois. 

Législation,  s.  fem.  [Lc-Li--la~eioTi' 
Droit  de  faire  les  lois  ,  corps  des  lois. 

législature,  s.  F.  Corps  législatif. 

Légiste,  s.  m.  Jurisconsulte,  qui  fait 
profession  de  la  science  des!  is;  étudiant 
en  droit. 

Légitimation,  s.  f.  [Lé-ji-ii-ma-cion] 
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menl  d'état  d'un   enrant  naturel  , 
ri  les  droits  de  ceux  qui 
sont  légitimes:   recounoissance    authen- 
tiqua et  juridique. 

Légitime-  adj.  des  1  g.  Qui  a  le> 
ditions  ,  les  qualités  requises  :  'mariage  , 
en'ans    ;  juste  ,  équitable,  fondé  en  rai- 
son (demande). 

L  égltin  e.  s.  fém.  Portion  que  la  loi 
attribue  aux  enfans  sur  les  biens  de  leur; 
pères  et  mères. 

Légitimement,  adv.  ' LJ-ji-ti-me-mar:] 
onément  à  la  loi  ,  à  la  justice  ,   à 
la  raison. 

Lé£-itimer.\-.  a.  [Lè-ji-ti-mé]  Rendre 
un  enfant  naturel  capable  des  droits  et 
honneurs  dont  il  étoit  exclus  par  sa  nais- 
sance ;  faire  reconnoitre  publiquement 
pour  authentique  et  juridique,  avec  le 
pron. pers.  =  Légitimé  ,  ée.  part. 

Légitimité,  s.  f.  État  .  qualité  d'un 
enfant  légitime. 

Legs.  s.  m.  [Lf\  Don  laisse  par  un 
testateur. 

Lègue?:  v.  tt.  "Z/é-gZ'j"  Donner  par 
testament.  =  Légué,  éc.  part. 

Légume,  s.  m.  Petits  fruits  qui  vien- 
nent dans  Ses  3  59e* ,  comme  pois, 
fèves,    etc.  tontes  sortes  d'herbes  pota- 

Légumineux ,  euse.  adj.  (Fleurs)  des 
plantes  nommées  légumes,  comme  pois, 
ilTo  ,  lentilles  ,  etc.  ;  papilionacées. 

Lemma.  s.  m.  Plante  aquatique  qui 
trace  beaucoup. 

Lemme.  s.  m.  t.  de  mathématique. 
Proposition  dont  la  démonstration  est 
nécessaire  pour  une  autre  proposition  qui 
la  doit  suivre.     , 

Léiiurts.  s.  f.  pi.  Voy.  Larves.  Ames 
des  médians. 

Lendemain,  s.  m.  [Lan-de-Tneiri]  Le 
jour  suirant  ,  le  jour  d'après. 

Lendore.  s.  des  2  g.  [Lan-do-re]  Per- 
sonne lente  et  paresseuse  ,  qui  semble 
toujours  assoupie. 

Léni/itr.v.  a.  [Lé-ni-fi-fj  t.  de  mé- 
decine. Adoucir.=  Lénifié  ,  ée.  part. 

Iténitif ,  ive.  adj.  Qui  adoucit ,  calme 
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les  douleurs ,  en  tempérant  l'acrimonie 
des  humeurs  (  remède  )  ;  subst.  masc. 
fig.  fam.  adoucissement,  soulagement 
consolation;  électuaire  ,  composition  de 
plusieurs  herbes  et  drogues  dans  les  lare 
mens. 

Lent ,  lente,  adj.  [Lan  ,  lan-te]  Tar- 
dif, qui  n'est  pas  vite  dans  ses  mouve- 
mens ,  ses  actions ,  qui  n'agit  pas  avec 
promptitude  (animal  )  ;  (fièvre)  interne  . 
dont  lesmouvemens  ne  sont  pas  extrême 
ment  marqués  au  dehors. 

Lente,  s.  f.  [Lan-te']  Petit  œuf  des 
poux. 

Lentement,  adv.  [Lan-te-man]  Avec 
lenteur. 

Lenteur,  s.  fém.  [Lan-teur]  Manque 
d'activité  ,  de  célérité  dans  le  mouve- 
ment ,  dans  l'action  ;  fig.  parlant  d'ima- 
gination et  d'esprit. 

Lenticulaire,  adj.  des  2  g.  [Lan-ti- 
Icu-lè-ré]  Qui  a  la  forme  d'uDe  lentille 
(verre  ,  coquille). 

Lentille,  s.  fém.  [Il  liq. ]  Légume 
qui  a  le  grain  petit ,  plat  et  rond  ;  ta 
ches  rousses  sur  la  peau  ,  qui  ressemblent 
aux  lentilles  ;  verre  convexe  des  deux 
côtés.  —  Lentille  d'eau ,  ou  Lentille  de 
Marais ,  plante  qu'on  trouve  sur  les  eaux 
stagnantes.  Lentille  de  pendule ,  poids 
de  cuivre  attaché  à  l'extrémité  du  pen- 
dule. 

Lentilleux  ,  euse.  adj.  [Lan-ti-ieû 
eû-ze,  H  liq.]  Semé  de  taches  ou  len- 
tilles. 

Lentisque.  s.  m.  [Lan-tis-le]  Arbre, 
des  pays  chauds. 

Léonin  ,  ine.  adj.  [L ê-o-nein ,  ni-né] 
Qui  appartient  au  lion  ,  propre  an  lion  ; 
(société)  où  le  plus  fort  lire  tout  l'avan- 
tage ;  (vers)  latins  rimes. 

Lé oniop étalon,  s.  m.  Plante. 

Léopard,  s.  m.  [Lé-o-par]  Bête  fé- 
roce ,  à  peau  tavelée ,  tachetée ,  mar- 
quetée. 

Lépas.  s.  m.  Coquillage  ;  patelle. 

Lèpre,  s.  f.  Ladrerie  ,  maladie. 

Lépreux  ,  euse.  adj.  [Lé-prcû ,  eii-ze] 
Qui  a  la  lèpre,  subst. 
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Léproserie,  s.  fém.  [Lè-pro-ze-ri-t* 
Hôpital  pour  des  lépreux. 

Lequel  ,  laquelle,  pronom  relatif. 
signifie  Quel  est  celui ,  etc.  5  celui  ,  celle 
qui ,  etc. ,  qui. 

Les.  plur.  des  artic.  Le  et  la. 

Lèse.  adj.  f.  Crime  de  lèse-majesté , 
de  lèse-humanité. 

Léser,  v.  a.  [Lé-zê]  Faire  tort.  = 
Lésé  ,  ée.  part. 

Lésine,  s.  f.  [Lé-zi-ne]  Épargue  sor- 
dide et  raffinée  jusque  dans  les  moindres 
choses. 

Lésiner,  v.  n.  [Lé-zi-né]  User  de  lé- 
sine. 

Lésinerie.  s.  f.  [Lé-zi-ne-ri-e]  Acte 
de  lésine. 

Lésion,  s.  f.  [Lé-zion]  Tort  ,  dom- 
mage qu'on  souffre  en  quelque  transac- 
tion ,  quelque  marché,  quelque  contrat. 

Lesse.  s.  f.  Voy.  Laisse. 

Lessive,  s.  f.  [Lé-çi-ve]  Eau  chaude 
que  l'on  verse  sur  du  linge  à  blanchir  , 
sur  lequel  on  a  mis  un  lit  de  cendre  de 
bois  ou  de  soude  ;  eau  détersive  ;  lotion  ; 
fig.  fam.  grande  perte  an  jeu. 

Lessiver,  v.  a.  [Lé-ci-vè]  Blanchir  le 
linge  ,  faire  la  lessive.  =  Lessivé ,  ée.  p. 

Lest.  s.  m.  {Le  T  se  pron.)  Pierres  , 
sable  ou  auLre  matière  pesante  ,  dont  on 
charge  le  fond  d'un  vaisseau. 

Lestage,  s.  m.  Action  de  lester  un  vais- 
seau. 

Leste,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  facilité 
et  de  la  légèreté  dans  ses  mouvemens 
(pas)  ;  légèrement  vêtues  (troupes)  ;  fig, 
(homme)  adroit  ,  prompt  à  trouver  des 
expédiens  ,  et  à  les  mettre  en  usage  ; 
léger  ,  peu  délicat  sur  les  principes  ,  les 
égards  et  les  convenances  (propos). 

Lestement,  adv.  (Les-te-man]  D'une 
manière  leste  ;  avec  adresse  ,  avec  agi- 
lité ,  et  légèrement. 

Lester,  v.  a.  [Les-té]  Mettre  ,du  lest 
dans  un  vaisseau.  =  Lesté,  ée.  part. 

Jie^Uur.  s.  m.  Bateau  qui  sert  à  trans- 
porter le  le ■*. 

Lestrigons.  s.  m.  pi.  Peuple  anthron< .- 
phage» 
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Letchi.  s.  m.  Fruit  dont  les  Chinois 
font  leurs  délices. 

Léthargie,  s.  f.  [Lé-tar-ji-e]  Assou- 
pissement profond  ;  fig.  privation  de 
toute  sensibilité  et  de  toute  action. 

Léthargique,  adj.  des  3  g.  [Lé-tar-ji- 
;  hé]  Qui  tient  de  la  léthargie. 

Léïhech  ,  Létech.  s.  m.  ou  Létèque.  s. 
!  f.  Une  des  mesures  des  choses  sèches  , 
chez  les  Hébreux. 

Léton.  Voy.  Laiton. 

Lettre,  s.  f.  [Lè-tre]  Figure  ,  carac- 
'  tère  de  l'alphabet  ;  caractère  de  fonte  ;  son 
même  ,  expression  des  caractères  ;  sens 
littéral  ;  épitre  ,  missive  ,  dépêche.  — 
Ltttre  de  change  ,  traite  de  place  en 
\  place.  —  Lettre  circulaire  ,  adressée  à 
différentes  personnes  pour  le  même  sujet, 
dans  les  mêmes  termes.  —  Lettres  ,  piur. 
i  Actes  qui  s'expédient  en  chancellerie.  Se 
i  dit  de  toute  sorte  de  science  et  de  doc- 
trine. —  Sellas-lettres  ,  la  grammaire  , 
l'éloquence  ,  la  poésie.  [savoir. 

Lettré,  ée.  adj.  Qui  a  des  lettres,  du 

Lettrine,  s.  f.  [Lè-tri~ne~\  t.  d'impr. 
Petite  lettre  au-dessus  ou  à  coté  d'un  mot  ; 
lettres  majuscules  au  haut  d'une  page. 

Leucacantha.  s.  f.  Plante.  Caméléon 
noir. 

Leucoma.  s.  m.  Petite  tache  blanche 
qui  se  forme  sur  la  cornée. 

Leucophlegmatie  ou  Leucofiegma- 
tie.  s.  fém.  \Leu-hG-flèg~ma-cî-é\  Ma- 
ladie qui  provient  de  la  pituite,  et  qui  est 
le  plus  haut  degré  de  la  cachexie. 

Leur.  pron.  pers.  des  2  genres.  A  eux, 
à  elles; pron.  adj.  au plur.  leurs;  subsï. 
—  Leurs ,  subst. 

Leurre,  s.  m.  [Leû-re]  Morceau  de 
cuir  rouge  façonné  en  forme  d'oiseau  , 
pour  rappeler  les  oiseaux  de  fauconnerie. 
Acharner,  décharner  le  le urre ,  y  mettre 
un  morceau  de  chair,  ou  l'en  ôter.  — 
fig.  chose  dont  on  se  sert  artificieusement 
pour  attirer  ,  afin  de  tromper. 

Leurrer,  v.  act.  [Leiî-ré]  Dresser  un 
oiseau  au  leurre  ;fig.  attirer  par  quelque 
espérance  pour  tromper.  =  Leurré ,  ée.  p. 

Levain*  s,  m.  [Le-yein]  Substance  ca- 
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pable  d'exciter  une  fermentation  ;  petit 
morceau  de  pâte  aigrie,  qui  sert  à  faire 
lever  la  pâte  ;  disposition  des  humeurs  à 
quelque  maladie  prochaine  ;  vice  qui  reste 
dans  les  humeurs  après  la  maladie  ;  fer- 
ment ,  dissolvant  de  l'estomac  ;  mauvaises 
impressions  que  le  péché  laisse  dans  l'âme; 
restes  de  passions  violentes. 

Levant,  adj.  [  Le-van  ]  Qui  se  lève 
(soleil)  ;  subst. l'Orient,  régions  qui  sont 
du  côté  où  le  soleil  .^e  lève. 

Levantin ,  ine.  adj.  [Le-van-teiri] 
Natif  des  pays  du  Levant,  suhst. 

Levantis.  s.  m.  (  l'S  se  pron.)  Soldat 
de  galère  turque. 

Lève.  s.  fém.  Cuiller  de  bois  à  long 
manche  ,  au  jeu  de  mail. 

Levée,  s.  f.  Action  de  lever  ;  collecte  , 
recette  (des  droits);  se  dit  des  troupes 
qu'on  lève.  fig.  Levée  de  boucliers ,  op- 
position en  attaque  avec  éclat,  fani.  — 
Levée ,  se  dit  de  ce  qui  se  recueille  ,  des 
fruits  ,  des  grains  ,  etc.  —  Levée ,  ce 
qu'on  lève  sur  la  largeur  d'une  étoffe  ;  aii 
jeu  de  cartes,  main  qu'on  a  levée;  mas- 
sif élevé  au-dessus  du  sol  ;  heure  à  la- 
quelle une  compagnie  se  lève  pour  finir 
la  séance. 

Lever,  v.  a.  [Le-pé]  Hausser  ,  faire 
qu'"  une  chose  soit  plus  haute  qu'elle  n'é  toit; 
dresser  une  chose  qui  éteit  couchée  ou 
penchée.  Se  lever ,  se  mettre  debout  sur 
ses  pieds  ;  sortir  du  lit.  —  Lever  ,  ôter 
une  chose  de  dessus  une  autre  ;  prendre 
et  couper  une  partie  sur  un  tout;  re- 
cueillir, amasser  (les  fruits,  les  im- 
pôts). —  Lever ,  neut.  se  dit  des  plantes 
qui  commencent  à  sortir  de  terre  ;  fer- 
menter. =.  Levé,  ée.  part. 

Lever,  s.  m.  [Le-vé]  Heure,  temps 
auquel  on  se  lève.  —  Lever-Dieu.  s.  m. 
Temps  de  la  messe  où  le  prêtre  lève 
l'hostie. 

Levier,  s.  m.  [Le-vzé]  Bâton  ,  barre 
de  fer  propre  à  soulever  ,  à  remuer  quel- 
que fardeau. 

Lévigation.  s.  f.  [Lé-vi-ga-cion]  t.  de 
chimie.  Action  de  lévig*r,  effet  de  celte 
action. 
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Léviger.  v.  a.  Réduire  un  mixte  en 
jioadre  impalpable  sur  le  porphyre.  = 
Lcvigé  ,  ée.  part. 

Levis.  adj.  (/'S  ne  se  prononce  pas) 
Pont-levis,  pont  qui  se  baisse  et  se  lève. 

Lévite,  s.  in.  Israélite  de  la  tribu  de 
Lèvi. 

Lévitique.  s.  m.  [Lé-vi~ti-fce]  Troi- 
sième livre  du  Pentateuque, 

Levraut,  s.  m.  [Le—vro]  Jeune  lièvre. 

Lèvre,  s.  f.  Partie  extérieure  de  la 
bouche  qui  couvre  les  dents  ;  bords  d'une 
plaie;  t.  de  botanique, ,  découpures. 

Levrette,  s.  f.  [Le-vrè-te]  Femelle  du 
lévrier. 

Levrette  ,  êe.  adj.  Qui  a  la  taille  mince 
comme  un  lévrier. 

Lévrier,  s.  m.  [Lé-vrié]  Chien  haut 
monté  sur  jambes  ,  à  tête  longue  et  me- 
nue ,  corps  fort  délié. 

Levron.  s.  m.  diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six  mois ,  lévrier  de  fort  petite 
taille. 

Levure,  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout  -,  ce  qu'on  lève  de  dessus 
et  de  dessous  le  lard  à  larder. 

Lexiarque.  s.  m.  [Lèh-ci-àr-he']  Ma- 
gistrat, chez  les  Grecs,  chargé  d'exa- 
miner la  conduite  de  ceux  qu'on  admet- 
toit  au  rang  des  Prytanes. 

Lexicographe,  s.  m.  [Lèh-ci-'ko-gra- 
Je]  Auteur  d'un  lexique  ,  d'un  diction- 
naire. 

Lexique,  s.  m.  Dictionnaire;  diclion 
n aire  grec. 

Lez.  adv.  A  côté  de  ,  proche  de ,  tout 
contre. 

Lézard,  s.  m.  Animal  ovipare. 

Lézarde,  s.  f.  Fente  ,  crevasse  dans  un 
'mur.  =  Lézardé  ,  êe.  adj.  Fendu,  cre- 
vassé (mur). 

Liais,  s.  m,  \Lie\  Pierre  dure  ,  dont 
le  grain  est  très-fin. 

Liaison,  s.  1".  [Lié  zon~\  Union,  jonc 
tion  de  plusieurs  corps  ensemble;  se  di, 
fig.  de  ce  qui  lie  les  parties  d'un  discours 
les  unes  aux  autres;  connexion  et  rap- 
port que  les  affaires  ont  les  unes  avec  les 
autres  ;  attachement  et  union  entre  àçs 
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personnes,  des  états  et  communautés 
Liaisons ,  plur.  sociétés,  f.  de  faucon- 
nerie,  Liaison  ,  ongles  et  serres  du  fau- 
con. Liaisons  ,  traits  déliés  qui  lient  Les 
unes  aux  autres  les  lettres,  ou  les  parties 
d'une  même  lettre. Liaison,  jaunes  d'oeufs 
délayés,  ou  autre  matière  propre  à  donner 
de  la  consistance  à  une  sauce. 

Liaisonner.  v.  a.  [Liè-zo-né]  Arran- 

r  des  pierres  de  façon  que  les  joints  des 
unes  portent  sur  le  milieu  des  autres.  = 
Liaiso-nné ,  ée.  part. 

Liane  ou  Liène.  s.  f.  Plante  sarmen- 
teuse. 

Liant ,  Liante,  adj.  Souple  ,  facile  à 
mouvoir  ;  fig.  doux ,  complaisant,  aifable , 
propre  à  former  des  liaisons  (  caractère  , 
homme). 

Liard.  s.  m.  [Lidr]  Petite  monnoie 
valant  trois  deniers. 

Liasse,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  en- 
semble. 

Libage.  s.  m.  Gros  moellon  mal  taillé. 

Libayiotis.  s.  m.  Plante. 

Libation,  s.  f.  [Li^ba-ciori]  Effusion  , 
soit  de  vin,  soit  d'autre  liqueur  ,  en  l'hon- 
neur de  la  Divinité. 

Libellaiique.  s.  m.  et  f.  [Li-bé-la-ti- 
ké]  Nom  donné  ti  ceux  qui  se  rachetoient 
de  la  persécution  en  payant  un  billot  de 
sauvegarde. 

Libelle,  s.  m.  [Li~bcl-le]  Écrit  inju- 
rieux. 

lAbeller.  v.  a.  [Li-bêl-lé]  Dresser  un 
exploit  ,  et  y  expliquer  sa  demande  ;  ré- 
diger avec  ordre  ,  motiver  selon  les 
formes  reçues.  =  Libellé  ,  ée.  part. 

Libelliste.  s.  m.  Auteur  d'un  libelle. 

Libéra,  s.  m.  Prière  pour  les  morts. 

Libéral ,  aie.  adj.  Qui  aime  à  donner 
(homme  ,  main).  Arts  libéraux  ,  qui  ap- 
partiennent uniquement  à  l'esprit ,  où 
l'esprit  a  plus  de  part  que  le  travail  de  la 
main. 

Libéralement,  adv.  [Li-bé-ra-le-mari\ 
D'une  manière  libérale. 

Libéralité,  s.  f.  Penchant ,  disposition  ! 
à  donner  ;  don  que  fait  une  personne  libô-  f 
raie. 
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Libérateur,  trie?. s.  Qui  a  délivré  une 

personne  ,  un  peuple  ,  de  pris  n  ,  de  ser- 
vitude ,  de  captivité  ,  ou  de  quelque 
grand  péril. 

Libération,  s.  f.  [Li-bé-ra-cicn]  Dé- 
charge d'uue  dette  ,  d'une  servitude. 

Libérer,  v.  act.  [Li-bé-ré]  Délivrer 
de  quelque  chose  qui  incornmodoit  et  étoit 
à  charge.  =  Libéré  ,  ée.  paît. 

Liberté,  s.  f.  Pouvoir  d'agir  ou  de 
n'agir  pas  ;  indépendance  des  comman- 
demens  cV autrui  ;  état  d'une  personne  de 
condition  libre.  Liberté  civile  ,  Liberté, 
pouvoir  d'agir  conformément  à  ce  qui  est 
permis  par  les  lois.  Li  berté,  manière  d'agir 
Jibre,  familière,  hardie;  facilité  heu- 
reuse ,  disposition  naturelle.  —  Libertés^ 


ptur. 


franchises  et  immunité^ 


Libertin,  ine.  adj.  [Li-bér-tein  ,  ti- 
ne]  Déréglé  dans  ses  mœurs  et  dans  sa 
conduite.  —  Libertin  ,  qui  fait  profes- 
sion de  ne  point  s'assujettir  aux  lois  de  la 
religion,  soit  pour  la  croyance  ,  soitpour 
la  pratique,  subît. 

Libertinage,  s.  ru.  Débauche  et  mau- 
vaise conduite;  état  d'une  personne  qui 
témoigne  peu  de  respect  pour  les  choses 
de  la  religion  ;  inconstance ,  légèreté 
dans  le  caractère  ,  qui  fait  qu'on  ne 
s'assujettit  à  aucune  règle  ,  à  aucune  mé- 
thode. 

Libertiner.  v.  n.  [Li-hér-ti-nélfani. 
Lire  dissipé  ,  courir  beaucoup;  avec  le 
pron.  pers.  commencer  à  s'écarter  de  ses 
devoirs. 

Libidineux ,  euse.  adj.  Dissolu  ,  lascif. 

Libraire,  s.  m.  [Li-brè-re~\  Marchand 
de  livres. 

Librairie,  s.  f.  \Li-brè-ri-e"\  Art  ,  pro- 
fession ue  libraire^  communauté  des  li- 
braires ;  commerce  des  livres  ;  autrefois  , 
bibliothèque. 

Librailon.  s-.f.  Balancement  apparent 
de  la  lune  autour  de  son  axe. 

Libre,  adj.  des  i  g.  Qui  a  le  pouvoir 
d'agir  ou  de  n'agir  pas  ;  indépendant  ; 
(villes,  états) quise  gouvernent  parleurs 
propres  lois.  —  Libre,  se  dit  par  oppo- 
silioTj  à  enclave  ,  à  ïtjvile,  à  captif,  pri- 
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sonnier.   labre ,  qui  n'est  nullement  ci 
traint ,  nullement  gêné  ;   délivré;  licen- 
cieux ,  indiscret  et  téméraire. 

Librement.  adv.Sans  contrainte,  sans 
circonspection  ,  sanségaid. 

Lice.  s.  f.  Lieu  prépai  é  pour  les  < 
ses,  tournois,  et  autres  exercices. 

Lice.  s.  f.  Sorte  de  fabrique  de  tapis- 
serie ;  haute  lice  ,  basse-lice. 

Lice.  s.f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

Licence,  s.  f.  [Li-c..n-ce]  Permis- 
sion ;  fa  m.  temps  que  l'on  est  sur  les 
bancs  dans  les  facultés  ;  degré  qui  donne 
permission  de  lire  et  d'enseigner  publi- 
quement ;  liberté  trop  grande  ,  con- 
traire au  respect,  à  la  retenue  et  à  la 
modestie  ;  dérèglement  dans  les  mœurs  . 
les  actions  ,  les  paroles  ,  la  conduite  de 
la  vie  ;  liberté  qu'un  poëte  se  donne 
contre  la  règle  et  l'usage. 

Licenciement  s.  m.  [Li-çan-cï-man' 
(de  troupes),  congé  qu'on  donne  à  des 
troupes  dont  on  n'a  plus  besoin. 

licencier,  v.  a.  [Li-çan-cie]  Con- 
gédier des  troupes.  —  Se  licencier,  v, 
pron.  s'Emanciper  à  quelque  chose,  sortir 
des  bornes  du  devoir  ,  de  la  modestie.  = 
Licencié  ,  ée.  part,  subst.  Qui  a  fait  sa 
licence ,   qui  a  pris  ses  degrés  de  licence. 

Licencieusement,  adv.  \JLi-çan-cieii- 
ze-mari]  D'une  manière  licencieuse. 

Licencieux ,  euse.a.&j.  [Li-çan-cieû, 
eû-ze]  Déréglé,  desordonné  (vie,  dis- 
cours ). 

Licei.  s.  m.  [On  prononce  UT .)  Per- 
mission. 

Lichen .  s.  m .  ou  Pulmonaire  de  chêne. 
s.  f.  (pron.  Lihen.)  Plante.  —  Lichen 
pétréus  ,  hépatique  commune. 

Liciiation.  s.  fera.  [Li-ci-ta-cion] 
Vente  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, d'un  héritage  qui  appartient  en 
commun  à  plusieurs  et  qui  ne  peut  se 
part. ger  commodément. 

Licite,  adj.  des  2  g.  Permis  par  la  loi. 

Licitement,  adv.  [Li-ci-te-man')  Sans 
aller  contre  la  loi. 

Liciter.  v.  act.  [Li-ci-fé]  Mettre  à 
l'enchère  un  héritage  >    etc.  qui  apper  • 
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tient  à  plusieurs.  =  Licite,   ée.  part. 

Licol  ou  Licou,  s.  m.  Lien  de  corde 
autour  de  la  tête  des  chevaux  ,  des  mu- 
lets ,  pour  les  attacher. 

Licorne,  s.  f.  Animal  sauvage.  Li- 
corne de  mer 3  poisson  fort  gros. 

Licteur,  s.  m.  \Lilc-teur\  Officier  à 
Rome  auprès  du  consul  ,  etc. 

Lie.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur  ,  et  qui  va  au  fond.  Lie 
du  peuple  ,  la  plus  vile  et  la  plus  basse 
populace. — Lie.  adj.  vieux.  G  ai  ,  joyeux. 
fam.  Chère  lie  ,  bonne  chère  avec  gaieté. 

Liège,  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert, 
écorce  de  cet  arbre;  partie  de  l'arçon 
d'une  selle. 

Liéger.  v.  a.  [Lié-jé]  Garnir  de  mor- 
ceaux de  liège.  =  Liège,  ée.  part. 

Lien.  s.  m.  [Li-en]  Ce  qui  sert  à  lier; 
fig.  poêt.  esclavage  ,  dépendance  ;  tout 
ce  qui  attache  et  unit  les  personnes  en- 
semble. 

Lienterie.  s.  f.  [Li-an-ie-rî-e']  Dé- 
voiement  dans  lequel  on  rend  les  alimens 
tels  qu'on  les  a  pris. 

Lier.  v.  a.  Serrer  avec  une  corde  ,  ou 
avec  quelque  autre  chose  que  ce  soit  \ 
faire  un  nœud  ,  joindre  ensemble  diffé- 
rentes parties  ;  jig.  unir  ensemble  ,  as- 
treindre. =  Lié,  ée.  part. 

Lierre,  s.  m.  [Liè-re]  Plante.  — 
Lierre  terrestre,    s.    m.  Plante  labiée. 

Liesse,  s.  f.  [Liè-ce]  Joie  ,  gaieté. 
pieux. 

Lieu.  s.  m.  Espace  qu'un  corps  oc- 
cupe ;  espace,  endroit  désigné,  indiqué. 
Lieux ,  appartenons  ,  pièces  d'une  mai- 
son. —  Lieu  t  ligne  dont  tous  les  points 
servent  à  résoudre  un  problème  indéter- 
miné ;  point  du  ciel  auquel  répond  une 
planète  ;  place  ,  rang  ;  maison  eu  famille; 
endroit ,  temps  convenable  ,  endroit  ou 
passage  d'un  livre.  Lieux  communs , 
sources  générales  d'où  un  orateur  tire  des 
pensées  et  des  preuves  ;  traits  généraux 
qui  peuvent  s' appliquer  à  tout;  réflexions 
générales  ;  choses  usées  et  triviales.  — 
Lieux  ,  auplur.  Latrines.  —  Au  lieu  de , 
à  la  place  de....  marque  opposition.  — 
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Au  lieu  que.  —  Tenir  lieu  de  ,  sup- 
pléer, remplacer. 

Lieue,  s.  f.  [Lieû-e]  Espace  qui  sert 
à  mesurer  la  distance  d'un  lieu  à  un 
autre. 

Lieur.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  , 
des  gerbes. 

Lieuienance.  s.  f.  Charge  ,  office  , 
emploi  de  lieutenant. 

Lieutenant,  s.  m.  Officier  immédia- 
tement sous  un  chef,  et  qui  en  tient  la 
place.  Lieuienanle  ,  femme  d'un  lieu- 
tenant officier  de  judicature. 

Lièvs.  s.  f.  Extrait  d'un  papier  ter- 
rier. 

Lièvre,  s.  m.  Animal  sauvage  ;  cons- 
tellation australe. 

Ligament,  s.  m.  [Li-ga-man]  Ten- 
dons qui  servent  à  attacher  quelque  partie 
du  corps  à  une  autre. 

Ligamenteux,  euse.  adj.  [Li-ga-man- 
teû ,  eû-ze\  (Plantes)  dont  les  racines 
sont  grosses  et  entortillées  en  manière  de 
cordage. 

Ligature,  s.  f.  Bande  de  drap  ,  pour 
faire  l'opération  de  la  saignée  ;  manière 
de  lier  avec  cette  bande  ;  t.  d'imprim. 
lettres  liées  ensemble. 

Lige.  s.  m.  Droit  de  relief  que  le  sei- 
gneur prend  sur  son  vassal. 

Lige.  adj.  des  2  g.  Qui  doit  un  droit 
au  seigneur. 

Ligement.  adv.  [Li-Je-ma?ï]  D'une 
manière  lige. 

Ligence.  s.  f.  [Li~Jan-ce]  État  d'un 
homme  lige. 

Lignage,  s.  m.  coll.  [^yzliq.]  Race  , 
famille. 

Lignager.  s.  m.  [Li-gnia-je]  Qui  est 
de  même  lignage,  adj.  Retrait  lignager, 
action  par  laquelle  une  personne  retire 
sur  un  étranger  ,  un  héritage  vendu  par 
quelqu'un  de  sa  parente  ,  descendant 
comme  lui  du  premier  acquéreur. 

Ligne,  s.  f.  [gn  liq.]  Trait  simple  , 
considéré  comme  n'ayant  ni  largeur  ,  ni 
profondeur  ;  écriture  qui  est  ou  doit  être 
sur  une  ligne  droite  ;  cordeau  ,  ficelle 
pour  dresser  les  ouvrages;  ficelle  quia  un 
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hameçon  attaché  au  bout  ;  t.  de  guerre  , 
rang,  rangée,  retranchement. —  Ligne 
éijuifio.xlale  .,  la  Ligne  ,  l'équateur. 
JAgne ,  traits  ou  plis  du  dedans  de  la 
main  ;  mesure  ,  douzième  partie  d'un 
ponce;  suite  des  descendans  d'une  race, 
d'une  famille. 

Lignée,  s.  f.  [gn  liq.]  Race. 

Ligne t te.  s.  f/  [Li-gnê-te]  Médiocre 
fie  elle  pour  faire  des  filets. 

Ligneul.  s.  m.  [gn  liq.]  Fil  ciré  de 
cordonnier. 

Ligneux  ,  euse.  adj.  [Li-gnieû ,  eu- 
ze]  De  la  nature  du  bois. 

Ligue,  s.  f.  [lÀ-gké]  Union  ,  confé- 
dération d'États  ;  en  France  ,  union  de 
quelques  grands  et  de  quelques  villes, 
sur  la  fin  àa  seizième  siècle  ;  complot , 
cabale.  Ligues  ,  trois  communautés  com- 
posant le  corps  des  Grisons. 

Liguer,  v.  a.  [Li-ghé]  Unir  d'ans  une 
même  ligue .  a  \>ec  lepron.pers.  Se  liguer. 
=  Ligué  ,  ée.  part. 

Ligiteur  ,  euse.  s.  [Li-gheur  ,  eû-ze] 
Ceux  qui  étoient  de  la  ligue. 

Lilas.  s.  ni.  [Li-lâ]  Arbre. 

Liliacée.  adj.  f.  (Plante)  dont  la  fleur 
ressemble  à  celle  du  lis  ordinaire. 

Lilimn.  s.  m.  Cordial  qu'on  administre 
aux  malades  à  l'extrémité. 

Limace,  s.  f.  Limas,  s.  m.  Limaçon. 
s.  m.  Voy.  Limas. 

Limace,  s.  f.  Vis  d'Arcliiinède  ,  m 
chine  par  le  moyen  de  laquelle  on  élève 
l'eau. 

Limaille,  s.  fém.  [//  liq.]  Petites  par- 
ties du  métal  que  la  lime  fait  tomber. 

Limande,  s.  f.  Poisson  de  mer  fort 
plat,  et  à  peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet. 

Limas,  s.  m.  Limace,  s.  f.  Limaçon. 
s.  m.  Insecte  rampant.  Les  Limas  et 
Limaces  n'ont  point  de  coquille  ;  les 
limaçons  en  portent  une  sur  le  dos.  — 
Limaçon  ,  partie  osseuse  du  labyrinthe 
de  l'oreille  ,  qui  a  la  forme  d'une  co- 
quille de  limaçon. 

Limbe,  s.  m.  [Lein-be]  Bord. 

Limbes,  s.  m.  pi.  Lieu  où  étoient  les 
aiîies    de   ceux   qui    étoient  morts  en  la 
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grâce  de  Dieu  avant  la  venue  de  Notre- 
Seigneur  ;  lieu  où  vont  les  enfans  morts 
sans  baptême. 

Lime.  s.  f.  Instrument  de  fer  creusé 
par  diverses  lignes  ,  diverses  coupures  ; 
petit  citron. 

Limer,  v.  a.  [Li-mé]  Polir  ,  couper  , 
amenuiser  avec  la  lime  ;  fi  g.  corriger 
avec  soin  ,  polir  ,  perfectionner.  = 
Limé ,  ée.  part. 

Limier,  s.  m.  [Li-mie]  Gros  chien  de 
chasse. 

Liminaire,  adj.  des  2  g.  [Li-mi-nê- 
re]  Qui  est  au  commencement  d'un  ou- 
vrage (  épitre  ) . 

Limitatif,  ive.  adject.  Qui  limite  , 
qui  renferme  dans  des  bornes  certaines 
(legs,  disposition). 

Limitation,  s.  fém.  [Li-mi~ta-cion] 
Fixation,  restriction,  détermination. 

Limiter,  v.  a.  [Li-mi-té~\  Borner  , 
donner  des  limites  ;  se  dit  du  prix  d'une 
chose  ,  du  temps  ,  du  pouvoir  que  l'on 
donne.  =  Limité  ,   ée.  part. 

Limites,  s.  f.  pi.  Bornes  qui  divisent  , 
qui  séparent  un  territoire  ,  une  province  , 
un  état  d'avec  un  autre. 

Limitrophe,  adj.  des  2  g.  \Li-mi-tro~ 
fe)  Sur  les  limites  ''pays). 

Limodore .  s.  m.  Pîaute. 

Limoine.  s.f.  [Li-moè-nc]  Plante. 

Limon. s.  m.  Boue  ,  terre  détrempée  , 
bourbe  ;  — ,  sorte  de  citron  qui  a  beaucoup 
de  jus.  —  Limon,  l'une  des  deux  bran- 
ches de  la  limonière  d'une  voiture  ;  pièce 
de  bois  qui  soutient  les  marches  d'un  es- 
calier. 

Limonade,  s.  f.  Boisson  qui  se  fait 
avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron  ,  de 
l'eau  et  du  sucre. 

Limonadier ,  ière.  s.  [Li-mo-na-dié, 
iè-re]  Qui  fait  et  qui  vend  de  la  limo- 
nade ,  etc. 

Limoneux  ,  euse.  adj.  Bourbeux  , 
plein  de  limon  (  terre). 

Limonier,  s.  m.  [Li~mc-?iié]  Cheval 
qu'on  met  aux  limons. 

Limonier,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
limon. 
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Limonier e.  s.  fém.  Espèce  Je  bran- 
card. 

Limousin,  s.  m.  Maçon  qui  fait  des 
murailles  avec  du  moellon  et  du  mortier. 

Limousinage.  s.  m.  [Li-mou-zi-na- 
ie]  Ouvrage  de  ces  sortes  de  maçons. 

Limpide,  adj.  des  2  g.  [Lcin-pi-de] 
Clair  ,  net  (eau). 

Limpidité,  s.  f.  [Lein-pi-di-tê]  Qua- 
lité de  ce  qui  est  limpide. 

Limure.  s.  f.  Action  de  limer;  état 
d'une  chose  limée. 

Lin.  s.  m.  [Leiri]  Plante  -,  fil  d'écorce 
un  lin. 

Linaire.  s.  f.  ou  Lin  sauvage.  [Li- 
nè-re]  Plante. 

Linceul,  s.  m.  [Lein-seul]  Drap  de 
toile  pour  ensevelir  les  morts. 

Linéaire,  adj.  des  2  g.  [Li-né-è-re] 
Qui  a  rapport  aux  lignes,  qui  sefaitpar 
des  lignes  (perspective). 

Linéal  ,  aie.  adj.  (Succession). 

Linéament,  s.  masc.  \Li-nè-a-man\ 
Traits  du  visage. 

Linge,  s.  m.  [Lein-je]  Toile  coupée 
selon  les  différens  usages  auxquels  en  la 
veut  employer  ;  morceau  de  linge. 

Linge r ,  ère.  s.  [Lein-jé  ,  jè-re]  Qui 
vend  ,  qui  fait  du  linge  ,  qui  travaille  en 
linge. 

Lingerie,  s.  f.  [Leiji-je-j-i-e]  Métier 
de  linger  ,  de  lingère  ;  le  lieu  où  sont  les 
boutiques  des  lingers  ,  des  1  ingères  ;  lieu 
où  l'on  serre  le  linge. 

Lingot,  s.  m.  [Lein-gd]  Or,  argent 
en  masse  ;  morceau  de  1er  ou  de  plomb 
oblong  ;  dont  on  charge  le  fusil  ,  au  lieu 
de  balles. 

Lingotière.  s.  fém.  \Lein-go-tiè-rt~\ 
Vaisseau  de  chimie  pour  réduire  en 
lingots  les  métaux  fondus. 

Lingual ,  aie.  adj.  [Lein-goual]  Qui 
appartient ,  a  rapport  à  la  langue  ;  (con- 
sonne) dont  le  sen  est  formé  par  les  mou- 
vemens  et  les  positions  de  la  langue.  D  , 
T ,L,  N. 

Linière.  s.  f.  Terre  semée  on  lin, 

Liniment.  s.  m.  \Li-ni-man~\  Médi- 
cament fait  d'huile  et  d'autres  drogues 
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propres  à  adoucir  ,  amollir  et  résoudre  en 
Irottant. 

Linon,  s.  m.  Toile  de  lin  très-claire  et 
très-déliée. 

Linot.  s.  m.  Mâle  de  la  linotte. 

Linotte,  s.  f.  [Li-no-te]  Petit  oiseau. 
provrbial.  populair.  Sijfler  la  linotte, 
boire. 

Linteau,  s.  m.  [I+i?i-io]  Pièce  de 
bois  en  travers  au-dessus  de  l'ouverture 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

Lion  ,  onne.  s.  [Li-on  ,  Li-o-nt~\ 
Quadrupède  £èrcce  ;  fig.  homme  brave; 
cinquième  signe  du  zodiaque. 

Lionceau,  s.  m.  [Li-071-xô]  Petit  d'un 
lion. 

Lionne,  adj.  t.  de  blason.  (Léopard) 
rampant. 

Lipogrammatique.  adj.  des  ig.  [Li~ 
po-gra-ma~ti~Jce'\  (  Ouvrages  )'où  l'on 
affecte  de  ne  pas  faire  entrer  quelques 
lettres  particulières  de  l'alphabet. 

Lipome,  s.  m.  Loupe  graisseuse. 

Lipothymie,  s.  f.  [Li-po-li-mi-e]  Dé- 
faillance des  esprits. 

Lippe,  s.  f.  [Li-pe]  Lèvre  d'en  bas  , 
trop  grosse  ou  trop  avancée. 

Lippée.  s.  f.  [Li-pé-e]  Bouchée  ;}'am. 
Franche  lippée ,  bon  repas  qui  n'a  rien 
co#té. 

Lippitude.  s.  fém.  Ecoulement  trop 
abondant  de  la  chassie. 

Lippu  ,  ue.  adj.  [Li-pu]  Qui  a  une 
grosse  lippe,  subsî.  fam. 

Liquation.  s.  f.  [Li- koua~cio7i]  Ope- 
ration  de  métallurgie. 

Liquéfaction,  s.  f.  [Li-kué~fak-cio7Ï] 
Changement  qui  survient  à  un  corps  qui 
de  solide  devient  fluide.    „ 

Liquéfier,  v.  a.  \Li-ké-fi-è~\  Fondre  , 
rendre  liquide,  faire  couler,  ou  mettre 
en  état  do  couler  ;  avec  le  pron.  pers.  = 
Liquéfié  ,  ée.  part. 

Liquet.s.  m.  [Li-fcè]  Petite  poire  ;  la 
vallée. 

Liqueur,  s.  f.  [Li-leur]  Substance 
fluide  et  liquide.  —  Liqueurs,  piur. 
Boissons  dont  la  base  est  l'eau-de-vie  ,  ou 
l'esprit-de-vin. 

Liquldambard. 
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Liquidambar.  s.  m.  Résine  liquide  , 
d'un  arbre  île  la  Nouvelle-Espagne. 

Liquidateur,  adj.  Chargé  de  tra- 
vailler ,  de  présider  à  une  liquidation  de 
comptes. 

Liquidation,  s.  féin.  [Li-ii-da-cion] 
Action  par  laquelle  on  débrouille  ,  on 
règle  .  on  fixe  ce  qui  étoit  embarrassé  , 
incertain  en  toute  espèce  de  comptes. 

Liquide,  adj.  des  9  g.  [Li-li-de]  Qui 
coule  ou  tend  à  couler  ;  (consonne)  cou- 
lante ;  subst.  alimens  .  nourritures  li- 
quides ;  (bien)  net  et  clair. 

Liquider,  v.    a.    [Li-ki-dé]    Rendre 
clair  et  certain  en  matière  d'affaires 
Liquidé ,  ée.  part. 

Liquidité,  s.  f.  [Li-li-di-tè]  Qualité 
des  corps  liquides. 

Liquoreux ,  euse.  adj.  [Li-io-rtû \, 
eû-ze]  (Vins)  qui  ont  une  douceur  par- 
ticulière. 

Lire.  v.  a.  Parcourir  des  yeux  ce  qui 
est  écrit,  avec  la  connoissance  delà  valeur 
des  lettres  ;  fig.  pénétrer  dans  la  connois- 
sance de  quelque  chose  d'obscur  et  de 
caché.  =  Lu ,  ne.  part. 

Lira 71.  Yoy.  Lcir. 

Lis.  s.  m.  [Lice]  Fleur  ;  plante  qui 
produit  cette  fleur.  —  Fleur  de  lia  , 
figure  de  trois  fleurs  de  lis  liées  ;  poéti- 
quement, la  l'rance;  —  marque  dont  on 
flétrit  les  malfaiteurs. 

Lisérage.  s.  m.  [Li-zé-ra-j e]  Broderie 
autour  d'une  étoffe  ,   avec  un  cordonnet. 

Liséré,  s.  m.  Petite  bordure  sur  une 
étoffe  ,  un  habit. 

Lisérer.  v.  a.  [Li-zc-ré]  Broder  le 
contour  des  fleurs  et  des  ramages  sur  le 
fend  d'une  étoffe  ,  avec  un  fil  d'or  ou  de 
soie.  =  Liséré  ,  ée.  part. 

Liseron  ou  Liset.  s.  m.  [Li-ze-ron  , 
li-zè]  Plante. 

Li set  ou  Coupe-Bourgeon.  s.m.Insecte. 

Liseur,  euse.  s.  [Li-zeur  ,  eii-z] 
Qui  a  l'Labitude  de  lire  beaucoup. 

Lisible,  adj.  des  2  g.  [Li-zi-ble]  Qui 
est  aisé  à  lire. 

Lisiblement,    adv.     [Li-zi-b  Ic-mari] 
D'une  manière  lisible* 
Tome  IL 
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Lisière,  s.  f.  [Li-ziè-re]  Extrémité  de 
la  largeur  d'une  toile  ,  d'une  étoffe. 
Lisières,  bandes  d'étoffe,  ou  cordons 
attaches  par  derrière  aux  robes  des  petits 
enfans  ;  extrémités  d'un  pays  limitro- 
phe d'un  autre  ,  d'une  forêt. 

Lisse,  adj.  des  2  g.  [Li-ce]  Uni  et 
poli. 

Lisse,  s.  f.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  qui  lie  les  membres  d'un  vaisseau. 

Lisser,  y.  act.  [Li-cé]  Rendre  lisse. 
=  Lissé ,  ée.  part. 

Lissoir,  s.  m.  [Li-çoèr]  Instrument 
de  verre  ou  d'autre  matière,  arec  lequel 
on  lisse  le  linge  ,  le  papier,  etc. 

Liste,  s.  f.  Catalogue  de  noms. 

Listel,  s.  m.  Moulure  carrée ,   I 
ou  règle    qui   sert    d'ornement  ;    es] 
plein  entre  les  cannelures  d'une  eolonn.- 

Liston.  s.  m.  t.  de  blason.  Petite 
bande  sur  laquelle  on  écrit  la  devise. 

Lit.  s.  m.  [Li]  Meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  coucher,  p:;ur  dormir;  bois  et 
fond,  du  lit ,  tour  du  lit  ;  lieu  où  l'on  se 
couche  ;  mariage  ;  canal  par  où  cqn3 
une  rivière  ;jig.  couche  de  quelque  chose 
éLeudue  sur  une  autre. 

Litanies,  s.  f.  pi.  Prière  que  l'Église 
chante  enl'honneur  de  Dieu,  delà  Y 
et  des  Saints,   en  les  invoquant  le:^ 
après  les   autres  ;  fam.  longue    et 
nuyeuse  énumération. 

Liteau,  s.  m.  [Ll-tâ]  Lieu  où  le  U 
se  repose  pendant  le  jour. 

Liteaux,   s.  m.  pi.   Raies  colorées 
quelques  distances  des  extrême 
taines  serviettes. 

Litharge.  s.  f.  \Li-tar-je]  Chaux  de 
plomb  fondu. 

Litharge,  ée.ouLithargiré.  adj.  Al- 
téré avec  de  la  litharge  (vin).  " 

Liihiasie.  s.  f.  [Lz-tia-zi-e]  Forma- 
tion de  la  pierre  dans  le  corps  humain  ; 
maladie  des  paupières. 

Lithocolle,  s.  £.  [Li~'c-lo-le]  Ciment 
pour  assujettir  les  pierres  précieuses. 

Lithologie,   s.  fem.   Partie   de   l'His- 
toire  naturelle  qui  a  les    pierres    ) 
objet. 
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Lithologue.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  pierres. 

Lithontriptique.  adj.  des  2  g.  (Médi- 
eamens)  qui  dissolvent  la  pierre  dans  la 
vessie. 

Lithophage.  s.  m.  Petit  ver  dans  1  ar- 
doise. 

Lithophyte.  s.  m.  [Li-to-fi-te]  Subs- 
tance pierreuse  produite  par  les  insectes 
de  mer. 

Lithotome.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie propre  à  l'opération  de  la  taille. 

Lithotomie.  s.  fém.  Opération  de  la 
taille. 

Lithotomiste.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  à  l'opération  de  la  taille. 

Litière,  s.  f.  Paille  qu'on  répand  dans 
les  écuries  ;  voiture  ou  chaise  couverte  , 
portée  sur  deux  brancards  par  deux  ani- 
maux. 

Liiigant,  ante.  adj.  Plaidant,  ou  qui 
plaide. 

'    Litige,  s.  m.  Contestation  en  justice  -, 
contestation. 

Litigieux ,  euse.  adj.  [Li-ti-jieû,  eû- 
ze)  Qui  est  ou  qui  peut  être  en  litige  et 
contesté  en  justice. 

Liiispendance .  s.  f.  Temps  durant  le- 
quel un  procès  est  pendant  en  justice. 

Litorne.  s.  f.  Espèce  de  grive. 

Litote,  s.  f.  Figure  de  rhétorique. 

Litre,  s.  f.  Grande  bande  ou  ceinture 
iioire  ,  peinte  autour  d'une  église. 

Litron,  s.  m.  Mesure. 

Littéraire,  adj.  des  2  g-  [Li-té-ré-re] 
Qui  appartient  aux  lettres. 

Littéral,  aie.  adj.  [Li-té-ral]  Qui 
est  selon  la  lettre  ,  à  la  lettre  ;  (langue) 
telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens; (  homme)  qui  prend  les  choses  au 
pied  de  la  lettre  -,  (grandeurs)  exprimées 
par  des  lettres. 

littéralement,  adv.  [Li-îé-rz-le- 
man]  A  la  lettre. 

Litléralité.  s.  f.  Attachement  scrupu 
leux  à  la  lettre  dans  une  traduction. 

Littérateur,  subst.  masc.  [Li-tc-ra- 
teur]  Celui  qui  est  versé  dans  la  litlé 
rature. 
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Littérature,  s.  f.  Connoissance  des 
ouvrages  ,  des  matières  ,  des  règles  ,  des 
exemples  littéraires  ;  l'ensemble  des  pro- 
ductions littéraires  d'une  nation. 

Liturgie,  s.  f.  Ordre  et  cérémonies 
qui  s'observent  dans  la  célébration  du 
service  divin  ;  prières  et  cérémonies  de  la 
messe. 

Liturgique,  adj.  [Li-tur-ji-ie]  Quia 
rapport  à  la  liturgie. 

Liure.  s.  fém.  [Li-u-re"\  Câble  d'une 
charrette  qui  sert  à  lier  les  fardeaux  ; 
pièces  de  bois  courbes  pour  lever  les 
bords  d'un  bateau. 

Livèche ,  ou  Ache  de  Montagne ,  ou 
Sermentaire.  s.  f.  Plante. 

Livide,  adj.  des  2  g.  De  couleur 
plombée  et  tirant  sur  le  noir  (peau). 

Lividité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  livide. 

Livraison,  s.  f.  [Li-vrè-zon]  Action 
par  laquelle  on  livre  de  la  marchandise 
qu'on  a  vendue  ;  première  partie  d'un 
ouvrage  imprimé. 

Livre,  s.  masc.  Volume,  plusieurs 
feuilles  de  papier  ,  etc.  reliées  ensemble 
avec  une  couverture  de  parchemin,  etc.; 
registre,  papier-journal;  ouvrage  d'es- 
prit, d'assez  grande  étendue  pour  faire 
un  volume  ;  une  des  principales  parties 
d'un  ouvrage.  —  A  livre  ouvert,  adv. 
(Chanter)  ,  sans  avoir  besoin  d'étudier  la 
note  ;  (traduire) ,  traduire  en  lisant. 

Livre,  s.  f.  Poids. 

Livre,  s.  f.  Monnoie  décompte  ;  vingt 
sous.  —  Livre  sterling.  Voy.  Sterling. 

Livrée,  s.  f.  Ce  qu'on  distribuoit  aux 
officiers  pour  leur  subsistance  et  leur  en- 
tretien ,  chez  le  roi.  — Livrée ,  habits  de 
couleur  dont  on  habille  les  pages  ,  les  1 
laquais,  etc.;  tous  les  gens  portant  une 
même  livrée;  laquais  en  général  ;  poil  de 
certains  animaux  ;  fig.  costume ,  marques 
extérieures  auxquelles  on  peut  recon- 
noitre  la  misère  ,  la  servitude. 

Livrer,  y.  a.  [Li-vré]  Mettre  en  main, 
mettre  une  chose  ,  une  personne  au  pou- 
voir ,  en  la  possession  de  quelqu'un  ; 
abandonner.  =  Livré  ,  ée.  part. 

Livret,  s.  m.  [Li-vrè\  Petit  livre. 
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Lixiviation.  s.  f.  [Lil'-ci-vi-a-ciorï] 
Opération  chimique  ,  qui  consiste  à  laver 
les  cendres  pour  en  tirer  les  sels  alcalis. 

Lixiviel,  elle.  aclj.  [Lik-ci-vi-êl]  (Sels 
alcalis)  tirés  par  la  lixiviation. 

JLlama.  s.  m.  [11  liq.]  Animal  du 
Pérou. 

Lobe.  s.  m.  Pièce  molle  et  un  peu 
plate  de  certaines  parties  du  corps  des 
animaux  ;  se  dit  des  semences  et  des 
fruits  partagés  en  deux  parties  égales  ; 
corps  qui  sortent  les  premiers  du  germe. 

Lobule,  s.  m.  Diminutif  de  lobe. 

Local,  aie.  adj.  Qui  appartient  ,  qui 
n  rapport  au  lieu  ;  subst.  disposition  des 
lieux. 

Localité,  s.  f.  Particularité,  circons- 
tance locale. 

Locataire,  s.  des  2  g.  [Lo-fca-tè-re~\ 
Qui  tient  une  maison  ou  une  portion  de 
maison  à  louage. 

Locatif,  ive.  adj.  Qui  regarde  le  lo- 
cataire (réparation). 

Location. s.î.  [Lo-ka-ciojï]  Action  de 
celui  qui  donne  son  héritage  à  ferme,  à 
loyer  ;  effet  de  cette  action. 

Locaîis.  s.  m.  (l'S  sepron.)  Cheval  de 
louage,  popul. 

Loch.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui ,  at- 
taché à  une  corde  ,  et  jeté  dans  la  mer  , 
sert  à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau. 

Loche,  s.  f.  Petit  poisson. 

Locher.  v.  n.  [Lo-chê]  Se  dit  en  par- 
iant d'un  fer  de  cheval  qui  branle ,  est 
près  de  tomber. 

Lochies,  s.  f.  pi.  Flux  de  sang  après 
l'accouchement;  vidanges. 

Locution,  s.  f.  \_Lo-ku-cion~]  Expres- 
sion, phrase ,  façonne  parler. 

Lodier.  s.  m.  [Lo-dié]  Couverture  de 
lit  faite  de  laine  entre  deux  toiles  piquées 

Lods.  s.  m.  pi.  avec  Ventes;  Lods  et 
ventes,  redevance  qu'un  seigneur  a  droit 
de  prendre  surleprix  d'un  héritage  vendu 
dans  sa  censive  ou  dans  sa  mouvance. 

Lof.  s.  m.  Moitié  du  vaisseau  partagé 
selon  sa  longueur. 

Logarithme,  s.  m.  Nombre  pris  dans 
i\ie  progression  arithmétique  ,   qui  ré- 
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pond  à  un  autre  nombre  pris  dans  une 
progression  géométrique. 

Logarithmique,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  logarithmes,  de  la  nature  des 
logarithmes,  subst.fém. 

Loge.  s.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  hâte; 
petit  réduit. 

Logeable,  adj.  des  2  g.  [Lo-ja-bW] 
Où  l'on  peut  loger  commodément 
(maison). 

Logement,  s.  m.  [Lo-je-man]  Le  lieu 
où  on  loge  ;  domicile  habituel  ;  logis 
marqués  pour  le  roi  et  sa  suite  ;  se  dit  des 
troupes  qu'on  loge  chez  les  bourgeois  , 
chez  les  paysans. 

Loger,  v.  n.  [Lo-jé]  Habiter  ,  de- 
meurer dans  une  maison;  actif,  donner 
la  retraite  ,  le  couvert  à  quelqu'un  dans 
un  logis;  se  loger,  se  bâtir  une  maison. 
=  Logé  ,  ée.  part.  [  loge. 

Logette.  s.  f.  dim.  [  Lo-jè-te  ]  Petite 

Logeur,  s.  m.  Qui  tient  des  logemens 
garnis. 

Logicien,  s.  m.  [Lo-ji-cien\  Qui  pos- 
sède bien  la  logique  ;  écolier  qui  étudie 
en  logique. 

Logie.  s.  f.  Discours  ,  traité. 

Logique,  s.  f.  [Lo-ji-fce]  Science  qui 
enseigne  à  raisonner  juste  ;  la  premiers 
des  deux  classes  où  l'on  enseigne  la  phi- 
losophie, adj. 

Logiquement,  adv.  Conformément  à 
la  logique. 

Logis,  s.  m.  [Lo-ji,  dev.  une  voy.  la* 
jiz]  Habitation,  maison  ,  hôtellerie. 

Logistes.  s.  m.  pi.  Magistrats  à  Athè- 
nes ,  chargés  de  la  révision  des  comptes . 

Logistique,  s.  f.  \_Lo-jis-ti-fce~]  Logis- 
tique spécieuse ,  l'algèbre  ,  l'art  de  faire 
un  calcul  avec  des  lettres. 

Logogriphe.  s.  masc.  [Lo-go-gri-feJ 
Sorte  d'énigme  qui  consiste  à  prendre  eu 
différens  sens  les  différentes  parties  d'un 
mot. 

Logomachie,  s.  f.  Dispute  de  mots. 

Loi.  s.  f.  [Loê]  Règle  qui  ordonne  ou 
défend  certaines  choses  ;  puissance  ,  au- 
torité ;  obligations  de  la  vie  civile  ;  de 
mennois  ,  titre  ,  carat  auquel  les  mos: 
H  2 
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noies  doivent  être  fabriquées ,  le  fin  et  la 
bonté  intrinsèque  de  l'or  et  de  l'argent. 

Loin.  adv.  de  lieu.  [Loeiri]  A  grande 
distance.  —  Au  loin.  phr.  adv.  Dans  un 
lieu ,  dans  un  pays  reculé  ,  écarté  de 
celui  où  l'on  est  ;  adv.  temps  fort  reculé 
de  celui  dont  on  parle.  —  Loin  à  loin, 
de  loin  à  loin.  phr.  adv.  A  une  distance 
considérable  de  lieu  ou  de  temps  ,  eu 
égard  à  la  chose  dont  on  parle  ;  prèp.  de 
lieu  et  de  temps.  —  Loin ,  bien  loin  , 
avec  les  verbes ,  soit  à  l'infinitif  avec  de, 
soit  au  subjonctif  avec  que;  au  lieu  de, 
tant  s'en  faut  que. 

'Lointain,  aine.  adj.  [Loein-tein  , 
iè-ne~\  Fort  loin  du  lieu  où  l'on  est  ,  ou 
dont  on  parle  (  pays ,  nations  )  ;  subst. 
éloigne  m  en  t. 

Loir.  s.  m.  [Loèr~\  Petit  animal 
Loisible,  adj.  des    2  g.    \Loè-zi-ble~\ 
Qui  est  permis. 

Loisir,  s.  m.  [Loè-zir]  Temps  dont 
on  peut  disposer  ,  où  l'on  fait  ce  qu'on 
veut  ;  espace  de  temps  suffisant  pour  faire 
quelque  chose  commodément;  à  loisir, 
à  son  aise  ,  à  sa  commodité ,  sans  se 
presser;  pluriel  dans  la  poésie,  loisirs. 

Loi.  s.  m.  Potion  médicinale  adou- 
cissante. 

Lombaire,  adj,  des  i  g.  [Lon~ùè~re] 
Qui  appartient  aux  lombes. 

Lombard,  s.  m.  Etablissement  autorisé 
où  l'on  prête  sur  gages  de  l'argent  à  un 
intérêt  réglé. 

Lombes,  s.  m.  pi.  [Lon^-be]  Partie  in- 
férieure du  dos. 

iLonchitis  ou  Lonlcite.  s.  f.  \Lon-Tci~ 
lis,  lon-ki-te]  Plante. 

Londrin.  s.  masc.  [Lon~drein\  Drap 
léger. 

Long,  longue,  adj.  [Lon ,  lon-g/ie] 
(Corps)  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  bout  à  l'autre,  subst.  —  Long  , 
adject.  se  dit  relativement  à  la  durée 
(jours)  ;  lent  ,  tardif.  —  Longue,  subst. 
syllabe  longue.  —  Le  long,  du  long, 
au  long.  adv.  En  côtoyant ,  durant.  — 
Au  long  ,  amplement.  —  A  la  longue, 
vhx.  adv.  Avec  le  Jemps,  à  ia  continua» 


LOQ 

De  longue  main.  phr.  adv.  Depuis 
long-temps. 

Longanimité,  s.  f .  Clémence  de  Dieu , 
qui  diffère  la  punition  des  méchans  ; 
vertu  qui  porte  les  hommes  puissans  à 
souffrir  les  injures  dont  ils  pourroient  se 
venger. 

Longe,  s.  f.  Moitié  de  l'échiné  d'un 
veau,  d'un  chevreuil;  morceau  de  cuir 
coupé  en  long ,  en  forme  de  courroie  ; 
corde  placée  à  Panneau  du  caveçon,  et 
qui  sert  à  tenir  un  cheval  que  l'on  trotte 
sur  des  cercles. 

Longer,  v  a.  [Lon-jé~]  Marcher  le 
long  d'une  rivière ,  d'un  bois  ,  etc.  = 
Longé ,  ée.  part. 

Longévité,  s.  f.  Longue  durée  de  la  vie. 

Longimétrie.  s.  f.  Art  de  mesurer  les 
longueurs. 

Longitude,  s.  f.  Distance  en  degrés 
d'un  lieu  au  premier  méridien. 

Longitudinal  ,  aie.  adj.  Qui  est 
étendu  en  long. 

Longitudinalement.  adv.  [Lon-ji- 
tu-di-na-le-man]  En  longueur. 

Long-temps,  adv.  [Lon-ian]  Pendant 
un  long  espace  de  temps. 

Longuement,  adv.  [Lon-ghe-man] 
Durant  un  long  temps. 

Longuet,  ette.  adj.  [Lon-*g7iè ,  è-ie] 
Un  peu  long. 

Longueur,  s.  f.  [Lon-g/ieur]  Étendue 
d'une  chose  considérée  dans  l'extension 
de  l'un  des  bouts  à  l'autre  ;  durée  du 
temps  ;  lenteur  daiis  ce  qu'on  fait ,  dan* 
les  affaires» 

Lopin,  s.  m.  [Lo-pein]  Morceau  de 
quelque  chose  à  manger,  popul. 

Loquacité,  s.  f.  [Lo-houa-ci-té']  Ha- 
bitude de  parler  beaucoup. 

Loque,  s.  f.  [Lo-&e~\  Pièce ,  morceau,  j 
fam. 

Loquèle»   s.  f.   Facilité    à   parler    des  i 
choses  communes  en  termes  communs. 

Loquet,  s.  m.  Sorte  de  fermeture.  } 

Loqueteau.  s.  m-  [Lo-lce-tÔ]  Petit 
loquet.  v 

Loquette.s.î.  dim.  [Lo-ké-te]  Petite  < 
pièce,  petit  morceau. popul, 
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ïifrrd.  s.  m.  Titre  d'honneur  en  An- 
gleterre; seigneur. 

Loré ,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Nageoires) 

d'un  émail  différent  de  celui  des  poissons. 

Lorgner,  v.   a.  \_Lor-gnié ,    gn    liq.~] 

Regarder  en  tournant  les  yeux  de  côté. 

=  Lorgné ,  ée.  part. 

Ijorgnerie.s.ï.  Action  de  lorgner,  fam. 
Lorgnette,  s.  î.  [Lor-gniè-te~\  Petite 
lunette. 

Liorgneur  ,  euse.  s.  Qui  lorgne,  fam. 
Loriot,  s.  ro.  \_Lo-ri-o~]  Oiseau. 
Lors,    arec   que  ,    quand  ;  Lors   de , 
Pour  lors  ,    en  ce  temps-là.  Dès   lors , 
dès  ce  temps-là;  de  là  ,  ou  dès  là. 
Los.  s.  m.  Louange,  vieux. 
Losange,  s.  f.  SJLc-zan-j e~\  Figure  à 
quatre  côtés  égaux,    ayant  deux  angles 
aigus  et  deux  autres  obtus. 

Losange,  ée.  adj.  (Ecu)  divisé  en  lo- 
sanges. 

Lof.  s.  m.  [Lo~]  Portion  d'un  tout 
partagé  entre  plusieurs;  bon  billet  à  une 
loterie. 

Loterie,  s.  F.  Banque  où  les  lots  sont 
tirés  au  sort  ;  fig.  affaire  de  hasard. 
Lotier.  s.  ni.  [Lo-tie]  Plante. 
Lotion,  s.  f.  SJLo-ci-on\  Lavage. 
Lotir,  v.  a.  Faire  des  lots,  des  por- 
tions   d'une  succession  à  partager  entre 
plusieurs.  =  Loti ,  ie.  part. 

Lotissage.  s.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  faire  un  tas  avec  le  minéral  pul- 
vérisé ,  et  à  prendre  dans  différentes  par- 
ties de  ce  tas  de  quoi  en  faire  l'essai 

Lotissement,  s.  m.  Action  de  faire  des 
lots. 

Loto.  s.  m.  Espèce  de  jeu. 
Lotte,  s.  f.  [Lo-te]  Poisson. 
Lotus  ou  Lotos,  s.  m.  Plante. 
Louable,  adj.  des  2  g.  Digne  de  louan- 
ge ;  qui   est   de   la  qualité  requise   (  dé- 
jections). 

Louablement.  adv.  D'une  manière 
louable,  peu  usité 

Louage,  s.  m.  Transport  de  l'usage  de 
quelque  chose  pour  un  certain  temps  et  à 
certain  prix. 

Louange,  s.  f.  Éloge. 
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Louanger.  v.  a  [Lou-an-jë]  Louer  , 
lonner  des  louanges.  =  Louange  3 
èe.  part. 

Louangeur ,  euse.  s.  Qui  est  dans  l'ha- 
bitude de  donner  des  louanges  sans  dis- 
cernement. 

Louche,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  vue  de 
travers;  (phrase,  expression)  qui  n'est 
pas  bien  nette  ;  (action  ,  conduite)  équi- 
voque ;  (vin)  un  peu  trouble  ;  (perles) 
qui  ne  sont  pas  d'une  belle  eau. 

Loucher,  v.  n.  \_Lou-ché~]  Avoir  la 
vue  de  travers,  regarder  à  la  manière 
des  louches. 

Louchet.  s.  m.  [Lou-chè]  Sorte  de 
hoyau. 

Louer,  v.  a.  [Lou-e]  Donner  à  louage; 
prendre  à  louage.  =  Loué  ,  ée.  part. 

Louer,  v.  a.  Honorer  et  relever  le  mé* 
rite  de  quelqu'un ,  de  quelque  action  ,  de 
quelque  chose  ;  se  louer  de  quelqu'un  , 
témoigner  qu'on  est  content  de  son  pro- 
cédé. =  Loué ,  ée.  part. 

Loueur,  euse.  s.  Qui  fait  métier  de 
donner  quelque  chose  à  louage  ;  qui 
donne  des  louanges. 

Louis,  s.  m.  Monnoie  d'or  ,  de  24  liv. 
Loup.  s.  m.  [Loii]  Animal  sauvage  et 
carnassier;  ulcère  aux  jambes;  masque 
de  velours  noir  ;  instrument  de  bois  pour 
dresser  les  paquets  cordés  ;  constellation 
australe. 

Loup-cervier.  s.  masc.  [Lou-cêr-vië\ 
Espèce  de  loup. 

Loupe,  s.  f.  Tumeur  enkistée  ;  verre 
convexe ,  lentille  ;  pierre  précieuse  que  la 
nature  n'a  pas  achevée. 

Loupeux ,  euse.  adj.  Qui  a  des  loupes 
(arbre). 

Loup-garou.  s.  masc.  Homme  que  le 
peuple  suppose  être  sorcier  et  courir  les 
rues ,  etc. ,  transformé  en  loup  ;  fig.  fam. 
homme  d'une  humeur  farouche. 

Loup  marin,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Lourd,  de.  adj.  [Lour  ,  Lour-de} 
Pesant  ,  difficile  à  remuer  ,  à  porter 
(fardeau)  ;  (personnes  ,  animaux)  qui  se 
remuent  pesamment  ;  fig.  (homme)  en- 
nuyeux qui  a  l'esprit  pesant  ;  difficile  et 
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rude   à  faire    (  besogne  )  ;   (  esprit  )  stu- 
pide,  grossier. 

Lourdaud ,  aude.  s.  [Lour-do]  Gros- 
sier et  maladroit. 

Lourdement,  adv.  [Lour-de-man] 
Pesamment,  rudement ,  grossièrement. 

Lourderie.  s.  f.  Faute  grossière  contre 
le  bon  sens  ,  la  civilité ,  la  bienséance. 
fam. 

Lourdeur,  s.  £  Pesanteur. 

Lourdise.  s.  f.  Lourderie. 

Loure.  s.  fém.  Danse  grave  à  deux 
temps. 

Lourer.  v.  a.  [Lou-re]  Se  dit  des 
notes  qu'on  lie  entre  elles,  =Louré,  écp. 

Loutre,  s.  f.  Animal  amphibie. 

Louve,  s.  f.  Femelle  du  loup  ;  outil  de 
fer  placé  dans  un  trou  fait  à  une  pierre 
*£u'on  veut  élever. 

Louvet  ,  ette.  adj.  [Lou-vè  ,  ê-fe~] 
(Cheval)  isabelie  foncé  ,  mêlé  d'un  Isa- 
belle roux. 

Louveteau,  s.  m.  \_Lou-ve-io]  Petit 
loup  sous  la  mère. 

Louveter.  [Lou-ve-te]  Se  dit  au  neut. 
d'une  louve  qui  fait  ses  petits. 

Louveterie.  s.  fém.  Équipage  pour  la 
chasse  du  loup  ;  lieu  destiné  pour  loger 
cet  équipage. 

Louvetier.  s.  m.  [Lou-ve~tie\  Officier 
qui  commande  l'équipage  pour  la  chasse 
du  loup. 

Louvoyer,  v.  n.   \Lou-voè-ië\   Faire 
plusieurs   routes  sur  mer  en  portant  le 
eap  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre 
pour  mieux  profiter  du  vent. 

Louvre,  s.  m.  Palais  à  Paris  ;  maison 
superbe  et  magnifique. 

Lover,  v.  a.  [Lo-vê]  (un  câble),  le 
mettre  en  cerceaux.  =  Lové ,  èe.  part. 

Loxodromie.  s.  f.  [Lok-so-dro-mî-e] 
Route  oblique  d'un  vaisseau  ,  ligne 
courbe  qu'il  décrit. 

Loxodromique.  adj.  des  2  g.  \LoTc-so- 
dro-mi-};e~]  Qui  a  rapport  à  la  loxo> 
dromie. 

Loyal ,  aie.  adj.  [Loè-iaQ  Qui  est  de 
ïa  condition  requise  par  la  loi  ;  (personne, 
ihose)  plein  d'honneur  et  de  probité. 
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Loyalement,  adv.  {Loè-ia-le-man 
Avec  fidélité  ,  de  bonne  foi. 

Loyauté,  s.  f.  [Lcê-io-té~\  Fidélité  , 
probité. 

Loyer,  s.  m.  [Loè-ie]  Prix  du  louage 
d'une  maison  ;  salaire ,  récompense. 

Lozange.  Voy.  Losange. 

Lubie,  s.  f.  Caprice  extravagant./û^TZ. 

Lubricité,  s.  f.  dit  plus  que  Lasciveté. 

Lubrifier,  verbe  act.  \_Lu-bri-fi-é] 
Oindre ,  rendre  glissant. 

Lubrique,  adj.  des  2  g,  \Lu-bri-ke~\ 
Lascif,  impudique  (actions,  paroles, 
regards). 

Lubriquement.  adv.  [Lu-bri-ke-man"} 
D'une  manière  lubrique. 

Lucarne,  s.  f.  Sorte  de  fenêtre  prati- 
quée au  toit  d'une  maison. 

Lucide,  adj.  des  2.  g.  (Intervalle). 

Lucie.  (Bois  de  Sainte-Lucie).  Voyez 
Bois. 

Lucifer,  s.  m.  Etoile  de  Vénus  ;  chef 
des  démons. 

Lucratif,  ive.  adj.  Qui  apporte  du 
lucre. 

Lucre,  s.  m.  Gain  ,  profit  tiré  de  l'in- 
dustrie, d'un  négoce,  d'un  travail ,  d'un 
emploi. 

Lucubration.  s,  fém.  Voy.  Elucubra- 
tion. 

Luette,  s.  f.  [Luè-té]  Morceau  de  chair 
mollasse  à  l'extrémité  du  palais  ,  à  l'en- 
trée du  gosier. 

Lueur,  s.  f.  Clarté  foible  ou  affoiblie  ï 
ûg.  légère  apparence  (  d'esprit ,  de  rai- 
son ,  d'espérance). 

Lugubre,  adj.  des  2  g.  Funèbre  ,  qui 
marque  de  la  douleur,  propre  à  inspirer 
de  la  douleur.  [gubre. 

Lugubrement,  adv.  D'une  manière  lu- 

Lui.  pron.  de  la  troisième  pers.  sing. 

Luire,  v.  n.  Eclairer,  jeter  ,  répandre 
de  la  lumière. 

Luisant,  ante.  adj.  Qui  luit,  qui  jette 
quelque  lumière  ,  qui  a  quelque  éclat  ; 
subst.  —  substantiv.  au  fém.  étoile  qui 
a  de  l'éclat. 

Luites.  s.  f.  pi.  Testicules  d'un  san- 
glier. Voy.  Suites» 


Lumière. 
qui    éclaire 
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f.  Clarté  ,  splendeur  ,  ce 


rend  les  objets  visibles 
bougie  ,  chandelle  allumée.  —  Lumière, 
ouverture  ,  petit  trou  à  la  culasse  d'une 
arme  à  feu  ;  fig.  intelligence  ,  commis- 
sance,  clarté  d'esprit  ;  tout  ce  qui  éclaire 
l'esprit  ;  éclaircissement  ,  indice  sur 
quelque  sujet  ,  quelque  affaire  ;  t.  de 
blason ,  yeux  de  certains  animaux  qui 
sont  d'un  émail  différent  de  celui  de  l'a- 
nimal. 

Lumignon,  s.  m.  \Lu-mi-gnion  ,  gn 
liq.~\  Bout  de  la  mèche  d'une  bougie  al- 
lumée ;  ce  qui  reste  d'un  bout  de  bougie, 
chandelle  qui  achève  de  brûler. 

Luminaire,  s.  masc.  [Lu-mi-nè-re'] 
Corps  naturel  qui  éclaire  ;  torches  et 
cierges  dont  on  se  sert  à  l'église;  popul. 
la  vue. 

•  Lumineux ,  eme.  adj.  Qui  jette  de  la 
lumière  ;  fig.  (esprit)  ;  (principe)  donl 
on  tire  beaucoup  de  conséquences  impor- 
tantes. 

Lunaire,  adj.  des  s  g.  [Lu-nè-re]  Qui 
appartient  à  la  lune. 
Lunaire,  s.  f.  Plante. 

:aison.  s.  f.  [Lu-nè-zori]  Temps 
qui  s'écoule  depuis  le  commencement  de 
la  nouvelle  lune  jusqu'à  la  fin  du  dernier 
quartier. 

Lunatique,  adj.  des  2  g.  [Lu-na-ii- 
he]  (Cheval)  sujet  à  une  fluxion  pério- 
dique sur  les  yeux  ;  fig.fam.  (personne) 
fantasque  et  capricieuse  ;  subst.  homme 
fantasque  et  capricieux 

Lundi,  s.  m.  [Leun-di]  Second  jour 
de  la  semaine. 

Lune.  s.  féru.  Planète  ;  t.  de  chimie , 
l'argent. 

Lunel.i.  s.  m.  pi.  /.  de  blason.  Quatre 
croissans  appointés  formant  une  rose  à 
quatre  feuilles. 

Lunetier,  s.  m.  Faiseur,  marchand  de 
lunettes. 

Lunette,  s.f.  \Lu-nè-te~\  Verre  monté 
taillé  ,  qui  aide  et  soulage  la  vue.  Lu- 
nettes  au  plur.  deux  verres  de  lunette 
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montre  dans  laquelle  on  place  le  cristal. 
Lunettes,  petits  ronds  de  feutre  ,  à  côté 
des  yeux  des  chevaux.  Lunette,  os  four- 
chu au  haut  de  l'estomac  d'un  poulet,  etc.; 
ouverture  ronde  du  siège  d'un  privé  , 
d'une  chaise  percée;  petite  demi-lune. 

ljimi-solaire.  adj.  des  1  g.  Composé 
de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle  de  la 
lune  (cycle). 

Lunule,  s.  f.  Figure  qui  a  la  forme 
d'un  croissant. 

Lupercales.  s.  f.  pi.  Fêtes  romaines  en 
l'honneur  de  Pan. 

Lupin,  s.  m.  [Lu-pein]  Plante. 
Lustral  ,    aie.   adj.    (  Eau  )    dont  les 
prêtres  païens  se  ser voient  pour  purifier 
le  peuple. 

Lustration.  s.  f.  [Lus-tra-cion\  (Sa- 
crifices ,  cérémonies)  par  lesquelles  les 
païens  puriiioient. 

Lustre,  s.  m.  Eclat  que  l'on  donne  à 
une  chose;  composition  pour  donner  du 
lustre  ;  fig.  éclat  que  donne  la  parure  , 
la  beauté ,  le  mérite  ,  la  dignité.  — 
Lustre ,  chandelier  de  cristal  ou  de  bronze 
à  plusieurs  branches  ,  qu'on  suspend  au 
plancher  ;  espace  de  cinq  ans. 

Lustrer,  v.  a.  [Lus-tré~]  Donner  1© 
lustre.  =  Lustré  ,  ée.  part. 

Lustrine,  s.  f.  Espèce  de  droguet  de  soie. 
Lut.s.m.(Onpron.  /e  T.  )Terre  grasse, 
mélange  de  blanc  d'œuf  et  de  chaux  , 
pour  boucher  et  j  oindre  les  vases  mis  au  feu. 
Luter.  v.  a.  [Lu-té']  Enduire  de  lut , 
fermer  avec  du  lut  les  vaisseaux  qu'on 
met  au  feu.  =  Luté }  ée.  part. 

Luth.  s.  m.  [On  pron.  le  T)  Instru- 
ment de  musique. 

Luthéranisme,  s.  m.  [Lu-té-ra-nis 
me~]  Doctrine  de  Luther. 

Luthérien,  ne.  adj.  Conforme  à  la 
doctrine  de  Luther;  subst.  sectateur  de 
Luther. 

Luthier,  s.  m.  [Lu-tié]  Ouvrier  qui 
fait  des  luths ,  etc. 

Lutin,  s.  m.  \_Lu-tein']  Esprit  follet; 
jeune  enfant  qui  fait  continuellement  du 
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120 


L  Y  M 


Luîiner.  v.  a,  [Lu-ti-në\  Tourmenter 
quelqu'un  comme  feroit  un  lutin  ;  fam. 
neut.  faire  le  lutin.  =  Luiinê ,  ée.  part. 

Lutrin .  s.  m.  \_Lu-trein\  Pupitre  élevé 
dans  le  chœur  d'une  église. 

Lutte,  s.  f.  [Lu-te']  Sorte  d'exercice  , 
de  combat  corps  à  corps  ,  pour  terrasser 
son  adversaire. 

Lutter,  v.  n.  [Lu-te]  Se  prendre  corps 
à  corps  avec  quelqu'un  ,  pour  le  porter 
par  terre;  fig.  faire  effort  pour  surmon- 
ter la  tempête ,  la  mauvaise  fortune  ,  se 
défendre  contre  la  mort,  etc. 

Lutteur,  s.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 

Luxation,  s.  f.  [Luk-sa-cion]  Dé- 
boîtement ,  déplacement  des  os. 

Luxe.  s.  m.  [Luh-cé]  Somptuosité  ex- 
cessive. 

Luxer,  v.  a.  [Luk-ce]  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  être.  s=  Luxé,  ée.  p. 

Luxure,  s.  f.  [Luh-sû-re]  Inconti- 
nence, lubricité. 

Luxurieux 3  euse.a.à].  [Luk-su-rieû, 
*n  poés.  ri-eû]  Lascif,  adonné  àla luxure, 
*|ui  peut  induire  à  la  luxure. 

Luzerne,  s.  f.  Plante.  [zerne. 

Luzemière.  s.  f.  Terre  semée  en  lu- 

Luzin.  s.  m.  [Lu-zein\  Cordage  pro- 
pre à  faire  des  enfléchures. 

Ly.  s.  m.  Mesure  itinéraire  de  la  Chine. 

Lycanthrope.  s.  mas.  [Li-han-tro-pe] 
Homme  qui  croit  être  loup;  loup-garou. 

Lycanthropie.  s.  f.  Maladie  du  lycan- 
thrope. 

Lycée,  s.  m.  Lieux  publics  dans  les- 
quels les  Grecs  s'assembloient  pour  les 
exercices  du  corps  ;  secte  ,  école  philoso- 
phique ,  école  d'Aristote  ;  fig.  lieu  con- 
sacré à  l'instruction. 

Lychnis.  s.  m.  [Lilc-nice]  Plante. 

Lycium.  s.  m.  [Li-ci-ome]  Plante. 

Lycopus  ou  Marrube  aquatique,  s. 
m.  Plante. 

Lymphatique,  adj.  [Lcin-fa-ti-he] 
(Vaisseaux)  qui  portent  la  lymphe. 

Lymphe,  s.  fém.  [Lein-fe]  Humeur 
aqueuse  qui  se  répand  dans  tout  le  corps 
de  l'animal  ;  humeur  aqueuse  qui  circule 
dans  les  plantes. 
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Lynx,  s.'  m.  [LeinTcce]  Animai  sau- 
vage qui  a  la  vue  très-perçante. 

Lyre.  s.  f.  [Lî-ré]  Instrument  de  mu- 
sique ;  constellation  septentrionale. 

Lyrique,  adj.  des  2  g.  (Poésie,  vers) 
qui  se  chantoient  sur  la  lyre  ;  (vers  fran- 
çais) propres  à  être  chantés  ;  (poëte)  qui 
compose  àes  odes  ,  eu  des  poésies  propres 
à  être  mises  en  musique. 

Lysimachie.  s.  f.  Souci  d'eau  ,  Cor- 
neille ,  Perce-bosse  ou  Chasse-bosse. 
Plante. 

M 


L.  Lettre  consonne,  treizième  de  l'al- 
phabet; subst.  fém.  suivant  l'appellation 
ancienne  ,  Emme  ;  et  masc.  suivant 
l'appellation  moderne  ,  Me. 

Ma.  adj.  pronominal  fém. 

Macaron,  s.  m.  Petite  pâtisserie  de 
pâte  d'amande  et  de  sucre. 

Macaronêe.  s.  f.  Pièce  de  vers  en  style 
macaronique. 

Macaroni,  s.  m.  Pâte  de  farine  très- 
fine  ,  assaisonnée  avec  du  fromage. 

Macaronique.  adj.  des  1  g.  [Ma-la- 
ro-ni-he]  (Poésie)  burlesque  ,  où  l'on  fait 
entrer  beaucoup  de  mots  de  la  langue 
vulgaire  ,  auxquels  on  donne  une  termi- 
naison latine. 

Macération,  s.  fém.  [Ma-cé-ra-cion\ 
Mortification  par  jeûnes  ,  disciplines  ,  et 
autres  austérités  ;  opération  chimique  , 
qui  consiste  à  laisser  séjourner  une  subs- 
tance dans  l'eau  ou  dans  une  autre  li- 
queur. 

Macérer,  v.  a.  [Ma-cê-ré]  Mortifier  , 
mater ,  affliger  son  corps  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  faire  tremper  un  corps  dans 
l'eau.  =  Macéré,  ée.  part. 

Maceron.  s.  m.  Plante. 

Machabèes.  s.  m.  pi.  [Ma-la-bé-e] 
Les  deux  derniers  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament. 

Mâche,  s.  f.  Petite  herbe. 

Mdchecoulis  ou  Mâchicoulis,  s.  m. 
Ouvertures   pratiquées   dans    la   saillie 
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îles  galeries  des  anciennes  fortifications. 

Mâchefer,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge. 

Mâchelière.  ad),  f.  (Dents)  de  derrière 
qui  servent  à  broyer  les  alimens  ;  mo- 
laires, subst. 

Mdchemoure.  s.  f.  Débris  du  biscuit 
qu'on  donne  aux  matelots. 

Mâcher,  v.  act.  [Mâ-che]  Broyer  , 
moudre  avec  les  dents  ;  manger  avec 
gourmandise. popul.  —Mâché,  ée.  p. 

Mâcheur ,  euse.  s.  Qui  maage  beau- 
coup./? op  ul. 

Mdchicatoire.  s.  m.  [Md-chi-ka-toè- 
re~]  Tabac,  ou  autre  drogue  qu'on  mâche 
sans  l'avaler. 

Machicot.  s.  m.  [Ma-chi-lcd]  Chantre 
d'une  église. 

Machinal ,  aie.  adj.  (Mouvement)  na- 
turel où  la  volonté  n'a  point  de  part. 

Machinalement,  adv.  [Ma-chi-na-le- 
man]  D'une  manière  machinale. 

Machinateur.  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
complot  secret  contre  quelqu'un. 

Machination,  s.  f.  [Ma-  chi-na-cion] 
Action  par  laquelle  on  dresse  des  em- 
bûches à  quelqu'un  pour  lui  nuire. 

Machine,  s.  f.  Engin  ,  instrument 
propre  à  faire  mouvoir  ;  assemblage  de 
ressorts;  fig.  invention  ,  intrigue,  ruse  ; 
grand  ouvrage  de  génie. 

Machiner,  v.  act.  [Ma-chi-nê]  For- 
mer ,  projeter  quelque  mauvais  dessein 
contre  quelqu'un  ,  faire  des  menées  sour- 
des. =  Machiné ,  ée.  part. 

Machiniste,  s.  m.  Celui  qui  invente  , 
construit ,  ou  conduit  des  machines. 

Mâchoire,  s.f.  [Ma-choè-re']  Os  dans 
lequel  les  dents  sont  plantées;  pièces  de 
fer  qui  se  rapprochent  pour  serrer  quel- 
que chose  ;  partie  du  chien  du  fusil  qui 
porte  la  pierre. 

Mâchonner,  v.  act.  [Md-cho-né~\  Ma 
cher  avec  difficulté  ou  négligence.  = 
Mâchonné ,  ée.  part. 

Mdchurer.  v.  a.  \Mâ-chu-rè'\  Bar- 
bouiller de  noir.  =  Mâchurè  ,  ée.  part. 

Macis.  s.  m.  Écorce  intérieure  de  la 
muscade. 
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Macle.  s.  f.  Fruit  ;  t.  de  blason  ,  lo- 
sange percée  à  jour  par  le  milieu. 

Maçon,  s.  m.  [Ma-çon]  Ouvrier  qui 
fait  tous  les  ouvrages  des  bâtiraens  où  il 
entre  de  la  brique  ,  du  plâtre  ,  de  la 
pierre  ,   etc. 

Maçonnage,  s.  masc.  [Ma-po-na-je] 
Travail  du  maçon. 

Maçonner,  v.  a.  [Ma-ço-né]  Tra- 
vailler à  unbâtimenten  pierre, plâtre,  etc. 
bouclier  une  ouverture  dans  une  muraille 
avec  de  la  pierre,  du  plâtre  ,  etc.  ;  fig. 
travailler  grossièrement.  =  Maçonné  , 
ée.  part. 

Maçonnerie,  s.  f.  \Ma- ço-ne-rî-e} 
Ouvrage  du  maçon. 

Macque.  s.  fém.  [Ma-he~\  Instrument 
propre  à  briser  le  chanvre. 

Macquer.  v.  a.  [Ma-ié]  Briser  avec  la 
macque. 

Macreuse,  s.  f.  [Ma-'kreû-ze']  Oiseau 
aquatique. 

Maculature.  s.  f.  Feuille  si  mal  im- 
primée ,  qu'on  ne  s'en  sert  qu'à  faire  des 
enveloppes  ;  feuille  de  gros  papier  qui 
sert  d'enveloppe. 

Macule,  s.  f.  Tache  ,  souillure;  tache 
obscure  sur  le  disque  du  soleil. 

Maculer,  v.  act.  [Ma-hu-W]  Tacher , 
barbouiller  (des  feuilles  imprimées  et 
des  estampes),  ne  ut.  =  Maculé ,  ée.  p. 

Madame,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on 
donnoit  aux  femmes  de  qualité  ,  que  l'on 
donne  aux  femmes  mariées  ,  aux  reli- 
gieuses ,  aux  chanoinesses  ;  plur.  Mes- 
dames. 

Mademoiselle,  s.  f.  \JIa-de-moè-zè- 
le~\  Titre  qui  se  donne  aux  filles. 

Madone,  s.  f.  Représentation  de  la 
Vierge. 

Madrague,  s.  f.  [Ma-dra-ghs]  En- 
ceinte de  câbles  et  de  filets  pour  prendre 
des  thons  ,  etc.  ;  la  pêche  même. 

Madré,  ée.  ïtlj.  Tacheté,  diversifié 
de  couleurs;  (bois)  qui  a  de  petites  taches 
brunes  ;  fig.  rusé  ,  matois  ,  raffiné ,  qui 
sait  plus  d'un  tour,  subst.  fam. 

Madrépore,  s.  m.  Corps  marin  pierreux 
qui  ressemble  à  une  végétation. 


122  M  A  G 

Madrier,  s.  m.  Ais  fort  épais. 

Madrigal,  s.  m.  Pièce  de  poésie ,  qui 
renferme  dans  un  petit  nombre  de  vers 
une  pensée  ingénieuse  ou  galante. 

Maëstral.  s.  m.  (On  pron.  Mystral.) 
Vent  de  nord-ouest  sur  la  Méditerranée. 

Ma'éstrèliser.  v.  n.  Tourner  à  l'ouest. 

MaffLè ,  ée.  adj.  Qui  a  de  grosses 
joues,  suhst.fam.  Maflu  ,  e. 

Magasin,  s.  m.  \_Ma-ga-zein\  Lieu  où 
l'on  garde  un  amas  de  marchandises  ou 
de  provisions  ;  grand  amas  de  certaines 
choses  ;  grand  panier  derrière  les  coches , 
les  carrosses  de  voiture. 

Magasinier.  s._m.  [Ma~ga-zi-nié] 
Chargé  de  la  garde,  du  soin  des  choses 
renfermées  dans  un  magasin. 

Magdaléon.  s.  m.  Petit  cylindre  de 
soufre  ou  d'onguent. 

Mage.  s.  m.  Homme  savant  dans  l'as- 
trologie et  dans  la  philosophie  ,  et  qui 
avoit  l'intendance  de  la  religion  des 
Perses ,  etc.  ;  ou  Maje ,  adj.  Juge  Mage  , 
lieutenant  du  sénéchal. 

Magicien ,  ienne.  s.  [Ma-ji-cien  , 
ciè-ne]  Qui  fait  profession  de  la  magie  , 
qui  passe  pour  en  faire  usage. 

Magie,  s.  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire  ,  contre  l'ordre  de  la  nature  , 
des  effets  merveilleux.  —  Magie,  l'illu- 
sion qui  naît  des  arts  d'imitation  (  de  la 
couleur  ,  du  style  ,  de  la  poésie). 

Magique,  adj.  des  u  g.  \Ma-ji-Tcé] 
Appartenant  à  la  magie. 

Magister.  »é  m.  [_Ma-jis-lêr]  Maître 
d'école  de  village. 

Magistère,  s.  m.  Dignité  du  grand 
maître  de  Malte  ;  gouvernement  d'un 
grand  maître. 

Magistral  ,  aie.  adj.  Qui  tient  du 
maître  ,  convient  à  un  maître  (air ,  au- 
torité). 

Magistralement,  adv.  [Ma-jis-tra-le- 
mari\  D'une  façon  magistrale. 

Magistrat,  s.  m.  Officier  établi  pour 
rendre  la  justice ,  ou  maintenir  la  police; 
le  Magistrat  ,les  officiers  municipaux. 

Magistrature,  s.  f.  Dignité  et  charge 
de  magistrat  ;  temps  pendant  lequel  on 
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est  magistrat;  ordre  entier  des  magis- 
trats. 

Magnanime,  adj.  des  2g.  [gn  liq.]  Qui 
a  l'âme  grande ,  élevée. 

Magnanimement,  adv.  [Ma-gnia-ni- 
me-man]  D'une  manière  magnanime. 

Magnanimité,  s.  f.  Vertu  de  celui  qui 
est  magnanime. 

Magnats,  s.  m.  en  Pologne ,  les  grand» 
du  royaume. 

Magnésie,  s.  f.  [Mague-nè-zî-é]  Terra 
absorbante. 

Magnétique,  adj.  des  2  g.  [Mague~ 
né-ti-jte']  Qui  tient  de  l'aimant,  qui  ap- 
partient à  l'aimant. 

Magnétisme,  s.  m.  [Mague-né-tis-me~] 
Se  dit  des  propriétés  de  l'aimant. 

Magnificence,  s.  f.  [Ma-gni-Ji-çan- 
ce~]  Qualité  de  celui  qui  est  magnifique  ; 
somptuosité  ,  dépense  éclatante  ;  fig.  ri- 
chesse, élévation  (du  style). 

Magnifier,  v.  a.  [Ma-gni-fi-é~]  Exal- 
ter ,  élever  la  grandeur. 

Magnifique,  adj.  des  2  g.  [Ma-gni-fi~ 
he]  Splendide  ,  somptueux  ,  qui  se  plaît  à 
faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses. 

Magnifiquement,  adv.  [Ma-gni-fi- 
he-man]  Avec  magnificence. 

Magot,  s.  m.  [Ma-go-]  Gros  singe  ; 
fig.fam.  homme  fort  laid  ,  homme  gau- 
che et  grossier  dans  ses  manières  ;  figure 
grotesque  de  porcelaine ,  etc.  ;  amas  d'ar- 
gent caché,  fam. 

Maheutre.  s.  m.  Soldat  de  la  ligue. 

Mahométan ,  ane.  s.  Qui  professe  la 
religion  de  Mahomet. 

Mahomètisme.  s.  m.  Religion  de  Ma- 
homet. 

Mahot.  s.  m.  Arbrisseau  rampant  des 
Antilles. 

MaJiute.  s.f.  Partiedes  ailes  des  oiseaux 
de  proie  qui  tient  au  corps. 

Mai.  s.  m.  \Mé~\  Cinquième  mois  ; 
arbre  qu'on  a  coupé  ,  et  planté  au  pre- 
mier jour  de  mai  devant  la  porte  de  quel- 
qu'un, pour  lui  faire  honneur. 

Maidan.  s.  m.  Place  où  se  tiennent  les 
marchés  dans  l'Orient. 

Maïeur.  s.  m.  [Ma-ieur'}  Maire. 
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Maigre .  adj.  des  i  g.  [Mè-gre]  Qui  n'a 
point  de  graisse ,  qui  en  a  très-peu  ,  sec 
et  décharné  (homme);  (terroir)  aride, 
qui  rapporte  peu  ;  fig.  fa?7i.  (sujet)  bien 
léger,  qui  fournit  peu.  —  Maigre,  adv. 
—  Maigre,  s.  m.  Partie  de  la  chair  où  il 
D'y  a  aucune  graisse  ;  poisson  de  mer. 

Maigrelet,  ette.adj.  dimhi.  \Jlié -grê- 
lé ,  è-te]fam. 

Maigrement,  adv.  [Mè-gre-man]Jam. 
fig.  Petitement. 

Maigret ,  ette.  adj.  \_Mè-grè ,  ê-te]  Un 
peu  maigre. /«m. 

Maigreur,  s.  f.  [Mè-greur\  État  du 
corps  maigre. 

Maigrir,  v.  n.  [Mè-grir~\  Devenir 
maigre.  =  Maigri,  ie.  part. 

Mail.  s.  m.  [/liq.]  Petite  masse  d< 
bois  garnie  de  fer  ,  à  long  manche  ,  pour 
jouer  en  poussant  une  boule  Je  buis;  jeu 
auquel  on  pousse  une  boule  avec  ce  mail; 
lieu  ,  allée  où  l'on  joue. 

Maille,  s.  fém.  [  il  liquid.]  Petit  an- 
neau dont  plusieurs  ensemble  font  un 
tissu  ;  marques  ,  taches  sur  les  plumes  du 
perdreau  ;  tache  ronde  sur  la  prunelle  de 
l'œil  ;  petite  monnoie  de  billon. 

Mailler,  v.  a.  [Mcl-iè  ,  11  liq.~\  Se  dit 
des  perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent 
neut.  =  Maillé  ,  ee.  part. 

Maillet,  s.  m.  [Mà-iê,  11  liq.~\  Mar- 
teau de  bois  à  deux  tètes. 

Mailloche,  s.  f.  [Ma-io-che ,  11  liq.] 
Gros  maillet  de  bois. 

Maillot,  s.  m.  [Ma-io  ,  11  lia.]  Cou- 
ches ,  langes  et  bandes  dont  on  enveloppe 
un  enfant  en  nourrice. 

Maillure.  s.  f.  [JSlâ-iû-re ,  11  liq.~]  Ta- 
ches, mouchetures  sur  les  plumes  d'un 
oiseau. 

Main.  s.  f.  [Mein]  Partie  du  corps  hu- 
main à  l'extrémité  du  bras;  écriture  ;  fig. 
puissance,  vertu.  —  Main-fwte  ,  Assis- 
tance qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  exé- 
cuter quelque  chose.  —  De  main  en 
main.  adv.  De  la  main  d'une  personne 
en  celle  d'une  autre  ,  et  de  celle-là  dans 
une  autre  consécutivement.  —  De  lon- 
gue main y  depuis  long-temps.  —  Main, 
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levée  de  cartes.  —  Sousmain  ,  secrète- 
ment, en  cachette.  —  A  deux  mains. 
adv.  Avec  les  deux  mains.  —  A  plein'  s 
mains,  adv.  Abondamment  ,  libérale- 
ment —  Main,  morceau  de  fer  au  bout 
de  la  corde  d'un  puits  ;  machine  de  cuivre, 
qui  sert  à  prendre  de  l'argent  sur  un 
comptoir;  pièces  de  fer  dans  lesquelles 
sont  passées  les  soupentes  d'un  carrosse  ; 
anneau  au-devant  d'un  tiroir  ;  cordons 
en  dedans  du  carrosse ,  pour  se  soutenir 
avec  la  main.  Main  ,  pied  de  perro- 
quet,  etc. — Main  de  papier ,  vingt-cinq 
feuilles  de  papier  pliées  ensemble  ;  pro- 
ductions menues  et  filamenteuses  ,  par 
lesquelles  la  vigne  et  plusieurs  plantes 
s'attachent  ,  vrilles. 

Main  d'œuvre.  s.  f.  Travail  de  l'ou- 
vrier ;  n'a  point  de  pluriel.  —  Main- 
levée, s.  f.  Permission  ,  liberté  qu'on 
obtient  en  justice  de  disposer  des  choses 
saisies.  — -Mainmise,  s.  f.  Saisie,  saisie 
féodale. 

Mainmoriable.  adj.  des  i  g.  De  main- 
morte. 

Mainmorte,  s.  f.  Etat  de  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  rendre  les  devoirs  ,  ou  les 
services  auxquels  les  fiefs  obligent  ,  et 
dont  les  biens  ne  sont  pas  sujets  à  mu- 
tation. 

Maint  ,  ointe,  adj.  collectif.  [  Me  in  , 
mein-ie]  Plusieurs,  fam. 

Maintenant,  adv.  de  temps.  [Mein- 
te-nari]  A  présent ,  à  cette  heure  ,  au 
temps  où  nous  sommes. 

Maintenir,  v.  a.  [Mein-te-7iir)  Tenir 
au  même  état  ,  en  état  de  consistance  ; 
affirmer,  soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 
—  Se  maintenir ,  demeurer  en  état  do 
consistance.  =  Maintenu ,  ue.  part. 

Maintenue,  s.  f.  Confirmation  par  au- 
torité de  justice  dans  la  possession  pre-» 
risoire  de  quelque  chose. 

Maintien,  s.  m.  Conservation,  conte- 
nance ,  air  du  visage  ,  port  du  corps. 

Mairain.  Voy.  Merrain. 

Maire,  s.  m.  [Mé-re~\  Premier  officier 
d'une  maison  de  ville  ou  d'une  commune. 
-—  Maire  du  palais  ,  premier  et  principal 
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officier  quiaroitl'administration  de  toutes 
les  affaires  de  l'Etat,  sous  la  première 
race  de  nos  rois. 

Mairie,  s.  f.  Charge  et  dignité  de 
maire  ;  temps  qu'on  exerce  cette  charge. 

Mais,  conjonct.  adv.  \Me\  Sert  à  mar- 
quer contrariété  ,  exception  ,  différence  ; 
l'augmention  ou  la  diminution  ;  sert  de 
transition,   subsi. 

Maïs.  s.  m.  Voy.  Blé  de  Turquie 

Maison,  s.  f.  \Mè-zon\  Logis  ,  bâti- 
ment pour  y  habiter  ;  ceux  qui  composent 
une  même  famille  ;  compagnie ,  commu- 
nauté d'ecclésiastiques,  de  religieux; 
domestiques.  —  Maison  du  roi ,  offi- 
ciers de  la  bouche  ,  et  autres ,  attachés 
au  service  domestique  du  roi  ;  race,  se  dit 
des  races  nobles  et  illustres.  Maison 
royale,  princes  du  sang.  —  Maison  de 
Ville  ,  hôtel  ori  s'assemblent  les  officiers 
municipaux  ;  corps  des  officiers  de  ville. 
Petites  Maisons  ,  hôpital  où  l'on  ren- 
ferme ,  à  Paris,  ceux  qui  ont  l'esprit 
aliéné.  Petite  maison,  maison  destinée 
à  des  amusemens  secrets. 

Maisonnée,  s.  f.  [Mé-zo-né-e~\  Tous 
les  gens  d'une  famille  qui  demeurentdans 
une  même  maison. 

Maisonnette,  s.  fém.  [Mè-zo-nè-ie~] 
Maison  basse  et  petite. 

Maure,  s.  m.  [Mê-tre~]  Celui  qui  a  des 
sujets ,  des  domestiques  ,  des  esclaves  ; 
supérieur  qui  commande  ,  soit  de  droit , 
soit  de  force  ;  qui  enseigne  quelque  art 
ou  quelque  science,  qui  est  reçu  dans 
quelque  corps  de  métier;  seigneur,  pro- 
priétaire ;  savant ,  expert  en  quelque  art. 
—  Maîtres ,  au  plur.  Grands  peintres  qui 
ont  illustré  les  écoles  ;  titre  donné  aux 
magistrats  et  aux  autres  gens  de  robe; 
cavalier;  premier  officier  marinier  qui 
commande  la  manœuvre  ;  le  premier  entre 
ses  compagnons  ;  premier  ou  principal 
(autel). —  Maître  Aliboron ,  homme  qui 
veut  se  mêler  de  tout,  et  qui  ne  se  connoît 
eiLTien.pop.  Petit-Maître,  jeune  homme 
qui  se  distingue  par  un  air  avantageux  , 
un  ton  décisif,  des  manières  libres  et 
étourdies. 
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Maîtresse,  s.  f.  [Mé-trè-cé]  Ce  mot  a 
presque  toutes  les  acceptions  de  celui 
de  maître.  Maîtresses,  femmes  qui  ont 
des  lettres  de  maitrise.  fam.  Maîtresse 
femme ,  femme  habile  ,  intelligente  , 
ferme  ,  qui  sait  prendre  de  l'ascendant 
sur  les  autres.  —  Petite -Maîtresse, 
femme  qui  a  les  mêmes  ridicules  que  1  e 
petit-maître.  —  Maîtresse ,  (fille,  femme) 
recherchée  en  mariage ,  ou  aimée  de  quel- 
qu'un. 

Maîtrise,  s.  f.  [Mê-trî-ze~\  Qualité  de 
maître.  —  Maîtrise ,  ou  Grande  Maî- 
trise ,  charge  ou  dignité.  —  Maîtrise 
des  Eaux  et  Forêts,  s.  f.  Juridiction  qui 
connoissoit  en  première  instance  ,  des 
bois,  des  rivières,  des  ruisseaux  ,  de  la 
chasse  ,  de  la  pêche  ,  etc. 

Maîtriser,  v.  a.  Gouverner  en  maître, 

avec  une   autorité    absolue  ;  dompter  , 

aincre  ses  passions.  =  Maîtrisé ,  ée.  p. 

Majesté,  s.  f.  Grandeur  suprême  (  de 
Dieu  ,  des  rois  ,  des  empires ,  des  lois  , 
des  assemblées  augustes)  ;  titre  donné  aux 
empereurs  ,  aux  rois ,  à  leurs  épouses  ; 
se  dit  de  tout  ce  qui  a  quelque  chose  de 
grand,  d'auguste. 

Majestueusement,  adv.  [Majès-tu-eû- 
ze-man~\  Avec  majesté  ,  avec  grandeur. 

Majestueux ,  euse.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté ,  de  l'éclat  ,  de  la  grandeur 
(taille,  temple,  style). 

Majeur,  eure.  adj.  Qui  a  atteint  l'âge 
prescrit  par  les  lois  pour  jouir  de  ses 
droits,  et  contracter  valablement;  (force) 
à  laquelle  on  ne  peut  résister  ;  d'une 
grande  importance  (  affaire). 

Majeure,  s.  f.  Proposition  d'un  syllo- 
gisme qui  contient  le  grand  terme  ,  ou 
l'attribut  de  la  conclusion  ;  acte  en  théo- 
logie pendant  la  licence. 

Major,  s.  m.  Officier  de  guerre  ,  qui 
donne  aux  autres  les  ordres  qu'il  a  reçus; 
adj.  (état)  dans  lequel  sont  compris  les 
officiers. 

Majorât,  s.  m.  [Ma-jo-ra]  Droit  d'aî- 
nesse en  Espagne. 

Majordome,  s.  m.  Maître  d'hôtel,  en 
Italie ,  en  Espagne, 
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Majorité,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
majeur;  place  de  major. 

Majuscule,  adj.  des  2  g.  Grande  lettre 
subst. 

Mali.  s.  m.  Animal  qui  ressemble  au 
singe  par  le  corps,  et  a  le  museau  allongé 
comme  le  renard. 

Mal,  Maie.  adj.  Méchant  ,  mauvais. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  quelques 
mots  composés  (  malheur,  malerage)  — 
Mal.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien  ; 
défaut,  imperfection.  —  Mal,  vice, 
mauvaise  action;  douleur  ,  maladie  lo- 
cale ;  dommage  ,  perte  ,  calamité  ;  incon- 
vénient ,  malheur  ;  incommodité  ,  peine, 
travail.  —  Mal.  adv.  De  mauvaise  ma- 
nière ,  autrement  qu'il  ne  faut ,  qu'il  ne 
convient  ,  qu'on  ne  désireroit. 

Malachite,  s.  fém.  Pierre  verte. 

Malade,  s.  f.  Appétit,  désir  excessif 
de  certains  alimens. 

Malacoïde.  s.  fém.  \_Ma-la-fco-i-de~] 
Plante. 

Malactique.  adj.  des  1  g.  [Ma-la&-tir- 
le~\  (Médiccimens)émolliens.  subst.  musc. 

Malade,  adj.  des  1  g.  Qui  sent,  qui 
souffre  quelque  dérangement ,  quelque 
altération  dans  la  santé  ;  se  dit  fi  g.  des 
corps  politiques  ;  des  plantes  qui  dépé- 
rissent ,  de  l'esprit  et  de  l'imagination. 
subst. 

Maladie,  s.  f.  Indisposition  ,  déran- 
gement ,  altération  dans  la  santé  ;  fig. 
affection,  aversion  excessive  pour  quel- 
que chose.  Maladie  du  pays  ,  désir  vio- 
lent d'y  retourner. 

Maladif,  ive.  adj.  Valétudinaire,  qui 
est  sujet  à  être  malade. 

Maladrerie .  s.  f.  Hôpital  pour  la  lèpre  ; 
léproserie. 

Maladresse,  s.  f.  [Ma-la-drè-ce\  Dé- 
faut d'adresse  ;  fig.  manque  d'art,  d'a- 
dresse dans  la  conduite. 

Maladroit j  oite.  adj.  [Ma-la-droê] 
Qui  manque  d'adresse  (ouvrier)  ;  subst. 
au  fig.  exprime  le  manque  d'adresse  dans 
la  conduite. 

Maladroitement,  adv.  [Ma-la-droè- 
U-mari)  Sans  adresse. 
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Malagme.  s.  m.  Cataplasme  émol- 
lient. 

Malaguette.  s.  fém.  [Ma-la-ghê-te] 
Espèce  de  poivre  ;  graine  de  paradis. 

Malai.  s.  m.  [Ma-lè~\  Langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  orientale  ;  Malais.t 

Malaise,  s.  m.  [Ma-lè-ze~]  État  fâ- 
cheux ,  incommode,  fig.  Dans  le  mal- 
aise,  à  l'étroit,  mal  dans  ses  affaires. 

Malaisé,  ée.  adj.  [Ma-lè-zé  ]  Difficile 
(chose).  —  Malaisé ,  incommode  ,  dont 
on  ne  se  peut  servir  aisément  (  escalier  )j 
à  l'étroit  dans  ses  affaires  (prince). 

Malaisément,  adv.  [_Ma-lè~zé-ma?i] 
Difficilement ,  avec  peine. 

Malandre.  s.  f.  Crevasse  et  fente  aux 
plis  du  genou  d'un  cheval,  d'où  découle 
une  humeur  fétide  ;  défectuosités  des  bois 
carrés  lorsqu'une  partie  est  pourie  ;  on 
dit  bois  malandreux. 

Malapre.  s.  m.  t.  d'imprimerie.  Ou- 
vrier qui  a  de  la  peine  à  lire. 

Mal  art.  s.  masc.  [_Ma-lâr\  Mâle  des 
canes  sauvages. 

Malavisé  ,  ée.  adj.  \_Ma-la-vi-zé~\  Im- 
prudent,  indiscret,  qui  dit  ou  fait  des 
choses  mal  à  propos  et  sans  y  prendre 
garde,  subst. 

Malaxer,  v.  a.  [Ma-luk-cé]  Pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plus  molles  ,  plus 
ductiles.  =  Malaxé  ,  ée.  part 
.  Malbâti  ,  ie.  adj.  Mal  fait,  mal  tourné 
(homme),  subst.  fam. 

Malcontent ,  ente.  adj.  [Mal-kon- 
ta?ï]  Mal  satisfait ,  pas  assez  content. 

Mâle.  s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus 
fort  ;  adj.  de  tout  genre  ,  opposé  à  /e- 
melle;  (fleurs)  sans  élamines  et  sans  pistil; 
encens  mâle,  oliban  ;  fig.  fort  et  vi- 
goureux (  courage  ,  vertu  ,  discours  , 
air  )  ;  (  style  )  qui  a  de  la  force  ,  de  l'ex- 
pression. 

Malebéte.  s.  f.  [Ma-le-bê-te']  Dange- 
reux ,  et  dont  en  se  doit  délier.  J'am. 

Malédiction,  s.  f.  [Ma-lé-dil- -cion~] 
Imprécation. 

Malefaim.  s.f.  Faim  cruelle,  burlesq. 

Maléfice,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
cause  du  mal  aux  hommes  ,   aux  ani- 
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maux,  aux  fruits  ,  en  employant  le  poi- 
son ,  ou  quelque  chose  de  semblable. 

Maléficiè  ,  êe.  adj.  Langoureux  ,  tout 
malade  ,  atteint  de  différens  maux;  mal- 
traité ,  égratigné  ,  écorché.  fam. 

Maléfique,  adj.  des  2  g.  [Ma-lé-fi-lé] 
(Planètes)  auxquelles  lasuperslition  attri- 
bue de  malignes  influences. 

A  la  Maleheure.  phr.  adv.  Malheu- 
reusement, vieux,  subsî. 

Malemort.  s.  f.  Mort  funeste  popul. 

Malencontre.  s.  f.  \_Ma-lan~lcon-trd\ 
Accident  malheureux  ,  mauvaise  for- 
tune, fam. 

Malencontreusement,  adv.  [Ma-lan- 
kon-treû-ze-man]  Par  malencontre. 
vieux. 

Malencontreux  ,  euse.  s.  [Ma-lan- 
hon-treû  ,  eû-ze~\  Sujet  à  des  accidens 
malheureux  ;  adj.  qui  porte  malheur 
(présage),  fam. 

Malengin,  s.  m.  \Ma-lan-j ein\  Trom- 
perie, vieux. 

Mal-en-point,  adv.  \Mci-lan-potin~\ 
En  mauvais  état,  pour  la  santé  ,  pour  la 
fortune,  burlesque. 

Malentendu,  s.  m.   \Ma-lan-tan-du] 
Paroles  prises  dans  un  autre  sens  qu'elles 
n'ont  été  dites;  action  mal  interprétée 
erreur  ,  méprise. 

Malepeste.  Imprécation  d'étonnement. 

Malerage.  s.  f.  Rage,  désir  violent 

Mal-être.  s.  m.  État  de  langueur,  in- 
disposition sourde. 

Malêvole.  adj.  des  2  g.  Malveillant. 
fam. 

Malfaçon,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage  \fam.fig.  supercherie 
mauvaise  façon  d'agir. 

Malfaire,  v.  n.  [Mal-fè-re]  Faire  de 
méchantes  actions.  =  Malfuit ,  aite.  p 

Malfaisance.  s.  f.  Disposition  à  faire 
du  mal  à  autrui. 

Malfaisant,  ante.  adj.  [Mal-fè-zan] 
Qui  se  plaît  à  nuire  ,  à  faire  du  mal  aux 
autres  (homme,  humeur)  ;  qui  fait  du 
mal ,  nuisible  (  vin ,  ragoût  ). 

Malfaiteur,  s.  m.  \Mal-fè-teur\  Qui 
fait  des  crimes  ,  de  méchantes  actions. 
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Malfamé,  êe.  adj.  Qui  a  mauvaise  ré- 
putation.jfàwz. 

Malgracieusement.  adv.  [  Mal-gra- 
ciûû-ze-man]  D'une  manière  malgra- 
cieuse, fam. 

Malgracieux  ,  euse.  adj.  [Mal-gra- 
cieû ,  en  poés.  ci-eû]  Rude,  incivil,  qui 
traite  malhonnêtement./àm. 

Malgré,  prép.  Contre  le  gré  d'une  per- 
sonne ;  nonobstant;  bon  gré,  malgré, 
de  gré  ou  de  force. 

Malhabile,  adj.  des  2  g.  [Ma-la-bi-le'] 
Qui  n'est  point  intelligent  ;  peu  capable, 
maladroit. 

Malhabilemenl.  adv.  D'une  manière 
malhabile. 

Malhabileté,  s.  f.  Incapacité  ,  manque 
d'habileté  ,  de  capacité  ,  d'adresse. 

Malherbe,  s.  f.  Plante. 

Malheur,  s.  m.  [Ma-leur']  Mauvaise 
fortune  ,  mauvaise  destinée  ;  désastre  , 
infortune  ,  accident  fâcheux.  —  Par 
malheur,  adv. 

Malheureusement,  adv.  \_Ma-ieu-reû~ 
ze-man~]  Par  malheur  ,  d'une  manière 
malheureuse. 

Malheureux ,  euse.  &à).[Ma-leu-reû, 
eû-ze~\  Qui  n'est  pas  heureux  (homme)  ; 
qui  manque  de  ce  qui  peut  rendre  l' homme 
content  (vie,  état)  ;  qui  a  du  malheur  , 
infortuné.  —  Malheureux ,  qui  a  quelque 
chose  qui  semble  marquer  du  malheur 
(mine)  ;  qui  manque  des  qualités  qu'il  de- 
vroit  avoir  ;  mauvais  dans  son  genre  , 
méprisable.  —  Malheureux,  substantif. 
Homme  misérable  ;  méchant  homme. 

Malhonnête,  adj.  des  2  g.  Contraire  à 
l'honnêteté  ;  incivil.  —  Malhonnête 
homme ,  l'opposé  d'honnête  homme. 

Malhonnêtement,  adv.  ^Ma-lo-nê-te* 
man\  D'une  manière  malhonnête. 

Malhonnêteté,  s.  f.  Incivilité  ,  manque 
d'honnêteté  ,  de  bienséance. 

Malice,  s.  fém.  Inclination  à  nuire  ,  à 
malfaire  ;  action  faite  avec  malice  ;  tours 
de  gaieté. 

Malicieusement,  adv,  [Ma-li-cieu-' 
ze-man]  Avec  malice. 

Malicieux ,    euse.    adject.    [  Ma-li- 
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2*ii  a  de  la  m.  lice. 

Malien.  }ïr.-i'-gne-man, 

gn  liq~  -Ave 

AT. ..':_-*-■;-<:.  ».  -•  \M+*ÏÏrgnàr4&i  gn /i^.] 
Inclination  à  faire  du  mal ,  à  mal  penser, 
à  médire  ;  ai  dit  des  remèdes  ,  etc. 

Ma  Ma-lein  ,  li-gne  , 

gn  liq~\  Qui  prend  plaisir  à  faire  de^  ma- 
lices ,  à  tenir  dos  propos  malicieux.,  à 
dire  du  mal  ;  qui  a  quelque  qualité  mau- 
vaise ,  nuisible. 

M^'.ine.  s.  f.  lemps  des  grandes  ma- 
rées à  la  nouvelle  et  à  la  pleine  lune. 

Malingre,  ad;,  des  2g.  [Ifji  lt  111  jgii'] 
:nne)   qui  a  peine  à  recouvrer  ses 
forces  et  sa  santé  après  une  maladie,  qui 
est  d'une  cemplexion  foible.yîzm. 

Malintentionné ,  ée.  adj.  [Ma-lein- 
tan-c:o-ne~  Qui  a  de  mauvaises  inten- 
tions, subsf. 

Malitorne.  adj.  des  2  g.  Grossièrement 
maladroit  et  gauche,  subst.  fam. 

Mal  jugé,  s.  :::•  Faute  du  juge  ,  mais 
sans  prévarication  ,  en  prononçant  sur 
quelque  affaire. 

Malle,  s.  :.  [Jfii-Ze]  Coffre  couvert  de 
ar  des  hardes  à  la  cam 
pagne,  en  voyage;  valise  des  courriers, 
des  postillons,  dans  laquelle  ils  portent 
les  lettres;  grand  panier  des  petits  mer- 
ciers. 

Malléabilité,  s.  f.   [Ma-lé-a-bi-    - 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

ble.  adj.  des  2  g.  Dur  et  ductile 
(métaux1 . 

M  .-: :-.--;.-:  Os  deL 

cheville  du  pied. 

~    '  Diminutif 
de  malle. 

McUier.  s.  m.  \M~-lie~_  Cheval  sur 
lequel  on  charge  b  malle  ;  cheval  mis 
entre  les  brancards  d'une  chaise  de 
poste. 

Malmener,  v.  Répri- 

mander ,    maltraiter    de   paroles  ;    bien 
battre  une  armée.  =  Malmené  ,  ée.  p. 

Malmoulue,  adj.  £  (Famées  du  cerf) 
mal  digérées. 

MaLorùonnè  .  TtA s  pièces) 
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mises,  une  en  chef,  et  les  deux  autre» 
parallèles  en  pointe. 

Malotru,  ue.  s.  Personne  maussade, 
mal  faite  ,  malbàtie. 

Malplaisant  ,  ante.  adj.  [Mal-plè- 
zan  Désagréable  ,  fâcheux  (aventure]. 
vieux. 

Malpropre,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
propre  ,  qui  est  sale. 

Malproprement,  adv.  'Mal-pro-pre- 
man  ]  Salement  ,  avec  malpropreté  ; 
grossièrement. 

Malpropreté,  s.f.  Défaut  de  propreté, 
saleté. 

Malsain  ,  aine,  ad ;.  'Mo.l-cein  ,  cè- 
ne] Qui  n'est  pas  sain,  qui  a  en  soi  1* 
principe  de  quelque  maladie  ;  homme)  ; 
contraire  à  la  santé  (air,  viande,  eaux). 

Malséant,  te.  adj.  [Mal-cé-an^  Mes- 
séant  ,  qui  est  contraire  à  la  bienséance. 

Malsemé.  adj.  (Bois  de  cerf,  tètes  de 
daim  et  de  chevreuil  ]  dont  les  andouil- 
lers  sont  en  nombre  impair. 

isonnawU,  ante.  adj.  [Mal-sc- 
r.an~  Qui  choque,  qui  répugne  (pro- 
position- . 

Malt.'  s.  m.  {Onpron.  LfïT)  Orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière. 

Uote.  s.  f.  Exaction  ,  perception 
d'un  droit  qui  n'est  point  dû  ;  fam.  le» 
maltô  tiers. 

Maltôtier.  s.  m.  'JMc^-tô-tic]  Qui 
exige  des  droits  qui  ne  sont  point  dus  ,  on 
qui  recueille  toutes  sortes  de  nouvelles 
imposi:- 

Maltraiter.v.  a.  [Mal-trè-té]  Trdter 
durement  pai  m  ou  par  des  pa- 

roles ;  faire  tert  à....,  ne  pas  traiter  fa- 
vorablement; faire  préjudice.  =  Mal- 
traité, ée.  part. 

Malveillance,  s.  f.  [Ma l-vè-i an-ce  , 
11  liç.j  Haine,  mauvaise  volonté  pour 
quelqu'un,  à  l'égard  de   quelque  chose. 

Malveillant,  s.  m.  'Ma  l-vè-i  an  ,Û\ 
Qui  veut  du  mal  à  quelqu'un  ,  malinten- 
tionné pour  quelque   chose  ;    adj.  plus 
usité  au  plur. 

Malversation,  s.  f.  îMal-vér-sa-cic.n] 
Délit  grave  commis  dans  l'exercice  d'iwe 
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charge  ,  d'un  emploi ,  d'une  administra- 
tion. 

Malverser,  v.  n.  \_Mal-vêr-ce]  Com- 
mettre quelque  délit  grave  dans  l'exer- 
cice d'une  charge. 

Malvoisie,  s.  f.  [Mal-poè-zï-e]  Vin 
grec  fort  doux  ;  vin  muscat ,  cuit. 

Malvoulu  ,  ue.  adj.  A  qui  on  yeu|*du 
mal. 

Maman,  s.  f.  Terme  des  petits  enfansj, 
mère;  gr and 'maman ,  grand'mère  ;  pop. 
grosse  maman ,  femme  qui  a  de  l'em- 
bonpoint. 

Mamelle,  s.  f.  [Ma-mè-lé]  Téton. 

Mamelon,  s.  m.  Bout  des  mamelles , 
parties  glanduleuses  sur  la  peau. 

Mamelu,  ue.  adj.  Qui  a  de  grosses 
mamelles,  subst.  pop. 

Mammaire,  adj.  des  2  g.  [Mam-mè- 
re~\  (Artères)  qui  portent  le  sang  aux  ma- 
melles. 

Manant,  s.  m.  [Ma-nan~\  Habitant 
qui  demeure  et  est  habitué  en  un  bourg 
ou  village  ;  paysan  ,  rustre. 

,  Mancenillier.  s.  m.  [Man-ce-ni-iiê  , 
H  liq.~)  Arbre  des  Antilles. 

Manche,  s.  m.  Partie  d'un  instrument 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir.  — 
Manche  de  couteau,  s.  m.  Espèce  de  co- 
quillage bivalve. 

Manche,  s.  f.  Partie  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras  ;  long  tuyau  de 
cuir  ,  qui  sert  à  emplir  les  barriques 
d'eau  ;  tuyau  de  toile  goudronnée ,  qui 
sert  à  conduire  l'eau  de  la  pompée  hors  du 
vaisseau. 

Manchette,  s.  f.  [Man-chè-te~]  Orne- 
ment qui  s'attache  au  poignet  de  la  che- 
mise. 

Manchon,  s.  m.  Fourrure  en  façon  de 
manche  ,  dans  laquelle  on  met  les  mains  , 
pour  les  garantir  du  froid. 

Manchot,  ote.  s.  [Man-cho]  Estropié 
ou  privé  de  la  main  ou  du  bras. 

Mancie  ou  Mance.  s.  f.  Divination. 

Mandarin,  s.  m.  \Man-da-rein\  Titre 
de  dignité  à  la  Chine. 

Mandat,  s.  m.  \_Man-da~\  Rescrit  du 
jape.    —    Mandat,    ordre  de    payer,! 
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adressé  par  un  propriétaire  de  fonds ,  an 
dépositaire  desdits  fonds  ;  acte  par  lequel 
on  commet  le  soin  d'une  affaire  à  quel- 
qu'un qui  s'en  charge  gratuitement. 

Mandataire,  s.  m.  [Man-da-té-?*e] 
Celui  en  faveur  de  qui  le  pape  a  expédié 
un  mandat  ;  chargé  d'une  procuration. 

Mandement,  s.  masc.  [Man-de~ma7i] 
Ordre  par  écrit  et  rendu  public,  de  la 
part  d'une  personne  qui  a  autorité  et  ju- 
ridiction ;  ordonnance  d'un  juge  ,  d'un 
supérieur  ,  etc.  ;  lettre  ,  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un ,  portant  ordre  à  un  re- 
ceveur de  payer. 

Mander,  v.  a.  [Man-dê]  Envoyer  dire, 
faire  savoir  ou  par  lettres,  ou  par  mes- 
sager ;  donner  avis  ou  ordre  de  venir.  = 
Mandé,  ée.  part. 

Mandibule,  s.  f.  Mâchoire. 

Mandille.  s.  f.  (//  liq.  )  Casaque  que 
les  laquais  portoient  autrefois. 

Mandoline,  s.  f.  Petite  mandore. 

Mandore.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  cordes  ,  en  forme  d'un  petit  luth. 

Mandragore,  s.  f.  Plante, 

Mandrin,  s.  m.  [Man-drein]  Poin- 
çons qui  servent  à  percer  le  fer  à  chaud  ; 
pièces  sur  lesquelles  les  tourneurs  et  ta- 
bletiers  assujettissent  les  ouvrages. 

Manducation.  s.  f.  [Man-du-Tca-cion\ 
L'action  par  laquelle  on  mange  le  sacré 
Corps  de  Notre-Seigneur. 

Manèage.  s.  m.  Travail  des  matelots 
pour  charger  sur  un  navire  ,  ou  déchar- 
ger les  planches,  le  merrain,  le  pois- 
son ,  etc.,  pour  quoi  il  ne  leur  est  point 
dû  de  salaires. 

Manège,  s.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  dresser  ;  lieu  où  l'on 
exerce  les  chevaux  pour  les  dresser  ,  où 
l'on  donne  des  leçons  d'équitation  ;  fi  g. 
certaines  manières  d'agir  adroites  et  ar- 
tificieuses. 

Mdnes.s.  m.  pi.  L'ombre ,  l'âme  d'un 
mort. 

Manganèse,  s.  f.  [Man-ga-nè-ze']  Mi- 
néral ferrugineux. 

Mangeable,  adj.  des  2  g.  [Mati-ja- 
ble]  Qui  peut  se  manger  sans  dégoût. 

Mange  aille. 
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Mangeaille.  subst.  fém.  [  //  liquid.  ] 
Ce  qu'on  donne  à  manger  à  quelques 
animaux  domestiques  ,  à  des  oiseaux  ; 
f'am.  ce  que  mangent  les  hommes. 

Mangeant,  ante.adj.  [Man-jaii\  Qui 
mange. 

Mangeoire,  s.  f.  [Man-joè-rë]  Auge 
où  les  chevaux  mangent. 

Manger,  v.  a.  [Man-jé~\  Mâcher  et 
avaler  quelque  aliment ,  prendre  ses  re- 
pas ;  consumer  (son  bien)  ,fam.  Quereller 
fortement;  ronger ,  miner  et  détruire  ;  se 
manger,  s'élider.  =  Mangé,  ée.  part. 

Manger,  s.  m.  Ce  qu'on  mange. 

Mangerie.  s.  î.popul.  Action  de  man- 
ger ;  fig.  frais  'de  chicane  ;  exactions  par 
lesquelles  onTuine  leê  pauvres  gens. 

Mangeur,  euse.  s.  Qui  est  en  habi- 
tude de  manger  beaucoup. 

Mangeure.  s.  f.  [Man-jiï-re]  Endroit 
mangé  d'un  drap  ,  d'une  étoffe  ,  d'un 
pain  ,  etc. 

Mangouste.  Voy.  Ichneumon. 

Maniable,  adj.  des  2  g.  Qui  se  manie 
aisément,  se  prête  à  l'action  de  la  main 
(drap,  cuir.,  marteau  )  ;  aisé  à  mettre 
en  œuvre  (  fer  ,  cuivre  )  ;  fig.  trai table 
(homme). 

Maniaque,  adj.  des  2  g-  [Ma-ni-a-le] 
Furieux  ,  possédé  de  manie,  subst. 

Manichordioji.  s,  m.  Sorte  de  clavecin. 

Manie,  s.  f.  Aliénation  d'esprit  sans 
fièvre  ,  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  fu- 
reur -,  folie  dans  laquelle  l'imagination 
est  frappée  d'un  point  fixe  ;  se  dit  de 
toutes  les  passions  portées  à  un  certain 
excès. 

Maniement,  s.  masc.  [Ma-ni-maii] 
ActioTi  de  manier  ;  mouvement  du  bras  , 
de  la  jambe  -,  fig.  administration. 

Manier,  v.  act.  \Ma-7ii-e]  Prendre  et 
tâter  avec  la  main;  recevoir  ,  avoir  en 
sa  disposition  ,  en  son  administration  ; 
t.  d} art.  Manier  les  esprits ,  les  tourner  , 
les  gouverner  comme  on  veut.  =  Ma- 
nié,  ée.  part.  —  Au  manier,  adv.  En 
maniant. 

Manière,  s.  f.  Façon  ,  sorte  ;  ce  qui  a 
l'apparence  de  la  chose  qu'en  spécifie; 
x  Tome  IL 
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façon  de  composer  et  de  peindre  ;  affec- 
tation. —  Manières  ,  façon  d'agir.  —  JJe 
manière  que.  adv.  De  sorte  que.  —  Par 
manière  de  dire,  sans  avoir  eu  aucun 
dessein  formé  d'en  parler. 

Maniéré,  ée.  adj.  Remarquable  par  une 
affectation  particulière  ;  (  composition  ) 
où  les  objets  sonldisposés  avec  affectation. 

Manifestation,  s.  £  [Ma-ni-fès-td- 
cion]  Action  par  laquelle  on  manifeste. 

Manifeste,  adj.  des  2  g.  Notoiro,  évi- 
dent ,   connu  de  tout  le  monde  (chose). 

Manifeste,  s.  m.  Ecrit  public  par  le- 
quel un  prince  ,  un  état,  un  parti ,  une 
personne  de  grande  considération  rend 
raison  de  sa  conduite  en  quelque  affaire 
d'importance. 

Manifestement,  adv.  [Ma-ni-fès-te- 
man\  Clairement ,  évidemment. 

Manifester,  v.  a.  [Ma-ni-fès-té~]  Ren- 
dre manifeste.  =  Manifesté  ,  ée.  part. 

Manigance,  s.  f.  Manoeuvre  secrète  , 
procédé  artificieux  qu'on  emploie  pour 
réussir,  p  op. 

Manigancer,  v.  a.  [Ma-ni-gan-cé~] 
Tramer  quelque  petite  intrigue,  fa  m.  = 
Manigancé,  ee.  part. 

Maniguette ,  ou  Graine  de  Paradis. 
s.  f.  [Ma-Jii-ghè-te~\  Sorte  de  graine  de 
Madagascar. 

Manille,  s.  f.  \ll  liq.  ]  t.  de  jeu.  En 
noir  le  deux,  et  en  rouge  le  sept  de  la 
couleur  dans  laquelle  on  joue. 

Manioc,  s.  m.  \j\Ia-ni-o-ie~]  Arbris- 
seau. 

Manipulation-,  s.  f.  [Ma-ni-pu-la- 
cio7Ï]  Manière  d'opérer  en  chimie  ,  etc. 

Manipule,  s.  m.  Petite  bande  d'étoffe 
élargie  par  le  bas  ,  que  le  prêtre  porte 
au  bras  gauche  ,  lorsqu'il  célèbre  la 
messe  ;  dans  la  milice  romaine  ,  com- 
pagnie de  soldats. 

Manique.  s.  f.  [Ma-ni-'ke'\  Gant  ou 
demi-gant  que  certains  ouvriers  se  met- 
tent à  la  main  ,  pour  qu'elle  puisse  ré- 
sister au  travail. 

Maniveau.  s.  m.  [Ma-ni-vo]  Petit 
plateau  d'osier. 

Maniyellç,  §,  f,  \Ma-ni-vè-le]  Pièce- 
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qui  se  replie  Jeux  fois  à  angles  droits  , 
placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou  essieu , 
et  qui  sert  à  te  faire  tourner. 

Manne,  s.  f.  \Mâ-ne\  Espèce  de  suc 
congelé  ;  nourriture  que  Dieu  lit  tomber 
du  ciel;  viande,  fruit  abondant  dans  un 
$yays\fig.  alimeus  de  l'esprit. 

Manne,  s.  f.  {Va  est  bref  en  ce  sens). 
Espèce  de  panier  d'osier. 

Mannequin,  s.  m.  \_Ma-ne~leiii\  Pa- 
nier long  et  étroit;  figure  d'homme  faite 
de  bois  ou  d'osier;  fig.  fausse  apparence 
d'homme,  homme  nul  et  sans  caractère. 
—  Mannequiné ,  ée.  adj.  (Draperies) 
disposées  avec  affectation. 

Manœuvre,  s.  m.  \_Ma-neu-vre~]  Qui 
travaille  de  ses  mains  ;  fig.  homme  qui 
exécute  un  ouvraged'art  grossièrement  et 
par  routine.  —  Manœuvre,  s.  f.  Cordages 
destinés  a  manier  les  voiles,  etc.;  tout 
ce  qui  se  fait  pour  le  gouvernement  d'un 
vaisseau;  mouvemens  qu'un  général,  etc. 
fait  faire  à  des  troupes;  fig.  conduite 
qu'on  tient  dans  les  affaires. 

Manœuvrer,  v.  n.  [Ma-neu-çré']  Faire 
la  manœuvre;  fig.  employer  des  moyens 
pour  réussir. 

Manœuvrier,  s.  m.  [Ma-neu-vrié~\ 
Qui  entend  bien  la  manœuvre  des  vais- 
seaux ,  des  troupes  de  terre. 

Manoir,  s.  m.  [Ma-noèr]  Demeure, 
maison. 

Manouvrier.  s.  m.  [Ma-7iou-vrié  ] 
Ouvrier  qui  travaille  de  ses  mains  ,  et  à 
la  journée. 

Manque,  s.  m.  \_Man-ke~\  Défaut  ;  adv. 
faute. 

Manquement,  s.  m.  [Man-ke-man] 
Faute  d'omission. 

Manquer,  v.  n.  \Man-Tce\  Faillir  , 
tomber  en  faute.  —  Manquer  de  ,  avoir 
faute  de.  —  Manquer  a ,  etc. ,  ne  faire 
pas  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose.  —  Manquer  ,  tom- 
ber ,  périr  ;  défaillir  ;  être  de  moins  ; 
omettre ,  oublier  de  faire  quelque  chose  ; 
actif,  ne  pas  trouver  ;  tirer  et  ne  pas 
tuer.  =r-  Manqué ,  ée.  part.  Défectueux  , 
imparfait ,  avorté. 
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Mansarde,  s.  f.  Toit  de  maison  ,  dont 
le  comble  est  presque  plat,  et  les  côtés 
presque  a  plomb. 

Mansuétude,  s.  f.  Débonnairelé  ,  dou- 
ceur d'âme  ,  bénignité,  patience. 

Mante,  s.  fém.  Grand  voile  noir  fort 
long  ;  habits  que  portent  quelques  reli- 
gieuses. 

Manteau,  s.  m.  [Man-to]  Vêtement 
ample  et  sans  manches  qui  se  met  par- 
dessus l'habit.  Manteau  ,  fourrure  her- 
minée  sur  laquelle  est  posé  l'écu  ;  cou- 
leur des  plumes  des  oiseaux  de  proie, 
Manteau  de  cheminée,  partie  delà  che- 
minée qui  avance  le  plus  dans  la  cham- 
bre. —  Manteau,  fig.  apparence  ,  pré- 
texte dont  on  se  couvre. 

Mantclè ,  ée.  adj.  (Lions,  animaux^ 
qui  ont  un  mantelet. 

Mantelet.  s.  m.  [M an-te-lè  ]  Petit 
manteau  ;  grande  pièce  de  cuir  qui 
s'abat  devant  les  portières  des  carrosses; 
madriers  que  l'on  pousse  devant  soi  dans 
l'attaque  des  places. 

Mantelure.  s.  f.  Poil  du  dos  d'un  chien, 
d'une  autre  couleur  que  celui  du  corps. 

Mantille,  s.  f.  f/Zliq.]  Petit  manteau 
des  femmes. 

Manlure.  s.  f.  Grand  coup  de  mer , 
agitation  violente  des  vagues. 

Manuel ,  elle.  adj.  Fait  avec  la  main 
(ouvrage  ,  distribution)  ;  suhst.  livres 
(abrégés)  qu'on  peut  porter  à  la  main. 

Manuellement,  adv.  [ Ma-nu-è-le- 
man\  De  la  main  à  la  main. 

Manufacture,  s.  f.  Fabrication  de  cer- 
tains ouvrages  qui  se  font  à  la  main  ; 
lieu  et  ensemble  des  ateliers  ,  etc.  ,  des- 
tinés pour  la  fabrication  de  ces  sortes 
d'ouvrages.  / 

Manufacturer,  v.  a.  [Ma-nu-fak-tu- 
re]  Fabriquer  des  ouvrages  dans  une  ma- 
nufacture. =  Manufacturé  ,  ée.  part. 

Manufacturier,  s.  m.  {Ma-nu-fal:- 
iu-rié]  Ouvrier  qui  travaille  dans  uno 
manufacture. 

Manumission.  s.  f.  Action  d'affran- 
chir les  esclaves  et  les  personnes  de  con- 
dition serve. 
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Manuscrit  ,  ite.  adj.  Ecrit  à  la  main. 
subst.  masc. 

Manutention,  s.  f.  lMa-nu-1a?i-cio7i] 
Maintien  ,  conservation  en  son  entier 
(des  lois  ,  du  commerce  ,  de  la  discipline); 
soin  de  régler,  de  surveiller  certaines 
affaires. 

Mappemonde,  s.  f.  [Ma-pe-mon-de] 
Carte  géographique  des  deux  hémi- 
sphères. 

Maquereau,  s.  m.  \Ma-Jte-rô]  Poisson 
de  mer  ;  taches  aux  jambes  ,  quand  on 
s'est  chauffé  de  trop  près. 

Maquereau ,  elle.  s.  Qui  fait  métier 
de  débaucher  et  de  prosti  tuer  des  femmes  , 
des  filles. 

Maquerellage.  s.  m.  Le  métier  de  dé- 
baucher et  de  prostituer  des  femmes. 
t.  malhonnête. 

Maquignon,  s.  m.  [Ma-li-gnion ,  gn 
liq.]  Marchand  de  chevaux  ;  homme  qu; 
se  mêle  de  revendre  ,  de  Iroquer  ,  de  rac- 
commoder des  chevaux  ;  fig.  fam.  ceux 
qui  s'intriguent  pour  ménager  un  marché 
d'offices  ,  de  charges  ,  etc.  pour  faire  des 
mariages. 

Maquignojinage .  s.  m.  [Ma-ii-gnic- 
na-je~]  Métier  de  maquignon  ;  fig.  fam. 
commerce  secret. 

Maquignonntr.  v.  a.  \Ma-lci-gnio-7iè~\ 
User  d'artifice  pour  l'aire  paroilre  les 
chevaux  meilleurs  qu'ils  ne  sont,  à  des- 
sein de  s'en  défaire  -,  fig.fam.  s'intriguer 
pour  faire  vendre  quelque  chose  ,  pour 
faire  quelque  marché ,  à  dessein  d'en  tirer 
profit.  =  Maquignonné ,  ée.  part. 

Marabout,  s.  m.  [Ma-ra-bou]  Prêtre 
mahométan  attaché  au  service  d'une  mos- 
quée ;  cafetière  de  fer-blanc. 

Maraîcher,  s.  m.  [Ma-ré-chê]  Jardi- 
nier qui  cultive  un  marais. 

Marais,  s.  m.  [Ma-ré~\  Terres  abreu- 
vées de  beaucoup  d'eau  qui  n'ont  point 
d'écoulement  ;  terrain  bas  où  l'on  fait 
venir  des  herbages  ,  des  légumes,  etc. 

Marasme,  s.  m.  Maigreur  extrême  , 
consomption. 

Marâtre,  s.  f.  Belle-mère;  femme  qui 
maltraite  les  enfans  que  son  mari  a  eus 
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d'un  premier  lit;  mère  qui  n'a  point  de 
tendresse  pour  ses  eni'ans  ,  qui  les  trait» 
durement. 

Maraud,  aude.  s.  [Ma-ro  •',  ro-de] 
Vil  et  impudent  coquin. 

M ' iraude.  s.  f.  [Ma-ro-de~\  Vol  com- 
mis par  les  gens  de  guerre  dans  les  envi- 
rons du  camp  ,  ou  en  s'écartant  de  l'ar- 
mée. 

Marauder,  v.  n.  [Ma-rô-dé]  Aller  en 
maraude. 

Maraudeur,  s.  m.  Celui  qui  va  en 
maraude. 

Maravédis.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  en  Espagne. 

Marbre,  s.  m.  Pierre  calcaire  extrê- 
mement dure  et  solide. 

Marbrer,  v.  a.  [Mar-bré']  Imiter  par 
la  peinture  le  mélange  et  la  disposition 
des  différentes  couleurs  de  certains  mar- 
bres. —  Marbré ,  ée.  part. 

Marbreur,  euse.  s.  Artisan  qui  mi\rbre 
du  papier. 

Marbrier,  s.  m.  [Mar-brié]  Artisan 
qui  travaille  à  scier  et  à  polir  le  marbre. 

Marbrière,  s.  f.  Carrière  d'od  l'on  tirs 
le  marbre. 

Marbrure,  s.  f.  Imitation  du  marbre 
sur  du  papier  ,  ou  sur  la  couverture  d'un 
livre. 

Marc.  s.  m.  Demi-livre.  [Le  C  ne  se 
prononce  point.)  Poids  qui  contient  huit 
onces.  —  Marc  ù "or.  finance  que  le  titu- 
laire d'un  office  paye  avant  que  d'en  ob- 
tenir les  provisions.  Marc  ,  ce  qui  reste 
de  plus  grossier  de  quelque  fruit,  d'herbe  l 
qu'on  a  pressée  pour  en  tirer  le  suc  ;  ce 
que  l'on  pressure  à  la  fois. 

Marcaige.  s.  m.  [Mar-hè-~je\  Droit 
qui  se  lève  sur  le  poisson  de  mer. 

Marcassin,  s.  m.  \_Mar-ka-ce:n']  Petit 
du  sanglier  ,  qui  suit  encore  la  laie. 

Marcassite.  s.  fera.  Pierre  minérale. 
Voy.  Pyrite. 

Marchand,  ande.  s.  \Mar-chan, 
an-de]  Qui  fait  prolessicn  d'acheter  et 
de  vendre  ;  adj.  qui  a  les  qualités  pres- 
crites pour  être  vendu  ;  (place)  commode 
pour  rendre  de  la  marchandise  ;  (rivière^ 
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navigable  ;  (vaisseau)  qui  porte  des  mar- 
chandises -,  (marine). 

Marchander,  v.  a.  [Mar-chan-dé~] 
Demander  le  prix  de  quelque  chose  ,  dis- 
puter sur  le  prix  ;  fi  g.  fam.  neut.hh&iXev , 
balancer; rce pas  marchander quelqu'un^ 
ne  pas^  l'épargner  ,  l'attaquer  brusque- 
ment ,  soit  de  fait ,  soit  de  paroles.  = 
Marchandé ,  ée.  part. 

Marchandises,  f.  [Mar-chan-di-ze] 
Denrées  ,  choses  dont  les  marchands  font 
trafic. 

Marche,  s.  f.  Frontière  d'un  Etat. 
Marche,  s.  f.  Mouvement  de  celui  qui 
marche  \fig>  progrès  de  Faction  dans  un 
poème  ;  progression  des  idées  dans  un 
ouvrage  ;  air  de  musique  composé  pour 
caractériser  la  marche  de  certaines  trou- 
pes ;  processions  et  cérémonies  solen- 
nelles ;  traite  ,  chemin  fait  d'un  lieu  à  un 
autre  ;  mouvement  particulier  auquel 
chaque  pièce  est  assujettie  au  jeu  des 
échecs. 

Marche,  s.  f.  Degré  qui  sert  à  monter 
et  à  descendre. 

Marché,  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  vend 
toutes  sortes  de  choses  nécessaires  pour 
la  subsistance  et  la  commodité  de  la  vie  ; 
vente  de  ce  qui  se  débite  dans  le  marché 
assemblée  de  ceux  qui  vendent  et  qui 
achètent  en  ce  lieu;  prix  de  la  chose 
achetée  ,  conditions  de  l'achat.  Marché 
d'or  ,  très-bon  marché. 

Marchepied,  s.  m.  [Mar-che-pié]  ~Es- 
trade  ,  marche  ,  banquette  ,  sur  laquelle 
en  pose  les  pieds. 

Marcher,  v.  n.  [Mar-chê]  Aller,  s'a- 
vancer d'un  lieu  à  un  autre  par  le  mou- 
vement des  pieds  -,  s'avancer  de  quelque 
manière,  que  ce  soit,  tenir  certain  rang 
dans  une  cérémonie. 

Marcher. t.  m.  Manière  dont  on  marche. 
Marcheur,  euse.  s.  Qui  marche  beau- 
coup ,  ou  peu. 

Marcotte,  s.  f.  \_Mar~io-te']  Branche  de 
vigne ,  etc.  qu'onmet  en  terre ,  afin  qu'elle 
v  prenne  racine  ;  rejetons  des  œillets,  etc. 
que  Von  couche  en  terre  pour  leur  faire 
prendre  Tacine. 
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Marcotter,  v.  a.  [Mar-Jbo-ié]  Coucher 
des  branches  ou  rejetons  en  terre  ,  pour 
leur  faire  prendre  racine.  =  Marcotté  , 
ée.  part. 

Mardelle.  Voy.  Margelle. 
Mardi,    s.   m.    Troisième  jour  -de  la  I 
semaine.  Mardi  gras,  le   dernier  jour 
du  carnaval. 

Mare,  s.  f.  [Md-re]  Amas  d'eau  dor- 
mante. I 
Maréage.  s.  f.  Convention  entre    le  f 
maître   d'un  vaisseau   et  les  matelots  , 
pour  le  service  pendant  le  voyage. 

Marécage,  s.  m.  Terre  dont  ie  fond  est 
humide  et  bourbeux. 

Marécageux ,  euse.  adj.   \Ma-ré~ha 
jeu  y   eû-ze']  Plein  de  marécages;  (air)  \ 
des  marécages  ;  (canards,  carpe). 

Maréchal,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  ferrer  les  chevaux.  —  Maréchal 
de  France.  Officier  de  la  couronne.  —  Ma- 
échal,  grand  officier  en  divers  royaumes. 
Maréchalerie.  s.   f.  Art  du  maréchal 
ferrant.  \ 

Maréchaussée,  s.f.  [Ma-ré~ chô-cé-e]\ 
Juridiction.  Voy.  Connètallie.  —  Ma- 
réchaussée,  compagnie  de  gens  à  cheval 
pour  veiller  à  la  sûreté  publique. 

Marée,  s.  f.  Flux  et  reflux  de  la  mer;; 
poisson  de  mer  qui  n'est  pas  salé. 

Marfil ,  ou  Morfil.  s.  m.  Dents  d'élé-' 
phant  non  débitées.  j, 

Margajat.  s.  m.  [Mar-ga-Ja]  VeiiV 
garçon,  fam. 

Marge,  s.  f.  Blanc  autour  d'une  page 
imprimée   ou  écrite;  fîg.  fam.  temps 
moyens  de  reste  pour  exécuter  quelque 
chose. 

Margelles,  f.  [Mar-jè-le"]  Pierre  per- 
cée, assise  de  pierres  qui  recouvre  lej 
tour  d'un  puits. 

Marger.  v.  a.  [Mar-jé~\  Compasser  les 
marges  d'une  feuille  à  imprimer.  = 
Marge  ,  ée.  part. 

Marginal  ,  aie.  adj.  Qui  est  à  la 
marge  (  note). 

Margouillïs.  s.  m.  [Mar-gou-ii  , 
liq.~]  Gâchis  plein  d'ordures;  fam.fig, 
embarras  iVune  mauvaise  affaire. 
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Margrave,  subst  masc.  Prince  d'Alle- 
magne. 

Margraviat,  s.  m.  Ëtat,  dignité,  ju- 
ridiction d'un  margrave. 

Marguerite,  s.  iéin.  [Mar-ghe-ri-ie~\ 
Petite  fleur. 

Marguerite  {la  reine) .  Plante  d'Amé- 
rique ;  perle. 

Marguillerie.  s.  f.  [Mar-ghi-ie—ri-e , 
11  liq.']  Charge  de  marguillier. 

Marguillier.  s.  m.  [Mar-g/ii-iié ,  11 
liq.']  Celui  qui  a  le  soin  de  tout  ce  qui 
regarde  la  fabrique  et  l'œuvre  d'une  pa- 
roisse, ou  les  affaires  d'une  confrérie. 
Mari.  s.  m.  Époux. 
Mariable.  adj.  des  2  g.  En  état  d'être 
marié  ou  mariée. 

Mariage,  s.  m.  Union  d'un  homme  et 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal  ;  célé- 
bration des  noces  ;  dot  qu'on  donne  à  la 
mariée. 

Marier,  v.  act.  ]_Ma-ri~é]  Unir  un 
homme  et  une  femme  par  le  lien  con- 
jugal ;  avec  le  pron.  pers.  fîg.  allier 
deux  choses  ensemble  ,  les  joindre  l'une 
avec  l'autre.  =  Marié  ,  êe.  part,  subst. 
Nouvellement  marié. 

Marin,    ine.   adj.   [Ma-rein ,    ri-ne'j 

Qui  est  de  mer  ,  qui  sert  à  la  navigation 

sur  mer.  —  Marin,  s.  m.  Homme  de  mer, 

Marinade,  s.  f.  Friture  de  viande  ma- 

rinée. 

Marine,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation sur  mer  ;  officiers  ,  troupes  et  ma- 
telots destinés  au  service  de  mer  ;  vais- 
seaux de  guerre,  et  tout  ce  qui  fait  la 
puissance  navale  d'une  nation  ;  plage 
côte  de  mer  ;  tableaux  qui  représentent 
un  port ,  ou  quelque  vue  de  la  mer  ;  goût 
odeur  de  la  mer. 

Mariner,  v.  a.  [Ma-ri-né'j  Faire  cuire 
du  poisson,  et  l'assaisonner  en  telle  sorte, 
qu'il  puisse  se  conserver;  se  dit  de  l'as- 
saisonnement qu'on  fait  à  de  certaines 
viandes  pour  les  rendre  mangeables  sur- 
le-champ.  ='  Mariné ,  êe.  part.  (Café  , 
cacao,  etc.)  altérés  el  gâtés  sur  mer; 
t.  de  blason  ,  (  lions,  animaux  )  qui  ont 
une  queue  de  poisson. 
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Maringouin.  s.  m.  SJMa-rein-gouein , 
Sorte  de  moucheron. 

Marinier,  s.  m.  [Ma-ri-nié]  Celui  qiu 
sert  à  la  conduite  d'un  bâtiment  sur  les 
grandes  rivières. 

Marionnette,  s.  fém.  [Ma-ri-o-nè-te] 
Petite  figure  qui  représente  des  hommes 
et  des  animaux,  et  que  l'on  fait  remuer 
par  artifice  ;  fig.  fam.  personne  légère  , 
frivole ,  sans  caractère. 

Marital ,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
mari. 

Maritalement,  adv.  [Ma-ri-ta-le- 
mari]  En  mari  ,  comme  doit  faire  un 
mari. 

Maritime,  adj.  des  2  g.  Proche  de  la 
mer  ,  relatif  à  la  mer  (  provinces  ,  peu- 
ples ,  forces). 

Maritorne.  s.  f.  fam.  Femme  mal  bâtie 
et  maussade. 

Marjolaine,  s.  fém.  [Mar-jo-lê-ne^ 
Herbe  odoriférante. 

Marjolet.  s.  m.  [Mar-jo-W]  popul. 
Petit  jeune  homme  qui  fait  le  galant] 
l'entendu. 

Marli.  s.  m.  Espèce  de  gaze. 
Marmaille,  s.  f.  [Il  liq.]  Nombre  de 
petits  enfans./àm. 

Marmelade,  s.  f.  Confiture  de  fruits 
réduits  en  bouillie  ;  fig- fa  m.  Chose  en 
marmelade  ,  brisée  en  mille  morceaux. 
Marmenieau.  adj.  m.  [Mar-man-to 
Bois  réservé  pour  la  décoration  d'une 
terre. 

Marmite,  s.  f.  Pot  où  l'en  fait  bouillir 
les  viandes  dont  on  fait  du  potage. 

Marmiteux  ,  euse.  adj.  Piteux,  qui 
est  mal  du  côté  de  la  fortune ,  de  la  santé  , 
et  qui  s'en  plaint,  fam.  subst. 

Marmiton,  s.  m.  Le  plus  bas  valet  de 
cuisine. 

Marmonner,  v.  a.  [Mar-mo-né]  Mur- 
murer sourdement,  pop.  =  Marmonné , 
ée-  part. 

Marmot,  s.  tt.  [JMar-mo]  Singe  à  barbe 

et  longue  queue  ;  petite  figure  grotesque  ; 

fig.  fam.  petit  garçon  ;  petite  fille  ,  mar» 

motte.  [  rat  de  montagne. 

Marmotte,  s.  f.  [Mar-mo-te]  Gros 
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Marmotter. y.  a.  \Mar-rno-1e]  Parler 
confusément  et  entre  ses  dents,  fam.  = 
Marmotté ,  ée.  part. 

Marmouset,  s.  va.\Mar~mou-zë\  Pe- 
tit garçon,  petit  homme  m?.l  fait. 

Marne,  s.  f.  Terre  calcaire. 

Marner,  y.  a.  [Mar-né]  Répandre  de  la 
marne  sur  un  charap.==jlfr/r77e,  fo.  part. 

Mamière.  s.  f.  Carrière  ci'où  l'on  lire 
de  la  marne. 

Maroquin,  s.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de  chè- 
vre apprêté  ;  homme  de  néant,  p op ul. 

Maroquiner.  y.  a.  Apprêter  des  peux 
iîe  veau  comme  on  apprête  dfts  per.ux  dr 
chèvre.  =  3faroquiné ,  ée.  part. 

Maroquinerie,  s.  i".  Art  de  faire  le  ma- 
roquin. 

Maroquinier,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  en  maroquin. 

Marotique.  adj.  des  2g.  [Ma-rc~li-ke~j 
(Langage)  imité  de  Marot. 

Marotte,  s.  f.  [Ma-ro-te~]  Espèce  de 
sceptre  garni  de  grelots  ;  fig.  fam.  'd.jel 
ée  quelque  affection  violente  et  déréglée. 

Maroufle,  s.  m.  Fripon  .  malhonnête 
homme  ,  homme  grossier. 

Maroufler,  v.  a.  [Sîa-rou-flé]  Appli- 
quer une  toile  destinée  à  élre  peinte  ; 
l'huile  ,  sur  du  bois  ,  etc.  =  Marouflé 
ce.  part. 

Marquant  ,  ante.  adj.  [Mar-lan  , 
tin-te  ]  Qui  marque  ,  se  fait  remarquer 
(personnes,  choses);  à  certains  jeux, 
Marquantes,  (cartes)  qui  produisent  des 
points  à  celui  qui  les  a. 

Marque,  s  f.  [Mar-lé]  Ce  qui  sert  à 
désigner  ou  à  distinguer  quelque  chose  ; 
empreinte  ,  figure  qu'on  fait  sur  une 
chose  pour  la  reconnoitre;  instrument 
avec  quoi  l'on  fait  une  empreinte  ;  trace  , 
impression  que  laisse  un  corps  sur  un 
autre  qu'il  atouché  ;  tache,  signe  apporté 
en  naissant  ;  ornement  qui  distingue  une 
personne  d'avec  une  autre  ;  ce  qu'on  em- 
ploie pour  se  ressouvenir  de  quelque 
chose  ;  chiffre  ,  caractère  ,  figure  que 
les  marchands  et  ouvriers  mettent  à  leurs 
marchandises  ou  ouvrages  ;  jetons  ,  fi- 
ches ;   indice  ,  signe. 
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Marquer,  v.  a.  [Mar-lé']  Mettre  une 
marque  ou  une  empreinte  sur  une  chose  , 
pour  la  distinguer  d'une  autre  ;  faire 
une  impression  par  quelque  blessure  , 
par  quelque  coup  ;  laisser  des  marques  , 
des  traces  ,  des  vestiges  ;  mettre  une 
marque  pour  faire  souvenir;  indiquer  > 
donner  lieu  de  connoîlre  ;  spécifier  ;  té- 
moigner, donner  des  marques.  =  Mar- 
qué ,  ée.  part. 

Marqueter,  v.  a.  [Mar-he-té']  Mar- 
quer de  taches.  =  Marqueté  ,  ée.  part. 

Marqueterie,  s.  f.  [Mar-%e-te-ri-e] 
Ouvrage  de  pièces  de  rapport  de  diverses 
couleurs.  [cire  vierge. 

Marquette,  s.  f.  [Mar-l'ê-te']  Pain  de 

Marqueur,  s.  m.  [Mar-leur]  Celui 
qui  marque. 

Marquis,  s-  m.  [Mar-li')  Seigneur 
préposé  à  la  garde  des  marches  ,  des  fron- 
tières ;  titre  de  dignité  ,  titre  de  noblesse. 
Marquise  ,  femme  d'un  marquis. 

Marquisat,  s.  masc.  [  Mar-hi-za  ] 
Titre  de  dignité  attaché  à  une  terre. 

Marquise,  s.  f.  Tente  de  toile  qu'un 
officier  fait  tendre  par-dessus  sa  tente. 

Marraine,  s.  f.  [Mâ-rê-ne~\.  Celle  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême. 

Marri  ,ie.  adj.  [Md-ri~\  Fâché,  vieux. 

Marron,  s.  m.  [Mâ-ron]  Grosse  châ- 
taigne ;  cheveux  frisés  engrosses  boucles 
rondes1  ;  adj.  Marron  ,  ouvrage  imprimé 
furtivement  ;  pièce  de  cuivre  sur  laquelle 
sont  gravées  les  heures  des  rondes  ;  pé- 
tard ;  (nègre)  retiré  dans  les  bois  ;  co- 
chon-marron ,  devenu  sauvage. 

Marronner.  v.  a.  [  Mâ-ro-né  ]  Friser 
des  cheveux  en  grosses  boucles.  =  Ma r- 
ronné,  ée.  part. 

Marronier.  s.  m.  [Mâ-ro-nié]  Arbre 
qui  porte  les  marrons. 

Marrube.s.m.  [Ma-ru-be]  Plante. 

Marrubiastre  ,  ou  Faux  Marrube, 
s.  m.  Plante. 

Mars.  (pron.  l'S.)  Le  dieu  de  la  guerre  ; 
planète;  t.  de  chimis,  le  fer;  troisième 
mois  de  l'année. 

Mars.  s.  m.  plur.  {pron.  VS)  Menus 
grains  semés  au  mois  de  mars. 
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Marsèche.  s. f.  Orge,  en  certaines  pro- 
rinces. 

Marsouin,  s.  in.  [  Mar-souein  ]  Pois- 
son de  mer  ;  popul.  homme  laid  ,  mal- 
bâti et  malpropre. 

Martagon.  s.  m.  Lis  sauvage. 

Marteau-  s.  masc.  [Mar-iô~]  Outil  à 
manche,  propre  à  battre,  forger,  co- 
gner ;  chose  qui  sert  à  heurter,  à  cogner, 
à  frapper. 

Martel,  s.  m.  Marteau. 

Martelage,  s.  m.  Marque  que  les  offi- 
ciers des  eaux  et  forêts  font  arec  leur 
marteau  aux  arbres  qui  doivent  être 
cou])  es. 

Marteler,  v.  a.  îMar-te-lé~\  Battre  à 
coups  de  marteau.  =  Martelé ,  ée.  part. 
(Cadence)  bien  frappée  ;  (vers)  pénible- 
ment travaillés. 

Martelet.  s.  m.  Petit  marteau. 

Martial,  aie.  adj.  [_Mar-ci-aV\  Guer- 
rier (  courage  ,  air)  ;  ferrugineux. 

Martin-pécheur,  s.  va..  Martinet-pê- 
cheur. Oiseau.  [d'hirondelle. 

Martinet,   s.  m.  [Mar-ti-nè]  Espèce 

Martinet,  s.  masc  [  Mar-ti-nè  ]  Petit 
chandelles  plat  à  manche. 

Martinet,  s.  m.  Marteau  mû  psr  un 
moulin.  [cordes  ,   à  manche. 

Martinet,   s.  m.   Petite  discipline  de 

Martingale,  s.  ïkm.\_Mar-tein-ga-le~*\ 
Courroie  qui  tient  à  la  sangle  et  àlamu- 
serole.  —  Martingale,  t.  de  jeu.  Jouer  à 
la  martingale  y  jouer  tout  ce  qu'on  a 
perdu. 

Martre,  s.  f.  Espèce  de  fouine;  peau 
de  cet  animal  en  fourrure. 

Martyr  ,  yre.  s.  [Mar-tir~\  Celui  ou 
celle  qui  a  souffert  la  mort  pour  la  véri- 
table religion  ;  fig.  homme  qui  a  beau- 
coup souffert  pour  l'amour  d'un  autre  , 
qui  souffre  beaucoup. 

Martyre,  s.  m.  [Mar-tï-re]  Mort, 
tourmens  endurés  pour  la  vraie  religion  : 
i/g.  peines  de  corps  et  d'esprit;  peines  de 
l'amour. 

Martyriser,  v.  a.  [Mar-ti-n-zé~]  Faire 
souffrir  ie  martyre  ;  tourmenter  cruelle- 
Nient  =  Martyrisé ,  ée.  part. 
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Martyrologe,  s.  m.  [Mar-ti-ro-lo-je'] 
Catalogue  de  ceux  qui  ont  souffert  le 
martyre  des  saints. 

Marum.  s.  m.  Planle  aromatique. 

Mascarade,  s.  f.  Déguisement  d'une 
personne  qui  se  masque  pour  quelque  di- 
vertissement ;  troupe  de  gens  déguisés 
et  masqués  ;  danse  exécutée  par  une 
troupe  de  gens  masqués. 

Mascaret,  s.  m.  [Mas-Jba-rè']  Reflux 
violent  de  la  mer  sur  la  Gironde. 

Mascaron.  s.  m.  Tête  grotesque  qu'on 
met  aux  portes  ,  aux  fontaines  ,  etc. 

Masculin ,  ine.  adj.  [Mas-ku-lein~] 
Appartenant  au  mâle  (  sexe  )  ;  (genre)  at- 
tribué aux  maies. 

Masculinité,  s.  f.  Caractère  ,  qualité 
de  mâle. 

Masque,  s.  m.  [IMas-Joe"]  Faux  visage 
de  carton  et  de  cire,  de  velours  noir; 
Masques  ,  ceux  qui  portent  des  masques  ; 
représentation  de  visage  ;  terre  appli- 
quée sur  le  visage  de  quelqu'un  ,  pour 
en  prendre  le  moule  ;  fig.  prétexte  ,  dé  - 
guisement,  voile. 

Masquer,  v.  a.  [Mas-lê]  Mettre  un 
masque  sur  le  visage  ,  déguiser  quel- 
qu'un y  avec  le pron. pers.  aller  en  mas- 
que \fig-  couvrir  sous  de  fausses  appa- 
rences '.fig-  couvrir  ,  cacher  une  chose, 
en  ôter  la  vue.  =  Masqué ,  ée.  part. 

Massacre,  s.  in.  Tuerie,  carnage  ;  ou- 
vrier qui  travaille  mal  ;  fam.  t.  de  vé- 
nerie, tète  du  cerf. 

Massacre,  y.  a.  [Ma-ça-%ré~]  Tuer  , 
assommer  des  hommes  qui  ne  se  défen- 
dent point  ;  fig.  fam.  Massacrer  des 
iïardes  ,  les  gâter;  défigurer  de  beaux 
tableaux,  de  belles  statu  es.  fam.  =  Mas- 
sacré ,  ée.  part. 

Massacreur,  s.  m.  Qui  massacre. 

Masse,  s.  f.  [Mk-cé]  Amas  de  parties 
de  même  ou  de  différente  nature,  qui 
font  corps  ensemble  ;  corps  très-solide  ; 
corps  informe  ;  enpeinture  ,  parties  con- 
sidérées comme  ne  faisant  qu'un  tout  ; 
fonds  d'argent  d'une  succession  ,  d'une 
société;  somme  que  l'on  retient  sur  la 
pave   de  chaque   soldat  pour    l'habille- 
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ment;  arme  de  fer  fort  pesante  par  un 
bout;  bâton  à  tête  d'or,  d'argent,  etc.  ; 
gros  marteau  de  fer;  instrument  pour 
jouer  au  billard. 

Masse,  s.  f.  \Mâ-ce]  Somme  d'argent 
que  l'on  met  au  jeu. 

Masse,  s.  f.  Plante.  [  au  'eu. 

Masser,  v.  a.  [_Mâ-ce\  Faire  une  masse 
_  Massepain,  s.  m.   [Ma-ce-pein\   Pâ- 
tisserie faite  avec  des  amandes  pilées  et 
du  sucre. 

Massicot,  s.  m.  [Ma-ci-lo]  Mélange 
de  verre  et  de  chaux  d'étain. 

Massier.  s.  m.  [Ma-cié]  Officier  qu 
porte  une  masse  en  certaines  cérémo- 
nies. 

Massif,  ive.  adj.  [Ma-cif]  Qui  est  ou 
qui  paroit  épais  et  pesant  ;  grossier  \ 
lourd  (  esprit  )  ;  subst.  ouvrage  de  ma- 
çonnerie fondé  en  terre  ;  plein  bois. 

Massivement,  adv.  [Ma-ci-ue-man] 
D'une  manière  massive. 

Massorah  ,  ou  Massore.  s.  f.  Tradi- 
tion, examen  critique  du  texte  de  l'Écri 
ture-sainte  ;  Massorettes  ,  ceux  qui  ont 
travaillé  à  la  massore  ;  Massorétique , 
ce  qui  y  a  rapport. 

Massue,  s.  f.  Bâton  noueux  plus  gros 
par  un  bout  que  par  l'autre. 

Mastic,  s.  m.  Gomme  du  lentisque  , 
composition  pour  coller  et  enduire. 

Mastication,  s.  f.  [ Mas-ti-ka-cion~\ 
Action  de  mâcher. 

Masticatoire,  s.  m.  [Mas-ti-la-toè-re~] 
Composition  d'ingrédiens  acres  propres  à 
purger  la  piluite,  quand  on  les  mâche. 

Mastigadour.  s.  m.  Embouchure  ou 
mors  qu'on  met  dans  la  bouche  du  che- 
val pour  exciter  la  mastication. 

Mastiquer,  v.  a.  [Mas-ti-£é]  Joindre, 
coller  avec  du  mastic.  =  Mastiqué  , 
se.  part. 

Mastdide.  adj.  [Mas-to-i-de']  (Mus- 
cle) qui  sert  à  baisser  la  tête. 

Masulipalan.  s.  m.  Toile  de  coton  des 
Indes. 

Masure,  s.  fém.  [  Ma-zû-re  ]  Ce  qui 
reste  d'un  bâiiment  tombé  eu  ruine  ;  fig. 
méchante  habitation  qui  menace  ruine. 
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Mat,  Mate.  adj.  {le  T  se  prononce) 
Qui  n'a  point  d'éclat  (or  ,  argent)  ;  (colo- 
ris) qui  a  perdu  son  éclat;  lourd,  com- 
pacte (biscuit);  (broderie)  trop  chargée. 

Mat.  s.  m.  (pron.  le  T)  Au  jeu  des 
échecs  ,  coup  qui  fait  gagner  la  partie. 

Mat.  s.  m.  [JlfVf]  Grosse  et  longue  pièce 
de  bois  qui  sert  à  porter  les  voiles. 

Matador,  s.  m.  t.  de  Vhombre  ;  fig. 
fam.  homme  considérable  dans  son  état , 
dans  son  corps. 

Matamore,  s.  m.  Faux  brave. 

Matassins.  s.  m.  plur.  [ Ma-ta-cein~\ 
Espèce  de  danse  bouffonne  ;  ceux  qui 
la  dansent. 

Matelas,  s. m.  [Ma-te-la\  Couverture 
de  toile  ,  etc.  remplie  de  laine,  etc.; 
petit  coussin  piqué. 

Matelasser,  v.  a.  [Ma-te-la-ce]  Gar- 
nir de  quelque  toile  ou  étoffe  piquée  et 
rembourrée.  =  Matelassé  ,  ée.  part. 

Matelassier,  sub.  m.  [Ma-ie-la-  cié~\ 
Ouvrier  qui  fait  et  qui  rebat  des  ma- 
telas. 

Matelot,  s.  m.  [  Ma-te-lo]  Celui  qui 
sert  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau  ;  vais- 
seau qui  en  accompagne  un  plus  grand. 

Matelote,  z.  f.  Mets  de  poissons  ap- 
prêté à  la  manière  des  matelots.  —  A  la 
matelote,  adv.  A  la  façon  des  matelots. 

Mater,  v.  a.  [Ma- té]  Réduire  le  roi  , 
par  l'échec  qu'on  lui  donne,  à  ne  pou- 
voir sortir  de  sa  place;  fig.  mortifier, 
affoiblir;  humilier  ,  abattre. 

Mater,  v.  a.  [Mâ-ié\  Garnir  un  na- 
vire de  ses  mâts.  =  Mette  ,  ée.  part. 

Matérialisme,  s.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  n'admeltent  point  d'autre  substance 
que  la  matière. 

Matérialiste,  subst.  Qui  n'admet  que 
la  matière. 

Matérialité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
malière. 

Matériaux,  s.  m.  plur.  [Ma-té-ri-ô] 
Matières  qui  entrent  dans  la  construc'.ion 
l'on  bâtiment  ;  fig.  mémoires,  recueils 
paur  travailler. 

Matériel .  elle.  adj.  Formé  de  matière  ; 

jssier  ;  fig.    (homme)  qui  a  l'esprit 
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grossier  etpesant  ;  opposé  à  formel,  suhsl. 
Matériellement,  adv.  [Ma-té-ri-è-lc- 
man)  t.   de   l'école ,  opposé  à  formelle- 
ment. 

Maternel,  elle.  adj.  Propre,  nature 
à  une  mère  ;  (langue)  du  pays  où  l'on 
est  ne. 

Maternellement,  adv.  iMa-tér-nè-lc- 
mari]  D'une  manière  maternelle. 

Maternité,  s.  £  Etat,  qualité  de  mère. 

Mathématicien,  s.  m.  \_Ma-iè-ma-li- 

icien]  Qui  sait  les  mathématiques. 
Mathématique,  s.  f.    [Ma-té-ma-ti- 
Jte]  Science  quia  pour  objet  la  grandeur 
en  général,  adj. 

Mathématiquement,  adv.  [Ma-îé-7/w- 
ti-ie-man]  Selon  les  règles  des  mathé- 
matiques. 

Matière,  s.  f.  Ce  dont  une  chose  §st 
faite  ;  substance  étendue  et  impénétrable, 
capable  de  recevoir  toutes  sortes  de  for- 
mes ;  excrémens  ;  pus  ;  sujet  sur  lequel 
on  écrit ,  on  parle  ;  cause,  sujet,  occasion. 
—  Matière  ,  se  dit  par  opposition  à  Es- 
prit. —  En  matière,  adv.  En  fait  de 
quand  il  s'agit  de. 

Mâtin,  s.  m.  [Md-tein~\  Espèce  de 
chien  servant  à  garder  une  cour,  un  trou- 
peau ;  homme  mal  fait ,  malbâti,  popul. 

Matin,  s.  m.  [Ma-iein]  Première  par- 
tie, premières  heures  du  jour  ;  adv .  temp; 
qui  s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se 
lève  jusqu'à  l'heure  du  dmer  ,  depuis 
minuit  jusqu'à  midi. 

Matinal,  aie.  adj. Quis'esl levé  matin. 

Matinée,  s.  f.  Partie  du  matin  qui  s'é- 
tend depuis  le  point  dujour  jusqu'à  midi. 

2-iâtiner.  v.  a.  \Mâ-ti-né)  Se  dit  d'un 
mâtin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  espèce;  fig.  popul.  gourmander, 
maltraiter  de  paroles.  —Mâtiné ,  ée.  p. 

Matines,  s.  f.  plur.  Première  partie 
de  l'office  divin. 

Mâtine ux ,  euse.  adj.  [Ma-ti-neû] 
Qui  est  dans  l'habitude  de  se  lever  matin 

Marinier,  ière.  adj.  Qui  appartient  au 
matin  {étoile). 

Matir.  v.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent.  =Mati,  ie.  part. 
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Matois,  oise.  adj.  [Ma-toê ,  toé-ze~j 
Rusé,  subst. 

Matoiserie.  s.  f.  [Ma-loé-ze-ri-e')  Qua- 
lité du  matois  ;  fam.  tromperie  ,  four- 
berie. 

Matou,  subst.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été 
coupé. 

Matras.  s.  m.  [Ma-trà]  Vase  de  verre 
à  long  cou. 

M  a  trie  aire.  s.  fém.  [  Ma-tri-lè-re  "] 
Plante. 

Matrice,  s.  fém.  Partie  où  l'enfant  se 
forme  et  se  nourrit;  le  lieu,  la  subs- 
tance où  se  forment  certains  minéraux  ; 
moules  dans  lesquels  on  fond  les  carac- 
tères d'imprimerie  ;  carrés  des  monnoies 
gravés  avec  le  poinçon;  originaux,  éta- 
lons des  poids  et  mesures  ;  adj.  mère 
(église)  \fig.  (langue)  qui  n'est  dérivée 
d'aucune  autre,  et  dont  quelques  autres 
sont  dérivées  ;  (couleurs)  simples  qui  ser- 
vent à  en  composer  d'autres. 

Matricule,  s.  f.  Registre  ,  liste  ,  rôle 
dans  lequel  on  écrit  les  noms  des  per- 
sonnes qui  entrent  dans  quelque  socié- 
té, dans  quelque  compagnie. 

Matrimonial  ,  aie.  adj.  Qui  appar- 
tienl-au  mariage   (conventions). 

Matrone,  s.  f.  Sage -femme  nommée 
pour  visiter  les  femmes.  Matrone  ro- 
maine ,  dame  romaine. 

Matte.  s.  f.  Voy.  Herbe duParaguai. 

Maiuratif ,  ive.  adj.  (Médicament) 
qui  hâte  la  formation  de  la  matière  d'un 
abcès. 

Maturation,  s.  f.  [Ma-tu-ra-cion'\ 
Progrès  successifs  des  fruits  vers  la  ma- 
turité. 

Mature,  s.  f.  Assemblage  de  tous  les 
mâts  d'un  vaisseau  ;  bois  propre  à  faire 
des  mais  ;  l'art  de  mater. 

Maturité,  s.  f.  État  des  fruits  mûrs, 
d'un  abcès  ;  fig.  d'une  affaire  en  état  d'être 
conclue.  Maturité  de  Vdge  ,  état  de 
consistance  et  de  force  où  sont  les  hom- 
mes à  un  certain  âge.  Maturité  d'esprit, 
état  d'un  esprit  mûr ,  formé ,  solide  ,  etc. 
Avec  maturité  >  avec  circonspection  et 
jugement. 
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Mafuîiîial,  aie.  adj.  Qui  appartient 
au  matin,  peu  usité. 

Maudire,  v.  a.  Faire  des  imprécations 
contre  quelqu'un  ;  réprouver  ,  abandon- 
ner. =  Maudit ,  ite.  art.  Très  -  mauvais 
(chemin ,  métier),  subst. 

Maudisson.  s.  m.  [Mô-di-çori]  Malé- 
diction, fa  77i. 

Maugréer,  v.  n.  [Mô-gré-ê]  Détester, 
jurer,  popul. 

Maupiteux  ,  euse.  adj .  \M6-pi~teu] 
Cruel  ,  impitoyable.  Faire  le  maupi- 
ieux ,  faire  le  misérable,  se  plaindre, 
se  lamenter  sans  sujet,  vieux. 

Maure,  Voy.  More. 

Mausolée,  s.  m.  [Mô-zo-lé-e~]  Tom- 
beau distingué  ;  représentation  qu'on 
dresse  dans  les  églises  pour  les  services 
des  princes  ,  etc. 

Maussade,  adj.  des  2  g.  [M6-ça-de~\ 
Désagréable,  de  mauvaise  grâce  (hom- 
me )  ;  mal  fait,  mal  construit  (habit, 
bâtiment  ) 

Maussadement.  ad  v.  [Mô-ça-de-mari] 
D'une  manière  maussade. 

Maussaderie.  s.  f.  Mauvaise  grâce  , 
façon  désagréable. 

Mauvais,  aise.  adj.  [Mo-vê ,  vê-ze  ] 
Prléchant,  qui  n'est  pas  bon;  (choses) 
qui  ont  quelque  vice  ,  quelque  défaut  ; 
nuisible  ,  incommode  ,  qui  cause  du  mal  ; 
sinistre,  malheureux  ,  funeste  ,  qui  pré- 
sage quelque  mal  (augure)  ;  fâcheux  , 
dangereux ,  qui  veut  faire  du  mal  (  voi- 
sin, esprit),  subs.  adv.  Sentir  mauvais  , 
exhaler  une  mauvaise  odeur. 

Mauve,  s.  f.  [Mô-ve]  Plante. 

Mauviette,  s.  f.  [Mo-viè-te~\  Espèce 

d' alouette.  [de  grive 

Mauvis.  s.  m.  [Mô-vi]  Petite  espèce 

Maxillaire,  adj.  des  2   g.   [Majb-cil- 

lè-re~]  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux 

mâchoires. 

Maxime,  s.  f.  [Mafc-ci-me']  Proposi- 
tion générale  qui  sert  de  principe  ,  de 
règle  ;  note  qui  vaut  quatre  mesures. 

Maximu77i.  s.  m.  [Mak-ci-momc^Le 
plus  haut  degré  auquel  une  grandeur 
puisse  atteindre. 
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Mayenne.  Voy.  Jluberçine. 

Mazette.  s.  f.  [Ma-zè-!e~\  Méchant 
petit  cheval  ;  homme  qui  ne  sait  pas  jouer 
à  quelque  jeu. 

Me.  s.  des  2  g.  pron.  pers.  Je  et  Moi. 

Méandre,  s.  m.  Sinuosités  d'une  ri- 
vière. 

Mécanicien,  s.  m.  [  Mé-lca-ni-cien 
Qui  sait  la  mécanique. 

Mécanique,  s.  f.  [Mé-Jea-ni-ke']  Par- 
tie des  mathématiques, qui  a  pour  objet  les 
lois  du  mouvement ,  de  l'équilibre ,  les 
forces  mouvantes  ;  structure  d'un  corps, 
d'une  chose.  — Mécanique,  adj.  des  2  g 
(Arts)  qui  ont  principalement  besoin  du 
travail  de  la  main;  ignoble  (métier); 
conforme  aux  lois  de  la  mécanique. 

Méca7iiquement.  adv.  [  Mé-fca-ni- 
ke-man~]  D'une  façon  mécanique. 

Mécanisme,  s.  masc.  Structure  d'un 
corps  ,  suivant  les  lois  de  la  mécanique; 
fig.  structure  matérielle  du  langage. 

Mécène,  s.  m.  Homme  qui  encourage 
les  sciences  ,  les  lettres  et  les  arts. 

Méchamment,  adv.  [Mé-cha-man] 
Ivec  méchanceté. 

Méchanceté,  s.  f.  Penchant  à  faire  du 
mal  ;  action  méchante  ;  opiniâtreté  des 
enfans. 

Méchant ,  ante.  adj.  SJMè-chan ,  an- 
té]  Mauvais,  qui  n'est  pas  bon,  qui  ne 
vaut  rien  dans  son  genre ,  qui  manque 
de  probité  ,  contraire  à  la  justice  ;  subst. 
homme  de  mauvais  caractère,  vicieux; 
chétif ,  insuffisant  (souper). 

Mèche,  s.  f.  Cordon  de  fil  ,  etc.  qu'on 
met  dans  les  lampes  avec  de  l'huile  ;  ma- 
tière préparée  pour  prendre  facilement 
feu  :  corde  pour  mettre  le  feu  à  la  pou- 
dre ;  Jig.  Découvrir  la  mèche  ,  décou- 
vrir le  secret  d'un  complot,  fa77i.  Mèche, 
flèche  spirale  d'acier  qui  est  à  un  tire- 
bouchon  ;  partie  d'une  vrille  et  autres 
outils  ,  qui  perce. 

MécheJ.  s.  m.  Malheur ,  fâcheuse  aven- 
iure.Jam. 

M'écher.  v.  a.  [Mé-ché]  Faire  entrer 
dans  un  tonneau  la  vapeur  du  soufre  brû- 
lant, =Méché  ,  ée.  part. 
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Méclcscan ,  s.  m.  un  Rhui  crut  blan- 
che. Grosse  racine. 

Mécompte,  s.  m.  [Mê-lor.-ie'}  Erreur 
tle  calcul  dans  un  compte. 

Mécomp/er ,  se  mécojnpier.  v.  avec 
le  pron.  pers.  [Mè-hon-te]  Se  tromper 
dans  un  calcul,  dans  un  compte  ;  fig.  en 
quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère. 

Méconium.  s.  m.  [  Mé-Jco-ni-ome.  ] 
Excrément  noir  et  épais  dans  les  intes- 
tins du  fœtus. 

Méco?ir,oi*sal<le.  ad;,  des  ?  g.  [Mc-lo- 
nè-ça-b lv~\  Qu'on  ne  peut  reconnoître 
qu'avec  peine. 

MéccnJinissciJice.  s.  fém.  [_Mé-ko-nè- 
çan-ce]  Manque  de  reconnoissance. 

Méconnaissants  ante.  adj.  [Mé-ko- 
nè-çcm"]  Qui  manque  de  reconnoissance 

Méconnoitre.x.  a.  [Mé-lo-'riè-irc'  N« 
pas  reconnoitre;  fig.  avec  le  pron.  pers- 
parler,  agir  comme  ne  se  souvenant  plu> 
de  ce  qu'on  a  été  ;  oublier  ce  qu'on  doit 
à  un  autre  homme  au-dessus  de  soi 
Méconnu  ,  ue.  part. 

Mécontent ,  ente.  adj.  [Mé-lon-tan] 
Qui  n'es*  pas  satisfait  de  quelqu'un  ;  èttôs 
ceux  qui  ne  soutpas  satisfaits  du  gouver 
nement ,  etc. 

Mécontentement,  s.  m.  [Mé-ibon-fan- 
te-man]  Déplaisir,  manque  de  satisfac- 
tion. 

Mécontenter,  v.  a.  [Mé-lon-tan-ié~\ 
Rendre  mèconieni.  =  Mécontent  é ,  ée.  p. 

Mécréant,  s.  m.  [Mê-lrê-an~]  Les  peu- 
ples qui  ne  sont  point  delà  religion  chré- 
tienne ;  chrétien  qui  ne  croit  point  les 
dogmes  de  sa  religion  ;  impie. 

Mé croire,  v.  n.  Refuser  de  croire  ,  ne 
pas  croire. 

Médaille,  suhst.  fem.  [  //  liquid.  ] 
Pièce  de  métal  fabriquée  en  l'honneur  de 
quelque  personne  illustre,  ou  pour  con- 
server la  mémoire  de  quelque  action,  de 
quelque  événement;  bas-relief  rond,  sur 
lequel  est  repréientée  la  tête  de  quelque 
prince,  ou  quelque  action  mémorable. 

Médaillier.  s.  m.  [Mé-dà-ié ,  11  Jiy.] 
Petite  armoire  remplie  de  tiroirs  dans 
lesquels  sont  les  médailles. 
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Mf.laiWste.  s.  m.  [Mé-da-iis-ie ,  H 
liç.~  Curieux  de  médailles,  et  qui  s'y 
eonmot. 

Médaillon,  s.  m.  [Mc-Jci-iion  ,  11  lio.l 
Médaille  qui  surpasse  en  poids  et  en  vo- 
lume les  mé. lai  lies  ordinaires. 

Médecin,  s.  m.  [  Mé-de-cein  ]  Celui 
qui  fait  profession  de  guérir  les  maladies. 
Médecine,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé  et  de  gué- 
rir les  maladies  ;  polion,  breuvage,  re- 
mède qu'un  prend  par  la  bouche  pour  se 
purger. 

Médecincr.  v.  a.  [Mé-de-ci-né]  Don- 
ner des  breuva  ges  et  au  très  remèdes,  fam- 
—  Médecine  ,  tie.  part. 

Médiane,  adj.  i.  Une  des  veines  du 
bras. 

Médianoehe.  s.  m.  R.epas  en  gras  fait 
tprès  minuit  sonné,  à  la  suite  d'un  jour 
.n  aigre. 

llédiajiif.  s.  f.  Tierce  au-dessus  de  la 
note  tonique. 

Médiastin.s.  m.  [Mé-di-as-tein'}  Con- 
tinualion  de  la  plèvre. 

Médiat,  aie.  adj.  [Me-di-a ,  a-ic  ] 
Qui  n'a  rapport,  qui  ne  louche  à  une 
chose  que  moyennant  une  autre  qui  est 
entre-deux. 

Médiaiement.  adv.  [Mé-di-a-te-man] 
D'une  manière  médiate. 

Médiateur,  trice.  s.  Qui  ménage  un 
accord,  un  accommodement  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  entre  différens 
partis-,  jeu  de  quadrille. 

Médiation,  s.  f.  [Mé-di-a-cion.  En- 
tremise. [  à  la  luzerne. 
Médicago.  s.  m.  Plante  qui  ressemble 
Médical ,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine. 

Médicament,  s.  m.  [Mé-di-la-manl 
Remède  qui  se  prend  par  la  bouche  ou 
s'applique  extérieurement. 

Mèdicameniaire .  adj.  àes  i  g.  [Mé- 
di-iba-man-tc-re]  Qui  traite  des  médi- 
camens. 

Médicamenter.  v.  a.  \Me-di-lc~man- 
tè~\  Donner  des  niédicamens  ,  appliquer 
des  œédicamens;  avec  le  pron.  pers.  Se 
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médicamenter ,  faire  des  remèdes.  = 
Médic cimenté ,  ée.  part. 

Médicamenteux  ,  ewse.  adj.  [ïlfe-cfo'- 
ka-man-teû]  Qui  a  la  vertu  d'un  mé- 
dicament. 

Médicinal,  aie.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. 

Médimne.  s.  f.  Mesure  pour  les  choses 
sèches  ,  chez  les  Grecs. 

Médiocre,  adj.  des  i  g.  Entre  le  grand 
et  le  petit ,  le  bon  et  le  mauvais. 

Médiocrement*  adv.  [  Mé-di-o-]bre~ 
m  an]  D'une  façon  médiocre. 

Médiocrité,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre. 

Médire,  v.  n.  Dire  du  mal  de  quelqu'un. 

Médisance,  s-  f.  [Mé-di-z  an-ce]  Dis- 
cours au  désavantage  de  quelqu'un  ;  im- 
putation sans  preuve. 

Médisant ,  ante.  adj.  \_Mé-di-zan 3 
an-te]  Qui  médit,  subst. 

Méditatif,  ive.  adj.  Porté  à  la  médi- 
tation, subst. 

Méditation,  s.  fém.  [Mé-di-ta-cion] 
Opération  de  l'esprit  qui  s'applique  à 
approfondir  quelque  sujet,  quelque  ma- 
tière ;  écrits  sur  quelques  sujets  de  dévo- 
tion ou  de  philosophie  ;  oraison  mentale. 

Méditer,  v.  act.  [Mé-di-té]  Occuper 
son  esprit  de  l'examen  d'une  pensée  ,  ou 
de  l'exécution  d'un  dessein.  — Méditer , 
faire  une  méditation  pieuse.  =  Médité, 
ée.  part. 

Méditerrané ,  ée.  adj.  Qui  est  au  mi- 
lieu des  terres ,  enfermé  dans  les  terres 
(ville ,  pays,  mer)  ;  subst.  cette  mer. 

Médium,  s.  m.  Plante:  moyen  d'ac- 
commodement ;  voix  dans  le  médium  , 
entre  le  haut  ^t  le  bas. 

Médoc  s.  m.  Caillou  brillant  de  Médoc 

Médullaire,  adj.  des  2  g.  [Mé-dul-lè- 
re~\  Qui  appartient  à  la  moelle  ,  ou  qui 
en  a  la  nature. 

Méfaire.  v.  n.  [Mé-fê-re]  Faire  une 
mauvaise  action,  fam. 

Méfait,  s.  m.  [Mé-fè]  Mauvaise  ac- 
tion. 

Méfiance,  s.  f.  Soupçon  en  mal. 

Méfiant,   ante.  adj.  [Mé-fi-an]  Qui 
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se  méfie,  qui  est  naturellement  soupçon- 

ux. 

Méfier,  se  méfier,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Mé-fi-é]  Ne  pas  se  fier  à  quel- 
qu'un, à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  faitpa- 
roitre» 

Mêgarde.  s.  f.  Manque  d'attention. 

Mégère,  s.  f.  Femme  méchante  et  ein-  ' 
portée. 

Mégie,  s.  f.  Art  de  préparer  les  peaux 
de  mouton  ,  etc. 

Mégisserie,  s.  f.  Métier  ,  trafic  du  mé^ 
gissier. 

Mégissier.  s.  m.  [Mé-ji-cié]  Artisan 
dont  le  métier  est  d'accommoder  les 
peaux  de  mouton  ,  de  veau. 

Meigle ,  ou  Mègle.  s.  fém.  [Mè-gle] 
Pioche  dont  le  fer  est  recourbé  et  ter- 
miné en  pointe. 

Meilleur  ,  eure.  adj.  [Mè~ieur,l\liq.] 
Le  comparatif  de  Bon,  au-dessus  de  Bon; 
superlatif,  très-bon.  subst. 

Meistre  ,  ou  Mestre.  s.  masc.  Mal  de 
m.eislre  ,  le  plus  grand  des  deux  mâts 
d'une  galère. 

Mélampirum.  Voy.  Blé  de  vache. 

Mélanagogue.  adj.  des  2  g.  [Mé-la- 
na-go-ghe]  (Remède)  propre  à  purger  la 
bile  noire,  subst. 

Mélancolie,  s.  f.  Bile  noire  ou  alra- 
bile  ;  disposition  triste. 

Mélancolique,  adj.  des  2  g.  [Mé-lan- 
ho-li-he]  En  qui  domine  la  mélancolie  ; 
triste  ,  chagrin  ;  qui  inspire  la  mélanco- 
lie (  temps  ,  air,  sujet  ).  subst. 

Mélancoliquement,  adv.  [Mè-lan-lco- 
li-he-man]  D'une  manière  triste  et  mé- 
lancolique. 

Mélange,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  choses 
mêlées  ensemble  ;  pièces  de  prose  ou  de 
poésie ,  que  l'on  recueille  en  un  même 
volume  ;  accouplement  de  plusieurs  ani- 
maux de  différentes  espèces  ;  union  de 
plusieurs  couleurs- 

Mélanger,  v.  a.  [Mé-lan-Jé]  Faire  un 
mélr.nge.  =  Mélangé ,  ée.  part. 

Mélasse,  s.  f.  [Mé-la-ce]  Sirop ,  ré- 
sidu du  sucre  après  le  raffinage. 

Mêlée,  s.  f.  Combat  opiniâtre ,  où  deux 
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Iroupes  se  mêlent  l'épée  à  la  main  ;  bat- 
terie de  plusieurs  particuliers  \fig  fam. 
contestation  vive  entre  plusieurs. 

Mêler,  v.  a.  [Mé-le]  Brouiller  ensem- 
ble plusieurs  choses  ,fg.  joindre  ,  unir 
une  chose  avec  une  autre  (l'agréable  el 
l'utile)  ;  se  mêler  de  quelque  chose  ,  s'oc- 
cuper de  choses  qui  ne  sont  pas  de  la 
profession  qu'on  a  embrassée  ;  prendre 
soin,  s'entremettre  ,  s'ingérer  mal  à  pro- 
pos. =  Mêlé ,  ée.  part. 

Melet.  s.  m.  [Me-lè]  Petit  poisson  de 
mer.  [  neux 

Mélèze,  ou  Larix.  s.  m.  Arbre  rési- 

Mélianthe.  s.  m.  Plante  d'Afrique. 

Mélicérls.  s.  m.  Tumeur  qui  contient 
une  humeur  jaunâtre  et  épaisse  comme 
du  miel. 

Mélilot ,  ou  Mirlirot.  s.  m.  Plante 

Mélinet ,  ou  Cêrinthée.  s.  f.  {Me- 
né ,  Cé-rein-té-e]  Plante. 

Mélisse,  s.  f.  Plante. 

Mélitite.  s.  f.  Pierre  qui  a  un  peu  de 
la  saveur  du  miel. 

Mélocacte  ,  ou  Melon-chardon,  s.  m 
Plante  d'Amérique.  [espèce  de  bette. 

Méloc/ùa.s.f.  [Mé-lo-li-a]  Plante 

Mélodie,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  ré- 
sulte un  chant  agréable. 

.  Mélodieusement,  adv.  [Mé-lo-di-eû 
ze-mari)  D'une  manière  mélodieuse. 

Mélodieux  ,  euse.  adj.  [Mé—lo-di-eû] 
Rempli  de  mélodie. 

Melon,  s.  m.  Sorte  de  fruit. 

Mélongène.  s.  f.  Voy.  Aubergine. 

Melonnière.  s.  f.  \_Me-lo-niè-re~\  L'en 
droit  où  l'on  cultive  des  melons. 

Mélopée,  s.  1.  Déclamation  notée  des 
anciens  ,  composition  du  chant. 

Mémarchure.  s.  fém.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  faisant  un  faux  pas. 

Membrane,  s.  f.  [Man-bra-ne]  Par- 
tie mince  ,  déliée  et  nerveuse  du  corps  . 
servant  d'enveloppe  à  d'autres  parties. 

Membraneux ,  euse.  adj.  [Man-bra- 
neiï]  Qui  participe  de  la  membrane. 

Membre,  s.  m.  [Man-bre]  Partie  ex- 
térieure du  corps  ;  partie  d'un  corps  poli- 
tique,  etc.  fig.  partie   d'une  j>ém»de  ; 
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/.    d'archit.    parties   qui    composent  les 
principales  pièces  ;  côtes  d'un  vaisseau* 

Membre,  ée.  adj.  [Man-bré~]  (Jambes 
et  cuisses)  d'un  émail  différent  de  ce- 
lui de  l'animal. 

Membru  ,  ue.  adj.  [M  an-bru]  Qui  a  les 
membres  fort  gros.  fam. 

Membrure,  s.  fém.  [  Man-brû-re  ] 
Pièce  de  bois  épaisse  ,  dans  laquelle  on 
enchâsse  les  panneaux  ;  mesure  des  Toies 
de  bois  à  brûler. 

Même.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
différent  ;  subst.  adv.  plus  ,  aussi ,  en- 
core. —  à  même.  —  de  même  ,  tout  de 
même ,  de  même  manière  ,  de  la  même 
orle. 

Mémement.  adv.  Même  ,  de  même. 

Mémento,  s.  m.  Marque  destinée  à 
appeler  le  souvenir  de  quelque  chose; 
fam.  prières  du  canon  de  la  messe,  une 
pour  les  vivans  ,  l'autre  peur  les  morts. 

Mémoire,  s.  f.  [Mé-moè-re\]  Faculté 
par  laquelle  l'âme  conserve  le  souvenir 
des  choses  ;  action  ,  effet  de  la  mémoire  ; 
réputation  qui  reste  après  la  mort. 

Mémoire,  s.  m.  Eciit  pour  faire  res- 
souvenir ,  pour  donner  des  instructions  ; 
état  sommaire.  —  Mémoires  ,  plur.  Re- 
lations de  faits  ou  d'événemens  parti- 
culiers. 

Mémorable,  adj.  des  2  g.  Digne  de 
mémoire  ,  remarquable. 

Mémoratif,  ive.  adj.  Qui  se  souvient, 
qui  a  mémoire  de  quelque  chose,  fam. 

Mémorial,  s.  m.  Mémoire  ,  place t  ; 
Mémoriaux  ,  registres  où  les  lettres 
patentes  de  nos  rois  sont  transcrites. 

Menaçant ,  ante.  adj.  Qui  menace. 

Menace,  s.f.  Parole  GU^este  pour  faire 
connoitre  et  faire  craindre  à  quelqu'un 
ie  mal  qu'on  lui  prépare. 

Menacer,  v.  a.  [Me-na-cé]  Faire  des 
menaces  ;  fig.  pronostiquer  (  un  mal  )  ; 
fam.  faire  espérer  (un  grand  repas  ).  = 
Menacé,  ée.  part. 

Ménade.  s.  f.  Bacchante. 
Ménage,  s.  m.  Gouvernement  domes- 
tique, et  tout  ce  qui  concerne  la  dépens 
et  l'entretien  d'une  famille  ;  meubles,  et 
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ustensiles  nécessaires  à  un  ménage  ; 
épargne  ,  économie  ,  conduite  dans  l'ad- 
ministration de  son  bien  ;  personnes  dont 
une  famille  est  composée.  —  Gaie-Mé- 
nage, s.  m.  Celui  qui  porte  un  maître  à 
retrancher  de  la  dépense  ordinaire  de  la 
maison. 

Ménagement,  s.  m.  [Mé-na-je-man] 
Circonspection  ,  égard,  précaution. 

Ménager,  v.  a.  \Mé-na-je]  User  d'é- 
conomie dans  l'administration  de  son 
bien  ;  fig>  Se  ménager ,  avoir  soin  de  sa 
personne  ,  de  sa  santé  ;  fig.  conduire  , 
manier  avec  adresse  ;  procurer  (une  en- 
trevue. =  Ménagé  ,  ée.  part. 

Ménager,  ère.  adj.  [Mê-na-jé,  jè-ré) 
Qui  entend  le  ménage  ,  l'épargne,  l'éco- 
nomie, subst.  Ménagère  ,  servante  qui  a 
soin  du  ménage  de  quelqu'un. 

Ménagerie,  s.  f.  Lieu  bâti  pour  y  en- 
graisser ,  y  élever  des  bestiaux  ,  des  vo- 
lailles ,  etc. ,  des  animaux  étrangers  et 
rares. 

Mendiant,  s.  m.  [Man-diajï]  Celui 
qui  fait  profession  de  mendier;  quatre 
mendians ,  ou  simplement  mendians , 
ligues  ,  avelines  ,  raisins  et  amandes. 

Mendicité,  s.  f.  [Man-di~  ci-té]  État 
d'indigence  où  l'on  est  réduit  à  mendier 
Mendier,  v.  a.  [Man-di-é]  Demander 
l'aumône  ;  rechercher  avec  empresse- 
ment et  avec  quelque  sorte  de  bassesse 
(  les  suffrages  ).  =  Mendié ,  ée.  part 

Mendole.  s.  f.  [Man-do-W]  Poisson; 
Cagarel  et  Suscle. 

Meneau,  s.  masc.  [Me-nô]  Montansel 
travers  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  fer ,  qui 
séparent  les  guichets  d'une  croisée. 

Menée,  s.  f.  Secrète  et  mauvaise  pra- 
tique pour  faire  réussir  quelque  dessein; 
/.  de  vénerie ,  route  d'un  cerf  qui  fuit. 

Mener. v.  a.  [Me-né~\  Conduire,  gui- 
der ;  conduire  par  force  ;  voiturer  ;  se 
faire  accompagner  de...  ou  par...  ;  donner 
accès  ,  introduire  ;  fig.  gouverner  quel 
qu'un  et  lui  faire  faire  tout  ce  que  l'on 
veut;  fig.  diriger  (une  affaire);  amu- 
ser et  entretenir  de  paroles  ,  d'espé- 
ra-wces  ;  traiter.  =  Mené ,  êe.  part.  ! 
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Ménétrier,  s.  m.  {Mè-nè-t-iè']  Joueur 
d'instrumens  ,  joueur  de  violon. 

Meneur,  s.  m.  Celui  qui  mène  ,  qui 
conduit  une  femme  par  la  main;  celui, 
celle  qui  se  charge  d'amener  à  Paris  des 
nourrices. 

Ménianthe ,  ou  Trèfle  d'eau,  s.  masc. 

Menil.  s.  m.  Habitation,  village  ,  ha- 
Menin.  s.  m.  [Me-7iein]  Homme 
lalité  attaché  à  la  perso 
Méninge,  s.  f.  Tuniq 
qui  enveloppe  le  cerveau 
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qualité  attaché  à  la  personne  du  dauphin.  \ 

Méninge,  s.  i.  Tnninnp       m*™u~ » 


Tunique  ,    membrane 


Ménisque,  s.  masc.  \_Me-nis-ke']  Verre  < 
convexe  d'un  côté  ,  et  concave  de  l'autre,  f 

Ménologe.  s.  m.  Martyrologe  ,  ou  ca-   L 
lendrier  grec. 

Menon.  s.  m.  Animal  quadrupède. 

Menotte,  s.  f.  Main  d'un  enfant.— 
Menottes,  s.  f.  plur.  Anneau  de  fer  ,  lien 
de  corde  qu'on  met  aux  poignets  des  per- 
sonnes dont  on  veut  s'assurer. 

Mense.  s.  f.  [Man-ceJ  Table  où  l'on 
mange  ;  revenu. 

Mensonge,  s.  m.  {Man-son-je}  Dis- 
cours avancé  contre  la  vérité  ,  avec  des- 
sein de  tromper  ;  fig.  erreur  ,  vanité , 
illusion. 

Mensonger ,  ère.  adj.  [Man-son-Jé,Jè- 
re  ]  Faux,  trompeur  (discours ,  plaisirs). 

Menstrue.  s.  f.  [Mans-tru~e~\  Liqueur 
propre  à  dissoudre  les  corps  solides. 

Menstruel,  elle.  adj.  \_Mans-tru-èl , 
è-lé]  (Sang  ,  flux,  purgations) ,  sang  qui 
coule  pendant  les  purgations  naturelles 
des  femmes. 

Menstrues,  s.  f.  plur.  [  Mans-tru-e  ] 
Purgations  que  les  femmes  ont  tous  les 
mois. 

Mental ,  aie.  adj.  [  Man-tal ,  a-le  ] 
(Oraison)  qui  se  fait  sans  proférer  aucune 
parole;  (restriction)  qu'on  fait  tacite- 
ment au -dedans  de  soi-même. 

Mentalement,  adv.  \_Man-ta-le-man\    , 
j  D'une  manière  mentale. 

Menterie.   s.  f.   [Mun-te-rî-e]   Dis 
cours  par  lequel  on  donne  pour  vrai  ce 
qu'on  sait  être  faux. 

Menteur,  euse.  adj.  [Man-teur,  eâr-ze] 
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Qui  dit  une  chose  fausse  ,  et  dont  il  con- 
noit  la  Fausseté  ;  (choses)  dont  les  appa- 
rences sont  trompeuses  ;  subst. Celui  <ju 
nient  ,  qui  est  accoutumé  à  mentir. 

Menthe,  s.  f.  [Man-te]  Plante. 

Mention,  s.  f.  [Man-cion]  Comnié- 
munition,  mémoire. 

Mentionne?',  v.a.  [Man-cio-né]  Faire 
mention.  =  Mentionné  ,  ée.  part. 

Mentir,  y.  n.  [Man-tir]  Dire,  affir- 
mer pour  vraie  une  chose  qu'on  sait  être 
fausse. 

Menton,  s.  m.  [  Man-lon  ]  Partie  du 
visage  au-dessous  de  la  bouche  ;  éléva- 
tion sous  la  lèvre  postérieure  du  cheval. 

Mentonnière,  s.  f.  [Man-to-niè-re] 
Bande  de  toile  ou  d'étoffe  dont  on  se 
couvroit  le  menton. 

Mentor,  s.  m.  [  Mein-tor  ]  Celui  qu 
sert  de  conseil ,  de  guide  ,  et  comme  de 
gouverneur  à  quelqu'un. 

Menu,  ne.  adj.  Délie,  quia  peu  de 
volume  ,  de  circonférence  (  homme  , 
bois)  ;  .fig.  {  choses  )  de  peu  de  consé- 
quence -,  (dépense,  propos)  ;  subst.  détail. 
—  Menu.  adv.  En  fort  petits  morceaux 

Menuaille.  s.  f.  [  //  liq.]  Quantité  de 
petites  monnoies  ,  fam.  ;  de  petits  pois- 
sons ;  toutes  sortes  de  petites  choses  qu'on 
met  au  rebut. 

Menuet,  s.  m.  [Me-nu-è]  Air  à  dan- 
ser ;  danse. 

Menuiserie,  s.  f.  [  Me~nui-ze-ri-e  ] 
L'art  du  menuisier  ;  les  ouvrages  que 
fait  un  menuisier. 

Menuisier,  s.  m.  [Me-nui-zié]  Ar 
tisan  qui  travaille  en  bois  ,  pour  des  por- 
tes ,  parquets  ,  armoires  ,  etc. 

Méotides.  Voy.  Palus. 

Méphitiqu  .  adj.  des  2  g.  Qui  a  une 
^qualité  malfaisante  (exhalaisons,  flu 

Méphitisme.  s. m.  Qualité  méphitique. 

Méplat,  s.  m.  Indication  des  plans  de; 
différens  objets. 

Méprendre ,  se  méprendre,  v.  avec  le 
prou.  j>ers.  Se  tromper,  se  mécompter 
prendre  une  chose  pour  une  autre. 

tris.  s.  m.  [Mé-pri]  Sentiment  par 
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lequel  09  juge  une  personne,  une  cho.'t 
indigne  d'égard,  d'estime,  d'attention; 
auplur.  paroles,  actions  de  mépris.  — 
Au  mépris,  au  préjudice,  sans  avoir 
égard;  en  mépris,  par  un  sentiment  de 
mépris. 

Méprisable,  adj.  des  2  g.  [Mé-pri—za— 
ble]  Digne  de  mépris  (  homme,  chose). 

Méprisant,  ante.  adj.  ]Mé-prc~zan, 
an-te]  Qui  marque  du  mépris. 

Méprise,  s.  f.  [Mé-pri-ze]  Inadver- 
tance, erreur,  faute  de  celui  qui  se  mé- 
prend. 

Mépriser,  v.  a.  [Mé-pri-zé]  Avoir  du 
mépris  ,  faire  peu  d'estime.  =  Méprisé  , 
ée.  part. 

Mer.  s.  f.  [Mer]  L'amas  des  eaux  qui 
environnent  la  terre  ,  et  la  couvrent 
en  plusieurs  endroits.  Mer ,  jarre  ou 
vase  de  terre. 

Mercantile,  adj.  àes  2  g.  [Mèr-~kan- 
ti-le]  Qui  concerne  le  commerce. 

Mcrcantille.  s.  f.  [Il  liq.]  Négoce  de 
peu  de  valeur. 

Mercenaire,  adj.  des  1  g.  [Mér-cj~ 
nè-re]  (Travail)  qui  se  fait  seulement 
pour  le  salaire  ;  (âme)  qui  se  laisse  aisé- 
ment corrompre  par  l'intérêt;  (troupes  ) 
étrangères  dont  on  achète  le  service  ; 
subst.  ouvrier,  artisan,  homme  de  jour- 
née ,  qui  travaille  pour  de  l'argent. 

Mercenairement.  adv.  [Mér-ce-nè- 
re-man]  D'une  façon  mercenaire. 

Mercerie,  s.  f.  [  Mér-ce-ri-e  J  Mar- 
chandises des  merciers  ;  le  corps  des 
merciers. 

Merci,  s,  f.  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
séricorde ;  remercîrnent ,  masc. —  Grand 
merci ,  je  vous  rends  grâce,  subst.  — 
Dieu  merci ,   grâces  à  Dieu. 

Mercier,  ière.  subst.  [Mér-cié  ,  iè-re] 
Marchand  qui  vend  plusieurs  sortes  de 
marchandises  ,  surtout  de  celles  qui 
servent  à  l'habillement  et  à  la  parure  ; 
porte-balle  qui  vend  de  menues  mar- 
chandises. 

Mercredi,  ou  Mécredi.  s.  m.  Le  qua- 
trième jour  de  la  semaine. 

Mercure,  s.  m.  Planète;  demi-métal, 
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vif-argent  ;  dieu  de  la  fable  ;  fig.  entre- 
metteur d'un  mauvais  commerce. 

Mercuriale ,  ou  Foirole.  s.  f.  Plante. 

—  Mercuriale  sauvage.Yoy.  Chou  de 
chien. 

Mercuriale,  s.  f.  Assemblée  du  parle- 
ment ;  discours  faits  ce  jour-là;  fig.  ré- 
primande. 

Mercuriel  j  elle.  adj.  Qui  contient  du 
mercure  ;  (frictions)  faites  avec  du  mer- 
cure. 

Mercurific  ation.  s.  f.  [Mêr-ku-ri-fi- 
%a-cion.  Opération  par  laquelle  on  tire 
le  mercure  des  métaux. 

Merdaille.  s.  f.  [Il  liq.]  t.  de  mépris. 
Troupe  de  petits  enfans.  popul. 

Merde,  s.  f.  Matière  fécale  de  l'homme , 
de  quelques  animaux. 

Merde ux ,  euse.  adj.  [Mér-deû  ,  eu- 
ze]  Souillé,  gâté  de  merde,  bas. 

Mère.  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde  ;  se  dit  des  femelles  des  ani- 
maux ,  lorsqu'elles  ont  des  petits  ;  ma- 
trice; fig.  religieuse  professe  ;  fig.  cause. 

—  Belle-Mère  j  à  l'égard  des  enfans,  la 
femme  que  leur  père  a  épousée  après  la 
mort  de  leur  mère;  à  l'égard  du  gendre, 
mère  de  sa  femme;  à  l'égard  d'une  bru, 
la  mère  de  son  mari.  —  Grand'Mère  ,  s. 
f.  Aïeule.  —  Mère  nourrice ,  celle  qui 
il  nne  à  téter  à  un  enfant ,  qui  le  nour- 
rit dans  son  enfance. — Mère.  adj.  Dure- 
mère  ,  Pie-mère ,  membranes  qui  enve- 
loppent le  cerveau. 

Mère  au.  s.  m.  [Mé-ro]  Petite  pièce  de 
métal  ou  de  carton  que  l'on  donne  à 
chaque  chanoine  ,  pour  marque  de  son 
assistance  à  l'office  divin  ,  etc. 

Mérelle.  s.  f.  Marelle,  \Mè-rè  le~\  Jeu 
avec  de  petites  marques. 

Méridien,  s.  m.  [Mé-ri~dien]  Grand 
cercle  de  la  sphère.  — -  Méridienne  j  ou 
ligne  méridienne  3  ligne  droite  tirée  du 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien  ; 
section  du  plan  du  méridien. 

Méridienne,  s.  fém.  [Mé-ri-diè-ne] 
Taire  la  méridienne,  dormir  inconti- 
aent  après  le  dîner. 

Méridional ,  alj.  adj.  Du  côté  du  midi- 
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Merise,  s.  f.  [Me-ri-ze]  Fruit  rouge  à 
uojau. 

Merisier,  s.  m.  [Me-ri-zié]  Arbre  qui 
porte  des  merises. 

Mérite,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'es- 
time; ce  qui  rend  digne  de  récompense 
ou  de  punition.  Mérites  ,  bonnes  œu- 
vres.. 

Mériter,  v.  a.  [Mc-ri-tè]  Être ,  se  ren- 
dre digne  de...  =  Mérité,  ée.  part. 

Méritoire,  adj.  des  2  g.  [Mé-ri-toè-re] 
Qui  mérite  (  bonnes  œuvres). 

Mèritoirement.  adv.  [  Mé-ri-toè-re- 
man~\  D'une  manière  méritoire. 

Merlan,  s.  m.  Poisson  de  mer. 

Merle,  s.  m.  Oiseau.  Fin  merle, 
homme  fin  et  matois,  fam. 

Merlette.  s.  f.  [Mer-lè-te]  t.  de  Mas. 
Petit  oiseau  représenté  sans  pieds  ni 
bec. 

Merlon.  s.  m.  Partie  du  parapet  entre 
deux  embrasures. 

Merluche,  s.  f.  Sorte  de  morue  sèche. 

Merrain.  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu 
en  menues  planches  ;  matière  de  la  per- 
che et  du  bois  du  cerf. 

Merveille,  subst.  fém.  [  Il  liquid.  "J 
Chose  qui  cause  de  l'admiration.  —  Â 
merveille  ,  ou  à  merveilles ,  phr.  adv. 
Parfaitement  bien.  —  Pas  tant  que  de 
merveille,  pas  beaucoup. 

Merveilleusement,  adv.  [Mêr-vê-ieû- 
ze-man ,  11  liq.']  Extrêmement  ,  d'une 
façon  mer veilleuvse,  à  merveille. 

Merveilleux ,  euse.  adj.  [Mér-vé-ieû , 
eû-ze  y  11  liq.']  Admirable,  surprenant , 
étonnant ,  digne  d'admiration  ,  qui  cause 
de  l'admiration;  (choses)  excellentes  en 
leur  espèce  ;  fam.  (  homme  )  étrange  , 
extraordinaire  ;  subst.  intervention  des 
dieux  dans  un  poëme.  Merveilleux , 
merveilleuse ,  personne  qui  affecte  les 
bons  airs  ,  qui  a  beaucoup  de  préten- 
tions. 

Mes.  Voy.  Mon. 

Mes.  Particule  qui ,  dans  la  composi- 
tion cle  plusieurs  mots  ,  en  change  la 
signification  en  Mal. 

Mésair.  s.  m.  [Mç-zêr]  Allure  d'un 
cheval* 
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cheval  ,  entre  le  terre -à  -  lerre  et  les 
courbettes. 

Mésaise.  s.  m.  [Mi  jpf  %e\  Malaise. 

Mésalliance,  s,  f.  [  Mé-za-li-an-jt  ] 
Alliance  ,  mariage  avec  une  personne 
d'une  condition  fort  inférieure. 

Mésallier,  v.  a.  [Mé-za-li-é]  Marier 
à  une  personne  d'une  naissance  ou  d'un 
rang  trop  inférieur. =3Iésallié,  ée.  part. 

Mésange,  s.  fém.  \^Mé-zan-je~\  Petit 
oiseau. 

Meaaraique.  adj.  Cies  2  g.  ]  Mé-za- 
ra-i-ïc~\  (  Veines  )  du  mésentère. 

Mèsarriver-  v.  n.  imperson.  ^Mé-za- 
ri-vt\  Se  dit  d'un  accident  fâcheux  qui 
arrive  à  la  suite  de  quelque  chose. 

Mésavenir.  v.  n.  \^Mé-zj.-ve-nir~\  à 
l'infinitif,  Mèsarriç^r. 

Mésaventure,  s.  1.  [Mé-za-van-lu-re'] 
Accident  malheureux. 

Mésentère,  s.  m.  lMé-zan-tè-re~\  Pro- 
duction du  péritoine  en  forme  de  fraise. 

Mesentèrique.  adj.  des  2  g.  [Mé-zan- 
té-  ri  -  J«]  Qui  appartient  au  mésen- 
tère. 

Mésestimer,  v.  a.  [  Mé- zès-ti-mé] 
Avoir  mauvaise  opinion  de  quelqu'un  , 
n'avoir  pùnt  ou  n'avoir  plus  d'estime 
pour  lai  ;  apprécier  au-dessous  de  la 
juste  valeur  ,  dépriser.  =  Mésestimé  . 
ée.  part. 

Mésintelligence,  s.  f.  ~\Mé-zein-îèl- 
li-jàn-ce]  Mauvaise  intelligence ,  dis- 
sension entre  personnes  qui  ont  été  ,  ou 
qui  doivent  être  bien  ensemble. 

Mésoffrir.  v.  n.  \JMè-zo-}rir~]  Of- 
frir d'une  marchandise  beaucoup  moins 
qu'elle  ne  vaut. 

Mesquin  ,  ine.  adj.  [Mès-iein  ]  Chi- 
che, qui  f-iit  une  dépense  fort  au-des- 
sous de  son  bien  et  de  sa  condition 
[homme)  ;  en  peinture  ,  maigre,  pau- 
vre, de  mauvais  goût. 

Mesquinement,  adv.  [Mès-H-ne-manl 
D'une  façon  sordide  et  mesquine. 

Mesquinerie,  s.  f.  iMès-ki-7ie-ri-e~_ 
Épargne  sordide  et  mesquine. 

Message,  s.  m.  [Mè-sa-je'}  Charge, 
lission  de  dire  ou  déporter  qu  1~ 
Tome  II. 
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que  chose  ;  chose  que    le  messager  est 
chargé  de  dire  ou  de  porter. 

Messager,   ère.  s.  [Mé-sa-jé ,  j, :'- 
Qui  fait  un  message  ,  qui  vient  annoncer 
quelque  chose;  celai  qui  est  établi  pour 
porter  les  piquets   et  les  hardes   d'une 
ville  à  une  autre. 

Messagerie,  s.  f.  Charge  ,  qualité  de 
messager  ;  lieu  où  le  messager  tient  sou 
bureau  ;  voitures  établies  pour  ce  service. 

Messe,  s.  f.  [Mè-ce]  Sacrifice  du  corps 
et  du  sang  de  Jéf.us-Chr:si. 

Messéance.  s.  f.  \Mé-cè-an-ce~\  Man- 
que de  bienséance  ,  le  contraire  de  la 
bienséance. 

MesscanÀ  ,  ante.  adj.  [Mé-cé-an] 
Malséant  ,  contraire  à  la  bienséance. 

Messeoir.  v.  n.  [JSIé-çoèr]  Ne  pa?con. 
i  esir  ,   n'être  pas  séant  ;  n'est  pli 
usage  à  l'infinitif. 

Messer.  s.  m.  Messire.  vieux. 

Messie,  s.  m.  [Mé-cï-e  ]  Le  Christ 
promis,  fi  g. 

Mcssier.  s.  m.  [31é-ci-e]  Paysan  com- 
mis pour  garder  les  fruits  de  ia  terre. 

Mtssieurs.  Yoy.  Monsieur. 

Messire.  s.  m.  [_Mé~c:~ rç~\  Titre  d'hon- 
neur. Foire  de  Messire  Jean,  espèce  ex- 
poire. 

Msstre  de  camp,  s  m.  \_Mès-tre-de~ 
&an]  Celui  qui  couini.-ndoit  en  chef  un 
régiment;  la  Mettre  de  camp,  la  pre- 
mière compagnie  d'un  régiment. 

Mesurable,  adj.  des  1  g.  Qui  se  peut 
mesurer. 

Mcsura^e.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  mesure  ,  oq  examine  si  la  mesure  est 
bonne  ;  droit  sur  chaque  mesure;  peine 
de  celui  qui  mesure;  procès  verbal  de 
l'arpentage. 

Mesure,  s.  f.  [Me-zu-re~\  Ce  qui  ser' 
de  règle  pour  déterminer  une  quai;  h  te  ; 
quantité  comprime  dans  le  vaisseau  qui 
sert  de  mesure;  t.  de  musique,  mouve- 
ment qui  sert  à  marquer  les  intervalle?  : 
dimension.  —  Mesure  ,  cadence  d'un 
vers.  —  Mesure ,  figuré  ni.  Précaution?  . 
moyens  pour  arriver  au  but  proposé.  — 
A  ,ncsure  que,  selon  que  ,  suivant  nke 
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à  proportion  et  en  même  temps  que.  — 
Au  fur  et  à  mesure  ,  à  mesure  que.  — 
Outre  mesure,  adv.  Avec  excès. 

Mesurer,  v.  a.  [Me-zu-rê]  Déterminer 
une  quantité  avec  une  mesure,  chercher 
à  connoîlre  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure  ;  fig.  proportionner.  Se 
mesurer  avec  quelqu'un ,  faire  compa- 
raison avec  lui ,  vouloir  s'égaler  à  lui , 
lutter  contre  lui.  =  Mesuré  ,  ée.  part. 

Mesureur,  s.  m.  Officier  qui  a  droit  de 
mesurer  certaines  marchandises. 

Mésuser.  v.  n.  [Mé-zu-zé"}  Abuser  . 
faire  un  mauvais  usage. 

Mesvendre.  v.  a.  Voy.  Mévendre. 

Mes  vente,  s-,  f.  Vente  à  vil  prix.  Voy. 
Me  vente. 

Métacarpe,  s.  m.  Seconde  partie  de  la 
main  entre  les  doigts  et  le  carpe  ou  le 
poignet. 

Métachronisme.  s.  m.  [Mé-ta-iro- 
nis~me~\  Espèce  d'anachronisme. 

Métairie,  s.  f.  [Mé-tè-rî-ë]  Espèce  d 
ferme  affermée  à  un  métayer,  avec  les 
logemens  ,  pour  la  faire  valoir. 

Métal,  s.  m.  Corps  minéral. 

Métalepse.  s.  f.  Figure  par  laquelle  on 
prend  l'antécédent  pour  le  conséquent, 
ou  le  conséquent  pour  l'antécédent. 

Métallique,  adj.  des  2  g.  [Mé-tal-li- 
Jbe'jDe  métal,  qui  concerne  le  métal; 
la  métallique  ,  subst.  métallurgie.  — 
Métallique  ,  qui  concerne  les  médailles 
(science,  histoire). 

Métalliser.  v.  a.  \_Mé-tal-li-zè~]  Faire 
prendre  la  forme  métallique  à  une  sub- 
stance. =  Métallisé,  ée.  part. 

Métallurgie,  s.  f.  [  Mé-tal-lur-ji-e  ] 
Partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  des  mé- 
taux et  de  la  manière  de  les  tirer  de 
leurs  mines. 

Métallurgiste,  s.  m.  Qui  travaille  à  la 
métallurgie  ,  qui  traite  cette  matière. 

Métamorphose,  s.  f.  [Mé-ta-mor-fo- 
ze]  Transformation,  changement  d'une 
forme  en  une  autre  ;  fig.  changement  ex- 
h  1  ...rdinaire  dans  la  fortune  ,  le  carac- 

'^'\i??7.orpJicser.  v.  a.   [Mé-ta-7nor- 
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fo-zê]  Changer  d'une  forme  en  un« 
autre,  fig.  avec  le  pron.pers.  =  Méta- 
morphosé, ée.  part. 

Métaphore,  s.  f.  [Mé-ta-fo-re]  Fio-ufe 
de  rhétorique,  qui  transporte  un  mot  de 
son  sens  propre  et  naturel  dans  un  autre 
sens. 

Métaphorique,  adj.  des  2  g.  [Mé-ta-fo- 
ri-he]  Qui  lient  de  la  métaphore,  qui 
appartient  à  la  métaphore. 

Métaphoriquement,  adv.  [Mé-ta-fo- 
ri-ke-man}  D'une  manière  métapho- 
rique. 

Métaphysicien,  s.  m.  [Mé-ta-fi-zz- 
cien]  Qui  fait  son  élude  de  la  méta- 
physique. 

Métaphysique,  s.  f.  [Mé-ta-Ji-zi-le] 
Science  qui  traite  des  premiers  principes 
de  nos  connoissances ,  des  idées  univer- 
selles ,  des  êtres  spirituels  ;  adj.  qui  ap- 
partient à  la  métaphysique  ;  abstrait  ; 
(certitude  )  fondée  sur  l'évidence. 

Métaphysiquement.  adv.  [Mé-ta-fi-zi-  \ 
ke-man~\   D'une  manière  métaphysique. 

Mètaphysiquer.  v.  a.  Traiter  un  sujet 
métaphysiquement,  d'une  manière  abs- 
traite./«m. 

Métaplasme.  subst.  m.  (Onpron.  l'S) 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot ,  en 
retranchant,  ajoutant  ou  changeant  une 
lettre  ou  une  syllabe. 

Métastase,  s.  f.  [Mé-tas-ta-zé]  Trans- 
port d'une   maladie  ,    qui  se  fait  d'une  , 
partie  du  corps  dans  une  autre. 

Métatarse,  s.  m.  Partie  du  pied  qui 
est  entre  le  coude-pied  et  les  orteils. 

Métathèse.  s.  f.  [  Mè-ta-tè-ze  ]  FU 
gure  de  grammaire,  transposition  d'une 
lettre. 

Métayer,  ère.  s.  [Mé~té-ié~\  Celui  ou 
celle  qui  fait  valoir  une  métairie  qui  ne 
lui  appartient  pas  ;  fermier. 

Méteil.  s.  m.  [/  liq.  ]  Froment  et 
seigle  mêlés  ensemble. 

Métempsycose,  s.  f.  [Mé-tanp-ci-kô- 
ze~\  Passage  d'une  âme  dans  un  corps 
autre  que  celui  qu'elle  animoit. 

Météore,  s.  m.  Corps  ou  phénomène' 
qui  se  forme  et  qui  apparoit  dans  l'air. 


MET 

Météorologique»  adj.  des  a  g.  [  Mê- 
iê-o-ro-lo-ji-le  ]  Qui  concerne  les  mé- 
téores. 

Méthode,  s.  f.  [Jlfé-*o**fe]  Manière 
dédire  on  défaire  quelque  chose  u\  ec 
un  certain  ordre  et  suivant  certain.-: 
principes;  usage,  coutume  ,  habitude 

Méthodique,  ad;,  des  3  g.  [Mé-to-di- 
Jte]  Qui  a  de  la  règle  et  de  la  méthode  ; 
fait  avec  méthode  ,  avec  règle. 

Méthodique  me  :\t.  adv.  [Mé-to-di-lt- 
man~\  Avec  méthode. 

Méticuleux  ,  euse.  adj.  Susceptible 
de  petites  craintes. 

Métier,  s.  in.  [  Mé-tié  ]  Profession 
d'un  art  mécanique;//^,  toute  sorte  de 
professions  ;  assemblée  ,  compagnie  des 
gens  d'un  même  métier;  machine  qui 
sert  à  certaines  manufactures.  Petit  mé- 
tier ,  métier,  espèce  de  gaufre. 

Métis  ,  isse.  adj.  {Pi  on.  l'S  de  Métis. 
Né  d'un  Européen  et  d'une  Indienne,  ou 
d'un  Indien  et  d'une  Européenne  ;  Mé- 
tif,  Métive  ;  (chiens)  engendrés  de  deux 
espèces,  subsé. 

Mètonomasie.  s.  f.  \_Mè-to-no-ma- 
zî-e]  Changement  de  nom  propre  par 
traduction. 

Métonymie,  s.  f.  [Mé-to-ni-mi-e  ] 
Figure  de  rhétorique  ,  par  laquelle  on 
met  la  cause  pour  l'effet ,  etc. 

Métope,  s.  f.  Intervalle  entre  les  tri- 
glyphes. 

Métoposcopie.  s.  f.  Art  de  conjectu- 
rer par  l'inspection  des  traits  du  visage 
ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un. 

Mètre,  s.  m.  Pied  déterminé   par   la 
quantité  ;  vers  ;  ce  qui  distingue  et  < 
ractérise  la  mesure  des  vers. 

Métré  te.  s.  f.  Mesure  ancienne  pour 
les  liquides  ,  amphore. 

Métrique,  adj.  [Mé-tri-le~\  Composé 
de  mètres. 

Met  romane,  s.  m.  Celui  qui  a  la  ma- 
nie de  faire  des  vers. 

Métromanie.  s.  f.  Manie  de  faire  des 
Ters. 

Métropole,  s.  f.  Capitale  d'une  pro- 
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iuce  ;  ville  avec  siège  archiépiscopal  , 
Etat,  relativement  aux.  colonies. 

i-opolitain  ,  aine.  adj.  Archiépis- 
copal (église,  si  £ge)  ;  subst.  archevêque. 

Mets.  s.  m.  [  Me]  Tout  ce  qu'on  sert 
sur  table  pour  manger. 

Mettable,  adj.  des  2  g.    [Mé-ta  i 
Qu'on  peut  mettre  (habit). 

Metteur  en  œuvre,  s.  m.  Ouvrier  dent 
ia  profession  estde  monter  des  pierreries- 

Mettre,  v.  a.  [Mè-tre]  Poser,  placer 
quelqu'un  ou  quelque  chose  dans  un  cer- 
tain lieu.  — Se  mettre  à  quelque  chose , 
s'en  occuper,  y  travàiller.=Jfefis ,  ise.  p» 

Meuble,  adj.  des  2  g.  Aisé  à  remuer  ; 
(terre  )  brisée  et  divisée  ;  (  biens)  qui  ne 
tiennent  point  lieu  de  fonds  ;  subst.  Us— 
Lensiles  et  tout  ce  qui  sert  à  garnir  ,  à 
orner  une  maison,  et  qui  n'en  fait  p. mit 
partie  ;  garniture  d'un  appartement,  etc. 

Meubler,  y.  a.  [Meu-blé]  Garnir  do 
meubles.  ==  Meublé,  ée.  part. 

Meuglement,  s.  m.Voy.  Beuglement. 

Meugler,  v.  n.  Voy.  Beugler. 

Meule,  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  à  broyer  ;  roue  de  grès  pour  ai- 
guiser des  couteaux,  etc.  ;  monceau,  pile 
de  foin,  de  grains,  etc.  ;  t.  de  vénerie ,  ra- 
cine dure  et  raboteuse  du  bois  du  cerf. 

Meulière,  s.  f.  Pierre  de  meulière  , 
Pierre  dont  on  fait  les  meules  de  mou- 
lin ;  sorte  de  moellon  de  roche;  carrière 
d'où  l'on  tire  ces  pierres. 

Meum,  ou  Meoji.  s.  m.  Plante. 

Meunier,  s.  m.  [Meu-nié~\  Qui  con- 
duit ,  gouverne  un  moulin  à  blé  ;  Meu- 
nière ,  femme  du  meunier. 

Meurtre,  s.  m.  Homicide,  crime  d'une 
personne  qui  en  tue  une  ou  plusieurs 
autres  injustement  et  avec  violence  \fig. 
fa  m.  grand  dommage. 

Meurtrier ,  ière.  s.  [  Meur-trié ,  ière  ] 
Quia  commis  un  meurtre  ;  adj.  (armes, 
place ,  siège  ). 

Meurtrière,  s.  f.  Ouverture  dans  les 
murs  d'une  fortification  ,  par  laquelle  on 
peut  tirer  à  couvert. 

Meurtrir,   v.    a.    Tuer;   vieux,   faire 
une  contusion  ;  froisser  en  maniant  trop 
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Millième,  adj.  des  2  g.  [Mi-liè-me] 
Nombre  d'ordre  qui  complète  le  nombre 
de  mille  -,  partie  d'an  tout  composé  de 
mille  parties  ;  subst.  mascul. ,  millième 
partie. 

Millier,  s,  m.  [Mi-li-é]  Nom  collectif 
contenant  mille  ;  mille  livres  pesant.  — 
a  miliiers.  adv.  En  très-grande  quan- 
tité, fa  m. 

Million,  s.  masc.  [Mi-lion']  Mille  fois 
mille  ,  dix  fois  cent  mille. 

Millionième,  adj.  numéral  des  2  g. 
~JMi-lio-niè-me  ]  Nombre  d'ordre  qui 
complète  le  nombre  d'un  million. 

Millionnaire,  s.  et  adj.  [Mi-lio-nè-re] 
(Personne)  extrêmement  riche. 

Milord.  Voy.  Lord,  popul.  homme 
riche.  [  les  Romains 


MIN 

Mine.  s.  f.  Monnoie  ancienne. 

Mine.  s.  f.  Cavité  souterraine  prati- 
quée sous  un  bastion,  un  roc,  etc.,  pour 
le  faire  sauter  par  la  poudre  ;  fig.  éven-- 
ter  la  mine,  pénétrer  un  dessein  secret, 
et  empêcher  par-là  qu'il  ne  réassisse. 

Miner,  v.  a.  [Mi-né]  Faire  une  mine  ; 
creuser,  caver  ;  fig.  consumer  ,  détruire 
peu  à  peu.  =  Miné  ,  êe.  part. 

Minerai,  s.  m.  [Mi-ne-rè]  Mine  ,  mé- 
tal combiné  avec  des  substances  étran- 
gères. 

Minéral ,  pris  subst.  Corps  solide  qui   [, 
se  tire  des  mines. 

Minéral,  aie.  adj.  Qui  appartient  aux 
minéraux  ,  qui  tient  des  minéraux. 

Minéralisation,  s.  f.  [Mi-né-ra-li- 
za-cion]  Combinaison  de  la  mine  avec 


Mime.  s.  masc.  Espèce  de  comédie  chez  [du  soufre  ou  de  l'arsenic. 


Minage,  s.  m.  Droit  sur  les  grains 
qui  se  vendent  au  marché. 

Minaret,  s.  m.  [Mi-na-rè]  Tour  en 
forme  de  clocher  chez  les  Turcs. 

Minauder,  v.  n.  [Mi-nô-dé]  Affecter 
des  raines  et  des  manières  pour  plaire. 

Minauderie,  s.  fém.  [Mi-nô-de-rî-e] 
Mines  et  manières  affectées,  au  plur. 

Minaudier ,  ère.  s.  [Mi-nô-diè ,  iè-re] 
Celui  ,  celle  qui  est  dans  l'habitude  de 
faire  de  petites  mines  affectées,  adj. 

Mince,  adj.  des  2  g.  [Mein-ce]  Qui  a 
fort  peu  d'épaisseur  ;  fig.  (revenu)  bien 
modique;  (raison)  foible. 

Mine.  s.  f.  Air  qui  résulte  de  la  con- 
formation extérieure,  et  principalement 
du  visage;  contenance  que  l'on  tient, 
air  qu'on  a  ,  dans  quelq-ue  intention  ; 
mouvemens  du  visage  ,  gestes  qui  ne 
sont  pas  naturels  ;  bonne  ou  mauvaise 
apparence  de  quelque  chose. 

Mine.  s.  f.  Lieu  «ù  se  forment  les  mé- 
taux ,  les  minéraux,  et  quelques  pierres 
précieuses  ;  métaux  mêlés  avec  la  pierre 
de  la  mine.  Mine  de  plomb  ,  plomba- 
gine ,  pierre  dont  on  fait  les  crayons  de 
couleur  de  plomb. 

Mine.  s.  f.  Vaisseau  qui  sert  à  mesu- 
rer, moitiéd'un  setier ',  ce  qui  est  contenu 
dans  la  mine. 


Miner aliser.  v.  a.  Donner  à  un  mé- 
tal ou  demi-métal  la  forme  de  minerai. 
=  Minéralisé ,  ée.  part. 

Minéralogie,  s.  f.  Science  ,  connois- 
sance  des  minéraux  ,  et  de  la  manière 
de  les  tirer  du  sein  de  la  terre. 

Minéralogique.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  minéralogie. 

Minet,  ette.  s.  [Mi-nè ,  è-te]   Petit  [ 
chat  ,  petite  chat  te.  fam. 

Mineur,  subst.  m.  Celui  qui  fouille  la 
mine. 

Mineur,  eure.adj.  Celui  qui  n'a  point 
atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bien. 
subst.  — Mineur,  eure.  adj.  comparatif. 
Plus  petit. 

Mineure,  s.  f.  Seconde  proposition! 
d'un  syllogisme,  thèse  durant  la  licence. 

Miniature,  s.  f.  (  Onpron.  ordinair. 
Mignature.  )  Peinture  délicate  ;  Minia- 
turiste ,  peintre  en  miniature. 

Minière,  s.  f.  Terre,  pierre  ,  sable, { 
dans  lesquels  on  trouve  une  mine  ou  un 
métal. 

Minime,  subst.  m.  Religieux  de  saint 
François  de  Paule. 

Minime,   adj.  des  2  g.  D'une  couleuri 

I tannée  ,  fort  obscure. 
Minimum,  s.  m   Le  plus  petit  degré 
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auquel  une  grandeur  puisse  être  réduite. 

Ministère. s.  m. Emploi,  charge  qu'on 
exerce  ;  entremise  de  quelqu'un  dan-  mit 
affaire ,  service  qu'il  rend  a  quelqu'un 
dans  quelque  emploi ,  dans  quelque  fonc- 
tion; gouvernement  d'un  ministre  d'Étal; 
les  minisires  d'État.  —  Ministère  pu- 
blic ,  fonctions  des  avocats  et  procureur 
généraux  ,  etc.  ;  ces  magistrats. 

Ministériel,  elle.  adj.  Qui  est  propre, 
qui  appartient  au  ministère. 

Ministériellement.  adv.  Dans  la  forme 
ministérielle. 

Ministre,  s.  ni.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose  ;  Mi- 
nistre d  Etat ,  chargé  des  principales  af- 
faires de  l'État; — celui  qui  l'ait  le  prêche 
parmi  les  luthériens  et  les  calvinistes. 

Minium,  s.  m.  [Mi-ni-ome]  Matière 
rouge  faite  avec  une  chaux  de  plomb  ré- 
verbérée au  feu. 

Minois,  s.  m.  \Mi-noi\  Visage  d'une 
jeune  personne  plus  jolie  que  belle,  fam. 

Mi 'non.  s.  m.  Chat.  [doucement. 

Minotatif.  s.  m.  (Remède)  qui  purge 

Minorité,  s.  f.  État  d'une  personne 
mineure  ,  temps  pendant  lequel  on  est 
mineur  ;  le  petit  nombre. 

Minot.  s.  m.  [Mi-no]  Vaisseau  qui 
contient  la  moitié  d'une  mine;  ce  qui  est 
contenu  dans  le  minot. 

Minuit,  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit. 

Minuscule,  adj.  des  2  g.  (Lettre) ,  pe- 
tite lettre  ;  suust.fém.  petite  capitale. 

Minute,  s.  f.  Soixantième  partie  d'une 
heure  ;  petit  espace  de  temps  ;  soixan- 
tième partie  de  degré  d'un  cercle. 

Minute,  s.  f.  Lettre,  écriture  extrê- 
mement petite;  original,  brouillon  de 
ce  qu'on  écrit  d'abord  ;  original  des  actes 
des  notaires  ;  original  des  sentences ,  des 
arrêts  ,  des  comptes. 

Minuter,  v.  a.  [Mi-nu-té]  Faire  la 
minute  d'un  écrit;  fig.  projeter  quelque 
chose  pour  l'accomplir  bientôt.  =  Mi- 
nuté j  ée.  part. 

Minutie.  s.î.:Mi-?iu-cî-e]  Bagatelle, 
chose  frivole  et  de  peu  de  conséquence. 

Minutieux  .  fuse,  adj.  [Mi-nu-çieû  , 
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en  poés.  ci-eû]  Qui  s'attache  aux  minu- 
ties ,  qui  s'en  occupe. 

Mi-parti  ,  /V.  adj.  Composé  de  deux 
parties  égales  ,  mais  dissemblables. 

Mijuelet.  s.  m.  IMi-lc-lè]  Bandit 
des  Pyrénées. 

Mi  g  ue  lot.  s.  m.  [Mi-le-lo]  Petit  gar- 
çon qui  va  en  pèlerinage  au  mont  Sainl- 
Micliel ,  et  qui  mendie;  homme  qui  af- 
fecte une  mine  hypocrite. popul. 

Mirabelle,  s.  f.  [Mi-ra-bc-le]  Petite 
prune  jaune. 

Miracle,  s.  masc.  Acte  de  la  puissance 
divine  ,  contraire  aux  lois  connues  de  la 
nature.  —  Miracle  ,  chose  rare  ,  ex- 
traordinaire; ce  qui  est  digne  d'admira- 
tion. —  à  miracle,  phr.  adv.  Parfaite- 
ment bien.  [un  miracle. 
Miraculé ,  ée.  adj.  Sur  qui  s'est  opéré 
Miraculeusement,  adv.  [Mi-ra-hu- 
leû-ze-man]  D'une  manière  miracu- 
leuse ,  surprenante. 

Miraculeux,  euse.  adj.  [Mi-ra-lu-leû] 
Fait  par  miracle  ,  qui  tient  du  miracle  ; 
surprenant,  merveilleux,  admirable. 

Mi raillé ,  ée.  adj.  [ZZliq.  ]  (Ailes,  pa- 
pillons ,  queues  de  paon  )  de  différens 
émaux. 

Mire.  s.  f.  Espèce  de  bouton  au  bout 
d'un  fusil ,  d'un  canon,  et  qui  sert  à  mirer. 
Miré.  adj.  (Sanglier  )  vieux,,  dont  les 
défenses  sont  recourbées  en  dedans. 

Mirer,  v.  a.  [Mi-ré]  Viser»,  regarder 
avec  attention  l'endroit  où  l'on  veut  que 
porte  le  coup  d'une  arme.  —  Mirer,  v.  a. 
avec  le pron.person. ,  se  regarder  dans 
quelque  chose  qui  rend  l'image.  =  Miré , 
ée.  part. 

Mirliflore.  s.  m.  Agréable,  vieux. 
Mirlirot.  s.  m.  Voy.  Mèliloî. 
Mirmidon.  s.  m.  Mirniidons  ,  jeunes 
^ens  de  peu  de  considération  et  de  petite 
taille  ;  homme  qui  s'oublie  avec  des  gens 
fort  au-dessus  de  lui.  fam. 

Miroir,  s.  m.  [Mi-roèr] Glace  de  verre 
ou  de  cristal ,  qui  rend  la  ressemblance 
des  objets  qu'on  lui  présente  ;  t.  de  ma- 
rine ,  cadre  ou  cartouche  à  l'arrière  du 
aisseau  ;  fronton  ;  places  entaillées  sur  la 
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tige  d'un   arbre  ,  et  marquées  avec  le 
marteau. 

Miroité ,  ée.  adj.  [_Mi-roè~tê~\  (Che- 
vaux) dont  le  poil  bai  présente  des  mar- 
ques plus  brunes  on  plus  claires. 

Miroiterie,  s.  fém.  [  Mi-roè-te-ri-e  ~\ 
Commerce  de  miroirs. 

Miroitier,  sub.  m.  \_Mi-roè-tië]  Mar- 
chand qui  fait,  répare  et  vend  des  mi- 
roirs et  des  lunettes. 

Miroton,  s.  m.  Mets  composé  de  tran- 
ches de  viandes  déjà  cuites. 

Misaine,  s.  f.  \_Mi-zè-ne~\  t.  de  ma- 
rine. Mât  entre  le  beaupré  et  le  gran< 
mât  ;  sa  voile. 

Misanthrope,  s.  m.  \_Mi-zan-tro-pe~\ 
Qui  liait  les  hommes  ;  homme  bourru, 
chagrin  ,  ennemi  de  la  société. 

Misanthropie,  s.f.  [Mi-zan-îro-pî-e'] 
Haine  des  hommes. 

Miscellanées.  s.  m.  pi.  [Mi-cèl-la- 
nè-e~\  Recueil  de  différens  ouvrages  de 
science,  de  littérature  ,  qui  n'ont  quel- 
quefois aucun  rapport  entre  eux. 

Miscibiiité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  se 
peut  mêler ,  s'allier. 

Miscible,  adj.  des  2  g.  [Mi-ei-bW]  Qui 
a  îa  propriété  de  se  mêler  avec  quelque 
chose. 

Mise.  s.  f.  [Mi-ze-]  Emploi  de  l'argent 
qu'on  a  reçu  ,  dépensé  ;  état  que  l'on  en 
dresse  dans  un  compte  ;  ce  qu'on  met  au 
jeu  ,  dans  une  société  de  commerce;  en- 
chère ,  débit ,  cours  de  la  monnoie. 

Mhérable.  adj.  des  2  g.  Malheureux, 
qui  est  dans  la  misère,  dans  la  souffrance; 
méchant,  mauvais  dfltta  son  genre  ;  subst. 
celui  qui  est  dans  la  misère  ;  homme  de 
néant ,  très-mallionnéte  homme  ;  femme 
décriée  pour  sa  mauvaise  conduite. 

Misérablement,  adv.  [Mi-zé-ra-ble- 
man\  D'une  manière  misérable. 

Misère,  s.  f.  [Mi-zè-re~\  Etat  malheu- 
reux ,  condition  malheureuse,  extrême 
indigence  ,  peine,  difficulté  ,  incommo- 
dité ;jt?/#r.  bagatelles  ,  choses  de  peu  de 
\aleur. 

Miserere,  s.  m.  Le  psaume  cinquan- 
tième ;  colique  très-violente. 
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Miséricorde,  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui  , 
et  à  les  soulager  ;  grâce  ,  pardon  petite 
saillie  de  bois  sous  le  siège  d'une  stalle. 

Mlsèricordieusement.  adv.  [Mi-zé-ri- 
Tcor-di-eû-ze-man]  Avec  miséricorde. 

Miséricordieux y  euse.  adj.  Qui  a  de 
la  miséricorde  ;  enclin  à  faire  miséri- 
corde (  Dieu  ). 

Missel,  s.  m.  [Mi-cèt]  Livre  qui  con- 
tient les  prières  ,  le  canon  et  les  céré- 
monies de  la  messe. 

Mission,  s.f.  [Mi-cion  ,  en  poés.  ci-on] 
Envoi,  charge,  pouvoir  donné  à  quel- 
qu'un ;  prêtres  séculiers  ou  réguliers  , 
employés  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles ,  pour  l'instruction  des  chrétiens; 
maison  où  demeurent  les  prêtres  de  la 
mission. 

Missionnaire,  s.  m.  [Mi-cio-nè-re] 
Celui  qui  est  employé  aux  missions  pour 
la  conversion  ,  l'instruction  des  peuples. 

Missit>e.\àj.  (Lettre  )  écrite  pour  être 
envoyée  à  quelqu'un,  subst.  fam. 

Mitaine,  s.  f.  [  Mi-tè-ne]  Sorte  de 
gant,  où  la  main  entre  tout  entière, 
sans  séparation  pour  les  doigts  ;  petit 
gant  de  femme  ,  qui  ne  couvre  que  le 
dessous  des  doigts,  p op.  Onguent  miion 
mitaine ,  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal  ;  fi  g.  fam.  expédient  inutile. 

Mite.  s.  f.  Petit  insecte. 

Mitelle  ,  Petite-Mitre  ,  Saniele ,  ou 
Cortuse  d'Amérique,  s.  f.  Plante. 

Mithridate.  s.  m.  [Mi-tri-da-te~]  Es- 
pèce de  thériaque  qui  sert  d'antidote  ou 
de  préservatif  contre  les  poisons. 

Mitigation.  s.  fém.  [Mi-ti-  ga-cion"] 
Adoucissement. 

Mitiger.  v.  a.  \_Mi-ti-jè~\  Adoucir, 
rendre  plus  aisé  à  supporter.  =Mitig é , 
ée.  part.  [  l'avant-bras. 

Miton.  s.  m.  Gant  qui  ne  couvre  que 

Miton mitaine.  Voy.  Mitaine. 

Mitonner,  v.  n.  [Mi-to-né]  Se  dit  du 
pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du 
bouillon ,  pour  le  faire  tremper  sur  le  feu; 
avec  lepr.pers.  act.fam.  dorloter,  pren- 
dre un  grand  soin  de  tout  ce  qui  regarde 
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la  santé  elles  aises  \fam.  Mitonner quel- 
qu'un ,  ménager  adroitement  son  esprit 
dans  la  vue  d'en  tirer  rjuelfira  avantage  ; 
fig-  fam.  Mitonner  une  affaire  ,  la  dis- 
poser et  la  préparer  doucement ,  pour  la 
faire  réussir.  —  Mitonné  ,  ée.  part. 

Mitoyen  ,  enne.  adj.  \_Mi-toè  -  ien 
iè-ne~]  (Mur)  qui  sépare  la  maison  ou 
l'héritage  de  deux  particuliers  ;  (cloison) 
commune  à  deux  chambres  ,  et  qui  les 
sépare  ;  (avis)  qui  s'éloigne  des  extrémi- 
tés de  deux  avis  opposés. 

Mitraille,  suhsl.  fém.  [ //  liquid.] 
Petites  marchandises  de  vieille  quincail- 
lerie; basse  monnoie  ;  vieux  morceaux 
de  cuivre  ;  vieux  cLus,  T,  i eux  fers,  dont 
on  charge  le  canon. 

Mitre,  s.  fém.  Ornement  de  tête  des 
évêques  ,  des  abbés  réguliers  ,  etc.  ;  coif- 
fure des  femmes  romaines  et  des  Perses. 
Mitre ,  tuile  en  forme  de  mitre  ru-des- 
sus d  une  cheminée. 

Mitre ,  é s .  ad  j .  (  Abb  é  ) . 

Mitron,  s.  m.  Garçon  boulanger,  pop. 

Mixte,  adj.  des  2  g.  [Mihs-tc']  Mélange 
composé  de  choses  de  différente  nature. 
—  Mixte,  subst.  Corps  mixte. 

Mixtiligne.  adj.  des  2  g.  \_Miis-ti- 
li-gne  ,  gn  liq.~]  (Figures)  terminées  par 
des  lignes  droites  et  des  lignes  courbes. 

Mixtion,  s.  f.  [Milcs-ticn]  Mélange  de 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide  ,  peur 
un  remède. 

Mixtionner.  v.  a.  [Mil s-ti 0-71  é^\  Mé- 
langer, mêler  quelque  drogue  dans  une 
liqueur  ,  et  faire  qu'elle  s'y  incorpore. 
=  Mixtionné  ,  ée.  part.  (Vin)  frelaté. 

Mobile,  adj.  des  2  g.  Qui  se  meut,  qui 
peut  être  mû  (corps)  ;  (fêtes)  dont  le  jour 
de  la  célébration  change  tous  les  ans  ; 
fig.  (caractère)  changeant;  (imagina- 
tion) qui  reçoit  aisément  et  prompte- 
ment  des  impressions  différentes  ;  subst. 
le  mobile  ,  corps  qui  est  mû  ,  force  mou- 
vante ;  fig. premier  mobile ,  homme  qui 
dbnne  le  branle ,  le  mouvement  à  une 
affaire  ,  à  une  compagnie. 

MoLiliaire  >  ou  Mobilière,  adj.  Qui 
concerne  le  mobilier. 
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Mobilier  j  ère.  adj.  [Mo-bi-liè ,  iè-re~] 
Se  dit  de  tout  ce  qui  tient  nature  de 
meuble. — Mobilier,  subst.  singul.  Les 
meubles. 

Mobilité,  s.  f.  Facilité  à  être  mû  ;  fig. 
(de  caractère  ,  d'esprit,  d'imagination), 
facilité  à  passer  promptement  d'une  dis- 
position à  une  autre,  d'un  objet  à  un 
autre. 

Modale,  adj.  f.  (Propositions)  qui 
contiennent  quelques  conditions  ou  res- 
trictions. 

Modalité,  s.  f.  Mode,  qualité,  ma- 
nière d'être. 

Mode.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice.  Modes,  pi.  Ajus- 
tement ,  parures  à  la  mode.  —  Mode  , 
manière. 

Mode.  s.  m.  t.  de  gramm.  Mœuf  ;  ma- 
nière de  conjuguer  les  verbes  ;  subst.  m. 
t.  de  pliilosoph.  manière  d'être  ;  en  mu- 
sique ,  ton  dans  lequel  une  pièce  est 
composée. 

Modèle,  s.  m.  Exemplaire,  patron  en 
relief;  objets  d'imitation  que  les  artistes 
se  proposent  ;  se  dit  fig.  des  ouvrages 
d'esprit  ,  des  actions  morales  ;  exem- 
plaire qu'il  faut  suivre. 

Modeler,  v.  a.  \_Mo-de-lé\t.  de  sculpi. 
Imiter  quelque  objet  en  terre  molle,  en 
cire  ou  en  plâtre,  neut.  =  Modelé ,  ée.-p. 

Modérateur ,  trice.  s.  Celui  ,  celle  qui 
a  la  direction  de  quelque  chose. 

Modération,  sub.  f.  \_Mo-dé-ra-cicn] 
Retenue  ;  vertu  qui  porte  à  garder  tou- 
jours une  sage  mesure  en  toutes  choses  , 
à  ne  se  point  laisser  aller  à  la  colère  ,  au 
luxe  et  à  l'orgueil;  retranchement ,  di- 
minution d'un  prix  ordinaire  ou  fixe. 

Modérément,  adv.  \_Mo-dé-ré-man] 
Sans  excès  ,  avec  modération. 

Modérer,  v.  a.  [Mo- dé-ré']  Diminuer , 
adoucir,  tempérer  et  rendre  moins  vio- 
lent; avec  le  pron.  pers.  fig.  se  possé- 
der, se  contenir.  —  Modéré  ,  ée.  part. 
adj.  sage  et  retenu  (  esprit,  homme  )  ; 
éloigné  de  toute  sorte  d'excès  (  cha- 
leur, exercice). 

Moderne,  ad';,  des  2  g.  Nouveau,  ré- 
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cent ,  qui  est  des  derniers  temps  ;  suhst. 
Les  modernes,  les  auteurs  modernes. 

Modemer.  v.  a.  Rétablir,  restaurer 
une  antique  à  la  moderne. 

Modeste,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  mo- 
destie (homme)  ;  (femme)  qui  a  de  la 
pudeur.  —  Modeste  ,  (choses)  extérieu- 
res, par  lesquelles  on  juge  qu'un  homme 
est  modeste  -,  (  couleur  )  qui  n'est  pas 
éclatante. 

Modestement,  adv.  [Mo-des-te-man] 
D'une  manière  modeste  ,  avec  modestie. 

Modestie,  s.  f.  Retenue  dans  la  ma- 
nière de  se  conduire  et  de  parler  de  soi  ; 
pudeur. 

Modicité,  s.  f.  Petite  quantité  (du 
revenu,  du  prix). 

Modificatif,  ive.  adj.  Qui  modifie. 

Modification,  s.f.  [Mo-di-fi-la-cio?i] 
Modération,  restriction,  adoucissement 
d'une  proposition  ,  d'une  convention  ; 
manière  d'être  d'une  substance  ;  adou- 
cissement. 

Modifier,  v.  a.  \_Mo-di-fi-é]  Modérer, 
adoucir  (des  clauses  d'un  contrat,  etc.)  ; 
donner  un  mode  ,  une  manière  d'être. 
=  Modifié  ,  ée.  part. 

Modillon.  s.  m.  [Mo-di-ion  ,  11  liq.~\ 
Petite  console  qui  sert  à  soutenir  la 
corniche. 

Modique,  adj.  des  2  g.  [Mo-di-Jse] 
Qui  est  peu  considérable  ,  de  peu  de  va> 
ïeur  (  repas,  revenu). 

Modiquement.  adv.  [Mo-di-jbe-man'] 
Avec  modicité. 

Modulation,  s.  f.  [  Mo-du-  la-cion  ] 
Suite  de  tons  qui  forment  un  cîiant  sui- 
vant les  Tègles  du  mode  dans  lequel  il  est 
composé. 

Module,  s.  m.  Mesure  pour  régler  les 
proportions  d'un  ordre  d'architecture 
Module ,  diamètre  d'une  médaille. 

Moduler,  v.  n.  [Mo-du-lê]  Former 
un  chant  suivant  les  règles  de  l'art,  act. 
=  Modulé ,  ée.  part. 

Moelle,  s.  f.  \Moè-le~\  Substance  molle 
et  grasse  dans  la  concavité  des  os  ;  le  de- 
dans de  certains  arbres.  [  moelleuse. 
Mo  elle  u  sèment,   adv.  D'une  manière 
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Moelleux,  euse.  adj.  [Moè-leû  ,  eû-zc\ 
Rempli  de  moelle;  (vin)  qui  flatte  agréai 
blement  le  goût  ;  (voix)  pleine  ,  douce  ; 
fig.  (  étoffe  )  qui  a  du  corps  ,  et  qui  est 
douce  quand  on  la  manie  ;  (  discours  ) 
plein  de  sens  et  de  bonnes  choses  ;  en 
peinture  ,  doux  et  agréable  (  contours , 
touche  ,  couleur),  subst. 

Moellon,  s.  m.  [Moè-lon']  Sorte  de 
pierre  à  bâtir. 

Mœuf.  t.  de  gramm.  Voy.  Mode. 

Mœurs,  sub.  f.  pi.  [Meurs']  Habitudes 
naturelles  ou  acquises  ,  dans  ce  qui  re- 
garde la  conduite  de  la  vie  ;  manière  de 
vivre  ,  inclinations  ,  coutumes  ,  façons 
de  faire  ,  lois  particulières  de  chaque 
nation  ;  coutumes  du  pays  et  du  temps  x 
caractère  des  personnages. 

Mofette.  Voy.  Moufette. 

Mohatra.  adj.  (Contrat,  marché)  usn- 
raire  ,  par  lequel  un  marchand  vend 
très— cher  à  crédit ,  ce  qu'il  rachète  aus- 
sitôt à  très-vil  prix  ,  argent  comptant. 

Moi.  s.  des  -2  g.  [Moè]  Pronom  de  la 
première  personne.  A  moi,  exclamation 
pour  faire  venir  promptement  quelqu'un 
auprès  de  soi. —  Moi,  sub.  signifie  atta- 
chement de  quelqu'un  à  ce  qui  lui  est 
personnel,  en  philos.  Individualité  mé- 
taphysique de  la  même  personne. 

Moignon,  s.  m.  [Moè-gnion ,  gn  liq.~] 
Ce  qui  reste  d'un  bras  ,  d'une  jambe  , 
d'une  cuisse  coupés. 

Moinaille.  subst.  fém.  [//  liquid.  1 
/.  de  mépris.  Les  moines  en  général. 
fam 

Moindre,  adject.  comparatif  des  2  g. 
[Moein-dre~\  Plus  petit  en  étendue  ou  en 
quantité  ;  plus  petit  dans  son  genre  ; 
moins  considérable  ;  quin'estpas  si  bon, 
qui  est  plus  mauvais. — Moindres  ,  plur. 
sub.  Les  quatre  ordres  inférieurs.  Voy. 
Mineur. 

^oine.  sub.  m.  [Moê-né]  Religieux 
institué  pour  vivre  séparé  du  monde.  — 
Moine  lai ,  particulier  que  le  roi  nom- 
moit  dans  chaque  abbaye  de  nomination 
royale  ,  pour  y  être  entretenu; —  meuble 
de  bois  où  l'on  suspend  un  réchaud  plein 
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de  braise  pour  chauffer  le  lit;  cylindre 

de  bois  creuse  ,  dans  lequel  on  introduit 
un  fer  chaud  pour  ce  même  usage. 

Moineau,  s.  m.  [Moè-nô]  Passereau  , 
petit  oiseau  ;  bastion  dont  la  pointe  fait 
un  angle  obtus  ;  cheval  moineau  ,  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles,  adj. 

Moinerie.  s.  f.  collect.  \_Moè-ne-ri-e~\ 
Tous  les  moines  ;  esprit  et  humeur  des 
moines. 

Moinesse.  s.  fém.  [Moè-nè-ce]  Reli- 
gieuse. 

Moinillon.  s.  m.  \_Moè~ni-ion  ,  tïliq.'] 
Petit  moine. 

Moins.  adV.  de  comparaison.  [Moein~] 
Marque  diminution  ,  pas  tant  ;  subst.  la 
moindre  chose  ;  en  algèbre ,  signe  de  la 
soustraction.  —  à  moins  que  ,  si  ce  n'est 
que.  —  à  moins  ,  pour  une  moindre 
cause.  —  Sur  et  tant  moins  ,  en  déduc- 
tion. —  En  moins  de  rien  ,  adv.  Très 
promptement,  en  fort  peu  de  temps 
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la  récolte  des  blés  et  autres  grains  ;  fig. 
poétiq.  des  palmes  ,  des  lauriers. =Moi s- 
son?ié  ,  ée.  part. 

Moissonneur ,  euse.  s.  [Moè-ço-neur~\ 
Celui ,  celle  qui  moissonne  ,  qui  coups 
les  blés  et  autres  grains. 

Moite,  adj.  des  i  g.  [Moè-te~\  Qui  a 
quelque  humidité  ,  un  peu  mouillé. 

Moiteur,  s.  f.  [Moè-teur]  Humidité, 
qualité  de  ce  qui  est  moite. 

Moitié,  s.f.  \_Moè-tié']  L'une  des  deux 
parties  égales  dans  lesquelles  un  tout  est . 
divisé  ;  part  qui  est  à  peu  près  de  la  moi- 
tié ;  fig.  femme  à  l'égard  de  son  mari; 
adverbialem.  à  demi  ,  en  partie. 

MoTca.  s.  m.  Café  de  Moka. 

Mol.  Voy.  Mou. 

Molaire,  adj.  [Mo-lè-re]  (Grosses 
dents)  qui  servent  à  broyer  les  alimens. 

Moldavique ,  ou  Mélisse  des  Cana- 
ries, s.  f.  \JSÎol-da-vi-Tcè\  Plante 

Môle.  s.  f.  (  Z/O  est  long  )  Masse  de 
Moire,  s.  f.  [M(>è-re~\  Etoffe  de  soie  à  chair  informe  et  inanimée,  dont  lesfem- 


grain  fort  serré. 

Moiré ,  ée.  adj.  [Moè-réj  Onde  comme 
la  moire. 

Mois.  sub.  m.  'JMoè ,  dev.  une  voy. 
Moêz]  Une  des  douze  parties  de  l'année  ; 
espace  de  trente  jours  consécutifs  ;  prix 
convenu  pour  un  mois. 

Moise.  s.  f.  \_Moè-ze~]  t.  de  charpen- 
terie.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  lier  en- 
semble d'autres  pièces. 

Moisir  ,  se  moisir,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Moc—  zir~\  Se  chancir ,  se  couvrir 
d'une  certaine  mousse  blanche.  =Moisi , 
ie.  part,  subst.  Ce  qui  est  moisi. 

Moisissure-  s.  f.  [  Moè-zi-çu-re~]  Al 
tération ,   état  d'une   chose   moisie  ;   le 
moisi. 

Moissine.  s.  f.  [Moè-ci-ne]  Faisceau 
de  branches  de  vigne  avec  les  grappes 
qui  y  pendent 

Moisson,  s.  f.  [Moè-çon']  Récolte  des 
blés  et  autres  grains  ;  temps  de  la  mois' 
son;  poétiq.  année;  fig.  poétiq.  Mois- 
son de  lauriers  ,  beaucoup  d'heureux 
succès  .  grand  nombre  de  victoires. 

Moissonner,  y.  a,  ^Moè-ço-Jiè^  Faire 


mes  accouchent  au  lieu  d'un  enfant. 

Môle.  s.  m.  (Z/O  est  long.)  Jetée  de 
pierres  à  l'entrée  d'un  port. 

Molécule,  s.  fém.  Petite  partie  d'un 
corps. 

Molester,  v.  a.  Vexer ,  tourmenter , 
inquiéter  par  des  embarras  suscités  mal 
à  propos.  =  Molesté  ,  ée.  part. 

Molette,  s.  fém.  [Mo-lè-te]  Partie  de 
l'éperon  en  forme  d'étoile,  avec  plusieurs 
pointes  ;  tumeur  molle  à  la  jambe  des 
chevaux  ;  morceau  de  marbre  en  cône 
pour  broyer  des  couleurs. 

Molinisjne.  s.  m.  Sentiment  de  Mo- 
lina  sur  la  grâce. 

Mollasse,  adj.  des  2  g.  \_Mo-7a-ce  ] 
Désagréablement  mou  au  toucher  (chair); 
(  étoffe  )  qui  n'a  pas  assez  de  consistance 
et  de  corps. 

Mollement .  ?A\- .  \_Mo-le-man~]  Etre 
couché  mollement ,  être  couché  dans  un 
bonlit;^.  foiblement ,  lâchement,  sans 
vigueur  ;  d'une  manière  molle  et  effé- 
minée. 

Mollesse,  s.  f.  [  Mo-Iê-ce"]  Qualité 
de  ce  qui  est  mou  ;  fig.  manque  de  vi- 
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gueur  et  de  fermeté  ;  excès  d'indulgence 
délicatesse  d'une   vie   efféminée,    t.   de 
peint.  Mollesse  des    chairs  ,   imitation 
vraie  de  la  flexibilité  des  chairs. 

Mollet ,  ette.  adj.  diminutif  de  Mou. 
[Mo-lè ,  è-te']  Qui  a  une  mollesse  agréa- 
Lie  et  douce  au  toucher, 

Mollet,  sub.  m.  Le  gTas  de  la  jambe 
petite  frange  qu'on  met  aux  lits  ,  etc. 

Molleton,  s.  m.  \Mo-le-ton\  Étoffe  de 
laine  très-douce  et  très-mollette. 

Mollière.  s.  f.  Terres  grasses  et  ma 
récageuses. 

Molli  fier.  v.  a.  \Mo-li~fi~e]  Rendre 
mou  et  fluide,  cas  Mollifiê ,  ée,  part. 

Mollir,  v.  n.  [Mo-lir]  Devenir  mou  ; 
fig.  manquer  de  force  ;  céder  trop  aisé- 
ment ;  plier. 

Moluque.  s.  f.  [Mo-lu-lé]  Plante. 

Moly.  s.  m.  \_Mo-li]  Plante. 

Moment,  s.  m.  [Mo-man"]  Instant  ou 
temps  fort  court ,  petite  partie  du  temps. 
— Moment ,  produit  d'une  puissance  par 
le  bras  du  levier.  —  A  tout  moment ,  à 
tous  momens ,  adv.  Sans  cesse  ,  à  toute 
heure.  — Du  moment  que ,  dès  que,  de- 
puis que.  —  Vans  le  moment,  sur-le 
champ. 

Momentané ,  ée.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  moment. 

Momentanément,  adv.  Passagère- 
ment, pour  un  moment  ,  pendant  un 
moment. 

Momerie.  s.  f.  Mascarade ,  vieux  ;  fig. 
affectation  ridicule  d'un  sentiment  qu'on 
n'a  pas;  chose  concerlée  pour  faire  rire 
jeu    joué    pour   tromper  quelqu'un  par 
plaisanterie. 

Momie,  s.  f.  Corps  embaumé  par  des 
anciens  Egyptiens  ,  Mumie.  Momies  , 
corps  desséchés  par  le  soleil  dans  les 
déserts. 

Momon.  s.  m.  Somme  qu'on  joue  aux 
dés  sur  un  défi  porté  par  des  masques  ; 
t.  de  lansquenet,  partie  dans  laquelle  les 
joueurs  prennent  la  même  quantité  de 
jetons,  à  condition  que  celui  qui  ga- 
gnera les  jetons  des  autres  gagnera  la 
somme  totale  mise  au  jeu. 
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Mon.  adj.  possessif  masc.  répond  ah 
pronom  personnel  Moi,  Je.  Mes.  pi. 
masc.  et  fém. 

Monacal ,  aie.  adj.  Appartenant  à 
l'état  de  moine. 

Monacalement.  adv.  [  Mo-na-la~ 
le-man]  D'une  façon  monacale. 

Monachisme.  s.  m.  [Mo—na-his-me~\ 
L'état  des  moines. 

Monade,  s.  f.  Elémens  simples  dont 
les  Léibnitiens  croient  tous  les  êtres 
composés. 

Monarchie,  s.  f.  Gouvernement  d'un 
Etat  régi  par  un  seul  chef;  grand  État 
gouverné  par  un  monarque. 

Monarchique,  adj.  des  2  g.  \Mo-nar- 
chi-lcé\  Qui  appartient  à  la  monarchie. 

Monarchiquement.  adv.  [  Mo-nar- 
ch  i~Jce-man  ]  D'une  manière  monar- 
chique. 

Monarque,  s.  m.  [  Mo-nar-Tce ]  Celui 
qui  a  seul  l'autorité  souveraine  dans  un 
grand  État. 

Monastères,  m.  Couvent ,  lieu  où  de- 
meurent des  moines  ou  des  religieuses. 

Monastique,  adj.  des  2  g.  [Mo-nas~ 
ti-ke")  Qui  appartient  aux  moines  ,  con- 
cerne les  moines.  [oreille   (chien). 

Monaut.  adj.  \_Mo-no]  Qui  n'a  qu'une 

Monceau,  s.  m.  [Mon-çô']  l'as,  amas 
fait  en  forme  de  petit  mont. 

Mondain  j  aine.  adj.  [Mon-dain, 
dè-ne)  Qui  aime  les  vanités  du  monde  ; 
subst.  celui  qui  est  attaché  aux  choses 
vaines  et  passagères  du  monde. 

Mondainement.  adv.  [  Mon-de-ne- 
man~]  D'une  manière  mondaine. 

Mondanité,  s.  f.  Vanité  mondaine. 

Monde,  s.  m.  L'univers  ,  le  ciel  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  y  est  compris  ;  la 
terre,  le  globe  terrestre;  le  genre  hu- 
main ;  le  commun,  la  plupart  des  hom- 
mes; gens,  personnes;  certain  nombre 
de  personnes;  grande  quantité  de  per- 
sonnes.—  Momie ,  la  société  des  hommes 
dans  laquelle  on  a  à  vivre  ,  partie  de  cette 
société  ;  vie  séculière  ;  les  domestiques 
de  quelqu'un  ,  ceux  qui  sont  sous  les  or- 
dres de  quelqu'un. 
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Monder,  v.  act.  [Mon-dè]  Nettoyer 
(l'orge).  =  Mondé  ,  ce.  part. 

Mondifier.  v.  a.  [Mon-di-fi-é]  Net- 
toyer ,  déterger.  =  Mondifie  ,  èe.  part. 

Mondificat'.f;  ive.  adj.  (Remède  ,  on- 
guent )  qui  sert  à  nettoyer  une  plaie  ,  un 
ulcère  ;  détersif. 

Monétaire,  s.  m.  \_Mo-nè-tè-rr\  Celui 
qui  fabrique  la  mouuoie  ;  adj.  (atelier) 

Moniale,  s.  f.  Religieuse. 

Moniteur,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
conseils. 

Munition,  s.  f.  [Mo-ni-cio/i]  Avertis- 
sement juridique  avant  que  de  procéder  à 
l'excommunication. 

Moratoire,  s.  m.  [Mc-ni-toè-re']  Lettres 
d'un  officiai  de  l'évêque  ,  ou  tout  autre 
prélat ,  pour  obliger  par  censures  tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoissance  d'un 
crime  ou  de  quelque  fait ,  de  venir  à  ré- 
vélation; (lettres),  adj. 

Monitorial ,  aie.  adj. (Lettres)  en  l'orme 
de  monitoire. 

Mnnnoie.  s.  f  [ Mo-né-e~]  Toute  sorte 
de  pièces  d'or  et  d'argent ,  ou  de  quelque 
autre  métal  ;  lieu  où  l'on  bat  la  monnoie  ; 
petites  espèces  d'argent  ou  de  billon  ;  va- 
leur d'une  espèce  d'or  et  d'argent  en  plu- 
sieurs espèces  moindres. 

Monnayage,  s.  m.  [Mo-né-ia-je] Fabri- 
cation de  la  monnoie;  anciennement, 
Monnéage. 

Monnayer,  v.  a.  [Mo-né-ié]  Faire  de 
la  nionuoie  ,  donner  l'empreinte  à  la 
monnoie.  =  Monnayé  3  èe.  part. 

Monnoyeur.  s.  m.  [Mo~nê-ieur]  Celui 
qui  travaille  à  la  monnoie  par  l'autorité 
du  prince.  Faux-monnoyeur ,  celui  qui 
fait  de  la  monnoie  sans  permission. 

Monocle,  s.  m.  Petite  lunette  pour  un 
œil. 

Monocorde,  s.  m.  Instrument  de  bois 
de  cuivre  ,  etc.  sur  lequel  il  y  a  une  seule 
torde  tendue. 

Monocule.  s.  m.  Bandage  pour  la  fis- 
tule lacrymale. 

Monogramme,  s.  m.  [Mo-no-gra-me] 
Caractère  factice  composé  des  lettres  d'un 
îiom  ;   espèce  de  chiffre 
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Monologue,  s.  m.  [Mo-no-lo~g/ie } 
Scène  d'une  pièce  de  théâtre  où  un  acteur 
parle  seul. 

Monôme,  s.  m.  Grandeur  exprimée 
sacs  que  celles  qui  la  composent  soient 
jointes  par  les  signes  plus  ou  moins. 

Monopétale,  adj.  des  2  g.  (Fleurs)  qui 
n'ont  qu'un  seul  pétale  ou  qu'une  feuille. 

Monopole,  s.  m.  Table  à  manger  qui 
n'avoit  qu'un  pied 

Monopole,  s.  m.  Vente  faite  par  un 
seul ,  de  marchandises  ,  de  denrées  ,  dont 
le  commerce  devroit  être  libre  ;  conven- 
tions iniques  des  marchands,  pour  altérer 
quelque  marchandise,  ou  la  vendre  plus 
cher;  nouveaux  droits  qu'on  établit  sur 
ies  marchandises  ,  sur  les  denrées. 

Monopoleur,  s.  m.  Celui  qui  vend  ou 
qui  a  pris  les  moyens  de  vendre  seul  quel- 
que denrée,  dont  le  commerce  doit  être 
libre  ;  commis  à  la  levée  des  droits  ;  les 
traitans. 

Monosyllabe,  adj.  des  2  g.  [Mo-?2o-ci- 
la~bt]  Qui  n'est  que  d'une  syllabe  (  mot). 
ubst. 

Monosyllabique,  adj.  des  2  g.  [Mo-no- 
ri-la-ùi-k:']  (Vers)  dont  tous  les  mots 
sont  des  monosyllabes. 

Monotone-  adj.  des  2  g.  Qui  est  presque 
toujours  sur  le  même  ton  (  style  ). 

Monotonie,  s.  f.  Uniformité  et  égalité 
ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation  , 
dans  les  discours  et  dans  la  musique  \fig. 
trop  grande  uniformité  du  discours  ,  soit 
pour  le  style,  soit  pour  les  figures. 

Mon  s.  Voy.  Monsieur. 

Monseigneur,  s.  m.  [Mon-cê-gnieur] 
Titre  d'honneur. — Messeigneurs  _,  pi. 
—  Nosseigneurs ,  pi. 

Monseigneuriser.  y.  a.  Donner  le  titre 
de  monseigneur. 

Monsieur,  s.  m.  [on  ne  pron.  pas  Z'R] 
Qualité  ,  titre  que  l'on  donne  par  hon- 
neur ,  civilité,  bienséance,  aux  person- 
nes à  qui  on  parle  ,  à  qui  on  écrit;  pi. 
Messieurs  ;  Monsieur,  l'aîné  des  frères 
du  roi.  Mons,  abréviation  méprisante  du 
mot  Monsieur. 

Monstre,  s,  va.  Animal  qui  a  une  con- 
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formation  contraire  à  l'ordre  de  la  nature; 
ce  qui  est  extrêmement  laid  ;  fig.  per- 
sonne cruelle  et  dénaturée. 

Monstrueusement,  adv.  [Mons-îru- 
eû-ze-maiï]  Prodigieusement ,  excessive- 
ment (gros,  gras). 

Monstrueux  _,  euse.  adj.  [Mons-tru- 
eû]  D'une  conformation  contraire  à  l'or- 
dre de  la  nature  ;  prodigieux  ,  excessif 
dans  son  genre  ;  (  choses  morales  )  vicieu- 
ses à  l'excès. 

Monstruosité,  s.f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  monstrueux  ;  chose  monstrueuse. 

Mont.  s.  m.  [M071]  Grande  masse  de 
terre  fort  élevée  au-dessus  du  terrain.  Les 
monts,  les  Alpes.  Monts  de  piété ,  lieux 
où  l'on  prête  sur  des  nantissemens. 
Mont-pagnote .,  éminence  d'où  l'on 
garde  sans  aucun  péril  ce  qui  se  passe 
dans  un  combat.  fa??i. 

Montage,  s.  m.  Action  de  monter. 
Montagnard ,    arde.  adj.    [  Mon-ta- 
gniar\  Qui  habite  les  montagnes,  subst 
Montagne,  s.  f.  [gn  lia.]  Mont. 
Montagneux  ,    euse.   adj.    [  Mon-ta- 
gnieu]  (Pays  ,  province  )  où  il  y  a  quan- 
tité de  montagnes. 

Montant,  s.  m.  [Mon-tan]  Pièce  de 
bois  ou  de  fer  ,  posée  de  haut  en  bas.  — 
Montant,  s.  m.  t.  de  fauconnerie }  par- 
lant d'un  oiseau  de  proie  qui  s'élève  au- 
dessus  d'un  autre  oiseau  qu'il  veut  atta- 
quer;—  total  d'un  compte  ,  d'une  recette, 
d'une  dépense  ,  etc.  ;  adj.  tout  ce  qui 
monte. 

Monte,  s.  f.  Accouplement  des  chevaux 
et  des  cavales  ;  temps  de  cet  accou- 
plement. 

Moniée.  s.  f.  Petit  escalier  d'une  mai- 
son petite  et  pauvre;  marche  d'un  esca- 
lier ;  endroit  par  où  on  monte  à  une  mon- 
tagne ,  etc.  ;  action  de  monter  ;  t.  de  fau- 
connerie ,  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  par 
degrés. 

Monter,  v.  n.  [Mon-te]  Se  transporter 
en  un  lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on 
étoit  ;  passer  à  un  poste ,  à  un  degré  au 
dessus  de  celui  que  Ton  occupoit  ;  passe 
d'une  classe  à  une  plus  haute  ;  s'élever  ; 


MON 

fig.  hausser  de  prix,  croître  en  valeur; 
croître  ,  s'accroître  ;  élever  ,  accroître  ; 
établir.  —  Monter  >  a  et.  porter  ,  trans- 
porter quelque  chose  en  haut,  ou  l'y  éle- 
ver ;fig.  inspirer  une  forte  résolution  à 
quelqu'un.  — Monter,  se  monter,  se  dit 
d'un  total  composé  de  plusieurs  sommes  , 
de  plusieurs  nombres. =Montê *  êe.  part. 
Monticule,  s.  m.  dim.  de  Mont.  Petite 
montagne,  simple  élévation  deterrain. 

Mont-joie.  s.  f.  [Mon-joe]  Monceau  de 
pierres  jetées  confusément  les  unes  sur  les 
autres  ,  soit  pour  marquer  les  chemins  , 
soit  en  signe  de  quelque  victoire ,  ou  de 
quelque  événement  considérable  ;  cri  de 
guerre  usité  autrefois  parmi  les  François  ; 
premier  roi  d'armes  de  France. 

Montoir.  s.  m.  \_Mon—toèr~\  Grosse 
pierre  ,  gros  billot  dont  on  se  sert  pour 
monter  plus  aisément  à  cheval. 

Montre,  s.  f.  Echantillon  ,  morceau  de 
quelque  chose  que  i'c-n  montre ,  pour  faire 
voir  de  quelle  nature  est  le  reste  ;  ce  que 
les  marchands  exposent  au-devant  de 
leur  boutique  ;  boîte  vitrée  exposée  à  la 
vue  des  passans.  Montre ,  lieu  choisi 
pour  faire  voir  aux  acheteurs  les  che- 
vaux à  vendre.  —  Montre  ,  revue  d'une 
armée ,  d'un  régiment  ;  paye  qui  se  donne 
aux  soldats  tous  les  mois.  —  Montre,  s.  f. 
Petite  horloge  portative. 

Montrer,  v.  a.  [_Mo?i-tré]  Indiquer, 
faire  voir;  exposer  aux  yeux  ;  laisser  pa- 
raître. —  Se  montrer ,  paroître  ,  se  faire 
oir. — Donner  des  marques  de  quelque 
chose  ;  faire  connoitre  par  épreuve,  prou- 
ver par  raison;  enseigner;  montrer  à, 
enseigner  à.  =:  Montré ,  ée.  part. 

Moniueux .,  euse.  adj.  (Pays)  extrême- 
mentinégal,  et  coupé  par  des  collines,  etc. 
Monture,  s.  f.  Bête  sur  laquelle  on 
monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Monture  d'un  fusil ,  bois  sur  quoi  le  ca- 
non et  la  platine  sont  montés.  —  Travail 
de  l'ouvrier  qui  a  monté  un  ouvrage. 

Monument,  s.  m.  [Mo-nu-man]  Mar- 
que publique  pour  transmettre  à  la  pos- 
térité la  mémoire  de  quelque  personne 
illustre ,  ou  de  quelque  action  célèbre; 


M  O  R 

ouvrages   célèbres  des  grands    auteurs  ; 
tombeau. 

Moquer ,  se  moquer,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Mo-lê]  Se  railler  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose  ;  mépriser  ,  braver  ;  ne 
dire  pas  ,  ne  faire  pas  sérieusement.  = 
Moqué,  ce.  part. 

Moquerie,  s.  f.  Paroles  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque  ;  chose  absurde  , 
impertinente. 

Moquette,  s.  f.  [Mo^&ê-te]  Étoffe  de 
laine  ,  dont  le  tissu  ressemble  à  celui  du 
velours.  , 

Moqueur,  euse.  adj.  [ Mo-leur ,  eû- 
ze]  Qui  se  moque  ,  qui  se  raille  (humeur , 
air)  ;  homme  qui  ne  parle  pas  sérieuse- 
ment, subst.fam. 

Mor -ailles,  s.  f.  pi.  [Il  liq-]  Instrument 
de  maréchal,  avec  lequel  on  pince  le  nez 
d'un  cheval  impatient ,  vicieux. 

Moraillon.  s.  m.  [Mo-râ-ion  ,  11  liq.'] 
Pièce  de  fer  attachée  au  couvercle  d'un 
coffre,  d'une  cassette. 

Moraines,  s.  f.  pi.  [Mo-ré-ne]  Vers 
qu'on  aperçoit  au  fondement  des  che- 
vaux qui  ont  pris  le  vert. 

Moral  j    aie.    adj.    Qui    regarde    1 
mœurs  ;  (certitude)  fondée  sur  de  fortes 
probabilités,  subst.  masc.  Le  moral ,  la 
disposition  morale.  —  Morale,  s.  f.  Doc- 
trine des  mœurs  ,  traité  de  morale. 

Moralement,  adv.  [Mo-ra-le-man] 
Suivant  les  seules  lumières  de  la  raison. 

Moraliser,  y.  n.  [Mo-ra-li-ze]  Faire 
des  réflexions  morales. 

Moraliseur.  s.  m.  Celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  t  [mœurs. 

Moraliste,  s.  m.  Ecrivain  qui  traite  des 

Moralité,  s.  f.  Réflexion  morale  ;  sens 
moral,  enveloppé  sous  quelque  discours 
fabuleux  ;  certaines  pièces  de  théâtre  ; 
rapport  des  actions  humaines  avec  les 
principes  de  la  morale.  —  Moralité  chré- 
tienne ,  réflexions  conformes  aux  prin- 
cipes et  à  l'esprit  de  la  religion  chré- 
tienne. 

Morbide,  adj.  des  i  g.  t.  de  peinture. 
(Chair)  mollement  et  délicatement  ex- 
primée. 
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Morbidesse.  s.  f.  Mollesse  et  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure, 

Morbifique.  adj.  des  2  g.  [Mor-bi-fi- 
ke]  Qui  cause  la  maladie  (humeur). 

Morceau,  s.  m.  [Mor-çô] Partie  séparée 
d'un  corps  solide  -,  portion ,  partie  non 
séparée  d'un  corps  solide  et  continu  ;  par- 
tie d'un  ouvrage  d'esprit  ;  pièce  entière; 
se  dit  des  ouvrages  de  la  main  ,  des  pro- 
luctiocs  de  l'esprit. 

Morceler,  v.  a.  [3Jor-ce-lé]  Diviser 
par  morceaux.  =  Morcelé ,  ée.  paxt.fig. 
(Style)  coupé  par  petites  phrases. 

Mordacité.  s.  f.  Qualité  corrosive;^. 
médisance  aigre  et  piquante. 

Mordant,  unie.  adj.  Qui  mord  (bête  )  ; 
fig.  (acide,  esprit,  style). 

Mordant,  s.  m.  [Mor-dari]  Vernis  qui 
sert  à  retenir  l'or  en  feuilles  sur  du  cui- 
vre ,  du  bronze ,  etc.  ;  liqueur  qui  fixe  la 
couleur  sur  la  toile  ;  timbre  sonore  ,  net 
et  pénétrant  ;fig.  saillie  ,  force  ,  origina- 
lité dans  l'esprit. 

Mordicant ,  ante.  adj.  [Mor-di-jtan] 
Acre,  picolant,  corrosif  (sel)  ;  fig.  qui 
aime  à  médire,  à  railler  amèrement,  à 
critiquer  (liumeur). 

Mordicus,  adv.  Avec  ténacité,  au  fig. 

Mordiewie.  (  à  la  grosse  )  adv.  fam. 
Sans  façon  ,  sans  finesse  ,  avec  sincérité. 

Mordiller,  v.  a.  [Mor-di-ié,  11  liq.] 
Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  reprises. 

Mordoré,  adj.  indécl  Couleur  brune 
mêlée  de  rouge. 

Mordre,  v.  a.  Serrer  avec  les  dents.  Se 
dit  des  oiseaux  ,  de  quelques  insectes  ,  et 
de  la  vermine.  —  Mordre,  v.  n.  17  a  les 
mêmes  significations  que  Tactif.  Avan- 
cer. On  dit  de  l' eau-for  te,  elle  mord  sur 
les  métaux  ,  elle  les  creuse.  —  Mordre , 
médire  ,  reprendre  ,  critiquer  ,  censurer 
avec  malignité.  —  Mordu  ,  ue.  part. 

More.  s.  m.  prou.  Traiter  de  turc  à 
more  j  avec  une  dureté  extrême.  Che- 
val cap  de  more  ,  eu  cavessé  de  more* 
d'un  poil  rouan ,  dont  la  tête  et  les  extré- 
mités sont  noires.  Gris  de  more  t  couleur 
grise  tirant  sur  le  noir. 
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Moreau.  adj.  masc.  [  Mo-rô]  (Cheval) 
extrêmement  noir. 

Morelh.  s.  f.  [Mo-rè-le]  Plante. 
Moresque,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  coutumes    des  Mores  ;  subst.  danse 
à  la  manière  des  Mores  ;  peinturé  de  ca- 
price représentant  des  branchages. 

Morfil.  s.  m.  Parties  d'acier  presque 
imperceptibles,  qui  restent  au  tranchant 
d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc.  lorsqu'on 
les  a  passés  sur  la  meule  ;  dents  d'éléphant 
séparées  du  corps  de  l'animal. 

Morfondre,  v.  a.  Refroidir ,  causer  un 
froid  qui  incommode  ,  qui  pénètre  ;  avec 
le  pron.  pers.  fig.  fam.  perdre  bien  du 
temps  à  la  poursuite  d'une  affaire  ,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas.  =  Morfun 
du  ,  ue.  part 

Morfondure.  s.  f.  Maladie  qui  vient 
aux  chevaux  ,  lorsqu?ils  ont  été  saisis  de 
froid  après  avoir  eu  chaud. 

Morgeline  ou  Ahine.  s.  f.  Plante 

Morgue,  s.  f.  [Mor-ghr]  Mi  je  ,  conle- 
nance  grave  et  sérieuse  ,  où  il  paroît 
quelque  fierté,  quelque  orgueil. 

Morgue,  s.  f.  Endroit  à  l'entrée  d'une 
prison  ,  où  l'on  tient  quelque  temps  ceux 
que  l'on  écroue,  afin  que  les  guichetiers 
puissent  les  regarder  fixement  ;  Ba&te 
geôle ,  endroit  où  les  corps  morts  sont 
exposés  à  la  vue  du  public. 

Morguer.  v.  a.  [Mor-ghe] Braver  quel- 
qu'un en  le  regardant  d'un  air  fier  et  me- 
naçant. =  Morgue,  ée.  part. 

Moribond j  onde.  adj.  [Mc-ri-lon  , 
on-de]  Qui  va  mourir. 

Moricaud ,  aude.  adj.  [Mo-ri~lo~\  Qui 
a  le  teint  de  couleur  brune,  subst.  J'am. 

Morigéner,  v.  a.  [Mo-ri-jé-në]  Fer- 
mer les  moeurs  ,  instruire  aux  bonnes 
mœurs  ;  corriger  ,  remettre  dans  l'ordre 
et  dans  le  devoir.  =  Morigéné ,  ée.  part. 

Morille,  s.  f.  [11  liq.~\  Sorte  de  champi- 
gnon qui  vient  au  printemps. 

Morillon,  s.  m.  [11  liq.~]  Sorte  de  raisin 
noir. 

Morillons,  s.  m.  pi.  Emeraudes  brutes. 

Morine.  s.  f.  Plante. 

Morion.  s.  m    [Mo-ri-on]  Armure  de 


M  O  R 

tête  plus  légère  que  le  casque  ;  punition 
des  soldats  ,  en  les  frappant  sur  le  derrière 
avec  la  hampe  d'une  hallebarde  ,  ou  avec 
la  crosse  d'un  mousquet. 

Morne,  adj.  des  2  g.  Triste  ,  sombre  et 
abattu  (  visage  )  ;  (temps)  obscur  et  cou- 
vert ;  (couleur,  silence).  [  rique. 
Morne,  s.  m.  Petite  montagne  en  Amé- 
Mornéj  ée.a.à  .  (Lions,  etc.)  sans  dents, 
bec,  langue,  griffes  et  queue  ;  (armes) 
dont  le  1er  étoit  émoussé,  armes  cour- 
toises. 

Mornifle.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le 
visage,  popul. 

Morose,  adj.  des  2  g.  [Mo-ro-ze~]  Cha- 
grin ,  difficile,  bizarre  (homme,  ca- 
ractère ). 

Murosité.  s.  f.  Caractère  morose. 
Morpion,  s.  m.  Sorte  d'insecte ,  de  ver- 
mine. 

Mo?~s.  s.  m.  i?dor~]  Assortiment  de 
pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un  che- 
val ,  etc.  -,  pièce  qui  se  place  dans  la  bou- 
che ùu  cheval  pour  le  gouverner. 

Morsure,  s.  fém.  Plaie  ,  meurtrissure  , 
marque  faite  en  mordant. 

Mo  ri.  s.  f.  La  fin ,  la  cessation  de  la  vie, 
—  A  mort.  adv.  —  Grandes  douleurs 
grands  chagrins  ,  grande  peine  ,  grande 
misère. 

Mortadelle,  s.  f.  \Jdor-ta-dè-lë\  Gros 
aucisson  d'Italie. 

Mo rt ailla b le.  adj.  des  2  g.  [Mor-io- 
a-ble j  11  liq.~\  Se  dit  de  ce.ix  qui  sont 
serfs  de  leur  seigneur  ,  et  desquels  il 
hérite. 

Mortaise,  s.  fém.  Entaillure  clans  une 
pièce  de  bois  pour  y  recevoir  le  tenon. 

Mortalité,  s.  f.  Condition  de  ce  qui  ei,t 
sujet  à  la  mort  ;  mort  de  quantité  d'hom- 
mes ou  d'animaux  d'une  même  maladie. 
Mort-Bois.  s.  m.  Epines,,  ronces  ,  etc. 
Morte-eau.  s.  f.  [Mor-tô~\  Basse  marée. 
Mortel ,  elle.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  paroît  la  devoir  causer;  (péché)  qui 
donne  une  espèce  de  mort  à  l'âme.  — 
Mortel ,    extrême  ,    excessif    dans    son 
genre  (  haine  ,  déplaisir,  froid  )  ;  sujet  à 
la  mort.  —  Mortel,  subst.  homme. 

Mortellement. 
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Mortellement,  adv.  [Mor-tè-le-mari] 
A  mort  ;  grièvement  (offenser)  ;  (haïr)  ex- 
cessivement. 

Mort-gage.  s.  m.  Gage  dont  on  laisse 
jouir  le  créancier  engagiste  ,  sans  que  les 
fruits  soient  imputés  sur  la  dette. 

Morte-paye.  Yoy.  Paye. 

Morte-saison,  s.  f.  Temps  où  l'arti- 
san ne  travaille  pas  ,  parce  qu'il  manque 
d'ouvrage. 

Mortier,  s.  m.  [Mor-tié]  Mélange  de 
terre  ,  de  sable  ou  de  ciment ,  avec  de 
l'eau  ,  ou  de  la  chaux  éteinte  ;  vase  pour 
piler  certaines  choses  ;  pièce  d'artillerie 
pour  jeter  des  bombes;  bonnet  rond  de 
velours  noir  ,  bordé  en  haut  d'an  galon 
d'or;  morceau  de  cire  dans  un  vase  pour 
avoir  de  la  lumière  toute  la  nuit. 

Mortifère,  adj.  des  2  g.  Qui  cause  la 
mort  (poison). 

Mortifiant  j,  a  nie.  adj.  \_Mor-ii-fi-an~] 
Qui  mortifie  en  causant  du  chagrin,  de  la 
confusion. 

Mortification,  s.  f.  [Mor-tifi^iâ-cioTi] 
Action  par  laquelle  on  mortifie  son  corps  , 
ses  sens,  ses  passions  ;  chagrin,  affliction 
qu'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque  ré- 
primande ,  ou  par  quelque  procédé  dur  ei: 
fâcheux  ;  accidens  fâcheux  qui  arrivent 
dans  la  vie  ;  état  des  chairs  qui  ne  parti- 
cipent plus  à  la  vie  ,  *  et  qui  sont  près  de 
se  gangrener. 

Mortifier,  v.  a.  [Mor-th-Jfc-ê']  Faire 
que  de  la  viande  devienne  plus  tendrs  ; 
avec  le pron.pers.  fig.  affliger  son  corps 
par  des  macérations ,  des  jeûnes  ,  des  aus- 
térités. Mortifier  ses  sens,,  ses  passions, 
les  réprimer  dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu  ; 
—  ,fig.  causer  du  chagrin  à  quelqu'un,  lui 
-faire  de  la  peine  par  quelque  réprimande  , 
par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux.  = 
Mortifié  j  ée.  part. 

Mort-né.  Voy.  Né,  Naître. 

Mortuaire,  adj.  des  2  g.  \Mar-tu~è-re\ 
Appartenant  au  service  ,  à  la  pompe  fu- 
nèbre. 

Morue,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Morve,  s.  £  Humeur  visqueuse  qui 
Tome  IL 


MOT  161 

sort  par  les  narines  ;  maladie  contagieuse 
des  chevaux. 

Mo r in  au  suhst.masc.  \Mor-vo\  Morve 
épaisse  et  recuite. 

Morveux  ,  t'use,  adj.  [Mor-veû ,  eû-ze] 
Qui  a  la  morve  au  nez  (enfant)  ;  (cheval) 
qui  a  la  morve  ;  subst.  jeune  en£ami.fitn:. 

Mosaïque,  adj.  des  2  g.  Qui  vient  de 
Moïse. 

Mosaïque.  s.  f.  [Mo-za-i-le]  Ouvrage 

r  ort  composé  de  petites  pierres  du- 
d  s    *  *■  de  petits  morceaux  d'émail  ;  or- 

o,  ou  par  petits  compartimens. 

Masarabe.  Voy.  Mozarabe. 

Moscateline  .,  Herbe  du  Musc  ,  ou 
Herbe  musquée,  s.  f.  Plante. 

Mosquée,  s.  f.  [Mos-hé—  e~\  Lieu  où  les 
^Iahométans  s'assemblent  pour  prier. 

Mot.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  S3rllabes 
réunies  pour  exprimer  une  idée  ;  ce  qu'on 
dit  on  ce  qu'on  écrit  en  peu.de  paroles  ; 
sentence,  apophthegme  ,  dit  notable  ,  pa- 
role remarquable  ;  prix  que  l'on  demande 
ou  que  l'on  offre  de  quelque  chose.  Mot _, 
paroles  de  la  devise.  —  En  un  mot.  phr. 
adv.  Bref,  enfin.  — ■  Mot  à  mot  J  mot  pour 
moi.  phr.  adv.  Sans  aucun  changement, 
ni  dans  les  mots  ni  dans  leur  ordre. 

Motelle  ouMotrille.  s.  £.  [Mo-tê-le] 
Petit  poisson  d'eau  douce. 

Motet,  s.  m.  [Mo'-tê]  Psaume,  paroles 
de  dévotion  mises  en  musique  pour  êire 
chantées  à  l'égl 

Moteur  j  trice.  subst.  Celui  ,  celle  qui 
donne  le  mouvement  \fèm.  adj.  (  vertu  , 
faculté  ,  puissance  )  qui  donne  le  mou- 
vement. 

Motif,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à  faire 
quelque  chose. 

Motion,  s.  f.  [Mô-çion]  Mouvement  , 
action  de  mouvoir  ;  proposition  faite  dans 
une  assemblée. 

Motiver,  v.  a.  [Mb-ti-vé]  Alléguer , 
rapporter  les  motifs  d'un  avis,  d'un  ar- 
rêt ,  d'une  déclaration.  =  Môtïvé3  ée.  p. 

Moite,  s.  f.  [Mc'-ïe]  Petit  morceau  de 
terre  détaché;  hutte,  éminence  isolée; 
portion  de  terre  qui  tient  aux  racines  des 
arbres  ,  quand  on  les  lève. 
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Mo  fier  j  se  viotter.  v.  proft.  [Mo-tê]  Se' 
dit  des  perdrix  ,  lorsqu'elles  se  cachent 
derrière  des  mottes  de  terre. 

Motus.  [Onpron.  la  lettre  S.]  Expre 
sion    fc.milicre    par    laquelle   on  avertit 
quelqu'un  de  ne  rien  dire. 

Mou.  s.  masc.  Poumon  de  veau  ou  d'a- 
gneau. 

Mou  ,  olle.  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher  ,  qui  reçoit  facilement  l'im- 
pression des  autres  corps  \fig.  qui  a  peu 
de  vigueur  f  cheval ,  homme)  ;  fig.  effé- 
miné et  énervé  par  les  plaisirs;  (homme' 
qui  n'a  pas  de  fermeté  dans  ses  résolu- 
tions ;  indolent ,  qui  ne  prendrien  à  cœur. 

Mouchard,  s.  m.  [Mou-char]  Espion 
qui  s'attache  à  suivre  secrètement  une 
personne  pour  en  donner  des  nouvelles. 

Mouche,  s. -f.  Petit  insecte  qui  a  des 
ailes  ;  celui  ou  celle  que  des  officiers  de 
justice  détachent  pour  suivre  la  marche 
de  quelqu'un  ;  petit  morceau  de  taffetas 
noir  sur  le  visage  ;  constellation  méri- 
dionale. 

Moucher',  v.  a.  [Mou-ché]  Presser  les 
narines  pour  en  faire  sortir  les  humeurs; 
ôter  le  bout  du  lumignon.  —  Moucher  J 
espionner.  =  Mouché  ,  ée.  part. 

Moucherolle.  s.  m.  [Mou-chc-rc-le] 
Petit  oiseau. 

Moucheron,  s.  m.  Sorte  de  petite  mou- 
che; bout  de  la  mèche  d'une  chandelle, 
d'une  bougie  qui  brûle. 

Moucheter.  v.  a.  [Mou-che-îè]  Faire 
de  petits  trous,  on  dev  petites  marques 
rondes  sur  une  g[q&. z=31o  uc  het  é ,  ée.  p. 
adj.  Tacheté. 

Mouchettes.  s.  f.  pi.  Instrument  avec 
quoi  l'on  mcuche  les  chandelles  ,  les 
bougies. 

Moucheture,  s.  f.  Ornement  donné  à 
«ne  étoffe  en  la  mouchetant. 

Marcheur,  s.  m.  Celui  qui  mouche  les 
chandelles  au  théâtre. 

Mouchoir,  s.  m.  [Mou-choèr]  Linge 
pour  se  moucher. 

Mouchure.  s.  f.  (de  chandelle)  Bout  du 
lumignon  d'uns  chandelle  ,  lorsqu'on  l'a 
mouchée. 
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Mtruçan.  s.  f.  Voy.  Mou, 

Moudrt',  v,  a.  Broyer,  mettre  en  pou- 
dre par  le  moyen  de  la  meule;  moudre  du 
blé.  =  Moulu,  us.  part. 

Moue.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait  par 
dérision  ou  par  mécontentement. 

Mouée.  s.  f.  Mélange  de  sang  de  cerf, 
de  lait  et  de  pain  coupé. 

Mouette,  s,  f.  Oiseau  de  mer. 

Moufette,  s.  f .  Exhalaison  pernicieuse 
qui  s'élève  des  mines;  exhalaisons  dan- 
gereuses ;  mofettes. 

Mouflard,  arde.  s.  [Mou-flar,  ar-de] 
Qui  a  le  visage  gros  et  rebondi,  fam. 

Moufle,  s.  f.  Mitaine,  gros  gant. 

Moufle,  s.  m.  Assemblage  de  poulies; 
vaisseau  de  chimie  pour  exposer  des  corps 
à  l'action  du  feu  ,  sans  que  la  flamme  y 
touche. 

Moufle ,  ée.  adj.  (  Poulie)  qui  agit  avec 
une  ou  plusieurs  autres. 

Mouillage,  s.  m.  [Mou-ia-je .  U  liq."\ 
Fond  propre  pour  jeter  l'ancre. 

Mouille-bouche,  &.  f.  Espèce  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau. 

Mouiller,  v.  a.  [Mou-iè  ,11  %.]  Trem- 
per ,  humecter ,  rendre  moite  et  humide.; 
t.  de  grammaire ,  prononcer  avec  mol- 
lesse. Mouiller  l'ancre,  Mouiller ',  je- 
ter l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau.  = 
Mouillé  j  êe.  part. 

Mouille",:,  s.  f.  [Mou-iê-te ,  11  liq.] 
Morceaux  de  pain  longs  et  minces. 

Maiiilloi".  s.  m.  [Mou-ioèr ,  Il  liq.] 
Petit  vase  dont  les  femmes  se  servent 
pour  y  m  raillerie  bout  de  leurs  doigts  en 
filant. 

Mouillure,  s.  f.  [Mou-iû-re ,  11  liq.  ] 
Action  de  mouiller ,  état  de  ce  qui  est 
mouillé. 

Moulage,  s.  m.  Action  de  mouler  du 
bois.  Voy.  Mouler. 

Moule,  s.  f.  Petit  poisson  enfermé  dtns 
une  coquille. 

Moule,  s.  m.  Matière  creusée  et  prépa- 
rée de  manière  à  donner  une  forme  pré- 
cise à  la  cire,  au  plomb ,  etc.  que  l'on  y 
verse  tout  fondus  ou  liquides. 

Mouler,  y.  a.  [Mou-lé]  Jeter  en  moule. 


MOU 

fi  g.fam.  Se  mouler  j  se  fermer  sur  quel- 
qu'un ,  le  prendre  pour  modèle.  —  Mou- 
ler du  bois,  mesurer  une  voie  de  bois.= 
Moulé,  ée.  part. 

Mouleur  de  bois.  s.  m.  Officier  de  po- 
lice dont  la  charge  est  de  visiter  le  bois 
qu'on  vend,  et  de  le  mouler. 

Moulin,  s.  m.  [Mou-leiri]  Machine  à 
mou  Ire  du  grain ,  etc.  ;  machines  de 
même  genre  qui  servent  à  divers  usages. 

Moulinage.  s.  m.  Préparation  de  la  soie 
au  moulin. 

Mouliné ,  ée.  adj.  (Bois)  gâté  par  les 
vers. 

Moulinet,  s.  m.  [Mou-li-nè]  Diminu- 
tif de  Moulin  ;  tourniquet  pour  enlever 
ou  pour  tirer  des  fardeaux  ;  machine 
pour  travailler  à  la  monnoie. 

Moulinier.  s.  m.  [Mou-li-nié]  Ou- 
vrier qui  met  sur  le  moulin  la  soie  des 
bobines.  [coup. 

Moult,  adv.  Style  maroiique  ;  beau 

Moulure,  s.f.  Ornement  d'architecture 
simple  et  uni. 

Mourant ,  ante.  adj.  [Mou-ran]  Qui 
se  meurt  ;fig.  (jeux)  languissans  et  pleins 
de  passion;  (bleu)  fort  pâle  et  fort  déchar- 
gé. —  Mourant ,  subst. 

Mourir,  v.  n.  Cesser  de  vivre  ;  avec  le 
pron.pers.  être  sur  le  point  de  mourir.  = 
Mort ,  orée.  part,  subst. 

Mouron  ou  Anagallis.  s.  m.  Plante. 

Mouron,  s.  m.  Espèce  de  lézard  jaune. 

Mousquet,  s.  m.  [Mous-lé]  Ancienne 
arme  à  feu. 

Mousquetade.  s.  f.  [Mous-he-ta-de] 
Coup  de  mousquet  ;  coups  de  mousquet 
tirés  à  la  fois. 

Mousquetaire,  s.  m.  [Mous-Tce-tè-re] 
Soldat  à  pied  qui  portoit  le  mousquet, 
Mousquetaires  ,  compagnies  à  cheval 
dans  la  maison  du  roi. 

Mousqueierie.  s.  f.  [Mous-lce-te-rî-e] 
Décharge  de  plusieurs  mousquets  ou  fu- 
sils tirés  en  même  temps. 

Mousqueton,  s.  m.  [Mous-he-ton]  Es> 
pèce  de  fusil. 

Mousse,  adj.  des  i  g.  (Ferremens)  dent 
la  pointe  et  le  tranchant  sont  usés. 
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Mousse,  s.  m.  Petit  garçon  servant 
dans  l'équipage  d'un  vaisseau. 

Mousse,  s.  f.  [Mou-ce]  Petite  herbe  ; 
écume  sur  l'eau  ,  etc. 

Mousseline,  s.  ï.[Mou-ce-li-ne~\  Toile 
de  coton  fort  fine  ,  fort  claire. 

Mousser,  v.  n.  [Mou-cé]  Se  dit  des  li- 
queurs sur  lesquelles  il  se  fait  de  la 
mousse.  =  Moussé ,  ée.  part. 

Mousseron-  s.  m.  [Mou-ce-ron]  Espèce 
de  petit  champignon. 

Mousseux ,  euse.  adj.  [Mou-ceû]  Qui 
mousse,  qui  fait  beaucoup  de  mousse. 

Mousson,  s.  f.  Saison  dans  laquelle 
soufflent  certains  vents  réglés  et  pério- 
diques de  la  mer  des  Indes  appelés 
Moussons. 

Moussu,  uc.  ad;.  Couvert  de  mousse 
(arbre ,  carpe). 

Moustache,  s.  f.  Barbe  qu'on  laisse  au- 
dessus  de  la  lèvre  d'en  haut;  longs  poils 
des  chats,  des  lions  ,  etc.  autour  de  la 
gueule. 

Moustique,  s.  f.  [Mous-ti-le]  Petit 
insecte. 

Moût.  s.  m.  [Mou]  Vin  doux  et  nou- 
vellement fait. 

Moutarde,  s*  f.  Composition  de  graine 
de  sénevé  brojé-e  avec  du  moût  ou  du  vi- 
naigre ;  graine  de  sénevé. 

Moutardier,  s.  m.  IMon-tar-diê]  Pe- 
tit vase  à  mettre  la  moutarde  ;  celui  qui 
fait  et  vend  de  la  moutarde. 

Moutier.  s.  m.  [Mou-tié]  Eglise  ;  au- 
trefois Monsticr  ;  fam.  monastère. 

Mouton,  s,  m.  Bélier  châtré  que  Pou 
engraisse  ;  fig.  homme  d'une  humeur 
douce  et  traitable  ;  homme  aposté  pour 
tâcher  de  découvrir  le  secret  d'un  prison- 
nier ;  peau  de  mouton  préparée  ;  gros 
billot  de  bois  armé  de  fer ,  avec  quoi  Ton 
enfonce  des  pieux.  Moutons  j  quatre  pi- 
liers du  train  d'un  carrosse,  qui  servent  à 
en  soutenir  les  soupentes.  Mouton,  grosse 
pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  engagées 
les  anses  d'une  cloche.  Moutons  ,  vagues 
blanchissantes  ;  vagues  sur  les  grande* 
rivières. 

Moutonner,  v.  a.  [Mou-to-nê]  Kendre- 
L  2 
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frisé  et  annelé  comme  la  laine  -,  neul.  se 
<dit  de  la  mer  ou  d'une  rivière  dont  les 
eaux  commencent  à  s'agiter  et  à  blanchir. 
z=Mcufon?ié  ,  ée.  part. 

Moutonnier ,  ière.  adj.  [Mou-to-nié _, 
iè-re']  Qui  a  la  nature  et  le  caractère  des 
moutons  ;  (multitude)  qui  fait  ce  qu'elle 
voit  faire,  fam. 

Mouture,  s.  f.  Action  de  moudre  du 
l)lé  -,  salaire  que  prend  le  meunier  ;  mé- 
lange du  froment ,  du  seigle  et  de  l'orge, 
par  tiers. 

Mouvance,  s.  f.  Dépendance  d'un  fief, 
•Tune  terre  qui  relève  d'un  autre  fief 
d'une  autre  terre. 

Mouvant ,  ante.  adj.  [Mou-vajt,  an- 
te~\  Qui  a  la  puissance  de  mouvoir  (  force). 
—  Mouvant*    (.sables,    terres)    dont  le 
fond  n'est  pas  stable   et  solide  ;  (terres) 
<jui  relèvent  d'un  fief;  (tableau)  où  il  y  a 
des  figures  qui  se  meuvent  par  une  méca- 
nique ;  t.  de  blason  j,  (pièces)  attenantes 
au  chef,  aux  angles  ,  aux  flancs  ,  ou  à  la 
pointe  del'écu  ,  dentelles  semblent  sortir 
Mouvement,  sub.  m.   \_Mou-ve-man~] 
Transport  d'un  corps  d'un  lieu   dans  un 
autre;  impulsions,  passions  ou  affections 
de  l'âme  ;  Mouvemsns  ,  figures  pathéti- 
ques et  pr  -près  à  exciter  les  grandes  pas- 
sions ;  changemens  de  postes  ,  marches  el 
contre-marches  d'une  armée  ;  ordonnas) 
et   disposition    subite    des  troupes  po:. 
combattre  avec  plus  d'avantage  ;  chsuge- 
mens   qui  arrivent   dans    un   corp-  ,    e 
donnent  lieu  à  des  promotions;  manier 
de  battre  la  m?sure  ;  rapport  dans  un  vers  , 
du  rhythme  et  de  la  cadence  ;  /.  de  pein- 
ture j  succession  et  diversité  des  plan: 
agitation  inutile  ;  ressorts  d'une  horloge, 
d'une  montre  \fig-  agitation  ,  fermenta- 
tion dans  les  esprits  ;  petites  émeules. 

Mou  ver.  v.  a.  [Mou-ve-\  Remuer  1, 
terre  d'un  pot ,  d'une  caisse.  =  Mouvé  , 
ée.  part. 

Mouvoir,  v.  a.   [Mou-voêr'j  Remuer 
faire  aller   d'un  lieu   à  un  autre ,  faire 
changer  de  place  ;  exciter,  donner  quel- 
que impulsion,  faire  agir;  susciter   une 
«jnerelie.  =  Mû  ,  uc  part. 
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Moyen,  enne.  adj.  [Moê-ien  J  iè-ne' 
Médiocre,  de  médiocre  grandeur;  entre 
deux  extrémités. 

Moyen,  s.  m.  [Moè-ien]  Ce  qui  sert 
pour  parvenir  à  quelque  fin  ;  pouvoir, 
faculté  de  faire  quelque  chose  :  plur.  ri- 
chesses ,  commodités  ;  facultés  naturelles  ; 
les  deux  termes  du  milieu  dans  une  pro- 
position ;  raisons  qu'on  apporte  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  demande. 

Moyennant,  prép.  [Moè-ié-nan]  Au 
moyen  de. 

Moyennement,  adv.  [Moè-iè-ne-man^ 
Médiocrement. 

Mcyenner.  v.  a.  [Moè-ié-né]  Procurer 
quelque  chose  par  son  entremise,  vieux. 
=  7rfoj ■  e n 72 é  3  ée.  part. 

Moyer.  v.  a.  [Moè-ié~\  Fendre  avec  la 
scie  une  pierre  de  taille. 

Moyeu,  s.  m.  Partie  du  milieu  de  la 
roue  où  s'emboitent  les  raies  ;  jaune  d'un 
œuf;  espèce  de  prune. 

Mozarabe,  s.  m.  Chrétien  d'Espagne 
venu  des  Mores  et  des  Sarrasins  ;  ce  qui 
appartient  à  leur  culte  ;  (  Missel  )  adject. 
Mozarabique. 

Muabie.  adj.  des  2  g.  Inconstant,  sujet 
au  changement  (vent,  velouté). 

Muance.  s.  f.  Changement  d'une  note 
en  une  autre. 

Muche-pot.  Yoy.  Musser. 

Mucilage,  s.  m.  Matière  grasse  et  vis- 
queuse qui  sort  de  certaines  plantes. 

Mucilagineux ,  euse.  adj.  [Mu-ci-la- 
ji-neu ,  eû-ze]  Qui  contient  du  mucilage. 

Mueo-iié.  s.  f.  ^Mu-lo-zi-fé']  Humeur 
épiisse  de  la  nature  de  la  morve. 

Mue.  s.  f.  Changement  qui  arrive  na- 
torellemeutt.ux  oiseaux  quand  ils  muent; 
dépouilles  d'un  animal  qui  a  mué  ;  temps 
où  ces  ebaugemens  arrivent  ;  lieu. où  l'on 
met  un  oiseau  quand  il  mue  ;  lieu  obscur 
et  serré  cù  l'on  tient  la  volaille  peur  l'en- 
graisser. 

Muer.  v.  n  [_Mu-é~\  Changer  de  poil , 
de  pkinuge  ,  de  peau  ,  de  voix. 

Mué ,  ée.  adj.  (Oiseau,  voix). 

Mue! ;  ette.  adj.  [Mue 3  è-te]  Qui  ne 
peut  parler,  qui  ne  parle  point  ;   t.  de 
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grammaire,  H  muet ,  qui  n'est  point 
aspiré  ;  E  muet .  E  féminin. 

Muette,  s.  f.  Maison  halle  dans  une 
capitainerie  des  chasses,  pour  y  garder 
les  mues  ,  les  oiseaux  qui  muent. 

Mufle,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de 
bœuf,  de  hètes  féroces,  de  lion,  de  tigre  ; 
ornemens  de  sculpture  qui  représentent 
des  nrafles.  —  "Mufle  de  veau,  plante. 
Mufle     j  .ion,  petite  fleur. 

Mufti,  s.  m.  Chef  de  la  religion  ma- 
hometane. 

Muge,  s,  m.  Poisson  de  mer. 

Mugir,  v.  n.  Se  dit  du  cri  des  taureaux, 
des  bœufs  et  des  vaches  \fig-  des  flots  de 
la  mer  agités  \fig.  d'un  homme  qui  force 
sa  voix  et  la  rend  trop  bruyante. 

Mugissant ,  ante,  adiect.  Qui  mugit 
v  bètes  .  fîg.  flots  ,  voix  humaine  ). 

Mugissement,  s.  m.  ^Mu-ji-ce-man^ 
Cri  des  taureaux  et  des  vaches  ;  fîg.  Mu- 
gissement de  la  mer ,  des  vagues  ,  des 
vents. 

Muguet,  s.  m.  [Mu—ghè]  Plante  ;  celui 
qui  affecte  d'être  propre ,  paré,  galant 
auprès  des  dames,  fa  m. 

Mugueter^  v.  a.  \Mu—ghe-te\  Se  dit 
d'un  homme  qui  fait  le  galant ,  le  muguet 
auprès  des  d*mes:fam.fîg.  rechercher  et 
épier  l'occasion  de  se  rendre  maitre  d'une 
chose  qu'on  scuhaite.  JÔJn.  =  Mugueté , 
ée.  part. 

M.tid.  s-  m.  [JM«i]  Mesure  des  liquides, 
des  grains  ,  etc.  ;  vaisseau  ,  futaille  qui 
contient  la  mesure  d'un  muid. 

Mulâtre,  adj.  des  2  g.  Né  d'un  nègre 
et  d'une  blanche  ,  ou  d'un  blanc  et  d'une 
négresse,  suhst. 

Mulcter.  v.  a.  [Matt-iê]  Condamner 
à  quelque  peine  ,  punir.  =  Mulrte  _,  ée.  p. 

Mule.  s.  f.  Pantoufle  :  chaussure  sans 
quartier,  à  l'usage  des  femmes. 

Mule.  s.  f.  Femelle  de  même  nature  que 
le  mulet.  —  Mules,  s.  f.  pi.  Engelures  aux 
talons . 

Mulet,  s.  m.  [Jfzv-le]  Animal  engendré 
d'un  âne  et  d'une  jument ,  ou  d'un  cheval 
et  d'une  ànes^e  ;  animal  provenu  de  deux 
animaux  de  différente  espèce. 
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Mulet,  s.  m.  Poisson  de  mer. 

S.  masc.  Valet  qui  panse  lei 
mulet»;. 

M  dette,  s.  f.  [Mu-lè-te]  Gésier  des 
oiseaux  de  proie.  [  champs. 

Mulot.    s.    masc   [Mu-loi]  Souris    des 
finome.  s.  m.  Grandeur  exprimée 
par  plusieurs  termes  joints  par  les  signes 
plus  ou  moins,  adj. 

iiple.  adj.  des  2  g.  t.  d'arithmèt. 
Qui  contient  plusieurs  fois  exactement  le 
simple,  subst. 

iipliable.   adj.  des  2  g.  Qui  peut 
iplié. 

Multiplicande,  s.  m.  f.  d'ariih.  Nom- 
bre à  multiplier  par  un  autre. 

Multiplicateur,  s.  m.  t,  d'arith.  NouT- 
bre  par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

implication,  s.  f.  [Mul-ti-pli-ha- 
cion\  Augmentation  en  nombre.  — Mul- 
tiplication .  règle  d'arithmétique  par  la- 
quelle on  répète  un  nombre  autant  de  foi* 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donné. 

Multiplicité,  s.  f.  Nombre  indéfini  de 
choses  diverses. 

Multiplier,  v.  a.  [iMul-ii-pli-é')  Aug- 
menter une  quantité  ,  un  nombre  ;  répé- 
ter un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a 
d'unités  dans  un  autre  nombre  donné  ; 
neuf,  augmenter  en  nombre  par  voie  de 
génération.  =  Multiplié  _,  et?-  part. 

Multitude,  s.  f. Grand  nombre  5  le  peu- 
ple, le  vulgaire. 

Multivalves.  s.  f.  pi.  Coquilles  com- 
posées de  plusieurs  pièces,  adj. 

Municipal,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
une  municipalité. 

Municipalité,  s.  f.  Circonscription  de 
terrain  administrée  par  des  municipaux  ; 
quoli'.é  d'officier  municipal  ;  corps  des  of- 
ficiers municipaux  ;  droit  d'être  adminis- 
tré par  une  municipalité  ;  forme  suivant 
laquelle  une  municipalité  est  administrée. 

Municipe.  s.  m.  Titre  des  villes  du  La- 
tinm  et  de  l'Italie. 

Munificence,  s.  f.  [Mu-ni-fî-çan-ce] 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libé— 
r alités. 
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Munir,  v.  a  Garnir  ,  pourvoir  de  cho- 
ses nécessaires  pour  la  défense  on  la  nour- 
riture. =  Muni  3  ie-  part. 

Munition,  s.  f.  [Mu-ni-ciori]  Provi- 
sion des  choses  nécessaires  dans  une  ar- 
mée ,  nne  place  de  guerre. 

Munitionnaire.  s.  m.  [Mu-ni-cio-nè- 
re]  Celui  qui  est  chargé  de  fournir  les 
munitions. 

Muqueux  *  euse.  adj.  [Mu-lctû,  eû-ze] 
Qui  a  de  la  mucosité. 

Mur.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie. 

Mûr ,  ûre.  adj.  (Fruit)  qui  est  en  saison 
«l'être  cueilli  ou  mangé  ;  fig.  (apostème) 
près  de  crever  ;  (âge)  qui  suit  la  jeunesse; 
'(homme,  jugement,  esprit)  sage;  (•déli- 
bération) où  tout  a  été  examiné  avec 
beaucoup  d'attention  ;  (fille)  un  peu  avan- 
cée en  âge. 

Muraille,  s.  fém.  [Il  liquid.  ]  Mur  ; 
partie  de  la  roche  sur  laquelle  la  couche 
du  charbon  est  appuyée. 

Mural,  aie.  adj.  (Couronne)  qu'on 
donnoit  chez  les  Romains  à  ceux  qui  dans 
un  assaut  avoient  monté  les  premiers  sur 
les  murs  d'une  ville. 

Mûre.  s.  f.  Fruit. 

Mûrement,  adv.  [Mûre-mari]  fig.  Avec 
beaucoup  de  réflexion  ,  d'attention. 

Murène,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Murer,  v.  a.  [Mu-ré]  Boucher  avec  de 
ïa  maçonnerie.  —Muré ,  ée.  part.  (Ville) 
entourée  de  murs. 

Murex,  s.  m.  [  Mu-rèkce  ]  Coqxiille 
hérissée  de  pointes. 

Mûrier,  s.  m.  [Mû-rU]  Arbre  qui  porte 
des  mûres. 

Mûrir,  v.  n.  Devenir  mûr  ;  ad.  rendre 
mûr  ;  se  dit  fig.  des  affaires  ,  au  neut.  et 
des  personnes  ,  tant  au  neut.  qu'à  l'actif. 
=  Mûri ,  ie.  part. 

Murmure,  s.  ra.  Bruit  sourd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en 
même  temps  ;  bruit  et  plaintes  des  per- 
sonnes mécontentes  ;  bruit  que  font  les 
eaux  en  coulant,  les  vents  quand  ils  agi- 
tent doucement  les  feuilles  des  arbres. 

Murmurer,  v.  n.  [Mur-mu-ré  ]  Faire 
à®,  "bruit  en  se  plaignant  sour4«ment  sans 
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éclater  ;  se  dit  du  bruit  sourd  qui  court 
de  quelque  nouvelle  ;  fam.  des  eaux  et 
des  vents. 

Murucuca.  s.  m.  Plante. 

Musaraigne,  s.  f.  [Mu-za-è-gne  j 
Animal  de  la  grosseur  d'une  souris. 

Musard ,  ardt.  adj.  [Mâ-zar  ,  ar-de] 
Qui  perd  son  temps  à  s'occuper ,  à  s'a- 
muser de  petites  choses,  fam.  subst. 

Musc.  s.  m,  [Muske]  Animal  ;  liqueur 
qui  sort  de  cet  animaL 

Muscade,  s.  f  Noix  de  muscadier. 

Muscadet,  s.  m.  [Mus-jka-dè]  Sorte  de 
vin  muscat. 

Muscadier,  s.  m.  [Mus  ha-dié]  Arbre 
qui  porte  la  muscade. 

Muscadin,  s.  m.  [Mus-la-dein]  Petite 
pastille  où  il  entre  du  musc. 

Muscari.  s.  m.  Plante  bulbeuse. 

Muscat,  aie.  Muscade,  aà).  [Mus-la] 
Se  dit  de  certains  raisins  ,  et  des  vins 
qu'on  en  tire  ;  de  Heurs  et  de  fruits,  subs. 

Muscle,  s.  m.  Partie  charnue  et  fibreuse. 

Musclé,  ée.  adj.  Qui  a  des  muscles 
bien  marqués. 

Muscosiié.  s.  f.  [Mus-Tco-zi-tè]  Mousse 
ou  velouté  dans  les  ventricules  des  ru*- 
minans. 

Musculaire,  adj.  des  2  g.  [Mus-ku— 1è- 
re] Appartenant  aux  muscles. 

Muscule.  s.  m.  Machine  de  guerre  des 
anciens. 

Musculeux ,  cuse.  adj.  [Mus-ûu-leu  3 
eû-ze]  Où  il  y  a  beaucoup  de  muscles; 
(homme)  qui  a  les  muscles  trés-apparens 
et  très-forts. 

Muse.  s.  f.  [Mu-ze]  Déesse  qui  prési- 
doit  aux  arts  libéraux  ',fig.  les  Muses,  les 
belles-lettres  ;  t.  de  vénerie  „  commence- 
ment du  rut  des  cerfs. 

Museau,  s.  m.  [Mû-zô]  Partie  de  la 
tête  du  chien  ,  etc.  qui  comprend  la  gueule 
et  le  nez.  —  A  regorge  museau,  adv.  Ex- 
cessivement, jusqu'à  regorger. 

Musée,  s.  m.  Lieu  destiné  à  l'élude 
des  beaux-arts,  des  sciences  et  des  lettres, 
à  rassembler  des  monumens  relatifs  aux 
arts,  aux  sciences  et  aux  lettres. 

Museler.  Voy.  Emmuseler. 
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Muselière,  s.  f.  [Mu-ze-liè-re]  Ce 
qu'on  met  à  quelques  animaux  pour  les 
empêcher  de  mordre  ,  ou  de  paitre  ,  etc. 

Muser,  v.  n.  [Mu-zé]  S'amuser  à  toute 
autre  chose  qu'à  ce  qu'on  doit  faire. /Iv^. 
t.  de  vénerie ,  se  dit  du  ceri'  qui  est  près 
d'entrer  en  rut. 

Muserolle,  s.  f.  [Mu-ze-ro  -  lé]  Partie 
delà  bride  au-dessus  du  riez. 

Musette,  s-  £  [Mu-zè-té]  Instrument 
de  musique  champêtre  ;  air  peur  la  mu- 
sette. 

Muséum,  s.  m.  Musée. 

Musical,  aie.  adj.  [Mu-zi-hal]  Qui 
appartient  à  la  musique. 

Musicalement. aày.[Mu-zi-la-le-man] 
Relativement ,  conformément  aux  règles 
de  la  musique. 

Musicien  ,  itnne.  s.  [Mu-zi-cien,  ciè- 
né]  Qui  sait  l'art  de  la  musique ,  eu  qui 
l'exerce;  celui  qui  fait  profession  de  chan- 
ter ou  de  composer  en  musique. 

Musico.  s.  m.  Lieux,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  eu  Hollande,  où  le  bas  peuple  ,  les 
matelots  vont  boire  ,  fumer,  entendre  la 
musique  ,  se  réjouir  avec  des  femmes  dé- 
bauchées. 

Musique,  s.  f.  [Mu-zi-hé]  Science  qu 
traite  du  rapport  et  de  l'accord  des  sons 
art  de  composer  d.es  chants,  des  airs  ;  h 
chant  même  ;  concert  de  voix  et  d'inslru- 
mens  ;  compagnie  de  personnes  qui  font 
profession  de  la  musique. 

Musquer.  \.  a.  [Mus-lé]  Parfumer  avec 
du  musc.  =  Musqué ,  éc.  part. 

Musser ,  se  musser.Y.  avec  le  pronom 
pers.  [Mu-cé]  Se  cacher;  vieux  ;  fam. 
A  musse  pot ,  en  cachette  ;  par  corrup- 
tion ,  A  muche  pol.  =  Musse,  et.  part. 

Musulman ,  une.  adj.  [Mu-zul-man] 
Mabométan.  subst. 

Muswgie.  s.  f.  [Mu-zur-jî-é]  t.  dt 
musique]  Art  d'employer  à  propos  les 
consonnances  et  les  dissonances. 

Mutabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
muable,  sujet  à  changer. 

Mutation,  s.  f.  [Mu-ta-cion]  Change- 
ment, révolution. 

Mutilation,  s.  f.  [Mu-ti-la-cion]  Re- 
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tranchement  d'un  membre,  ou  d'une  par- 
tie du  corps. 

Mutiler,  v.  a.  [Mu-ti-lé]  Retrancher  , 
couper  quelque  membre,  fig.  Mutiler  un 
ouvrage  ,  en  retrancher  une  ou  plusieurs 
parties  essentiel!*  s.  =  Mutili ,  ée.  part. 

Mutin,  ine.  adj.  [Mu-ttin  ,  ti-ne] 
Opiniâtre,  querelleur,  obstiné,  têtu  ; 
séditieux. 

Mutiner ,  se  mutiner,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Mu-ti-né]  Se  perter  à  la  sédition, 
à  la  révolte  ;  se  dépiter.  =  Mutiné  y  ée.  p. 

Mutinerie,  s.f.  Révolte  ,  sédition;  obs- 
tination d'un  enfant  qui  se  dépite. 

Mutisme,  s.  m.  État  de  celui  qui  est 
muet. 

Mutuel,  elle.  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes. 

Mutuellement,  adv.  [_Mu~tu-è-le-man\ 
Réciproquement. 

Muiule-  s.  f,  t.  aVarchitect.  Mouillon, 
carré  dans  ls  corniche  de  l'ordre  dorique. 

Myagmun.  s.  m.  Mi-a-grome]  Plante. 

Myologie.  s.  f.  [Mi-o-lo-ji-e]  Traité 
des  muscles. 

Myope,  s.  Qui  a  la  vue  fort  courte  , 
qui  ne  peut  voir  les  objets  éloignés  sans 
le  secours  d'un  verre  concave. 

Myopie,  s.  f.  [Mi-o-pî-e]  État  de  ceux 
qui  ont  la  vue  courte. 

Myosotis.  Voy.  Oreille  de  souris. 

M.  c ternie,  s.  f.  [Mi-o-to-mî-e]  Par- 
tie de  l'anatomie  ,  qui  a  pour  objet  la  dis- 
section des  muscles. 

Myriade,  s.  f.  [Mi-ri-a-dé]  Nombre 
de  dix  mille.  [des  Indes. 

Myrobolan.  s.  m.  [Mi-ro-bo-lan]  Fruit 

Myroholanier.  s.  m.  [Mi-rv-bo-ïa-nié] 
Arbre  qui  porte  les  myrobolans. 

Myrrhe,  s.  f.  [Mi-re ,  r  fort.]  Gomme 
odorante. 

Myrrhis.s.  m.  Cerfeuil  musqué,  ou 
Cicutaire  odorante.  Plante. 

Myrte,  s.  m.  Arbrisseau,     [roncules). 

Myrtiforme.  adj.  t.   d'anatom.   (Ça- 

Mystagogue.  s.  m.  Prêtre  qui  initioit 
aux  mystères  de  la  religion. 

Mystère,  s.  m.  Secret  ;  ce  qu'une  reli- 
gion a  de  plus  caché  ;  fig.  secret  dans 
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les  affaires.  — Mystère,  représentation 
de  pièces  de  théâtre  ,  dont  le  sujet  étoit 
tiré  de  la  Bible. 

Mystérieusement,  adv.  D'une  façon 
mystérieuse. 

Mystérieux ,  euse.  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère ,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché  ;  (personne)  qui  fait  mystère 
des  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

Mysticité,  s.  fém.  Raffinement  de  dé- 
votion. 

Mystificateur,  s.  m.  Celui  qui  a  l'art 
de  mystifier.  [  tifier. 

Mystification,  s.  fém.  Action  de  mys- 

Mystifier.  v.  a.  Abuser  de  la  crédulité 
de  quelqu'un  pour  le  rendre  ridicule. 

Mystique,  adj.  des  2  g.  Figuré  ,  allé- 
gorique ;  qui  raffine  sur  les  matières  de 
dévotion,  et  sur  la  spiritualité  (livre). 
subst. 

Mystiquement,  adv.  Selon  le  sens 
mystique. 

Mystre.  s.  m.  t.  d'antiq.  Mesure  des 
Grecs  pour  les  liqueurs. 

Mythologie,  s.  t.  Science,  explication 
de  la  fable. 

Mythologique,  adj,  des  1  g.  Qui  appar- 
tient à  la  mythologie. 

Mythologiste ,  ou  Mythologue,  s.  m 
Celui  qui  traite  de  la  fable  ,  et  qui  en  ex- 
plique les  allégories. 

Myure.  adj.  m.  (Pouls)  dont  les  pulsa- 
tions s'affoiblissent  peu  à  peu. 
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.  f.  suivant  l'appellation  ancien 
ne,  enne  ;   et  mas c.  suivant  l'appella- 
tion moderne ,   ne  ;  lettre  consonne  ,  la 
quatorzième  de  l'alphabet. 

Nabab,  s.  m.  Sorte  de  prince  dans 
l'Tnde. 

Nababie.  s.  f.  Dignité  de  nabab  ;  ter- 
ritoire soumis  à  sa  puissance. 

Nabot,  ote.  s.  \_Na-bo ,  o-te]  Personne 
de  très-petite  taille,  fam. 

Nacarat.  adj.  indécl.  [Na-la-ra]  Qui 
est  d'un  rouge  clair  entre  le  cerise  et  le 
rose;  subst-.  couleur  nacarat. 
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Nacelle,  s.  f.  [Na-cè-le  ]  Petit  bateau 
qui  n'a  ni  mât  ni  voile  ;  t.  d'architect. 
membres  creux  en  demi-ovales  dans  les 
profils. 

Nacre,  s.  f.  Coquille  d'une  couleur 
mêlée  d'argent  et  d'un  rouge  tendre. 

Nadir,  s.  m.  t.  dfastron.  Le  point  du 
ciel  qui  est  directement  opposé  au  zénith 
ou  point  vertical. 

Naffe.  s.  f.  [Na-fe]  Eau  de  naffe ,  eau 
de  senteur. 

Nage.  s.  f.  A  la  nage ,  en  nageant. 

Nageoire,  s.  f.  [Na-joè-rc~]  Partie  du 

poisson  qui  lui  sert  à  nager;   ce  qu'on 

met  sous   les   bras  pour  se   soutenir 

sur  l'eau ,  lorsqu'on  veut  s'apprendre   à 

ger. 

Nager,  v.  n.  [Na-jé~\  Se  soutenir  sur 
l'eau  par  un  certain  mouvement  du  corps  ; 
flotter  sur  l'eau  sans  aller  à  fond;  ramer 
pour  voguer  sur  l'eau. 

Nageur j  euse.  subst.  Celui,  celle  qui 
nage  ,  qui  sait  nager. 

Naguère,  ou  Naguè~f\s.  adv.  Depuis 
peu  ,  il  n'y  a  pas  long-temps. 

Naïade,  s.  f.  [Na-ia-de~\  Divinité  que 
les  païens  croyoienlprésider  aux  fontaines 
et  aux  rivières. 

Naïf,  ive.  adj.  [Na-ife ,  i-»e~\  Natu- 
rel, sans  fard,  sans  irtifice  (grâces  )  ; 
qui  représente  bien  la  vérité  ,  qui 
imite  bien  la  nature  (  description  ,  ex- 
pression) ;  qui  n'est  pas  concerté,  qui 
n'est  pas  étudié  (  manières  )  ;  (personne  ) 
qui  dit  sa  pensée  ingénument  et  sans 
détour  ;  trop  ingénu  dans  sa  simplicité 
(vanité). 

Nain,  aine.  s.  [Ne in  ,  nè-ne]  D'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille 
ordinaire  ;  (œuf)  de  poule  qui  ne  contient 
point  de  jaune. 

Naïre.s.  masc. Nobles,  militaires  du 
Malabar. 

Naissance,  s.  f.  [Nè-çan-ce]  Sortie  de 
l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère  ;  mo- 
ment auquel  naît  un  enfant ,  eu  égard  à 
la  disposition  du  ciel  et  des  astres.  — 
Naissance ,  extraction  ,  noblesse  ;  bonnes 
et  mauvaises  qualités  avec  lesquelles  ou 
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ips  où  la  verdure  et  les  fleur? 
nencent  à  p  Hisser  .  où  le  jour  com- 
meuce  à  èclore  :  fig.  commencement. 
Naissant .  ante*  idj.  \V<-f.v:     i 
Qui  naît]  qui  commence  à  venir,  à  pa— 

.  n.  Venir  an  monde,  sortir 

du  ventre  de  la  mère.  —  Naître  de  ,   re- 

efvoir  la  naissance  àeijig.  proveuir  ;  se 

s  \  ègétaux  ,  commencer  à  ponsser  . 

commencer  à  paroître  ;  j^gr.  commencer  à 

:re  tout  à  coup  ;    prendre  01  j 

être  produit.  =  Né*  ce,  part.  —  Bien  né  , 

Ne  l'une  famille  honnête,  qui  a 

de  bonnes  inclinations. — Mal  né ,  ée.  adj. 

Qui  a  de  mauvaises  inclinations.—  I 

né.  adject.  Mort  avant  que  de   naître.  — 

-né,  adject  Ne   depuis  peu  de 

;  ,  qui  vient  de  naitre  (enfant }  ;  Nou- 

ris  adverbial,  et  ne  se  décline 

—  P  y  né.  adj.  Premier  enfant 

tbs  . 

Y.  fi  ement.  adv.  [Na  ï  pû-man)  Avec 

Naïveté,   s.   f.  Ingénuité,    simplicité 
;-:ine  qui  laisse  voir  ses  opi- 
nions et  sessentiruens  à  découvert  :  g 
et  simplicité  naturelle  avec  laquelle  une 
chose  est  exprimée  ,  ou  représenté  : 

:  la  vraisemblance  ;  simplicité 
niaise  ;  propos  ,   expressions  qui  échap 
peut  par  ignorance. 

se.  Friandises,  sucreries. 
popuï. 

Nanna.  s.  m.  Plante. 

:tir.  v.  a.  Donner  des  gages  pour 
assurance  d'une  dette  ;  se  nantir ,  se  sai- 
sir .  s'emparer;  fam.  se  garnir,  se  pour- 
voir de  quelque  chose  par  précaution.  = 
part. 

Na  n  :  :  i  i  t  m  ent,  s .  m .  [Na  n-ti-a  - 
Ce  que  l'on  donne  à  un  créancier  pour 
de  son  dû. 
Napée.  s.  f.  Divinité  de  la  Fable  ,  qui 
presidoit  aux  bois  et  aux  montagnes. 
.'.  V;v.  ^iconit. 

te.  s.  tem.  [Naf-te~]  Espèce  de  bi 
tume. 

Nappe,  s.  f.  [Na-pe]  Linge   dent  on 
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la  table  pour  prendre  ses  r 
Nappe  ,  filet  qui  sert  à  prendre  des  cail- 
les, etc.  ;  Nappe  d'eau,  chute  d'eau  qui 
tombe  en  manière  de  nappe;  /.  de  chasse , 
peau  du  cerf  sur  laquelle  on  fait  la  curée 
aux  chiens. 

fueter.  v.   n.   [No-lc-ié]  Attendre 
servilement  à  la  porte  de  quelqu'un  ;  vient 
uet  .  vieux  ,  pauvre  \Act.fum. 

Narcisse,  s.  mas.  [Nar-ci-ce]  Plante; 
amoureux  de  sa  figure. 

Narcotique,  adj.  des  2  g.  INar-lo-ti- 
ké]  Qui  assoupit,  subst.  [nard. 

Nard.  s.  m    [Nàr]  Plante;  parfum  du 

Nargue.  -.  [Nar-gie]  Marque  le  peu 
de  cas  que  l'on  fait  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  fam. 

Ni  rguer.  v.  a.  [Nar—gné]  Faire  nar- 
gue, braver  avec  mépris  fiim.=N  argué* 
ée.  part. 

Narine,  s.  f.  Ouverture  du  nez. 

Narquois %  ois?,  s.  [Nar-Jboé  t  koé-ze] 
Homme  fin,  subtil ,  rusé,  qui  se  plait  à 
tromper  les  autres. fans. 

Narrateur,  s.  m.  [On fait  sentir  les  R 
dans  ce  mot  et  les  suivant.]  Celui  qui 
narre,  qui  raconte  quelque  chose. 

Narratif,  ive.  adj.  Qui  appartient  à  la 
narration  (slj 

Narration,  s.  f.  Récit  historique  ou 
oratoire. 

ré.  s.  m.  Discours  par   lequel   on 
narre  ,  on  raconte  quelque  chose. 

JN  arrer.  v.  a.  Raconter. — Narré,  et'. p. 

Narval,  s.  m.  Gros  poisson  de  la  ruer 
Glaciale. 

Nasal*  aie.  adj.  [Na-zal~\  (Son)  mo- 
difié par  te  nez  ;  subst.  voyelle  dont  la 
prononciation  est  nasale  ;  (muscles  ,  fen- 
tes, etc.)  du  nez. 

Nasal,  s.  m.  Partie  supérieure  de  l'ou- 
verture d'un  casque  qui  tomboit  sur  le 
nez. 

Nasalement.  ad  v.  Avec  un  son  nasal, 

Nasard.  s.  m.  [_Na-z:ir]  Sorte  de  jeu 
dans  les  orgues. 

Nasarde.  s.  f.    Chiquenaude  sur  le  nez 

fig- 

Nascy-der.  v.   a.  [Na-zar-di~\  Donner 
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des   Hasardes  ;  fig.  fam.   se   moquer  de 
quelqu'un  avec  mépris. 

Naseau,  s.  m.  [Na-zô~\  Ouverture  du 
nez. 

Nasi.  s.  m.  Président  du  Sanhédrin. 

Nasillard a  arde.  adj.  [Nd-zi-iar ,  11 
liq.~\  Qui  nasille,  qui  parle  du  nez.  subst. 

Nasiller,  v.  n.  \_Nd-zi-iê,  11  liq.~]  Par- 
ler du  nez.  [siller. 

Nasillonner.  v.  n.  Diminutif  de  Na- 

Nasse.  s.  f.  [2Vtf—  ce]  Instrument  d'o- 
sier servant  à  prendre  du  poisson. 

Natal ,  aie.  adj.  le  ma  se.  n'a  point  de 
pi.  (lieu  ,  pays  ,  etc.)  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. 

Natation,  s.  f.  [Na-ta-cion]  Art  de 
nager  ;  action  de  nager. 

Natif \  ive.  adj.  Ville,  lieu  où  l'on  a 
pris  naissance. 

Nation,  s.f.  [Na-cion,  en  poés.  ci-on) 
Tous  les  habitans  d'un  même  Etat ,  d'un 
même  pays,  qui  vivent  sous  les  mêmes 
lois  ,  parlent  le  même  langage  ,  etc. 

National  j  aie.  adject.  \Na-cio-naï\ 
Qui  est  de  toute  une  nation  (  assemblée  , 
troupes). 

Nationalement.  adv.  D'une  manière 
nationale. 

Nativité,  s.  f.  Naissance  de  Notre-Sei- 
gneur ,  de  la  Sainte-Vierge ,  et  de  quel- 
ques saints  ;  état  et  disposition  du  ciel  et 
des  astres ,  au  moment  de  la  naissance  de 
quelqu'un. 

Natron  ou  Natrum.  s.  m.  Sel  alcali 
naturel. 

Natta,  s.  m.  Sorte  de  broncocèle.  Voy. 
Broncocèle. 

Natte,  s.  f.  [Na-le~\  Tissu  de  paille  ou 
de  jonc  ;  tresse  de  £1,  de  soie,  etc.,  de 
cheveux. 

Natter,  v.  a.  [Na-te]  Couvrir  de  natte, 
tresser  en  natte.  =■  Natté,  et.  part. 

Nattier.  s.  m.  [Na-tiê]  Celui  qui  fait 
et  vend  de  la  natte. 

Naturalibus.  In  naturalibus  ,  dans 
l'état  de  nudité,  fam. 

Naturalisation,  s.  î,  Action  de  natu- 
raliser ,  effet  des  lettres  de  naturalilé. 
Naturaliser,  v.  a.  [Na-tu-m-di-zé} 
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Donner  à  un  étranger  les  droits   et  les 
privilèges  des  naturels  du  pays  ;  se  dit 
des  plantes  ;  fig.  des  mots  et  des  phrases 
d'une  langue.  =  Naturalisé ,  ée.  part. 

Naturalisme,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  produit  par  une  cause  naturelle;  sys- 
tème de  ceux  qui  attribuent  tout  à  la  na- 
ture comme  premier  principe. 

Naturaliste,  s.  m.  Celui  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'histoire  naturelle. 

Natur alité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est 
né  dans  le  pays  qu'il  habite. 

Nature,  s.  f.  L'universalité  des  choses 
créées  ;  ordre  répandu  dans  toutes  les 
choses  créées  ;  puissance  ,  force  active 
qui  a  établi  cet  ordre  ,  et  qui  le  conserve 
suivant  de  certaines  lois  ;  effets  que  cet 
ordre  produit  ;  principe  intrinsèque  des 
opérations  de  chaque  être ,  propriété  de 
chaque  être  ;  mouvement  par  lequel 
l'homme  est  porté  vers  les  choses  qui  peu- 
vent contribuer  à  sa  conservation  ;  lu- 
mière née  avec  l'homme,  et  qui  le  rend 
capable  de  discerner  le  bien  d'avec  le 
mal  ;  complexion  ,  tempérament;  dispo- 
sition et  inclination  de  l'âme.  —  Nature, 
ce  qui  constitue  tout  être  en  général  , 
soit  incréé ,  soit  créé  ;  parties  qui  servent 
à  la  génération  dans  les  femelles  des  ani- 
maux ;  sorte ,  espèce. 

Naturel,  elle.  adj.  Qui  appartient  à  la 
nature,  conforme  à  l'ordre  ,  au  cours  or- 
dinaire de  la  nature  ;  qui  n'est  point  dé- 
guisé .  point  altéré  ,  point  fardé,  tel  que 
la  nature  l'a  fait;  facile  ,  sans  contrainte; 
habitant  originaire  d'un  pays,  subst. — 
Naturel,  s.  m.  Propriété  qui  tient  à  la 
nature  de  la  chose  ;  inclination,  humeur 
naturelle  ;  forme  naturelle  et  extérieure 
de  chaque  chose. 

Naturellement,  adv.  [Na-iu-rè-le- 
man\  Par  un  principe  naturel ,  par  une 
impulsion  ,  une  propriété  naturelle  ;  par 
le  seul  secours ,  par  les  seules  forces  de  la 
nature  ;  d'une  manière  naïve  et  naturelle  ; 
sans  figure  ,  sans  déguisement  et  avec 
franchise. 

Naufrage,  s.  *nasc.  \N6-fra-je']  Perte 
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d'un  vaisseau  ;  fig.  pertes,  ruines,  mal- 
heurs. 

Naufragé ,  et,  adj.  'No-frc-jé']  (Vais- 
seaux .  effets  et  marchandises,  hommes)  , 
qui  ont  péri  par  un  naufrage. 

Naulage.  s.  m.  INo-la-je']  Prix  que 
les  passagers  payent  au  maître  d'un  vais- 
seau ;  ce  que  l'on  paye  à  un  batelier  pour 
traverser  une  rivière. 

Naumachie.  s.  f.  [Nô-ma-chî-e']  Spec- 
tacle d'un  combat  naval;  lieu  où  se  don- 
noit  ce  spectacle. 

Nausée,  s.  f.  ~_No-zé-e~\  Envie  de  vomir. 

Nautile,  s.  m.  Coquillage  de  mer. 

Nautique,  atîj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  navigation. 

Nautouier.  s.  m.  [No-tc-nié']  Celui 
qui  conduit  un  navire,  une  barque. 

Naval >  aie.  adj.  Qui  regarde,  qui  con- 
cerne les  vaisseaux  de  guerre. 

Navèe.  s.  f.  Charge  d'un  bateau. 

Navet,  s.  m.  [Na-vé]  Plante. 

Navette,  s.  fém.  \Na-vè-te ]  Espèce  de 
navet  sauvage. 

Navette,  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de 
petit  navire ,  dans  lequel  on  met  l'encens  ; 
instrument  de  tisserand. 

Navigable,  adj.  des  2  g.  (Mers,  eaux 
deuces'  où  Ton  peut  naviguer. 

Navigateur,  s.  m.  Qui  a  fait  de  grands 
voyages  sur  mer  ;  bon  pilote. 

Navigation,  s.  f.  [Na-vi-ga-cion~] 
Voyage  sur  mer ,  sur  les  grandes  rivières  ; 
art,  métier  de  naviguer. 

_A  jviguer.  v.  n.  [Na-vi-ghç]  Aller  sur 
mer  on  sur  les  grandes  rivières;  manœu- 
vrer un  vaisseau. 

US  avilie,  s.  f.  Petit  canal  qui  conduit 
des  eaux  pour  féconder  les  terres. 

A  a  vire.  s.  m.  Vaisseau  ,  bâtiment  pro- 
pre  pour  aller  sur  mer. 

Narrer,  v.  a.  [Na-yré]  Blesser  ,  faire 
une  -rande  plaie  ;  fig.  affliger  extrême- 
ment. 

Ne.  Particule  négative. 

Né  ai' moins,,  adv.  [N é-an-moein ,  dev 
une  voy.  moeinz.~\  Toutefois  ,  pourtant , 
cependant. 

Néant,  s.  m.  [Né-ari]  Rien:  marque 
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peu  de  valeur  dans  les  choses  ,  le  manque 
de  naissance  et  de  mérite  dans  les  per~ 
sounes. 

Néb.'.lé ,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Pièces; 
faites  en  forme  de  nuées. 

Nébuleux,  euse.  adj.  Obscurci  par  les 
nuages  (ciel)  ;  (étoiles  )  moins  brillantes 
que  les  autres,  subst. 

-A  écessaire.  adj.  des  2  g.  [Né-cè-cè-rc~ 
Dont  on  ne  se  peut  passer  ;  subst.  masc. 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  subsis- 
tance ;  boite  ,  étui  qui  renferme  diffé- 
rentes choses  nécessaires  ou  commodes 
en  voyage. 

Nécessairement,  adv.  [Né-cé-cê-re- 
mari]  Par  un  besoin  absolu;  infaillible- 
ment. 

Nécessitante,  adj.  f.  fam.  (Nécessité) 
absolue  et  indispensable  ,  qui  nécessite. 

Nécessité,  s.  f.  \_Né-cé-ci-tê]  Tout  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  et  indis- 
pensable ;  contrainte;  besoin  pressant; 
'ndigence.  —  Nécessités  ,  au  pi.  Besoins 
de  la  vie  ,  choses  nécessaires  à  la  vie  ,  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  l'état  de  chaque 
chose.  —  De  nécessité,  adv.  Nécessai- 
rement. 

Nécessiter,  v.  a.  \_±s é-cè-ci-1ê~\  Con- 
traindre ,  réduire  à  la  nécessité  de  faire 
quelque  chose.  —  Nécessité  ,  ée.  part. 

Nécessiteux  3  euse.  adj.  [Né-cè-ci-ttu] 
Indigent ,  pauvre  ,  qui  manque  des  choses 
nécessaires  à  la  vie. 

Nécrologe.  s.  m.  Livre,  registre  où 
l'on  marque  la  date  de  la  mort  des  évè- 
ques  ,  abbés  ,  etc.  ;  notice  des  morts. 

Nécromance.  s.  f.  Nécromancie,  s.  f. 
Art  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour 
avoir  connoissance  de  l'avenir,  on  de 
quelque  chose  de  caché. 

Nécromancien  ,  Négrom ancien,  , 
ienne.  s.  Qni  se  mêle  de  nécromance  ; 
magicien. 

N icr ornant ,  ou  Négromant.  s.  m, 
Qui  exerçoit  la  nécromance. 

Nectar,  s.  m.  Breuvage  des  Dieux; 
fig.  vin  excellent,  liqueur  agréable. 

Nef.  s.  f.  [Nef]  Navire,  en  poés. 
Partie  de  l'église  depuis  la  porte  princi- 
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pale  jusqu'au  chœur;  vase  en  forme  de 
navire. 

Néfaste,  adj.  des  i  g.  t.  d'antiquité. 
(Jours)  consacrés  au  repos;  (jours)  de 
fêtes  ,  de  sacrifices  ou  spectacles  ;  (jours) 
de  deuil  et  de  tristesse,  destinés  à  l'i- 
naction. 

Nèfle,  s.  f.  Fruit. 

Néflier,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  nèfles 

Négatif,  ive.  adj.  Qui  exprime  une 
négation.  —  Négative ,  subst.  proposition 
qui  nie  ;  refus  ;  particule  qui  sert  à  nier 

Négation,  s.  f.  [Né-ga-cion]  t.  di- 
dactique, opposé  à  Affirmation  ;  particule 
qui  sert  à  nier;  absence  d'une  qualité 
dans  un  sujet  qui  n'en  est  pas  capable. 

Négativement,  adv.  [Né-ga-ti-ve- 
man]  D'une  manière  négative. 

Négligeaient,  s.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein  ,  u  ité  dans  les  arts. 

Négligemment,  adverb.  [  Né-gli-ja- 
man  ]  Avec  négligence. 

Négligence,  s.  f.  [Né-gli-j  an-ce] 
Nonchalance  ,  faute  de  soin  et  d'appli- 
cation ;  faute  légère  que  fait  un  auteur. 

Négligent,  ente.  adj.  [Né-gll-jan] 
Nonchalant ,  qui  n'a  pas  les  soins  qu'il 
devroit  avoir. 

Négliger,  v.  a.  [Né-gli-jé]  N'avoir 
pas  soin  de  quelque  chose  comme  on  de- 
vroit; Négliger  quelqu'un  ,  n'avoir  pas 
soin  de  le  voir  assidûment  ;  se  Négliger 
n'avoir  pas  soin  de  sa  personne  ;  s'occu- 
per moins  exactement  de  son  devoir  ,  de 
son  travail ,  etc.  =  Négligé  ,  ée.  part. 
(Style)  qui  n'est  point  châtié  ;  subst.  état 
où  est  une  femme  quand  elle  n'est  point 
parée. 

Négoce,  s.  m.  Trafic;  commerce  de 
marchandises  ;  fig.  intrigue  blâmable. 

Négociable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
négocier  (effets  publics). 

Négociant,  s.  m.  [Né-go-cian]  Qui 
fait  le  négoce ,  le  commerce  en  grand. 

Négociateur,  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable. 

Négociateur,  trice.  Personnes  qui  né- 
gocient quelque  affaire  particulière. 

Négociation,  s.  f.  [Né-go~ci~a~cion] 
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Art  et  action  de  négocier  les  grandes  af- 
faires ;  affaire  qu'on  négocie. 

Négocier,  v.  n.  [Né-go-cié]  Faire 
négoce,  faire  trafic;  traiter  une  affaire 
avec  quelqu'un.  act.=Négocié  ,   et?,  p. 

Nègre ,  esse.  s.  Esclave  noir. 

Négrerie.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

Négrier,  adj.  m.  [Né-grié]  (Vais- 
seau) qui  sert  à  la  traite  des  nègres. 

Négrillon,  onne,  s.  [Né-gri-ion , 
11  Hq.]  Petit  nègre;  petite  négresse. 

Négus,  s.  m.  {proji.  VS)  Empereur 
des  Abyssins. 

Neige,  s.  f.  [Nè-je]  Vapeur  gelée. 

Neiger,  v.  n.  [Nè-jé]  usité  à  l'infini- 
tif et  aux  troisièmes  personnes  du  sing. 
Se  dit  de  la  neige  qui  tombe. 

Neigeux,  euse.  adj.  [Nè-jeû]  Chargé 
déneiges  (temps). 

Néméens.  adj.  m.  pi.  (Jeux)  dans  la 
ville  de  Némée. 

Nénies.  s.  f.  pi.  Chants  funèbres  dans 
l'ancienne  Rome  ,  aux  funérailles. 

Nenni.  partie,  négat.  [Na-ni]fam. 

Nénufar.  s.  m.  [Né-nu-far]  Plante 
aquatique. 

Néocore.  s.  m.  Officier  public  préposé 
pour  la  garde  et  l'entretien  des  temples. 

Néographe,  adj.  [Né-o-gra-fe]  Qui 
admet  une  orthographe  nouvelle  et  con- 
traire à  l'usage,  subst. 

Néo graphisme,  s.  m.  \_Né-o-gra-fis- 
me~]  Manière  d'orthographier  contraire 
à  l'usage  actuel. 

Néologie,  s.  f.  Invention ,  usage ,  em- 
ploi de  termes  nouveaux;  emploi  des 
mots  anciens  dans  un  sens  nouveau  ,  ou 
différent  de  la  signification  ordinaire. 

Néologique,  adj.  des  2  g.  [Né-o-lo- 
ji-ke]  (Langage). 

Néologisme,  s.  m.  Habitude  de  se  ser- 
vir de  termes  nouveaux  ,  ou  d'employer 
les  mots  reçus  dans  des  significations  dé- 
tournées. 

Néologue.  s.  m.  Homme  qui  fait  un 
usage  fréquent  de  termes  nouveaux. 

Néoménie.  s.  f.  Nouvelle  lune;  fête  à 
chaque  renouvellement  de  lune. 
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Néophyte,  s.  des  2  g.  [Né-o-fi-te]  Se 
dit  de  tous  ceux  qui  ont  quitté  les  fausses 
religions  pour  embrasser  la  religion 
chrétienne  ,  et  qui  sont  nouvellement 
baptisés. 

Néphrétique,    adj.   des   2  g.   [Né-frè- 
ti-ke]    Sorte    de    colique;     subst.    celu* 
qui  est  affligé  de  la  colique  néphrétique 
(  remèdes  )  propres  aux  maladies  des  reins 
à  la  colique  néphrétique. 

Népotisme,  s.  m.  Autorité  que  les  ne- 
veux d'un  pape  ont  eue  dans  l'adminis- 
tration des  affaires. 

Néréides,  s.  f.  pi.  Divinités  fabuleuses 
que  les  païens  croyoient  habiter  dans  la 
mer. 

Nerf.  s.  m.  (  Onpron.  souvent  VF  au 
sing.  )  Cordons  blanchâtres  ,  organe  gé- 
néral des  sensations  ;  tendons  des  mus- 
cles; cordelettes  au  dos  d'un  livre. 

Nerf-férure.  ,s.  f.  Coup  ou  atteinte 
qu'un  cheval  a  reçu  sur  le  tendon. 

Né  rite.  s.  f.  Coquillage  univalve. 

Néroli.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'orange. 

Nerprun,  s.  m.  [Nér-preun]  Arbris- 
seau. 

Nerval ,  aie.  adj.  Qui  affecte  les  nerfs, 
qui  vient  des  nerfs  (maladie,  toux). 

Nerver.  v.  a.  [Nér-vé]  Garnir  et  cou- 
vrir du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  celle 
dessus.  =  N.  rué ' ,  ée.  part. 

Nerveux,  euse.  adj.  Qui  a  de  bons 
nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force  dans  les 
muscles;  (corps  )  plein  de  nerfs;  qui 
appartient  aux  nerfs  (fluide)  ;  Jig.  (style) 
plein  de  force,  de  solidité.  Genre  ner- 
veux, les  nerfs  du  corps  humain. 

Nervin.  adj.  [Nér-vein]  (Remèdes) 
peur  les  nerfs,  subst. 

Nervure,  s.  f.  Parties  élevées  sur  le 
dos  d'un  livre  ;  parties  saillantes  des 
moulures. 

Net,  ette.  adj.  [Ne,  è-te]  Propre, 
qui  est  sans  ordure,  sans  souillure  ;  clair  ; 
jig.  clair ,  pur  ,  aisé  (  discours  ,  style  )  ; 
jig.  sans  difficulté,  sans  embarras ,  sans 
ambiguïté  (réponse);  uni,  poli,  sans 
tache  (  cristal  )  ;  vide  (  maison  ).  —  Net  . 
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adr.  Uniment  et  tout  d'un  coup;  jig-fa/n. 

franchement ,  librement. 

Nettement,  adv.  [Nè-te-man]  Avec 
netteté  :fig.  d'une  manière  aisée  ,  claire, 
intelligible  (s'expliquer);^^-,  franche- 
ment et  sans  rien  déguiser. 

Netteté,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  nette. 

Nettoiement,  s.  m.  [Nè-foé-man~] 
Action  de  nettoyer. 

Nettoyer,  v.  a.  [Né-toé-ié]  Rendre 
net;  fi  g.  prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
est  dans  un  lieu.  =  Nettoyé,  ée.  part. 

Neuf.  adj.  numéral  des  2  g.  (l'F  final 
ne  se  prononce  point  devant  les  subs- 
tantifs qui  commencent  par  une  con- 
sonne ;  devant  les  voyelles,  il  sonne 
comme  V)  Nombre  impair,  trois  fois 
trois  ;  nombre  d'ordre,  subst.  masc. 

Neuf,  euve.  adj.  [Neujè,  eu-ve] 
Fait  depuis  peu,  qui  n'a  point  encore 
ou  qui  a  peu  servi  \fig-  (pensée  ,  expres- 
sion) qui  n'ont  pas  été  employées;  jig. 
(personnes)  qui  n'ont  point  encore  d'ex- 
périence en  quelque  chose.  —  A  neuf, 
adv.  —  De  neuf. 

Neutralement.  adv.  [Ne  u-tra-le-man] 
t.  de  grammaire.  D'une  manière  neutre. 

Neutralisation,  s.  f.  Action  de  neu- 
traliser. 

Neutraliser,  v.  a.  Rendre  neutre  un 
sel;  tempérer,  mitiger  l'effet  d'un  prin- 
cipe. ■=  Neutralisé ,  ée.  part. 

Neutralité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  se 
tient  neutre  entre  deux  nations  en  guerre. 

Neutre,  adj.  des  2  g.  Qni  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  personnes  qui 
ont  des  intérêts  opposés;  (noms)  qui  ne 
sont  ni  du  genre  masculin  ,  ni  du  genre 
féminin;  (sel)  qui  n'est  ni  acide,  ni 
alcali. 

Neuvaine.  s.  f.  [Neu-vè-ne~\  Espace 
de  neuf  jours  consécutifs,  pendant  les- 
quels on  fait  quelque  acte  de  dévotion. 

Neuvième,  adj.  des  2  g.  (Nombre)  qui 
uit  immédiatement  le  huitième  ;  subst. 
neuvième  partie  d'un  tout. 

Neuvièmement,  adv.  [Neii-viê-me- 
man^  En  neuvième  lieu. 
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"Neveu,  s.  ni.  Fils  du  frère  ou  de  la 
sœur. 

Né  critique,  adj.  des  2  g.  \  Né-vri- 
ti-he]  (Médicaruens)  propres  aux  mala- 
dies des  nerfs. 

Nécrologie,  s.  f.  Traité  des  nerfs. 
Nez.  s.  m.  (Né]  Partie  éminente  du 
visage  entre  le  front  et  la  bouche  ;  tout 
le  visage  -,  odorat  ;  partie  du  vaisseaà  qui 
se  termine  en  pointe.  —  Nez-coupé  ,  ou 
Pistache  sauvage  ,  arbrisseau. 

Ni.  Particule  conjonctive  et  négative. 
Niable,  adj.  des   2   g.  Qui  peut  être 
nié  (proposition). 

Niais ,  aise.  adj.  [Nié,  niè-ze]  (Oi- 
seaux de  fauconnerie)  que  l'on  prend 
dans  le  nid  ,  et  qui  n'en  étoient  pas  en- 
core sortis  ;  f.g.  qui  est  simple ,  qui  n'a 
encore  aucun  usage  du  monde  (  garçon). 
suhst. 

Niaisement .  adv.  [  Niè-ze-man  ] 
D'une  façon  niaise. 

Niaiser.  v.  n.  [Niè-zé]  Badiner,  s'a- 
muser à  des  choses  de  rien. 

Niaiserie,  s.  f.  [Niè-ze-rù-e]  Baga- 
telle ,  choses  frivoles  ;  caractère  de  celui 
qui  est  niais. 

Nice.  adj.  des  2  g.  Simple,  niais,  vieux. 
Niche,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer  une 
statue  ;  petit  réduit  dans  un  appartement 
pour  y  mettre  un  lit ,  dans  un  jardin  pour 
s'y  retirer. 

Niche,  s.  f.  Tour  de  malice  ou  d'es- 
pièglerie. 

Nichée,  s.  f.  Petits  oiseaux  d'une 
même  couvée  qui  sont  encore  dans  le 
nid  ;  se  ditjam.  et  par  mépris  ,  de  plu- 
sieurs personnes  de  mauvaise  vie ,  ras- 
semblées en  un  même  lieu. 

Nicher,  v.  n.  [Ni-ché]  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  fait  son  nid.  —  Nicher,  v.  a. 
Placer  en  quelque  endroit,  fam.  =  Ni- 
ché, ée.  part. 

Nichet.  s.  m.   [Ni-ché]   Œuf   qu'on 
Hiet  dans  les  nids  pour  la  ponte  des  poules. 
Nichoir.  s.  m.  [Ni-choér]  Cage  pro- 
pre à  mettre  couver  des  serins^ 
Nicotiane.  Yoy.  Tabaj;, 
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Nid.  s.  m.  [Ni]  (le  D  nc,*e pron. 
point)  Petit  logement  que  le*  oiseaux  se 
font  pour  y  pondre.  —  Nid  d'oiseau. 
s.  m.  Plante. 

Nidoreux ,  euse.  adj.  [Ni-do-reû] 
Qui  a  une  odeur  et  un  goûft  brûlé  d'oeufs 
couvis. 

Nièce,  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la 
sœur. 

Nielle,  s.  f.  [  NiJ-le  ]  Plante.  — 
Nielle,  s.  f.  Maladie  des  grains. 

jSieller.  v.  a.  [Nié-lé]  Gâter  par  la 
nielle.  =•  Niellé,  ée.  part. 

Nier.  v.  a.  [ Ni-é]  Dire  qu'une  chose 
n'est  pas  vraie  ;  ne  pas  demeurer  d'ac- 
cord d'une  proposition.  —  Nié,  ée.  part. 

Nigaude  uude.  adj.  [Ni-go ,  6-de] 
Sot  et  niais  (  homme),  fa  m.  subat. 

Nigauder.  v.  n.  [Ni-gô-dé]  Faire 
des  actions  de  nigaud;  s'amuser  à  des 
choses  de  rien. 

Nigaud erie.  s.  f.  [Ni-gâ-de-ri-e] 
Action  de  nigaud,  niaiserie. 

Nigroil ,    ou   Nègueil.     s.    m.     [Ni- 
roèl,  Né-ghèie,  1  liq.]   Poisson  de  mer. 

Nille.  s.  f.  [//  liq.]  Petit  filet  rond 
qui  sort  du  bois  de  la  vigne  en  ileur. 

Nillée.  adj.  f.  [//  liq.]  (Croix  an- 
crées) plus  étroites  et  plus  menues  que 
les  croix  ordinaires. 

Nimbe,  s.  m.  [Nein-be]  Cercle  de 
lumière  autour  de  la  tête  des  saints. 

ISippe.  s.  f.  [Ni-pe  ]  Kafcits  ,  meubles, 
et  ce  qui  sert  à  l'ajustement  et  à  la  pa- 
rure. 

Nipper,  v.  a.  [Ni-pé]  Fournir  de 
nippes.  =Nippé ,  ée.  part. 

Nique,  s.  f.  [  Ni-lce  ]  Signe  de  mépris 
ou  de  moquerie. 

Nisanne.  s.  f.  [Ni-za-ne]  Racine 
médicinale. 

Nitée.  s.  f.  Voy.  Nichée. 

Nitre.  s.  m.  Sel  formé  de  l'acide  ni- 
treux  et  d'un  alcali  fixe. 

Nitre ux ,    euse. 
tient  du  nitre. 

Nitrière.   s.   f. 


nitre. 
Niveau,  s. 


adj.  [Ni-ireû]  Qui 
Lieu  où  se  forme  le 
[Ni- va]  Instrument 
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de  mathématique;  état  d'un  plan  hori- 
1  zontal.  =  i?e  niveau,  au  niveau,  adv. 
I  Selon  le  niveau. 

Niveler,  v.  a.  [Ni-vc-lé]  Mesurer 
avec  le  niveau. ■=zNwelia  êe.  part. 

Niveleur.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  niveler. 

Nivellement,  s.  va.  [Ni-vè-le-man] 
Action  de  niveler. 

Nivet.  s.  m.  Remise  que  fait  un  mar- 
chand à  celui  qui  vient  acheter  par  com- 
mission, popul. 

Nivette.  s.  f.  [Ni-vè-te]  Sorte  de 
pèche. 

Nobiliaire,  s.  m.  [No-bi-lî-c-re]  C 
talogue  des  maisons  nobles. 

Nobilistime.  adj.  Titre  d'honneur  ac- 
cordé aux  Césars  et  à- leurs  femmes; 
subît,  dignité. 

Noble,  adj.  des  2  g.  Qui,  par  le  droit 
de  sa  naissance  ou  par  les  lettres  du 
prince  ,  est  d'un  rang  au-dessus  du  tiers 
erdre  de  l'État;  subît,  adj.  illustre,  re- 
levé au-dessus  des  autres  choses  de  même 
genre. 

Noblement,  adv.  [Nc-hh-man]  D'une 
manière  noble  ,  avec  noblesse  ;  en  gen- 
tilhomme. 

Noblesse,  s.  f.  [No-blê-ce]  Qualité  par 
laquelle  un  homme  est  noble  ;  le  corps  de: 
gentilshommes;^,  élévation  (d'âme). 

Nocers.  f.  Mariage,  festin,  danse  et 
réjouissances  qui  raccompagnent;  l'as7 
semblée  ,  la  compagnie  qui  s'est  trouvée 
à  la  noce. 

Nocher,  s.  m.  [No-cÂé]  Celui  qui 
gouverne  un  vaisseau. 

Noctambule,  s.  des  2  g.  [Nol-tan~ 
bu-W\  Qui  marche  la  nuit  en  dormant. 

Noctambuiisme.  s.  m.  Maladie  de 
ceux  qui  marchent  la  nuit  en  dormant. 

Noctiluque.  adj.  des  2  g.  [NoJt-ti- 
lu-ke]  (Corps)  qui  donnent  de  la  lu- 
mière la  nuit,  subst. 

Nocturlabe.  s.  m.  Instrument  avec  le- 
quel on  peut ,   à  toute   heure  de  nuit , 
trouver  de  combien  l'étoile  du  nord  est 
plus  haute  ou  plus  basse  que  le  pôle. 
Nocturne,  adj.  des  2  g,  Qui  arrive  la 
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nuit  (  vision  ,  assemblée)  ;  subst.  maso, 
partie  de  1' oifi.ee  de  matines. 

Nodus.  s.  m.  (  On  prou.  l'S)  Tumeur 
dure  et  indolente  sur  les  os. 

Noël.  s.  m.  [  No-èl]  Fêle  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Seigneur  ;  cantique  à  l'hon 
neur  de  la  Nativité  ;  airs  sur  lesquels  ces 
cantiques  ont  été  fait^. 

Nœud.  s.  m.  [ Neû]  (/«U  ne  se pron. 
point]  Enlacement  fait  de  quelque  chose 
de  pliant;  choses  qui  représentent  les 
nceuds  ;  fig.  dinicullé  ,  point  essentiel 
d'une  affaire,  d'une  question;  attache- 
ment ,  liaison  entre  des  personnes  ;  bosse, 
excroissances  aux  parties  extérieures  de 
l'arbre  ;  partie  plus  serrée  et  plus  dure 
dans  le  cœur  de  l'arbre  ;  jointure  au  sar- 
ment de  la  vigne  ,  etc.  ,  aux  tuyaux  de 
blé;  article ,  jointure  des  doigts,  le  la- 
rynx. Nœuds,  os  de  la  queue  du  chien, 
du  chat  ,  etc.  ;  deux  points  opposés,  où 
"'écliptique  est  coupée  par  l'orbite  d'une 
planète. 

■Noir,  noire,  adj.  [No-èr ,  noè—re] 
De  la  couleur  la  plus  obscure,  la  plus 
opposée  au. blanc  ;  livide,  meurtri  ;  obscur 
(cachot);  sale,  ci'asseux  (linge);  fig. 
triste  ,  morne  ,  mélancolque  ;  se  dit  fig. 
des  crimes  et  des  mauvaises  actions  ,  des 
personnes  qui  les  commettent  ;  subst.  la 
copieur  noire,  ce  qui  est  de  couleur  noire. 
—  Noir.  s.  m.  Nègre. 

Noirâtre,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
noir. 

Noiraud  ,-aude.  adj.  [Noè-rô  ,  ô-de] 
Qui  a  les  cheveux  noirs  et  le  leint  brun. 

Noirceur,  s.  f.  [Noèr-ceur]  Qualité 
par  laquelle  les  choses  sont  noires  ;  tache 
noire  \fig-  atrocité  d'une  action,  d'un  ca- 
ractère. 

Noircir,  v.  a.  Rendre  noir;^£\  diffa- 
mer, faire  passer  pour  méchant,  pour 
infâme;  neut.  devenir  noir;  avec  le 
pron.  pers.  devenir  noir  ;  fig.  se  rendre 
infâme  par  quelque  méchante  action.  = 
Noirci,  ie.  part. 

Noircissure,  s.  f.  [No  -ci-çu-re] 
Tache  de  noir. 

Noire,  s.  f.  [Noé-re~]  t.  de  musiaue 


176  NOM 

Note  qui  exprime  une  valeur  double  de 
la  croche  et  de  la  moitié  d'une  blanche. 

Noise,  s.  f.  [Noé-ze]  Querelle  ,  dis- 
pute. 

Noisetier,  s.  m.  [Noê-ze-tié]  Arbre 
qui  porte  des  noisettes  ,  coudrier. 

Noisette,  s.  f.  [Noé-zè-te]  Petite 
noix  de  coudrier. 

Noix.  s.  f  [Noé]  Fruit;  petite  glande 
dans  une  épaule  de  veau  ;  partie  du  res- 
sort d'une  arbalète  ;  os  qui  emboîte  la 
cuisse  avec  la  jambe. 

Noli  me  tange-re.  s.  m.  (Ne  me  tou- 
chez pas)  JNom  de  quelques  plantes  pi- 
quantes ,  etc. ,  de  quelques  ulcères  ma- 
lins; 

NolisJ  Nolissement,  ou  Naulage. 
s.  m.  [No-li,  No-li-ce-man,  No-la-je] 
Fret  ou  louage  d'un  vaisseau  ,  etc. 
Naulcge ,  ce  que  l'on  paye  à  un  batelier 
pour  traverser  une  rivière. 

Noliser.  v.  a.  [No-U-zé]  Fréter.  = 
Nolisé ,  êe.  part. 

Nom.  s.  m.  [Non]  Terme  dont  on  a 
accoutumé  de  se  servir  pour  désigner 
chaque  personne  ,  chaque  chose  ;  en  style 
de  pratique ,  titre,  qualité  en  vertu  de 
laquelle  on  agit.  —  Nom ,  réputation. 

Nomade,  adj.  des  2  g.  Errant,  qui 
n'a  point  d'habitation  fixe  (  peuple  ). 
subst. 

Nombrant.  adj.  m.  [Non-bran]  Qni 
nombre. 

Nombre,  s.  m.  [Non-bre]  Unité, 
collection  d'unités. —  Nombre,  se  dii , 
en  t.  de  grammaire  ,  des  noms  et  des  ver- 
bes ,  selcB  qu'ils  s'appliquent  à  une  chose 
ou  à  plusieurs,  du  nombre,  du  nombre, 
parmi,  au  rang. — Nombre,  quantité, 
multitude.  —  Noinbre  ,  l'harmonie  qui 
résulte  d'un  certain  arrangement  de  pa- 
roles. 

N ombrer,  v.  a.  [Non-bré]  Compter, 
supputer  combien  il  y  a  d'unités  dans 
une  quantité. z=Nombré^  êe    part, 

No7iibreux  ,  euse.  adj.  En  grand  nom- 
bre ;  ( style  )  harmonieux. 

Nombril,  s.  m.  [Non-hri]  Partie  au 
milieu  du  ventre  de  l'homme  ,  etc.;  ca- 
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vite  à  la  partie  des  fruits  opposée  à  la 
queue  ;  œil. 

Nome.  s.  m.  Loi;  préfecture  ,  gouver- 
nement de  l'Egypte;  poëme  ancien  qui 
se  chantoit;  chant,  air  assujetti  à  une 
certaine  cadence. 

Nomenclateur.  s.  m.  [No-man-Ma- 
teur  ]  Esclave  ,  chez  les  Romains  ,  dont 
la  fonction  étoit  de  nommer  les  citoyens 
à  ceux  qui  avoient  intérêt  de  les  con- 
noitre;  celui  qui  s'applique  à  la  nomen- 
clature d'une  science  ou  d'un  art. 

Nomenclature,  s.  f.  [N o-m an-lla- 
iu-re]  Collection  des  mots  propres  aux 
différentes  parties  d'une  science  ou  d'un 
art. 

No  mie.  s.  f.  Règle  ,  loi. 

Nominales,  adj.  fém.  pi.  (  Prières), 
Droit  honorifique  d'être  nommé  aux 
prières  du  prône. 

Nominataire.  s.  m.  [  No- mi-  na-tè-re  ] 
Celui  qui  est  nommé  par  le  roi  à  un  bé- 
néfice. 

Nominale ur.  s.  m.  Celui  qui  nomme  , 
qui  a  droit  de  nommer. 

Nominatif,  s.  m.  Nom  tel  qu'il  est 
avant  que  d'être  décliné. 

Nomination,  s.  f.  [No-mi-na-cion] 
Action  de  nommer  à  quelque  bénéfice  ,  à 
quelque  charge  ;  droit  d«  nommer. 

Nominaux,  s.  m.  pi.  scolastiques  op- 
posés aux  réalistes. 

Nommément,  adv.  [  No-mé-man  ] 
Avec  désignation  par  le  nom. 

Nommer,  v.  a.  [No- nié]  Donner, 
imposer  un  nom  ;  dire  le  nom  d'une 
personne,  d'une  chore  ;  choisir,  dési- 
gner, déclarer;  avec  le  prou.  pers.~ 
Nommé,  ée.  part.  —  A  point  nomméi 
adv.  Précisément ,  au  temps  qu'il  faut , 
fort  à  propos.  —  A  jour  nommé,  adv. 
Au  jeur  marqué. 

Nomocanon.  s.  m.  Recueil  de  consti- 
tutif ns  impériales  ,  et  des  canons  y  re- 
latifs. 

Non.    partie    négat.    subst.  —  Non- 

seulerne?ii.  adv.  —  Non  plus.  adv.    Pas 

davantage  ;  pareillement. 

■Nonagénaire,  adj.  des  2  g.  [No~na- 

jé-nè-re) 
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jé-ne-re"}  (Homme)  qui  a  quatre-vingt- 
dix  ans. 

Nonagcsime.  adj.  Point  de  l'éclip- 
tique  éloigné  de  quatre-vingt-dix  degrés 
des  points  où  l'on  coupe  l'horizon. 

Nouante,  adj.  numér.  des  a  g.  (Nom- 
bre) composé  de  neuf  dizaines. 

Nonantième.  adj.  des  a  g.  Nombre 
ordinal ,  qui  répond  à  l'adjectif  numéral 
Nonante. 

Nonce,  s.  m.  Prélat  que  le  pape  en- 
voie en  ambassade. 

'Nonchalamment,  adv.  [Noa-cha- 
la-man\  Avec  nonchalance. 

Nonchalance,  s.  f.  Négligence  ,  man- 
que de  soin. 

Nonchalant ,  unie,  adj.  Négligent, 
qui  par  paresse,  par  mollesse,  ne  se 
donne  pas  les  soins  qu'il  devroit. 

Nonciature,  s.  f.  Emploi,  charge  de 
nonce. 

Non-conformiste,  s.  En  Angleterre, 
celui,  celle  qui  s'écarte  de  la  religion 
anglicane. 

None.  s.  f.  Heure  canoniale  après  sexle. 

Nones.  s.  f.  pi.  Chez  les  Romains,  le 
cinquième  jour  dans  quelques  mois,  le 
septième  dans  d'autres,  et  toujours  le 
huitième  jour  avant  les  ides. 

Non-jouissance,  s.  £  Privation  de 
jouissance. 

Nonnain 3  Nonne,  s.  f.  [No-nein, 
No-ne~\  Religieuse. 

Nonnette.  s.  f.  [  No-nè-te  ]  Jeune 
nonnain. 

Nonobstant,  prép.  [  No~nobs-ta7i  ] 
Malgré  ,  sans  avoir  égard. 

Non-pair  ,  Non-paire,  adj.  [  N071- 
pêr~\  Impair. 

Nonparcilj  eille.  adj.  Qui  excelle 
par-dessus  tous  les  aulres ,  qui  e.sl  sans 
pareil  ,  sans  égal.  —  NonpareiUe.  s.  f. 
En  plusieurs  arts,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
petit;  ruban  fort  étroit  ;  dragée  fort  me- 
nue-, t.  d'imprimerie,  petit  caractère. 

Non-plus-ultrà  ,  Nec-pl  us- ultra. 
Terme  qu'on  ne  sauroit  passer. 

Non-résidence,  s.  f.  Absence  du  lieu 
îM  l'on  devoit  résider. 
Tome  U, 
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Nonuple.  adj.  des  a  g.  Qui  contient 
neuf  fois. 

Nonupler*  y.  a.  Répéter  neuf  fois. 

Non-usage,  s.  m.  Cessation  d'usage. 

Non- valeur,  s.  f.  Manque  de  valeur 
en  une  terre,  en  une  ferme  qui  ne  rap- 
porte pas  ce  qu'elle  devroit  rapporter. 
Non-valeurs  ,  parties  de  tailles  ,  ou  au- 
tres impositions  qu'on  n'a  pu  lever. 

Non-vue.  s.  f.  t.  de  marine,  pour 
dire ,  que  la  brume  est  si  épaisse,  qu'on 
ne  peut  avoir  connaissance  du  parage  où 
l'on  est. 

Nord,  s,  m.  [JV'tfr]  Septentrion;  pôle 
arctique. 

Nord-est.  s.  m.  Partie  du  monde  entre 
le  nord  et  l'est  ;  vent  qui  souffle  entre  le 
nord  et  l'est. 

Nord-ouest,  s.  m.  {Les  marins  pron- 
et  écrivent  nor-ouêt  )  Partie  du  monde 
entre  le  nord  et  l'ouest;  vent  qui  soulHe 
entre  le  nord  et  l'ouest. 

Normand,  de.  adj.  Fin  normand., 
homme  adroit,  à  qui  il  ne  faut  pas  se 
fer;  (réponse)  ambiguë;  (réconcilia- 
tion) simulée. 

Nostoc.  s.  m.  Plante. 

Nota.  Remarque?.;  marque  a  la  mai  g  ^ 
d'un  écrit ,  d'un  livre.  71' a  point  déplut . 

Notable,  adj.  des  2  g.  Remarquable, 
considérable;  suàst.  pi.  les  principaux 
d'une  ville,  d'une  province,  d'un  Etat. 

Notablement,  auv.  [No-ta-bit-jnan] 
Grandement,  considérablement,  beau- 
coup. 

Notaire,  s.  m.  [No~fé-Té]  Officier 
public,  qui  reçoit  et  qui  passe  les  con- 
trats, etc.  —  Notaire  apostolique ,  cm- 
cier  établi  pour  les  expéditions  en  côîii 
de  Rome. 

Notamment,  adv.  \J80-ta-man ]  Spé- 
cialement. 

Notariat,  s.  m.  [ No-ta-riu  ]  Gha 
fonction  de  notaire. 

Notarié,  adj.  (Acte)  passé  devant  no- 
taire. 

Note.  s.  f.  Marque  que  Ton  fai. 
quelque  endroit  d'un  livre,  d'un  é 
item  a  r.qu  e  ,  es  p  è  ce  de  c  o  m  m  en  1  a  i  r  e 
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servation  sur  un  mot,   une   phrase. — 
Note  ,  caractère  pour  marquer  le  chant. 

Noter,  v.  a.  [No-té]  Remarquer, 
marquer  en  mauvaise  part  ;  exprimer 
sur  le  papier  par  des  notes  de  musique. 
z=Noté  ,  ée.  part. 

Noteur.  s.  m.  Copiste  de  musique. 

Notice,  s.  f.  Livre,  traité  qui  donne 
une  connoissance  particulière  des  digni- 
tés ,  des  lieux  et  des  chemins  d'un  royau- 
me ;  indication,  extrait  raisonné  d'un 
ouvrage  ;  compte  succinct  d'un  ouvrage. 

Notification,  s.  f.  [No-ti-fi-ka-cion] 
Acte  par  lequel  on  notifie. 

Notifier,  v.  a.  [No-ti-fi-é]  Faire  sa- 
voir dans  les  formes  juridiques.  —Noti- 
fié* ée.  part. 

Notion,  s.  f.  [  No-cion  ]  Connois- 
sance ,  idée  qu'on  a  d'une  chose.  f 

Notoire,  adj.  des  2  g.  [No-toê-re]  Évi- 
dent ,  manifeste. 

Notoirement,  adv.  [No-toè-re-man] 
Évidemment,  manifestement. 

Notoriété,  s-  f.  Évidence  d'une  chose 
de  fait  généralement  reconnue. 

Nctre.  adj.  possessif  des  2  g.  Qui  est  à 
nous  ,  nous  appartient,  est  relatif  à  nous; 
subst.  ce  qui  est  à  nous.  —  Nôtres ,  ceux 
qui  sont  de  notre  parti,  de  notre  com- 
pagnie; se  dit  des  parens.  Un  historien 
dit  les  nôtres ,  en  parlant  des  soldats  de 
sa  nation. 

Noue.  s.  f.  Tuile  en  canal  pour  l'égout 
des  eaux.  —  Noue ,  terre  grasse  et  hu- 
mide, espèce  de  pré. 

Nouement.  s.  m.  [ Noû-man ]  Action 
de  nouer.  Il  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase  populaire  ,  Nouement  d'ai- 
guilleUe. 

Nouer,  v.  a.  [Nou-ê]  Lier  en  faisant 
un  nœud;  faire  un  nœud  à  quelque  chose; 
fig.  lier  (amitié);  faire,  lier  (une  par- 
tie}.—  Nouer,  envelopper  dans  quelque 
chose  en  faisant  un  nœud,  avec  le pron. 
pers.,  en  parlant  des  arbres,  passer  de 
fleur  en  fruit.  neut.z=Noué  .,  ée.  part. 

Nouet.   s.   m.  [Nou-é]  Linge   noué 
dans   lequel   on   a  mis  quelque  drogue 
pour  la  faire  tremper. 


NOU 

Noueux,  euse.  adj.  [Nou~eû,  eu~ztf 
(Bois)  qui  a  des  nœuds. 

Nougat,  s.  m.  [Nou-ga]  Gâteau  fait 
d'amandes  ou  de  noix  au  caramel,  n'a 
point  de plur. 

Noulet.  s.  m.  [Nou-lè]  Canal  fait 
avec  des  noues;  enfoncement  de  deux 
combles  qui  se  joignent. 

Nourrain.  s.  m.  [Nou-rein~]  Petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le 
repeupler  ;  alevin. 

Nourrice,  s.  f.  [Noû-ri-ce~\  Femme 
qui  allaite  un  enfant  qui  n'est  pas  le 
sien  ;  mère  qui  allaite  son  enfant. 

Nourricier,  s.  m.  [Noû-ri-cié']  Mari 
d'une  nourrice  ;  fig.  fam.  (homme  )  qui 
en  fait  subsister  un  autre  ;  adj.  (suc)  dont 
les  arbres  et  les  plantes  se  nourrissent  ; 
partie  des  alimens  qui  nourrit  et  entre- 
tient les  corps  des  animaux. 

Nourrir,  v.  a.  [Noû-rir]  Sustenter, 
servir  d'aliment;  avec  le  pron.  pers. 
repaître  ,  prendre  de  la  nourriture  ;  en- 
tretenir d' alimens  ;  donner  à  téter  à  un 
enfant  ;  fig.  instruire,  élever. z=: Nour- 
ri, ie,  part. 

Nourrissage.  s.  m.  Soin  et  manière 
de  nourrir  et  d'élever  les  bestiaux. 

Nourrissant,  ante.  adj.  [Noiî-ri-çan] 
Qui  sustente  ,  qui  nourrit  beaucoup. 

Nourrisson,  s.  m.  [Noû-ri-çon]  En- 
fant en  nourrice. 

Nourriture,  s.  f.  [Noû-ri-tu-re"]  Ali- 
ment. 

Nous.  s.  des  2  g.  Pronom  de  la  pre- 
mière personne,  pluriel  de  Je  ou  Moi. 

Nouveau,  ou  Nouvel,  adj.  m. — Nou- 
velle, adject.  fém.  [Nou-vô]  Qui  com- 
mence d'être  ou  de  paroître  ;  subst.  — 
Nouveau,  adv.  Nouvellement. — De  nou- 
veau,  adv.  Derechef,  encore  une  fois. 

Nouveauté,  s.f.  [Nou-vo-té]  Qualité 
de  ce  qui  est  nouveau ,  ce  qu'il  y  a  de 
nouveau  dans  une  chose  ;  chose  nouvelle. 
Nouveauté  *  légumes ,  fruits ,  etc. ,  dans 
la  primeur. 

Nouvel,  adj.  m.  Nouveau. 

Nouvelle,  s.  f.  [Nou-vê-le]  Premier 
avis  qu'on  reçoit   d'une   chose    arrivée 
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récemment.  Nouvelles,  contes  d'aventu- 
res extraordinaires  ,  petites  histoires 
pour  l'amusement  du  lecteur. 

Nouvellement,  adv.  [Nou-vè-le-mari] 
Depuis  peu. 

Nouvelleté.  s.  f.  [Nou-vè-le-ié]  En- 
treprise faite  sur  le  possesseur  d'un  hé- 
ritage, tendante  à  le  déposséder. 

Nouvelliste,  s.  m.  \_Nou-ve-lis-te'] 
Qui  est  curieux  de  savoir  des  nouvelles  , 
et  qui  aime  à  en  débiter. 

Novale.  s.  f.  Terre  nouvellement  dé- 
frichée et  mise  en  valeur;  dîme  sur  les 
novales. 

Novateur,  s.  m.  Qui  propose,  intro- 
duit quelque  nouveauté. 

Novation.  s.  f.  \_No-va-cion~\  Chan- 
gement de  titre  ,  mutation  d'un  contrat 
en  un  autre,  qui  change  l'hypothèque. 

Novelles.  s.  f.  pi.  [No-vè-le]  Consti- 
tutions de  Justinien. 

Novembre,  s.  m.  (No-van-bre~\  On- 
zième mois  de  l'année. 

Novice,  s.  des  i  g.  Homme,  femme 
qui  a  pris  nouvellement  l'habit  de  reli- 
gion dans  un  couvent,  pour  s'y  éprou- 
ver ,  dans  le  dessein  d'y  faire  profession; 
qui  est  nouveau  et  peu  exercé  ,  peu  ha- 
hile  en  quelque  métier ,  quelque  profes- 
sion   adj. 

Noviciat,  s.  ni.  [No-vi-ci-a]  État 
des  novices  avant  qu'ils  fassent  profes- 
sion, le  temps  pendant  lequel  ils  sont 
dans  cet  état;  maison  religieuse ,  ou  par- 
tie de  la  maison  où  les  novices  demeu- 
rent; fig.  apprentissage  de  quelque  art, 
de  quelque  profession. 

Novissimé.  adv.  Tout  récemment. 

Noyale.   s.  f.   [Noè-ia-le\  Toile   de 
chanvre  écru  très-forte  et  très-serrée 
pour  des  voiles. 

Noyau,  s.  m.  [Noê-io]   Partie  dure 
et  ligneuse  au  milieu  de  certains  fruits 
vis   où  s'assemblent  toutes  les  marches 
d'un  degré;  origine,  principe  d'un  éta- 
blissement, fig. 

Noyer,  s.  m.  [Noè-ié']  Arbre  qui  porte 
des  noix. 

Noyer,  r.  a.  Faire  mourir  dans  l'eau! 
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ou  dans  quelque  autre  liqueur;  inonder. 

Se  noyer }  avec  le  pron.  pers.  Mourir 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  liqueur  ;  fig. 
dans  la  débauche,  dans  les  larmes.  = 
Noyé ,  ée.  part. 

Noyon.  s.  m.  [Noè-ion,  et  popul. 
Né-ion]  Ligne  qui  borne  le  jeu  de  boule. 

Nu,  nue.  adj.  Qui  n'est  point  vêtu, 
couvert  '■,  fig.  sans  déguisement  (vérité); 
sans  ornement  ;  subst.  figures ,  parties 
des  figures  qui  ne  sont  pas  drapées. — 
Nus ,  plur.  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi 
avoir  des  habits.  —  A  nu ,  adv.  A  dé- 
couvert. 

Nuage,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
en  l'air  \fig.  tout  ce  qui  offusque  la  vue, 
empêche  de  voir  distinctement;  doutes, 
incertitudes,  ignorance  de  l'esprit;  soup- 
çons sur  la  conduite  de  quelqu'un,  in- 
certitudes répandues  sur  sa  réputation, 
sur  son  amitié  ,  etc.  ;  commencement  de 
brouillerie  ;  substance  légère  et  blan- 
châtre dans  l'urine ,  énèorème. 

Nuageux  ,  euse.  adj.  [  Nu-a-jeû  , 
eû-ze  ]  Où  il  y  a  des  nuages  (  ciel  )  ; 
(  pierres  précieuses  )  dont  la  transpa- 
rence est  terne  en  quelques  endroits. 

Nuaison.  s.  f.  [ Nu-è-zon']  t.  de  ma- 
rine. Temps  que  dure  un  vent  fait  et 
uni. 

Nuance,  s.  f.  Degrés  différens  par  les- 
quels peut  passer  une  couleur,  en  con- 
servant le  nom  qui  la  distingue  ;  mélange, 
assortiment  de  couleurs  ;  fig.  différence 
délicate ,  presque  insensible  entre  deux 
choses  de  même  genre. 

Nuancer,  v.  a.  [  Nu-an-cé']  Assortir" 
des  couleurs  ;  fig.  ses  caractères.  = 
Nuancé,  ée.  part. 

Nubile,  adj.  des  2  g.  Qui  a  atteint 
l'âge  de  se  marier  (fille);  (âge)  auquel 
les  jeunes  filles  sont  en  état  de  se  marier. 

Nubiliiè.  s.  f.  État  de  celle  qui  est 
nubile  ;  âge  nubile. 

Nudité,  s.  f.  État  d'une  personne  nue; 
se  dit  des  parties  que  la  pudeur  oblige 
de  cacher  ;  t.  de  peinture ,  figure  nue. 

Nue.  s.  f.  Nuage. 

Nuée.  s.  f-  Nuage  ;  fig.  multitude  do 
M  3 
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d'oiseaux  ou  d'animaux  qui 
vont  par  troupes. 

Nuement.  Voy.  Nûment. 
Nuer.  v.  a.  [JVa-é]  Assortir  des  cou- 
leurs dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de 
soie  ;  nuancer  ;  mêler  et  assortir  diffé- 
rentes couleurs.  z=Nué,  es.  part. 

Nuire,  v.  n.  [Ts  ui-re~\  Faire  tort, 
porter  dommage,  faire  obstacle  ,  empê- 
cher, incommoder. 

Nuisible,  adj.  des  2  g.  [Nui-zi-ble~\ 
Dommageable ,  qui  nuit. 

'Nuit,  s.*  f.  iNui]  Espace  de  temps 
où  le  soleil  est  sous  notre  horizon. — 
De  nuit.  adv.  Pendant  la  nuit. 

Nuitamment,  adv.  [Nui-ta-man'} 
De  nuit. 

Nuitée,  s.  f.  Espace  d'une  nuit;  ou- 
vrage ,  travail  d'une  nuit. popul. 

Nul,  nulle,  adj.  [Nul,  nu-le~\  Au- 
cun, pas  un. — Nul,  qui  n'est  d'aucune 
valeur  (  contrat  ,  testament  ,  acte  )  ; 
(homme)  sans  mérite,  sans  qualité, 
sans  considération,  qui  n'est  propre  à 
rien. 

Nulle,  s.  f.  \_Nu-le~]  Caractère  qui 
ne  signifie  rien. 

Nullement,  adv.  [Nu-le-man]  En 
nulle  manière. 

Nullité,  s.  f.  [  Nu-li-té  ]  Vice  ,  défaut 
qui  rend  un  acte  nul ,  de  nulle  valeur. 

Nûment.  adv.  Sans  déguisement:  im- 
médiatement. 

Numéraire,  adj.  des  2  g.  [Nu-mé- 
rè-rej  (Valeur)  fictive  des  espèces  ;  subst. 
quantité  d'argent  monnoye. 

Numéral ,  aie-  adj.  Qui  désigne  un 
nombre  (adjectif). 

Numérateur,  s.  m.  t.  d'arithmétique- 
Il  désigne  dans  une  fraction  quel  nombre 
on  prend  des  parties  égales  dans  les- 
quelles l'unité  est  supposée  divisée. 

Numération,  s.  f.  Action  de  nombrer , 
de  compter. 

Numérique,  adj.  des  2  g.  [Nu-mé- 
ri-he    Qui  appartient  aux  nombres. 

Num ériquem en L  adv,  [ Nu-m  é-ri- 
èe-man~]  En  nombre  exact. 

Numéro,  s.  m.  Nombre  qui  sert  è  je- 
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connoitre  ce  qui  est  coté,  étiqueté;  mar- 
que particulière  sur  les  étoffes,  etc.; 
marchandises  contenues  sous  le  numéro; 
nombre,  cote. 

Numéroter,  v.  a.  [  Nu-mé-ro-té  ] 
Mettre  le  numéro  ou  la  cote.  =  Numé- 
roté, ée.  part. 

Numismatique,  adj.  des  2  g.  [Nu- 
mis-ma-ti-1ce~\  Qui  a  rapport  aux  mé- 
dailles antiques. 

Numismate graphie,  s.  f.  [Nu-jnis- 
ma-to-gra-fi-e~]  Description  des  mé- 
dailles antiques. 

Nummulaire ,  Herbe  aux  écus  ou  à 
cent  maladies,  s.  f.  [Nom-mu-lè-re~\ 
Plante .  ou  Monnoyère. 

Nimcupaùf.  adj.  m.  [Ncn-Jtu-pa- 
Hf^li  (Testament)  fait  de  vive  voix. 

IN  undinales.  adj.  f.  pi.  ~LNon-di-na-!e~\ 

Les  huit  premières  letties  de  l'alphabet. 

Nuptial,  aie.  adj.  iNup-ci-aL']  Qui 

concerne  la   cérémonie   des   noces ,    qui 

appartient  au  mariage. 

Nuque,  s.  f.  [Nu-le'j  Creux  entre  la 
tête  et  le  chignon  du  cou. 

Natation,  s.  f.  [Nu-ia-cion]  Balan- 
cement de  l'axe  de  la  terre. 

Nutritif t  ive.  adj.  Qui  nourrit,  sert 
d'aliment;  (faculté)  par  laquelle  l'ali- 
ment se  convertit  en  la  substance  de  l'a- 
nimal. 

Nutrition,  s.  f.  [_ Nu-tri- ci on']  Fonc- 
tion naturelle  par  laquelle  le  suc  nour- 
ricier est  converti  en  notre  propre  sub- 
stance. 

Nyabel.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
ON yctalope.  s.  Qui  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour. 

Nyctalopie.  s.  f.  [  Nil-ta-lo-pî-e  ] 
Maladie  des  yeux,  qui  fait  qu'on  n'y 
v.  it  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. 

Nymphe,  s.  f.  [Nein-fe~]  Divinité 
fabuleuse  qui  habitoit  les  fleuves,  les 
fontaines  ,  les  bois  ,  les  montagnes  et  les 
prairies  ;  jeune  fille  ou  femme  l  elle  et 
bien  faite;  premier  cegié  de  la  méta- 
morphose des  insectes. 

Nymphe e.  s.  f.  [Nein-J'é-el  13a in 
public. 
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Quinzième  lettre  de  l'alphabet,  el 
*a  Quatrième  des  voyelles  ;  subst.  ?nasc. 
—  o,  avec  l'accent  circonflexe ,  interj, 
marque  diverses  passions,  divers  mou- 
vemens  de  l'âme. —  O,  sans  accent,  dé- 
signe l'apostrophe.  O  de  Noël ,  an- 
tiennes. 

Obédience,  s.  f.  [  O-bé-di-an-ce  ] 
Obéissance;  ordre,  congé  qu'un  supé- 
rieur donne  à  un  religieux,  pour  aller 
en  quelque  endroit,  pour  passer  d'un 
couvent  à  un  autre;  emploi  particulier. 

Obédienciel ,  elle.  adj.  [O-bé-di-an- 

ci-èl,  è-le~\  Qui  appartient  à  l'obédience. 

Obédiencier.  s.  m.  \_0-bé-di-an-ciè~\ 

Religieux  qui  dessert  un  bénéfice  dont 

il  n'est  pas  titulaire. 

Obéir,  v.  n.  Se  soumettre  à  la  volonté  , 
aux  ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter; 
être  sujet  d'un  état; fig.  céder,  plier. = 
Obéi,  ie.  pari. 

Obéissance,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
obéit  ;  disposition ,  habitude  à  obéir 
soumission  d'esprit  aux  ordres  des  su- 
périeurs. 

Obéissant ,  ante.  adj.  [O-bé-i-çan , 
an-te~]  Qui  obéit;  fig.  soumis;  souple 
maniable ,  qui  cède  ,  se  plie  facilement. 

Obélisque,  s.  m.  \_0-bé-lis-le]  Pyra- 
mide étroite  et  longue. 

Obérer,  v.  a.  [  O-bé-ré]  Endetter.  = 
Obéré ,  ée.  part. 

Obésité,  s.  f.  [  0-bé-zi-té]  Excès  d'em- 
bonpoint, [di 
Obier,  ou  Aubier,  s.  m.  Arbre  fort 
Obit.  s.  m.  \_0-bi~\  Service  fondé  pour 
le  repos  de  l'âme  d'un  mort. 

Obituaire.  adj.  [  O-bi-tu-è-re  ]  (Re- 
gistre) des  ohits;  subst.  celui  qui  est 
pourvu  en  cour  de  Rome,  d'un  bénéfice 
vacant  par  mort. 

Objecter,  v.  a.  [Ob-jèk-té]  Opposer 
une  difficulté  à  une  proposition ,  opposer 
quelque  chose  à  ce  que  quelqu'un  dit  ou 
$Téten([.  =  Objecté ,  ée.  part. 

Objectif,  ive,  adj.  (Verre)  d'une  lu- 


nette, tourné  du  côté  de  l'objet   qu'on 
vent  voir.  t.  de  théologie. 

Objection,  s.  f.  [Ob-jêl-cion~\  Dif- 
ficulté qu'on  oppose  à  une  proposition. 

Objet,  s.  m.  [  Ob-jè  ]  Tout  ce  qui 
s'offre  à  la  vue;  tout  ce  qui  touche,  tout 
ce  qui  affecte  les  sens  ;  tout  ce  qui  émeut 
l'âme;  tout  ce  qui  sert  de  malière  à  une 
science,  à  un  art;  cause,  sujet,  motif 
d'un  sentiment,  d'une  passion,  d'une 
action  ;  but ,  fin  qu'on  se  propose. 

Objurgation,  s.  f.  [Ob-jur-ga-cion] 
Reproche  violent ,  réprimande  vive. 

Oblat.  s.  m.  [O-bla]  Soldat  logé, 
nourri  et  entretenu  dans  une  abbaye  ou 
dans  un  prieuré  de  nomination  royale; 
moine-lai. 

Oblation.  s.  f.  {0-bla~cion~\  Offrande, 
action  par  laquelle  on  offre  quelque 
chose  à  Dieu;  chose  offerte. 

Obligation,  s.  f.  [  0-bli-ga~cion  ] 
Engagement  où  l'on  est  par  rapport  à 
différens  devoirs  ;  engagement  qui  nait 
des  services,  des  bons  offices,  des  plai- 
sirs qu'on  a  reçus  de  quelqu'un  ;  acte  pu- 
blic par  lequel  on  s'oblige  par-devant  no- 
taire de  payer  une  somme. 

Obligatoire,  adj.  des  2  g.  [O-bli-ga- 
toê—re]  Quia  la  force  d'obliger  suivant 
la  loi. 

Obligeamment,  adv.  [O-bli-ja-man] 
D'une  manière  obligeante. 

Obligeance,  s.  f.  Disposition,  pen- 
chant à  ohliger. 

Obligeant,  ante.  adj.  [O-bli-jan, 
an-te"]  Officieux,  qui  aime  à  obliger, 
à  faire  plaisir. 

Obliger,  v.  a.  [0-bli-jé~\  Lier  quel- 
qu'un par  un  acte;  imposer  obligation 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chose  ;  por- 
ter, exciter,  engager  à  faire  quelque 
chose;  Tendre  service;  faire  plaisir. — 
Obliger  un  apprenti,  l'engager  chez  un 
maître.  =  Obligé ,  ée.  part.  adj.  Rede- 
vable, subst. —  Obligé,  s.  m.  Acte  passé 
entre  un  apprenti  et  un  maître. 

Oblique,  adj.  des  2  g.  [  0-bli-ke]  De 
hiais,   ou  incliné  ;  fig.  (voies)  détour- 
nées, suspectes  et  frauduleuses. 
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Obliquement,  adv.  [0-bli-&e-?nanj 
De  biais,  d'une  manière  oblique,  fig. 
d'une  manière  frauduleuse;  indirecte- 
ment. 

Obliquité,  s.  f.  [O-bli-Jbi-té]  Incli- 
naison d'une  ligne ,  d'une  surface  sur 
une  autre. 

Oblitérer,  v.  a.  Effacer  insensible- 
ment et  de  manière  à  laisser  des  traces. 

Oblong ,  ongue.  adj.  [Ob-lon,  lon- 
gue] Qui  est  beaucoup  plus  long  que 
large. 

Obole,  s.  f.  Moitié  d'un  denier  tour- 
nois; petit  poids  de  douze  grains  ;  petite 
pièce  de  monnoie. 

Obombrer.  v.  a.  [  0-bon~bre\  Cou- 
vrir de  son  ombre.  =  06 ombré ,  ée.  part. 

Obreptice.  adj.  des  2  g.  (Grâces)  ob- 
tenues en  taisant  une  vérité. 

Obrepticement.  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

Obreption.  s.  f.  [O-brèp-cionl  Réti 
cence  d'un  fait  vrai  qui  rend  les  lettres 
obreptices. 

Obscène,  adj.  des  2  g.  [  Ob-cè-ne~\  Qui 
blesse  la  pudeur    (  mot ,  poète  ,  idées  ). 

Obscénité,  s.  f.  [Ob-cé-ni-té~]  Pa- 
role ,  image  ,  action  qui  blesse  la  pudeur. 

Obscur j  ure.  adj.  Sombre ,  ténébreux , 
qui  n'est  pas  éclairé,  fig.  ce  qui  n'est 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  dans  un 
discours,  etc.  ;  cacbé  ,  peu  connu. 

Obscurcir,  v.  a.  Rendre  obscur,  avec 
lepron.  pers.  devenir  obscur,  perdre  sa 
clarté,  fi  g.  ^=  Obscurci,  ie.  part. 

Obscurcissement,  s.  m.  [  Obs-1cur~ci- 
ce-man  ]  Affaiblissement  de  lumière. 

Obscurément,  adv.  [  Obs-ku-ré-man] 
Avec  obscurité. 

Obscurité,  s.  f.  Privation  de  lumière  ; 
se  dit  fig.  de  s  écrits,  des  discours  qui 
ne  sont  pas  fort  intelligibles  ;  vie  cachée. 

Obsécrations.  s.  f.  pi.  [  Ob-cé-Jtra- 
cion  J  Prières  publiques  pour  apaiser 
des  dieux. 

Obséder,  v»  a.  [  Ob-cé-dé  ]  Être  assi- 
dûment autour  de  quelqu'un  ,  pour  em- 
pêcher que  d'autres  n'en  approchent, 
pour  se  rendre  maître   de  son    esprit; 
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tourmenter  par  des  illusions.  =z  Obsè- 
de, ée.  part. 

Obsèques,  s.  f.  pi.  [Ob-cè-Jte~\  Funé- 
railles accompagnées  de  pompe  et  de  cé- 
rémonies. 

Obséquieux ,  euse.  adj.  (Homme)  qui 
porte  à  l'excès  le  respect,  les  égards,  la 
complaisance. 

Observable,  adj.  Qui  peut  être  ob- 
servé (  différence  ). 

Observance,  s.  f.  Pratique  de  la  règle 
d'un  ordre  religieux. 

Observantin.  s.  m.  [  Ob-cêr-van- 
tein^  Religieux  de  l'observance  de  saint 
François. 

Observateur,  trice.  s.  Qui  accomplit 
ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque  loi, 
par  quelque  règle;  qui  s'applique  à  ob- 
server les  effets,  les  phénomènes  de  la 
nature ,  etc. 

Observation,  s.  f.  [  Ob-cêr-va-cion"] 
Action  par  laquelle  on  observe  ce  qui 
est  prescrit  par  quelque  loi,  ce  que  l'on 
a  promis  à  quelqu'un;  remarque  sur  les 
choses  naturelles ,  sur  le  cours  des  as- 
tres ,  sur  des  phénomènes. 

Observatoire,  s.  m.  [Ob-cêr-va-toè-re] 
Edifice  destiné  aux  observations  as'.ro- 
ncmiques.        0 

Observer,  v.  a.  [Ob-cêr -ve\  Accom- 
plir, suivre  ce  qui  est  prescrit  par  quel- 
que loi  ,  par  quelque  règle;  regarder, 
considérer  avec  application;  remarquer; 
épier,  avec  le  pron.  pers.  être  fort  cir- 
conspect. =  Observé,  ée.  part. 

Obsession,  s.  f.  [  Ob-cè-cion~\  Etat 
des  personnes  qu'on  croit  obsédées  du 
malin  esprit;  action  de  celui  qui  obsède, 
état  de  celui  qui  est  obsédé. 

Obsidiane,  ou  Obsidit7ine.  s.  f.  Pierre 
transparente. 

Obsidional ,  aie.  auj.  (Couronne) 
d'herbes  que  les  Romains  donnoient  à  ce- 
lui qui  avoit  fait  lever  le  siège  d'une 
ville;  (monnoie)  frappée  dans  une  place 
assiégée.  [  sition. 

Obstacle,  s.  m.  Empêchement,  oppo- 

Obstination.  s.  f.  [Obs-ii-na-cion] 
Opiniâtreté. 
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Obstinément,  adv.  [  Obs-ti-né-man^ 
Avec  obstination. 

Obstiner,  s'obstiner,  v.  avec  le  pren. 
pers.  [  Obs-ti-né  ]  S'opiniàtrer  ,  s'atta- 
cher opiniâtrement  à  quelque  chose  ;  act. 
fam.  rendre  opiniâtre,  être  cause  qu'on 
s'obstine.  =  Ob>tiné,  ée.  part.  Qui  .s'obs- 
tine .  qui  a  de  l'obstination,  adj.  subst. 

Obitructif,  ive.  adj.  Qui  cause  obs 
truction. 

Obstruction,  s.  f.  [Obs-trul-cion 
Etagorgemcai,  embarras  dans  les  vais^ 
seaux,  dans  le  passage. 

Obstruer,  v.  a.  i '  Obs-tru-é'_  Interpo^ 

?er  un  obstacle.  =  Obstrué,  ée.  part.  En- 

B  barrasse. 

Obtempérer,  v.  n.  [  Ob-tan-pé-ré~ 
Obéir. 

Obtenir,  v.  a.  Faire  en  sorte  par  priè- 
res ,  par  persuasion,  auprès  de  quel- 
qu'un, qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  de- 
mande. =  Obtenu,  ue. part 

Obtention,  s.  £  [  Ob-1.i:i-ci-on\  Se 
dit  des  cho-es  qu'on  obtient. 

Obtu* t    use.    adj.    ~_Ob-tûce ,    iû-ze\ 
igle]    plus   grand   qu'un  angle    droit. 
Esprit  obtus,  qui  n'est  pas  pénétrant, 
qui  a  peine  à  concevoir. 

Obiusangle.  adj.  [  Ob-tu-zan-^le  ] 
Qui  a  un  angle  obtus. 

Obus.  s.  m.    [O-buce]  Petite  bombe. 

Obuiier.  s.  m.  [O-bu—tié]  Mortier 
pour  jeter  les  obus. 

Obtention,  s.  f.  I  Ob-<;ar.-cicn~\Im- 
pôt  ecclésiastique. 

Obvier,  v.  n.  [0ft-p*-«]  Prendre  les 
précautions  ,  les  mesures  nécessaires  pour 
empêcher  un  mal,  un  accident  fâcheux. 

Ocu.  S.  m.[0-,Cflj  Racine  d'Améri- 
que qui,  sechée  et  réduite  en  pâte  ,  tient 
lieu  de  pain. 

Occase.  adj.  f.  Amplitude  occase 
arc  de  l'horizon  compris  entre  le  point 
ou  se  couche  un  astre  et  l'occident  vrai. 

Occasion,  s.  f.  [O-ka-zion]  Rencon- 
tre,   conjoncture    de  temps,    de   lieux 
d'affaires    propres   pour    quelque    chose 
co.nbat  et  rencontre   de  guerre:    sujet 
ce  qui  dorme  lieu  à  quelque  chose. 
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Occasionel  ,  elle.  adj.  [  O-lï-zio- 
nèl ,  è-le  ]  Qui  occasione  ,  qui  sert  d'oc- 
casion. 

Occasionellement.  adv.  [O-Jba-zio- 
nè-le-man  ]  Par  occasion. 

Occasioner.  v.  a.  [  O-ka-zio-né] 
Donner    occasion.  =  Occasione  ,  ée.    p. 

Occident,  s.  m.  '_Oh-c:-.L:n"  Côté  où 
le  soleil  se  couche;  partie  de  notre  hémis- 
phère au  couchant. 

Occidental .  aie.  adj.  [Ok-ci-dan~ 
tal]  Qui  est  à  l'occident. 

Occipital,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
l'occiput. 

Occiput,  s.  m.  {pron.  leT)  Le  der  • 
rière  de  ld  tète. 

Occire,  v.  a.  Tuer,  vieux.  =  Occis , 
ise.  part. 

Occiszon.  s.  f.  [  Oi-ci-zion  ]  Tuerie. 
pieux. 

Occultation,  s.  f.  ~_0-kul-ta-cion~\ 
Disparition  passagère  d'une  planète  ca- 
chée par  la  lune. 

Occulte,  adj.  des  2  g,  [O-ttU-te] 
Caché. 

Occupant,  adj.  [0-&u-pan]  Qui  oc- 
cupe, s'empare,  se  saisit,  se  met  en  pos- 
session. 

Occupation,  s.  f.  \_0-lu-pa-cion] 
Emploi  ,  affaire  à  laquelle  on  est  occupe  ; 
habitation. 

Occuper,  v.  a.  [O-hu-pé]  Tenir, 
remplir  un  espace  de  lieu  ou  de  temps; 
habiter,  demeurer,  être  logé.  t.  de 
guerre,  se  saisir,  s'emparer  d'un  poste: 
employer,  donner  à  travailler  ;  avec  le 
pron.  pers.  travailler,  s'appliquer  à  quel- 
que chose,  y  donner  tout  son  temps. — 
Occuper,  v.  n.  Se  dit  d'un  procureur 
chargé  d'une  affaire  en  justice.  =  Occu- 
pé, ée.  part.  adj. 

Occurrence,  s.  f.  [  O-Tcû-ran-ce  ] 
Rencontre,  événement  fortuit,  occasion, 

Occurrent ,  ente.  adj.  [  O-lû-ran  . 
an-te'  (  Choses)  qui  surviennent,  qui 
se  rencontrent. 

Océan,  s.  m.  La  grande  mer  qui  en- 
vironne toute  la  terre. 
Océane.  adj.  f.  (Mer). 
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OcMocratie.  s.  f.  [  O-llo-lra-cî-e  ] 
Gouvernement  du  bas  peuple. 

Ochrus.  s.  m.  [0-îbruce~\  Plante 

Ocre.  s.  f.  Terre  ferrugineuse. 

Octaèdre,  s.  m.  Corps  solide  à  huit 
faces. 

Octaétéride.  s.  f.  Espace ,  durée  de 
huit  ans. 

Octant,  s.  m.  [  Oh-tan"]  Instrument 
ou  secteur,  qui  contient  quarante-cinq 
degrés;  distance  de  quarante-cinq  degrés 
entre  deux  planètes. 

Octante.  adj.  numéral  des  2  g.  Quatre- 
vingts,  vieux. 

Octantième.  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre;  quatre-vingtième. 

Octave,  s.  f.  Huitaine;  huit  jours  de 
fêtes;  dernier  jour  de  l'octave,  t.  de  mu- 
sique,  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit 
degrés;  les  huit  degrés;  stance  de  huit 
rers. 

Octavo.  Voy.  In. 

Octavon,  one.  s.  Qui  provient  d'un 
quarteron  et  d'une  blanche  ,  ou  d'un 
blanc  et  d'une  quarterone. 

Octil.  adj.  m.  (Aspect);  position  de 
deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  la  huitième  partie  du  zodiaque. 

Octobre,  s.  m.  Dixième  mois. 

Octogénaire,  adj.  des  2  g.  [Ol-to-jé- 
nè-re~\  (Homme)  qui  a  quatre-vingts 
ans.  subst. 

Octogone,  adj.  des  2  g.  Qui  a  huit 
angles  et  huit  côtés,  subst.  masc. 

Octroi,  s.  m.  [  OZ-troê]  Concession. 
Octrois ,  plur.  Deniers  que  le  roi  permet 
paix,  villes  de  lever  sur  elles-mêmes. 

Octroyer,  r.  a.  [Oc-troè-ié~\  Concé- 
der, accorde r.  =3  Octroyé,  ée.  part 

Octuple.  adj.  des  2  g.  Qui  contient 
huit  fois. 

Octupler.  v.  a.  Répéter  huit  fois. 

Oculaire,  adj.  des  1  g.  [O-ku-lè-re] 
(Témoin)qui  rend  témoignage  d'une  chose 
qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux;  (verre) 
destiné  à  être  placé  du  côté  de  l'œil. 

Oculairement.  adv.  \0-ku-lè-re-mari\ 
Par  le  secours  de  ses  propres  yeux,  de 
ffu  d'usage. 


ŒDI 

Oculiste,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  connoître  les  différentes  mala- 
dies de  l'œil ,  et  de  les  traiter,  adject. 

Oculus-Chriîti.  Voy.  (Eil-de-Chrisi. 

Oculus-Mundi.  s,  m.  Onyx  opaque. 

Odalisque ,  ou  Odalique.  s.  f.  Femms 
du  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  sultan. 

Ode.  s.  f.  Poëme  lyrique,  fait  pour 
être  chanté. 

Odéum ,  ou  Odêon.  s.  m.  Théâfcre 
d'Athènes. 

Odeur,  s.  f.  Senteur  ;  plur.  bonnes 
odeurs  ;  fig.  réputation. 

Odieusement,  adv.  [O-di-eu-ze-man'] 
D'une  manière  odieuse. 

Odieux ,  euse.  adj.  [O  Ji-eû,  eu-ze] 
Haïssable,  qui  excite  l'aversion,  l'indi- 
gnation. 

Odin.  s.  m.  [0-dein~\  Dieu  de  la 
guerre  chez  les  anciens  Danois. 

Odomètre,  ou  Compte-pas.  s.  m.  Ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  le  chemin 
qu'on  a  fait. 

Odontalgie.  s.  f.  Douleur  des  dents. 

Odontalgique.  adj.  des  2  g.  [  O-don- 
tal-ji-fce~]  (Remède)  propre  à  calmer  la 
douleur  des  dents. 

Odontoide.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
dent, 

Odorant,  ante.iA).  [O-do-ran]  Qui 
répand  une  bonne  odeur  ;  en  poésie. 

Odorat,  s.  m.  [O-do-ra]  Scu.s  qui  a 
pour  objet  les  odeurs. 

Odoriférant ,  ante.  adj.  Odorant,  en 
prose. 

(Ecuménicité.  s.  f.  [E-%u-mé-ni-ci-té] 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique. 

(Ecuménique.  adj.  des  2  g.  [  E-ku- 
mé-ni-ke]  Universel,  de  toute  la  terre 
habitable  (concile). 

(Ecuméniquement.  adv.  [E-hu-mé~ 
ni-lce-mari\  D'une  manière  œcuménique. 

Œdémateux ,  euse.  adj.  [E-dé-ma- 
teû,  eû-zs]  Attaqué  d'œdème,  de  la  na- 
ture de  l'œdème. 

(Edème.  s.  m.  Tumeur  molle,  sans 
douleur.  , 

(Edipe.  s.  m.  [E-di-pe]  Homme  qui 
devine  des  choses  Irès-embrouillées. 


Œ  U  V 

.  m.   Organe  de  la  vue.    {On 
:>n  n.  Euil  )  plur.  Yeux,  eu  Jeux.  Œil, 
ouvertures  clans  plusieurs  outils  et  ins- 
trumens  ;  yeux ,  vides,  trous  dans  la  mie 
b  pain  ,  i  te.  ;  t.  de  jardinage  ,  boulon  ; 
où  swrl  le  petit  bourgeon  de  la 
.  lustre  des  étoffes,  éclat 
des    pierreries,    etc.  ;  t.  d'imprimerie > 
inierv  -aile  que  laissent  entre  eux  les  jam- 
ou  parties  d'une  lettre.  —  Œil-dt- 
Christ,  ou  Oculus-Christi.  s.  m.  Plante  ; 
aster. —  QLil-de-bœuf,  oviBuphtabnum. 
s.    m.    Plante. —  (Su-de-bouc,   Phéno- 
mène qui  paroit  comme  le  beut  de  l'arc 
en-ciel. 

Œillade,  s.  fém.  [Eu-ia-de,  llliq.'j 
rd,  coup  d'œil. 

Œillère,  adj.  f.  I  Eu-iè-re,  11  /i$r.  1 
(Dents)  delà  mâchoire  supérieure,  subst. 
—  (Eiilère ,  s.  Petite  pièce  de  cuir  à  la 
têîière  d'un  cheval,  pour  lui  couvrir 
l'œil. 

Œillet,  s.  m.  [  Eu-iè ,  11  lia.  ]  Petit 
trou  fait  à  du  linge,  à  des  habits  ,  pour 
passer  un  lacet,  etc. 

(EU  le  t.  g.  m.  [Eu-iè,  11  lia-]  Fleur 
plante. 

billeterie,  s.  f.  [Eu-ie-te-rî-e ,  11 
lia*~\  Lieu  planté  d'ceillets. 

Œilleton,  s.  xa.  [Eu-ie-tcn,  Wliq. 
Rejeton,  marcotte  d'œillet,  d'artichaut. 

Œna.ithe.  s.  f.  [E-nan-te'}  Plante. 

Œnas.  s.  m.  {pron.  l'S  final)  Pigeon 
sauvage  ou  fuyard. 

Œnélèum.  s.  m.  Mélange  de  gros  vin 
et  d'huile  rosat. 

Œsophage»  s.  m.  {pron.  Ésophage) 
Canal  membraneux,  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de 
l'estomac. 

Œuf.  s.  m.  {pron.  Euf  )  Substance  qui 
se  forme  dans  la  femelle  de  certaines  es- 
pèces d'animaux. 

Œuvé,  ée.  adj.  [Eu-ré]  (Poissons) 
qui  ont  des  œufs. 

Œuvre,  s.  f.  [Eu-vre]  Ce  qui  est  fait , 
produit  par  quelque  agent,  et  subsiste 
après  l'action.  Œuvre,  chaton  dans  le- 
quel une  pierre  est  enchâssée.  —  Hors- 
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d'oeuvre  ,fig-  choses  dont  un  ouvrage  peut 
se  passer  ;  mets  qu'on  sert  avec  le  potage  ; 
Œuvre  ,  fabrique;  lieu  et  banc  destiné 
pour  les  marguilliers;  productions  d'es- 
prit; pièces  qu'un  auteur  compose;  ac- 
tion morale.  —  Œuvre,  plomb  qui  con- 
tient de  l'argent. —  Œuvre,  s.  m.  Pierre 
philosophale  ;  au  sing.  recueil  de  toutes 
les  estampes  d'un  même  graveur  ;  ou- 
vrage des  musiciens. 

Offensant ,  ante.  adj.  [  O-fan-çan, 
an-te]  Qui  offense. 

Offense,  s.  f.  [  O-fan-ce]  Injure  de 
fait  ou  de  parole;  faute,  péché, 

Offenser,  v.  a.  [O-fan-cé]  Faire  une 
injure  à  quelqu'un;  blesser,  avec  le  pron. 
pers.  se  piquer,  se  fâcher.  =  Offensé, 
ée.  part. 

Offenseur,  s.  m.  [  O-jan-ceur]  Celui 
qui  offense  ou  qui  a  offensé. 

Offensif,  ive.  adj.  [O-fan-cif,  i-ve] 
(Armes)  dont  on  se  sert  pour  attaquer. 
Offensive,  subst.  Attaque. 

O  pensivement,  adv.  [O-fan-ci-ve- 
man\  D'une  manière  offensive. 

Offertoire,  s.  m.  [  O-fêr-toè-re ]  La 
prière  qui  précède  immédiatement  l'o- 
blation  du  pain  et  du  vin;  partie  delà 
messe  dans  laquelle  le  prêtre  offre  à  Dieu 
le  pain  et  le  vin  avant  que  de  le  consa- 
crer. 

Office,  s.  m.  [O-fi-ce]  Devoir  delà 
vie  humaine,  de  la  société  civile;  pro- 
tection, assistance,  service;  service  de 
l'Église  ,  prières  publiques,  cérémonies 
qu'on  y  fait;  charge,  emploi  avec  juri- 
diction; fonction;  art  de  faire  ,  de  prépa- 
rer ce  qu'on  sert  sur  table  pour  le  fruit; 
classe  de  domestiques  qui  mange  à  l'of- 
fice. —  Office,  s.  f.  Lieu  dans  une  mai- 
son où  l'on  fait ,  où  l'on  prépare  tout 
ce  que  l'on  met  sur  la  table  pour  le  des- 
sert. 

Officiai,  s.  m.  Juge  de  cour  d'église. 

Officialité.  s.  fém.  [O-f-ci-a-li-té] 
Juridiction  de  l'official  ;  lieu  où  l'official 
rend  la  justice. 

Officiant,  adj.  m.  [O-fi-ci-an]  Qui 
officie  à  l'église  ;  subst.  Officiante, 
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Officiel,  elle.  adj.  Désigne  ce  qui  est 
déclaré,  dit,  proposé  en  vertu  d'une 
commission  expresse  ,  d'une  autorité 
reconnue. 

Officiellement,  adv.  D'une  manière 
officielle. 

Officier,  v.  n.  [  O-fi-ci-é  ]  Faire  l'of- 
fice divin  à  l'église.        .» 

Officier,  s.  m.  [  O-fi-ci-é']  Qui  a  un 
office,  une  charge  ;  domestique  qui  a 
soin  de  l'office. 

Officieusement,  adv.  [  O-fi-cieû-ze- 
rnan  ]  D'une  manière  officieuse. 

Officieux  ,  euse.  adj.  [  O-fi-cieû ,  en 
poés.  ci-ew]  Qui  est  prompt  à  rendre 
de  bons  offices  ,  serviable. 

Officinal,  aie.  adj.  t.  de  pharmacie. 
Compositions  officinales ,  préparations 
pharmaceutiques  toutes  composées. 

Offrande,  s.  f.  [  O-fran-de  ]  Don 
que  l'on  offre  à  Dieu  ;  cérémonie  qui  se 
pratique  aux  messes  ;  tout  ce  que  l'on 
offre  à  quelqu'un. 

Offrant,  adject.  [  O-j'ran  ]  Celui  qui 
offre. 

Offre,  s.  f.  [  O-fre]  Action  d'offrir; 
ce  que  l'on  offre  ;  proposition  de  donner 
ou  de  faire. 

Offrir,  v.   a.    Présenter   ou  proposer 
quelque   chose   à   quelqu'un,    aiin  qu'il 
l'accepte  ;    proposer    de   donner   ou    de 
/aire  ,  etc.  avec  le  pron.  pers.=z  Offert 
erte.  part. 

Offusquer,  v.  a.  [  0-fus-ké~\  Empêcher 
de  voir  ou  d'être  vu  ;  éblouir;  fig.  cho- 
quer la  vue  ,  donner  de  l'ombrage  ,  dé- 
plaire. =  Offusqué  ,    ée.  part. 

Ogive,  s.  f.  Arceau  en  arête. 

Ognon.  s.  masc.  [  O-gnion  ,  gn  liq.  ] 
Partie  de  la  racine  de  quelques  plantes 
plante  potagère.  —  En  rang  d' ognon, 
adv.  pop.  Sur  une  même  ligne. —  Ognon, 
dureté  douloureuse  qui  vient  aux  pieds  ; 
sorte  de  voussure  de  la  sole  du  cheval. 

Ognonet.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

Ognonière.  s.  f.  [  O-gnio-niè-re  ] 
Terre  semée  d'ognons. 

Ogre.  s.  m.  Monstre  imaginaire  ,  qu'on 
suppose  manger  de  la  chair  humaine. 


OIS 

Oh.  Interject.  marquela.  surprise  ou 
l'affirmation. 

Oie.  s.  f.  \_Oè~\  Oiseau  aquatique.  — 
Pâte  d'oie.  Voy.  ce  mot.  —  Petite-oie. 
s.  f.  Cou  ,  ailerons  ,  etc.  d'une  volaille  ; 
fig.  bas,  chapeau,  rubans,  gants  ,  etc. 
pour  rendre  un  habillement  complet  ; 
faveurs  légères. 

Oille.  s.  f.  [  On  ne  pron.  point  VI  ; 
mais  les  deux  LL  sont  liquides.  ]  Es- 
pèce de  potage. 

Oindre,  v.  act.  [  Oein-dre  ]  Frotter 
d'huile   ou    de  quelque  matière    grasse. 

Oint,  ointe,  part,  subst. 

Oing.  s.  masc.  [_Oein~]  Vieux-oing, 
vieille  graisse  de  porc  fondue. 

Oiseau,  s.  m.  [Oê-zo~\  Animal  à  deux 
pieds  ,  ayant  des  plumes  et  des  ailes.  — 
A  vol  d'oiseau  ,  adv.  En  ligne  droite. 
—  Oiseau  ,  oiseau  de  proie.  —  Oiseau 
du  Paradis  ,  constellation  australe  ;  ins- 
trument dont  les  manœuvres  se  servent 
pour  porter  le  mortier  sur  leurs  épaules. 

Oiseler.  v.  act.  [  Oê-ze-lé~\  Dresser 
un  oiseau  pour  le  vol  ;  tendre  des  filets  , 
des  gluanx  ,  etc.  pour  prendre  des  oi- 
seaux, neut.  =  Oiselè  ,   ée.  part. 

Oiseleur,  s.  m.  [  Oê-ze-leur  ]  Celui 
qui  fait  métier  de  prendre  les  oiseaux  , 
qui  aime  la  chasse  à  l'oiseau. 

Oiselier,  s.  m.  [  Oê-ze-lié  ]  Celui  dont 
le  métier  est  d'élever  et  de  vendre  des 
oiseaux. 

Oisellerie,  s.  f.  [  Oê-zè-le-rfe  ]  Art 
de  prendre  et  d'élever  des  oiseaux. 

Oiseux,  euse.  adj.  [  Oê-zeû ,  eû-ze] 
Qui  par  goût,  ou  par  habitude,  ne  fait 
rien  ,  ou  ne  fait  que  des  riens;  (chose  ) 
inutile,  qui  n'est  bonne  à  rien. 

Oisif,  ive.  adj.  [  Oê-zif,  î-ve  ]  Qui 
ne  fait  rien  ,  qui  n'a  point  d'occupation. 

Oisillon,  s.  m.  [  Oê-zi-ion ,  11  liq.  ] 
Petit  oiseau,  fam. 

Oisivement,  adv.  [  Oê-zi-ve~man  ] 
D'une  manière  oisive. 

Oisiveté,  s.  f.  [  Oê-zi-ve-té  ]  État  de 
celui  qui  est  oisif  ;  habitude  de  l'inac- 
tion. 

Oison,  s.  m.  [Oé-zon]  Petit  d'une  oie. 


O  L  Y 

Oléagineux ,  euse.  adj.  [O-lé-a-ji- 
j  neû ,  eû-ze  ]  Huileux. 

Oléandre  ,  ou  Rosage.  s.  masc.  ou 
Kosagine.  s.  f.  Arbrisseau  aquatique. 

Olfactif,  ii>e.  adj.  Appartenant  à  l'o- 
!  dorât  ;  (nerfs)  olfactohes. 

O  Liban,  s.  m.  Premier  encens  qui 
;  découle  de  l'arbre;  encens  mâle. 

Olibrius,  s.  m.  Pédant,  celui  qui  fail 
i  l'entendu,  fam. 

Oligarchie,  s.  f.  Gouvernement  po- 
!  litique,  où  l'autorité  souveraine  est  entre 
i  les  mains  d'un  petit  nombre  de  personnes- 

Oligarchique,  adj.  des  2  g.  [  O-li-gar- 
c/ii-ibe~\  Qui  appartient  à  l'oligarchie. 

Olim.  Mot  emprunté  du  latin,  Autre- 
.  fois  ;  sulst.pl.  anciens  registres  du  par- 
lement. 

Olinde.  s.  f.  [  O-lein-de  ]  Sorte  de 
lame  d'épée. 

Olinder.  v.  n.  Tirer  l'épée  pour  se 
battre,  fam. 

Olindtur.  s.  m.  Brelteur,  ferrailleur, 
qui  aime  à  olinder. 

Olivaison,  s.  f.  [  0-li—vè-zon~]  Sai- 
son où  l'on  fait  la  récolte  des  olives. 

Olivâtre,  adj.  des  2  g.  Couleur  d'olive 
jaune  et  basané. 

Olive,  s.  f.  Fruit  à  noyau;  olîvier; 
ornemens  en  olive. 

Olive  te.  s.  f.  Plante. 

Olivettes,  s.  fém.  pi.  Danse  chez  les 
Provençaux. 

Olivier,  s.  m.  [  O-li-vié  ]  Arbre  qui 
porte  les  olives. 

Ollaire.  adj.  f.  [Ol-lê-re]  (Pierre) 
tendre  et  facile  à  tailler. 

Olographe,  adj.  des  2  g.  [  O-lo-gra-fe] 
(Testament  )  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  testateur. 

Olympe,  s.  m.  En  poésie  ,  le  ciel. 

Olympiade,  s.  f.  [  O-leiu-pi-a-de  ] 
Espace  de  quatre  ans  ,  à  commencer 
d'une  célébration  des  jeux  olympiques  à 
l'autre. 

Olympiens,  adj.  pi.  [  0-hin-pi-en  ] 
Les  douze  divinités  du  paganisme. 

Olympique,  adj.  des  2  g.  [  O-lein-pi- 
le  ]  Jeux  puolics  d'Olympie. 
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Ombelle,  s.  f.  [On-bè-le]  Partie  de 
plante,  petits  rameaux  nus,  qui  s'éva- 
sent comme  un  parasol,  et  portent  les 
ELeurs. 

Ombellipre.    adj.   [   On-bè-li-fè-re 
(  Plantes  )  qui  portent  des  ombelles. 

Ombilic,  s.  m.  [  On-bi-lii]  Nombril; 
enfoncement  à  certains  fruits. 

Ombilical*  aie.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'ombilic 

Ombrage,  s.  m.  [  On-bra~je~\  Amas 
des  branches  et  des  feuilles  des  arbres  , 
qui  produit  de  l'ombre  ;  figur.  défiance  , 
soupçon. 

Ombrager,  v.  a.  [  On-bra-jé  ]  Faire 
de  l'ombre ,  donner  de  l'ombre.  =  Om~ 
bragé ,   ée.  part. 

Ombrageux,  euse.  adj.  [On-bra-Jeiï , 
eû-ze  ]  (  Chevaux  ,  mulets  ,  etc.  )  sujets 
à  avoir  peur  ;  fig.  (  hommes  )  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  soupçons  ,  de 
l'ombrage. 

Ombre,  s.  fém.  [0/z-3re]  Obscurité 
causée  par  un  corps  opaque  opposé  à  la 
lumière  ;  protection  ,  faveur  ,  prétexte  , 
apparence  ;  signe,  figure  d'une  chose  à 
venir  ;  âme  séparée  du  corps  ;  couleurs 
obscures. —  Ombres,  s.  fém.  pi.  t.  d'anti- 
quité. Personnes  que  les  convives  invités 
amenoient  avec  eux. 

Ombre.  Jeu.  Voy.  Hombre. 

Ombrer,  v.  a.  [  On-bré  ]  Distinguer 
par  le  moyen  du  crayon  ou  du  pinceau  , 
ce  qui  est  supposé  n'être  pas  frappé  de  la 
lumière  ,  d'avec  ce  qui  en  est  frappé.  = 
Ombré ,  ée.  part. 

Oméga,  s.  m.  Dernière  lettre  <Je  l'al- 
phabet grec. 

Omelette,  s.  f.  [  O-me-lê-te]  (Eufs 
battus  ensemble  ,  et  cuits  dans  la  poêle. 

Omettre,  v.  a.  Manquer  à  faire  ou  à 
dire  ce  qu'on  pouvoit  ou  devoit  faire  ou 
dire.  =  Omis  ,  ise.  part. 

Omission,  s.  f.  [  O-mi-cion  ]  Man- 
quement à  une  chose  de  devoir  eu  d'usage. 

Omniscience.  s.  f.  [  Om-nis-ci-an-ce~] 
t.  de  théologie.  Connoissance  infini© 
de  Dieu. 
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Omoplate,  s.  f.  Os  de  l'épaule  plat  et 
large. 

Omphalocèle.  Voy.  Exomphale. 

Omphalodes.  s.  m.  [  On-fa-lo-de  ] 
Plante,  petite  consoude. 

Omplialoptre.  Voy.  Lenticulaire. 

Omras.  s.  m.  Titre  des  Grands  sei- 
gneurs de  la  cour  du  Mogol. 

On.  pron.  pers.  indéfini.  Marque  une 
ou  plusieurs  personnes. 

Onagra.  s.  f.  Plante. 

Onagre,  s.  ni.  Ane  sauvage;  ancienne 
machine  de  guerre  pour  jeter  des  pierres. 

One  ,  Onques.  adv.  de  temps.  [  0n-jbe~\ 
Jamais. 

Once.  s.  f.  Poids  pesant  Luit  gros. 

Once.   s.  f.  Animal. 

0?iciales.  adj.  fém.  pi.  t.  d'antiquité. 
{  Grandes  lettres  )  dont  on  se  servoit 
pour  les  inscriptions  et  les  épitaphes. 

Oncle,  s.  m.  Frère  du  père  ou  de  ia 
mère. 

Onction,  s.  fém.  \_Onlc~cion^  Action 
d'oindre  ;  fig.  mouvemens  de  la  grâce  , 
consolations  du  Saint-Esprit  ;  choses  qui 
louchent  le  cœur  et  portent  à  la  dévotion, 

Onctueusement.  adv.  Avec  onction. 

Onctueux,  euse.  adj.  [Oul-tu-eû~] 
D'une  substance  grasse  et  huileuse  ;  Jîg, 
qui  a  de  l'onction. 

Onctuosité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux. 

Onde.  s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'eau 
agitée  ;  eau  en  général,  la  mer. —  Ondes, 
pi.  Ce  qui  est  fait  en  figure  d'onde. 

Onde,  ée.  adj.  Façonné  en  ondes. 

Ondée,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient 
tout  à  coup ,  et  qui  ne  dure  pas  long- 
temps. 

Ondin ,  ine.  s.  Nom  que  les  cabalistes 

donnent  aux  prétendus  génies  des  eaux. 

Ondoiement,    s.  m.   [  On-doè-man  ] 

Baptême  où  l'on  n'observe  que  l'essentiel 

du  sacrement. 

Ondoyant ,  ante.  adj.  [  On-doê-ian~\ 
Qui  ondoie,  qui  a  un  mouvement  par 
ondes  ;  fig.  en  peinture. 

Ondoyer,  v.  n.  [  On-doê-ié  ]  Flotter 
par  ondes.  —  Ondoyer,  v.  act.  Baptiser 
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sans   y  joindre   les   cérémonies.  =  O/z- 
doyé  ,   ée.  part. 

Ondulation,  s.  f.  [  On-du-la-cion  ] 
Mouvement  par   ondes. 

Ondulatoire,  adj.  des  2  g.  (  Mouve- 
ment )  d'ondulation. 

Onduler,  v.  n.  Avoir  un  mouvement 
d'ondulation. 

Onéraire.  adj.  des  2  g.  [  O-nè-rè-re  ] 
(Tuteur)  qui  sous  un  tuteur  honoraire- 
administré  les  Liens  d'un  mineur  ;  (  syn- 
dic )  chargé  d'une  affaire  commune  à 
plusieurs  ,  et  comptable  de  sa  gestion. 

Onéreux,  euse.  adject.  [  O-né-reû , 
eû-ze  ]  A  charge ,  incommode  (  condi- 
tion ,   legs,  titre). 

Ongle,  s.  m.  Partie  ferme  et  dure  qui 
couvre  le  dessus  du  Lout  des  doigts.  — 
Ongles  ,  griffes  de  plusieurs  animaux. 
—  Ongle ,  sabot  d'un  cheval.  —  Ongle  , 
ou  Onglet,  endroit  par  lequel  le  pélale 
est  attaché  au  calice. —  Ongle ,  pellicule 
qui  s'étend  sur  la  prunelle  -,  amas  de 
pus  entre  l'iris  et  la  cornée. 

Ongle  ,  ée.  adject.  Armé  d'ongles  ; 
(oiseaux)  qui   ont  des  serres. 

Onglée,  s.  f.  Engourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts ,  causé  par 
un  grand  froid  ;  excroissance  membra- 
neuse que  les  oculistes  appellent   Ojigle. 

Onglet,  s.  masc.  [  On-glè  J  Bande  de 
papier  ou  de  parchemin  que  l'on  coud 
au  dos  d'un  livre  en  le  reliant,  t.  de 
menuiserie. 

Onguent,  s.  m.    [  On-gan  ]  ÏMédica- 

ent  qu'on  étend  sur  du  linge  ,  etc. ,  et 
qu'on  applique  extérieurement  ;  drogues 
aromatiques  ,  essences  dont  on  se  par- 
fum oit. 

Onirocritie.  s.  f.  [  O-ni-ro-lcri-cî-e  3 
Explication  des  songes. 

Onlcotomie.  s.  f.  Ouverture  d'une  tu- 
meur ,  d'un  abcès. 

Onocrotale.  s.  m.  Oiseau  de  marais. 
Onomatopée,  s.  f.  Formation  d'un 
mot  dont  le  son  est  imitatif  (  trictrac). 
Ononis.  Voy.  Arrête-bœuf. 
Ontologie,  s.  fém.  Scieface,  traité  de 
l'être  en  général. 
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Onyx,  s    masc.  [O-nït—ce"]  Espèce 

Onze.  adj.  numéral  des  i  g.  Nombre 
qui  contient  dix  et  un;  subit,  nombre 
d'ordre  qu'il  forme. 

Onzième,  adi.  des  i  g.  Nombre  d'or- 
dre :  subst.  onzième  partie  d'un  tout. 

Onzièmement,  adv.  [  On-ziè-me- 
man  ]  En    onzième  lieu. 

Oolites.  s.  m.  pi.  Pierres  composées 
de  petites  coquilles. 

Opacité,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
opaque. 

Opale,   s.  f.  Pierre  précieuse. 

Opaque,  adj.  des  i  g.  [  O-pa-le]  Qui 
n'est  point  transparent. 

Opéra,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mu- 
sique; Jam.  affaire  qui  entraine  beaucoup 
d'embarras  ;  Opéras  au  pluriel. 

Opérateur,  s  m:  Celui  qui  fait  le 
opérations  de  chirurgie. —  Opérateur 
opératrice ,  charlatan  qui  débite  ses  re- 
mèdes en  place  publique. 

Opération,  s.  fém.  [  O-pé-ra-cion  ] 
Action  de  ce  qui  opère  ;  l'action  métho- 
dique  du  chirurgien  sur  le  corps;  suppu- 
tations ,  calculs  qu'on  fait  ;  l'action  . 
l'effet   d'un  remède. 

Opérer,  v.  a.  [  0-pé-ré~\  F  dire ,  pro- 
duire quelque  effet.  =  Orèré ,  ée.  part. 

Opes.  s.  m.  Trous  des  boulins,  des 
f  clives  dans  les  murs. 

Ophiogèncs.  s.  m.  pi.  \_0-fi-o-jè-ne~\ 
Race  d'hommes  qui  se  discient  issus  d'un 
serpent. 

Op/iioglosse.y oy.  "Langue  de  serpent. 

OphUe.  adj.  [O-fî-te]  (Marbre  )  vert 
mélo    de  filets  jaunes. 

Op/iris  on  Double  feuille,  s.  m.Planle 

Ophtalmie,  s.  f.  [  Of-tal-mi-el  Jtta- 
ladie  des  jeux  ,  inflammation  de  la  con- 
jonctive. 

Ophtalmique,  adj.  des  i  g.  {  Of-ial- 
mir-ie~\    Qri  concerne  les  yeux. 

Ophialmo graphie  s.  f.  [  Of-ial-mc- 
gra-fè-e~j  Traité  de  l'œil. 

Opiat.  s.  m.  [leT  se pr.  ]  ou  Opiate. 
s.  f.  Électuaire  d'une  consistance  molle  ; 
pâte  pour  nettoyer  les  d>"nts. 
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Opilalif,   ive.  adj.  Dont  l'effet  est  de 

boucher    les  passages,  les   conduits  do 

corps.  [Obstruction. 

Opilation.  s.   fém.   [   O-pi-la-cion  ] 

Opiler.  v.  act.    [  O-pi-lé  ]  Bouclier  , 

user  obstruction   dans  les    vaisseaux  , 

les  conduits  du  corps. 

Opimes.  adj.  f.  pi.  (  Dépouilles  )  que 
remportoit  un  général  d'armée  qui  avoit 
tué  de  sa  main  le  général  ennemi. 

Opinant,  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération. 

Opiner,  v.  n.  \_0-pi-né~\  Dire  son 
avis  dans  une  compagnie,  une  assemblée." 
Opiniâtre,  adj.  des  2  g.  Obstiné,  en- 
têté ,  trop  fortement  attaché  à  son  opi- 
nion,  à  sa  volonté  ;  (combat)  soutenu 
long-temps  avec  vigueur  ;  (  mal  )  qui  ré- 
siste aux  remèdes,  sub^t. 

Opiniâtrement,  adv.  [  O-pi-nid-iré- 
man~\  Avec  opiniâtreté 3  avec  fermeté. 

Opinidirer.  verbe  avec  le  pron.  pers. 
[  O-pi-nid-tré  ]  s'Obstiner  ;  act. ,  obsti- 
ner quelqu'un,  le  rendre  opiniâtre.  = 
Opiniâtre  3  ée.  part. 

Opiniâtreté,  s.  f.  Obstination,,  trop 
grand  attachement  à  son  opinion,  à  sa 
volonté. 

Opinion,  s.  f.  \_O-pi-nion  .  en  poés. 
•11— on  ]  Avis  ,  sentiment  de  celui  qui 
opine  ;  sentiment  ;  ce  que  le  public  pense  ; 
jugement  porté  d'une  personne  ou  d'une 
chose;  croyance  probable;  assertion  qui 
n'est  pas  sûre. 

Opium,  s.  m.  [  0-pi-ome~]  Suc  de 
pavot. 

Opobalsamum.  s.  m.  [O-po-hal-za^ 
morne  ]  Liqueur  épaisse  et  blanchâtre 
que  l'on  tire  du  baumier. 

Opopcnax.    s.  m.   [O-po-pa-naice  ] 

Gomme  qu'on  emploie  comme  purgatif. 

Opportun  ,    une.   adj.  [  O-por-teun  . 

tu-T:e  ]  A  propos  ,   selon  le   temps  et  le 

lieu. 

Opportunité,  s.  f.  [  O-por-iu-ni-té] 
Qualité  de  ce  qui  est  opportun;  occa- 
sion  propre,  favorable. 

Opposant,  ante.  adj.  [  O-po-zan  , 
na-te  )   Qui  s'oppose    par  forme    judi- 
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eiaireà  l'exécution  de  quelque  acte.  subs. 
Opposer,  r.  a.  [O-po-zé]  Placer  une 
chose  de  manière  qu'elle  fasse  obstacle 
à  une  autre  ;  mettre  une  chose  vis-à-vis 
d'une  autre  -,  mettre  en  comparaison ,  en 
parallèle;  avec  le  pron.  pers.  être  con- 
traire ,  se  rendre  contraire  ;  déclarer  en 
forme  judiciaire,  qu'on  met  empêche- 
ment à  l'exécution  de  quelque  acte.  = 
Opposé ,  ée.  part.  —  Opposé,  èe.  adj. 
Contraire  ,  de  différent  caractère  (  es- 
prits ,  intérêts). 

Opposite,  s.  des  i  g.  [  O-po-zi-te  ] 
Opposé.  —  A  V opposite  ,  adv.  Vis-à-vis. 
Opposition,  s.  f.  [  O-po-zi-cion^  Em- 
pêchement ,  obstacle  que  quelqu'un  met 
à  quelque  chose-,  esprit  de  contrariété 
entre  deux  personnes.  Opposition,  partie 
d'une  assemblée  qui  contrarie  habi- 
tuellement l'opinion  de  la  partie  domi 
nante. 

Oppresser,  v.  a.  [  O-prè-cé  ]  Presser 
fortement.  =  Oppressé  ,   ée.    part. 

Oppresseur,  s.  m.  [  O-prè-ceur  ]  Ce- 
lui qui  opprime. 

Oppression,  s.  f.  [  O-prè-cion ]  État 
de  celui  qui  est  oppressé  ;  action  d'op- 
primer;  état  de  ce  qui  est  opprimé. 

Opprimer,  v.  a.  [  0-pri-mé~\  Acca- 
bler par  violence,  par  autorité.  =  Op- 
primé ,   èe.  part. 

Opprobre,  s.  m.  [  0-pro-bre~]  Igno- 
minie, honte,  affront. 

Opras.  s.  mase.  Titre  des  grands  sei- 
gneurs du  royaume  de  Siam. 

Opsigone.adj.  Produit  dans  un  temps 
postérieur. 

Optatif,  s.  m.  (  Mode  )  qui  sert  à  ex- 
primer le  souhait.  —  Optatif ,,  ive.  adj 
Ce  qui  exprime  le  souhait  (  formule  ). 

Opter,  v.  n.  [  Op-tè  ]  Choisir  entre 
deux  ou  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut 
avoir  ensemble.  =  Opté  ,   ée.  part. 

Opticien,  s.  m.  [  Op-ti-cien~\  Celui 
qui  sait  ,  qui  enseigne  l'optique ,  qui  est 
versé  dans  l'optique. 

Optimisme,  s.  m.  Système  des  philo- 
sophes qui  soutiennent  que  tout  ce  qui 
existe  est  le  mieux  possible. 
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Optimiste,  s.  m.  Qui  admet  l'optimisme. 
Option,  s.  fém.  [  Op-cion  ]  Pouvoir , 
faculté ,  action  d'opter. 

Optique,  s.  f.  [  Op-ti-Tce  ]  Traité  de 
la  lumière  et  des  lois  de  la  vision.  — 
Optique  ,  perspective  ,  apparences  des 
objets  vus  dans  l'éloignement. 

Optique,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport    \ 
à  la  vision,  qui  sert  à   la  vue  ;  subst. 
spectacle  optique,  masc.  fém. 

Opulemment.  adv.  [O-pu-la-man]     I 
Avec  opulence. 

Opulence,  s.  f.  [  O-pu-lan-ce  ]  Grande 
richesse,  abondance  de  biens. 

Opulent  3  ente,  adject.  \_O-pu-lan- 
an-te  ]  Très-riche  ,  qui  est  dans  l'opu- 
lence. 

Opuntia,  s.  f.  [  O-pon-'da]  Plante, 
figuier  d'Inde. 

Opuscule,  s.  masc.  Petit  ouvrage  de 
science  et  de  littérature. 

Or.  Partie,  pour  lier  un  discours  à  un 
autre  ,  une  proposition  à  une  autre  ; 
qui  exhorte,  qui  convie. 

Or.  s.  m.  Métal  jaune.  Or ,  monnoie 
d'or  ;fig.  richesse;  fil  d'argent  doré  ;  cou- 
leurs qu'on  donne  à  l'or. 

Oracle,  s.  m.  Réponse  que  les  païens 
s'imagincient  recevoir  de  leurs  dieux  ; 
divinité  qui  rendoit  des  oracles  ;  fig. 
décisions  données  par  des  personnes  d'au- 
torité ou  de  savoir  ;  personnes  qui  don- 
nent ces  décisions  ;  vérité  énoncée  dans 
l'Écriture-Sainte. 

Orage,  s.  m.  Tempête,  vent  impé- 
tueux, grosse  pluie  ;fig>  malheurs  dont 
on  est  menacé  ,  disgrâces  qui  survien- 
nent tout  à  coup;  reproches  ,  emporle- 
mens  que  l'on  essuie  de  la  part  de  ses  su- 
périeurs. 

Orageux ,  euse.  adj.  [  O-ra-jeû  ]  Qui 
cause  de  l'orage  (vent)  ;  sujet  aux  ora- 
ges (  mer  )  ;  (  temps,  saison)  où  il  arrive 
ordinairement  des  orages  ;  fig.  sujet  aux 
troubles,  à  l'agitation,  aux  révolutions. 
Oraison,  s.  f.  [  O-rè-zon  ]  Discours  , 
assemblage  de  mots  formant  un  sens 
complet,  et  construits  suivant  les  règles 
grammaticales^  ouvrage  d'éloquence  cem- 


O  R  C 

posé  pour  être  prononcé  en  public;  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  Saints. 

Oral,  aie.  adj.  Qui  passe  de  bouche 
en  bouche  (  loi  ,  tradition  ). 

Orange,  s.  f.  Fruit  à  pépin. 

Orangé ,  ée.  adj.  De  couleur  d'orange. 
subst. 

Orangeade,  s.  fém.  [  O-ran-ja-de  ] 
Boisson  qui  se  fait  avec  du  jus  d'orange. 

Orange at.  s.  m.  [  O-ran-ja  ]  Confi- 
ture sèche  de  petits  morceaux  d'écorce 
d'orange  ;  dragées  d'écorce  d'orange. 

Oranger,  s.  masc.  [  O-ran-jé  ]  Arbre 
qui  porte  des  oranges. 

Orangerie,  s.  f.  Lieu  pour  y  serrer 
des  oranges  ;  partie  d'un  jardin  où  sont 
les  orangers. 

Orateur,  s.  m.  Celui  qui  compose,  qui 
prononce  des  harangues  ,  des  ouvrages 
d'éloquence. 

Oratoire,  adj.  des  i  g.  Appartenant 
à  l'orateur  (  style  ,  débit  ). 

Oratoire,  s.  m.  [  O-ra-toè-re']  Pièce 
destinée  pour  y  prier  Dieu. 

Oratoiremtat.  adv.  \0-ra-toè~re-mari\ 
D'une  manière  oratoire. 

Orbe.  s.  m.  Espace  que  parcourt  une 
planète  dans  son  cours  ;  Orbe,  en  poésie , 
se  dit  quelquefois  pour  globe ,  en  parlant 
des  corps  célestes. 

Orbe.  adj.  des  i  g.  (  Coup  )  qui  n'en- 
tame pas  la  chair ,  mais  qui  fait  une 
grande  contusion. 

Orbiculaire.  adj.  des  i  g.  Rond ,  qui 
va  en  rend. 

Orbiculairement.  adv.  [  Or-bi-lcu-lè- 
re-man]  En  rond. 

Orbite,  s.f.  Route  ,  chemin  que  décrit 
une  planète  par  son  mouvement  propre 
(  de  l'œil  )  cavité  dans  laquelle  l'œil  est 
placé. 

Orcanète.  s.  f.  [  Or-Jta-nè-ie']  Plante. 

Orchestique.  adj.  des  2  g.  [  Or-hès- 
ti-le']  Pris  subst.  désigne  un  des  deuiL 
genres  principaux  de  la  gymnastique  ; 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à  la  danse  ,  et 
à  l'exercice  de  la  paume. 

Orchestre,  s.  m.  [  Or-kès-tre  ]  Le  lieu 
«ù  l'on  dansoit,  où  se  plaçaient  les  se- 
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nateurs  ;  lieu  où  l'on  place  la  symphonie; 
réunion  de  tous  les  musiciens. 

Orchis  ,  ou  Satyrion.  s.  m.  [  Or-lis] 
Plante. 

Ord,  orde.  adj.  [  Or  ,  cr-de~\  Vilain  , 
sale,  vieux. 

Ordalie,  s.  f.  Épreuve  parles élémens. 

Ordinaire,  adj.  des  2  g.  [  Or-di-nè-re] 
Qui  est  dans  l'ordre  commun  ,  qui  a  cou- 
tume de  se  faire,  qui  arrive  commune-1 
ment,  dont  on  se  sert  communément; 
médiocre,  vulgaire  (esprit  ).  Ordinaire, 
titre  donné  aux  ambassadeurs,  etc.;  subst. 
ce  qu'on  a  accoutumé  de  servir  pour  le 
repas  ;  mesure  du  vin  donné  par  chaque 
repas  ;  ce  qu'on  a  accoutumé  de  faire  , 
ce  qui  a  coutume  d'être  ;  évêque  diocé- 
sain; courrier  qui  part  et  qui  arrive  à 
certains  jours  précis;  jour  où  ce  cour- 
rier part  et  arrive.  Ordinaires,  pi.  Pur- 
gations  menstruelles  des  femmes.  A  V or- 
dinaire,  adv.  Suivant  la  manière  accou- 
tumée. D' ordinaire ,  adv.  Le  plus  sou- 
vent. Tour  V ordinaire  ,  adv.  D'ordi- 
naire. 

Ordinairement,  adv.  [  Or-di-nè-re- 
man  ]  Le  plus  souvent. 

Ordinal,  adject.  Qui  regarde  l'ordre 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées. 

Ordinand.  s.  m.  [  Or-di-nan  ]  Celui 
qui  se  présente  à  l'évêque  pour  être 
promu  aux  ordres. 

Ordinant.  s,  m.  Évêque  qui  confère 
les  ordres  sacrés. 

Ordination,  s.  f.  [  Or-di-na-cion  ] 
Action  de  conférer  les  ordres  de  l'Église. 

Ordo.  s.  m.  Ordre,  petit  livret  qui 
s'imprime  tous  les  ans  à  l'usage  des 
ecclésiastiques. 

Ordonnance,  s.  f.  [  Or-do-nan-ce  ] 
Disposition  ,  arrangement  ;  règlement 
fait  par  une  eu  plusieurs  personnes  qui 
ont  puissance  de  le  faire  ;  lois  et  consti- 
tutions du  prince  souverain.  —  Ordon- 
nance,  toutes  les  ordonnances  en  géné- 
ral. Ordonnance  ,  sergens  et  cavaliers 
de  chaque  brigade ,  chez  le  général  ;  man- 
dement à  un  trésorier  de  payer  ;  ce  que 
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prescrit  le  médecin  :  écrit  par  lequel  le 
médecin  ordonne  quelque  chose. 

Ordonnateur,  s.  rn.  [Or-do-na-teur] 
Celui  qui  ordonne  ,  dispose  ;  celui  qui 
ordonne  des  payemens. 

Ordonner,  v.  a.  [  Or-do-né']  Ranger, 
disposer,  mettre  en  ordre  ;  commander, 
prescrive  ;  donner  un  mandement  de 
payer.  Ordonner  3  conférer  les  ordres 
de  l'Église.  =  Ordonné 3  ée.  part.  Or- 
donnée 3  ligne  droite  tirée  d'un  point 
de  la  circonférence  d'une  courbe  perpen- 
diculairement à  son  axe.  subst. 

Ordre,  s.  m.  Arrangement ,  disposi- 
tion des  choses  mises  en  leur  rang;  si- 
tuation ,  état  où  est  une  personne  ;  se 
dit  des  corps  qui  composent  un  État.  — 
Ordre 3  devoir,  règle  ,  règlement,  dis- 
cipline, etc.;  commandement  d'un  supé- 
rieur ;  mot  donné  tous  les  jours  aux  gens 
de  guerre  ;  moment  où  le  général  dis- 
tribue ses  ordres  ;  cession ,  transport 
d'une  lettre  de  change  ,  etc.;  compagnie 
de  certaines  personnes  qui  font  vœu 
collier,  ruban  ,  marque  d'un  ordre  de 
chevalerie;  un  des  sept  sacremens;  pro- 
portions., ornemens  sur  lesquels  on  règle 
la  colonne  et  l'entablement.  En  sous- 
erdre s  adv.  Subordonnément. 

Ordure,  s.  f.  Excrércens,  impuretés  du 
corps  ;  poussière  ,  duvet  ,  paille  ,  etc. 
qui  s'attachent  aux  habits,  aux  meu- 
bles ,  etc.  ;  ce  qui  rend  un  appartement , 
une  cour ,  sale  ;  fig.  turpitudes  dans  les 
actions  ;  corruplion  honteuse  dans  les 
mœurs  ;fg.  parcles  obscènes. 

Ordurier,  ière.  adjv.  [  Or-du-riê  , 
iè-re  ]  Qui  se  plaît  à  dire  des  ordures. 
xuhst.  fam. 

Orée.  s.  f.  Bord ,  lisière  d'un  bois. 
vieux. 
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certaines  feuilles ,  eu  de  quelques  péta- 
les. —  Oreille-d'âne.   Voy.    Consoude 

—  Oreille-d'homme,  Voy.   Cabaret. 

—  Oreille-de-lièvre  ,  s.  f.  ou  Buple- 
vrum.  Fiante.  — Oreille  denier,  subst.  f. 
Coquillage.  —  Oreille- d'ours  3  ou  Cor- 
îuse.  s.  f.  Plante.—  Oreille-de-souris. 
s.  f.  Plante. 

Oreille 3  êe.  adj.  t.  de  blason.  (Pois- 
sons ,  coquilles  )  dont  les  oreilles  pa- 
roissent. 

Oreiller,  s.  masc.  [  O-rè-ié ,  11  liq.  ] 
Coussin  servant  à  soutenir  la  tête  quand 
on  est  couché. 

Oreillette,  s.  f.  [  O-rè-iè-te ,  11  liq.] 
Cavités  du  cœur  au-dessus  de  chaque 
ventricule. 

Oreillons ,  ou  Orillons.  s.  m.  pi.  [  O- 
re-ion,  ri-ion }  11  liq.  ]  Tumeurs  des 
parotides. 

Orémus,  s.  m.  (  pron.  Y  S.  )  Prière  , 
oraison,  fam. 

Orfèvre-  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
qui  fait  et  qui  vend  de  la  vaisselle  d'er 
et  d'argent,  etc. 

Orfèvrerie,  s.  fém.  Art  des  orfèvres; 
ouvrage  fait  par  l'orfèvre. 

Orfraie,  s.  f.  [  Or~frè~\  Oiseau  ne c- 
lurne. 

Orfroi.  s.  m.  [  Or-froe]  Étoffe  tissue 
d'or. 

Organe,  s.  m.  Partie  du  corps  ser- 
vant aux  sensations  et  aux  opérations 
de  l'animal;^^.  personnes  dontleprince 
se  sert  pour  déclarer  ses  volontés,  ceux 
par  l'entremise  et  par  le  moyen  desquels 
on  fait  quelque  chose. 

Organeau  ,  eu  Arganeau.  s.  m.  /. 
de  jnarine.  Anneau  de  fer  cù  l'on  atta- 
che un  câble. 

Organique,  adj.  des  2  g.  [  Or~ga-ni- 


Oreillard ,   arde.  adj.  [  O-rè-idr ,  ll(£e]  (Corps  )  de  l'animal ,  entant  qu'il 


Kq-~\  (Cheval)  dont  les  oreilles  sont  lon- 
gues, pendantes,  ou  mal  plantées. 

Oreille,  subst.  fém.  [  //  liq.  ]  L'or- 
gane de  l'ouïe  ;  partie  cartilagineuse  au- 
dehors  et  à  l'entour  du  trou  de  l'oreille; 


agit  par  le  moyen  des  organes. 

Organisation,  s.  fém.  [  Or-ga-ni-~a 
cion  ]  Manière  dont  un  corps  est  orga- 
nisé ;   constitution  (d'un  État). 

Organiser,  verb.  a.    [  Or~ga-ni~zc  j 


fig.  choses  qui  ont  quelque  ressemblance  Donner  aux  parties  d'un  corps  la  dispo- 
aVeç  l'oreille;  appendices  à  la  base    de 'silien  nécessaire  pour  les  fonctions  aux- 
quelles 
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~  Organiser  j   joindre ,   unir    un  petit 
orgue  à  un  clavecin,  sa*  Organisé,  ée.  p. 
Organiste,  s.  m.  Celui   dont  la    pro- 
fession est  de  jouer  de  Yorgne.fiëm. 

Organsin,   s.  m.   [  Or-gan-cein]  Soie 

torse  qui  a  passé  deux  fuis  par  le  moulin. 

Organsiner.  v.  act.  [  Or-gan-ci-nè  ] 

Tordre  la  soie,  et  la  faire  passer  deux 

lois  au  moulin.  =  Organsin ê  3  êe.  part. 

Orgasme,  s.  m.  Mouvement  des  hu- 
meurs qui  cherchent  à  s'évacuer  ;  gonfle- 
ment, irritation  des  parties  du  corps. 

Orge.  s.  f.  Grain,  masc.  Orge  mondé  , 
orge  perlé. 

Orgeat,  s.  m.  [  Or-ja]  Sorte  de  bois- 
son rafraîchissante,  faite  avec  de  l'eau , 
d«  sucre,  des  amandes  ,  et  de  la  graine 
pilée  des  quatre  semences  froides. 

Orgies,    s.  f.   pi.   Fêtes    consacrées 
Bacchus.  On  entend  aujourd'hui  par  < 
mot,  des  débauches  de  table;   et  en  ce 
sens,  il  a  un  singulier  comme  un  pluriel 
Orgue,  s,  m.  Orgues  au  pi.  s.  f.  [  Or- 
ghe  ]    Instrument   de   musique  à  vent 
lieu  où.  les  orgues   sont  placées;  herse 
avec   laquelle    on  ferme  les  portes  d'une 
ville  attaquée  ;  assemblage  de  canons  de 
mousquets  joints  ensemble.  —  Orgue  de 
mer.  s.  f.  Substance  pierreuse  qui  croit 
dans  la  mer. 

Orgueil,  s.  m.  [  Or-gheuil ,  1  Ha.  ] 
Présomption  ,  opinion  trop  avantageuse 
de  soi-même. 

Orgueilleusement,   adv.    [  Or~gheu- 
ze-man ,  Vi  liq.~\  D'une  manière  or- 
gueilleuse. 

Orgueilleux ,  euse.  ad;.  [  Or-gheu— 
ieû ,  eû-ze,  11  tiq.  ]  Qui  a  de  l'orgueil 
(  esprit,  entreprise  ). 

Orgueilleux,  s.  m.  Petit  bouton  sur 
la  paupière  de  l'œil 

Orient,  s.  n.asc.  [  O-rian  ]   Partie  ou 
point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève;  État: 
provinces  de  l'Asie   orientale. 

Orientât,  aie.  ad;.  Ducôlédc- l'Orient, 
oui  appartient  à  l'Orient ,  qui 
Orient,   qui   vient  d'Orient. 


Orientaux,  (les)  s.  m.  pi.  [  0~ri-an~\ ancre. 
Tome  IL 


]  Peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins 
de  nous. 

Orienter,  v.  a.  [  0-ri-an-iè~\  Dispo- 
ser une  chose  selon  la  situation  qu'elle 
doit  avoir  par  rapport  aux  quatre  parties 
du  monde  ;  reeonnoitre  l'orient  et  les 
trois  autres  points  cardinaux  du  lieu  où 
l'on  est  ;  fig.  s'orienter  ,  reeonnoitre  de 
quoi  il  s'agit,  envisager  les  différentes 
faces  d'une  affaire.  =  Orienté ,  ée.  part. 

Orifice,  s.  m.  Ouverture  du  corps  de 
l'animal  ,  de  certains  vaisseaux. 

Oriflammes,  f.  [  O-ri-flâ-me]  Éten- 
dard des  anciens  rois  de  France. 

Origan,  s.  m.  Plante. 

Originaire,  adj.  des  1  g.  [  O-ri-ji-nè- 
re  ]  (  Peuples  ,  personnes  )  qui  tirent 
leur  origine  de  quelque  pays. 

Originairement,  adv.  [  O-ii-ji-nè- 
re-man  ]  Primitivement ,  dans  le  com- 
mencement ,    dans  l'origine. 

Original ,  aie.  adj.  Qui  est  la  source 
et  l'orig-rae  de  ce  qui  a  été  publié  ,  d'après 
quoi  on  a  copié  ,  qui  a  servi  de  modèle , 
et  n'en  a  point  eu  ;  subst.  fig.  auteur  qui 
excelle  en  quelque  genre,  sans  être  for- 
mé sur  aucun,  modèle  ;  homme  singulier 
en  quelque  chose  qui  le  rend  ridicule. 

Originalement.  adV.  D'erae  manière 
originale. 

Originalité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
e>t  original. 

Origine,  s.  f.  Principe  ou  commence- 
ment de  quelque  chose  ;  extraction  d'une 
personne,  d'une  race,  d'une  nation; 
él  y  molo-gie. 

Originel ,  elle.  adj.  Qui  vient  de  l'o- 
rigine,  qui  remonte  jusqu'à  l'origine. 

Originellement,  adv.  [    O-ri-ji-nè-le- 
man^y   Dès  l'origine,  dans  l'origine. 
Orignal,  s.  m.    \_gn  liq.  ]  Élan. 
Qnllard,   arde.  ad;.   [//  liq.  ]  (  Obé- 
rai )  qui  a  de  grandes  oreilles  ,  et  les  re- 
mue en  marchant. 

O  ri  lion.  s.  masc.  [  O-rl-ion }  11  liq.  ] 

Petite  oreille,  tumeur  dans  les   glandes 

croit  en! des  oreilles. 

Or'.n. 


m.  [  O-rciii  ]    Cable  d'une 
N 
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Orion.  s.  m.  Constellation  méridionale. 

Oripeau.  s.  m.  [  O-ri-pô  ]  Lame  de 
cuivre  qui  a  l'éclat  de  l'or. 

Orle.  s.  m.  t.  de  blason.  Pièce  hono- 
rable en  forme  de  bordure. 

Orme.  s.  m.  Grand  arbre. 

Ormeau,  s.  m.  [Or-mo]  Jeune  orme. 

Omiille.  s.  f.  [  II  liq.  ]  Plant  de  pe- 
tits ormes. 

Ormin.  s.  m.  \_Or-mein  ]  Plante  la- 
biée. 

Ormoie.  s.  fém,  [  Or-moé  ]  Plant 
d'ormes. 

Orne,  ou  Frêne  sauvage,  s.  m.  Arbre. 

Ornement,  s.  m.  [  Or-ne-man~\  Pa- 
rure;,  embellissement,  ce  qui  orne  ;  fig. 
ce  qui  sert  à  rendre  plus  recommandable  ; 
habits  sacerdotaux  pour  l'office  divin. 

Orner,  v.  a.  [  Or-né ]  Parer,  embellir 
une  chose.  =  Orné  ,  ée.  part. 

Ornière. s.  f.  Trace  profonde  des  roues 
d'une  charrette   dans  les  chemins. 

.Ornithogale.  s.  m.  [Or-ni-to-ga-le] 
Plante. 

Ornithologie,  s.  f.  \Or-ni-io-lo-jî-e  ] 
Partie  de  l'Histoire  Naturelle  qui  con- 
cerne les  oiseaux  ;  ouvrage ,  traité  sur 
cette  matière. 

Ornithologiste s  ou  Ornithologue,  s. 
m.  Celui  qui  s'applique  à  la  connoissance 
des  volatiles. 

Omithomance ,  ou  Ornithomancie'] 
s.  f.  Divination  par  le  vol  des  oiseaux. 

Orobanche.   s.  f.  Plante. 
.Orobe.  s.   f.    Plante. 

Orpailleur,  s.  m.  [  Or-pd-ieur ,  11 
lia.  ]  Homme  qui  s'occupe  à  tirer  les 
paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dans  le 
sable  des  rivières. 

Orphelin  ,  itie.  subst.  [  Or-fe-lein  , 
li-ne  ]  Enfant  en  bas  âge ,  qui  a  perdu 
son  père  et  sa  mère  ,  ou  l'un  des  deux. 

Orphique,  adj.  des  i  g.  [  Or-fi-ke~\ 
Dogmes  ,  mystères  ,  fêtes  religieuses 
d'Orphée  ;  philosophes  pythagoriciens, 
qui  professoient  la  morale  et  les  dogmes 
&  Orphée. 

Orpiment,  s.  m.  [  Or-pi-man]  Arse- 
nic jaune  ;  Orpin. 
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Orpin.  s.  m.  ;[  Or-pein]  Plante- 
Orque.  Voy.  Epaulard.  ' 
Orseille.    s.    fém.    [  Il  liq.  ]   Mousse 
que    les    teinturiers  emploient    avec    la 
chaux  et  l'urine. 

Ort.  s.  m.  [Or]  Peser  ort,  avec  l'em- 
ballage. 

Orteil,  subst.  masc.  [I  liq.]  Doigt 
du  pied. 

Orthodoxe,  adj.  des  i  g.  [  Or-to-dol- 
ce  ]  Conforme  à  la  droite  et  saine  opi- 
nion en  matière  de  religion;  fig.  etfam 
aux  bons  principes,  subst. 

Orthodoxie,  s.  f.  [  Or-to-dok-cî-e  ] 
Conformité  à  la  saine  et  droite  opinion 
en  matière  de  religion. 

Orthodromie.  s.  f.  [  Or-to-dro-mi-e] 
Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vais- 
seau en  suivant  un  même  vent. 

Orthogonal,  aie.  adj.  [  Or-togo-nal] 
Perpendiculaire. 

Orthographe,  s.  f.  [  Or-to-gra-fe  ]  Art 
et  manière  d'écrire  les  mots  d'une 
langue. 

Orthographie,  s.  f.  [  Or-to-gra  -fi-e  ] 
Pieprésentalion  de  l'élévation  d'un  bâti- 
ment ;  profil,  coupe  perpendiculaire  d'une 
fortification. 

Orthographier,  v.  a.  [  Or-io-gra-fi-é] 
Écrire  les  mots  suivant  l'orthographe.  = 
Orthographié ,    ée.  part. 

Orthographique,  adj.  des  2  g.  [  Or-to- 
gra-fi^-ke~]  Qui  appartient  à  l'orthogra- 
phe, à  l'orthographie. 

Orthopédie,  s.  f.  [  Or-to-pê-di-e~]  t. 
didact.  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  enfans  les  difformités  du  corps. 

Orthopnée.  s.  f.  [  Or-top-nè-e  ]  Op- 
pression qui  ne  permet  de  respirer 
que  debout,  ou  assis  ,  ou  en  élevant  les 
épaules. 

Ortie,  s.  f.  Plante  sauvage  ;  morceau 
de  cuir  ou  mèche  que  les  maréchaux  in- 
sinuent entre  le  cuir  et  la  chair  d'un 
cheval. 

Ortive.  adj.  f.  Amplitude  oriive  ,  arc 
de  l'horizon  entre  le  point  où  se  lève  un 
astre  ,  et  l'orient  vrai  où  se  fait  l'inter- 
section de  l'horizon  et  de  l'équateuv, 
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Ortolan,   s.  m.  Petit  oiseau. 

Orvale,  ou   Toute-bonne,  s.  f.  Planle. 

Orviétan-  s.  m.  Espèce  de  thériaque, 
de  contre-poison. 

Os.  s.  m.  Partie  du  corps  de  l'animal  , 
dure  ,  solide  ,   compacte. 

Oscillation,  s.  f.  [  O-cil-la-cion  ] 
IMouvenient  d'un  pendule  qui  va  et 
vient. 

Oscillatoire,  adj.  des  2  g.  [  O-cil-la- 
toè-re  ]  De  la  nature  de  l'oscillation 
(  mouvement  ). 

Osciller,  v.  n.  [  O-cil-lé)  Se  mouvoir 
alternativement  en  sens  contraires. 

Oseille,  s.  f.  [//liq.  ]  Plante  potagère 
d'un  goût  un  peu  aigre. 

Oser.  v.  n.  \_0-zé~]  Avoir  la  har- 
diesse ,  l'audace  de  faire ,  de  dire  quel- 
que chose  ;  actif,  entreprendre  hardi- 
ment. =  Osé ,  ée.  part,  adject. 

Oserai  e.  s.  f.  [  O-ze-rê  ]  Lieu  planté 
d'osiers. 

Osier,  s.  m.  [  0-zié~\  Arbrisseau:  jets 
ou  scions  de  cet  arbrisseau. 

Osmonde  royale,  ou  Fougère  à  fleurs- 
s.f.  Plante. 

Osselet,  s.  m.  [  O-ce-lè  j  Petit  os  ; 
tumeur  osseuse  à  côté  du  boulet  de  la 
jambe  d'un  cheval. 

Ossemens.  s.  m.  pi.  [  0-ce-man~\  Os 
décharnés  dej  animaux  morts. 

Osseux,  euse.  adj.  [O-ceû,  eû^ze~\ 
Qui  est  de  nature  d'os. 

Ossification,  s.  f.  [  O-ci-fi-Tca-cion'] 
Changement  des  parties  membraneuses 
et  cartilagineuses  en  os. 

Ossifier,  v.  a.  [  O-ci-fi-é  ]  Changer 
en  os  les  parties  qui  doivent  être  molles. 
avec  le  pron.  pers.  =  Ossifié ,  ée.  part. 

Ossifrague.  s.  m.  [  O-ci-fra-ghe  ] 
Grand  aigle  de  mer. 

Ost.   s.  m.  Armée,  vieux. 

Ostensible,  adj.  des  2  g.  [Os-tan-ci- 
hle~\  Qui  peut  être  montré. 

Ostensiblement,  adv.  D'une  manière 
ostensible. 

Ostensoir  et  Ostensoire.  s.  m.  [  Os- 
tan-çoèr'}  Pièce  d'orfèvrerie  dans  la- 
quelle on  expose  la  sainte  Hostie. 
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Ostentation,  s.  f.  [  Os-îan-ta-cion  ] 
Affectation  de  montrer  quelque  qualité 
ou  quelque  avantage  dont  on  veut  faire 
parade. 

Ostéocoles.  s.  f.  Pierres,  racines  d'ar- 
bres pétrifiées. 

Ostéologie.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  enseigne  la  situation  ,  les  noms  ,  les 
usages,  la  nature  et  la  figure  des  os  du 
corps  humain,  des  os  des  autres  ani- 
maux. 

Ostracé  ,  ée.  adj.  (Poissons  )  couverts 
de  deux  ou  de  plusieurs  écailles  dures. 

Ostracisme,  s.  m.  Loi  en  vertu  de 
laquelle  les  Athéniens  bannissoîent  pour 
dix  ans  les  citoyens  que  leur  puissance  , 
leur  mérite  trop  éclatant,  ou  leurs  ser- 
vices rendoient  suspects. 

Ostracite.  s.  f.  Coquille  d'huître  pé- 
trifiée. 

Ostrelin.  s.  m.  [Os-ire-lein  J  Nom 
donné  aux  peuples  orientaux,  aux  habi- 
tans  des   villes  hanséatiques, 

Ost'ogot.  s.  m,  Got  des  parties  orien- 
tales ;  prov.  J'am.  homme  qui  ignore  les 
usages  ,  les  coutumes  ,  les  bienséances. 

Otage,  s. m.  La  personne  qu'un  géné- 
ral ,  etc.,  remet  à  ceux  avec  qui  il  traite  , 
pour  la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traité. 

Otalgie.  s.  f.  Douleur  d'oreille. 

Otenchyle.  s.  masc.  [  O-ian-chi-te] 
Seringue  qui  sert  à  injecter  des  liqueurs 
dans   l'oreille. 

O  telles,  s.  f,  pi.  [O-iè-là']  term.  de 
blason.  Bouts  de  fer  de  lance  ,  dont  l'écu 
est  chargé. 

Oter.  v.  a.  [  ô-tè  J  Tirer  une  chose 
de  la  place  où  elle  est  ;  faire  cesser,  faire 
passer  (  la  fièvre  )  ;  retrancher  ;  prendre 
par  force  ou  par  autorité.  ===  Oté ,  éef 
part.  —  Oté  ,  prép.  Hormis  ,  excepté. 

Othonne.  s.  f.  [  O-io-ne]  Arbrisseau. 

Ou.  conjonc.  altern.  Autrement,  d'une 
autre  façon ,  en  d'autres  termes. 

Où.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu  cm 
quel  endroit;  à  quoi. 

Ouaiclie.  s.  m.  [  Ou-è-che]  Sillage 
d'un  vaisseau. 
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Ouaille.  subst.  fém.  [Il  liq.  ]  Brebis, 
pieux. 

Ouais.  \_Oue~]  Interjection,  marque 
de  la  surprise,  fam. 

Ouate,  s.  f.  [  Ou-a-te~\  Ouéte ,  coton 
£n  et  soyeux  entre  deux  étoffes  ;  ouate 
de  soie. 

Ouater.  [  Ou-a-té  ]  Ouéter.  v.  act. 
Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  la 
doublure.  =  Ouaté  ,  ouéié  ,  ée.  part. 

Oubier.  s.  m.  [Ou-bié~\  Espèce  de 
faucon. 

Oubli,   s.  m.  Manque  de  souvenir. 

Oubliance.  s.  fém.  Oubli  ,  faute  de 
mémoire,  vieux. 

Oublie,  s.  f.  Pâtisserie  fort  mince. 

Oublier,  v.  a.  [  Ou-bli-é~\  Perdre  le 
souvenir  de  quelque  cbose  ;  laisser  passer 
par  inattention  l'heure  où  l'on  avoit quel- 
que chose  à  faire  ;  ne  garder  plus  de  res- 
sentiment (  d'une  injure  ,  d'une  offense)  ; 
laisser  quelque  chose  en  quelque  endroit 
par  inadvertance  ;  omettre ,  ne  se  pas 
souvenir  de  faire  quelque  chose  ;  man- 
quer à  faire  mention  de  quelque  chose  ; 
manquer  à  faire  du  bien  à  quelqu'un  dans 
une  occasion  qui  se  présente.  S'oublier , 
manquer  à  son  devoir  ;  négliger  ses  in- 
térêts, ne  se  pas  servir  de  l'occasion  , 
n'en  pas  profiter.  =  Oublié  ,  ée.  part. 

Oubliettes,  s.  fém.  pi.  [  Ou-bti-è-te~) 
Cachot  couvert  d'une  fausse  trappe. 

Oublieur.  s.  m.  [  pr.  oublieux]  Gar- 
çon pâtissier  qui  crie  des  oublies,  mar- 
chand d'oubliés. 

>     Oublieux,    euse,    adj.    [Ou-bli-iû, 
■fiâ'-ze']  Sujet  à  oublier,  fam. 

Ouest,  s.  n>.  Partie  du  monde  in  so- 
leil couchant. 

Ouf.  interj.  "Marque  une  douleur  su- 
bite, l'étouffement ,   l'oppression. 

Oui.  Particule  d'affirmation  opposée  à 
~&on,  subst.  Oui-dà  ,  de  bon  ctour ,  vo- 
lontiers,  oui. 

Ouicou.  s.,  m.  Boisson  des  sauvages 
d'Amérique. 

Oui-dire      s.    m.  indéclin.  Ce    qu'on- 
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Ouïe.  s.  f.  [  Ou-i-ej  Sens  par  leauel 
on  reçoit  les  sons. 

Ouïes,  s.  f.  -pi.  En  parlant  des  pois- 
sons, parties  de  la  tête  qui  servent  à  la 
respiration. 

Ouïr.  v.a.  [Ou-ir]  Entendre,  recevoir 
les  sons  par  l'oreille  ;  donner  audience, 
écouter  ,  prêter  attention;  écouter  favo- 
rablement, exaucer.  =  Ouï,   ouïe.  part. 

Oupelottc.  s.  f.  [  Ou-plo-te~]  Racine 
médicinale. 

Ouragan,  s.  m.  Concours  ,  choc  de 
plusieurs  vents;  tempête  violente,  ac- 
compagnée de  tourbillons. 

Ourdir,  v.  a.  Disposer  les  fils  pour 
faire  la  toile.  =  Ourdi  ,  ie.  part. 

Ourler,  v.  a.  [  Our—'é"]  Faire  un  cnr- 
let  à  du  linge,  etc.  =  Ourlé ,  ée.  part. 

Ourlet,  s.  m.  [  Our-W}  Repli;  rebord 
que  l'on  fait  à  du  linge,   etc. 

Ours.  s.  m.  [pr.  l'S  ]  Animal  féroce  ; 
fig.  homme  fort  velu,  homme  qui  fuit 
la  société. 

Ourse,  s.  f.  Femelle  de  l'ours;  la  grande 
ourse,  la  petite  ourse,  constellations 
boréales  ;  en  poés.  le  septentrion. 

Oursi?i.  s.  m.  [  Our-cein~]  Coquillage 
de  mer.  ^ 

Ourson,  s.  m.  Petit  d'un  ours. 

Ourvari.  t.  de  vénerie.  Cri  pour  faire 
retourner  les  chiens;  fig.  fam.  grand 
bruit,   grand  tapage. 

Outa/de.  s.  f.  Gros   oiseau. 

Outil,  s.  m.  [Ou-ti~\  Instrument  des 
artisans  ,    des  laboureurs  ,    etc. 

Outiller,  v.  a.  [//liq.]  Garnir  d'ou- 
tils. 

Outillé,  ée.  part.  à'Gutiller.  Quia 
des  outils. 

Outrage,  s.  m.  Injure  atroce  de  fait 
ou  de  parole. 

Outrageant,  ante.  adj.  [  Ou-tra- 
jan  ,    an-le  ]  Qui  outrage   (  chose  ). 

Outrager,  v.  a.  [  Ou-tra-jé  ]  Offenser 
cruellement,  faire  outrage.  =  Outragé, 
ée-  part. 

Outrageusement,    adv.  [Ou-tra-Jeu- 


ne  sait  que  par  le  rapport  d'une,  autre j ze-ma/i  ]  Avec  outrage  .  d'une  manière 


personne  ou  par  le   bruit  public. 
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ai1.;.  [  Ou-tra-jeu  , 
Qui  fait  outrage  (paroles). 

Outrance.  >.  f.  A  outrance  .  jusqu'à 
l'excès.  Combat  à  wtcance  ,  qui  ne  de- 
voit  se  terminer  que  par  la  mort  d'un 
des  combattant. 

Outre,  i.  F.  Peau  accommodée  pour  y 
mettre  des  liqueurs. 

Outre.  Prép.  de  lieu.  Au-delà.  —  D'où-. 
■'    tre   en    eut  e  .    adv-  De  part  en  part.  — 
Outre.,   prep.  Par-dessus. —  En  outre, 
adv.  De   plus  ,  davantage. 

Outrecuidance,  s.  f.  Présomption, 
témérité. 

Outrecuidant ,  ante.  ad;.  Présomp- 
tueux .    téméraire,  v??ux. 

Outre  cuidé ,  ée.  ad  .  Présomptueux, 
térn.' 

Outrément.  adv.  rOu-i>é-man_  D'une 
manière  ou 

ner.  s.  m.   •  Ou-t>e-mê^  Cou- 
leur bleue  faite  de  lapis  palvc 

Outre-mesure.  V         BÈC    •'  e. 

Outre-passet  s.  f.  Abatis  d'une  coupe 
de  'nois  au-delà   des  limite5  ir  arquées. 

Outre—passer,  v.  a.  [  Où*  fre-pa-cè  ] 
A  lier    a  -  i elà  d  e. . . .^=  Outre-passé  .  èe.-p 

Outre>\  r.  a.  [  0#i-*  i 
travail  :  offenser  grièvement,  pou .sei  la 
patience  à  bout;  portée  les  choses  au- 
delà  de  la  juste  raison.  =  Outré  ,  ée.  p. 
(levai)  excédé;  pénétré,  transporté 
(  de  douleur.,  de  dépit,  de  a  1ère,   etc.  ) 

Ouvertement,  adv.  [  Ou-vèr-fe-man  ] 
Hautement,  franeh  ment ,  sans  dégui- 
sement. 

Ouverture,  s.  f.  Fer.te  ,  treu  .  espace 
.  dans  ce  qui  d'aillenrfi  est  continu 
action  par  laquelle  on  ouvre  ;  fig.  com 
mencement  de  certaines  chu 

Ouvrable,  ad),  de*  9  %.     ïi  ers 
lois  de  l'Église  permet  Le  ai  de  travailler. 

Ouvrage*  s.  masc.   (Buvre  ,  ce  qui  est 
produit   par  l'ouvrier;  façon,    travail 
travaux  avancés  au-dehors  d'une  place. 

Ouvragé,  ée.    part,  du  verbe  Outra- 
ger ,  qui  n'est   point   en  usage  ; 
d'ouvrages  qui  demandent  beaucoup  de 
travail  de  la  main. 
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Ouvrant,  ante.  adj.  (àporlc^,  au 
temps  que  l'on  ouvre  la  porte  d'une  villa  ; 
dés  que  le  jour  commence  à  paroilre. 

Ouvreaux.  s.  m.  pi.  [  Ou-vrà  ]  Ou- 
verture ;  latérales  des  fourneaux  de 
verrerie. 

Ouvrer,  v.  n.  Travailler,  vieux,  (la 
monnoie  )  ,  fabriquer,  façonner  des  es- 
pèces,  artif.  =z  Ouvré  ,  et.  part- 

Ouvreur,  euse.  s.  Celui  ,  celle  qui 
ouvre. 

Ouvrier,  1ère.  s.  [  Ou-rrié,    iè-re"] 
Celui  .  celle  qui  travaille  de  la  m  ?»  -.  se 
dit  fis.  de  ceux  qui  font  des   ouv: 
d'esprit. 

Ouvrier ',  iêre.  adj.    (Jour 
(cheville)  de  fer,   qui  joint  le  train  fle 
devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche  ,  ou 
les  brancards. 

Ouvrir,  v.  a.  Faire  que  ce  qui  ètoii 
fermé  ne  le  soit  plus  :  ouvrir  la  porte  , 
entamer,  fendre;  faire  une  incision  , 
percer:  comlnencet  a  creuser,  à  fouiller  ; 
commencer,  neuf,  avec  le  pran.  ptrs. 
=  Ouvert .    erte.  part. 

Ouvroir.  s.  m.  [  Ou-vrcêr]  Lieu  ou. 
quelques  ouvriers   t 

0/::->e.   s.   m.  [  C'-vé-  \  ~   Parti 
se  formant   les  œufs  dans  le  ventre  de 
la  femelle  des  animaux. 

Ovcl.ire.  adj.  de-  s  g.    [  0-va-!è-re ] 
De  forme  ovale  ;  se  dit  ,   en  a  nota    . 
du  trou  dont  est  percé  l'os  ischi 

Ovale,   adj.  des   i  g.  De  figuré  ronde 
:   subst.  masc.  figure  ronde 
rgue. 

Ovat'crf.  s.  f.  [  O-va-cicn  ]  Espèce 
de  triomphe  parmi  les  R  jmains. 

Ore.  s.  m.  Ornement  taillé  en  forme 
drceuf. 

Ovipare,  adj.  des  2  g.  (Animaux)  qui 
se  reproduisent  par  des  œufs. 

Oxycrat.  s.  m.  \_Ol-ci-hi\:~ 
d'eau  et  de  vinaigre. 

Oxygone.  adj.  des  2  g  [0t-ci~go-ne  J 
Qui  a  tous  ses  angles  aigus. 

Oxymel.  s.  m.  £  Ol-ci-mel]  Liqueur 
faite  de  miel  et  de  vinaigre. 

Oi-ci-ro'dein^, 
J  N  3 


Î98  P  A  D 

Liniment  d'huile  rosat  el  de  vinaigre 
rosat. 

Oxysaccarum.  s.  m.  [  Olc-ci-ça-Tca- 
rome)  Mélange  de  sucre  et  de  vinaigre, 

Oyant,  oydnte.  s.  et  adj.  [Oè-ian, 
an-te  ]  Celui  ou  celle  à  qui  on  rend 
un  compte. 

Ozêne.  5.  m.  Ulcère  putride  du  nez. 

P. 

J7.  Lettre  consonne,  seizième  de  l'al- 
phabet, subst.  masc. 

Pacage,  s.  masç.  Lieu  propre  pour 
nourrir  et  engraisser  des  bestiaux. 

Pacager,  v.  n.  \_Pa-la-jé)  Paitre, 
pâturer. 

Pacant.  s.  m. pop.  Manant,  homme 
du  peuple. 

Pace.  Voy.  In. 

Pacha,  s.  masc.  Titre  d'honneur  en 
Turquie  ;  Bâcha. 

Pacificateur,  s.  m.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaise  les  troubles  d'un  État  ,  d'une 
famille  ,  les  différens  des  particuliers. 

Pacification,  s.  f.  [Pa-ci-fi-la-ciori] 
Rétablissement  de  la  paix  dans  un 
État. 

Pacifier,  v.  a.  [Pa-ci-fi-é~\  Apaiser  , 
calmer  en  établissant  la  jyaix.  =  Paci- 
fié ,  ée.  part. 

Pacifique,  adj.  des  2  g.  [Pa-ci-fi-fce] 
Qui  aime  la  paix  ,  paisible  ,  tranquille. 

Pacifiquement,  adv.  [  Pa-ci-fi-he- 
man  )  D'une  manière  pacifique  ,  tran- 
quillement. 

Pacotille,  s.  f.  [//liq.]  Petite  quan- 
tité de  marchandises ,  qu'il  est  permis 
à  ceux  qui  servent  sur  un  vaisseau  d'y 
embarquer  pour  leur  compte. 

Pacta  convenia.  s.  m.  pi.  Conven- 
tions que  le  roi  de  Pologne  nouvellement 
élu ,  et  la  République  ,  s'obligent  mu- 
tuellement (Tobserver. 

Pacte,  s.  m.  Convention. 
Pacticn.  s.  f.  [  Pal-cion)  Pacte. 
Padou.  s.  m.  Ruban  de  fil  et  de  scie 
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Padouane.   s.  f.  Médaille  contrefaite 

d'après  l'antique.  [Indiens. 

Pagaie,   s.  m.    [pa-ghê)  Rame   des. 

Paganisme,  s.  m.  Idolâtrie,  culte  des 

faux  dieux. 

Page.  s.  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet; 
écriture  contenue  dans  la  page. 

Page.  s.  m.  Jeune  gentilhomme  au- 
près d^un  roi,  etc.  dent  il  porte  la  livrée. 
Pagne,  s.  m.  [gn  liq.  J  Morceau  de 
toile  de  coton  ,  dont  les  Nègres  et  les 
Indiens  qui  vont  nus  ,  s'enveloppent  le 
corps. 

Pu  gnon.  s.  m.  [Pa-gnzon)  Drap 
noir  très- fin. 

Pagnote.  s.  m.  [Pa-gnio-te*  gn  liq,) 
Poltron  ,  lâche,  familier. 

Pagnoterie.  s.  f.  [Pa-gnio-le-rï-e) 
Action  de  pagnote.  fom. 

Pagode,  s.  f.  Temple  d'idoles  ;  l'idole  ; 
petite  figure  de  porcelaine  t  etc.  fig.fam. 
homme  qui  fait  beaucoup  de  gestes  insi- 
gnifians  ;  mennoie  d'or  des  Indes. 

Païen,  enne.  adj.  [  Pa-ien  ,  iè-ne) 
Idolâtre  ,  adorateur  des  faux  dieux,  des 
idoles,  subst. 

Paillard ,  arde.  adj.  [Pa-idr>  11  liq.) 
Adonné  à  l'impudicité.  subst. 

Paillarder.  v.  n.  [Pa  iar-dè ,  11  liq.) 
Commettre  le  péché  de  paillardise,  vieux* 
Paillardise,  s.  f.  [  Pa-iar-dî-ze ,  11 
liq.  ]  Goût ,  habitude  de  l'impudicité. 

Paillasse,  s.  f.  Amas  de  paille  dans  de 
la  toile;  toile  où  la  paille  est  enfermée. 
Paillasse,  s.  m.  [Pa-ia-ce >  11  liq.) 
Bateleur  de  la  foire. 

Paillasson,  s.  m.  [  Pwia-çon  ,  11  liq.) 
Sorte  de  paillasse  plate  et  piquée  entre 
deux  coutils  ;  paille  étendue  avec  de  la 
ficelle  le  long  des  espaliers  ,  pour  les  ga- 
rantir de  la  gelée  ;  natte  de  paille. 

Paille,  subst.  fém.  [//  liq.]  Tuyau, 
épi  du  blé  ,  du  seigle,  de  l'orge,  quand 
le  grain  en  est  dehors;  défaut  de  liaison 
dans  la  fusion  des  métaux.  —  Paille-» 
en-cu  ou  Paille- en-queue.  Voy.  Fétu— 
en- eu. 

Paillé  y  èe.  adject.  [Pd-ié,  Il  liq.) 
t.  de  blaso7i*  Diapré. 
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Pailler,  s.  m.  [Pâ-ié,  11  liq.]  Cour 
où  il  y  a  des  pailles ,   des  grains. 

Paillet.  adj.  masc.  [Pd-iê ,  11  Ua.  ] 
(Vin  rouge)  peu  chargé  de  couleur. 

Paillette.  !fc  fî  [Pd-iè-te,  WUj.'_ 
Petite  lame  d'or,  d'argent,  d'acier, 
miuce  et  percée  ;  petite  parcelle  d'or. 

Pai.leur  ,  euse.  5.  [Pd-ieur  ,  eû-ze  , 
11  //#•  ]  Celui,  celle  qui  vend  ou  qui 
voiture  de  la  paille. 

Paillèux.  adj.  m.  [Pd-ieà  ,  eù-ze  , 
11  £iy.  ]  (  Fer  et  métaux  )  qui  ont  des 
pailles. 

Paillon,  s.  masc.  [  Pd-ion  ,  11  /z^.  ] 
Grosse  paillette. 

Pain.  s.  m.  [Pezrc]  Aliment  fait  de 
farine  de  blé  pétrie  et  cuite.  —  Pain  à 
cacheter i  petit  pain  sans  levain  piur 
cacheter  des  lettres.  — Pain  à  chanter , 
pain  sans  levain  ,  que  les  prè'res  consa- 
crent à  la  rces^e.  —  Pain  qu<  tidien  , 
nourrit  are  de  ch  que  iour,  besoins  jour- 
naliers ;  nourri  tu  3  e  et  subsistance  ;  cho^e 
mi^e  en  masse  (  oain  de  sucre) 

Pain-de-coucou,  s.  masc.  Plante: 
Alléluia. 

Pain— de-pourceau,  s.  masc.  Plante; 
Cyclamen. 

Pair.  adj.  m.  [/^éV]  Égal,  sembla- 
ble, pareil  ;  (nombre)  qui  se  peut  di- 
viser en  deux  parties  égales.  —  Pairs  ,  s. 
les  égaux.  —  De  pair 3  d'égal,  d'une 
manière  égale.  —  Pair  ou  non  ,  sorte  de 
jeu. 

Pair.  s.  m.  Duc,  comte  qui  a  séance 
au  parlement  de  Paris.  Pairs  ,  princi- 
paux vassaux  d'un  seigneur,  qui  avoient 
droit  de  juger  avec  lui. 

Paire,  s.  f.  [  Pè-re~\  Couple  d'ani- 
maux Je  la  même  espèce  ,  mâle  et  fe- 
melle. 

Pairement.  adv.  [Pe-rt-man]  ternu 
d'arithmétique. 

Pairie,  s  f.  [Pé-ri-e]  Dignité  de 
pair:    terre    qui  jouit  de  ce  titre. 

Pairie,  s.  m.  t.  de  blason.  Pal  mou- 
vant de  la  pointe  de  l'écu. 

Paisible,  adj.  des  a  g.  [Pé-zi-ble  ] 
D'humeur  douce  et  pacifique;  qui  n'est 
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point  inquiété,    point    troublé  dans   la 
possession  d'un  bien. 

Paisiblement,  adv.  [Pé-zi-ble-n 

D'une   manière   paisible   et  tranquille  ; 
sans  trouble. 

Paissant,  ente.  adj.  [Pè-çan  ,  an- 
te]  t.  de  blason.  (Vache,  brebis,  etc.) 
représentée  ayant  la  tête  baissée. 

Paisson.  s.  f.  [  Pè-çon  ]  Ce  que  les 
bestiaux  et  les  bêles  fauves  paissent  et 
broutent  dans  les  forè'.s. 

P  -itre.  v.  act.  [Pé-lre]  Se  dit  des 
bestiaux  qui  broutent  l'herbe  ,  qui  la 
mangent  sur  la  racine.  Se  paître  ,  se 
nr  atrrir.  —  Pu.  part. 

P.ix.  s.  f.  [  Pé  ]  État  d'un  peuple 
^ni  n'est  p:>int  en  guerre.  —  Paix  ,  traité 
de  paix;  concorde,  tranquillité  dans  les 
familles  ,  les  communautés  ;  tranquillité 
de  i'àme  ;  calme  ,  silence  ,  éloignement 
du  bruit.  —  Paix ,  s.  f.  Déesse  révérée 
par  les  païens.  — Paix ,  interject.  pour 
faire  taire  silence. —  Patène  que  le  prêtre 
donne  à  baiser  à  l'offrande;  os  plat  et 
large  d'une  épaule  de  veau  ou  de  mou- 
ton, lorsque  la  chair  en  est  ôtée. 

Pal.  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout; 
Paux  ,  pals  ,  pi. 

Paladin,  s.  masc.  On  appelle  ainsi  les 
principaux  seigneurs  qui  suivoient  Char^ 
lemagne  à  la  guerre  ;  seigneur  qui  veut 
passer  peur  brave  et  pour  galant. 

Palais,  s.  m.  [Pa-Ié]  Maison  royale 
ou  de  grand  seigneur  ;  maison  magni- 
fique ;  officiers  du  palais. 

Palais,  s.  masc.  Partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche;  t.  de  botanique , 
-Espace  compris  entre  les  deux  parties  de  s 
fleurs  en  gueule. 

Palais-de- -lièvre,  s.  masc.  Plante  ; 
Laiteren. 

Palamenie.  s.  f.  [Pa-la-man-te] 
Tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment 
de  bas-bord. 

Palan,  s.  m.  Assemblage  de  corde ; 
moufles  et  de  poulies. 

Palanque.  s.  f.  [Pa-lan-le]  Forti - 
Gcation  faite  arec    Les  pieux. 
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Palanquin,  s.  masc.  [  Pa-lan-lcein~\ 
Chaise  portative  ,  dans  les  Indes. 

Palustre,  s.  m.  Boite  de  fer,  partie 
extérieure  d'une  serrure. 

Palatale,  adj.  f.  (  Consonnes  )  pro- 
duites par  le  mouvement  de  la  langue 
qui  va  toucher  le  palais,  d ,   t. 

Palatin-  adj.  [Pa-la-tein~\  Tilre  de 
dignité. 

P alatinat.  s.  m.  [  Pa-la-ti-na  1  Di- 
gnité de  palatin;  pays  sous  la  domina- 
tion du  palatin  ;  province  de  la  Pologne. 

Palatine,  s.  f.  Dignité  de  la  femme 
d'un  palatin  ;  princesse  de  la  maison 
palatine. 

Palatine,  s.  fém.  Fourrure  que  les 
f  mimes  portent  sur  le  cou. 

Pale.  s.  f.  [  VA  se  pr.  bref]   Carton 
carré  garni   de  toile ,    servant  à  couvrir 
ld  calice  -?  pièce  de  bois  qui  sert  à  retenir 
les  eaux  d'une  écluse  -,    bout  plat  d'un 
rame ,  d'un  aviron. 

Pale.  adj.  des  2  g.  Blême ,  de  couleur 
tirant  sur  le  blanc;  (  couleurs  )  qui  ne 
sont  pas  vives. 

Palée.  s.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
pour  former  une  digue. 

Palefrenier,  s.  m.  S^Pa-le-fre-niè] 
\alet  qui  panse  les  chevaux. 

Palefroi,  s.  m.  [  Pa-le-f'roè  ]  Che- 
val que  montoit  une  dame  avant  qu'on 
eut  l'usage  des  carrosses. 

P  aléographie.  s.  f.  Science  des  écri- 
tures anciennes. 

Paleron,  s.  masc.  Psrtie  de  l'épaule 
plate  et  charnue. 

Palestine,  s.  fém.  Caractère  d'impri- 
merie. 

Palestre,  s.  £  Lieux  publics  où  les 
jeunes  gens  se  formoienl  aux  exercices 
du  corps  ;  les  exercices  mêmes. 

Palestrigue.  adj.  des  n,  g.  \_Pa-les- 
tri-lce  ]  (  Exercices  )  qui  se  faisoient 
dans  les  palestres. 

Palet,  s.  m.  [  Pa-lè  ]  Pierre  plate 
et  ronde  avec  laquelle  on  joue  en  la 
jetant  Te  plu3  près  qu'on  peut  d'un  but. 

Palette,  s.  f.  [Pa-lè^te]  Instrument 
«3e  bois  plat  epi   a  un  manche;  petit  aïs 
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fort  mince  ,  sur  lequel  les  peintres  met- 
tent les  couleurs  ;  petite  écuelle  dans 
laquelle  on  reçoit  le  sang  de  ceux  à  qui 
on  ouvre  la  veine  \fîg.  quantité  de  sang 
qu'on  tire  par  la  saignée.  [  pâleê 

Pâleur,  s.  f.   Couleur   de  ce   qui    est 
Palier,  s.  m.   [Pa-lié]  Endroit  d'un 
escalier  ,  où  les  marches  sont  interrom- 
pues par  une  plaie-forme;  repos. 

Palingénésie.  s.  f.  [Pa-lein-jé-nê-* 
zi-e  ]   Régénération. 

Palinod.  s.  m.  [  Pa-li-  no~\    Poésie 
enl'honneurde  l'immaculée  Conception. 
Palinodie,  s.  f.    Rétractation   de   ce 
qu'on  a  dit. 

Pâlir,  v.  n.  Devenir  pâle;  act.  rendre 
pâle.  =  Pâli  ,   ie.  part. 

Palis,  s.  m.  Pieu,  lieu  entouré  de 
palis. 

Palissade,  s.  f.  [  Pa- li-ç a-de  ]  Clô- 
ture de  palis;  pieu  de  la  palissade;  haie 
que  l'on  tond  de  temps  en  temps. 

Palissader.  v.  acl.  [  Pa-li-ça-dé  ] 
Entourer  de  palissades,  dresser  des  pa- 
lissades autour  des  murailles. =  P«//s- 
sad  : ,    ée.  part. 

Palissandre ,  ou  Palixandre.  s.  m. 
[  Pa-lî-çan-dre j  H h-ç.  an-dre  ]  Bois 
violet. 

Palisser,  v.  a.  [Pa-ïi-cé~\  -Attacher 
le  long  des  murailles  d'un  jardin  les 
brandies  des  arbres  fruitiers.  =  Palissé, 
ce.  part.  /.  de  blaso?i  ,  (  pièces)  à  paux 
aiguisés,  enclavés  les  uns  dans  les  autre*. 
Palladium,  s.  m-  \P al-la-di-ome  ] 
Statue  de  Pallas  ;  objets  auxquels  les 
villes,  les  empires  ai  lâchent  leur  durée 
Palliatif,  ive.  adj.  [Pal-li-a-tife] 
Qui  pallie  ;  (  remède  )  qui  ne  guérit  pas 
à  fond,  subst. 

Palliation.  s.  fém.  [Pal-li-â-cion] 
Déguisement,  action  de  pallier,  au fig. 
Pallier,  v.  a.  [Pal-li-é~\  Déguiser  , 
couvrir  une  chose  qui  est  mauvaise,  l'ex- 
cuser en  y  donnant  quelque  couleur  fa- 
vorable. =  Pallié  ,  ée.  part. 

Pallium.  s.  m.  [Pal-U-ome]  Orne- 
ment de  laine  blanche  ,'  semé  de  croix 
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Palme,  s.  f.  Branche  Je  palmier. 

Palme,  s.  ni.  Mesure  commune  en 
Italie,  mesure  des  anciens. 

Palmier,  s.  m.  [  Pal-mié]  Arbre. 

Palmiste,  s.  m.  Sorte  de  palmier  de- 
Antilles. 

Palmite.   s.  m.    Moelle  des  palmiers. 

Palombe,  s.  f.    Oiseau  de  passade. 

Palonnicr.  s.  m.  [Pa-lo-;iié~]  Pièce 
du   train  d'une  voilure. 

Pâlot,  s.  masc.  [  Pa-lo~]  Village  i> 
fort  grossier,  fam. 

Palpable,  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait 
sentir  au  toucher  ;  fi  g.  fort  évident ,  fort 
clair  (  raison  ). 

PalpabUment.  adv.  [  Pal-pa-ble- 
jnan  ]  D'une  manière  palpable. 

Palper,  v.  a.  Toucher  avec  la  main, 
manier,  fam. 

Palpitant ,  ante.  adj.  [Pal-pi-'an  , 
ap.-te]  Qui  palpite. 

Palpitation,  s.  f.  [Pal-pi-ta-cion  ] 
Battement ,  mouvement  déréglé  et  iné- 
gal du  coeur. 

Palpiter,  v.  n.  [Pal-pi-té~\  Avoir 
un  tremblement  convulsif. 

Palplanche.  s.  f.  Pièce  de  bois  devant 
Ie>  f  ndemens  des  pilotis  d'une  digne. 

Paltoquet,  s.  m.  [Pal-lo-hè ]  Hc-niire 
épais  et  grossier,  popul. 

Palus,  s.  m.  [  on  pion-  l'S  ]  Marais. 

Péfner.  v.  n.  ou  se  pâmer  avec  le 
p-on.  pers.  Tomber  en  défaillance.  = 
Pâmé  ,  ée.  part.  Pâmé  ,  t.  de  blason  , 
(  Poisson  )  qui  a  la  gueule  béante. 

Pâmoison,  s.  fém.  [  Pâ-moè-zon  ] 
Défaillance  ,   évanouissement. 

Pompe,  subst.  fém.  Feuille  du  blé,  de 
l'orge,  etc. 

Pamphlet,  s.  m.  [Pan -fie]  Brochure. 

Pampre,  s.  va.  [  Pan-pre.  ]  Bran- 
che de  vigne  avec  ses  feuilles. 

Pampre  ,  ée.  adj.  [Pan-pré']  (Grap- 
pes )  de  raisin  attachées  à  la  branche. 

Pan.   s.  m.    Partie  considérable  d'un 
vêtement,    d'un    mur;    cotés  d'un   ou 
vrage  en  menuiserie. 

Panacée,  s.  f.  Remède  universel. 

Panache,  s.  m.  Assemblage  de  plu 
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mes  don!  on  omhrnge  un  casque  ;  par- 
lie  supérieure  d'une  lampe  d'église.  = 
Panache  de  mer.  s.  m.  Plante. 

Panacher,  v.  n.  ou  se  panreher.  v. 
;v,c  le  pron.  pers.  [Pë—na^shé]  Se.  dit 
de  fleurs  ,  lorsqu'il  vient  à  s'y  f;rmer 
une  nous  cl;e  c.;;]rur  ,  qui  fait  l'effet  d'un 
panache.  =  Panaché  .  é 

Panade,  s.  f .  Mets  fail  ùetté 

et  mitonné  dans  du  boni! 

te   Pa/làder.    y.  cfSOn. 

parlant  d'une  pars  ..vec 

un  air  d'vstent  itiOw   et  -ince. 

fa  m . 

Pan  âge.  s.  m.  Droit  payé  an  proprié- 
taire d'une  forêt  ,  pour  y  m  t tro  des 
porcs. 

Panais.  s.\r\.[Pa-ne'  Pî&jrte potagère. 

Panard.  *dj.  m.  [Pa~  ■ '.•  ]  cheval) 
dont  les  deux  pieds  de  devant  sont  tour- 
nés en  dehors. 

Panaris,  s.  m.  "\;.  :  -']  Tumeur 
flegmoneuse  au  bout  des  doigts. 

Panathénées,  s.  f.  pi.  Fc  tes  solennelles 
à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve. 

Pancaiiers.  s.  m.  [Pan-ia-lié']  Choux 
de  Pancaliers. 

Pancarpe.  s.  m.  Jeu,  chez  les  Bomains  , 
dans  lequel  des  hommes  combattoient 
contre  des  animaux. 

Pancarte,  s.  f.  Placard  afnché. 

Panchymagogue,  adj.  des  2  g.  (Re- 
mède) capable  de  purger  toutes  les  hu- 
meurs. [  du  pugilat. 

Pancrace,  s.  m.  Réunion  de  la  lutte  et 

Pancraliale.  s.  m.  Celui  qui  avoil  rem- 
porté le  prix  à  la  lutte  et  au  pugilat. 

Pancréas,  s.  m.  Une  des  glmdes  con- 
glomérées derrière  le  fond  de  l'estomac. 

Pancréatique,  adj.  des  9  g.  [Pan-lré- 
a-ti-kt~\  (Suc) ,  liqueur  oui  sort  du  pan- 
créas. 

Pandectes.  s.  f.  pi.  Recueil  des  déci- 
sions des  anciens  jurisconsultes  romains. 

Pandoure.  s.  m.  Soldat  hongrois. 

Panégyrique,  s.  m.  [Pa-né-ji-ri-le] 
Discours,  poëme  à  la  louange  de  quel- 
qu'un ;  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de 
quelqu'un. 
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Panégyriste,  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique. 

Paner,  v.  a.  [Pa-né]  Couvrir  de  pain 
èmiettë.  =  Pané ,  ée.  part. 

Panerée.  s.  f.  Tout  ce  qu'un  panier 
peut  contenir. 

Pantterie.  s.  f.  Lieu  où  Ton  distribue 
îe  pain  chez  le  roi  ;  officiers  qui  servent  à 
la  paneterie. 

Panetier ,  grand panetier.  s.  m.  \Pa- 
ne-tië\  Grand  officier  de  la  couronne. 

Panetière,  s.  f.  Petit  sac  des  bergers. 

Panicaut,  ou  Chardon-Roland ,  ou 
Chardon  à  cent  têtes.  Voy.  Erynge. 

Panicule.  s.  m.  Epi  en  botte  ou  en 
bouquet. 

Panicum.  s.  m.  Plante. 

Panier,  s.  m  [Pa-nie]  Us': ensile  d'o- 
sier ,  de  jonc,  etc.  ;  jupon  garni  de  cercles 
de  baleine. 

Panification,  s.  £  Conversion  des  ma- 
tières farineuses  en  pain. 

Panique,  adj.  [_P a-ni-Jc e~\  (Terreur)  , 
frayeur  subite  et  sans  fondement. 

Panne,  s.  f.  [Pu-ne]  Etoffe  de  soie,  de 
fil,  de  laine  ,  etc.  dont  les  poils  sont  longs  ; 
graisse  dont  la  peau  du  cochon  ,  etc.  se 
trouve  garnie  au-dedaus.  —  Panne,  s.  f. 
Mettre  en  panne  ,  disposer  ses  voiles  de 
manière  à  ne  pas  continuer  de  faire  route  ; 
partie  du  marteau. opposée  au  gros  bout. 

Panneau,  s.  m.  [Pa-no]  Pièce  de  bois, 
ou  vitrage  qu'on  enferme  dans  une  bor- 
dure ;  filet  pour  prendre  des  lièvres ,  des 
lapins  ,  etc.  —  Panneau,  s.  m.  Coussi- 
nets ,  rembourruresaux  cotés  d'une  selle. 

Panneauter.  v.n. Tendre  despanneaux. 

Pannelle.  s.  f.  [Pa-nè-W]  t.  de  blason. 
Feuille  de  peuplier. 

Panneton,  s.  m.  [Pa-ne-ton]  Partie 
d'une  clef  qui  entre  dans  la  serrure. 

Pannicule.  s.  fém.  Membrane  sous  la 
graisse ,  et  dont  les  muscles  sont  enve- 
loppés. „ 

Panonceau,  s.  m.  [Pa- non-ço~\  Écus- 
son  d'armoiries  mis  sur  une  affiche  ,  sur 
un  poteau. 

Pansage,  s.  m.  Action  de  panser  un 
cheval,  etc. 


PAN 

Panse,  s.  f.  Ventre,  fam.  —  Pause 
d'à  ,  arrondissement  d'un  a. 

Pansement,  s.  m.  {P  an-ce-m  an~\  Ac- 
tion de  panser  une  plaie  ,  une  blessure  ; 
soins  et  remèdes  pour  panser  une  bles- 
sure ;  soin  que  l'on  a  d'un  cheval  que  l'on 
panse  de  la  main. 

Panser,  v.  a.  [Pan-cé  ]  Lever  l'appa- 
reil d'une  blessure;  appliquer  les  choses 
nécessaires  à  une  plaie  ;  se  dit  d'un  cheval, 
l'étriller,  le  brosser,  le  nettoyer,  et  lui 
donner  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  = 
Pansé  ,  ée.  part.   . 

Pansu ,  ue.  adj.  Qui  a  une  grosse  pan-* 
se.  fam.  subst. 

Pantalon,  s.  m.  Habit  tout  d'une  piè- 
ce, fort  juste  sur  le  corps,  depuis  le  cou 
jusqu'aux  pieds  ;  caleçon  tout  d'une  pièce 
avec  les  bas  ;  personnage  de  la  comédie 
italienne  ;  fig.  fam.  homme  qui  prend 
toutes  sortes  de  figures ,  et  qui  joue  toules 
sortes  de  rôles  pour  veni;  à  ses  tins. 

Pantalonnade,  s.f.  [Pan-ta-lo-na-de~\ 
Bouffonneries  et  postures  comiques  ; 
fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur, 
de  bienveillance  ;  subterfuge  ridicule 
pour  se  tirer  d'embarras. 

Pantelant,  ante.  adj.  Qui  halète,  qui 
palpite  étendu  sans  connoissance. 

Panteler.v.  n.  [Pan-te-W]  Haleter, 
avoir  la  respiration  embarrassée  et  pressée, 

Panthée.  adj.  f.  [Pan-té~e~\  (Figure)  , 
statue",  qui  réunissoient  les  symboles  ou 
les  attributs  de  différentes  divinités. 

Panthéon,  s  m.  \pan~té>-ori]  Temple 
consacré  à  tous  les  dieux  à  la  fois  ;  petite 
statue  qui  portoit  les  symboles  de  plu- 
sieurs divinités.  [  roce. 

Panthère,  s.  ïAJPan~tè-ré\  Bete  fé- 

Panlière.  s.  f.  Filet  qu'on  tend  à  des 
arbres  pour  prendre  certains  oiseaux. 

Pantographe.  Voy.  Singe. 

Panloiment.  s.  m.  [Pan-toè-rnan~\ 
Asthme  des  oiseaux. 

Pantois,  adj.  Haletant ,  hors  d'haleine. 

Pantomètre,  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  toutes  sortes  d'angles. 

Pantomime,  s.  m.  Acteur ,  personnage 
dont  le  jeu  muet  supplée  à  la  parole  par 
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«Ses  gestes  et  par  îles  attitudes,  adject.  — 
Pantomime,  s.  f.  Art  d'imiter  par  le 
geste  ,  sans  le  secours  de  la  parole;  pièce 
suivie  en  ge>tcs. 

Pantoufle*  s.  fém.  Chaussure  de  pied 
dans  la  chambre.  'Pantoufle  ,  Fer  à  pan- 
toufle ,  fer  à  cheval. 

Paon.  S.  m.  [Pan]  Gros  oiseau  domes- 
tique ;  Paonne  [pa-ne]  ;  constellation 
aus  raie;  grand  papillon. 

Paonneau.  s.  in.  [Pa-nô]  Jeune  paon. 

Papa,  s.  m.  t.  des  petits  enfans ,  au 
lieu  de  Père. 

Pupable.  adj.  m.  Propre  à  être  élu 
pape  (  prélat). 

Papal ,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
pape. 

Papas,  s.  m.  Prêtre  d'Orient. 

Papauté,  s.  f.  [Pa-pô-te\  Dignité  de 
pape. 

Pape.  s.  m.  Evêque  de  îlonie,  chef  de 
l'Église  universelle;  bel  oi-eau. 

Pu,  egai.s  m.  JPa-pe-ghe)  Perroquet; 
oiseau  de  carte  ou  de  bois  peint  ,  pour 
exercer  à  tirer. 

Papelard*  s.  m.  [Pû*/>^a.-]  Hypo- 
crite ,  faux  dévot  fam. 

Papelardise.  s.  f.  [Pa-pe-!ar-di-ze~\ 
Hypocrisie,  fausse  dévot'on./àfm.  burl 

Papeline.  s.  f.  Étoffe  tramée  de  fleuret 

Papeloné.  adj-  m.  t.  de  blason.  (Feu] 
chargé  d'une  espèce  d'écaillés. 

Paperasse,  s.  f.  Papier  écrit ,  qui  ne 
sert  plus  de  rien. 

Paperasser.  v.   n.  [Pa-pe  ra-cé]  R 
muer  ,   feuilleter  ,  arranger  des  papiers 
où  il  3-  a  beaucoup  de  paperasses  ;  fam 
faire  dos  écritures  inuîiles* 

Paperassier,  s.  m.  fam.  Homme  qui 
aime  à  ramasser  ,  à  conserver  des  p  piers 
inutiles. 

Pape'erie.  s.  f.  Manufacture  de  papier; 
commerce  de  papier. 

Pipe  lier.  s.  m.  [Pa-pe-tié')  Ouvrier 
qui  fait  le  papier,  marchand  qui  le  vend 

Papic'-.  s.  m.  [P  a-pie]  Composition 
faite  de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau  J 
broyé  par  on  moulin  et  par  feuilles,  pjur 
servir  à  écrire,  imprimer,  etc.  j  journal,. 
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livre  de  compte  ;  lettre  de  change,  billets 
an  porteur  ,  etc.  Papiers  publics  ,  ga- 
zettes et  nouvelles  publiques)  imprimées. 
—  Papier,  titres  ,  enseignemens  ,  mé- 
moires ,  etc. 

Papiiionacê ,  ée.  adj.  Légumineux. 

Papillon,  s.  m.  [P 'a-pi-ion  ,  11  lin.] 
Insecte  volant,  qui  vient  d'un  ver  ou 
d'une  chenille. 

Papillon er.  v.  n.  [Pa-pi-io-né ,  11 
liç.~\  Voltiger  d'objets  en  objets,  fam. 

P. tpillofage.  s.  m.  [Pa-pi-io-ta-je  , 
11  liq.]  Effet  de  ce  qui  papillote. 

Papillote,  s.  f.  [Pa-pi-io-te  ,  11  liq.] 
M  rceau  de  papier  ,  dont  on  enveloppe 
les  cheveux  que  l'on  met  en  boucles. 

Papilloter,  v.  n.  [Pa-pi-io-lé,  11  liq.~\ 
Se  dit  des  yeux,  lorsqu'un  mouvement 
incertain  et  involontaire  les  empêche  de 
se  fixer  ;  se  dit  d'un  tableau  qui  pétille 
par  des  lumières  brillantes  et  vives  ;  en 
imprimerie,  marquer  double. 

Papisme,  s.  masc.  t.  des  protestans  , 
quand  ils  parlent  de  l'Église  catholique. 

Papiste,  s.  m-  Catholique. 

Papyrus,  s.  m.  [Pa-pi-ruce]  Plante. 

Pâque.  s.  f.  [Pd-ie]  Fête  solennelle 
des  Juifs.  Pâques  ,  fête  en  mémoire  de 
la  résurrection  de  Notre-Seignetir. 

Paquebot.  Voy.  Paquet-bot. 

Pâquerette,  s.  f.  \Pd-~ke-re-te]  Mar- 
guerite blanche. 

Paquet,  s.  m.  [Pa-le]  Assemblage  de 
c  hoses  a  ttachées  ou  enveloppées  ensemble; 
tTo". /tfr/j.  pers;  nne  qui  n'apporte  aucun 
agrément  dans  la  société  ,  qui  3-  cause  la 
'gène.  —  Paquet  ,  flç.  tromperie  ,  m:.- 
flice. 

I  Paquet-bol.  s.  m.  [Pal-bo]  Bâtimens 
qui  passent  et  repassent  d'Angleterre  en 
France  ou  en  Hollande,  pour  porter  les 
lettres. 

Par.  prép.  Désigne  la  cause,  le  motif, 
le  moyen  ,  l'instrument  ,  la  manière  ,  la 
division  ,  l'ordre  ,  l'endroit  des  choses 
dont  on  parle. — Par ,  en,  dans  ;  marque 
le  mouvement  et  le  passage  ; prèposit.  de 
temps  3  durant.  — Par-ci  par-là.  phr. 
dv*  En  divers  endroits  ,  ça  et  là,  des  fois  à 
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à  autre.  - —  Par-après  ,  depuis.  —  Parce 
çue,con}»nct.  d'autant  que,a.  cause  que. — 
Par-dessous ,  par-dessus.  — Par-des- 
sus, subsf.  Ce  qu'on  donne  de  plus  que 
la  somme  que  l'on  doit;  dessus  de  viole. 
—  Par-devant ,  en  présence  de... — Par- 
devers.  — Par-là ,  par  cet  endroit ,  par 
ce  moyen,  par  ces  paroles. —  Par  quoi,, 
raison  pour  laquelle.  —  Par-trop*  beau- 
coup trop. 

Paraholain.  s.  m.[Pa-ra-bo-lein~]  Les 
plus  hardis  des  gladiateurs  ;  clercs  qui  af- 
frontoient  les  plus  grands  dangers  pour 
sscourir  les  malades. 

Parabole,  s.  f.  Similitude  et  allégorie 
dans  l'Écriture-Sainte  ;  ligne  courbe. 

Parabolique,  adj.  des  2  g.  [Pa-ra-bo 
li-he]  Courbé  en  parabole. 

Parachèvement,  s.  m  [Pa-ra-che-vc- 
■mcri]  Fin.,  perfection  d'un  ouvrage. 

Parachever,  v.  a.  [  Pa-ra-che-  vè  J 
Achever,  fam. 

Parachronisme.  s.  m.  [P  a-ra-hro-nis- 
me~\  Rapport  d'un  fait  à  un  terrps  posté- 
rieur à  celui  où  il  s'est  passé. 

Paraclet.  s.  m.  \Pa-ra-klë\  Consola- 
teur; Saint-Esprit. 

Parade,  s.  f.  ?vIontre  ,  étalage  de  quel-' 
que  chose;  se  dit  de  tout  ce  qui  est  pour 
l'ornement  ;  ostentation  et  vanité  ;  t. 
d'escrime ,  action  par  laquelle  on  pare 
un  coup;  t.  de  manège ,  .arrêt  ;  /.  de 
guerre  t  montre  que  font  sur  la  place  les 
troupes  qui  vont  monter  la  garde  ;  scène 
burlesque  ;  imitation  ridicule,  vain  sem- 
blant ,  étalage  plein  de  fausseté. 

Paradigme,  s.  m.  t.  de  grammaire. 
Exemple  ,  modèle. 

Paradis,  s.  m.  [Pa-ra-dï]  Jardin  Ce- 
licieux;  séjour  des  bienheureux  ;  cham- 
bre ,  jardin  agréablement  orné  ;  espèce 
d'amphithéâtre  placé  au  plus  haut  rang 
des  loges  ;  espèce  de  pommier. 

Paradoxal ,  aie.  adj.  [Pa-ra-doh-çal, 
a-lé]  Qui  tient  du  paradoxe  (opinion)  ; 
qui  aime  le  paradoxe  (esprit). 

Paradoxe,  s.  m.  Proposition  contraire 
à  l'opinion  commune;  adj.  (proposition). 

Parafe ,  eu  Paraphe,  s.  m.  Marque 
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d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume 
près  son  nom. 

Parafer ;  ou  Parapher,  v.  a.  [Pa-ra-fe] 
Mettre  un  parafe  à  quelque  acte.  = 
Parafé,  eu  Paraphé ,  ée.  part. 

P  a  rage.  s.  m.  Vieux  mot.  Extraction  , 
qualité  (  des  personnes  de  grande  nais- 
ance)  ;  endroit,  espace  de  mer  où  les 
vaisseaux  se  trouvent  dans  leur  course. 

Paragraphe,  s.  m.  [Pa-ra-gra-ft  ] 
Petite  section  d'un  discours  ,  d'un  cha- 
pilxe  ,  etc.;  marque  qu'on  appose  à  cette 
secti  n  (§). 

Paragaanfe.  s.  f.  [Pa-ra-gouan-4e] 
Présent  fait  enreconnoissance  de  quelque 
service. 

Paraïipomènes.  s.  m.  pi.  Livre  de  la 
Bible. 

Paralipse.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur  un  ob- 
jet, eu  feignant  de  le  négliger. 

Paralla-etizue.  adj  des  1  g.  [Pa-ra- 
Icl-li-ke]  (Angle)  delà  parallaxe. 

Pc  rail-axe.  s.  ï.[Pa-ra-lol-ce]  Angle 
'orme  dans  le  centre  d'un  a^tre  par  deux 
lignes  qui  se  tirent  ,  l'une  du  centre  de 
la  terre  ,  l'autre  de  l'œil  de  l'observateur. 

Parallèle,  adj.  des  2  g.  [Pa-ra-lè-le] 
(Ligne,  surface)  également  distante  d'une 
autre  ,  dans  toute  MM  étendue  ;  subst. 
fém.  lisçne  parallèle  à  une  autre  ;  commu- 
nication d'une  tranchée  à  une  autre;  cer- 

es  parallèles  à  Pcqnateur.  —  Parallèle. 
s.  m.  Comparaison  par  laquelle  on  exa- 
mine les  rapports  et  les  différences  entre 
deuK  choses  ou  deux  personnes. 

Parallélipipède.  s.  m.  [Pa-ra-lé-li- 
pi-pè-de]  Corps  solide  terminé  par  six 
parallélogrammes  dont  les  opposés  sont 
parallèles  entre  eux. 

Parallélisme,  s.  m.  \Pa-ra-lè-ii$-me] 
État  de  deux  lignes  ,  de  deux  plans  pa- 
rallèles. 

Parallélogramme,  s.  m.  [Pa-ra-lê-lo- 
gra~me]  Figure  plane  dont  les  côtés  op- 
posés sont  parallèles.  [ment. 

Paralogisme,  s.  niasc.  Faux  raisonne- 

Paralyser,  r.  a.  Rendre  paralytique. 
=  Paralysé ,  ée.  pr.rt. 
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Paralysie,  s.  f.  J\.->\.-'i-zi-c'  Muh- 
'lie  .  privation  on  diminution  considéra- 
ble du  sentiment,  du  mouvement  vulon- 

FaraÎYÙque.  ad),  des  i  g.  [Pu-ra-li- 
Allemt  de  paralysie.  SUÔst. 
promette,   s.  m.  Ligne  constante  el 

invariable  qui  entre  dans  la  construction 
d'une  courbe. 

P..;-angon.   s.  masc  Modèle ,  patron; 
comparaison  ;  adj.  (diamant)  qui  n'a  au- 
cun défaut;  subit,  t.  d'imprimerie ,  ca- 
|    ractère. 

Parangonner.  v.  a.  [Pa-r  an-go-né] 
Comparer  ,  mettre  en  égalité  d'estime. 

Parant,  ante.  adj.  [Pa-run ,  an-tel 
Qui  orne  ,  qui  pare. 

-anymphc.  s.  m.  \Pa-ra-n. 
Discours  solennel  à  la  fin  de  chaque  li- 
cence :  jeunes  garçons  qui  conduisoienl 
la  mariée  chez  son  époux  ;  seigneur  nom- 
me pour  conduire  une  princesse  d'une 
cour  à  l'autre. 

Parapegme.  s.  m.  Tables  de  métal  sur 
..elles    les    anciens    inscrivoient   les 
inances  publiques. 
Parapet,  s.  m.  [Pa~ra-pe]  Élévation 
de  terre  on  de  pierre  au-dessus  d'un  rem- 
part ;    muraille  à   hauteur    d'appui  ,   au- 
sns  d'une  terrasse  ,  d'un  pont.  etc. 
Par,  ix.    adj.    pi.   [Pu-: 

no]  (Btens^  qu'une  femme  se  réserve. 

Paraphimosis.  s.  tu.  [Pa-ra-Jî-mo- 
t  :/  BfEal  ...  Uns  laquelle  le  prépuce  e;t 
renverse  et  .;■  nffié. 

Paraphrasa,  s.  f-  '^P  a-ra-frd-ze]  Ex- 
.  ndae  que  le  texte; /«m. 
interprétation  maligne. 

aphraser.  y.  a.  [Pa-re-f,  . 
c  des  paraphrases  -.étendre  ,  an 
.  le  récit.  =  Paraj  .  paît. 

Pc  .   s.  Qui  fait  des 

paraphrases,  fam. 

raste.  s.  m.  [Pa-ra-ft\. 
Auteur  de  paraphrases. 

Parapluie,  s.  m.  Petit  paviflo:: 
tatif. 

Parasange.  s.  f.  Mesure  kinèraire 
i     .  ;  les  Perses, 


PAR  2o5 

Pu-,  .  [on pron.  ÏS sifflant"] 

Image  de  la  lune  réfléchie  dans  un  nuage. 

I.  m.  [Pa—  a-zi-îc]  Ecorni- 

ËeuT  ;    plante.-)  qui  végètent  sur  d'autres  ; 

aotej  expressions]  qui  roiennent 

trop  s^u   eut. 

Parasitioue.  s.  f.  [Pa-ra-zi-t.- 
Ait  du  parasite. 

Parasol,  s.  m.  [on pron.  /'L  sifflant.] 
Petit  pavillon  qu'on  porte  au-dessus  d«* 
ta   tète  pour  être  à  cvuvert  du  »<  leil. 

Paratitles.  s.  m.  pi.  Explication  abré- 
gée de  titres  ou  livres  du  Code  t  u  du  Di- 
geste ;  Paratrthôres  ,  auteurs  de  ces  ex- 
ploitions. 

Paravent,  s  m.  [Pa-ra-van]  Meuble 
pour  se  parer  du  vent. 

Parc.  s.  m.  [Park]  Grande  étendue  de 
terre  entourée  de  murailles  ,  de  fessés  , 
de  haies  ;  endroit  où  l'on  place  i\  r Lille- 
vie  .  les  munitions,  etc.;  pâlis  en: 
de  fossés  ,  où  Ton  met  les  bœu-i's  :  clôture 
de  claies  ,  où  l'on  enferme  les  montons  ; 
lieu  préparé  pour  y  mettre  des  nôtres  ; 
.:s se ,  enceinte  de  i . 

Parcage,  s.  m.  Séjour  des  meut  ns 
parqués  sur  des  terres  labourables. 

ParceUe.  s.  f.  [Par-cè-.e]  Petite  par- 
tie de  quelque  chose. 

Parce  que.  Voy.  Par. 

Parchemin,    s.  m.   [Par-che-r- 
Peau  de   mouton  ou  de  brebis  préparée 
pour  écrire. 

Parcheminerie.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pur*'  le  parchei  rio  ;   art  de  le 
négoce  qui  s'en  fait. 

Parchtmi'iier.  s.  m.  \JPar-ch&-m  i 
Artisan  qui  prépare  le  parchemin  ,  qui  le 
vend. 

Parcimonie,  s.  f.  Épargne. 

.va?-.  \  v.  a.  Aller  d'un  bout  à 
l'autre,  courir  çà  et  là  passer  le:  - 
ment  la  vue  sur  quelque  chose.  = 

Pu  .  -me  faute, 

offense^  prière.    P  i  - 

. 
ÏPùtdon  •;... 
d\  Ere  pardonné  .  es 
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Parotide,  s.  f.  Glande  au-dessous  des 
oreilles  ;  tumeur  qui  ï  ccupe  ces  glandes. 

Paroxisrrie.  s.  m.  [Pa-rok~cis-me  ] 
Accès,  redoublement,  temps  le  plus  fâ- 
cheux de  la  maladie. 

Parpaing,  s.  m.  [Par-pein]  Pierre  , 
moellon  qui  tient  toute  l'épaisseur  d'un 
mur. 

Parque,  s.  f.  [Par-ie]  Déesses  qui 
filoient ,  dévidoient,  et  coupoient  le  fil  de 
la  vie. 

Parquer,  v.  a.  [Par-lé]  Mettre  dans 
une  enceinte,  neut.  —  Parquer ,  se  dit 
à  Va  ci.  des  bœufs  qu'on  met  à  l'engrais 
dans  un  herbacé  ,  et  des  huîtres  qu'on 
met  dans  de  certaines  enceintes  ;  des 
moutons  qui  sont  dans  le  parc  en  été  ;  au 
neut.  act.  des  chevaux.  =  Parqué  ,  ce.  p. 

Parqua  .  s.  m.  [Parité]  Espace  en- 
fermé par  les  sièges  des  juges  ,  et  le  bar- 
reau où  sont  les  avocats  ;  lieu  où  les  gens 
du  roi  tiennent  leur  séance  ;  gens  du  roi 
lorsqu'ils  tiennent  le  parquet  :  lieu  où 
les  huissiers  se  tiennent  ;  assemblage  de 
pièces  de  bois,  qui  font  un  compartiment 
sur  le  plancher  ;  assemblage  de  bois  sur 
le  manteau  d'une  cheminée,  sur  le  tru- 
meau dP       mur. 

Par  s.  m.  [P^r-lc-ra-ye]  Ou- 

vrage de  pai  coel. 

Parqa  1er. -T.  a.  [Par^hs-te]  Mettre 
du  parquet  dans  un  lieu.  =  Parqueté , 
ée.  part. 

Parrain  s.  m.  [Pd-rein]  Celui  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême  : 
celui  q  ;  ch  , si  pour  assister  à  la  cé- 
rémonie la  ènétKction  d'une  cloche, 
et  lui  donner  un  n  m  ;  témoins  des  com- 
bat tir. s  ;  le  chevï  lier  qui  présente  le  no- 
vice à  sa  réceptif  ;  celui  qu'un  Soldat 
qui  doit  être  es    armes  choisit 

poar  lui  band 

Parricide,  s.  m  [  P  -v'-r/-ie]  Celui 
qui  tne  son  p-re,  -a  m  ter,  son  frère,  sa 
sœur  ,  ses  eni'i.ns  ,  son  soaverain  ;  crime 
que  commet  le  p-arricide;  :•(>}.  (main). 

Partent  r.  v.  [Pu  -  t  -m'è]  Semer, 
jeter    çà  et  là  ,  répandre.  =  Parsemé, 
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Parsi.Xoj.  Guèbres. 

Pari.  s.  m.  [Par]  Enfant  dont  une 
femme  rient  d'acccucher. 

Part.  s.  f.  Portion  de  quelque  chose 
qui  se  divise  entre  plusieurs  personnes, 
—P.;rtt,  au  pi.  Partage. —  Par*,  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose  ;  intérêt 
que  l'on  prend  à  quelque  chose  ;  lieu  .  en- 
droit. —  D'une  part ,  d'autr  e  pari  M  de 
part  et  d  autre  3  de  toutes  pa^is  ,  de 
fouie  part.  phr.  adv.  enpari.de  choses 
qu'on  examine  par  toutes  sortes  d'en- 
droits. —  A  par:,  adv.  Séparément.  —  A 
part  moi  .  à  part  soi ,  en  moi-même  ,  eu 
soi-même,  tacitement,  fam.  —  Hh  part 
en  part,  d'un  côte  à  l'autre  ,  d'une  super- 
ficie à  l'antre. 

Partage,  s.  m.  Division  de  quelque 
chose  entre  plusieurs  personnes  ;  portion 
de  la  chose  parLc-gce  ;  acte  qui  contient  la 
division  d'une  succession;  fig.  -p^ 
de  biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la 
fortune  semblent  avoir  d,  ncee  à  tous  les 
hommes,  ou  à  chacun  d'eux. 

Partager,  v.  a.  [lJur-ia-;é]  Diviser 
en  plusieurs  parts  .  pour  en  faire  la  dis- 
tribution ;  diviser  (un  nombre)  ;  i 
en  partage  à  quelqu'un  .  séparer  en  pci  lis 
apposés;  s'intéresser,  prendre  part  à... 
—  Partagé ,  ée.  part. 

Partance,  s.   f.  Départ  d'une  Bi 
d'un  raisseam. 

Partant,  adv.  [Pa^-tan]  Par  consé- 
quent, en  conséquence,  preux. 

Parterre,  s.  m.  P^r-tè-re]  Jardin  ,  ou 
partie  d'un  jardin  ,  orné  de  rieurs  ,  de  £ra- 
zen,  etc.;  partie  d'une  salle  de  spectacle 
entre  l'orchestre  et  l'amphithéâtre  ;  audi- 
teurs qui  sont  placés  dans  ce  iieu-là. 

Partkenon.  s.  m.  [Par-fé-mrfï]  Temple 
de  Minerve  à  Athènes. 

Pat  i.  s.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  .  qui  ont  un  intérêt 
contraire  :  rcsoiulion,  delermmatk  n:  ex- 
pédient: condition,  traitement  qu'on  Fait 
à  quelqu'un;  profession,  genre  de  vie, 
emploi;  troupe  de  gens  de  guerre;  per- 
sonne à  marier. 

Fkrtrui,   aie-,   sàf.   [Par-ci-ail  Qui 
prend 
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prend  les  intérêts  d'une  personne,  qui 
s'affectionne  à  une  opinion  plutôt  qu'à 
une  autre ,  par  prévention;  qui  appartient 
à  la  partie  d'un  tout. 

Partialement,  adv.  [Par-ci-a-le-mari] 
Avec  partialité. 

Partialiser,  se  partialiser.  v.  récipr. 
[Par-ci-a-li-zé~\  Prendre  un  parti  de 
manière  à  ne  vouloir  pas  écouter  ce  qui 
est  contraire. 

Partialité,  s.  f.  [Par-ci-a-li-tè']  Atta- 
chement aux  intérêts  d'un  parti,  ou  d'une 
personne,  par  préférence  à  une  autre. 

Partibus  (  in  partibus.  )  on  sous-en- 
tend  Infidelium  ;  se  dit  de  celui  qui  a  un 
titre  d'évêché  dans  un  pays  occupé  par 
les  infidèles. 

Participant J  ante.  adj.  [Par-ti-ci- 
pan~\  Qui  participe  à  quelque  chose. 

Participation,  s.  f.  [Par-îi-ci-pa- 
cion  ]  Action  de  participer  à  quelque 
chose;  connoissance  qu'on  nous  a  donnée 
d'une  affaire  3  part  que  nous  y  avons  eue. 

Participe,  s.  m.  Modification  du  verbe  ; 
celui  qui  a  part  dans  un  traité,  dans  une 
affaire  de  finance. 

Participer,  v.  n.  Avoir  part  ;  prendre 
part ,  s'intéresser  ;  tenir  de  la  nature  de 
quelque  chost. 

Particulariser,  v.  a.[Par-ti-lu-la-ri- 
ze]  Marquer  le  détail,  les  particularités 
d'une  affaire  ,  d'un  événement.  =  Parti- 
cularisé, ée.  part. 

Particularité,  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. 

Particule,  s.  f.  Petite  partie  ;  petite 
partie  du  discours. 

Particulier 3  ière.  adj.  \Par-ii~lcu-lié~\ 
Qui  appartient  proprement  et  singuliè- 
rement à  certaines  choses  ,  à  certaines 
personnes  ;  «singulier  ,  extraordinaire  , 
peu  commun  ;  subst.  personne  privée.  — 
Eii  particulier,  adv.  A  part. 

Parti culi-èrcment.  adv.  [  P  ar-ii-lcu- 
liè-'e-man  ]  Singulièrement  ,  spéciale- 
ment ,  en  détail. 

Partie,  s.  f.  Portion  d'un  tout ,  ph.3-- 

sique  ou  moral;  somme  d'argent  qui  est 

due;  article  d'un  compte,  — Parties,  au 
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pl.  articles  d'un  mémoire.  —  Partie  de 
jeu ,  totalité  de  ce  qu'il  faut  faire  pour 

qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou  perdu. 

Partie  ,  projet  formé  entre  plusieurs  ; 
projet  de  divertissement;  divertissement 
même  ;  celui  qui  plaide  contre  quelqu'un. 

—  Parties  j  pl.  personnes  qui  contrac- 
tent ensemble  ;  parties  naturelles,  popul, 

—  En  partie,  phr.  adv. 

Partiel,  elle.  adj.  [Par-ci-êl,  è-le) 
Qui  fait  partie  d'un  tout. 

Partir,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parts,  vieux.  =  Parti,  ie.  part. 

Partir,  v.  n.  Se  mettre  en  chemin  , 
commencer  un  voyage  ;  se  mettre  à  cou- 
rir ;  sortir  avec  impétuosité  ;  tirer  son 
origine  ;  émaner,  subst.  t.  de  manège. .= 
Parti ,  ie.  part. 

Partisan,  s.  m.  [Par-ti-zan]  Celui 
qui  est  attaché  au  parti  de  quelqu'un  ; 
celui  qui  fait  un  traité  avec  le  roi  ,  pour 
des  affaires  de  finances;  celui  qui  est  ac- 
coutumé à  aller  en  parti ,  à  mener  des 
partis  à  la  guerre. 

Partitif,  ii>e.  adj,  t.  de  gramm.  Dé- 
signe une  partie  d'un  tout. 

Partition,  s.  f.  [Par-ti-cicn]  Se  dit 
d'une  co:np:sition  de  musique,  lorsque 
toutes  les  parties  sont  ensemble  l'une  au- 
dessous  de  l'autre;  t.  de  blason,  divi- 
sion del'écu. 

Partout,  adv.  En  tous  lieux  ,  en  quel- 
que lieu  que  ce  puisse  être. 

Parure,  s.  f.  Ornement,  ajustement, 
ce  qui  sert  à  parer;  ce  quia  été  retranché. 

Parvenir,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté 
à  un  terme  proposé;  arriver  à....  ;  s'éle- 
ver en  dignité  ,  faire  fortune.  =  Parve- 
nu ,  ue.  part,  subst.  Hi,mme  qui  ,  né 
d  vas  un  état  très-obscur,  a  fait  une  grande 
for  une. 

Parvis,  s.  m.  [Par-vi]  Place  devant 
la  gi  ande  porte  d'une  église  ;  chez  les 
Juifs    espace  autour  du  tabernacle. 

Pu:  s.  m.  [Pd.,  dev.  une  voy.  Paz  ] 
Mouvement  que  fait  an  homme  ,  un  ani- 
mal en  mettant  un  pied  devant  l'autre 
pour  marcher  ;  allées  et  venues  pour  quel- 
que affaire,  peines  pour  y  réussir  j  yes- 
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tige  ;  marque  qu'imprime  le  pied  «l'un 
homme,  d'un  animal  en  marchant;  es- 
pace d'un  pied  à  l'autre  ,  quand  on  mar- 
che ;  mesure  précise  de  terrain  ;  passage 
étroit  et  difficile  dans  une  vallée,  dans 
une  montagne  ;  seuil  de  la  porte  ;  marche 
d'un  degré. — Pas-d'dne ,  ou  Tussilage. 
s.  m*  Plante;  sorte  de  mors  de  cheval; 
instrument  des  maréchaux  ;  garde  d'épée. 
Pas.  adv.  de  négation.  Point;  avec  un, 
Nul. 

Pascal,  aie.  adj.  Qui  appartient  à  la 
fête  de  Pâques. 

Pasquin.  s.  m.  \Pas-Tcein\  Personnage 
comique  ;  diseur  de  hons  mots  ,  houffon  ; 
fig.  homme  qui  affecte  ce  caractère. 

Pasquinade.  s.  fém.  [  Pas-hi-na-de  ] 
Raillerie  satirique. 
f  Passable,  adj.   des  2  g.  [Pd-ça-hle~\ 
Qui  peut  être  admis  comme  n'étant  pas 
mauvais  dans  son  espèce. 

Passablement,  adv.  \Pd-ça-ble-mari\ 
D'une  manière  supportable ,  de  telle  sorte 
qu'on  peut  s'en  contenter. 

Passacaille.  subst.  fém.  [  11  liquid.  ] 
Air  à  danser;  danse  sur  l'air  d'une  pas 
sacaille. 

Passade,  s.  f.  [Pd-ça-de~\  Passage 
d'un  homme  dans  un  lieu  où  il  fait  peu 
de  séjour;  courses  d'un  cheval  sur  un 
même  terrain. 

Passage,  s.  m.  Action  de  passer  ;  chose 
qui  n'est  pas  de  longue  durée;  le  moment 
de  passer  ;  lieu  par  où  l'on  passe  ;  droit 
qu'on  paye  pour  passer  ;  endroit  d'un  au- 
teur que  l'on  allègue;  ornement  ajouté  à 
un  trait  de  chant;  t.  de  manège,  action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval. 

Passager,  v.  a.  [Pa-ça-jé]  Conduire 
et  tenir  un  cheval  dans  l'action  du  pas 
sage  ;  être  dans  cette  action.  neut.=Pa, 
sage ,  ée.  part. 

Passager,  ère.  adj.  Qui  ne  fait  que 
passer  ,  de  peu  de  durée.  —  Passager 
ère.  s.  Celui  qui  s'embarque  sur  un  vais> 
seau   pour  ne  faire  que  passer  ;  qui  n'a 
point  de  demeure  fixe  dans  un  lieu. 

Passagèrement,  adv.  En  passant 
pour  peu  de  temps. 
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Passant,  ante.  adj.  [Pd-çan,  an-te] 
(Chemin)  public  où  tout  le  monde  a  droit 
de  passer  ,  par  lequel  il  passe  bien  du 
monde.  —  Passant,  (animal)  représenté 
comme  marchant.  —  Passant,  s.  m.  Qui 
passe  par  une  rue,  par  un  chemin,  etc. 

Passation,  s.  f.  [Pas-ça-cion]  Action 
de  passer  un  contrat. 

Passavant ,  ou  Passe-avant,  s.  masc. 
\Pa-ça-vari\  Billet  portant  ordre  de  lais- 
ser passer  les  marchandises  qui  ont  déjà 
payé  le  droit,  ou  qui  en  sont  exemptes. 

Passe,  s.  f.  [Pà-ce]  Petite  somme 
qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  demonnoie, 
pour  achever  de  faire  une  somme  ;  mise 
que  chacun  doit  faire  de  quelques  jetons 
ou  fiches  ;  t.  d'escrime ,  action  par  la- 
quelle on  avance  sur  celui  contre  qui  on 
fait  des  armes;  au  billard,  au  mail, 
petite  verge  de  fer  en  arc  ;  canal  de  mer 
entre  deux  bancs. 

Passe-cheval,  s.  m.  Petit  bac  destiné 
à  passer  un  cheval  d'un  bord  delà  rivière 
à  l'autre. 

Passe-deiout.  s.  m.  Permission  de 
passer  des  marchandises  au  travers  d'une 
ville ,  d'une  province  ,  sans  payer  aucun 
droit. 

Pas&e-dix.  s.  m.  Jeu  avec  trois  dés. 

Passe-droit,  s.  m.  Grâce  qu'on  accorde 
à  quelqu'un  contre  le  droit  et  l'usage  or- 
dinaire ;  tort,  injustice  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un en  ne  suivant  pas  l'usage  ordi= 
naire. 

Passée,  s.  f.  [Pâ-cé-e~\  Moment  du  soir 
où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois  pour  al- 
ler dans  la  campagne. 

Passe-fleur,  s.  f.  Plante  et  fleur  ;  Ané- 
mone. 

Passement,  s.  m,  [Pd-ce-man]  Tissu 
plat  et  un  peu  large  de  fil  d'or  ,  etc.  ;  den- 
telle de  fil. 

Passementer.  v.  a.  [Pâ-ce-man-tè  ] 
Chamarrer  de  passemens.  =  Passemen- 
tè ,  ée.  part. 

P assementier ,  ière.  s.  [Pd-ce-man- 
tiê ,  iè-re~]  Ouvrier  qui  fait  des  passe- 
mens d'or,  etc.;  marchand  qui  les  vend. 

Passe-parole,  s.   m.  Commandement 
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donne  à  la  tête  d'une  armée,  qu'on  fait 
passer  de  bouche  en  bouche  jusqu'à  la 
queue. 

Passe-partout.  s.  m.  Clef  qui  sert  ; 
plusieurs  portes  ;  clef  commune  à  plu 
sieurs  pour  une  même  porte. 

Passe-passe,  s.  m.  Tours  de  passe- 
passe  ,  tours  d'adresse,  de  subtilité,  des 
joueurs  de  gobelets,  des  charlatans. 

Passe-pied.  s.  m.  [Pâ-ce-pie]  Danse 
fort  vite  sur  un  air  à  trois  temps. 

Passe-pierre,  s. f.  Plante  ;  Perce-pierre, 
Fenouil  marin. 

Passe-poil.  s.  m.  [Pd-ce-poèt]  Petit 
bordé  d'or,  etc.  ou  de  doublure,  débor- 
dant un  peu  l'étoffe  de  dessus. 

Passe-port.  s.  m.  [Pd-ce-pôr]  Ordre 
par  écrit  pour  la  liberté  et  la  sûreté  du 
passage  des  personnes  ,  des  hardes,  des 
marchandises  ,  etc. 

Passer,  v.  n.  [Pâ-ce]  Aller  d'un  lieu, 
d'un  endroit  à  un  autre  ;  traverser  l'es- 
pace qui  est  entre-deux.  — Passer,  se  dit 
des  dignités  ,  des  terres  qui  changent  de 
main  -,  s'écouler ,  ne  demeurer  pas  dans 
un  état  permanent ,  aller  vers  la  fin  ;  ces- 
ser ,  finir  ;  arriver  -,  suffire  pendant  quel- 
que temps  ,  durer  quelque  temps  ;  être 
admis  ,  être  reçu  ;  au  jeu,  ne  point  faire 
jouer. 

Passer,  v.  a.  Approuver  ,  allouer  ; 
pardonner  ;  aller  au-delà  ,  excéder  ;  de- 
vancer ;  fig.  surmonter  en  mérite  ;  être 
au-dessus  de  la  portée  et  de  l'intelligence  ; 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre  ;  traver- 
ser; faire  passer;  transmettre  ;  consumer, 
employer  le  temps  ;  faire  couler  des  choses 
liquides  au  travers  d'un  tamis  ,  d'un  lin- 
ge, etc.  ;  préparer,  accommoder,  apprê- 
ter certaines  choses  \  fig.  toucher  adroi- 
tement une  chose  dans  le  discours ,  sans 
l'approfondir;  omettre  quelque  chose,  n'en 
point  parler.  — Passer  pour ,  être  répu- 
té. —  Se  passer,  v.  pron.  S'écouler;  per- 
dre la  beauté,  l'éclat,  la  force,  etc.  —  Se 
passer,  se  contenter  ;  savoir  se  priver  , 
s'abstenir.  =  Passé ,  ée.  part.  adj.  Qui  a 
été  ,  et  qui  n'est  plus  ;  le  temps  passé  ;  ce 
que  Ton  a  fait  ou  dit  autrefois. 
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Passerage.  s.  f.  ou  Lépidium.  s.  m. 
Plante. 

Passereau,  s.  m.  [Pd-ce-rô]  Moineau 

Passe-temps,  s.  m.  Divertissement. 

Passe-velours,  s.  m.  Fleur. 

Passe-vogue,  s.  fém.  [Pd-ce-vo-ghe] 
Redoublement  d'effori  de^  galériens  pour 
voguer. 

Passe-volant,  s-  m.  [Pd-?e-vo-lan] 
Homme  qui,  sans  être  enrôlé,  se  pré- 
sente dans  une  revue  ;  homme  qui  s'in- 
troduit dans  une  partie  de  plaisir  ,  sans 
payer  sa  part  de  la  dépense;  fig.  fam, 
qui  n'est  dans  une  société  que  passagè- 
rement ,  et  sans  y  être  invité  ;  ceux  qui 
entrent  aux  spectacles  sans  payer. 

Passeur,  s.  m.  [Pd-ceur]  Celui  qui 
mène  un  bac,  un  bateau  pour  passer 
l'eau. 

Passibilité.  s.  fém.  [  Fd-ci-bi-li-îé  i 
Qualité  des  corps  passibles.  [frir. 

Passible,  adj.  des  s  g.  Capable  de  souf- 

Passif,  ive.  adj.  \Pd-cif,  i-ve]  L'op- 
posé à* actif;  (verbes)  qui  parle  change- 
ment de  terminaison  servent  à  marquer 
l'objet  de  l'action,  subst. 

Passion,  s.  f.  [Pd-cion']  Souffrance 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;  sermon 
prêché  le  vendredi  saint  sur  ce  mystère  ; 
partie  de  l'Evangile  où  est  racontée  la 
passion  de  Notre -Seigneur  ;  maladie 
très-douloureuse. 

Passion,  s.  fém.  Mouvement  de  l'âme 
excité  par  quelque  objet  ,  comme  l'a- 
mour, etc.;  passion  de  l'amour;  affec- 
tion violente  pour  quelque  chose  que  ce 
oit  ;  objet  de  la  passion  ;  expression  et 
eprésentation  vive  des  passions  ;  t.  de 
philosophie ,  impression  reçue  dans  un 
sujet,  opposé  à  action. 

Passionnément*  adverb.  {P d-cio-né- 
man]  Avec  beaucoup  de  passion. 

Passionner,  v.  a.  \Pà-cio-né')  Don- 
ner un  caractère  animé.  — Se  passion- 
ner,  se  préoccuper  par  passion,  s'inté- 
resser avec  chaleur  pour  quelque  chose. 
—  Passionné,  ée.  part.  adj.  Rempli  de 
passion  et  de  tendresse  ;  prévenu  ,  rem- 
pli de  passion. 
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Passivement,  adv.  \_Pdr-ci-ve-man] 
D'une  manière  passive. 

Passoire,  s.  f.  [Pd-çoè-re']  Vaisseau 
de  cuivre  ou  d'étain,  percé  de  trous, 
qui  sert  à  passer. 

Pastel,  s.  m.  Sorte  de  crayon;  ce  qui 
est  peint  avec  le  pastel.  —  Pastel,  s.  m. 
Voy.  Guède. 

Pastenade.  Voy.  Panais. 
Pastèque,  s.  f.  Plante;  melon  d'eau. 
Pasteur,  subst.  m.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux  de  moutons. 

Pastiche,  s.  m.  Mélange ,  composition 
mêlée. 

Pastille,  subst.  fém.  [11  liquid.]  Com- 
position de  pâte. 

Pastoral  ,  aie.  adj.  Appartenant  au 
berger  ,  à  un  pasteur  spirituel. 

Pastorale,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  dont 

les  personnages  représentent  des  bergers 

Pascoralement.  adv.   [Pas-to-ra-le- 

niarî]  En  bon  pasteur,  au  figuré. 

Pastoureau ,  elle.  s.  [Pas-tou-ro , 
rè-le"]  Petit  pas  leur ,  petite  bergère. 

Pat.  s.  indéclinable.  (  le  T  se ptoji.  ) 
Se  dit  lorsqu'un  des  deux  joueurs  des 
échecs  ne  peut  plus  jouer  sans  mettre  en 
échec  son  roi  ,  qui  n'y  est  pas. 

Patache.  s.  f.  Vaisseau  léger  pour  le 
service  des  navires  ;  petit  bâtiment  pour 
ia  garde  des  rivières. 

Patagon.  s.  m.  Monnoie  d'argent. 
Patarajfe.  s.  f.  \Pa-ta-ra-fe\  Traits 
informes  ,  lettres  confuses  et  brouillées 
ou  mal  formées. 

Patard.  s.  m.  [Pa-tdr~]  Petite  mon- 
noie. 

Patate,  s.  f.  Espèce  de  pomme  de  terre. 

Pataud,  s.  m.   \Pa-to\   Jeune  chien 

qui  a  de  grosses  pâtes. — Pataud,  aude. 

adj.  subst.  Personne  grossièrement  faite 

Patauger,  v.  n.  [Pa-to-jë]  Marcher 

dans  une  eau  bourbeuse. 

Pâte.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie 
choses  mises  en  masse,  et  comme  pétries; 
fig.  constitution,  complexion. 

Paie.  s.  f.  [Pa-te~\  Pied  des  animaux 
à  Quatre  pieds,  et  de  tous  les  oiseaux, 
hormis  des  oiseaux  de  proie  ;  fig.   des 
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hommes  \fam.  pied  d'un  verre,  d'un® 
coupe ,  etc. 

Pate-d'oie.  s.  f.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  allées  divergentes  ;  plante. 

Pâté,  èe.  adj.  (Croix)  qui  a  les  extré- 
mités en  forme  de  pâte. 

Pâté.  s.  m.  Mets  de  chair  ou  de  pois- 
son mis  en  pâte  ;  fig.  goutte  d'encre 
tombée  sur  du  papier;  fortification  de 
figure  ronde  ;  t.  d'irnprim.  quantité  de 
caractères  mêlés. 

Pâtée,  s.  f.  Pâte  de  farine  et  d'herbes , 
dont  on  nourrit  les  jeunes  dindons ,  etc.; 
mélange  de  pain  émietté,  etc. 

Patelin,  s.  m.  [  Pa-te-lein  ]  Homme 
souple  et  artificieux. 

Paielinage.  s.  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin. 

Pateline?-,  v.  n.  [Pa-te-li-né']  Agir 
en  patelin  ;  act.  ménager  adroitement 
l'esprit  d'un  homme  dans  la  vue  de  quel- 
que intérêt  ;  manier  une  affaire  avec 
adresse  pour  la  faire  réussir.  =  Pate- 
line, ée.  part. 

Palelineur ,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
tâche  de  faire  venir  les  autres  à  ses  fins 
par  des  manières  souples  et  artificieuses. 
Patelle,  s.  f.  Voy.  Lépas. 
Patène,  s.  f.  Vase  sacré  fait  en  as- 
siette ,  qui  sert  à  couvrir  le  calice  et  à 
recevoir  l'hostie. 

Patenôtre.  s.  f.  Oraison  dominicale  ; 
popul.  prières  chrétiennes.  —  Patenô- 
tres, pi.  Grains  d'un  chapelet ,  chapelet. 
Patenô trier    s.  m.   [  Pa-te-nô-trié  ] 
Celui  qui  fait  ou  vend  des  chapelets,  etc. 
Patent,  ente.  adj.  [P a-tan  ,  an-te'] 
(Acquit) scellé  du  grand  sceau.  Patentes, 
lettres  ,  brevets  ,   commissions,  subst. 
Pate-pelu.  s.  m.  Fourbe  avec  douceur. 
Pater,  s.  m.  {On  pron.  Z'R.)  Oraison 
dominicale  ;   gros  grains    d'un  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  —  Ad  Pa- 
tres ,   à  Patres  ,  façon  de  pai-ler  burles- 
que. Envoyer  ad  Patres  ,  faire  mourir. 
^Patère.  s.  f.  Vase  très-ouvert. 
Paternel,  elle.  adj.  Tel  qu'il  convient 
à  un  père;  (pareils.,  biens)  du  côté  du 
père. 
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Paternellement,  adv.  [Pa-(er-nè-lc- 
ma?i]  Comme  un  père  doit  faire. 

Paternité,  s.  f.  État,  qualité  de  père. 

Pâteux  ,  ei/se.  adj.  [Pâ-ieu,  eû-ze] 
(Pain)  qui  n'est  pas  assez  cuit. 

Pathétique,  adj.  des  i  g.  [Pa-té-ti-he] 
Qui  émeut  les  passions. 

Pathétiquement,  adv.  [Pa-té-ti-le- 
7nan~]  D'une  manière  pathétique. 

Pathognomonique.  adj.  des  2  g.  [Pa- 
to-gno-mo-ni-le~\  (  Signes  )  propres  et 
particuliers  à  la  santé  et  à  chaque  mala- 
die ,  et  qui  en  sont  inséparables. 

Pathologie,  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  apprend  à  connoître  et  à  dis- 
tinguer les  maladies. 

Pathologique,  adj.  des  1  g.  [Pa-tc- 
lo-ji-Tce~\  Qui  appartient  à  la  palhologie. 

Pathos,  s.  m.  Chaleur  affectée  et  dé- 
placée dans  un  discours ,  dans  un  ou- 
vrage. 

Patihulaire.  adj.  des  1  g.  [Pa-ti-bu- 
lè-re']  Qui  appartient  au  gibet,  desliné 
pour  servir  de  gibet  ;  (mine  ,  physiono- 
mie) d'un  hommequi  mérite  d'être  pendu. 
fam.  et  subst.  Le  patibulaire ,  laits  qui 
concernent  les  malfaiteurs  exécutés  à 
mort. 

Patiemment,  adv.  [  Pa-ci-a-man  J 
Avec  patience. 

Patience,  s.f.  [Pa-ci-an-ce,  en  pocs. 
ci-an- ce~]  Vertu  qui  fait  supporter  les 
adversités  ,  les  douleurs  ,  les  injures  * 
\es  incommodités  ,  etc.,  avec  modération 
et  sans  murmurer. 

Patience ,  ou  Parelle,  s.  f.  Plante. 

Patient,  ente.  adj.  Qui  souffre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  les  ad- 
versités, les  injures,  les  mauvais  trai- 
temens ,  etc.  ;  qui  supporte  ,  qui  tolère 
avec  bonté ,  avec  douceur  les  défauts , 
les  importunités  de  ses  inférieurs  ;  qui 
attend  et  qui  persévère  avec  tranquil- 
lité ;  qui  reçoit  l'impression  d'un  agent 
physique,  subst. 

Patient,  s.  m.  [  Pa-ci-an  ,  en  p -jés. 
ci-an]  Criminel  condamné  par  la  jus- 
lice  ,  et  liwé  entre  les  mains  de  l'exé- 
cuteur;^, celui  qui  est  entre  les  mains 
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des  chirurgiens  qui  font  sur  lui  quelque 
opération  douloureuse. 

Patienter,  v.  n.  [Pa-cian-té]  Prendre 
patience  ,  attendre  avec  patience. 

Patin,  sub.  m.  [Pa-lein]  Soulier  fort 
haut;  chaussure  garnie  de  fer  par-des- 
sous, pour  glisser  sur  la  glace  ;  ais  fort 
épais  sous  la  charpente  d'un  escalier. 

Patiner,  v.  a.  [  Pa-ti-né  ]  Manier  in- 
discrètement ;  prendre  et  manier  les 
mains  et  les  bras  d'une  femme.  =  Pa- 
tiné ,  ée.  part. 

Patiner,  v.  n.  Glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins. 

Patineur,  sub.  m.  Celui  qui  prend  et 
monielcs  mains  et  les  bras  d'une  femme; 
celui  qui  glisse  sur  la  glace  avec  des  patins. 

Pâtir,  v.  n.  S  mffrir  ,  avoir  du  mal, 
être  dans  la  misère  ;  souffrir  du  déchet, 
de  l'altération  ,  diminuer  de  profit. 

Pâtis,  s.  m.  Lieu  où  l'on  met  paître 
des  bestiaux. 

Pâ tisser,  v.  n.  [Pâ-ti-cê~\  Faire  de  la 
pâtisserie.  =  Pâtisse  ,  ée.  part. 

Pâtisserie,  s.  f.  [Pâ-ti-ce-ri-é]  Pâte 
préparée  ;  l'art  de  faire  de  la  pâtisserie. 

Pâtissier,  ière.  s.  [Pâ-ti-ci-é  ,  iè-re~\ 
Celui  ou  celle  qui  fait  des  pâtés  et  autres 
pièces  de  four. 

Patissoie.  s.  m.  [Pa-ti-soè~\  Etoffe  de 
soie  façonnée  en  gros  de  Tours. 

Pâtissoire.  s.  fém.  Table  avec  des  re- 
bords ,  sur  laquelle  on  pâtisse. 

Patois,  sub.  m.  [Pa-toê]  Langage  du 
peuple  et  des  paysans  ,  particulier  à 
chaque  province. 

Pâton.  s.  m.  Morceau  de  pâte  dont  on 
engraisse  les  chapons  ,  etc.  —  Pâton  , 
morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier. 

Patraque,  s.  f.  [Pa-tra-hé]  Machine 
usée  ou  mal  faite  et  de  peu  de  valeur; 
fig.  personne  foible  et  usée.  fam. 

Pâtre,  s.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux. 

Patres.  Voy.  Pater. 

Patriarcal,  aie.  adj.  \P a-tn-ar-1: al\ 
Qui  appartient  à  la  dignité  de  pa- 
triarche, 
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Patriarcat,  sub.  m.  [  Pa-lri-ar-la  ] 
Dignité  de  patriarche. 

Patriarche,  s.  m.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs saints  personnages  de  l'ancien  Tes- 
tament ;  fig.  vieillard  qui  a  une  figure 
respectable  ;  vieillard  qui  vit  au  milieu 
â'unefamille  nombreuse  ;  titre  de  dignité 
dans  l'Église  ;  premier  instituteur  d'un 
ordre  religieux. 

Patrice,  s.  m.  Dignité  romaine. 
Patriciat.  s.  m.  [Pa-tri-cia']  Dignité 
fie  patrice;  ordre  des  patriciens. 

Patricien,  ienne.&à).  Ceux  qui  étoienl 
issus  des  premiers  sénateurs  institués 
par  Romulus.  subst. 

Patrie,  s.  f.  Pays,  État  où  l'on  est  né 
Patrimoine,  s.  m.  [Pa-tri-moè-ne~_ 
Bien  qui  vient  du  père  et  de  la  mère:  fig. 
chose  qui  est  le  revenu  ordinaire  et  na- 
turel d'un  homme. 

Patrimonial ,  aie.  ad;.  Qui  est  de  pa- 
trimoine. 

Patriote,  s.  Celui ,  celle  qui  aime  sa 
patrie  ,  et  qui  cherche  à  lui  être  utile. 

Patriotique,  adj.  des  2  g.  [Pa-tri-o- 
ii-le~\  Qui  appartient  au  patriote. 
Pairioiiquement.  adv.  En  patriote. 
Patriotisme,  s.  m.  Caractère  du  pa- 
triote 

Pairociner.  v.  n.  [Pa-tro-ci-né]  Par- 
ler longuement  et  jusqu'à  Fimportunité  , 
pour  persuader. 

Patron  ,  onne.  s.  Protecteur  ;  prince  , 
ministre  ,  gTand  seigneur  auquel  on  s'at- 
tache ;  prélat  ou  seigneur  laïque  qui 
nomme  à  un  bénéfice. 
Patron,  s.  m.  Modèle. 
Patronage,  s.  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat va  un  seigneur  laïque  a  de  nommer  à 
un  bénéfice.  ^ 

Patronal,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
patron. 

Paironimique.  adj.  des  2  g.  [Pa-tro- 
ni-mi-ke]  (  Nom  \  commun  à  tous  les 
descendans  d'une  race. 

Patronner,  v.  n.  [Pa-iro-né]  Enduire 
de  couleur  au  moyen  d'un  patron 
évide. 

Patrouillage.  s.  m.  [Pa-irozi-ia-je , 
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11  liq.~\  Saleté  ,  malpropreté  qu'on  fait  en 
patrouillant. 

Patrouille,  subst.  fém.  [  11  liquid.  ] 
Marche  que  le  guet  fait  dans  la  ville  pen- 
dant la  nuit,  pour  la  sûreté  des  habitans; 
marche  qu'une  escouade  de  soldats  fait 
pendant  la  nuit  ;  l'escouade  du  guet  ou 
des  soldats    qui  fait  la  patrouille. 

Patrouiller,  v.  n.  [P.a-trou-ié,  llliq.] 
Faire  la  patrouille  ;  agiter ,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  ;  manier  malpro- 
prement les  choses  auxquelles  on  touche. 
=  Patrouillé  >  ée.  part. 

Patrouillis.  sub.  m.  [Pa-trou-ii  ,  11 
Hq.^\  Patrouillage  ;  pop.  bourbier. 

Patu,  ue.  adj.  (Pigeons)  qui  ont  delà 
plume  jusque  sur  les  pieds. 

Pâiurage.  s.  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
pâturent  ;  usage  du  pâturage. 

Pâture,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  la  nourri- 
ture des  bètes  ,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons \fig.fam.  nourriture  saine  ;  ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  l'âme.  [  pâture. 

Pâturer,  v.  n.  \Pâ~tu-re\  Prendre  la 
Pâtureur.  s.  m.  Cavaliers  et  valets  qui 
mènent  les  chevaux  à  l'herbe. 

Paturon,  s.  m.  Partie  du  bas  de  la 
jambe  d'un  cheval  entre  le  boulet  et  la 
couronne. 

Paulette.  s.  f.  [Pô-lè-te']  Drcitquela 
plupart  des  officiers  de  justice  et  de  fi- 
nance payoient  tous  les  ans  au  roi. 

Paume. s.  f.  [Pô-me']  Le  dedans  delà 
main;  espèce  de  mesure;  jeu  où  jouent 
plusieurs  personnes  qui  se  renvoient  une 
balle  avec  une  raquette  ou  avec  un  bat- 
toir ;  lieu  oii  l'on  joue  à  la  paume. 

Paumelle,  s.  f.  [Po-mê-le'j  Espèce 
d'orge  très-commune. 

Paumer,  v.  a.  iP6-mè]  (  la  gueule)  , 
donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage. 
popul. 

Paumier.  s.  m.  [Pô-mie]  Maitre  d'un 
jeu  de  paume. 

Paumure.  s.  r.  [P6-mu-re~\  Extré- 
mité de  la  perche  du  bois  d'un  cerf. 

Paupière,  s.  f.  [Po-pi-èré]  Peau  qui 
couvre  l'œil;  poil  de  la  paupière. 

Pause,  s.  f.   [Pô-ze]  Intermission, 
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suspension,  cessation  d'une  action,  d'un 
mouvement.  Pauses  ,  intervalles  pen- 
dant lesquels  un  ou  plusieurs  musiciens , 
ou  tout  le  chœur  même  ,  demeurent  sans 
chanter. 

Pauser.  v.  n.  Appuyer  sur  une  syllabe 
en  chantant. 

Pauvre  adj.  des  2  g.  [  Pô-vre  ]  Qui 
n'a  pas  suffisamment  le  nécessaire  ;  che- 
tii",  mauvais  dans  son  genre  :  su bs. men- 
diant ,  homme  qui  est  dans  le  besoin. 

Pauvrement,  adv.  [ JP<6—  vre-man  ] 
Dans  l'indigence  .  dans  la  pauvreté. 

Pauvresse*  s.  fém.  Femme  pauvre  qui 
mendie,  fans, 

Pauvret,  cite.  s.  dim.  [P6-vrè  ,  è-te] 
t'a  m. 

Pauvreté*  s.  fém.  [Po-vre-iê"]  Indi- 
gence ,  manque  de  biens,  des  choses  né- 
cessaires à  la  vie  ;  chose  basse  et  mépri- 
sable  qu'on  dit  00  qu'on  fait. 

Pavage,  s.  ni.  Ouvrage  du  paveur. 

Pavane,  s.  f.  Danse  grave  et  sérieuse 

Pavaner  ,  se  pavaner.  \.  r.  [Pa-va* 
ne]  Marcher  d'une  manière  fière,  su- 
perbe. 

Pave.  s.  m-  Pierre  dure  peur  paver; 
grès  ,  cailloux  .  dont  on  pave  les  rues  : 
Le  chemin  .  le  terrain  ,  le  lien  qui  est  pave. 

Pavement,  snb.  m.  Action  de  paver, 
matériaux  qu'on  y  emploie. 

Paver,  y.  a.  ~_Pa-  c~  Couvrir  le  ter- 
rain avec  de  la  pierre  dure.  =  Pavé , 
ee.  part. 

Pavexàde.  s.  f.  [Pa-ve-za-dë]  Tcile 
ou  étoffe  tendue  en— dehors  autour  des 
bords  d'une  galère  .  peur  eu: pécher  que 
les  ennemis  ne  voient  les  monvemens  qui 
s'y  font. 

Paveur,  s.  m.  Celui  dent  le  métier  est 
de  paver. 

Pavie.  s.  m.  (  Onpron.  Pavi.)  Sorte 
de  pèche. 

Pavillon,  s.  m.  [Pa-vi-ion  ,  11  lia. 
Espèce  de  logement  portatif;  tour  de  lit 
suspendu  au  plancher;  espèce  de  ban- 
nière ou  d'étendard  que  l'on  met  au  mat 
d'un  vaisseau;  /.  de  blas.  ce  qui  enve- 
loppe les  armoiries  ;  corps  de  bâtiment 
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carré  ;     extrémité    évasée    d'une    trom- 
pette, etc. 

Pavois,  s.  m.  [Pa-voi]  Sorte  de  grand 
bouclier  ;  t.  de  marine  ,  tenture  de 
toile  ou  de  drap. 

Pavoiser,  v.  a.  [Pa-voè-zé~\  Garnir 
un  vaisseau  de  pavois.  =  Pavoisé ,  ée.rt» 

Pavot,  s.  m.  lPa-vo~\  Plante. 

Pavot  cornu,  ou  Glaucium.  snb.  m. 
Plante. 

Payable,  adj.  des  2.  g.  [  Pé-ia-ble] 
Qui  doit  être  payé  en  certain  temps,  à 
certaines  personnes.  fpaye. 

Pavant,    ante.    adj.    [  Pé-ian  ]  Qui 

Pave.  s.  f.  \Pe-ie~]  Ce  qu'on  donne 
pour  solde  ;  celui  qui  paye.  Haute  paye, 
solde  plus  forte;  celui  qui  la  reçoit. — 
Morte-paye  ,  s.  f.  Soldat  entretenu  à  de- 
meure dans  une  garnison;  vieux  domes- 
tique ,  eu  autre  homme  qu'on  entre- 
tient sans  fonction.  Mortes-payes ,  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  payer  la  taxe. 

Payement,  s.  m.  [Pé-ie-man]  (L'u- 
sage a  autorisé  Paiement  et  P  aiment.) 
Ce  qui  se  donne  pour  acquitter  une  dette  ; 
action  de  payeur. 

Payer,  v.  a.  [Pé-ié~\  Acquitter  une 
dette.  =  Payé  ,  ée.  part. 

Payeur,  s.  m.  \Pé-ieur\  Celui  qui  paye. 

Pays.  s. ra.  [Pé-i~\  Région,  contrée; 
patrie  ,  lieu  de  la  naissance. 

Paysage,  s.  m.  \_Pe-i-za-je'}  Etendue 
de  pays  que  l'on  voit  d'un  seul  aspect  \ 
tableau  qui  représente  un  paysage. 

Paysagiste,   s.  m.    [  Pé-i-za-jis-te 
Peintre  qui  fait  des  paysages. 

Paysan  .  Paysanne,  s.  [ Pé-i-zan , 
a-ne~\  Homme,  femme  de  village,  de  cam- 
pagne ;  homme  rustre  et  impoli.  —  A  la 
paysanne  ,  phr.  adverb.Ala  manière  des 
paysans. 

Péase.  s.  m.  Croit  qui  se  lève  pour 
un  passage  j  lieu  où  l'on  paye  le  droit 
de  passage. 

Peager.  s.  m.  \]Pl-a-je\  Celui  qui  re- 
çoit le  [  i 

Peau.  s.  f.  IPâ]  Partie  extérieure  de 
l'animal  ,  qui  enveloppe  toutes  les  au- 
tres parties      enveloppe  des  fruite ,  des 
O  £ 
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ognons,  etc.  ;  espèce  de  croûte  sur  du 
fromage  ,  de  la  bouillie. 

Peausserie,  s.  f.  [-Po-ce-ri-e  ]  Com- 
merce ,  marchandise  de  peaux. 

Peaussier,  s.  m.  [Pô-cië]  Artisan  qui 
prépare  les  peaux  ;  (  muscle  )  qui  sert  à 
quelques  animaux  pour  remuer  leur 
peau.  ad/. 

Peautre.  s.  m.  [Pô-tre~\  vieux  mot. 
envoyer  au  peautre  ,  chasser. 

Peautrê  ,  ée.  ad),  t.  de  blas.  (Poisson) 
■dont  la  queue  est  d'un  émail  différent  de 
celui  du  corps. 

Pec.  adj.  m.  \Pè¥\  (Hareng)  en  caque 
fraîchement  salé. 

Peccable.  adj.  des  2  g.  [Pe'k-'ka-ble'] 
Capable  de  pécher. 

Peccadille,  subst.  f.  [  11  liq.  ]  Péché 
léger,  faute  légère. 

Peccant ,  anle.  adj.  [Pel-lan ,  an-té] 
Qui  pèche.  t.  de  médec.  (Humeur)  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité. 

Feccata.  s.  m.  popul.  Ane  dans  les 
i'o/r»bats  d'animaux. 

Peccavi,  sub.  m.  [  Pelt-hd-ifi  ]  Aveu 
<{a'un  pécheur  fait  de  sa  faute  devant 
Dieu,  et  regret  qu'il  en  a. 

Péché,  s.  m.  Transgression  de  la  loi 
divine- 

Pêche,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau. 

Pêche,  s.  f.  Art,  exercice,  action  de 
pécher  ;  droit  de  pêcher  ;  poisson  qu'on  a 
péché. 

Pécher,  v.  n.  [Pé-chê]  Transgresser 
la  loi  divine;  faillir  contre  quelque  règle. 

Pêcher,  s.  m.  [  Pê-ché  ]  Arbre  qui 
forte  la  pêche. 

Pécher,  v.  a.  [Pê-ché"]  Prendre  du 
poisson  ;   tirer  de  l'eau.  =  Péché ,  ée.  p. 

Pêcherie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume 
île  pêcher  ,  ou  préparé  pour  une  pêche. 

Pécheur,  Pécheresse,  s.  Qui  commet 
des  péchés,  sujet  au  péché,  enclin  au 
péché,  dans  l'habitude  du  péché. 

Pêcheur,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
et  profession  de  pêcher. 

Pécore,  s.  f.  Personne  s  tupi  de.  fam. 

Pecque.  s.  f.  [Pè-he]  Femme  sotte  et 
impertinente,  qui  fait  l'entendue,  fam. 
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Pectoral,  aie.  adj.  Bon  pour  la  poi- 
trine. 

Péeulat.  s.  m.  [Pé-hu-Ui]  Vol  aes  de- 
niers publics  par  ceux  qui  en  ont  l'ad- 
ministration. 

Pécule,  s.  m.  Ce  que  celui  qui  est  en 
puissance  d' autrui  a  acquis ,  et  dont  il 
lui  est  permis  de  disposer. 

Pêcune.  s.  f.  Argent,  vieux. 

Pécuniaire,  adj.  des  2  g.  [P è-ku-ni-è- 
ré]  (Amende  ,  peine) ,  somme  d'argent  à 
laquelle  un  homme  est  condamné  par 
justice  ;  (intérêt)  d'argent. 

Pécunieux ,  euse.  adj.  \P  ê-Tcu-ni-eû , 
eû-ze~\  Qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant, fam. 

Pédagogie,  s.  f.  Instruction ,  éduca- 
tion des  enfans  ;  établissement  d'une  édu- 
cation publique. 

Pédagogique,  adj.  des  2  g.  [Pê-da~ 
go-jv-Tcé]  Qui  a  rapport  à  l'éducation 
des  enfans. 

Pédagogue,  s.  m.  [Pé-da-go-ghe]  Ce- 
lui qui  enseigne  des  enfans ,  qui  a  soin 
de  leur  éducation. 

Pédale,  s.  fém.  Gros  tuyau  d'orgue 
qu'on  fait  jouer  avec  le  pied. 

Pédané.  adj.  (Juges)  d'une  petite  jus- 
tice subalterne  ;  (juges)  de  village  qui  ju- 
gent debout. 

Pédant,  s.  m.  [Pé-dari]  Ceux  qui  en- 
seignent les  enfans  ;  celui  qui  affecte  hors 
de  propos  de  paroître  savant ,  qui  parle 
avec  un  air  trop  décisif,  qui  affecte  trop 
d'exactitude  ,  trop  de  sévérité  dans  des 
bagatelles  ,  qui  veut  assujettir  les  autres 
à  ses  règles.  —  Pédante ,  femme  qui 
fait  la  savante  et  la  capable.  —  Pédant , 
ante.  adj.  Qui  tient  du  pédant,  qui  sent 
le  pédant  (  air ,  ton ,  esprit  ) . 

Pédanter.  v.  n.  [Fé-dan-té]  Ex- 
prime la  profession  de  ceux  qui  ensei- 
gnent dans  les  collèges. 

Pédanterie,  s.  f.  t.  de  mépris.  Profes- 
sion de  ceux  qui  enseignent  dans  les 
classes;  air  pédant,  manière  pédante > 
érudition  pédante. 

Pédantesque.  adj.  des  2  g.  [Pé-dan- 
têsr&é]  Qui  sent  le  pédant. 
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Pédantesquenunt.  adv.  [Pé-dan-tès- 
It'-maîi]  D'un  air,  d'une  manière  qui 
sent  le  pédant. 

Pédantiser.  v.  n.  [  Pê-dan-ti-zé  \ 
Taire  le  pédant,  fam. 

Pèdajitïsmc.  s.  m.  Pédanterie  ,  air  , 
caractère  ,  manière  de  pédant. 

Pédéraste,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné 
à  la  pédérastie. 

Pédérastie,  s.  f .  Passion  ,  amour  hon- 
teux entre  des  hommes. 

Pédestre,  adj.  des  i  g.  Statue  pédestre. 

Pédeslrement.  adv.  [Pé-dès-tre-man] 
(  Aller")  à  pted.^J». 

Pédiculaire.  adj.  des  i  g.  [Pé-di-ku- 
lè-re~\  (  Maladie  )  dans  laquelle  il  s'en- 
gendre une  grande  quantité  de  poux. 

Pédiculaire ,  ou  Crète  de  Coq.  s.  f. 
Plante. 

Pédicule,  s.  m.  Petit  pied,  partie  qui 
attache  la  fleur  à  la  tige. 

Pédomètre.  Yoy.   Odomètre. 

Pédon.  s.  ni.  Courrier  à  pied. 

Pégase,  s.  m.  Cheval  fahuleux  ;  cons- 
tellation bc  réale. 

Peigne,  s.  m.  [Pè-gne,  gn  liq.~\  Instru- 
ment qui  sert  à  démêler  les  cheveux  ,  etc. 

Peigner,  v.  a.  [Pê-gnié ,  gn  liq.  ] 
Démêler,  arranger  les  cheveux,  les 
poils  ,  etc.  avec  un  peigne  ;  se  dit  du  lin , 
du  chanvre  ,  etc.  ;  fig.  fam.  maltrai- 
ter,  battre.  =  Peigné,  ée.  part.  fig. 
(jardin)  bien  soigné  ;  style  (exact). 

Peignier.  s.  m.  [Pé-gnié']  Celui  qui 
fait  et  qui  Aend  des  peignes. 

Peignoir,  s.  m.  \Pè-gnioèr~\  Linge  en 
forme  de  manteau  ou  casaque  ,  que  l'on 
met  sur  ses  épaules  qnand  on  se  peigne. 

Peignures.  s.  f.  pi.  [P  è-gniû-re']  Che- 
veux qui  tombent  en  se  peignant. 

Peijidre.  v.  a.  Représenter  ,  figurer 
quelque  chose,  tirer  la  ressemblance  de 
quelque  objet  par  les  traits,  les  cou- 
leurs ,  etc.  ;  couvrir  simplement  avec  des 
couleurs  ,  sans  qu'elles  représentent  au- 
cune figure;  décrire  et  représenter  vive- 
ment par  le  discours  ;  former  bien  les 
lettres,  les  caractères.  =  Peint,  einte. 
part. 
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Peine,  s.  f.  [Pè-ne]  Douleur,  afflic- 
tion, souffrance,  sentiment  de  quelque 
mal;  châtiment  ,  punilion  d'un  crime  ; 
travail ,  fatigue  ;  salaire  d'un  artisan  ; 
difficultés,  obstacles  dans  une  entreprise; 
répugnance  d'esprit;  inquiétude  d'esprit. 
—  A  peine  ,  phr.  adv.  A  grand'peine  , 
malaisément,  difficilement. 

Peiner,  v.  a.  [Pè-né]  Faire,  donner  de 
la  peine  ,  fatiguer,  causer  du  chagrin,  de 
l'inquiétude  ;  travailler  beaucoup  et  dif- 
ficilement ce  qu'on  fait  neuf.  Répugner 
à  ;  avoir  de  la  fatigue.  —  se  Peiner,  v. 
pron.  Se  donner  de  la  peine.  =  Peiné, 
ée.  part. 

Peineux ,  euse.  adj.  ne  se  dit  guère 
qu'au  fém.  La  semaine  peine  use  ,  la  se- 
maine sainte,  popul. 

Peintre,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  poindre.  ■< 

Peinturage.  s.  m.  Action  de  peintu- 
rer, effet  qui  en  résulte. 

Peinture,  s.  f.  L'art  de  peindre  ;  ou- 
vrage de  peinture;  couleur  en  généi.il  ; 
fig.  description  vive  et  naturelle  de  quel- 
que chose. 

Peinturer,  v.  act.  [  Pein-tu-ré~\  En-r- 
duire  d'une  seule  couleur. 

Peintureur.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
barbouilleur. 

Pelade,  s.  f.  Maladie  qui  fait  tomber 
les  poils  et  les  cheveux. 

Pelage,  s.  m.  Couleur  du  poil  des 
chevaux,  des  vaches  ,  des  cerfs. 

Pelamide.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Pelard.  adj.  m.  [Pe-làr]  (Bois)  dont 
on  ôte  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

Pêle-mêle.  adv.  Confusément. 

Peler,  v.  a.  [Pe-lê~\  Oter  le  poil; 
ôter  la  peau  d'un  fruit  ,  l'écorce  d'un 
arbre.  neutral.=Pe!é ,  ée.  part. 

Pèlerin,  ine.  s.  [Pè-le-rein,  ri-ne  ] 
Celui  ou  celle  qui  par  piété  fait  un  voyage 
à  un  lieu  de  dévotion;^,  homme  fin, 
adroit ,  dissimulé. 

Pèlerinage,  s.  m.  Voyage  que  fait  un 
pèlerin  ;  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dévotion. 

Pélican,  subs.  m.  Oiseau  aquatique  ; 
alambic  ;  instrument  de  dentiste. 
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Pelisse,  s.  f.  Robe,  manteau  ou  man- 
telet  doublé  d'une  fourrure. 

Pelle,  s.  f.  Instrument  large  et  plat,  à 
long  manche. 

Pellêe  ,  Pellerêe  ,  Pelletée,  s.  f.  [Pê- 
lè~e  ,  Pè-le-rê-e ,  Pè-le-té-e']  Autant 
qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 

Pelleterie,  s.  f.  [  Pè-le~le-rî-e~]  A  ri 
d'accommoder  les  peaux,  etd' en  faire  des 
fourrures  ;  peaux  dont  on  fait  les  four- 
rures. 

Pelletier,  ière.  s.  [  Pê-le-tié~\  Celui 
celle  qui  accommode  et  qui  prépare  des 
peaux  pour  en  faire  des  fourrures. 

Pellicule,  s.  f.  [  Pel-li-hu-le~\  Petite 
peau  ,  peau  extrêmement  mince  et  déliée. 
Pelote,  s.  fera.  Boule  formée  avec  du 
fil,  etc.  ;  petit  coussinet  pour  y  ficher 
des  épingles  et  des  aiguilles  ;  marque 
blanche  sur  le  front  des  chevaux. 

Peloter,  v.  n.  [Pe-lo-té~\  Jouer  à  la 
paume  par  amusement  -,  verb.  act.  bat- 
tre, maltraiter  ou  de  coups  ou  de  pa- 
roles, fam.  =  Pelofé  ,  ée.  part, 

Peloton,  s.  m.  Boule  formée  avec  du 
fil  ,  etc.  ;  petite  pelote  où  l'on  fiche  des 
çningles;  balle  à  jouer  à  la  paume  ;  fig. 
petit  nombre  de  personnes  ramassées  ; 
petit  corps  de  troupes. 

Pelotonner,  v.  a.  [Pe-lo-to-né~\  Met- 
tre en  peloton.  =  Pelotonné  ,  ée   part. 

Pelouse,  s.fém.  [Pe-lou-ze~\  Terrain 
couvert  d'une  herbe  épaisse  et  courte. 

Pelu ,  ue.  adj.  Garni  de  poil.  fam. 
Pate-pelue ,  fig.  Homme  qui  va  adroite- 
ment à  ses  fins  sous  des  apparences  de 
douceur  et  d'hoiinêleté. 

Peluche,  s.  f.  Etoffe  dont  le  poil  est 
long  d'un  côté. 

Peluché,  ée.  adj.  (Étoffes,  plantes 
velues. 

Pelucher,  v.  u.  Se  dit  d'une  étoffe  qui 
aie  défaut  de  se  couvrir  de  poils. 

Pelure,  s.  f.  Peau  ôtée  de  dessus  des 
choses  qui  se  pèlent. 

Penaillon.  s.  m.  [Pe-nâ-ion  ,  11  liq.~\ 
Haillon  ,fam.  Moine,  fam. 
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PenarJ.  s.  m.  [  Pe-nâr  ]  Vieux  pe~ 
nard  ,  vieillard  rusé  ,  vieux  libertin. 

Pénates,  adj.  m.  plur.  Dieux  domes- 
tiques ;  subst.  fig.  habitation  de  quel- 
qu'un. 

Penaud,  aude.  adj.  [  Pe-nô ,  6-dé] 
Embarrassé,  honteux  ,  interdit,  fam. 

Penchant ,  ante.  adj.  Qui  penche  ,  qui 
est  incliné  ;  fig.  dans  le  déclin ,  sur  son 
déclin. 

Penchant,  s.  m.  [  Pan~chan~\  Pente  , 
terrain  qui  va  en  baissant  ;  fig-  propen- 
sion ,  inclination  naturelle  de  l'âme. 

Penchement.  s.  m.  [  Pan-che-man  ] 
Action  d'une  personne  qui  se  penche  , 
état  d'un  corps  qui  penche. 

Pencher,  v.  a.  [  Paji-ché~\  Incliner, 
baisser  quelque  chose  de  quelque  côté  , 
mettre  quelque  chose  hors  de  son  aplomb; 
fig.  être  porté  à  quelque  chose.  =  Pen- 
ché ,  ée.  part. 

Pendable,  adj.  des  2  g.  [Pan-da-ble~\ 
Qui  mérite  d'être  pendu  ,  qui  mérite  la 
potence  (  homme  ,  cas  ). 

Pendaison,  s.  f.  \_Pan-dè-zon  ]  Ac- 
tion d'attacher  au  gïhet.popul. 

Pendant,  ante.  adj.  [Pan-dan ,  an* 
te  ]  Qui  pend,  subst.  Pendans  d'oreil- 
les ,  pierreries  aux  oreilles,  fig.  Pen- 
dant ,  pareil. 

Pendant,  prép.  Marque  la  durée  du 
temps  -,  tandis  avec  que. 

Pendard,  arde.  s.  [Pan-ddr,  ar-de] 
Yaurien  ,  fripon. 

Pendeloque,  s.  féin.  [  Pan-de-lo-Joe  ] 
Parure  de  pierreries  ajoutée  à  des  bou- 
cles d'qareilles.  ^ 

Pendentif,  s.  m.  [  P an-dan-tife~\  t. 
d'arckitect.  Corps  d'une  voûle  suspen- 
due hcft^ljLperpendicule  des  murs. 

Pendilleh  v  n.  [  Pan-di-ié  ,  11  liq.  ] 


$ue 


Être  suspendu   en  l'air  et  agité  par  le 
vent.  fam. 

Pendre,  v.  a.  [Pan-dre']  Attacher 
une  chose  en  haut  par  une  de  ses  parties, 
de  manière  qu'elle  ne  touche  point  en 
bas  -,  attacher  par  une  corde   des  crimi- 

Pénal,  aie.  adj.  Qui  assujettit  à  quel-lnels  à  une  potence  pour  les  étrangler. 

e  peine.  \  Se  pendre  ,  se  défaire  soi-même  en  s'é- 
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tranglant. —  Pendre,  ▼.  n.  Être  attaché,  lia  pénitence;  subst.  celui   ou  celle  qui 
=  Pendu  .  ue.  part.  —  Pendu  ,  subst.      confesse  ses  péchés  au  prêtre. 

Pendule,  s.  m.  [Pan-du-le~\  Poids  Pénitentiaux.  ad),  m.  ^].[Pé-ni-tan- 
attaché  à  une  verge,  à  un  fil  de  fer  ou  de  ciô  ]  (  Psaumes  )  de  la  pénitence  ,  rem- 
soie  ,  qui,  par  ses  vibrations  ,  règle  les  plis  de  sentimens  de  pénitence. 


mouvemens  d'une  horloge.  —  Pendule  , 
s.  f.  Horloge  à  poids  ou  à  ressort. 

Pêne.  s.  m.  Morceau  de  1er  dont  le 
bout  sort  de  la  serrure. 

Pénétrable.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
pénétrer,  où  l'on  peut  pénétrer  (bois). 
Pénétrabilité.  s.  f.   Qualité  de  ce  qui 
est  pénétrable. 

Pénétrant .  unie.  adj.  [  P é-n è-t ra n  . 
an— te  ]  Qui  pénètre. 

Pénétratij ,  ive.  adject.  Qui  pénètre 
aisément. 

Pénétration,  s.  f.  [Pé-né-tra-cion~' 
Vertu,  action  de  pénétrer;  fig.  sagacité 
de  l'esprit,   subtilité  de  l'intelligence 
facilité  qu'on  a  à  pénétrer  dans  la  con- 
noissance  des  choses. 

Pénétrer,  v.  a.  [Pé-né-tré~\  Percer 
passer  à  travers  ;  fig.  entrer  bien  avant 
fig.  toucher  profondément,  jieut.  =  Pé- 
nétré ,  ée.  part. 

Pénible,  adj.  des  a  g.  Qui  donne  de 
la  peine  (travail,  chemin,  entreprise). 

Péniblement,  adv.  \Pé-ni-ble-man~] 
Avec  peine. 

Pénil.  s.  m.  Partie  antérieure  de  l'os 
barré,  autour  des  parties  naturelles. 

Péninsule,  s.  fém.  [Pé-nein-su-le~\ 
Presqu'île. 

Pénitence,  s.  f.  [Pé-ni-fuji-ce  ]  Re- 
pentir ,  regret  d'avoir  offensé  Dieu  ;  ce 
que  le  prêtre  ordonne  en  satisfaction  des 
péchés  ;  jeûnes  ,  prières  ,  macérations 
pour  l'expiation  de  ses  péchés  ;  fig.  pu- 
nition imposée  pour  quelque  faute, 

Pénitencerie.  s.  i.  [  Pé-ni-tan-ce- 
ri-e  ]  Charge  ,  fonction  ,  dignité  de  pé- 
nitencier. 

Pénitencier,  s.  m.  [Pé-7ii-tan-cié~] 
Prêtre  commis  par  l'é\êque  pour  ab- 
soudre des  cas  réservés. 

Pénitent,  ente.  adj.  [  Pé-ni-tan  , 
an-te]  Qui  a  regret  d'avoir  offensé  Dieu , 
qui  est  dans  la  pratique  des  exercices  de 


Pénitentiel.  s.  m.  [  Pè-ni-tan-cièl^ 
Rituel  de  la  pénitence. 

Pennagc.  s.  m.  [Pè-na-je]  Plumage 
des  oiseaux  de  pioie;  se  dit  des  plumes 
des  ailes  de  tout  oiseau. 

Penne,  s.  f.  [  Pè-ne  ]  Grosse  plume 
des  oiseaux  de  proie. 

Pennon.  s.  m.  Bannière  ,  étendard  à 
longue  queue. 

Pénombre,  s.  f.  [Pé-non-bre~\  Lu- 
mière foible  dans  les  éclipses  avant 
l'obscurcissement  total  et  le  retour  de  la 
lumière. 

Pensant,  ante.  adj.  [Pan-sari]  Qui 
pense. 

Ptjisêe.  s-  f.  [Pan-cé-e~\  Opération 
de  la  substance  intelligente  ;  acte  parti- 
culier de  l'esprit ,  ce  qu'il  a  pensé  ou 
pense  ;  opinion,  ce  qu'on  croit;  dessein, 
projet  ;  première  idée  ,  esquisse,  dessin 
qui  n'est  pas  arrêté. 

Pensée,  s.  £  Petite  fleur. 

Penser,  v.  n.  \_Pan-cé~\  Former  dans 
son  esprit  l'idée ,  l'image  de  quelque 
chose;  raisonner;  faire  réflexion,  son- 
ger à  quelque  chose  ,  se  souvenir  de 
quelque  chose  ;  prendre  garde  ;  avoir  une 

hose  en  vue  ,  former  quelque  dessein  ; 
être  sur  le  peint  de...  —  Penser,  v.  a. 
Avoir  dans  l'esprit;  imaginer;  croire, 
juger.  =  Pensé  ,  ée.  part.  Imaginé. 
Pcjiser.  s.  ni.  Pensée. 
Penseur,  s.  m.  [  Pan-ce ur]  Celui  qui 
a  l'habitude  de  réfléchir. 

Pensif,  ive.  adj.  \Pan-cif}i-ve'\  Oc- 
cupé d'une  pensée  qui  attache  fortement. 
Pension,  s.  fém.  [Pan-ciori]  Somme 
d'argent  donnée  pour  être  logé  et  nourri  ; 
lieu  o\i  l'on  est  nourri  et  logé  pour  un 
certain  prix  ;  maison  où  de  jeunes  enfans 
sont  logés ,  nourris  et  instruits  ;  ce  qu'un 
roi,  etc.  donne  annuellement  à  quelqu'un. 
Pensionnaire,  adj.  des  2  g.  [Pan~cio~ 
nê-re]  Celui  ou  celle  qui  paye  pension  ; 


220  P    E    P 

ceux   qui  reçoivent  pension  d'un  prin- 
ce ,  etc.  ;  qui  jouissent  d'une  pension. 

Pensionnat,  s.  rn.  Lieu  où  logent  les 
pensionnaires  dans  un  collège. 

Pensionner,  v.  a.  {Pan-cio~né~\  Don- 
ner, faire  une  pension  à  quelqu'un.  = 
Pensionné ,  ée.  part. 

Pensum,  subs.  in.  (  Pron.  Pénson.  ) 
Surcroît  de  travail  qu'on  exige  d'un  éco- 
lier ,  pour  le  punir. 

Pentacorde.  s.  m.  Lyre  à  cinq  cordes. 

Pentagone,  adj.  des  2  g.  (Prononc 
Pént  dans  ce  mot  et  les  trois  suivans.  ) 
Qui  a  cinq  angles  et  cinq  côtés  (figure) 
subst.  figure  pentagone. 

Pentamètre,  adj.  m.  (Vers)  composé  de 
cinq  pieds 

Pentateuque.  s.  m.  Les  cinq  premiers 
livres  de  la  Bible. 

Pentathle.  s.  m.  Réunion  de  cinq  es- 
pèces de  jeux  dans  les  gymnases. 

Pente,  s.  f.  [Pan-te]  Penchant ,  en- 
droit d'une  montagne  ,  d'un  lieu  élevé, 
qui  va  en  descendant  ;  terrain  qui  va  un 
peu  en  penchant  ;  se  dit  du  cours  des 
eaux;  inclination  à  quelque  chose  ;  bande 
qui  pend  autour  du  ciel  du  liî.  Pente; 
bandes  d'étoffes  attachées  aux  planches 
des  tablettes. 

Pentecôte,  s.  f.  [Pan-te-kô-ie~]  Fête 
en  mémoire  de  la  descente  du  Saint-Es- 
prit. 

Penthèse.  s.  f.  [_Pan-tè-ze~\  Nom  don- 
né ,  dans  l'Église  d'Orient ,  à  la  fête  de 
la  Purification. 

Penture.  s.  f.  [Pan-tu-re~\  Bande  de 
fer  qui  sert  à  soulenir  les  portes  ,  les  fe- 
nêtres. [  dernier. 

Pénultième,    adj.    des    .2    g.    Avant- 
Pènurie.  s.  f.  Extrême  disette  de  quel- 
que chose. 

Péottc.  s.  f.  Bâtiment  rond  en  forme 
de  chaloupe. 

Pépasiique.  adj.  des  2  g.  [Pé-pas-ti- 
£<?]  (Remèdes)  propres  à  mûrir  les  hu- 
meurs ;  (médicamens)  qui  facilitent  la 
digestion  ;  pepiiques 


FER 

.     Pépier,  v.  n.  ~LPe-pié]  Se  dit  du  cri 

naturel  des  moineaux.  [raisin,  etc. 

Pépin,  s.  m.  [  Pe-pein  ]  Semence  de 

Pépinière,  s.  f.  Plant  de  petits  arbres. 

Pépiniériste,  s.  m.  Jardinier  qui  élève 

des  pépinières. 

Peptique.  adj.  des  2  g.  (Remèdes)  qui 
aident  à  la  digestion,  qui  disposent  les 
humeurs  à  une  bonne  suppuration,  subst. 
Péquet.  [  Pê-fcè  ]  Réservoir  de  Pé- 
quet ,  où  le  chyle  est  conduit  par  les 
veines  lactées. 

Perçant ,  ante.  adj  [Pér-san,  an-te] 
Qui  perce  ,  qui  pénètre  ;  (alêne  ,  froid  , 
vent)  ;  (  cris  )  aigus  ;  (  voix  )  claire  et  ai- 
guë ;  (yeux)  ,  (vue)  qui  aperçoit  de  très- 
petits  objets ,  ou  des  objets  très-éloignés. 
Perce ,  en  perce.  Parlant  des  pièces 
de  vin,  etc.  où  l'on  fait  une  ouverture 
pour  en  tirer  la  liqueur. 

Percée,  s.  f.  Ouverture  dans  un  bois 
pour  se  procurer  un  chemin  ou  un  point 
de  vue  ;  ouvertures  qui  s'y  trouvent  na- 
turellement. 

Perce-feuille,  s.  f.  Plante. 
Perce-forêt,  s.  m.  Chasseur  déterminé. 
Perce-lettre,  s.  m     Petit  instrument 
avec  quoi  on  perce  les  lettres. 

Percement,  s.  m.  [Pér-ce-maji']  Ac- 
tion de  percer,  ouverture  faite  en  perçant. 
Perce-neige,  s.  f.  Plante. 
Perce-oreille,  s.  m.  Petit  insecte. 
Perce-pierre,  s.  f.  Voy.  Passe-pierre. 
Percepteur,  s.  m.  Commis  préposé 
pour  la  recette  d'impositions  ,  etc. 

Perceptibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perceptible. 

Perceptible,  adj.  des  1  g.  Qui  peut 
être  perçu  ;  qui  peut  être  aperçu. 

Perception,  s.  f.  [Pêr-cep-cion~\  Re- 
cette de  deniers ,  de  fruits ,  de  reve- 
nus ,  etc.  ;  sentiment ,  idée  que  produit 
en  nous  l'impression  d'un  objet. 

Percer,  v.  a.  [Pér-cél  Faire  une  ou- 
verture ;  pénétrer;  se  déceler,  se  mani- 
fester;   v.  neut.  se  faire  ouverture;  fig. 
avancer    dans  les    honneurs  ;    s'avancer 
Pépie*  s.  fém.  Petite  peau  blanche  aujdans  un  corps,  dans  le  inonde.  =  Percé, 
bout  de  la  langue  des  oiseaux.  \èe.  part. 
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Percevoir,  v.  a.  [Pér-ce-voêr~\  Rece- 
voir ,  recueillir;  recevoir  par  les  sens 
l'impression  des  objels  ,  la  sensation 
qu'ils  causent  ,  l'idée  qu'un  en  conçoit. 
=  Perça  ,  ue.  part. 

Perche,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce. 
Perche,  s.  fém.  Mesure  de  dix-huit, 
vingt,  vingt  -  deux  pieds;  chose  me- 
surée ;  brin  de  bois  long  de  dix  à  douze 
pieds  ;  bois  du  cerf  qui  porte  plusieurs 
andouillcrs. 

Percher,  v.  n.  [PeV-c/e]  Se  mettre 
sur  une  perche,  sur  une  branche  d'ar- 
bre, sur  une  baguette,  etc.  ;  se  dit  des 
oiseaux.  —  Se  percher  ,  se_metlre  sur 
quelque  endroit  élevé.  =  Perché  , 
ée.  part. 

Perchoir,  s.  m.  [Per-choèr~\  Lieu  où 
l'on  met  percher  les  volailles. 

Perclus ,  use.  adj.  [Pêr-lclû  ,  Jolû-ze~\ 
Paralytique  impotent. 

Perçoir.  s.  m.  [Pêr-soèr]  Foret  pour 
percer  des  pièces  de  vin. 

Percussion,  s.  f.  [Per-lu-cion]  Coup  . 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre. 

Perdable.  adj.  des  i  g.  Qui  peut  se 
perdre. 

Perdant,  s.  m.  ^Pêr-dan']  Celui  qui 
perd 

Perdition,  s.  f.  [Pér-di-cion']  Dégât , 
dissipation  ,  mauvais  emploi  qu'on  fait 
de  son  bien  ,fcm.  état  d'un  homme  dans 
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fourvoyer  ,  ne  retrouver  plus  son  che- 
min. —  Perdu  ,  ue.  part. 

Perdreau,  s.  m.  [Pùr-dro]  Perdrix  de 
l'année. 

Perdrigon.  s.  m.  Sorte  de  prune. 

Perdrix,  s.  i\  [  Pèr-dri  ]  Oiseau. 

Père.  s.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfans;  chef  d'une  longue  suite  de  des- 
cendais. 

Pérégrination,  s.  f.  [  Pè-rè-gri-na- 
cion~\  Voyage  dans  des  pajs  éloignés. 

Pévégrinité.  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est 
étranger  dans  un  pays. 

Péremption,  s.  iérn.  [Pé-ranp-cion  ] 
(  d'instance  )  périmée  s  faute  d'avoir  été 
suivie  pendant  un  certain  temps  limité. 

Pérempioire.  adj.  des  i  g.[Pé-ranp- 
toè-re~\  (Exception)  ,  défense  qui  con- 
siste dans  la  seule  allégation  de  la  pé- 
remption ;  décisif  ,  centre  quoi  il  n'y  a 
rien  à  alléguer  ,  à  répliquer. 

Péremptoirement,  adv.  [  Pé-ranp- 
toè-re-TUGrî]  D'une  manière  péremp- 
toire. 

Perfectibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perfectible. 

Perfectible,  adj.  des  i  g.  Qui  est  sus- 
ceptible  d'être  perfectionné  ,    ou  de   se 

rfectionner. 

Perfection,  s.  f.  \P  èr-fèk-cion\  Qua- 
lité de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre  , 
n'a  point  de  plar.  ;  qualité  excellente 
de  l'âme,   du  corps,  auplur.;  achève- 


une  croyance  contraire^  celle  de  l'Église,  ^ment.  —  En  perfection,  adv.    Parfaite- 


eu  dans  l'habitude  des  vices. 

Perdre,  v.  a.  Etre  privé  de  quelque 
chose  qu'on  avoit,  dont  on  étoit  en  pos- 
session ;  être  privé  de  quelque  avantage 
que  l'on  possédoit.  —  Perdre  s  cesser 
d'avoir,  n'aveir  plus. — Perdre,  faire 
un  mauvais  emploi  de  quelque  chose  , 
manquer  à  en  profiter  ;  être  vaincu  en 
quelque  chose  par  un  au're  ,  avoir  du 
désavantage  contre  quelqu'un  en  quel- 
que chose  ;  diminuer  de  valeur  et  de  pro- 
fit ;  ruiner,  déshonorer,  décréditer  ,  etc.  ; 
corrompre  les  moeurs ,  débaucher  ;  gâ- 
ter, endommager  quelque  chose;  avec 
le  pron.  pers.  ;   se  ruiner;  s'égarer,  se^ 


ment. 

Perfectionnement,  sub.  m.  fPér-fè/t- 
cio-7ie-man~]  Aclion  de  perfectionner, 
effet  de  cette  action. 

Perfectionner,  v.  a.  [Pér-feh-cio-né", 
Rendre  plus  parfait;  avec  le  pron.  pers. 
devenir  plus  parfait.  ==■  Perfectionné  , 
ée.  part. 

Perfide,  adj.  des  2  g.  Trailre  ,  dé- 
loyal ,  qui  manque  à  sa  foi ,  à  sa  parole 
(  homme  ,  action.  )  subst. 

Perfidejiient.  adv.  [Pér-f-de-:nan] 
Avec  perfidie. 

Perfidie,  s.  f.  Déloyauté  ,  manque- 
ment de  foi. 
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Perforation,  s.  f.  [  Pêr-fo-ra-cion'\ 
Action  de  percer  quelque  chose. 

Perforer,  v.  a.  Percer.  =  Perforé  , 
ée.  part. 

Pergoute.  s.  f.  Fleur. 

Péricarde*  s.  m.  Capsulemembraneuse 
qui  sert  d'enveloppe  au  cœur. 

Péricarpe,  s.  m.  Pellicule  qui  enferme 
le  fruit  d'une  plante.  f 

Péricarpe.  Voy.  Epicarpe. 

Péricliter,  v.  n.  [  Pé-ri-lli-té']  Être 
en  péril  ;  se  dit  des  choses. 

Péricondre.  s.  m.  Membrane  qui  re- 
couvre certains  cartilages. 

Péricrâne.  s.  m.  Membrane  qui  cou- 
vre le  crâne. 

Péridot.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

Périgée,  s.  m.  Endroit  du  ciel  où  une 
planète  se  trouve  quand  elle  est  le  plu 
proche  de  la  terre,  adject.  [noire 

Périgueux.  s. m.  [Pé-ri-gheû]  Pierr 

Périhélie,  subst.  m.  Point  de  l'orbite 
d'une  planète  où  elle  est  le  plus  près  du 
soleil,  adject. 

Péril,  subst.  inasc.  [  1  liq.  ]  Danger, 
risque  ,  état  où  il  y  a  quelque  chose  de 
fâcheux  à  craindre. 

Périlleusement.  adv.  [Pé-ri-ieû-ze- 
marî]  Dangereusement ,  avec  péril. 

Périlleux ,  euse.  adj.  \_Pé-ri-ieû,  eû- 
ze  ,  llliq.~\  Dangereux,  où  il  y  a  du  péril 

Périmer,  v.  n.  [Pé-ri-mé']  Se  dit  d'une 
instance  ,    lorsque  .    faute    d'avoir    été 
poursuivie  pendant  un    certain  temps 
elle  vient  à  périr.  ■=  Périmé  ,  ée.  part. 

Périmètre,  s.  m."  Contour  ,  circonfé- 
rence. 

Périnée,  s.  m.  L'espace  entre  l'anus  et 
les  parties  naturelles. 

Période,  s.  f.  Révolution  qui  se  re- 
nouvelle régulièrement  ;  cours  que  fait 
un  astre  pour  revenir  au  même  point 
d'où  il  étoit  parti  ;  révolution  d'une  fièvre 
qui  revient  en  des  temps  réglés  ;  phrase 
composée  de  plusieurs  membre-,  dont  la 
réunion  foiine  un  sens  complet  ;  fig.  le 
plus  haut  point  où  une  chose  puisse 
river,  ma  se. — Période ,  masc.  Espace  de 
temps  vague. 


PER 

Périodique,  adj.  des  2  g.  [Pé-ri-o- 
di-ke~]  Qui  a  ses  périodes  (mouvement, 
révolution  ,  fièvre  ,  retour  )  ;  (ouvrage  ) 
qui  paroit  dans  des  temps  fixes  et  réglés  ; 
(style,  discours)  qui  abonde  en  pé- 
riodes. 

Périodiquement,  adv.  [Pé-ri-o-di- 
ke-mari]  D'une  manière  périodique. 

Périœciens.  s.  m.  pi.  [Pc-ri-é-cien] 
Peuples  qui  habitent  sous  le  même  pa- 
rallèle. 

Périoste,  s.  m.  Membrane  qui  couvre 
presque  tous  les  os. 

Péripatèticien ,enne.  adj.  Qui  suit  la 
doctrine  d'Aristote.  subst. 

Péripatétisme.  s.  masc.  Philosophie 
périp  até  ti  ci  enne. 

Péripétie,  s.  f.  [Pé-ri-pé-cï-e~]  Chan- 
gement subit  et  imprévu  d'une  fortune 
bonne  ou  mauvaise  en  une  autre  toute 
contraire  ;  changemens  dans  les  poèmes  ; 
dénoûment  d'une  pièce  de  théâtre. 

Périphérie,  s.  f.  [Pé-ri-fé-ri-e~\  Cir- 
conférence ;  contour  d'une  figure. 

Périphrase,  s.  f.  \_Pe-ri-fra-ze~]  Cir- 
conlocution ,  tour  dent  on  se  sert  pour 
exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en 
termes  propres. 

Périphraser.  v.  n.  [  Pè-ri-fra-zé  ] 
Parler  par  périphrases. 

Périple,  subst.  m.  Navigation  autour 
d'une  mer  ,  des  côtes  d'un  pays  ,  d'une 
partie  du  monde  ,  etc. 

P èripneumonie.  s.  f.  Inflammation  du 
poumon. 

Périptère.  s.  m.  Edifice  qui  a  des  co- 
lonnes isolées  dans  tout  son  pourtour 
extérieur. 

Périr,  v.  n.  Prendre  fin  ;  faire  une  fin 
malheureuse  ,  violente.  —  Périr,  fig. 
Etre  excédé  (  d'ennui)  ;  faire  naufrage^; 
tomber  en  ruine ,  en  décadence.  —  Périr  , 
plus  usité  que  Périmer.  =  Péri ,  ie.  part. 
Périsciens.  s.  m.  plur.  [Pé-ri-citn  ] 
Habitans  des  zones  froides. 

Périssable,  adj.  des  2  g.  Sujet  à  périr. 
PérUtcdtique.   adj.  des  2  g.  [Pé-ri<— 
tal-ii-he  ]    (Mouvement)   des  intestins  . 
semblable  à  celui  des  vers  qui  rampent 
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Péristyle,  s.  m.  Suite  de  colonnos  for-^ 
niant  galerie. 

Périsystole.  s.  f.  [Pé-ri-sis-to-le]  In- 
tervalle de  temps  entre  la  systole  et  la 
diastole. 

Périt'  ine.  s.  m.  [Pé-ri-toè-në]  Mem- 
brane souple,  qui  revêt  intérieurement 
la  capacité  du  bas-ventre. 

Perle,  s.  lém.  Substance  dure  qui  se 
forme  dans  la  coquille  qu'on  appelle 
Nacre  de  perle  ;  t.  d'imprim.  le  plus 
petit  de  tous  les  caractères. 

Perlé  ,  ée.  adj.  Orné  de  perles;  t.  de 
musique,  (jeu)  brillant  et  délicat. 

Perlure.  s.  f.  Inégalité  sur  la  croûte 
de  la  perche  de  la  tête  du  cerf  en  forme 
de  grumeaux. 

Permanence,  s.  f.  [Per-ma-nan-ce'] 
Durée  constante  de  quelque  chose. 

Permanent ,  ente.  adj.  \Per-ma-nan 
an-té]  Stable,  immuable,  qui  dure  cons- 
tamment. 

Perjjiéabilité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perméable. 

Perméable,  adj.  des  2  g.  (Corps)  à 
travers  lesquels  la  lumière,  les  fluides 
peuvent  passer. 

Permesse.  subsl.  m.  La  demeure  de 
Muses. 

Permettre,  v.  a.  \P  êr-mè-tre~\  Don- 
ner liberté,  pouvoir  de  faire,  de  dire; 
tolérer;  donner  le  moyen  ,  le  loisir,  etc. 
ss  Permis  ,  ise.   part. 

Permission,  s.  fém.  [  Pêr-mi-cion  ] 
Pouvoir  ,  liberté  de  faire ,  de  dire  ,  etc. 

Permutant,  s.  m.  [Pér-mu-tan]  Ce- 
lui qui  permute. 

Permutation,  s.  f.  [Pêr-mu-ta-ciori] 
Echange  d'un  bénéfice  contre  nn  autre. 

Permuter,  v.  a.  [Pér-mu-té']  Échan- 
ger. =  Permuté  ,  ée.  part. 

Pernicieusement,  adv»  [Pér-ni-cieû 
ze-man]  D'une  manière  pernicieuse. 

Pernicieux  ,  euse.  adj.   \Pér-ni-cieû 
eû-ze~]  Mauvais ,   dangereux  ,   qui   peut 
nuire  ,  qui  cause  ou  qui  peut  causer  quel- 
que grand  préjudice. 

Per  obitum.  Par  mort. 

Péroné,  s.  rn.Os  extérieur  del  i  jambe. 
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Péronnelle,  s.  f.  \P é-ro-nè-le~\  t. pop. 
Femme  sotte  et  babillardc. 

Péroraison.  s.Ç.[Pé-ro-rè-zon~\  Con- 
clusion d'un  discours  d'éloquence. 

Pérot.  s.  m.  Arbre  qui  a  les  deux  âges 
de  la  coupe  du  bois. 

Perpendiculaire,  adj.  des  2  g.  \_Pêr- 
pan-di-hu-lè-re  ]  Qui  tombe  à  angles 
droits  ,  en  formant  un  angle  droit. 

Perpendiculairement.  adv.[Pér-pan- 
di-hu-lè-re-man]  En  situation  perpen- 
diculaire. 

Perpendicularitè.  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  perpendiculaire.  [  plomb. 

Perpendicule.  s.  m.  Ce  qui  tombe  à 

Perpétrer,  v.  a.  \_Pér-pé-tré~\  Faire, 
commettre  (un  crime). ^Perpétré,  ée.p. 

Perpétuation,  s.f.  [P êr-pé-tu-â-cion\ 
Action  qui  perpétue,  effet  de  cette  action. 

Perpétuel ,  elle.  adj.  Continuel ,  qui 
ne  cesse  point ,  qui  dure  ;  ce  qui  revient 
souvent  (  interruptions  ) . 

Perpétuellement,  adv.  \Pér-pé-tu-è- 
le-man~\.  Sans  cesse  ,  sans  discontinua- 
tion ;  habituellement ,  fréquemment. 

Perpétuer,  v.  a.  [Pêr-pé-tu-é]  Rendre 
perpétuel  ,  faire  durer  sans  cesse,  avec 
lepron.  pers.  ==  Perpétué  ,  ée.  part. 

Perpétuité,  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion.— A  perpétuité-  adv.  Pour  toujours. 

Perplexe,  adj.  des  2  g.  {Pér-plèk-ce~) 
Qui  est  dans  une  grande  inquiétude , 
dans  une  irrésolution  pénible  ;  ce  qui 
cause  de  la  perplexité  (situation). 

Perplexité,  s.  f.  [Péî-plèJc-ci-té~\  Ir- 
résolution fâcheuse,  incertitude,  embar- 
ras d'une  personne  qui  ne  sait  quel  parti 
prendre. 

Perquisition,  s.  f.  \_Pér~M-zi-cion] 
Recherche  exacte  de  quelque  chose  ,  des 
personnes. 

Perrière,  s.  f.  [Pé-riè-ré]   Carrière. 

Perron,  s.  m.  [Pê-ron~\  Ouvrage  de 
maçonnerie  servant  d'escalier. 

Perroquet,  s.  m.  [Pé-ro-hè]  Oiseau; 
chaise  à  dos  qui  se  plie;  mât  le  plus  élevé 
du  vaisseau. 

Perruche,  s.  f.  [  Pé-ru-che  ]  Petit 
perroquet  ;  femelle  du  perroquet. 
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Perruque,  s.  £  [Pê-ru-'ke']  Coiffure 
de  faux  cheveux. 

Perruquier,  s  rn.  [Pé-ru-hie]  Faiseur 
de  perruques  ;  Perruquière ,  femme  d'un 
perruquier. 

Pers  ,  erse.  adj.  [Pér  ,  pêr-ce  ]  De 
couleur  entre  le  vert  et  le  bleu. 

Per  salturn.  Par  saut. 

Perse,  s.  f.  Belle  toile  peinte  de  Perse. 

Persécutant 3  ante.  adj.  Qui  se  rend 
incommode  par  ses  importunités. 

Persécuter,  verb.  a.  [Pêr-sé-hu-tè  ] 
Vexer ,  inquiéter  ,  tourmenter  par  des 
voies  injus Les  ,  des  poursuites  violentes  ; 
importuner  =*=  Persécuté  ,  ée.  part. 

Persécuteur ,  îrice.  s.  Celui  ou  celle 
qui  persécute  ;  homme  pressant  ,  im- 
portun et  incommode.     - 

Persécution,  s.  f.  [Pér~cé-fcu-cion~] 
Vexation,  poursuite  injuste  et  violente; 
imporlunité  ccntimielle. 

Persée.  s.  m.  Constellation  boréale, 

Persévéramment.  adv.  \_Pêr-cé-vé- 
ra-man\  Avec  persévérance. 

Persévérance.?,,  fém.  Qualité  de  celui 
qui  persévère;  fermeté  et  constance  dans 
la  foi,  dans  la  piété. 

Persévérant y  ante.  adj.  [Pér-cé-vé- 
ran  s  an-te~]  Qui  persévère. 

Persévérer,  y.  n.  [  Pêr-cè~vè-ré^  Per- 
sister ,  continuer  à  faire  toujours  la 
même  chose  ,  demeurer  ferme  et  cons- 
tant dans  un  sentiment,  dans  une  réso- 
lution; persister  dans  le  bien. 

Persicaire.  s.  f.  [  Pér-ci-èè-re  ] 
Plante. 

Persicot.  s.  m.  [Pér-ci-£o~\  Liqueur 
spiritueuse. 

Persienne,  s.  f.  [  Pér-ciè-?ie~\  Sorte 
de  jalousie  de  lattes  en  abat-jour. 

Persiflage,  s.  m.  Discours  d'un  persi- 
fleur. 

Persifler,  v.  a.  [Pêr-ci-fié'}  Rendre 
quelqu'un  instrument  et  victime  de  la 
plaisanterie  par  les  choses  qu'on  lui  fait 
dire  ingénument  =  Persiflé  ,  ée.  part. 

Persifleur  s.  m.  Celui  qui  persifle. 

Persil,  s.  m.  [Pér-ci]  Phnte  potagère. 
-  Persil  de  bouc.  Plante.  —  Persil  de 
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Macédoine.  Plante.  —Persil  de  marais. 
Voy.  Ache. 

Persillade,  s.f.  [Pér-ci-ia-de,  II  liq.~] 
Ragoût  de  tranches  de  bœuf  avec  du 
persil. 

Persillé  ,  ée.  adj.  [Pér-ci-ié  ,  11  Uq.  ] 
(Fromages)  qui  ont  en  dedans  de  petites 
marques  verdâtres. 

Persique.  adj.  [Pêr-ci-ke]  (Ordre) 
d'architecture. 

Persister,  v.  n.  [Pér-cis-té]  Demeu- 
rer ferme  et  arrêté  dans  son  sentiment, 
dans  ce  qu'on  a  dit ,  résolu. 

Personnage,  s.  m.  \_Pêr-$c-na—je~\ 
Personne;  se  dit  des  hommes  ;  rôle  d'un 
comédien  ou  d'une  comédienne. 

Personnalité,  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  ce  qui  est  personnel  ;  défaut  d'un 
homme  qui  n'est  occupé  que  de  lui;  trait 
piquant,  injurieux  et  personnel  contre 
quelqu'un. 

Personnaè.  s.  m.  [Pér-so-na  ]  Sorte 
de  bénéfice. 

Personne,  s.  f.  [Pér-so-ne\  Homme  , 
femme  ;  nui,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un. 

Personnel  ,  elle.  adj.  Propre  et  par- 
ticulier à  chaque  personne  ;  (  homme  ) 
qui  n'est  occupé  que  de  lui;  subst.  bonnes 
ou  mauvaises  qualités  de  la  personne. 

Personnellement-  adv.  [Pér-so-nè 
le-man~]  En  propre  personne. 

Personnifier,  v.  a.  [  Pér-sc-ni-fi-é~\ 
AtLribuer  à  une  chose  inanimée  on  mé- 
taphysique ia  figure  ,  les  senliMens  .  le 
langage  d'une  personne  réelle.  =Per- 
sonnij  é ,  ée.  part. 

Perspectif ,  ive.  adj.  Qui  représente 
un  pjy.e±  en  perspective  (  plan). 

Perspective,  s.  f.  Cetlc  partie  de  l'op- 
tique qui  enseigne  à  représenter  les  ob- 
jets selon  la  difrorence  que  l'éîoignement 
et  la  position  y  apportent;  peinture  des 
jardins,  des  bâtimens,  e-c  en  éioigne- 
ment  ;  aspect  de  divers  objets  vus  de 
loin  ;  fg.  En  qierspectivc  ,  en  éloigne- 
ment. 

Perspicacité,  p.  f.  Pénétration  d'es- 
prit qui  fait  apercevoir  les  choses  diffi- 
ciles. 

Perspicuïté. 
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Perspicuïté.  s.  f.  Clarté ,  netteté  (  d'un 
discours,  d'un  écrit). 

Persuader,  v,  a.  [Pér-su-a-dé]  Porter 
quelqu'un  à  croire  ,  le  décider  à  faire 
quelque  chose  ;avec  le pron.pers.  croire, 
s'imaginer,  se  figurer.  =  Persuadé  , 
ée.  part. 

Persuasible.  ad j.  des  2  g.  [Pér-su-a- 
zi-jble]  Qui  peut  être  démontré  ,  dont 
on  peut  convaincre  ,  persuader  quelqu'un. 

Persuasif,ive.a.à}.  [Pér-s  u-a-zife ,  i-  v  e] 
Qui  a  la  force  ,  le  pouvoir  de  persuader. 

Persuasion,  s.  f.  [Pér-su-a-zion]  Ac- 
tion de  persuader  ;  ferme  croyance. 

Perte,  s.  f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable,  ou  de  com- 
mode ,  qu'on  avoit.  —  Pr'rte  ,  dommage  ; 
vuine  dans  les  choses  qui  regardent  le 
gouvernement  ,  la  fortune,  la  morde 
mauvais  succès,  é\énement  désavanta- 
geux. —  A  perte,  adv.  Avec  perte.  En 
pure  perte,  adv.  Sans  motif,  sans  effet 
sans  utilité. 

Pertinemment,  adv.  [Pêr-ti-na-man'] 
Ainsi  qu'il  cen  ient,  comme  il  faut ,  avec 
jugement,  convenablement. 

Pertinent ,  ente.  adi.  [Pè 'r-ti-nan  , 
an-te~\  Qui  est  tel  qu'il  envient  (rai- 

Pertitis.  s.  m.  [Per-tuï]  Trou  .  ouver- 
ture à  une  digue.  —  P&rtuis  ,  en  géog. 
détreit  serré. 

Perticsane.  s.  f.  [Pér-tui-za-ne'\  Es- 
pèce de  hallebarde. 

Pe'urbateur ,  trice.  s.  Qui  cause  du 
trouble 

Perturbation,  s.  f.  [Pér-fur-ba-cion~\ 
Trouble,  émotion  de  l'âme  à  l'occasion 
de  quelque  mouvement  qui  se  passe  dans 
le  corps;  dérangement  des  planètes. 

Pervenche,  s.  fém.  [Pêr-va?i-che  ] 
Plante. 

Pervers,  erse.  ad';.  [Pér-vér ,  ér-ce] 
Méchant,  dépravé,  suùsf.  masc. 

Perversion,  s.  fém.  [  Pêr-vér-cion  ] 
Changement  de  bien  en  mal. 

Perversité,  s.  f.  Méchanceté,  dépra- 
vation. 

Pervertir,  v.  a.  Faire  changer  de  bien 
Tome  IL 
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en  mal  dans  les  choses  de  religion  ou  de 
morale.  =  Perverti  ,  ie.  part. 

Pesade.  s.f.  [Pe-za-de]  L'un  des  airs 
relevés  du  cheval  de  manège. 

Pesamment.  a<\v.[Pe-za-mari]  D'une 
manière  pesante. 

Pesant,  ante.  adj.  [Pe-zan ,  an-ie] 
Qui  pèse,  qui  est  lourd. 

Pesanteur,  s.  f.  [Pe-zan-teur]  Qua- 
lité de  ce  qui  est  pesant  ;  fig.  lenteur 
(  d'esprit). 

Pesée,  s.  f.  \_Pe-zé-e]  Action  de  peser; 
quantité  de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois. 

Pèse-liqueur,  s.  m.  [  Pè-ze-li-keur  J 
Instrument  par  le  moyen  duquel  en  dé- 
couvre la  pesanteur  des  liqueurs. 

Peser,  v.  a.  \Pe-zé~\  Examiner,  juger 
avec  des  poids  combien  une  chose  est 
1  urde;y?r-.  examiner  attentivement  une 
chose.  —  Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain 
'  pc  ids  ;  demeurer  plus  long-temps  ,  insis- 
j  ter  plus  long-temps.  =  Pesé  ,  ée.  part. 

Pcstur.  s.  m.  [Pe-zeur]  Celui  qui 
pèse. 

Pi  son,  s.  m.  [Pe-zon~\  Instrument, 
romaine  pour  peser. 

P.  suaire,    s.  m.    [Pe-cè-re]  Remède 


solide. 

Peste,  s.  f.  Maladie  épidémique  ;  fig. 
personne  dont  la  fréquentation  est  per- 
nicieuse ;  in? pr édition  ,   interject. 

Pester,  r.  n.  Montrer  par  des  paroles 

grès  et  emportées  le  îr.é  contentement 
qu'on  a.fam. 

Pesfijere*  adj.  des  1  g.  Qui  commu- 
nique la  peste. 

P 'stijeré  ,  ée.  adj.  Infecté  de  peste 
(iici)  ;  subst.  atteint  de  peste. 

Pestilence,  s.  f.  \Pes-ti-lan~ce']  Cor- 
ruption de  Fair  ;,  peste  répandue  dans  uu 
pays. 

Pestiunt ,  ente.  adj.  [  Pès-ti-lan  , 
an-te  ]  Qui  tient  de  la  peste. 

Pestilentiel ,  elle.  adj.  [Pèi.-ti-lan- 
ci-èï]  Peslilent,  infecté  de  peste,  conta- 
gieux. 

Pt  s.'ilentieux  ,  eu:e.  adj.  [  Pès-ti~ 
ian-ci~iû  ,  eû-ze  j  Pestilentiel  ;  fig, 
(  epiniori). 
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Pet.  s.  m.  [Pi]  Vent  qui  sort  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  Pets  ,  beignets 
fort  enflés. 

Pétale,  s.  m.  Feuille  des  fleurs. 

Péialisme.  s.  m.  A  Syracuse  ,  ostra- 
cisme. 

Pétarade,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  a&ite  ; 
bruit  qu'on  fait  de  la  bouche ,  par  mé- 
pris pour  quelqu'un. 

Pétard,  s.  m.  [Pe-ieïr]  Machine  qui 
sert  à  enfoncer  les  portes  d'une  ville  ; 
pièce  d'artifice. 

P darder,  v.  e.  [  Pe-tar-dé]  Faire 
jouer  un  pétard.  =  Petardé ,  ée.  put. 

Pelardier.  s.  m.  [Pe-tar-dié]  Celui 
qui  fait  les  pétards  ,  les  applique. 

Pelase.  s.  m.  Sorte  de  chapeau  des 
anciens. 

Petasitc.  s.  m.  [Pe-tfa-ai-Je]  Plante. 

Peiaud.  s.  œ-..[P^o]  Cj«r  du  roi 
Petaud ,  lieu  de  confusion ,  où  tout  le 
monde  est  maure. 

Ptiaudière.  s.  f.  [P.-tô-diè-rc']  As- 
semblée sans  ordre,  lieu  où  chacun  l'ail 
le  maître. 

Pétécîiial ,  <?/£.  adj.  (Fièvres)  accom- 
pagnées de  petechies. 

Péléchies,  s.  f.  plur.  Espèce  de  pom- 
me, taches  sur  la  peau  daus  les  fièvres. 

Peter,  v.  n.    [Pe-'é]    Faire    un  pet  ; 
éclater. 
N    Peteur ,  e//se.  s.  Qui  pète. 

Pétillant,  unie.  ad;.  [Pe-ii-idn  , 
tln-ie ,  11  /iy-j  Qui  pétille,  qui  brille 
avec  éclat  (vin,  yeux). 

Pétillement,  s.  m.  [Pe-ti-ie-man  ,  11 
2i^.]  Action  de  pétiller. 

Pétiller,  v.  n.  [Pe-ti-ié  ,  11  717.]  Écla- 
ter avec  bruit  et  à  plusieurs  reprises  en 
s;;^tillant;  briller,  jeter  un  grand  éclat. 

Petit,  ite.  adj.  [Pe-ti  t  i-te]  Qui  a 
peu  d'étendue  ,  peu  de  volume. — Petit- 
fils  ,  lils  du  fils  ou  de  la  fille  ,  par  rap- 
port à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  — ■  Petit-gris , 
fourrure. —  Petit-lait,  sérosité  du  lait. 

—  Petit-maître.  Voy.  Maître.  —  Petit- 
métier  ,  espèce  d'oublié  ou  de  gaufre.  — 
Petit-neveu  ,  fils  du  neveu  ou  delà  nièce. 

—  Pciïie~cie.  V  >y.    de.  —JPeùt-pièd. 
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s.  m.  Os  dans  le  sabot  du  cheval. Pe- 
tite vérole  ,  maladie. —  Petit,  subst. 

En  petit ,  adv.  En  raccourci. —  Petit  à 
petit,  adv.  Peu  à  peu  ,  par  degrés  peu 
sensibles.  —  Petit,  s.  m.  Se  dit  de  cer- 
tains animaux  nouvellement  nés  ;  enfant. 

Petitement,  adv.  [  P  e-ti-te-man]  En 
petite  quantité. 

Petitesse,  s.  fém.  [  Pe-ti-tè-ce  ]  Peu 
d'étendue,  peu  de  volume;  modicité; 
fig.  bassesse  (de  cœur). 

Pétition,  s.  f.  [Pé-H-cion  ]  Pétition 
de  principe  ,  se  dit  lorsqu'on  allègue 
pour  preuve  la  chose  en  question.  Pé- 
tition ,  demande  adressée  à  une  autorité 
supérieure. 

Pétitionnaire,  s.  Celui  qui  fait  une 
pétition. 

Pélitoire.  adj.  fém.  [Pé-ti-toè-re]  Ac- 
tioji pétiloire. ;,  demande  en  justice  pour 
obtenir  la  propriété  d'un  héritage,  pour 
être  déclaré  titulaire  du  bénéfice,  subst. 
m  a  se. 

Peton.  ?.  m.  Petit  pied. 

Pé'onrte.  s.  f.  Coquillage  bivalve. 

Pétrée.  adj.  fém.  (Arabie). 

Pétrifiant  ,  an  te.  adj.  Qui  pétrifie 
sucs ,  fontaine). 

Pétrification,  s.  f.  [Pé-tri-fi-Jba-cion] 
Effet  naturel ,  par  lequel  des  substances 
sont  changées  en  pierres  ;  chose  pétrifiée. 

Pétrifier,  v.  a.  [  Pé-tri-fi-é]  Changer 
en  pierre.  =  Pétrifié ,  ée.  part. 

Pétrin,  s.  m.  [Pé-trtiri]  Coffre  dans  le- 
quel on  pétrit  et  on  serre  le  pain,  huche. 

Pétrir,  v.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et 
en  faire  de  la  pàte.  =  Pétri ,  ie.  part. 

Pétrole,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir- 

Petto  (  In  petto  ).  Dans  l'intérieur  du 
cour,  en  secret. 

Pètulamment.  adv.  [Pé-tu-la-man] 
D'une  manière  pétulante. 

Pétulance,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  pétulant. 

Pétulant  ,  ante.  adj.  [  Pé-tu-lan  , 
an-te~\  Vif,  impétueux  et  brusque,  qui 
a  peine  à  se  contenir. 

Pelun.  s.  m.  Voy.  Ta7 ac. 
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Petuner.  v  n.  Prendre  du  tabac  en 
fumée. 

Petunsè.  s.  m.  Pierre 

Peu.  adv.  de  quantité.  Opposé  à  Beau- 
coup. —  subst.  —  Peu  ci  peu  ,  adverb 
Lentement ,  par  un  progrès  presque  im- 
perceptible.—  Dans  peu  ,  dans  peu  de 
temps.  —  Pour  peu  que,  le  muins  du 
monde.  —  Peu,  peu  de  chose.  —  Un 
peu  ,  tant  soit  peu  ,  peu  ,  très-peu.  — 
A  peu  près  ,  àpeude  chose  près ,  pres- 
que ,  environ,  subst. 

Peuplade,  s.  f.  collectif.  Multitude 
d'habitant  qui  passent  d'un  pays  dans  un 
autre  pour  le  peupler. 

Pc  uple.  subst.  m.  collectif.  Multitude 
d'hommes  d'un  même  pays ,  qui  vivent 
sous  les  mêmes  lois  ;  multitude  d'hommes 
d'une  même  religion  ;  multitude  d'habi- 
tans  qui  vivent  ou  dans  une  même  ville  , 
ou  dans  un  même  bourg  ou  village  ;  petit 
poisson  qu'en  met  clans  un  étang  pour  le 
peupler.  —  Peuple ,  rejetons  ou  talles  au 
pied  des  arbres  et  des  plantesbulbeuses. 

Peupler,  v.  a.  [Peu-plé]  Etablir  une 
multitude  d'habitans  en  quelque  p^ys  ; 
remplir  un  lieu  d'habitans  par  la  voie  de 
la  génération.  — Peuplé,  ée.  part.  adj. 

Peuplier,  s. m.  [Peu-plié]  Arbre. 

Peur.  s.  F.  Crainte,  frayeur,  mouve- 
ment par  lequel  l'âme  est  excitée  à  évi- 
ter un  objet  qui  lui  paroit  nuisible. 

Peureux  ,  euse.  adj.  [Peu-reû  ,  eû-ze , 
Craintif,  timide,  susceptible  de  frajeur. 

Peut-être.  adv.  dubitatif.  [  Peu-té- 
ire')  Quelquefois  subst. 

Phaéton.  s.  m.  \_Fa-é-tori]  Petite  ca- 
lèche à  deux  roues,  fort  légère;  cabriolet. 

Phagè dénique,  adj.  des  2  g.  [  Fa-jé- 
dé-ni-he  ]  Rongeant  (ulcère)  ;  (eau)  de 
chaux. 

Phalange,  s.  f.  \_Fa-lan-je']  Corps  de 
piquiers  ;  os  des  doigts  de  la  main  et  du 
pied. 

Phalangite.  s.  m.  [  Fa-lan-Ji-te  ] 
Soldat  de  la  phalange. 

Phalaris.  5.  m.  Plante  ,  Graine  de 
Canarie. 

Phalène,  s.  me  Papillon  nocturne. 
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Phaleuque  ,  ou  Phaleuce.  adj.  [Fa- 
leu-Jce  ,  leu-ce]  (Vers)  de  cinq  pieds. 

Pharaon,  s.  m.  [Fa-ra-on\  Jeu  ce 
cartes. 

Phare,  s.  m.  [Fa-re]  Grand  fanal  , 
tour  sur  laquelle  est  le  fanal. 

Phansaique.  adj.  des  2  g  [Fa-ri- 
za-ï-ié]  Qui  tient  du  caractère  des  Pha- 
risiens. 

Pharisaïsme.  s.  m.  \_Fa-ri-za-is-me~\ 
Caractère  des  Pharisiens  ;  fa  m.  hypo- 
crisie. 

Pharisien,  s.  m.  [ Fa-ri-zien ]  Secte 
chez  les  Juifs  ;  ceux  qui  n'ont  que  l'os- 
tentation de  la  piété. 

Pharmaceutique,  adj.  des  2  g.  [Fai- 
ma-ceu-ti-he']  Qui  appartient  à  la  phar- 
macie ;  subst.  fém.  traité  de  la  composi- 
tion des  médicamens  et  de  leur  emploi, 

Pharmacie,  s.  f.  [ Far-ma-ci-e ]  Art 
de  préparer  et  de  composer  les  remèdes  ; 
lieu  où  l'on  prépare,  où  l'on  conserve 
las  drogues. 

Pharmacien,  s.  m.  [  Far-ma-cien] 
Celui  qui  exerce  la  pharmacie. 

Pharmacopée,  s.  fém.  Traité  qui  en- 
seigne de  quelle  manière  les  remèdes 
doivent  être  préparés. 

Pharyngoiome.  s.  m.  [Fa-rein-go~ 
io-me~\  Lancette  cachée. 

Pharynx,  s.  m.  [  Fa-reinhçe ]  Ori- 
fice du  gosier  qui  touche  à  la  bouche. 

Phase,  s.  f.  [Fa-ze)  Diverses  appa- 
rences de  quelques  planètes. 

Phaséole.  \oy.  Faséole. 

Phéhus.  s.  m.  [Fé-bucé]  Le  Soleil  et 
Apollon  ;  style  obscur  et  ampoulé. 

Phénicoptère.Voy.  Bécharu. 

Phénigme.  s.  fém.  Remède  qui  excite 
de  la  rougeur ,  et  fait  élever  des  vessies. 

Phénix,  s.  m.  [Fé-7iijbce]  Oiseau  fa- 
buleux \fig.  personne  rare  dans  son  es- 
pèce ;  constellation  australe. 

Phénomène,  s.  m.  [  Fé-no-mè-ne] 
Tout  ce  qui  apparoit  de  nouveau  dans 
l'air  ,  dans  le  ciel  ;  fig.  effets  qu'on  re- 
marque dans  la  nature;  fig.  fam.  choses 
qui  surprennent  par  leur  nouveauté 
par  leur  rareté. 

P  a 
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Phértcrate.  s.  ni.  Vers  composé  d'un 
dactyle  enlre  deux  spondées. 

Philanthrope,  subst.  m.  Celui  qui  est 
perlé  à  aimer  tous  les  hommes. 

Philanthropie,  s.  f.  Caractère  du  phi- 
lanthrope. 

P  h  Hippique,  s.  f.  Discours  violent  et 
satirique. 

Phillyrêe.  s.  f.  [FH-ïi-ré-e]  Aï-fruste. 

Philologie,  s.  f.  Érudition  qui  em- 
brasse diverses  parties  des  belles-lettres  , 
et  principalement  la  critique. 

Philologique,  adj.  des  s  g.  \Fi-lo-lo- 
ji-it]  Qui  concerne  la  philologie. 

Philologue,  s.  m.  [  Fi-lo-lo-ghe  ] 
Homme  de  lettres  qui  s'attache  à  diverses 
parties  de  la  littérature,  et  surtout  à  la 
eri  tique. 

Philosophale.  adj.  f.  [Fi-la-zr.-fa-le'] 
Pierre  philosophale,  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or;  chose  extrê- 
mement difficile  à  trouver. 

Philosophe. s.  m.  [Fi-lc-zo-fe^  Celui 
qui  s'applique  à  l'étude  des  sciences,  et 
cherche  à  connoitre  les  effets  par  leurs 
causes  et  leurs  principes  ;  homme  sage, 
qui  mène  une  vie  tranquille  et  relirée , 
hors  de  l'embarras  des  affaires  ;  éc  lier 
qui  étudie  en  philosophie  ;  alchimiste  ; 
adj.  (  roi  }  poëte). 

Philosopher,  v.  n.  [Fi-lo-zo-fe]  Trai- 
ter des  matières  de  philosophie  ;  raison- 
ner sur  diverses  choses  de  morale  ou  de 
physique  ;  raisonner  trop  subtilement 
i-ur  quelque  chose. 

Philosophie,  s.  fém.  [ Fi-lo-zo -fi-t ;jj 
Science  des  choses  par  leurs  causes  et 
par  leurs  effets  ;  opinions  des  différentes 
sectes  des  philosophes;  fermeté  et  éléva- 
tion d'esprit ,  par  laquelle  on  se  met  t,u- 
de^sus  des  accidens  de  la  vie  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire  ;  if.  d'im- 
primerie,  caractère  entre  le  cicéro  et  le 
petit-romain. 

Philosophique,  adj.  des  2  g.  [Fi-lo- 
zo-fi-le~]  Qui  appartient  à  la  philoso- 
pîàc  ,  qui  concerne  la  philosophie  ;  (  ou- 
vrairt)  composé  dans  on  dessein  et  d'une 
Manière  r hibsophique  ;  (esprit)  de  clàr- 
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té,  de  méthode,  exempt  de  préjugés  et 
de  passions. 

Philosophiquement,  adv.  [Fi-lo-zo- 
û-ie-maji]  D'une  manière  philosopha 
que,  eu  philosophe. 

Philtre,  s.  m.  [Fil-tre]  Breuvage  ou 
drogue,  supposé  propre  à  donner  de  l'a- 
mour, à  provoquer  quelque  passion. 

Phi?nosis.s.m.  (Pron.lS.)  Maladie 
lu  prépuce. 

P/ilébdomie.  s.  f,  ÎFlé~bo-to-m£-e^ 
Saignée,  art  de  saigner. 

Pntébotomiser.Y.  a.  [Flé-bo-to-mi- 
zé]  Saigner.  =  Phlèbotomisê  ,  ée.  part. 

Phlegmagogue.  Voy.  Flegmagogue. 

PhUgmatinue.  Voy.  Flegmatique. 

Phlegme.  Voy.  Flegmr. 

Phlegmon.  Voy.  Flegmon. 

Phlegmoneux.  Voy.  Flegmoneux. 

Phlogistique.    s.   m.    \_Flo-jis-ti-ke'] 
Partie    des    corps   susceptible   de    s'en- 
ammer. 

_  Phlogose.s.£.[Flc-gc-ze]  Inflamma- 
tion ,  chaleur  contre  nature  ,  sans  tu- 
meur. 

Phœnicure.  s.  m.  [Fé-ni-hu~re~]  Oi- 
seau ,  Rossignol  de  muraille. 

Pholade.  s.  iém.  Coquiilage  de  cinq 
pièces. 

Phosphore,  s.  m.  Substance  qui  a  la 
propriété  de  luire  comme  du  feu. 

Phosphcrique.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  pru  sphore,  qui  est  de  sa  nature. 

Phrase,  s.  f.  [Fra-ze']  Assemblage  de 
mots  sous  une  certaine  construction. 

Phrasier.  s.  m.  Faiseur  de  phrases,  ou  t 
parle  ou  écrit  d'une  manière  affectée. "* 

Phrénèsie.  Yoy.  Frénésie. 

Phrénétique.  Voy.  l'i énéiique. 

Phthisie.  s.  f.  [Fli-zp-e]  Maigreur  et 
consomption  du  cerps. 

Phthisique.  adj.  des  2  g,  [Fti-zi-J;e~\ 
Etique  ,  malade  de  phthisie. 

Phu   s.  m.  Voy.  Valériane. 

Phylactère,  s.  m.  \_Fi-la)ç-tè-re~\  Chez 
les  Juifs,  petits  morceaux  de  peau  ou  de 
parchemin  ,  sur  lesquels  étaient  differens 
passages  de  l'Écriture;  espèce  de  présev- 
•  atif  ou  de  talisman. 
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Phylarque.  s.  m.  [Fi-lar-ke]  Chefde 
tribu  de  l'ancienne  Athènes. 

Phyllitis.  s.  f.  Plante  ;Lan^tie-de-cevf. 

Physicien,  s.  masc.  [Fi-zi-cien]  Qui 
s'occupe  de  la  physique  ;  écolier  qui  étu- 
die en  physique. 

Physico-mathématique,  adj.  des  2  g 
Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy- 
sique et  aux  mathématiques. 

Physiologie,  s.  f.  [Fi-zi-o-lo-ji-e  ] 
Traité  des  principes  de  l'économie  ani- 
male ,  de  l'usage  et  du  jeu  des  organes. 

Physiologique,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  physiologie. 

Physiologiste,  snbst.  m.  Qui  est  versé 
dans  la  physiulogie. 

Physionomie,  s.  f.  Art  de  juger  par 
l'inspection  des  traits  du  visage  ,  quelles 
sont  les  inclinations  d'une  personne  ; 
l'air  ,  les  traits  du  visage. 

Physionomiste,  s,  masc.  Celui  qui  se 
connaît  ou  prétend  se  connoilre  en  phy- 
sionomie. 

Physique,  s.  f.  [Fi-zi-lee~\  Science 
qui  a  pour  objet  les  choses  naturelles; 
traité  de  physique;  manière  de  raison- 
ner sur  la  physique;  adject.  naturel.  — 
Physique ,  classe  où  l'on  enseigne  la 
physique;  suhst.  masc.  constitution  na- 
turelle, apparence,  fam. 

Physiquement,  adv.  [Fi-z'.-Jbi. -man] 
D'une  manière  réelle  et  ph\sique. 

Piaculaire.  adj.  des  3  g.  [Pi-a-ku- 
lè-re]  Qui  a  rapport  à  l'expiation. 

Piaffe,  s.  f.  [Pia-ft~\  Faste,  ostenta- 
tion, vaine  somptuosité  en  habits,  en 
meubles,  en  équipage ,  etc. fam. 

Piaffer,  v.  n.  [Pia-fe]  Faire  piaffe 
j'am.  — Piaffer,  t.  de  manège ,  pass?c;cr 
dans  une  seule  et  même  place. 

Piaffeur.  adj.  m.  (Cheval)  qui  piaffe 

Piailler,  v.  n.  [  Piâ-ié ,  11  liq.}  Se 
dit  des  enfans,  lorsqu'ils  crient  conti- 
nuellement; fam.  criailler  continuelle- 
ment d'un  ton  aigre  et  par  mauvaise  hu- 
meur. 

Piaillerie.  s.  f.  [Pid-ie-ri-c]  Criail 
lerie  \ftm. 

Piailleur  t  euse.  s.  [Pid-ieur,  eû-ze] 
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Celui  ou  celle  qui  ne  fait  que  piailler  ; 
fam. 

Pian.  s.  m.  Maladie  vénérienne  eu 
Amérique. 

Piano,  t.  de  musique.  Doux. 

Pionc-forte ,  ou  Forte-piano,  s.  xïj. 
(on  pron.  Forte)  Espèce  de  clavecin, 

Piaste.  s.  m.  Descendant  des  anciennes 
maisons  de  Pologne  ;  ou  Piast. 

Piastre,  s.  f.  Monnoie  d'argent  en  Es- 
pagne. 

Piauler,  v.  n.  [Piô-W]  Se  dit  du  cri 
des  petits  poulets;  se  dit'fig. pop.  des  en- 
fans  et  des  gens  foibles ,  qui  se  plaignent 
en  pleurant. 

Pic.  s.  m.  (Pron.  le  C  dur ,  dans  ce 
mot  et  les  suivans  )  Instrument  de  fer 
courbé  et  pointu,  à  manche,  t.  du  jeu 
de  piquet.  —  Montagne  très-haute. —  A 
pic.  adv.  Perpendiculairement. 

Pica.  s.  m.  Appétit  dépravé. 

Picholine.  s.  f.  Olive  delà  plus  petite 
espèce. 

Picorèe.  s.  f.  Action  de  butiner. 

Picorer,  v.  n.  [Pi-l'o-ré]  Aller  é& 
maraude,  enlever  des  comestibles,  vieux. 

Picoreur.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 

VlcUX. 

Picot,  s.  m.  [Pi-ho]  Petite  pointe  qui 
demeure  sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  couple 
net;  petite  engrêlure  au  bas  des  den- 
telles ,  etc. 

Picotement,  s.  m.  [Pi-]tô-te-7nan) 
Impression  incommode  sur  la  peau. 

Picoter,  v.  a.  [Pi-ûo-té]  Causer  des 
picotemens.  fig.  fam.  attaquer  souvent 
quelqu'un  par  des  paroles  dites  avec  ma- 
lignité ,  chercher  à  le  tacher ,  à  l'irriter. 
=Picoté,  ëe.  part.  Marqué  de  petit: 
vérole,  fam. 

Picoterie.  s.  f.  Paroles  dites  maligne- 
ment pour  picoter#que!qu'un.  fam. 

Picotin,  s.  m.  Petite  mesure  pour  Me- 
surer l'a  v'eino  aux  chevaux  ;  avoine  que 
contient  le  picotin. 

Pie.  s.  f.  Oiseau.  Pie-griccke,  pie 
plus  petite  que  les  autres.^.  Pie-grie- 
che ,  femme  d'humeur  aigre  et  querel- 
leuse. Chevalpie,  blanc  et  noir  ,  blanc  et 
P  5 
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alezan  ,  de  deux  couleurs ,  dont  l'une  est 
le  blanc  ;  adj. 

Pie.  s.  f .  Grillade  faite  d'une  épaule 
de  mouton. 

Pie.  adj.  des  2  g.  Pieux  (œuvre  ); 
Pie-mère ,  la  membrane  qui  enveloppe 
immédiatement  le  cerveau. 

Pièce,  s.  f.  Partie,  portion,  morceau 
d'un  tout;  Pièces ,  parties  d'un  loge- 
ment; petit  morceau  d'étoffe,  de  mé- 
tal, etc.;  chacun,  chacune.  —  Pièce 
bouche  à  feu  ;  ouvrages  d'esprit  en  vers 
ou  en  prose  ;  comédie,  tragédie;  écri- 
ture qui  sert  à  quelque  prccès  ;  mon- 
noie.fîg.  malice,  tour;  personne  rusée 
dissimulée,  malicieuse. 

Pied.  s.  m.  {Pie']  Partie  du  corps 
jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe,  et  qu 
sert  à  se  soutenir  et  à  marcher  ;  trace  de 
la  bête  qu'on  chasse;  partie  du  tronc  ou 
de  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  la  terre  ; 
arbre;  endroit  le  plus  bas  d'une  monta- 
gne ,  d 'un  bâtiment ,  etc.  —  Pied ,  par- 
tie qui  sert  à  soutenir  ;  mesure  géomé- 
trique ,  douze  pouces  de  long.  —  Sur  le 
■pied.  A  raison,  à  proportion,  confor- 
mément.-—  D' arrache-pied.  adv.  Tout 
de  suite,  sans  in  ter  mission,  sans  dis- 
continuation. —  Pied-d'  alouette  ,  ou 
Delphinium.  s.  m.  Plante.  —  Pied-de- 
iïiche.  s.  m.  Instrument  de  dentiste. — 
Pied-de-bœuf.  s.  m.  Jeu  d'enfans. — 
Pied-de-chat.  s.  m.  Plante. — Pied-de- 
chèvre,  s.  m.  Levier  de  fer.  —  Pied-dc- 
lièvre.  s.  m.  Plante;  Lagopus. — Pied- 
de-lion,  s.  m.  Plante.  —  Pied-de-pi- 
geon, s.  m.  Plante.  —  Pied-de-veau. 
s.  m.  ou  Colocasie.  s.  f.  Plante. 

Pied-droit,  s.  m.  [Pié-droè~\  Partie 
.du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

Piédestal,  s.  m.  La  partie  qui  sou- 
tient la  colonne. 

Pied-fort.  s.  m.  Pièce  d'or ,  d'ar- 
gent ,  etc. ,  plus  épaisse  que  les  pièces 
communes. 

Piédouche.  s.  m.  Petite  base  qui  sert 
à  porter  un  buste. 

Pisge.  s.  m.  Instrument  pour  prendre 
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des  animaux.  j?£.  Embûche,,  artifice  pour 
tromper  quelqu'un. 

Pierraille,  subst.  fêm.  [  11  liquid.  ] 
Amas  de  petites  pierres. 

Pierre,  s.  f.  [Pierre]  Corps  dur  et 
solide  qui  se  forme  dans  la  terre;  cail- 
loux.—  Pierre  angulaire,  la  première 
pierre  qui  se  met  à  l'angle — Pierre 
d'achoppement,  fig.  Occasion  de  faillir, 
ce  qui  fait  obstacle  au  succès  d'une  af- 
faire.—  Pierre  d'aigle,  pierre  rougeâ- 
tre.  —  Pierre  d'aimant,,  pierre  qui  at- 
tire le  fer.  Voy.  Aimant. —  Pierre  de 
bézoard,  pierre  qui  se  trouve  dans  le 
corps  d'un  animal.  —  Pierre  de  jade , 
pierre  dure  et  verdâtre.  —  Pierre  de 
mine ,  pierre  dont  on  se  sert  pour  faire 
le  fer. — Pierre  de  scandale,  ce  qui  cause 
du  scandale,  fig.  —  Pierre  de  touche, 
pierre  pour  éprouver  l'or  et  l'argent. — 
Pierre  fondamentale ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  les  choses  de  la  mo- 
rale, de  la  politique,  etc.  —  Pierre  in- 
fernale, pierre  à  cautère.  — Pierre phi- 
i.osophale  ,  art  de  transmuer  les  métaux 
en  or.  —  Pierre  ponce ,  pierre  extrême- 
ment sèche,  poreuse  et  légère  —  Pierre, 
amas  de  sable  et  de  gravier  dans  les  reins; 
dans  quelques  fruits  ,  dureté,  espèce  de 
gravier. 

Pierrée.  s.  f.  [Piê-ré-e]  Conduit  fait 
en  terre,  à  pierre  sèche. 

Pierreries,  s.  f.  pi.  [ Pié-re-ri-e ] 
Pierres  précieuses. 

Pierrette,  s.  f.  dimin.  [Pié-rè-te  ] 
Petite  pierre. 

Pierreux  ,  euse.  adj.  [Piê-reû ,  eû-zel 
Plein  de  pierres  (  champ,  poire).  Pier- 
reux ,  malade  de  la  pierre. 

Pierrier.  s.  m.  [Pié-rié]  Petit  canon. 

Pierrures.  s.  f.  pi.  [Pié-ru-re]  Ce 
qui  entoure  la  meule  d'une  bête  fauve. 

Piété,  s.  f.  [Pié-té]  Dévotion,  affec- 
tion et  respect  pour  les  choses  de  la  re- 
ligion, t.  de  blason,  pélican  s'ouvrant 
le  sein  pour  nourrir  ses  petits. 

Piéter.  v.  n.  [Pié-té']  A  la  boule, 
Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  mar- 
qué pour   cela,  à  l'acte  Disposer  quel- 
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qu'un,  se  disposer  soi-même  à  la  résis- 
tance-, fam.=Piété ,  ée.  part. 

Piétiner,  v.  n.  [Pié-ti-né]  Remuer 
fréquemment  les  pieds  \fcim. 

Piéton,  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied. 

Piètre,  adj.  des  2  g.  Mesquin,  chélif 
et  de  mille  valeur  dans  son  genre. 

Piètrement,  adv.  [  Piè-tre-man  ] 
D'une  manière  piélre  ,  fam. 

Piètrerie.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dans  son  genre ,  pop. 

Piette.  s.  f.  [Piè-te]  Oiseau  aqna- 
tique,  Religieuse  elNonettt  he. 

Pieu.  s.  m.  Pièce  de  bois  p<  inlue  par 
un  des  bouts. 

Pieusement,  adv.  [  Pi-eû-T,r-man  ] 
D'une  manière  pieuse. 

Pitux ,  eus?,  adj.  [Pi-eïi ,  eû-ze] 
Fort  attaché  aux  devoirs  de  la  religion; 
(  choses  )  qui  partent  d'un  e?prit  tou- 
ché des  sentirnens  de  la  religion  ,  qui 
tiennent  aux  sentirnens  de  la  religion. 

Pijfre ,  esse.  s.  Personne  excessive- 
ment grosse  et  replète. 

Pigeon,  s.  ni.  \_Pi~jon]  Oiseatï. 

Pigeonneau,  s.  m.  [Pi-j  0-716]  Petit 
pigeon  qui  n'a  pas  encore  dt  plumes. 

Pigeonnier,  s.  m.  [Pi-jo-nié]  Lieu 
où  l'on  élève  des  pigeons. 

Pigne.  s.  f.  [  gn  liq .  ]  Argent  qui 
reste  après  que  l'on  a  fait  évaporer  le 
mercure. 

Pignocher.  v.n.  \JPi-gnio~-che ]  Man- 
ger négligemment,  sans  appétit,  et  de 
très-petits  morceaux  ,  fam. 

Pignon,  s.  m.  [Pi-g?iion]  Mur  d'une 
maison,  terminé  en  pointe;  amande  de 
la  pomme  de  pin;  petite  roue  dentée. 

Pignoné ,  ée.  adject.  t.  de  blason; 
se  dit  de  ce  qui  s'élève  en  forme  d'esca- 
lier de  part  et  d'au  Ire. 

Pignoratif,  adj.  (  le  G  est  dur)  {  Con- 
trat) par  lequel  en  t  end  un  héritage  à 
faculté  de  rachat  à  perpétuité,  etc. 

Pigrièche.  Vcy.  Pie-grièche. 

Pilastre,  s.  m.  Pilier  carré. 

Pilau.  s.  m.  [Pi-lô]  Riz  cuit  avec 
du  Leurre  ,  de  la  graisse  et  de  la  viande. 

Pile,  s,   f.  Amas  de  choses  entassées 
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avec  quelque  ordre;  maçonnerie  qui  sou- 
tient les  arches  d'un  pont  ;  grosse  pierre 
servant  à  broyer  ,  à  écraser  ;  côté  d'une 
pièce  de  monneie  où  sont  les  armes. 

Piler,  v.  a.  [Pi-lé]  Broyer,  écraser 
quelque  chose  avec  un  pilon,  fig.  pop* 
manger.  =  Pilé,  ée.  part. 

Pileur.  s.  m.  fig.  pop.  Homme  qui 
mange  beaucoup. 

Pilier,  s.  m.  [Pi-lié]  Ouvrage  de 
maçonnerie  servant  à  soutenir  un  édi- 
fice; poteau  de  justice  ;  poteau. 

Pillage,  s.  m.  [Pi-ia-je,  11  liq.]  Ac- 
tion de  piller,  dégât  qui  en  est  la  suite. 

Pillard,  arde.  adj.  [Pi-iâr ,  11  liq.] 
Qui  aime  à  piller,  fam.  subst. 

Piller,  v.  a.  [Pi-ié3  11  liq.]  Empor- 
ter violemment  les  biens  d'une  ville, 
d'une  maisen,  etc.;  en  parlant  des 
chiens ,  se  jeter  sur  les  animaux.  = 
Pillé- .  ée.  part. 

Paierie,  s.  f.  [  Pi-ie-rî-e ,  11  liq.] 
Volerie,  extorsion,  action  de  piller. 

Pileur.  s. -m.  [Pi-ieur,  11  liq.  J  Ce- 
lui qui  pille  ,  qui  aime  à  piller. 

Pilon,  s.  m.  Instrument  pour  piler 
dans  un  mortier. 

Pilori,  s.  m.  Machine  qui  tourne  sur 
un  pivot,  et  qui  sert  à  la  punition  des 
personnes  diffamées. 

Pilorier.  v.  a.  Mettre  au  pilori;  fig. 
diffamer  quelqu'un,  manifester  son  in- 
famie. 2=Pilo rié,  ée.  part. 

Piloris,  s.  m.  Rat  musqué  des  An- 
tilles. 

Piloselle.  s.  f.  [Pi-lo-zè-le]  Plante. 

Pilotage,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis; 
art  de  conduire  un  vaisseau. 

Pilote,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un 
vaisseau. 

Piloter,  v.  n.  [Pi-lo-té]  Enfoncer 
des  pilotis  pour  bâtir  dessus.  act.  =  Pi~ 
loté,  ée.  part. 

Pilotis,  s.  m.  [Pi-lo-ti]  Gros  piew; 
grosse  pièce  de  bois  pointue. 

Pilule,  s.  f.  Composition  médicinale 
qu'on  met  en  petites  boules. 
P    4 


232  P  I  N 

Pimbêche,  s.  f.  [Pein-bê-che]  Femme 
impertinente  qui  fait  la  précieuse. 

Piment,  s.  m.  [  Pi-man  ]  on  Mille- 
graine-  s.  f.  Planle. 

Pimpant ,  ante.  adj.  [Pein-pan , 
an-ïe]  Élégant  et  recherché  clans  ses 
habits. 

Pimpesouée.  s.  f.  [Pein-pe-zou-é-e] 
Femme  qui  fait  la  délicate  et  la  pré- 
cieuse. 

Pimprenelle.  s.  f.  [Pein-pre-nè-le] 
Herbe  potagère. 

Pin.  s.  m.  [Pein]  Grand  arbre;  Pi- 
nastre ,  pin  sauvage. 

Pinacle,  s.  m.  Partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice. 

Pinasse,  s.  f.  [Pi-na-ce]  Bâtiment 
de  charge  à  voiles  et  à  rames. 

Pince,  s.  f.  [Pein-ce]  Bout  du  pied 
de  certains  animaux  ;  le  devant  d'un  fer 
de  cheval;  pli  qui  se  termine  en  pointe; 
grosse  tenaille;  action  de  saisir  avec 
force  ;  barre  de  fer  aplatie  par  un  bout. 

Pinceau,  s.  m.  [Pein-sô]  Plume  gar- 
nie par  un  bout  de  poils  déliés ,  pour 
étendre  les  couleurs;  fig.  manière  de  co- 
lorier d'un  peintre. 

Pincée,  s.  f.  [Pein-cé-e]  Quantité 
de  certaines  choses  qu'on  peut  prendre 
avec  deux  ou  trois  doigts. 

Pincelier.  s.  m.  [Pein-ce-lié]  Vase 
des  peintres. 

Pince-maille,  s.  m.  [11  liçuid.]fam. 
Homme  fort  attaché  à  ses  iulérêts ,  et 
qui  fait  paroitre  son  avarice  jusque  dans 
les  plus  petites  choses. 

Pincer,  v.  a.  [Pein-cé]  Presser,  ser- 
rer la  superficie  de  la  peau  avec  les 
doigts  ou  autrement  ;  saisir  quelqu'un  ; 
causer  de  la  douleur;  t.  d'agriculture  , 
presser ,  couper  quelques  bourgeons  polir 
empêcher  qu'un  arbre  ne  pousse  trop; 
en  parlant  d'instrumens  à  cordes,  en 
tirer  le  son  en  les  touchant  du  bout  des 
doigts; fig.  fam.  reprendre,  blâmer  quel- 
qu'un. —  Pin ce,  ée.  part.  adj.  Qui  a  un 
air  d'afféterie. 

Pincer,  s.  m.  [Pein-cé ]  Action  d'ap- 
procher l'éperon  du  poil,  sans  frapper. 
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Pincettes,  s.  f.  pi.  [Pein-cé-ïe]  Us- 
tensile de  fer  à  deux  branches  égales 
pour  accommoder  le  feu  ;  instrument  de 
fer  pour  s'arracher  le  poil. 

Pinchina.  s.  m.  Étoffe  de  laine. 

Pinçon,  s.  m.  [Pein-son]  Marque 
qui  reste  sur  la  peau  lorsqu'on  a  été 
pincé. 

Pindarique.  adj.  des  2  g.  [Pein-da- 
ri-%e]  Dans  la  manière  de  Pindare  (ode). 

Pindariser.  v.  n.  [  Pein-da-ri-zé  ] 
Parler  avec  affectation  ,  se  servir  de 
termes  trop  recherchés,  fam. 

Pindariseur.s.  m.  [Pein-da-ri-zeur] 
Celui  qui  pindarise.  fam. 

Pinde.  s.  m.  [ Pein-de~\  Montagne 
consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 

Pinéale.  adj.  f.  (Glande),  peiile 
glande  au  milieu  du  cerveau. 

Pingoin ,  ou  Pinguin,  s.  m.  Oiseau 
de  mer. 

Pinne  marine,  s.  f.  Coquillage  bi- 
valve. 

Pinnule.  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre 
à  chaque  extrémité  d'une  alidade. 

Pinque.  s.  f.  [Pein-ke~\  Bâtiment  de 
charge.  ,v 

Pinson,  s.  m,  [Pein-son]  Petit  oi- 
seau. 

Pinson,  s   m.  Voy.  Pensum. 

Pintade,  s.  f.  [Pein-ta-de]  Espèce 
de  poule. 

Pinte,  s.  f.  [Pein- te]  Mesure  pour 
le  vin,  etc.  ;  quantité  contenue  dans  un? 
pinte. 

Pinter.  v.  n.  [Pein-té]  Faire  dé- 
bauche de  vin.  pop. 

Pioche,  s.  f.  Instrument  pour  fouir 
la  terre. 

Piocher,  v.  a.  [Pio-ché']  Travailler 
avec  Une  pioche.  =  Pioché,  ée.  part. 

Pioler.  v.  n.  Voy.  Piauler. 

Pion,  s.  m.  Petite  pièce  du  jeu  des 
échecs. 

Pionner.  v.  a.  Prendre  des  pions. 

Pionnier,  s.  m.  [Pio-nié]  Travail- 
leur pour  aplanir  les  chemins  ,  etc. 

Piot.  s.  m.  [Pio]  Vin.  pop. 

Pipe.  s.  f  Grande  futaille  pour  mettre 
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iia,  etc.;    petit   tuyau   déterre  ter- 
mine par  un  godet,  pour  prendre  du  ta 
bac  eu  fumée. 

Pipeau.  s.  m.  [Pi-po]  Flûte  cham- 
pêtre ;  chalumeau. 

Pipeaux,   s.  m.  pi.  Petites  branches 
b-ins  de  paille  enduits  de  glu  pour  pren- 
dre  les  petits  ciseaux,  ftg.  petits  ait' 

^ar  lesquels  un  h..mme  rusé  cherche 
à  t  omper.  faut. 

PTpeè.    s.    f.    Cha>se   dans    laquelh 
contrefaisant   le  cri  de  la  chouette  .   on 
attire  les  oiseaux  dans  les  gluaux. 

P'per.  v.  a.  _Pi-pél  Contrefaire  le 
«ri  de  la  chouette  pour  prendre  les  oi- 
sèaux;/fc.  tromper.  -=-Pïpè  ,  ée.  part. 

Piperie.  s.  f.  Tromperie  au  jeu  ;  trom- 
perie ,  fourberie. 

P  peur.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 

Piquant i  u".te.  adj.  Qui  pique,  fig. 
nifensanl. 

Piquant,  s.  m.  Pointe  qui  vient  à  cer- 
taines plantes. 

Pique,    s.    f.     '  P:-lz~    Arme    à  lon^ 
bois  ,  garnie  d'un  fer  plat  et  pointu;  sol- 
:  111  portoit  la  pique.  —  Demi-pique  , 
pique  plu^  courte  de  moitié. 

Pique,  s.  ni.  Une  des  quatre  couleurs 
le  -  cartes. 

Pq.z-  s.  F.  BronnierTe,  aigreur  entre 
;  a  plusieurs  per;ortne;  .fam. 

Pique— nique,  s.  m.  [Plh-ni&i  Répl- 
ique personne  paye  son  ecot. 

Piâièr.T.  a.  'Pl-Jre'  Percer,  enta- 
'.e^erement  arec  quelque  chose  de 
pointu;  fig.  fâcher,  irriter.,  mettre  en 
:  — Se  piquer,  se  sentir  offense, 
prendre  en  mauvaise  part;  se  glorifier 
de  quelque  chose,  en  faire  profession, 
en  lirer  avantage.  ■=.Piquê .  ée.  part. 

Piquet,  s.  m.  [Pi-lé]  Pieu  fiche  en 
terre  ;   certain  nombre  de  cavaliers 
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bôtirrre  les  chevaux;  homme 
qui  a  soin  de  tenir  le  rôle  des  m  i- 
çons,  etc.,  et  de  veiller  sur  l'ouvrage; 
celui  qui  larJe  les  viandes;  celui  qui 
tient  note  des  absences. 

Piquie-.  s.  m.  [Pi-tié]  Soldat  armé 
d'une  pique. 

P! jure.  s.  f.  [Pi-bû-re~,  Petite  bles- 
sure que  fit  une  chose  ou  un  animal 
qui  pique;  ouvrages  de  fil,  de  soie,  ele  , 
sur  de  la  toile,  etc. 

Pirate,  s.  m.  Ecumeur  de  mer. 

Pirater,  y.  n.  ^  P /-/%:-. Y]  Faire  le 
métier  de  pirate. 

Pirêtierfe.  s.  f  >lelier  de  pirate; 
exaction. 

Pire.  adj.  comparât,  des  ^  g.  De  plus 
mauvaise  qualilé  ,  plus  dommageable, 
plus  nuisible.  *ubst.  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais;  désavantage. 

Pirogue,  s.  f.  [Pl-ro-ghe']  Bateau 
fait  d'un  seul  arbre  creu:-e. 

Piro'e.  s.  f.  Plante. 

Pirouette,  s.  f.  [Pirouê-le']  Sorte 
de  jouet;  tour  entier  qu'on  fait  de  tout 
le  c?rps .  en  sp  tenant  sur  un  pied  ;  volte 
que  fait  le  cfièVàl  sur  sa  1   ngueur. 

Pi-o-ietter.  v.  n.  [Pi-r^uè-té ]  Faire 
un  tour  entier  de  tout  le  corps,  en  se 
tenant  sur  un  pied;  jig.  répéter  les  mêmes 
dées. 

Pirrhonien ,  ienne.  ad;.  Voy.  Pyr- 
'honien. 

Pirrhonisme.  s.  m.  1  oy.  Pyrrho- 
nisme. 

Pis.  adv.  comparât.  Plus  mal.  pins 
désarantageusement .  d'une  manière  plus 
fâcheuse,  subst.  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  — 
Au  pi*  aller  .  posant  les  choses  au  pire 
état.  On  dit,  je  serai  eotre  pis  aller.  — 
Q  n  pis  est,  ce  qu'il  y  a  de  pire,  déplus  fâ- 
cheux. —  De  mal  en  pis  .  de  pi<  ci  pis , 


fantassins  prêts  à  marcher  ;  jeu  de  cartes,  'pour  dire  j   que    le   mal  va  toujours   en 

P:  y. Lite.    s.    f.    [Pi-hè-ie]    Boisson  augmentant. 
faite  avec  de  l'eau  misedans  un  tonneau!      Pis.  s.  m.   vieux.  La  poitrine;    tétine 
où  il  y  a  du  marc,  etc.:  méchant  vin.        d'une  vache,   d'une  chèvre,    d'une  bre- 

Pijueur.  s.  m.  ~_Pi-l?ur"  Homme  de'bis,  etc. 
cheval,  dont  la  fonction   est  de   suivre       PisasphaUe.  s.  m.  Mélange  de  poix  et 
une  meute  de  chiens  ;  celui  qui  dans  les ,  de  bitume. 
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fait  rire  (conte);   divertissant;  imper-j     Planer,  v.  a.  Unir,  polir,  égaler.= 
tinent,    ridicule    (personnage)  ;  subat.  Plané,  èe.  part. 

celui  qui  cherche  à  faire  rire  par  ses  ac- ;      Planétaire,    adj.  des    2   g.    [Pla-nè- 
tions  ,  ses  propos;  la  chose  plaisante.         j/e-/r]  Qui  appartient  aux  planètes,  qui 

Plaisanter,  v.  n.  [F Hè-zan-tè~\  Rail-^oncerne  les  planètes,  subst.  Représen- 
ler  ,  badiner,  dire  ou  faire  quelque  ehose  tation  en  plan  du  système  des  planètes, 
pour  faire  rire  les  autres,  act.  \      Planète,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en 

Plaisanterie,  s.  f.  [Plè-zan-tc-^i-el  réfléchissant  la  lumière  du  soleil. 
Raillerie,  badinerie,  chose  dite  ou  faite |      Planimétrie.   s.    f.   Science,    art    de 
pour  réjouir,  pour  divertir;  dérision  in-  mesurer  les  surfaces  planes, 
sultante.  Planisphère,    s.    m.  [Pla-nis-fè-re] 

Plaisir,  s.  m.  [Plè-zir~\  Contente-  Carte  des  deux  moitiés  du  globe  céleste  ; 
ment,  mouvement  et  sentiment  agréable  (carte  qui  représente  les  deux  moitiés  du 
excité  dans  l'âme  par  la  présence  ou  l'i-'gîobe  terrestie. 

mage    d'un    bien;    divertissement  ;    vo-j      Plant,   s.  m.    [Plan]    Scion   tiré  de 
tmté,    consentement;    grâce,     faveur  J certains  arbres  pour  planter;  verger  de 
bon  office. — A  plaisir    adv.  Avec  plai- 
sir, avec  soin.  —  A  plaisir ,  avec  faci- 


lité,  fort  à  l'aise,  fam. — Par  plaiai 
par  divertissement;  pour  essayer,   pour 
éprouver  ,  pour  voir  si...  fam. 

Picimêe.  s.  f.  Chaux  pour  enlever  le 
poil  des  cuirs  ,  pour  bâtir  en  moellons 

Plan,  ane.  adj.  (Angle)  tracé  sur 
une  superficie  plate;  (suri*  ce)  plate  et 
unie,  subst.  Surface  plane  ,  superficie 
plate  ;  dèlinéation  ,  dessin  d'un  bâtiment; 
/^.dessein,  projet  d'un  ouvrage;  projet. 

Planche,  s.  f.  Ais  ,  morceau  de  b-is 
scié  en  long;  morceau  de  bois  pLt  ;  pla- 
que de  cuivre  gravée  ;  estampe  tirée  sur 
la  planche;  petit  espace  de  terre  plus 
long  que  large,  cultivé  avec  soin;  fer 
au  pied  des  mulets. 

Planchéicr.  y.  a.  [Plan-ché-ié]  Gar- 
nir de  planches.  z=Planchéié ,  èe.  part. 

,  Plancher,  s.  m.  [Plan-ché]  Partie 
basse  et  partie  haute  d'une  chambrV) ,  etc. 

Planchette,  s.  f.  dim.  [Plan-chè-te~] 
Petite  plunche. 

P  lançon,  ou  Plantard.  s.  m.  Bran- 
dies coupées  pour  les  planter. 

Plaie.   Voy.  Platane. 

Plane,  s.  f.  Outil  tranchant  à  deux 
poignées. 

Planer,  v.  n.  [Pla-né]  Se  dit  d'un 
oiseau  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  sur 
ses  ailes  étendues .fîg.  considérer  de  haut. 


jeunes  arbres. 

Plantage.,  s.  m.  Plantes  de  cannes  de 
sucre,  de  tabac  ,  etc. 

Plantain,  s. m.  [Pian-tein']  Plante. 

Plantard.  Voy.  PUinçon. 

Plantation,  s.  f.  [Plan-ta-cion~]  Ac- 
tion de  planter;  plant;  établissemens  des 
col- mies  d'Europe. 

Plante,  s.  f.  Corps  organisé,  qui  a 
une  racine;  jeune  vigne. — Plant*  des 
pieds,  le  dessous  des  pieds  de  l'homme. 

Planter,  v.  a.  [Plan-té]  Mettre  une 
plante  en  terre;  enfoncer  en  terre.  = 
Planté ,  èe.  part. 

Planteur,  s.  m.  Qui  plante  des  ar- 
bres ,  etc.;  col jn  d'Amérique,  qui  pos- 
sède et  cultive  des  pi  mutions. 

Plantoir,  s.  m.  [Plan-toèr]  Outil 
pour  faire  des  trous  en  terre,  où  l'on 
veut  planter. 

Plantureusement.  adv.  [  Plan-fu- 
reû-ze-man]  Copieusement,  abondam- 
ment. fa?n. 

Plantureux,  euse.  adj.  [Plan-lu- 
reû ,  eû-ze~\  Copieux,  abondant  (dîner, 
soupe  ,  pays). 

Planure.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche 
des  pièces  que  Von  plane. 

Plaque,  s.  f.  [Pla-ha]  Table  de  métal. 

Plaquer,  v.  a.  [Pla-ké]  Appliquer 
une  chose  plate  sur  une  autre. -^Pla- 
qué, èe.  part. 
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Plaquette,  s.  î.  [Pla-hê-te~\  Monnoie 
de  billon. 

Plasme.  s.  f.  Eméraude  brute  broyée. 

Plastique,  àdj.  îles  i  g.  [Plas-ti-ke~\ 
Se  dit  de  ce  qui  a  la  puissance  de  former 
(vertu). 

Plastron,  s.  m.  Pièce  de  devant  de  la 
cuirasse;  pièce  rembourrée  sur  l'estomoc. 

Plastronner,  v.  act.  \_Plas-tro-né~\ 
Garnir  d'un  plastron,  avec  le pron.  pers. 
=  Plasfro7iné ,  ée.  part. 

Plat,  aie.  adj.  \_Pla ,  pln-te']  Qui  a 
la  superficie  unie;  dénué  de  saveur  et  de 
force  (vin  )  ;  fig.  (pensée,  production 
de  l'esprit)  ,  insipide,  sans  agrément, 
sans  élégance,  subst.  Partie  plate.  —  A 
plat ,  tout  à  plat,  entièrement,  tout-à- 
fait  (  tomber).  —  Tout  plat. 

Plat.  s.  m.  [Pla~\  Vaisselle  creuse 
servant  à  table  ;  ce  qui  est  contenu  dans 
le  plat. 

Platane,  s.  m.  Arbre,  Plane. 

Platatim.  adv.  Piat  à  plat. 

Plai-bord.  s.  m.  [Pla-bor]  Appui 
ou  garde-feu  ,  à  l'entour  du  pont;  pièces 
qui  font  le  dessus  des  bordages. 

Plateau,  s.  m.  [Pla-to]  Fond  des 
grosses  balances  ;  petit  plat;  petite  table 
à  pieds  fort  bas;  t.  de  guerre,  terrain 
élevé,  plat  et  uni  en  haut  ;  terrain  élevé  , 
qui  s'étend  en  plaine;  fumées  des  bêtes 
fauves,  lorsqu'elles  sont  plates  et  rondes. 

Plate-bande,  s.  f.  Espace  de  terre  au- 
tour d'un  parterre.  /.  d'architect.  Orne- 
ment simple,  plat  et  uni,  qui  a  peu  de 
largeur. 

Platée,  s  f.  Massif  de  fondation,  qui 
comprend  toute  l'étendue  du  bâtiment; 
plat  de  ncurriLure  chargé  abondamment. 
popid. 

Plate-forme,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  cou- 
verture au  haut  des  maiccns,  et  qui  est 
uni ,  découvert. 

Plaie-longe,  s.  f.  Longe  qu'on  passe 
quelquefois  sur  le  garrot  des  chevaux 
que  Ton  met  dans  le  travail. 

Platement,  adv.  [Pla-te~man\  D'une 
manière  plate.  Tout  platement,  adv.  >S  ;ns 
circonlocution    sans  détour. 
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Plateure.  s.  f.  Couche  ou  filon  hori- 
zontal. 

Platine-  s.  f.  Grand  rond  de  cuivre 
sur  des  pieds  de  fer  ;  pièce  d'une  arme  à 
feu  ;  partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le 
tympan. 

Platine,  s.  f.  ou  Or  blanc,  s.  m.  Subs- 
tance métallique. 

Platitude,  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
plat;  ce  qui  est  plat.   fam. 

Platonicien ,  ienne.  s.  et  adj.  Qui  suit 
la  philosophie  de  Platon;  qui  a  rapport 
à  la  philosophie  île  Platon. 

Platonique,  adj.  des  i  g.  [Pla-to- 
ni-le]  Qui  a  rapport  au  système  do 
Platon. 

Platonisme,  s.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon. 

Plâtrage,  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 

Plâtras,  s.  m.  \_Plâ-tra^  Débris  de 
vieilles  murailles  de  plâtre. 

Plâtre,  s.  m.  Pierre  cuite. 

Plâtrer,  v.  a.  [P/â-tré]  Couvrir,  en- 
duire de  plâtre;  fig.  couvrir,  cacher 
quelque  chose  de  mauvais  sous  des  ap- 
parences peu  solides,  fam.  =  Plâtré  t 
ée.  part. 

Plâtreux,  euse.  adj.  (Terrain)  mêlé 
d'une  espèce  de  craie  rouge. 

Plâtrier,  s.  m.  [_Plâ-tri-é~\  Ouvrier 
qui  fait  le  plâtre  ,  marchand  qui  le  vend. 

Plâtrier,,  s.  f.  Lieu  d'r>ù  l'en  tire  la 
pierre  dont  on  fait  le  plâtre. 

Plaubage.  Voy.  JJentelaire. 

Plausibiiité.  s.  f.  [PLô-zi-bi-li-té') 
Qualité  de  ce  qui  est  plausible  ;  appa- 
rence de  preuve. 

Plausible,  adj.  des  2  g.  [ Plâ-zi-ble] 
Qui  a  une  apparence  spécieuse. 

Plausiblement.  adv.  [Plâ-zi-èle- 
7?ian~\  D'une  manière  plausible. 

Plébéien,  ienne.  adj.  Ceux  qui  étoient 
de  l'ordre  du  peuple  parmi  les  Romains. 
subst.  [peuple  i<  main. 

Plébiscite,  s.  masc.  Décret  é:r»ané  du 

Pléiades,  s.  f.  pi.  Assemblage  de  six 
étoiles  dans  le  signe  du  taureau. 

Pleige.  s.  m.  [Plê-je]  Celui  qui  sert 
de  caution,  vieux- 
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Pleiger.  v.  a.  [Plè-jé]  Cautionner  en 
justice,  vieux. 

Plein  ,  eine.  adj.  (Corps)  qui  contient 
tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir  ;  qui 
abonde  en  quelque  chose  que  ce  soit; 
entier  ,  absolu.  —  Plein, prép  de  quan- 
tité ,  "Autant  que  la  chose  dont  on  parle 
peut  contenir,  subst. 

Pleinement,  adv.  [Plè-ne-man\  En- 
tièrement, absolument,  tout-à-fait. 

Plénière.  adj.  f.  [P  lé-niè-re']  (Cour), 
assemblée  solennelle  des  grands. 

Plénipotentiaire,  s.  m.  [Plè-ni-po- 
tan-ciè-ré]  Ministre  d'un  prince  souve- 
rain qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 

Plénitude,  s.  f.  Abondance  excessive. 

Pléonasme,  s.  m.  Figure  par  laquelle 
on  ajoute  des  mots  inutiles  peur  le  sens, 
d'une  phrase,  mais  qui  peuvent  y  mettre 
de  la  force  ou  de  la  grâce. 

Pléthore,  s.  f.  [_Plé-to-re]  Abondance 
de  sang  et  d'humeurs. 

Pleurant,  ante.  adj.  Qui  pleure. 

Pleure-misère ,  Pleure-pain.  s.  masc. 
popul.  Avare  qui  se  plaint  toujours  de  sa 
misère. 

Pleurer,  v.  n.  [Pleu-ré']  Répandre  des 
larmes,  act.  =  Pleuré  ,  ée.  part. 

Pleurésie,  s.  f.  [P  leu-ré-zî-e]  Dou- 
leur de  côté  vive  et  piquante  ,  causée 
par  l'inflammation  de  la  plèvre  et  de  la 
partie  externe  du  poumon. 

Pleureur,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
pleure. 

Pleureuses,  s.  f.  plur.  [  Pleu-reû-ze~] 
Larges  bandes  de  batiste  sur  le  revers 
de  la  manche  d'un  justaucorps. 

Pleurnicher,  v.  n.  Répandre  des  lar- 
mes feintes,  faire  semblant  de  pleurer. 

Pleuropneumonie.  subst.  f.  Pleurésie 
dans  laquelle  la  plèvre  et  les  poumons 
sont  enflammés. 

Pleurs,  s.  m.  pi.  Larmes. 

Pleutre,  s.  m.  Homme  de  nulle  capa- 
cité ,  nulle  valeur,  eic.fam. 

Pleuvoir,  v.  n.  Se  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  ciel  ;  de  choses  qui  tombent  ou 
semblent  tomber  comme  l'eau  du  ciel. 

Plèvre,  s.  f.  Membrane  qui  garnit  in- 
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térieurement  les  côtes  et  les  muscles  in- 
tercostaux. 

Plexus,  s.  m.  [Plèl-suce]  Lacis  de 
filets  de  nerfs. 

Pleyoji.  s.  m.  [Plé-ion~\  Petit  brin 
d'osier  qui  sert  à  plier  la  vigne. 

Pli.  subst.  m.  Double  fait  à  une  pièce 
d'étoffe  ,  etc.  ;  marque  qui  reste  à  une 
étoffe  pour  avoir  été  pliée  ;  jig.  habi- 
tude ;  tour. 

Pliable,  adj.  des  2  g.  Pliant,  flexible, 
aisé  à  plier  ;  se  dit  de  l'esprit ,  de  l'hu- 
nieur. 

Pliage,  s.  m.  Action  de  plier,  effet 
de  celle  action. 

Pliant,  ante.  adj.  \_ Pli-an  ,  an-te] 
Facile  à  plier  (corps)  ;  (siège)  qui  se  plie 
en  deux;  jïg.  docile  (esprit). 

Plica.  s.  m.  Voy.  P  ligue. 

Plie.  s.  f.  Poisson. 

Plier,  v.  a.  \_Pli-è~\  Mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles  du  linge,  etc. — Plier, 
courber,  fléchir  (les  genoux)  ;  assujet- 
tir, accoutumer;  neut.  devenir  courbé  ; 
fig.  reculer.  ==  Plié ,  ée.  part. 

Plieur ,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui  plie. 

Plinthe,  s.  fém.  [  Plein-te  ]  Membre 
d'archi lecture  ayant  la  forme  d'une  pe- 
tite table  carrée,  socle,  tailloir;  plate- 
bande. 

Plioir.  s.  m.  [Pli-oèr~\  Petit  instru- 
ment plat  pour  plier  et  couper  le  papier. 

Plique.  s.  f.  Maladie  dans  laquelle  les 
cheveux  sont  si  mêlés  ,  qu'on  ne  peut  les 
démêler;  et   Plica,     masc. 

Plisser,  v.  a.  \_Pli-ce~)  Faire  des  plis 
neut.  avec  le  pron.personn.  =  Plissé  , 
ée.  part. 

Plissure.  s.  f.  Manière  de  faire  des 
plis,  assemblage  de  plis. 

Ploc.  s.  m.  Composition  de  poil  de 
vache  et  de  verre  pilé  ,  qu'on  met  entre 
le  doublage  et  le  bordage  du  vaisseau. 

Plomb,  s.  m,  [  Pion  ]  Métal  )  balles 
des  armes  à  feu;  instrument  pour  élever 
perpendiculairement  les  ouvrages  ;  sceau 
de  plomb.  —  A  plomb  ,  en  ligne  perpen- 
diculaire. —  Aplomb  ,  situation  fixe 
d'esprit;  ou  de  fortune.  —  Plomb ,  ma- 
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kdie  dont  les  vidangeurs  sont  quelque- 
fois attaqués. 

'Plombagine,  s.  f.  Substance  minérale  ; 
.  mine  do  plomb. 

Plomber,  v.  a.  [Plon-bé]  Vernir  de 
l.i  i  aisselle  de  terre  avec  du  plomb  ;  appli- 
quer djd  petit  sceau  de  plomb  sur  des  bal- 
lot.-.  ù  lires,  etc.;  marcher,  trépigner, 
battre  des  terres  ;  remplir  de  plomb  en 
feuille uue dent  creo&e.ioePlom&é3  ée.  p. 

Plomberie,  s.  £  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  plomb. 

Plombier,  s.  m.  [Plon-bié]  Ouvrier 
qui  travaille  en  plomb. 

Plongeant,  ante.  adj.  Dont  la  direc- 
tion est  de  haut  en  bas. 

Plongée,  s.f.  Plongée  du  parapet , 
partie  du  parapet  qui  va  en  glacis  du  cote 
de  la  campagne. 

Plongeon,  s.  m.  rPlon-Jon]  Oiseau 
aquatique. 

Plonger,  v.  a.  \_Pton-jê~\  Enfoncer 
quelque  chose  dans  l'eau  ,  ou  dans  quel- 
que liquide.  —  Plonge?-,  v.  n.  S'enfoncer 
entièrement  dans  l'eau.  =  Plongé  , 
ée.  part. 

Plongeur,  s.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  plonger. 

Plaquer,  v.  a.  [  Plc-le  J  Garnir  un 
vaisseau  de  ploc.  =  Ploquè ,  ée.  part. 

Plover.  v.  a.  [Ploè-ié]  Fléchir,  cour- 
ber ,  plier. 

Pioche.  Voj.  Peluche. 

Pluie,  s.  f.  Eau  qui  tombe  du  ciel. 

Plumage,  s.  masc.  collectif.  Toute  la 
plume  qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau. 

Plumasseau  s.  m.  [Plu-ma-sâ]  Pe- 
tits bouts  de  plume  pour  emplumer  des 
clavecins  ;  balai  de  plume  ;  tampon  de 
charpie  ;  plume  introduite  par  la  barbe 
dans  les  naseaux  des  chevaux. 

Plumassier.  s.  m.  [Plu-mà-cié]  Mar- 
chand qui  préjiare  et  qui  vend  des  plumes 
d'autruche,  des  aigrettes,  etc. 

Plume,  s.  f.  Tuyau  garni  de  barbes 
et  de  du)  et ,.  qui  couvre  le  corps  des  oi- 
seaux ;  Plumes  ,  tuyaux  d'or ,  etc. ,  tail- 
les comme  les  plumes;  fig.  style  et 
manière  d'écrire  d'un    auteur  j  l'auteur 
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—  Plume  j   partie   de  la  graine 
qui  contient  la  plante  en  petit. 

Plumée,  s.  f.  (d'encre)  ,  ce  qu'il  entra 
d'encre  dans  une  plume  pour  écrire. 

Plumer,  v.  a  [  Plu-mé]  Arracher  les 
plumes  d'un  oiseau  ;fig.  et  fam.  Plumer 
quelqu'un  ,  tirer  de  l'argent  de  quel- 
qu'un. =  Plumé  ,  ée.  part. 

Plumet,  s.  m.  [Plu-mé]  Plume  d'au- 
truche autour  du  chapeau  ;  jeune  homme 
qui  porte  un  plumet.  —  Plumets  de  pi- 
lote ,  plumes  attachées  à  de  petits  mor- 
ceaux de  liège,  pour  connoitre  d'où  vient 
le  vent;  ceux  qui  portent  sur  leur  lôte 
les  sacs  de  charbon. 

Plumeté.  adj.  (Écu)  chargé  de  menue 
broderie. 

Plumitif,  subsl.  m.  Papier  original  et 
primitif  sur  lequel  en  écrit  les  som- 
maires des  arrêts  ,  etc. 

Pluralité,  s.  f.  compar.  Plus  grande 
quantité ,  plus  grand  nombre  ;  multi- 
plicité. 

Pluriel  j  elle.  adj.  t.  de  gramm.  Ex- 
prime pluralité  de  personnes  ou  de  cho- 
ses ;  subst.  nombre  pluriel. 

Plus.  adv.  de  compar.  [Plu  ,  dev.  une 
voy.  Pluz.]  Davantage  ;  outre  cela. — 
—  Plus,  subst. — La  pluspart  (plupart), 
la  plus  grande  partie. 

Plusieurs,  adj.  pi.  des  2  g.  signifie 
un  nombre  indéfini  ;  plusieurs  personnes. 

Pluvial,  s.  m.  Manteau  des  évêques 
et  des  prêtres  pour  se  garantir  de  la 
pluie.  —  Pluviale,  adj.  fém.  (  Eau  )  de 
pluie. 

Pluvier,  s.  m.  [Plu-vie]  Oiseau. 
-Pluvieux,    eus*,   adj.    [Plu-vi-eu  , 
eû-ze]   (  Temps  ,  saison  )    abondant  en 
pluie  ;  qui  amène  la  pluie. 

Pneumatique,  adj.  des  2  g.  [Pneu- 
ma-ti-le]  (  Machine)  avec  laquelle  on 
pompe  l'air  d'un  récipient. 

Pneumatocèle.  s.  f.  Fausse  hernie  du 
scrotum. 

Pneumafologie.  s.  f.  Traité  des  subs- 
tances spirituelles. 

Pneumatomphale.  s.  f.  [Pneu-ma- 
ton-fa-le']  Fausse  hernie  du  nombril. 
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Pneumaiose  s.  f.  [Pneu~ma-to-ze] 
Endure  de  l'estomac. 

Pneumonique,  adj.  des  2  g.  \_Pneu- 
mo-ni-Jte]  (Remèdes)  propres  aux  mala- 
dies du  poumon. 

Poche,  s.  f.  Sac  attaché  à  une  culotte, 
à  un  habit,  etc;  filet  pour  prendre  des 
lapins  au  furet  ;  jabot;  sac,  sinus  à  uu 
abcès  ;  faux  plis  des  habits  mal  taillés 
petit  violon  qui  se  porte  dans  la  poche 
arrondissemens  au  bout  de  certaines  let- 
tres. 

Pocher,  v.  a.  [  Po-ché  ]  Faire  une 
meurtrissure  avec  enflure;  faire  un  ar- 
rondissement avec  la  plume  au  boul 
d'une  lettre.  =Poché ,  ée.  part. 

Pocheter.  v.  a.  [Po-che-té~\  Serrer 
porter  quelque  temps  dans  sa  poche.  = 
Pocheté  3  ée.  part,  (olives). 

Pochette,  s.  f.  dim.  [Po-chè-te]  P< 
che ,  filet. 

Podagre,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux 
pieds  ;  (  homme  )  goutteux,  subst. 

Podestat,  s  m.  [Po-dèt-ta~\  Officier 
de  justice  et  de  police  d'Italie. 

Poêle,  s.  m.  [Poê-le~]  Drap  mortuaire 
sur  le  cercueil  ;  voile  qu'on  lient  srtr  la 
tête  des  mariés  durant  une  partie  de  la 
messe  pour  la  lénédiclin  nuptiale;  dais 
sous  lequel  on  porte  le  Saint-Sacrement  ; 
dais.  [frieasser. 

Poéfe.  s.  f.  Ustensile  de  fer  pour  frire, 

Poêle,  eu  Poile.  s.  m.  Fourneau  de 
terre  ou  de  fonte  ;  chambre  commune  où 
est  le  poêle. 

Poêlier.  s.  m.  \_Poê-lié~]  Artisan  qui 
fait  les  poêles. 

Poê'on.  s.  m.  [Poé~lon~\  Petite  poêle. 

Poélonnée.  s.  f.  [P  oe-lo~nè-e\  Au- 
tant qu'une  poêle  peut  tenir. 

Poème,  s.  m.  [Po-è-me~\  Ouvrage  en 
vers  d'une  certaine  étendue. 

Poésie,  s.  f.  [Pc-é-zie~]  L'art  de  faire 
des  ouvrages  en  vers  ;  qualités  qui  ca- 
ractérisent les  bons  vers  ;  art  de  faire 
des  vers,  versification;  plur.  ouvrages 
en  vers. 

Poêle,  s.  m.  [Po-è-te~]  Celui  qui  s'a- 
donne à  la  poésie ,  qui  fait  des  vers. 
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Poétereau.  s.  m.  Fort  mauvais  poêle  ; 
fam. 

Poétesse,  s.  f.  Femme  poète,  peu  usité. 
On  V évite. 

Poétique,  adj.  des  2  g.  [ Po-è-ti-Tce ] 
Qui  concerne  la  poésie,  qui  appartient  à 
la  poésie,  particulier  à  la  poésie. 

Poétique,  s.  f.  Traité  de  l'art  de  la 
poésie. 

Poétiquement,  adv.  [Fo-è-ti-ke-maiï\ 
D'une  manière  poétique. 

Poétiser,  v.  n.  [Po-é-li-zé']  Versifier. 

Page.  s.  m.  Côté  droit  du  vaisseau. 

Poids,  s.  m.  [Poe]  Pesanteur,  qualité 
de  ce  qui  est  pesant  ;  masse  de  fer  ou  de 
plomb  pour  connoitre  combien  une  chose 
pèse;  morceaux  de  fer  qu'on  attache  aux 
cordes  d'une  horloge,  d'un  tournebroche, 
pour  lui  donner  du  mouvement  ;  fig.  im- 
portance ,  considération,  force  ,  sclidilé. 

Poignant,  ante.  adj.  [Poé-gnian  , 
an-ie~]  Piquant  (douleur). 

Poignard,  s.  m.  [Poè-gniâr ,  gn  lig."] 
Arme  courte  pour  frapper  de  la  pointe. 

'  Poignarder,  v.  a.  [  Poê-gniar-dé  ] 
Frapper,  blesser,  tuer  avec  un  poignard; 
fig.  causer  une  extrême  douleur.  = 
Poignardé  ,  ée.  part. 

Poignée,  s.  f.  [Poè-gnié-e']  Autant 
qutr  la  mr.in  fermée  peut  contenir;  ce 
qu'on  empoigne  avec  la  main  ;  partie 
d'une  chose  par  où  on  la  prend  pour  la 
tenir  à  la  main. 

Poignet,  s.  m.  [Poê-gniè~\  L'endroit 
où  le  bras  se  joint  à  la  main  ;  bord  de  la 
manche  d'une  chemise. 

PniU  s.  m.  [Pvèl']  Ce  qui  croit  sur  la 
peau  en  forme  de  filets  déliés  ;  la  cheve- 
lure ;  barbe  de  l'homme  ;  tous  les  poils 
qui  sont  sur  le  corps;  couleur  des  che- 
vaux ;  maladie  ordinaire  aux  nourrices , 
lait  grumelé. 

Poiloux.  s.  m.  [Poè-lou]  Misérable, 
homme  de  néant. p op ul. 

Poilu,  adj.  [Poè-lu']  Velu,  cuvert 
de  poil. 

Poinçon,  s.  m.  [Poein-son~]  Instru- 
ment qui  a  une  pointe  pour  percer;  ai- 
«uUle  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quelque 
pierreTJe 
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pierrerie    M  instrument    pour 

marc/-    - 

grave  en  bosse;  morceau  d'acier  où  les 
krttreï   sont    _-r.v-~.-5  in  relief;  sorte  de 

tODEO 

Poindrt.  v.  a    [Pot  oimer; 

neuf-  se  d-.  nce  à 

paroitre,  et  de?  herbes  qui  commencent 
fer. 

ai.  (  On  n  aj 
Main  fermée  ;  la  main  jusqu 

P_  P:y.~.  ]    P-  ,::r;  qui  se 

fait  dans  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée 
de  soie  ,  eu.  -  considéré  comme 

n'ay  :  tendue  ;  marque  ronde 

sur  le  papier:  n.xibrc  ;  petit  Iruu;  marque 
sur  u  oleur  piquante  au  côte  : 

endroit  fixe  et  déterminé  ;  question 
acuité  par    i  qu'il  v  a  do   _        - 

cipal  dans  une  affaire,  une  difficulté  ;  di- 
vision situa- 
tion ,  a  santé,  d 
fortan  période.  Au  dernier 
point  y  extrèii: émeut  .  exces>irement. — 
Point,  instant,  moment,  temps 

—  Peint  d 

commence  à  poindre.  —  Point  de  vue , 
objet,  ou  as semilage  d'objets  qui  frappe 

—  Point  (ThoTmeur  ,  ee  en  quoi 

■paiement  onneur.   — 

rien  omett- 
aient, entièrenaei: 

Paint,  auY.  de  •  nullement. 

intage.  s.  nt.  [  P  : .  .  .-     - 
gnation  sur  une  carte,  dulie'.: 

P  .-tel  Tic ut  piquant 

;a  de  quel: 
mité  de  choses  qui  vont  en   uimi. 

carpiquau  le  du 

gai  surprend  par 

quelque  snkiilité  ,  quelque  jeu  de  mots  ; 

1  qui 
or  les  deux  pieds  de 
m  oiseau  qu:  s 

ireprio  :  peàt  clou  sans  tête  ; 

.;re  de  deuil  chair  sur  la  peau. 

:      IL 
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qui  venoiten  pointe  sur  le  front.  —  En 
pointe,  adv.  Eu  forme  de  pointe  ;  /.  de 
fortification ,  angle  du  bastion  le  plus 
avancé  du  côté  de  la  campagne  ;  t.  d; 
.  partie  basse  de  l'écu. 
Poin  Poein-té]   Pert^- 

coups  de  la  pointe  d'une  épée  ;  diriger 
int;  se  dit  de* 
oiseaux,  s'élever  vers    le    ciel;    piquer 
d'an  point  sur  un?  feuille  le? 

=  Pointé  ,  ée.  f 
:teur.  adj.  fPoein-teur'  Ô. 
qui  pointe  le  canon  ;  celui  qui  pique  sur 
une  feuille  les  chanoines  présens  à  l'of- 
fice. 

Pointillage.  s.  m.  [_F 

Petits  points  dans  les  ouvrages  de 
miniature. 

Pc:':.:.!:  f  ::.  [  Poein-ti-ié  ]  F- .-ire 
des  peints  avec  la  plume,  etc.  jïg.  dis- 
puter ,  contrarier  ,  contester  sur  les 
moinl:  piquer,  dir: 

choses    désobligeantes.    =    Point. 

Poi  f.   ~_Pcei?i-: 

Picoierie,  contestation  sur  de  s 

Pointilleux ,  euse.  adj.  [jP„ 
-:■-:-]  Qui  pointillé  ,  aime  à  pointiller  , 
qui  dispute  in  es  s.  oioin- 

Pcintu,   ne.  adj.  [/'•**»- to]  Qui  a 

une  pointe  aigué. 

Pointure,  s.  i.  [Poein-tu-re]  t.  d'tmp. 
de  fer ,  sur  laquelle  à  . 
es    extrémités    s'élève    une    petite 
peinte. 

P .  :r;.  5.    î    [P.  .  -~z\    Ff  Elit   à    .  . 

d'angoisse  ,  poire  fort  âpre  ;  Jîg. 
chagTin  ,    mortification   sen- 
instrument  de  fer  que  des  voleurs  met- 

va'ils 
:ziei  .  • 
tite  bouteili- 
la  poi:  I 

Poiré,  subst.  m.  [  Poè-wsè  '_  CiJre  de 
poires. 

Poireau 3  ou  Perreau,  s,  m.  [Paè-ro  , 
pô-ro]  Plante  potagère  ;  excroissr.v 
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Poirée.  s.  f.  \_Poè-ré-e~\  Plante  pota- 
gère ;  Bette  blanche. 

Poirier,  s.  m.  [  Poè-rié  ]  Arbre  qui 
porte  des  poires. 

Pois-  s.  m.  ]Poê~\  Légume.  — Pois  de 
merveille ,  ou  Corindum.  Plante. 

Poison,  s.  m.  [Poè-zon}  Venin,  suc 
vénéneux ,  drogue  ,  composition  véné- 
neuse. 

Poissard ,  arde.  adj.  [Poè-sâr ,  ar-de~\ 
(  Ouvrages  modernes  )  dans  lesquels  on 
imite  le  langage  et  les  mœurs  du  plus 
bas  peuple. 

Poissarde,  s.  f.  Femme  de  la  lie  du 
peuple  et  de  la  halle. 

Poisser,  v.  a.  [Poè-cë]  Enduire,  frot- 
ter de  poix  ;  salir  ,  gâter  avec  quelque 
chose  de  gluant.  =  Poissé ,  ée.  part. 

Poisson,  s.  m.  [Poè-son]  Petite  me- 
sure,,moitié  d'un  demi-setier. 

Poisson,  s.  m.  Animal  qui  naît  et  qui 
vit  dans  l'eau  proverb.  Donner  un  pois- 
son a  avril ,  faire  accroii-e  à  quelqu'un 
une  fausse  nouvelle,  ou  l'obliger  à  faire 
quelque  démarche  inutile  pour  se  mo- 
quer de  lui.  —  Poissons,  plur.  Un  des 
signes  du  zodiaque.  Poisson  méridio- 
nal ,  constellation  méridionale. 

Poissonnaille.  subst.  f.  [11  liq.~\  Petit 
poisson  ,  frctin.y«/7z. 

Poissonnerie,  s.  f.  [Poè-ço-ne-rï-e'] 
Lieu  où  l'on  vend  le  poisson. 

Poissonneux  ,  euse.  adj.  [  Poè-ço- 
neû  ,    eû-ze  ]    Qui   abonde    en  poisson 

(Iac>-. 

Poissonnier  ,  ière.    s.  [  Poe-ço-niè  , 

iè-re']  Celui  ,   celle  qui  vend  du  poisson. 

Poissonnière,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine qui  sert  à  faire  cuire  du  poisson. 

Poitrail,  subst.  mascul.  [1  liauid.  ] 
Partie  de  devant  du  corps  du  cheval; 
partie  du  harnois  ;  poutre  sur  les  deux 
piliers  d'une  porte  cochère  ,  etc. 

Poitrinaire,  adj.  des  2  g.  [Poè-tri- 
nè-re~]  Qui  a  la  poitrine  attaquée,  subst. 

Poitrine,  s.  f.  [Poè-tri-ne]  Partie  de 
l'animal  depuis  le  ba3  du  cou  jusqu'au 
diaphragme  ;  les  parties  contenues  dans 
la  poitrine ,  les  poumons  ;  voix. 
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Poivrade,  s.  f.  [Poè-vra-de]  Sauça 
faite  avec  du  poivre,  du  sel  et  du  vi- 
naigre. 

Poivre,  s.  m.  [  Poè-vre  ]  Épicerie  des 
Tndes  orientales.—  Poivre  d'Inde. .V oy. 
Piment. 

Poivrer,  v.  a.  [Poê-vré]  Assaisonner 
de  poivre  ;  donner  du  mal  à  un  homme. 
fam.  bassem.  =  Poivré  ,  ée.  part. 

Poivrier,  s.  m.  [Poè~vrié]  Arbris- 
seau qui  porte  le  poivre  ;  petit  vase,  pe- 
tite boîte  où  l'on  met  du  poivre. 

Poivrière,  s.  f.  [Poè-vriè-re~]  Petite 
boîte  à  compartimens ,  où  l'on  met  du 
poivre,  etc. 

Poix.  s.  f.  [Poe]  Matière  gluante. 

Polacre  ,  ou  Polaque.  s.  f.  Bâtiment 
qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

Polacre  ,  ou  Polaque.  s.  m.  Cavalier 
polonois. 

Polaire,  adj.  des  2  g.  [Po-lè-re~\  Qui 
est  auprès  (|es  pôles,  qui  appartient  aux 
pôles. 

Pôle.  s.  m.  L'une  et  l'autre  extrémité 
de  l'axe  du  monde. 

Polémarque.  s.  m.  [Po-lé-mar-fce] 
Chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre  ,  à 
Athènes. 

Polémique,  adj.  des  2  g  [Po-lé-mi- 
Tce  ]  Qui  appartient  à  la  .dispute  (  ou- 
vrage, style). 

Police,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  et  la 
commodité  des  habitans;  juridiction  éta- 
blie pour  la  police  ;  administration  qui 
exerce  la  police  ;  ordre  ,  règlement  éta- 
bli dans  quelque  assemblée  ;  contrat,  par 
lequel  un  négociant  garantit  des  mar- 
chandises qui  sont  transportées  par  mer; 
t.  d'impidm.  état  qui  règle  la  quantité  de 
chacun  des  caractères  dont  une  fonte 
doit  être  composée. 

Policer.  v.  a.  [Po-li-cé']  Mettre,  éta- 
blir la  police  dans  un  pays.  ==  Policé , 
ée.  part. 

Polichinelle,  s.  m.  Acteur  de  farce, 
bossu  par  devant  et  par  derrière  ;  fig. 
fam.  méchant  et  ridicule  bouffon. 

Poliçon.  s.  m.  Yoy  Polisson. 
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Poliment  s.  raasc.  Action  de  polir; 
état  de  ce  qui  est  poli. 

Poliment,  adv.  [Po-li-man~\  D'une 
manière  polie. 

Polir,  v.  act.  Rendre  uni  et  luisant  à 
force  de  frotLer;  fig.  cultiver,  orner, 
adoucir  l'esprit  et  les  mœurs  ,  rendre 
propre  au  commerce  du  monHe.  =  Poli  > 
ie.  part. 

Poli ,  ie.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie 
et  luisante  ;  fig.  doux,   civil  ,  honnête 
complaisant,  qui  observe  toutes  les  con 
venances  de  la  vie  civile  ;  subst.  lustre 
éclat  des  clioses  polies. 

Polisseur  ,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages. 

Polissoir.  s.  m.  [_Po-U-soèr~]  Instru 
ment  pour  polir  certaines  clioses. 

Polissoire.  s.  f.  \_P  o-li-soè-re^  Dé 
erottoire  douce. 

Polisson,  s.  m.  Petit  garçon  malpro- 
pre et  vagabond  ;  homme  qui  a  l'habitude 
de  faire  ou  de  dire  des  bouffonneries , 
de  se  permettre  des  jeux  d'écolier;  adj. 
(conte,  chanson)  ;  qui  n'a  de  considéra 
tion  ni  par  son  état  ,  ni  par  sa  per- 
sonne, subst. 

Polissonner.  v.  n.  [Pa-li-so-nè~]  Dire 
ou  faire  des  polissonneries. 

Polissonnerie,  s.  f.  [  Po-li-so-ne- 
rî-e~\  Action,  parole,  tour  de  polisson, 
bouffonnerie ,  plaisanterie  basse. 

Polissure.  s.  f.  Action  de  polir  ,  effet 
de  cette  action. 

Politesse,  s.  f.  Manière  de  vivTe,  d'a- 
gir ,  déparier,  civile  et  honnête,  ac- 
quise par  l'usage  du  monde  ;  actions 
conformes  à  la  politesse. 

Politique,  adj.  des  2  g.  [Po-li-ti-le~] 
Qui  concerne  le  gouvernement  d'un  état , 
d'une  république  ;  subst.  celui  qui  s'ap- 
plique à  la  connoissance  des  affaires  pu- 
bliques, du  gouvernement  des  états  ;  adj. 
et  subst.  homme  fin  et  adroit  ,  qui  s'ac- 
commode à  l'humeur  des  personnes  qu'il 
a  intérêt  de  ménager  ;  homme  prudent  et 
réservé. 

Politique,  s.  f.  Art  de  gouverner  un 
état ,  une  république  ,    connoissance  du 
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droit  public  ,  des  intérêts  des  princes 
manière  adroite  dont  on  se  conduit  pour 
parvenir  à  ses  fins. 

Politiquement,  adv.  [  P  o-li-ti-l- e- 
mari\  Selon  les  règles  de  la  politique; 
d'une  manière  fine,  adroite,  cachée,  ré- 
serrée. 

Politiquer.  v.  n.  [Po-li-ti-hé]  Rai- 
sonner sur  les  affaires  publiques./èwj. 

Pollicitation.  s.  f.  [Pol-li-ci-ta-cion'j 
t.  de  droit.  Engagement  contracté  par 
quelqu'un,  sans  qu'il  soit  accepté  par  un 
autre. 

Polluer,  v.  a.  [  Pol-ïu-é  ]  Profaner 
(des  églises).  —  Se  polluer ,  commettre 
un  certain  péché  d'impureté.  —  Pollué , 
êe.  part. 

Pollution,  s.  f.  [Pol-lu-cion~\  Profa- 
nation ;  sorte  de  péché  d'impureté. 

Poltron,  onne.  adj.  Lâche,  pusilla- 
nime, subst.  [de  courage. 

Poltronnerie,   s.  f.  Lâcheté,  manque 

Polyanthéa.  s.  m.  [  Po-li-an-té-a  ] 
Recueil  de  morceaux  littéraires  à  l'usage 
des  auteurs. 

Polyanthée.  adj.  des  2  g.  [^Po-li-an- 
té~é]  Qui  a  plusieurs  fleurs. 

Polychreste.  adj.  des  2  g.  [Po-li- 
lcrès-ttr\  Servant  à  plusieurs  usages  (  sel  ). 

Polyèdre,  s.  m.  [ Po-li-è-dre  ]  Corp- 
solide  à  plusieurs  faces. 

Polygame,  s.  des  3  g.  \_Po-li-ga-me] 
Marié  à  plusieurs  femmes  ,  mariée  à  plu- 
sieurs maris. 

Polygamie,  s.  fém.  [Po-li-ga-mï-e] 
Etat  d'un  homme  marié  à  plusieurs  fem- 
mes ,  d'une  femme  mariée  à  plusieurs 
hommes. 

Polygarchie.  s.  f.  [Po-li-gar-c/n-e] 
Gouvernement  où  l'autorité  publique  est 
entre  les  mains  de  plusieurs. 

Polyglotte,  adj.  des  2  g.  [Po-li-glo-ie^ 
Ecrit  en  plusieurs  langues  (bible)  ;  subst. 
fém.  bible  ;  fig.  homme  qui  affecte  la 
connoissance  d'un  grand  nombre  de  lan- 
gues. 

Polygone,  adj.  des  2  g.  [Po-H-go-nel 
Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  côtés; 
subst.  masc  figure  polygone. 

Q  ^ 
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Polygraphe.  s.  m.  [Po-li-gra-fe']  Au- 
teur qui  a  écrit  sur  plusieurs  matières. 

Polynôme-  s. m.  [Po-li-no-me']  Quan- 
tité algébrique  composée  de  plusieurs 
termes. 

Polype,  s.  m.  [Po-li-pe~\  Animal  ma- 
rin à  plusieurs  pieds  ;  excroissance  de 
chair,  espèce  de  loupe. 

Polyp étale,  adj.  des  2  g.  [Po-li-pé- 
ta-lé]  (Fleurs)  qui  ont  plusieurs  pétales. 

Polypode.  subst.  m.  IPo-li-po-de  ] 
Plante. 

Polysyllabe,  adj.  des  2  g.  [Po-li-si- 
la-be]  De  plusieurs  syllabes. 

Polysynodie.  s.f.  [Po-li-si-no-di-e'] 
Multiplicité  de  conseils. 

Polythéisme,  s.  m.  \P  o-li-tè-is-me~] 
Système  de  religion  qui  admet  la  plura- 
lité des  dieux. 

Polythéiste,  s.  [i3 )o-li->té-is-te~\  Qui 
professe  le  polythéisme. 

Polytric.  s.  m.  [Po-li-trih]  Plante. 

Pommade,  s.  f.  \Po-ma-de~\  Compo- 
sition molle  et  onctueuse  ;  /.  de  manège. 
tour  qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  tour- 
nant d'une  main  sur  le  pommeau  de  la 
selle. 

Pommader,  v.  a.  [Po-ma-dé~\  En- 
duire de  pommade.  ==  Pommadé ,  ée.  p. 

Pomme,  s.  f.  [Po-me~\  Fruit  à  pépin. 
—  Pomme  dorée ,  ou  Pomme  d'amour , 
s.  f.  ou  Lycopersicum.  s.  m.  Plante.  — 
Pomme  de  merveille ,  ou  Momordica. 
s.  f.  Plante.  —  Pomme  épineuse.  Voy. 
Stramonium.  —  Pomme ,  se  dit  des 
choux  et  des  lai  tues ,  de  divers  ornemens 
de  bois  ,  de  métal ,  etc.  en  forme  depcm 
nie  ou  boule. 

Pommé,  s.  m.  \Po-mè~\  Cidre  fait  avec 
des  pommes. 

Pommeau,  s.  m.  [Po-mo]  Petite  boule 
au  bout  de  la  poignée  d'une  épée  ;  petite 
pomme  au  haut  de  L'arçon  de  devant  d'une 
selle. 

Pommeler,  v.  avec  le  pron.  pers.  [Po- 
me-lé~]  Se  dit  de  petits  nuages  blancs  et 
grisâtres  eu  petites  boules  ;  des  marques 
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de  gris  et  de  blanc  par  rouelles  sur  cer- 
tains chevaux.  =  Pommelé ,  ée.  part. 

Pommelle,  s.  f.  [Po-mè-le]  Table  de 
plomb  en  rond  et  pleine  de  petits  trous  , 
à  l'embouchure  d'un  tuyau. 

Pommer,  v.  n.  [Po-mé~\  Se  former  en 
pomme  ;  se  dit  des  choux  ,  etc.  =  Pom- 
mé, ée.  part.  fig.  fam.  (Fou)  achevé; 
(sottise)  complète. 

Pommeraie,  s.  f.  [Po-me-rê]  Lieu 
planté  de  pommiers. 

Pommetéfée.  adj.  Orné  de  pommettes. 

Pommette,  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
petite  pomme  ;  os  de  la  joue  au-dessous 
de  l'œil  ;  petits  nœuds  de  fil  à  des  poignets 
de  chemise ,  etc. 

Pommier,  s.  m.  \Po-mie\  Arbre  qui 
porte  les  pommes;  ustensile  pour  faire 
cuire  des  pommes. 

Pompe,  s.  f.  [Ponpe~\  Appareil  magni- 
fique ,  somptuosité  ;  manière  de  s'expri- 
mer en  termes  magnifiques  ;  vanité. 

Pompe,  s.  f.  Machine  pour  élever  de 
l'eau. 

Pomper,  v.  a.  [Pon-pé']  Epuiser  avec 
une  pompe  ;  neut.  faire  agir  la  pompe. 
ûg.fam.  Pomper  quelqu'un ,  lui  tirer 
avec  adresse  son  secret,  ses  idées,  etc.  = 
Pompé ,  ée.  part. 

Pompeusement,  adv.  [Pon-peû-ze~ 
man\  Avec  pompe. 

Pompeux  j  euse.  adj.  [Pon-peû ,  eu- 
ze~\  Qui  a  de  la  pompe,  où  H  y  a  de  la 
pompe. 

Pompier,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pom- 
pes ,  ou  qui  les  fait  agir. 

Pompon,  s.  m.  \Pon-pon~\  Ornemens 
de  peu  de  valeur  \fig.  ornemens  trop  re- 
cherchés dans  le  discours. 

Pomponner,  v.  a.  Orner  de  pompons. 

Ponant,  s.  m.  Oecrdent. 

Ponce.  Pierre  ponce  >  pierre  extrême-* 
ment  sèche,  poreuse  et  légère. 

Ponce,  s.  f.  Petit  sac  rempli  de  char- 
bon noir. 

Ponce  au.  s.  m.  \Pon~so\  Pavot  sau- 
vage d'un  rouge  fort  vif;  coquelicot , 
rouge  très-vif  et  très-foncé. 

Pcncer.  v.  a..  [Poti-cé]  Passer  sur  un 
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dessin  piqué ,  du  charbon  en  poudre  ;  ren- 
dre mat  avec  de  la  pierre  ponce.  =  Pon- 
cé ,  êe.  part. 

Ponche.  s.  m.  Mélange  de  jus  de  ci- 
tron, d'eau-de-vie,  d'eau  et  de  sucre. 

Pondre,  s.  m.  Sorte  de  citron. 

Poncis.  s.  m.  [Pon-cï]  Dessin  piqué 
sur  lequel  on  passe  du  charbon 
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Ponte?-,  v.  n.  [Pon-té]  Etre  ponte, 
jouer  contre  le  banquier. 

Pontife,  s.  m.  Personne  sacrée  qui  a 
juridiction  et  autorité  dans  les  choses  de 
la  religion. 

Pontifical,  aie.  adj.  Qui  appartient  à 
la  dignité  de  pontife. 

Pontifical,  s.  m.  Livre  des  prières  et 


Ponction,  s.  f.  [Ponk-cio?i]  Opération  'cérémonies  que  l'évêque  doit  observer. 

par  laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées       Pontificalement.  adv.  \Pon-ti-fi-ka- 

dans  le  ventre  d'im  hydropique.  \le-man~\  Avec  les  cérémonies  et  les  habits 

Ponctualité,  s.  f.  Exactitude  à  faire 'pontificaux, 
précisément  certaines  choses  dansdecer-j     Pontificat,  s.  m.  \Pon-ii-fi-Jca]  Di- 
tains  temps.  'gnité  de  pontife  ;  dignité  du  pape  ;  temps 

Ponctuation,  s.  f.  {Ponk-tu-a-cicri]  qu'unpapeest  sur  le  siège  de  saint  Pierre. 
Art  de  ponctuer.  |     Ponton,  s.  m.  Font  flottant  ;  bateaux 

Ponctuel,  elle.  adj.  Exact ,  régulier,  Jde  cuivre  ;  barque  plate  qui  porte  un  mât. 
qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire.       Pontonage.  s.  m.  Droit  sur  les  per- 

P  cnciuelleme?it.  adv.  [Fonl'-tu-è-le-  sonnes ,  voitures,  marchandises  qui  tra- 
mari\  Avec  ponctualité.  versent  une  rivière. 

Ponctuer,  v.  a.  [Ponl-tuê]  Mettre  des]     Pontonier.  s.  m.  [Pon-to-nié]  Celui 
points  et  des  virgules  dans  un   discours  qui  reçoit  le  droit  de  pontonage. 
écrit,  neut.  =  Ponctué  >  ée.  part.  J     Pontuseau.  s.  m.  Verge  de  métal  qui 

Pondag.  s.  m.  Inclinaison  de  la  couche  traverse  les  vergeures  dans  les  formes  sur 
de  charbon.  jlesquelles  on  coule  le  papier;  raies  que 

Pondération,  s.  €.  [Pon-dé-ra-c ion]  ces  verges  laissent  sur  le  papier. 
Science    qui    détermine   l'éguilibre    des)     Pope.  s.  masc.  Prêtre  du  rit  grec  des 
ooî-ps.  j  Russes,  [jarret. 

Pondeuse,  s.  f.  Femelle  d'oiseau  qui!  Poplitê ,  êe.  adj.  Qui  a  rapport  au 
donne  des  œufs  ;fig.jam.  femme  fécon-'  Populace,  s.  f.  coll.  Le  bas  ,  le  menu 
cie.popul.  'peuple. 

Pondre,  v.  a.  S*  dit  d'un  oiseau  qui  SQ*  Populaire,  adj.  des  2  g.  \Po-pu-le-re] 
délivre  de  ses  œufs  ;  se  dit  d'une  tortue,  QU1  es}  du  peuple,  qui  le  concerne,  lui 
d'une  couleuvre.  =  Pondu,  ue.  part.       j  appartient. 

Ponent.  s.  m.  Voy.  Ponant.  Populairement,  adv.  [Po-pu-le-re- 


Pont.  s.  m.  [Pori]  Ouvrage  élevé  d'un 


mari]  D'une  manière  populaire. 

Popularité,  s.  f.  Caractère  d'un  homme 


ord  a  1  autre  sur  une  rivière,  etc.  pour  f.  ,    .,  <  -,„ 

les  traverser  ;  Pont-leUs ,  petit  pont  qui  P°Pulai/e  i  conduite  propre  a  gagner  U 

se  lève  et  s'abaisse  ;  Pont ,  tillac  et  étages  f?™       F**     \  P        ^  ' 

.>,„  „•.•„,, :  dit  parmi  le  peuple. 

»l  un  vaisseau.  Jk        7.rrr-o  »       *t 

„  „   c     ,.  7  ,  _  Population,  s.    f.  [Po-pu-la-cion  j 

Potz^.  s.f.  Se  dit  en  pari,  de  quelques  Nomjfre  des  habitans  d'un  pays,  relati- 
orseaux ,  etc.  qui  ne  pondent  qu'en  cer-  jTement  à  aon  étendue. 
tain  temps  de  1  année.  |     populeux  j  ,„^  adj.  (Pays)  peupié , 

Ponte,  s.  m.  As  de  cœur  ,  as  de  car-  favorable  à  la  population, 
reau;  celui  ou  celle  qui  met  de  l'argent:     p0pulo.  s.  m. popul.   badin,  Enfant, 
sur  des  cartes  contre  le  banquier.  Poracé ,  ée.  adj.  (Humeur)   dont  la 

Ponté,  ée.  adj.    (Vaisseau,   frégate)  couleur  verdâtre  tire  sur  celle  du  poireau, 
qui  a  un  pont.  i  (bile). 

Q  3 
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Porc*  s.  m.  Cochon,  animal  domes- 
tique. 

Porc-épic.  s.  m.  [P  or-lé-pi]  Animal 
couvert  de  piquans. 

Porcmarin.  s.  m.  [P or-m a-rein]  Gros 
poisson  ;  marsouin  ,  dauphin. 

Porcelaine,  s.  f.  [Por-ce-lè-ne]  Terre 
très— fine  ;  vase  de  porcelaine. 

Porchaison.  s.  f.  [Por-chè-zori]  Etal 
du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus 
gras  et  le  meilleur  à  manger. 

Porche,  s.  m.  Portique  ,  lieu  couvert 
à  l'entrée  d'une  église. 

Porcher,  s.  m-  [Pcr-ché]  Celui  qui 
garde  les  pourceaux  ;  fig.  homme  gros- 
sier, malpropre  et  mal  appris. 

Pore.  s.  m.  Ouverture  imperceptible 
dans  la  peau  de  l'animal. 

Poreux,  euse.  adj.  Qui  a  des  pores. 

Porisme.  s.  m.  t.  de  géométrie.Théo- 
rème  ,  problème  très-facile  ;Lemme. 

Porosité,  s.  f.  [Po-ro-zi-té]  Qualité 
d'un  corps  poreux.  [marbre. 

Porphyre,  s.  m.  [Por-phi-re]  Sorte  de 

Porphyriser.  v.  a.  [Por-fi-ri-zê]  Broyer 
sut  du  porphyre.  -=Porphyri se,  ée.  part, 

Porreau.  Voy.  Poireau. 

Porrection.  s,  f.  [Pô-rèh-cion]  Mise 
en  main  des  choses  dont  on  reçoit  la  dis- 
position. 

Port.  s.  m.  [Po/']  Lieu  propre  à  rece- 
voir les  vaisseaux  et  à  les  tenir  à  cou- 
vert des  tempêtes  ;  fig.  lieu  de  repos, 
d'assurance,  de  tranquillité. 

Port.  s.  m.  Droit  qu'on  paye  pour  la 
voiture  des  rouliers,  etc.  ;  maintien  d'une 
personne  ,  d'une  plante.  —  Port  de  voix  , 
passage  de  la  voix  ,  d'un  ton  inférieur  à 
un  ton  supérieur,  par  un  ton  intermé- 
diaire. 

Portable,    adj.   m.  t.    de    coutum 
(Cens)  qui  doit  être  porté. 

Portage,  s.  m.  Action  de  porter;  droit 
de  chaqoo  officier ,  de  chaque  matelot,  etc 
de  pouvoir  embarquer  pour  leur  compte 
jusqu'à  tant  pesant;  saut  qu'en  ne  peut 
remonter  ni  descendre  en  canot. 

Portail,  subst.  masc.  [1.  lia.]  Façade 
principale  d'nne  église. 
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Portatif,  ipe.  adj.  Qu'on  peut  aisément 
porter. 

Porte,  s.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer 

dans  un  lieu  fermé  ,  et  pour  en  sortir. 

Porte ,  assemblage  de  bois  ou  de  fer  qui 
sert  à  fermer  l'entrée  d'une  maison  ,  etc. 
—  Porte ,  cour  de  l'empereur  des  Turcs. 

Porte  -  aiguille  ,  et  tous  les  mots 
composés  du  verbe  Porter.  Voyez  après 
Porter. 

Portée,  s.  f.  Ventrée  ,  totalité  des  pe- 
tits que  les  femelles  des  animaux  portent 
et  mettent  has  en  uns  fois  ;  se  dit  des 
armes  à  feu  ou  de  trait,  pour  marquer 
jusqu'où  un  canon ,  un  mousquet ,  etc. 
peuvent  porter  un  boulet,  une  balle  ;  se 
dit  de  la  voix  et  de  la  vue  ;  étendue ,  ca- 
pacité de  l'esprit  ;  ce  que  peut  faire  une 
personne  ;  étendue  d'une  pièce  de  bois 
mise  en  place.  —  Portée ,  en  musique  , 
les  cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les 
notes. 

Porter,  v.  a.  [Por-té]  Soutenir  quel- 
que chose  en  l'air,  être  chargé  de  quel- 
que poids  ;  transporter  une  chose  d'un 
lieu  dans  un  autre  ;  avoir  sur  soi ,  tenir  à 
la  main  ;  se  dit  de  ce  qu'on  a  sur  soi  , 
comme  servant  à  la  parure  ;  pousser,  éten- 
dre, faire  aller,  conduire;  être  étendu  en 
longueur;  produire;  souffrir,  endurer; 
induire,  exciter  à  quelque  chose  ;  neut. 
poser,  être  soutenu  ;  atteindre  ;  avoir  dans 
ses  armes.  —  Porter,  avec  le  pron.  pers. 
se  dit  delà  santé,  de  la  disposition  de  l'es- 
prit, de  l'inclination;  s'appliquer  à  quel- 
que chose.  =  Porté ,  ée.  part. 

Porte- aiguille,  s.  m.  Instrument  des 
chirurgiens,  indécl. 

Porte-arquebuse,  subst.  m.  OiBcier  qui 
porte  le  fusil  du  roi.  indécl. 

Porte-assiette,  s.  masc.  Cercle  d'ar- 
gent ,  etc.  qu'on  met  sur  la  table  ,  et  sur 
lequel  on  met  des  plats,  des  assiettes. 

Porte-baguette,  s.  m.  Anneau  placé  le 
long  du  fût  d'un  fusil ,  pour  contenir  la 
baguette,  indécl. 

Porteballe.  subst.  m.  Petit  mercier  qui 
porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  ses 
marchandises.  décU 
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Porte-barres,  s.    m.  pi.  Anneaux   de 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou. 
Forte-bougie,  s.  m.  Canule,  indécl. 
Portechape.  s.  m.  Celui  qni  porte  or- 
dinairement la  chape  dans  une  église,  décl. 
Purtechoux.  s.  m.  Petit  cheval  conve- 
nable à  un  jardinier  pour  porter  ses  lé- 
gumes au  marché. 

Poriecollet.  s.  m.  Pièce  de  carton  qui 
sert  à  porter  le  collet  ou  le  rabat,  déclin. 
Porte  crayon,  s.  m.  Instrument  dans  le- 
quel on  met  un  crayon,  décl. 

Porte-croix,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape,  devant  un  légat, 
un  archevêque ,  qui  perte  la  croix  aux 
processions. 

Perte-crosse,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
crosse  devant  un  évêque.  indécl. 

Porte-dieu.  s.  m.  Le  prêtre  qui  est  des- 
tiné à  porter  le  viatique  aux  malades. 
in  dé  clin. 

Porte-drapeau,  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  drapeau,  indécl. 

Porte-enseigne,  s. m.  Enseigne,  indécl. 
P  rte-épée.  s.  m.  Morceau  de  cuir  pour 
perler  L'épée.  indécl. 

Porte- et  en  dard.  s.  m.  Celui  qui  porte 
l'étendard  ;  indécl.  pièce  de  cuir  attachée 
à  la  selle  ,  pour  appuyer  le  bout  d'en-bas 
de  l'étendard. 

Porte-étrivières.  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
fer  aux  deux  côtés  de  la  selle. 
Portefaix,  s.  m.  Crocheteur. 
Portefeuille,  s.  m.  Carton  plié  ,  ser- 
vant à  renfermer  des  papiers,  décl. 

Porte-lettre,  s.  m.  Étui  ,  petit  porte- 
feuille dans  lequel  on  met  des  lettres,  des 
papiers. 

P orte-malheur.  s.  m.  Homme  dont  la 
compagnie  est  funeste .fam, 

Porte-manteau,  s.  m.  Officier  dont  la 
charge  est  de  porter  le  manteau  du  roi 
quand  il  sort;  indécl.  sorte  de  valise 
morceau  de  bois  attaché  à  la  muraille,  où 
l'on  a  accoutumé  de  suspendre  les  habits. 
décl.  dans  ces  deux  sens. 

Porte-mors.  s.  m.  Cuirs  qui  soutien- 
nent le  mors  de  bride. 
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Porte-moucliettes.  s.  m.  Plateau  de 
métal  où  l'on  met  les  mouchetles. 

Porte-mousqueton,  s.  m.  Crochet, 
agrafe  au  bas  de  la  bandoulière  d'un  cava- 
lier ,  et  qui  l'aide  à  porter  son  mousque- 
ton  ;  indécl.  petite  agrafe  aux  chaînes, 
aux  cordons  de  montre. 

Porte-pierre,  s.  masc.  Instrument  en 
forme  de  porte-crayon  ,  qui  sert  à  porter 
la  pierre  infernale,  indécl. 

Porte-respect,  s.  m.  Arme  qui  en  im- 
pose, indécl. 

Porte-tapisserie,  s.  m.  Châssis  de  bois 
au  haut  d'une  porte  ,  sur  lequel  la  tapis- 
serie s'étend,  indécl. 

Porte-vent.  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  dans  le  sommier  de  l'orgue. 
indécl. 

Porte-verge,  s.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le 
curé,  etc.  indécl. 

Portevoix.  s.  m.  Instrument  pour  por- 
ter la  voix  au  loin. 

Porteur,  euse.  s.  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  est  de  porter  quelque  fardeau. 

-Portier,  s.  m.  [Por-tiê]  Celui  qui  a 
soin  d'ouvrir  ,  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison  ;  le  moin- 
dre des  quatre  ordres  mineurs. 

Portière,  s.  f.  Religieuse  qui  a  soin  de 
la  porte. 

Portière,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse 
par  où  l'on  mente  et  l'on  descend  ;  ce  qui 
ert  à  fermer  l'ouverture  ;  place  vis-à-vis 
de  la  portière  ;  rideau  devant  une  porte. 

Portion,  s.  f.  [Por-cion]  Partie  d'un 
tout,  d'un  héritage,  d'une  maison,  etc.; 
quantité  de  pain  ,  de  viande,  etc. ,  qu'on 
donne  aux  repas  à  chacun. 

Portique,  s.  m,  [Por-ti-ie]  Galerie 
ouverte,  dont  le  comble  est  soutenu  par 
des  colonnes  ou  des  arcades  :  secte,  doc- 
trine ,  disciples  de  Zenon  ;  stoïciens  ;  es- 
pèce de  jeu.  [imitant  1  or. 
Portor.  s.  m.  Marbre  noir,  a  veines 
Portraire.  v.  a.  [Por-trè-ré]  Tirer  la 
ressemblance ,  la  figure  d'une  personne 
au  naturel.  =  Portrait,  aite.  part,  n'est 
plus  d'usage. 
*                                    Q4 
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Portrait  s.  m.  [Por-tre\  Image  ,  res- 
semblance d'une  personne  tracée  an  pin- 
ceau ,  etc.  ;  description  d'une  personne  ; 
ressemblance  physique  ou  morale. 

Portraiture,  s.  f.  [Por-trè-tu-re]  Por- 
trait, vieux 

Portulan,  s.  m.  Livre  qui  contient  le 
gisement  et  la  description  des  ports  de 
mer,  des  côtes ,  et  de  ce  qui  y  est  relatif. 

Posage.  s.  m.  [Po-za-je']  Travail  et 
dépense  pour  poser  ou  mettre  en  place 
certains  ouvrages. 

Pose.  s.  f.  [Po-zé]  i.  d'architecture. 
Travail  qu'il  y  a  à  poser  une  pierre  ;  t. 
de  guerre  ,  sentinelle  qu'on  pose  après  la 
retraite  battue. 

Posé,  ée.  adj.  (Personne)  modeste 
rassis  ,  grave. 

Posément,  adv.  \P o^zè-mari),  Douce- 
ment, modérément,  sans  empresser. 

Poser,  v.  a.  [Po-zé~\  Placer,  mettre 
sur  quelque  chose  ;  mettre  dans  le  lieu 
dans   la   situation   convenable;   établir 
fixer  ;  établir  pour  véritable,  pour  cons- 
tant ;  supposer;  neut.  être  posé  sur;  por- 
ter sur  quelque  chose.  =  Posé ,  ée.  part. 

Poseur,  s,  m.  Celui  qui  pose  ou  dirige 
Sa  jpose  des  pierres. 

Positif,  ive.  adj.  \_Po-zi-tife ,  i-ve] 
Certain  ,  constant ,  assuré  (fait). 

Positif,  s.  m.  Premier  degré  dans  les 
affectifs  qui  admettent  compaiaison  ;  pe- 
tit:  buffet  d'orgues  au  devant  du  grand. 

Position,  s.  f.  {l'o-zi-^cion']  Foint  où 
un  lieu  est  placé  ;  situation  ;  terrain  choisi 
four  y  placer  un  corps  de  troupes  ;  situa- 
tion ,  circonstances  où  l'on  se  trouve. 

Positivement,  adv.  \P0-zi-ti-ve-ma7i) 
Assurément,  certainement;  précisément. 

Pospolite.  s.  f.  Noblesse  de  Pologne  , 
assemblée  en  corps  d'armée. 

Posséder,  v.  a.  [Po-cé-dé]  Avoir  en- 
tre ses  mains  ,  en  son  pouvoir.  =  Pos- 
sédé 3  ée.  part,  subst.  Démoniaque,  éner- 
gumène. 

Possesseur,  s.  m.  Celui  qui  possède 
quelque  bien,  etc. 

Possessif,  adj.  m.  t.  degramm^  (Pro~ 
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nom)  qui  marque  !a  possession  de  la  chose 
dont  on  parle. 

Possession,  s.  f.  [Po-cé-cion\  Jouis- 
sance d'un  héritage ,  d'un  bien  ;  état  d'un 
homme  possédé  par  le  démon. 

Possessoire.s.  m.  [PG-cê-soè-re'\  Pos- 
session d'un  bénéfice. 

Possibilité,  s.  f.  Qualité  constitutive 
du  possible. 

Possible,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être, 
qui  peut  se  faire  ;  adv.  peut-être. 

Postcommunion,  s.  f.  Oraison  après 
la  communion. 

Pbste.  s.  f.  Établissement  de  chevaux 
de  distance  en  distance ,  pour  le  service 
des  personnes  qui  veulent  voyager  ;•  ma- 
nière de  voyager  avec  des  chevaux  de 
poste  ;  maison  où  sont  les  chevaux  et  les 
voitures  de  la  poste  ;  mesure  de  chemin  , 
deux  lieues  ;  exercice  fait  en  courant  la 
poste  à  cheval  ;  courrier  qui  porte  les  let- 
tres ;  maison  ,  bureau  où  Ton  envoie  les 
lettres  qui  doivent  être  portées  par  les 
courriers. 

Poste,  s.  f.  Petite  balle  de  plomb.  auj>l. 

Poste,  s.  m.  t.  de  guerre.  Lieu  où  un 
soldat ,  un  officier  est  placé  par  son  com- 
mandant ;  lieu  où  l'on  a  placé  des  troupes  ; 
soldats  mis  dans  un  poste  ;  emploi. 

Poster,  v.  a.  [Pos-te]  Placer  en  quel- 
que endroit.  —  Poster ,  /.  de  guerre  , 
Placer  quelqu'un  ou  quelque  eorps  dans 
un  lieu.  =  Posté ,  ée.  part. 

Po stère,  s.  m.  Le  derrière. 

Postérieur  y  eure.  adj.  Qui  suit  dans 
l'ordre  des  temps  ;  qui  est  derrière  ;  subst. 
le  derrière,  fam. 

Postérieurement,  adv.  de  temps.  [Pos- 
té-ri-eu-re-man]  Après; 

Postériorité,  s.  fém.  État  d'une  chosa 
postérieure  à  une  autre. 

Postérité,  s.  f .  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  —  Pos~ 
tériié  >  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont 
venus  après  une  certaine  époque. 

Posthume,  adj.  des  2  g.  Né  après  la 
mort  de  son  père  (fils)  ;  (ouvrage)  qui 
paroît  après  la  mort  de  l'auteur,  subst. 
Enfant  né  après  la  mort  de  son  père. 
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Postiche,  adj.  des  2  g.  Fait  et  ajouté 
iprès  coup  ;  qui  ne  convientpoint  au  lieu 
où  il  est  placé. 

Postillon,  s.  m.  [Pos-ii-ion ,  11  lig.'] 
Valet  de  poste  qui  conduit  ceux  qui  cou- 
rent la  poste  ;  valet  qui  monte  sur  un  des 
chevaux  de  devant  d'un  attelage. 

Postscriplum.  s.  ni.  Ce  qu'on  ajoute 
à  une  lettre  après  la  signature. 

Postulant,  ante.  s.  Celui  ,  celle  qui 
demande  ,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'instance  ;  (praticien)  à  qui  il  est  permis 
de  faire  fonction  de  procureur. 

Postulation,  s.  f.  \_Pos-tu-la-cion~\ 
Fonction  d'un  procureur  postulant. 

Postuler,  v.  a.  [Pos-iu-lé]  Demander 
avec  instance  ;  faire  les  procédures  dans 
une  affaire,  neut.  ==  Postulé,  ée.  part, 

Posture,  s.  f.  Etat  ,  situation  où  se 
tient  le  corps  ;  manière  dont  on  tient  son 
corps  ,  sa  tête ,  ses  bras ,  ses  jambes,  etc.  ; 
fig.  état  oit  est  quelqu'un  par  rapport  à  sa 
fortune. 

Pot.  s.  m.  Vase  ;  mesure  qui  contient 
deux  pintes.  Pot  ,  marmite  où  l'on  met 
bouillir  la  viande.  Pot-au-feu,  quantité 
tle  viande  destinée  à  être  mise  dans  le 
pot.  Pot  pouri  3  différentes  sortes  de 
viandes  assaisonnées  et  cuites  ensemble. 
fig.  fam.  Pot  pouri  >  livre  ,  ouvrage 
d'esprit,  composé  du  ramas  de  plusieurs 
ehoses  assemblées  sans  ordre.  Pot,  cas 
que  ,  habillement  de  tète  d'un  homme  de 
guerre. 

Potable,  adject.  des  2  g.  Qui  se  peut 
boire. 

Potage,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon 
et  de  tranches  de  pain  trempées  dedans. 

Potager,  s.  m.  [Po-ta-jé]  Foyer  élevé 
pour  y  dresser  les  potages  ;  jardin  destiné 
pour  y  cultiver  des  légumes  ,  etc.  ;  pot 
dans  lequel  on  porle  à  dluer  à  certains 
ouvriers. 

Potasse,  s.  f.  Sel  alcali. 

Pote.  adj.  f.  (Main)  grosse  ou  enflée. 
fam. 

Poteau,  s.  m.  [Po-iô*\  Pièce  de  bois  de 
charpente  ;  grosse  et  longue  pièce  de  bois 
posée  droit  en  terre. 
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Pot  ce.  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot  ;  étain  calciné  ;  composition  de  terre  , 
de  fiente  de  cheval ,  d'argile  et  de  bourre. 

Potelé,  ée.  adj.  Gras  et  plein  (bras). 

Potence,  s.  f.  [Po-tan-ce]  Assemblage 
de  pièces  de  bois;  mesure  pour  juger  de 
la  hauteur  ,  de  la  taille  des  hommes  et  des 
chevaux;  gibet  ;  le  supplice  même. 

Potence,  ée.  adj.  [Po-tan-cé]  t.  de 
blason.  (Croix)  qui  a  une  traverse  à  cha- 
que bout. 

Potentat,  s.  m.  [Fo-tan-ta]  Celui  qui 
a  la  puissance  souveraine. 

Potentiel ,  elle.  adj.  [Po-tan-ci-êl  , 
è-le~\  (Remèdes)  qui  produisent  leur  effet 
par  une  vertu  caustique  ou  acre. 

Poterie,  s.  fém.  Vaisselle  ds  terre  ou 
d'étain. 

Poterne,  s.  f.  Faus3e  porte  pour  faire 
des  sorties  secrètes  dans  le  fossé. 

Potier,  s.  m.  [Po-tie]  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  pots. 

Potin,  s.  m.  [Po-teiiî]  Cuivre  jaune. 

Potion,  s.  f.  [Po-cio7i]  Boisson ,  breu- 
vage, [ronde. 

Potiron,  subst.  m.  Espèce  de  citrouille 

Pou.  s.  m.  Insecte. 

Pou  acre.  adj.  des  1  g.  [Poua-hre']  Sa- 
lope ,  vilain,  popul.  subst. 

Pouah,  interj.  qui  exprime  le  dégoût. 

Pouce,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus 
court  des  doigts  de  la  main  ;  mesure  , 
douzième  partie  d'un  pied. 

Pouding,  s.  m.  [Pou-dein-g?ié]  Mets 
composé  de  mie  de  pain,  de  moelle  de 
boeuf,  de  raisin  de  Corinthe  et  autres  in- 
grédiens. 

Poudingue,  s.  m.  Mélange  de  petits 
cailloux  réunis  ensemble  par  une  matière 
lapidifique. 

Poudre,  s.  f.  Poussière  ;  compositions 
qui  servent  à  la  médecine;  amidon  pul- 
vérisé ;  composition  de  soufre  et  de  sal- 
pêtre mêlés  avec  du  charbon. 

Poudrer,  v.  a.  [Pou-die]  Couvrir  lé- 
gèrement de  poudre.  —Poudré,  ce.  part. 

Poudreux,  euse.  adj.  Plein  de  pous- 
sière. 

Poudrier,  s.  m.  [Pou-drië]  Celui  qui 
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Poussier,  s.  m.  {Pou-cie\  Menue  pou- 
dre au  fond  d'un  sac  de  charbon. 

Poussière,  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre très-fine;  t.  de  botanique  >  poudre 
qui  est  le  principe  de  la  fructification. 

Poussif,  ive.  adject.  Qui  a  la  pousse 
(  cheval  )  ;  (  gros  homme  )  qui  a  quelque 
peine  à  respirer,  subst. 

Poussin,  s.  m.  [Pou-'cein]  Petit  pou 
let  nouvellement  éclos. 

Poussinière.  s.  f.  Constellation  dans  le 
signe  du  taureau  ;  les  Pléiades. 

Poussolane  ,  ouPnuzolane ,  ou  Poz- 
zolane.  s.  f.  Satie  de  Pouzzol. 

Poutre,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois  qu 
sert  à  soutenir  les  solives.  Poutre }  ou 
Poultre  ,  cavale  qui  a  passé  trois  ans 

Poutrelle,  s.  f.  [Pou-trê-le~\  Petite 
poutre. 

Pouvoir,  v.  m.  [Pou-voèr]  Avoir  la  fa- 
culté de....,  être  en  étal  de....;  avoir  l'au- 
torité ,  lecrédit,  le  moyen,  lafaculté,  elc. 
de  faire. 

Pouvoir,  s.  m.  Autorité  ,  crédit ,  fa- 
culté de  faire  ;  droit ,  faculté  d'agir  pour 
un  autre;  acte  par  lequel  on  donne  pou- 
voir d'agir  ,  etc. 

Pragmatique,  adj.  [Prag-ma-ti-le'] 
au  fém.  (Sanction),  règlement  en  matière 
ecclésiastique. 

Prairie,  s.  f.  Étendue  de  terre  où  l'en 
recueille  du  foin. 

Praline,  s.  f.  Amande  qu'en  fait  ris- 
soler dans  du  sucre. 

Prame.  s.  f.  Navire  à  un  seul  pent. 

Praticable,  adj.  des  9.  g.  Qui  se  peut 
pratiquer  ,  qui  peut  être  pratiqué  ,  em- 
ployé ,  dont  on  peut  se  servir  (  moyens, 
chemins  ). 

Praticien,  s.  m.  [Pra-ti-cien]  Celui 
qui  entend  l'ordre  et  la  manière  de  pro- 
céder en  justice  et  qui  suit  le  barreau  ; 
médecin  qui  a  beaucoup  d'expérience. 

Pratique,  s.  f.  \Pra-ti-lce~\  Ce  qui  se 
réduit  en  acte,  dans  un  art  ,  dans  une 
science  ;  usage  ,  coutume,  manière,  fa» 
eon  d'agir  reçue  dans  quelque  pays  ;  ex- 
périence des  choses  du  monde.  —  Praii- 
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ques  ,pl.  menées  et  intelligences  secrètes 
avec  des  personnes  d'un  parti  contraire  ; 
chalandise  de  marchands  ,  d'artisans  et 
d'ouvriers  ;  exercice  et  emploi  que  les 
procureurs  et  les  médecins  ont  dans  leur 
profession  ;  papiers  de  l'étude  d'un  pro- 
cureur ,  d'un  notaire  ;  procédure  et  style 
des  actes  d'un  procès;  instrument  d'acier 
ou  de  cuivre,  que  les  joueurs  de  marion- 
nettes placent  à  l'entrée  de  leur  gosier 
pour  changer  le  son  de  leur  voix. 

Pratique,  adj.  des  2  g.  Qui  tend  ,  qui 
conduit  à  l'action,  qui  agit,  qui  fait  agir. 

P Pratiquement,  adv.  Dans  la  pratique. 

Pratiquer,  v.  a.  [Pra~ti-lbé~)  Mettre 
en  pratique.  — Pratiquer ,  signifie  exer- 
cer ,  faire  les  fonctions  de  certaines  pro- 
fessions ;  fréquenter ,  lia'iter  ;  solliciter, 
tâcher  d'attirer  et  de  gagner  à  son  parti, 
suborner  ;  r".  d'architect.  ménager  le  ter- 
rain, la  place.  —Pratiqué ,  ée.  part. 

Pré.  s.  m.  Terre  où  l'on  recueille  du 
foin,  ou  qui  sert  au  pâturage. 

Préalable,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être 
dit,  être  fait,  être  examiné  avant  que  de 
passer  outre,  subst.  ; —  Au  préalable , 
adv.  Auparavant,  avant  toutes  choses. 

Préalablement,  adv.  [P  ré-a-la-blc- 
maiï)  Au  préalable. 

Préavibule.  s.  m.  \Pré-an~bu-ïe^]  Es- 
pèce d'exorde  ,  d'avant-propos. 

Préau,  s.  m.  \_Pré-ô]  Petit  pré  ;  WjJ  te 
découvert  du  cloilre;  cour  de  prison. 

Prébende,  s.  f.  [Pri-bcin-dc]  Revenu 
ecclésiastique  attaché  à  une  ehanoinie  ; 
le  canonicat  même  ;  lénéfices  du  bas 
chœur. 

Prébende  ,  èe.  adj.  Qui  jouit  d'une 
prébende. 

Prébendier.  s.  m.  [Pré-ban-dié]  Ec- 
clésiastique qui  sert  au  chœur  au-dessous 
des  chanoines. 

Précaire,  adj.  des  2.  g.  [Pré-lè-re] 
Qui  ne  s'exerce  que  par  tolérance ,  par 
permission  ,  par  emprunt ,  avec  dépen- 
dance, avec  incertitude  (autorité,  état, 
vie),  subst. 

Précairement,  adv.  [Pré-leè-re-maTi] 
D'une  manière  précaire. 
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Précaution,  s.  f.  [  Pré-lô-cion]  Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance  ;  circonspec- 
tion,  ménagement,  prudence. 

Précautionner ,  se  précautionner,  v. 
avec  le  pron.  pers.  [Pré-Ttô-cio-né]  Pren- 
dre ses  précautions  ;  act.  donner  à  quel- 
qu'an  des  conseils  ou  des  moyens  pour  se 
garantir  de  quelque  mal.  =  Précaution- 
né ,  ée.  part.  adj.  Prudent,  avisé. 

Précédemment,  adv.  \Pr  ê-c  è-da-man^ 
Auparavant  ,  ci-devant. 

Précédent ,  ente.  adj.  [Pré-cé-dan  , 
an-tt1-  Qui  précède  quieît  immédiate- 
ment avant  (  jour  ). 

Précéder,  v.  a.  \Prè-cé-df\  Aller  de- 
vant, marcher  devant  ;  tenir  le  premier 
rang  ,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  =  Pré- 
cédé,  ée.  part. 

Précenteur  3  ou  Préchantre,  s.  m. 
Grand-  chantre. 

Précepte,  s.  m.  Règle  ,  leçon  ,  ensei- 
gnement; commandement. 

Précepteur,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  d'un 
enfant,  d'un  jeune  homme. 

Préceptorat ,  aïe.  adj.  Qui  appartient 
au  précepteur.  [précepteur. 

Préceptorat,  s.  m.  Etat  ,  fonction  de 

Préceptoriaï ,  aïe.  adj.  (Prébende'  af- 
fectée à  un  maitre  de  grammaire,  subsf. 

Précession,  s.  f.  (des  équinoxes  )  , 
mouvement  rétrograde  des  points  équi- 
mxiaux. 

Préchantre,  s.  m.  Voy.  Précenteur. 

Prêche,  s.  m.  Sermcn;  sermon  que  les 
ministres  de  la  religion  protestante  font 
dans  leurs  temples  ;  lieu  où  les  protes- 
tans  s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur 
religion. 

Prêcher,  v.  a.  [Pré-cliê']  Annoncer  la 
parole  de  Dieu ,  instruire  le  public  par 
des  sermons  ;  fam.  remontrer  ;  louer  , 
vauter.  =  Prêché ,  ée.  part. 

Prêcheur,  s.  m.  Dominicain;  mauvais 
prédicateur  ;  homme  qui  se  mêle  de 
faire  toujours  des  réprimandes,  des  re- 
montrances. 

Précieuse,  s.  f.  Femme  affectée  dans 
son  air,  ses  manières,  son.  langage. 
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Précieusement,  adv.  [P ré-ci eû-ze^ 
mari]  Avec  grand  soin. 

Précieux  y  euse.  adj.  [Pré-cieii ,  eû~ 
ze~]  De  grand  prix;  affecté,  suèst. 

Précipice,  s.  m.  Lieu  fort  bas  au-des- 
sous d'un  lieu  fort  élevé  et  fctf  escarpé  ; 
fig.  grand  malheur  ,  grande  disgrâce. 

Précipitamment,  adv.  [Pré-ci-pi-ta- 
man\  Avec  précipitation,  à  la  hâte. 

Précipitant,  s.  m.  'Pré-ci-pi-tan']  Ce 
qui  opère  la  précipitation. 

Précipitation,  s.  f.  [  Pré-ci-pi-ta- 
cioTÏ]  Extrême  vitesse ,  trop  grande  hâte  ; 
se  ditfig.  du  trop  d'empressement,  de  la 
trop  grande  vivacité  ;  chute  des  par- 
ties les  plus  grossières  d'un  métal ,  etc. 
au  fond  du  vaisseau. 

Précipiter,  v.  a.  [Pré-ci-pi-té~\  Jeter 
d'un  lieu  élevé  dans  un  lieu  fort  bas  ;  je- 
ter dans  un  lien  profond  \fîg.  hâter  trop, 
presser  les  choses  avant  le  temps. — Pré- 
cipiter,  t.  de  chimie  ,  faire  en  sorte  que 
les  parties  les  plus  grossières  d'un  métal 
dissous  tombent  an  fond  du  vaisseau.  = 
Précipité ,  ée.  part,  subst.  Matière  dis- 
soute, séparée  de  son  dissolvant. 

Préciput.  s.  m.  Avantage  que  le  tes- 
tateur ou  la  coutume  donne  à  un  des  co- 
héritiers par-dessus  les  antres  ;  ce  qu'un 
de  ceux  qui  sont  en  communauté  a  droit 
de  prendre  avant  le  partage. 

Précis ,  ise.  adj.  [Pré-ci,  i-ze~\  Arrêté 
(jour)  ;  (demandes)  expresses  etformelles  ; 
.mesures)  justes. 

Précis,  s.  m.  \_Prê-ci~\  Sommaire  , 
abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  dans 
une  affaire ,  etc. 

Précisément,  adv.  [P  ré-ci- zé-maji'j 
Exactement ,  au  juste  ,  sans  manquer  à 
rien. 

Précision,  s.  f.  [Pré-ci— zion\  Exacti- 
tude dans  le  discours  ,  par  laquelle  on  ne 
dit  rien  de  superflu;  distinction  exacte 
et  subtile  ;  abstraction  d'une  chose  avec 
une  autre. 

Précoce,  adj.  des  a  g.  Mur  avant  la 
saison  (fruits)  ;  fig.  (choses)  dont  il 
n'est  pas.  encore  temps  de  parler;  (en- 
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f ant  )  qui  a  l'esprit  plus  avancé  que  son 
âge  ne  comporte. 

Précocité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce. 

Précompter,  v.  a.  \Pré-Tcon-tè]  Comp- 
ter par  avance  les  sommes  qui  sont  à  dé- 
duire. =  Précompté  _,  ée.  part. 

Préconisai  ion.  s.  f.  [Pré-ko-ni-za- 
eiori]  Action  par  laquelle  un  cardinal  , 
ou  le  pape,  déclare  en  consistoire,  qu'un 
tel  sujet  nommé  à  un  évêché  par  son  sou- 
verain ,  a  toutes  les  qualités  requises. 

Préconiser,  v.  a.  [Pré-lo-ni-zé]  Louer 
extraordinairement  ;  déclarer  en  plein 
consistoire  ,  qu'un  tel  sujet  a  été  nommé 
à  un  évêché  ,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités 
requises.  —Préconisé ,  ée.  part. 

Précurseur,  s.  m.  Celui  qui  vient 
avant  quelqu'un  pour  en  annoncer  la 
venue  ;  jam.  homme  qui  en  annonce  un 
autre  dont  il  est  suivi  ;  (choses)  qui  ont 
accoutumé  d'en  précéder  d'autres. 

Prédécéder,  v.  n.  [Pré-dé-cé-dé]  Mou- 
rir avant  un  autre.  =  Prédécédé  ,  ée.  p 
suhst. 

Prédécès,  s.  m.  [Pré-dé-cé]  Mort  de 
quelqu'un  avant  celle  d'un  autre. 

Prédécesseur,  s.  m.  [Pré-dé-cè-ceur] 
Celui  qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un 
emploi,  etc.;  ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous  dans  le  même  pays,  au  pi. 

Prédestination,  s.  f.  Décret  de  Dieu  , 
par  lequel  les  élus  sont  prédestinés  à  la 
gloire  éternelle;  arrangement  immuable 
d'événemens  ,  que  l'on  suppose  arriver 
nécessairement. 

Prédestiner,    v.    a.    [Pré-des-ti-né] 
Destiner  de   toute    éternité  au  salut, 
faire  de  grandes  choses.  —  Prédestiné 
ée.  part,  adj .  subst. 

P rèdètermination.  s.  f.  [Pré-dé-ter- 
mi-na-ciori]  Action  par  laquelle  Dieu 
meut  et  détermine  la  volonté  humaine. 
P  ré  déterminer,  v.  a.  [P  ré-dé-ter-mi- 
né']  Se  dit  de  l'action,  du  décret  par  lequel 
Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  hu 
maine.  =  Prédéterminé ,  ée.  part. 

Prèdicable.  adj.  des  2  g.  (Qualité)  que 
l'on  peut  donner  à  un  sujet. 


PRE 

Prèdicament.  s.  m.  \Prè-di~la-maii\ 
Catégorie,  ordre  ,  rang,  classe  où  les 
philosoph  es  ont  accoutumé  de  ranger  tous 
les  êtres,  selon  leur  genre  et  leur  espèce; 
fam.  réputation. 

Prédicant.  s.  m.  [Pré-di-lari]  Mi- 
nistre de  la  religion  protestante,  dontla 
fonction  est  de  prêcher. 

Prédicateur,  subst.  m.  Celui  qui  ,  avec 
mission  ,  annonce  la  parole  de  Dieu. 

Prédication,  s.  f.  [Pré-di-ka-ciori] 
Action  de  prêcher  ;  sermon,  discours 
pour  annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Prédiction,  s.  f.  [Pré-dik-cion]  Ac- 
tion de  prédire,  chose  prédite. 

Prédilection,  s.  f.  [Pré-di-lèk-cion~\ 
Préférence  d'amitié,  d'affection. 

Prédire,  v.  a.  Prophétiser,  annoncer 
par  inspiration  divine  ce  qui  doit  arriver; 
annoncer  par  des  règles  certaines  une 
chose  qui  doit  arriver  ;  annoncer  par  une 
prétendue  divination  qu'une  chose  doit 
arriver  ;  dire  ce  qu'on  prévoit  par  rai- 
sonnement et  par  conjecture  devoir  ar- 
river. =  Prédit  3  ite.  part. 

Prédominant,  ante.  adj.   [Pré-do~    ; 
mi-nan  ,  an-te  ]  Qui  prédomine  (  vice , 
humeur). 

Prédominer,  v.  a.  [P 'ré- do-mi-né '] 
Prévaloir  ,  exceller,  s'élever  au-dessus. 

Prééminence,  s.  f.  [Pré-é-mi-nan-ce] 
Avantage  ,  prérogative  qu'on  a  sur  les 
autres  ,  en  ce  qui  regarde  la  dignité  et  le 
rang. 

Prééminent ,  ente.  adj.  [Prè-é-mi- 
nan,  an-te]  Qui  excelle  au-dessus  des 
autres  (  vertu  )  ;  (dignité)  au-dessus  des 
autres. 

Préétablir,  v.  a.  Etablir  d'abord.  = 
Préétabli ,  ie.  part. 

Préexistant ,  ante.  adj.  [Prè-èg-zis— 
tari]  Qui  existe  avant  un  autre. 

Préexistence,  s.  f.  [Pré-èg-zis-tan- 
ce]  Existence  antérieure. 

Préexister,  v.  n.  [Pré-èg-zis-té]  Exis- 
ter avant. 

Préface,  s.  f.  Avant-propos  ,  discours 
préliminaire  ;  préambule  ,  petit  discours 
avant  que  d'entrer  en  matière;  partie  de 
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la  messe  qui  précède  immédiatement  le 
canon. 

Préfecture,  s.  f.Charge  principale  dans 
l'empire  romain  ;  charge  de  préfet  ;  pièce 
où  se  tient  le  préfet  pour  faire  ses  fonc- 
tions. 

Préférable,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  préféré. 

P référa/) lement.  adv.  [Prè-fé-ra-ble- 
mari]  Par  préférence. 

Préférence,  s.  f.  [Pré-fé-r  an-ce]  Choix 
que  Ton  fait  d'une  personne,  d'une  chose 
plutôt  que  d'une  autre  ;  droit  d'êlre  pré- 
féré. Préférences  ,  pi.  marques  d'affec- 
tion ou  d'hcnneur  plus  particulières 
qu'on  accorde  à  quelqu'un. 

Préférer,  v.  a.  [Pré-fé-ré]  Donner  l'a- 
vantage à  une  personne  ,  à  une  chose  au- 
dessus  d'une  autre.  =  Préféré,  ée.  part. 

Préfet,  s.  m.  [Pré-fê]  Celui  qui  possé- 
doit  une  préfecture  romaine  ;  religieux 
qui  a  une  inspection  particulière  sur  l'é- 
tude des  écoliers. 

Préfinir,  v.  a.  t.  de  palais.  Fixer  un 
terme  ,  un  délai  dans  lequel  une  chose 
doit  être  faite.  =zPréfmi  ,  ie.  part. 

Prèfix,ixe.  adj.  \Prë-fihrcé\  Déter- 
miné (  jour). 

Préfixion.  s.  f.  \Prè-fih-cion]  Déter- 
mination. 

Préjudice,  s.  m.  Tort,  dommage. 

Préjudiciable,  adj.  des  2  g.  Nuisible, 
qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice. 

Préjudiciaux.  adj.  m.  pi.  [Prè-ju-di- 
ci-o]  (Frais)  des  défauts  qu'on  est  obligé 
de   rembourser  avant   d'être   reçu 
pourvoir  contre  un  jugement. 

Préjudiciel,  elle.  adj.  (Question)  qui 
doit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale. 

Préjudicier.  v.  n.  \_Pré-ju-di-cié] 
Nuire,  porter  préjudice,  faire  tort,  ou 
faire  du  tort. 

Préjugé,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant dans  un  cas  semblable  ou  ap- 
prochant ;  marque,  signe  de  ce  qui  arri 
vera  ;  opinion  adoptée  sans  examen. 

Préjuger,  v.  a.  [Pré-ju~gé]  Rendre 
un  jugement  interlocutoire  qui   tire 
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conséquence  pour  la  décision  d'une  ques- 
tion qui  se  juge  après  ;  prévoir  par  con- 
jecture. =  Préjugé  j  ée.  part. 

se  Prélasser,  v.  pron.  Affecter  un  air 
de  gravité  ,  de  dignité  ,  de  morgue. 

Prélat,  s.  m.  [Pré-là]  Celui  qui  a  une 
dignité  considérable  dans  l'église,  avee 
juridiction  spirituelle. 

P  relation,  s.  f.  [Pré-la-cion]  Droit 
établi  pour  les  enfans  d'avoir  par  préfé- 
rence les  charges  que  leurs  pères  ont 
possédées. 

Prélature.  s.  f.  Dignité  de  prélat,  bé- 
néfice qui  donne  juridiction  spirituelle; 
se  dit  d'un  certain  nombre  de  prélats  qui 
approchent  de  plus  près  la  personne  du 
pape,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans 
les  affaires. 

Prêle,  s.  f.  Plante. 

Prélegs.  s.  m.  Legs  particulier  qui  doit 
ètie  pris  sur  la  masse  avant  le  partage. 

Préléguer,  v.  a.  \_Pré~lé-ghé]  Faire 
un  ou  plusieurs  prélegs.  =  Prélégué  j 
ée.  part. 

Prélever,  v.  a.  [Pré-le*vé~\ Lever  préa- 
lablement une  portion  sur  le  total.  = 
Prélevé ,  ée.  part. 

Préliminaire,  adj.  des  2  g.  [Pré—  li- 
mi-7iè-re]  Qui  précède  la  matière  prin- 
cipale ,  et  qui  sert  à  l'éclaircir  (  dis- 
cours) ;  articles  généraux  qui  doivent 
être  réglés  avant  que  d'entrer  dans  la 
discussion  des  intérêts  particuliers,  subs. 
Prèliminairement.  adv.  Préalable- 
ment ,  avant  d'entrer  en  matière. 

Prélire.  v.  a.  Se  dit  de  la  première 
épreuve  qu'on  lit  à  l'imprimerie.  =P 're- 
lu ,  ue.  part. 

Prélude,  s.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  se 
mettre  dans  le  ton  sur  lequel  on  veut 
chanter,  pour  essayer  sa  voix-,  ce  qu'on 
joue  sur  un  instrument  pour  se  mettre 
dans  le  ton  ,  pour  juger  si  l'instrument 
est  d'accord  ;  pièces  de  musique  dans  le 
goût  des  préludes  ;  fig.  ce  qui  précède 
quelque  chose  ,  lui  sert  comme  d'entrée 
et  ds  préparation. 

Préluder,  v.  n.  Jouer,  faire  des  pré- 
ludes ;  essayer  sa  voix.  =  Préluder  à  , 
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faire  une  chose  peu  importante,  pour  en  met  sur  soi  ;  dérober,  emporter  en  ca- 
chette; enlever,  emporter  de  force,  tc- 

]p.T  .    nfpv   à    miflmi'llTl    r>l*    nn'il    b.   -     -> 


venir  à  une  fort  importante, 

Prématuré ,  ée.  adj.  (Fruits)  qui  mû~ 
rissent  avant  le  temps  ordinaire  ;  (esprit) 
plus  formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  or- 
dinairement à  l'âge  où  est  la  personne 
dont  on  parle  ;  sagesse  plus  grande  que 
l'âge  de  celui  dont  on  parle  ne  comporte. 
Prématurément,  adv.  [Pré-ma-tu- 
rè~man\  Avant  le  temps  convenable. 

Prématurité,  s.  f.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire. 

Préméditation,  s.  fém.  [Pré-mé-di-ta- 
cion~\  Délibération,  consullation  que  l'on 
fait  en. soi-même  sur  une  chose  avant 
que  de  l'exécuter. 

Préméditer,  v.  a.  Méditer  quelque 
temps  sur  une  chose,  avant  que  de  l'exé- 
cuter. ==  Prémédité,  ée.  part. 

Prémices,  s.  f.  pi.  Premiers  fruits  de 
la  terre  ou  du  bétail  ;  fig.  premières 
productions  de  l'esprit. 

Premier ,  ière.  adj.  [Pre-mié 3  iè-re~) 
Qui  précède  par  rapport  au  temps  ,  à 
l'ordre,  au  lien,  à  la  dignité,  etc.;  le 
plus  excellent,  le  plus  considérable  ;  titre 
d'honneur  attaché  à  des  charges,  à  des 
places;  qui  avoit  été  auparavant,  qu'c 
a  voit  déjà  eu. 

Premier-né.  Voy.  Naître.         [triste. 
Premier-pris.  s.  m.  Qui  a  la  contenance 
Premièrement  adv.  [Pre-miè-re-mari] 
En  premier  lieu. 

Prémisses,  s.  f.  pi.  [Pré-mi-ce ]  Les 
deux  premières  propositions  d'un  syilo' 
gisme. 

Prémotion,  s.  f.  \P rè-mo-cion~\  Ac- 
tion de  Dieu  agissant  avec  la  créature  , 
et  la  déterminant  à  agir. 

Prémunir,  v  a.  Munirpar  précaution , 
précautionner  ;  avec  le  pron.  pers.  = 
Prémuni ,  êe.  part. 

Prenable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
pris  (ville);  (personne)  qui  peut  être 
f;agné ,  séduit  ;  qui  peut  être  attaqué  , 
censuré. 

Prenant ,  ante,  adj.  Qui  prend. 
Prendre,   v.    a.   [  Pran-dre~\  Saisir, 
niettreen  sa  main  ;  se  dit  des  habits  qu'on 


1er,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a  ;  s'empa- 
rer ;  arrêter  quelqu'un  ;  se  rendre  maître 
par  les  armes.  —  Prendre  ,  attaquer  , 
surprendre  ;/%.  entendre,  comprendre, 
concevoir;  expliquer,  interpréter,  con- 
sidérer les  choses  d'une  certaine  ma- 
nière ;  lever  quelque  droit  ;  recevoir,  ac- 
cepter ;  avaler ,  humer  ;  attirer  par  Je 
nez;  choisir  (un  chemin).  —  Prendre 

chair  ,   engraisser  ,  devenir  charnu. 

Prendre,  ahsol.  et  neut.  prendre  racine. 
—  Prendre,  verb.  neut.  se  dit  de  ce  qui 
fait  son  impression  ;  se  geler,  se  glacer. 
avec  le  pron.  pers.  se  figer.  =-  Pris  ,. 
ise.  part.  Trompé. 

Preneur  ,  euse.  s.  Celui  ,  celle  qui 
prend,  qui  est  accoutumé  à  prendre,  qui 
prend  une  chose  à  loyer.  Vaisseau  pre- 
neur,  qui  a  fait  une  prise,   adj. 

Prénom,  s.  m.  [Pré-non\  Nom  qui 
précède  le  nom  de  famille. 

Prénotion,  s.  f.  [Pré-no-cion\  Con- 
noissance  obscure  et  superficielle  d'une 
chose  ,  avant  de  l'avoir  examinée. 

Préoccupation,  s.  fém.  \Pré-c-ku-pâ- 
cion\  Prévention  d'esprit  ;  disposition 
d'un  esprit  tellement  occupé  d'un  seul 
objet,  qu'il  ne  peut  faire  attention  à  au- 
cun autre. 

Préoccuper,  v.  act.  [Pré-o-lu-pé]  Pré- 
venir l'esprit  de  quelqu'un,  avec  le  pron. 
pers.  =  Préoccupé ,  ée.  part. 

Prèopinant.  s.  m.  Celui  qui  opine 
avant  un  autre. 

Préopiner,  v.  n.  \P  rè-o-pi-nè~\  Opiner- 
avant  quelqu'un. 

Préparant,   adj.   m.    (Vaisseaux)   qui 
serrent  à  la  préparation  de  la  semence. 
Prèparatif.  s.  m.  Apprêt. 
Préparation,  s.  f.  \Prc-pa-ra~cion\ 
Apprêt ,  disposition  ,  action  par  laquelle 
en  prépare  ;  compcsilicn  des  remèdes. 

Préparatoire,  adj.  des  2  g.  [Pré-pa- 
ra-toè-re'}  Qui  prépare. 

Préparer,  v.  a.  [Pré-pa-ré]  Apprêter, 
disposer,  mettre  quelque  chose  en  état 
de...  faire  précéder  de  quelques  précau- 
tions, 
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tions  ,  pour  assurer  l'effet;  meltre  dans 
la  disposition  nécessaire,  avec  le  pron. 
pers.  =  Préparé  ,  ée.  part. 

Prépondérance,  s.  f.  Supériorité  d'au- 
torité,  de  crédit  ,  de  considération  ,  etc. 

Prépondérant  ,  ante  adj.  Qui  a  plus 
de  poids  qu'un  autre  ;  (voix)  qui  l'em- 
porte en  cas  de  partage. 

Préposer,  v.  act.  [Pré-po-zé]  Com- 
mettre ,  établir  quelqu'un  arec  autorité  , 
avec  pouvoir.  =  Préposé  ,  ée.  part. 

Préposition,  s.  f.  [Pré-pc-zi-cionJ 
Particule  indéclinable  ,  qui  se  met  devant 
le  mot  qu'elle  régit. 

Prépuce,  s.  m.  Peau  qui  couvre  l'ex- 
trémité du  membre  viril. 

Prérogative,  s.  f.  Privilège,  avantage 
attaché  à  certaines  fonctions  ,  à  certaine^ 
dignités,  elc. 

Près.  prép.  [Pré,  dev.  une  voy.  Préz~\ 
Marque  proximité  de  lieu  eu  de  temps  ; 
proche  ,  presque. 

Présage,  s.  m.  [Pré-za-je~]  Augure  , 
signe  par  lequel  on  juge  de  l'avenir  ; 
conjecture. 

Présager,  v.  a.  [Pré-za-je]  Indiquer, 
marquer  une  chose  à  venir  ;  conjecturer 
ce  qui  doit  arriver.  =  Présagé  ,  ée.  part. 

Presbyte,  s.  [Pres-bi-te]  Celui  ou 
celle  qui  ne  voit  que  de  Lin. 

Presbyiéral  ,  aie.  adj.  [Pres-bi-fé- 
ral  ,  a-le]  Qui  appartient  a  l'ordre  de 
prêtrise. 

'  Presbytère,  s.  mas.  [Pres-b i-te-re'] 
Maison  presby  térale  ;  conseil  des  prêtâtes 
dont  l'évèque  doit  s'assister. 

Presbytérianisme  ,  ou  Presbytéra  - 
nisme.  s.  m.  Système  ou  secte  des  pres- 
bytériens. 

Presbytérien ,  ienne.  adj.  Frolestans 
qui  ne  reconnoissent  peint  l'autorité 
épiscopale.  subst. 

Prescience,  s.  f.  \JP  ré-ci-an-ce'}  Con- 
noissance  de  ce  qui  doit  arriver. 

Prescriptible,  adj.  des  i  g.  Qui  peut 
êlre  prescrit. 

Prescription,   s.  f.  [Prss-lrip-cion'] 
Manière   d'acquérir    la    propriété   d'une 
chose,  ou  droit  d'exclure  quelqu'un  d'une 
Tome  IL 
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demande ,  par  la  possession  non  interrom- 
pue pendantuntemps  déterminé  par  laloi. 

Prescrire,  v.  a.  Ordonner ,  marquer 
précisément  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait  ; 
verb.  neut.  acquérir  la  prescription  ;  act. 
avec  le  pron.  pers.  se  perdre  par  pres- 
cription. —  Prescrit ,  ite.  part. 

Préséance,  s.  f.  (Pron.  VS  fortem.  ) 
Droit  de  prendre  place  au-dessus  de 
quelqu'un  ,  ou  de  le  précéder. 

Présence,  s.  fém.  [Pré-zan-ce"]  Exis- 
tence d'une  personne  dans  un  lieu  mar- 
qué. 

Présent ,  ente.  adj.  [Pré-zan  ,  an- te] 
Qui  se  rencontre  dans  le  lieu  dont  on 
parle  ;  se  dit  de  ce  qui  est  dans  le  temps 
où  nous  sommes.  —  Présent,  subst.  le 
temps  présent.  —  Présent.  Le  premier 
temps  de  chaque  mode  d'un  verbe. 

Présent,  s.  m.  Don. 

présentable,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
pre.?enîer ,  qui  peut  se  présenter. 

Présentateur ,  irice.  s.  \P  rê-zan-ia- 
teurp\  Qui  a  le  droit  de  présenter  à  un 
LénéHce. 

Présentation,  s.  f.  [Pré-zan-ta-cionl 
Âcien  de  présenter  ;  acte  que  prend  un 
procureur  qui  représente  pour  sa  partie  ; 
dreit  de  présenter  à  nu  bénéfice  ;  fête  ea 
^honneur  de  la  Vierge. 

Présentement. adv.  \Prè-zan-ie-man'\ 
A  présent,  maintenant. 

Présenter,  y,  act.  \Pré~zan-té]  Offrir 
quelque  chose  à  quelqu'un;  Représenter , 
r,areilre  devant.  s=?  Présenté,  ée.  part. 

Préservatif 3  ive.  adj.  [Pré-sêr-va-tif!\ 
Q:ï  a  la  vertu  de  préserver  ;  subst.  re- 
œedfr'  qui  a  la  vertu  de  préserver. 

Préserver,  v.  a.  [Pré-zér-vé']  Garantir 
de  mal,  détourner  un  mal  qui  pourrait 
arriver.  =  Préservé,  ée.  pûrt, 

Présidence  .  s.  fém.  \Prt-zi-dan-cé\ 
Fonction  de  président,  droit  de  présider, 
état  de  président. 

Président,  s.  in.  [Prê-zi-dari]  Celui 
qui  préside  à  une  compagnie,  à  une  as- 
semblée. 

Présidente,  s.  fém.  \P  ré-zi-dan-te~\ 
Femme  d'un  président, 

R 
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Présider,  v.  n.  [Prê-Ztedê]  Occuper 
la  première  place  dans  une  assemblée  , 
avec  droit  d'en  recueillir  les  voix  ,  et  de 
prononcer  la  décision;  avoir  le  soin,  la 

de 
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direction.  =  Présidé,  èe.  part. 

Préddial.  s.  m.  Tribunal  et  sié^ 
justice,  adj. 

Prèsidialement.  adv.  [Pré-zi-di-a-le- 
mari]t.  de  pratique.  (Juger)  ;  se  dit  d'un 
présidial  qui  juge  sans  appel. 

Présomptif,  ive.  adj.  {Pré-zonp-l'tf, 
i~vë]  (Héritier),  celui  qui  est  regardé 
comme  le  plus  proche  héritier. 

Présomption,  s.  f.  [Pré-zonp-cioji] 
Conjecture  ,  jugement  fondé  sur  des  ap- 
parences ,  des  indices  -,  opinion  trop  avan- 
tageuse de  soi-même. 

Présomptueusement.  adv.  [Pré-zonp- 
tu-eû-ze-majï]  Avec  présomption,  d'une 
manière  présomptueuse. 

Présomptueux ,  euse.  adj.  {Pré-zonp- 
iu*»eû  ,  eû-ze']  Qui  a  une  trop  grande 
opinion  de  lui-même  ;  (homme)  subst. 
(pensée). 

Presque,  adv.  [Prêd-ié]  A  peu  près  , 
peu  s'en  faut. 

Presqu'île,  s.  f.  [Près-M-W]  Pénin- 
sule. 

Pressamment .  adv.  [Pré-sa-man'] 
Instamment,  d'une  manière  pressante. 
de  peu  d'usage. 

Pressant ,  anie.  adj.  Qui  presse  vive- 
ment ,  qui  insiste  sans  relâche  ;  (homme , 
prières)  ,  urgent  ,  qui  ne  laisse  pas  le 
temps  de  différer  (  occasion). 

Presse,  s.  f.  [Prê-ce]  Foule,  multitude 
île  personnes  qui  se  pressent  ;  machine 
composée  de  deux  ais ,  entre  lesquels  on 
presse  du  linge  ,  etc.  ;  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imprime. 

Presse,  s.  f.  Sorte  de  pêche  qui  ne 
quitte  pas  le  noyau. 

Pressentiment,  s.  m.  [Pré-san-ti- 
tnan\  Certain  mouvement  intérieur ,  qui 
fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  ar- 
river. 

Pressentir,  v.  act.  [Pré-san-tir~\  Pré- 
voir quelque  cho^e  par  un  mouvement 
intérieur  ,  découvrir  ?  sonder  les  dispo- 


sitions de  quelqu'un.  =  Pressenti ,  ie  p- 
Presser,  v.  act.  [Prè-cé]  Serrer  avec 
force  ;  approcher  une  chose  ou  une  per- 
sonne contre  une  autre  ;  fig.  poursuivre 
sans  relâche  ,  continuer  à  attaquer  avec 
ardeur  ;  hâter  ,  obliger  à  se  diligenter  , 
e  donner  point  de  relâche.  =  Pressé  t 
ée.  part.  Empressé  ,  désireux  ;  adj.  qui 
a  hâte. 

Pressier.    s.    m.    [Prè-cié']    Ouvrier 
d'imprimerie  ,  qui  travaille  à  la  presse. 

Pression,  s.  f.  [Prè-cion]  Action  de 
presser. 

Pressis.   s.  m.   [Pré-ci]  Jus  que  l'on 
it  sortir  de  la  viande  en  la  pressant. 
Pressoir,  s.  m.  [Prè-soèr]  Grande  ma- 
chine servant  à  presser  du  raisin,  etc. 

Pressurage,  s.  m.  [Prè-su-ra-je']  Ac- 
tion de  pressurer  au  pressoir;  vin  qu'on 
fait  sortir  du  marc  à  force  de  pressurer. 
Pressurer,  v.  a,  [Prè-su-ré]  Press er 
des  raisins  etc.  et  en  tirer  la  liqueur  par 
le  pressoir;  presser,  serrer  fortement 
des  fruits  avec  la  main  pour  en  faire 
sortir  le  jus  ;  fam.  fig.  épuiser  par  des. 
impôts  ,  des  taxes  ;  tirer  de  quelqu'un  , 
par  force  ou  par  adresse ,  tout  ce  qu'on 
peut  ,  en  argent  ,  en  présens  ,  etc.  = 
Pressuré  .  ée.  part. 

Pressurera*,   s.  m.    Ouvrier   qui  tra- 
ille  à  faire  mouvoir  un  pressoir. 
Prestarjrc.    s.  f.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  gravité  et  de  dignité. 

lP restant,  s.  m.  Un  des  principaux 
jeux  de  l'orgue. 

Prestation,  s.  f.  [Près-fa-ciori]  (de 
serment)  ,  action  de  prêter  serment  ; 
(annuelle)  ,  redevances  annuelles  en  na- 
ture. 

Preste,  adj.  des  2  g.  Prompt,  adroit, 
agile  1  adv.  vite  ,  p.romptement.yaTn. 

Prestement,  adv.  [Près-te-maii]  Ha- 
bilement, à  la  hâte. 

Prestesse,  s.  f.  [Près-tè-ce']  Agilité, 
subtilité  ,  au  fig.  de  l'esprit. 

Prestige,  s.  m.  Illusion  produite  par 
un  sortilège  ,  fascination  ;  fig.  illusion 
opérée  par  l'art. 
Prestimonie.  s.  f.  Fonds  ou  revenu 
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affecté  à   l'entretien  d'un  prêtre  . 

ùItp  de  bénéfice. 

Presto,  adv.  Vite  .  prrmplement. 

Prestolet.   s.  m.   [Prés-fo-: 
siaslique  sans  considération. 

Présumer,  v.    a.   [P  Con 

iecturer  ,    juger    par    induction  ;    avoir 
tr  p  bonne  opinion.  =  Présumé ,  ée.  p 

présupposer,    v.    a.      /J 1 
S  apposer  préalablement.  =  Présupposé, 
ée.  part. 

Présupposition,  s    f.  [Pré-su-po-zî- 
Cton]  Supposition  préalable. 

Présure,  s.  £  [Pré-zu-rtj  Ce  qui  sert 
à  faire  cailler  le  lait. 

JV»/  ,  eVe.  adj.  [Pre  .  pré-le]   Qui  est 
en  état  de qui    est   disposé  ,    prépare 


Prêt,  s,  m.  [2VeJ  Action  par  laquelle 
on  prête  de  l'argent  ;  chose  prêtée;  solde. 

Prétantaine  ou  Pretantêne.  s.  fém. 
[Pre—tan-fè-ne]  Courir  la  prétantaine, 

aller  ,  venu-  courir  cà  et  là,  sans  sujet. 
sans  dessein. 

Prête-Jean.  Y  or.  Négus. 

Prétendant ,  ante    s.  [Pré-fan-dan  , 

an-tel  Celui  ou  celle  qui  prétend  .  qui 
«spire  â  nne  cbose. 

Prétendre. y.  a.  [Pré-tan— dre"]  Croire 

avoir  droit  sur  quelque  chose  ,  à  quelque 
chose  ;  aspirer  aune  cbose  ;  neut.  sou- 
tenir affirmativement  ,  éîre  persuadé  : 
avoir  intention  ,  avoir  dessein.  =  Pré- 
tendu ,  ue.  part,  adj .  suhst.  Celui  et 
celle  qui  doivent  s'épouser. 

Préie-ncm.  s.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  à  quelqu'un. 

Pretentène.  s.  f.  Voy.  Prétantaine. 

Prétenlion.s.  f.  [Pré-tan-eion^  Droit 
que  l'on  a  ,  ou  que  l'on  croit  avoir  ,  de 
prétendre,  d'aspirer  à  une  cbose;  es- 
pérance ,   dessein  ,  vue. 

Prêter,  v.  a.  [Pré-té]  Donner,  à  la 
charge  que  celui  à  qui  l'on  donne,  rende 
ce  qu'on  lui  a  donné;  consentir;  neut. 
s'étendre  aisément.  =  Prêté  ,  ée.  part. 

Prétérit,  s.  m.  (On  pron.  un  peu  le  T 
final.  )  Inflexion  du  verbe  par  laquelle  on 
marque  un  temps  passé. 
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P.-  '  n  ion.   s.  fém.  [Pré-té-ri-cion' 

Pi  jure  d?  rbétorî  pie  par  laquelle  on  fdir. 

I  int  de  ne  pas  v.  oloir  parler  d'une 

-[  ml  cependant  on  parle  ;  omission 

dl  nn  pore  dans  son  testament  d'un 

de  ses  I 

P  clettr.   s.  m.  Magistrat  qui  rendoit 

. î(  e  dans  Rome. 
P  éteur  ,  euse.    adj.    Qui  prête  à   un 
autre  de  l'argent  ou  quelque  autre  chose. 
iubsf. 

Prétexte,  s.  m.  [Pré-téls-te]  Cause 
simulée  et  supposée  ;  raison  apparente 
p  ht  ci  cher  li  motif  d'an  dessein. 

P  étext  ■  s.  f.  Roi  e  bordée  par  le  bas 
le  pourpre,  adj. 

Prétexte'-,  v.  a.  [Pré-têts-té]  Couvrir 
i'un   prétexte  .    cacher   sous   une  ?ppa- 
ence  spécieuse  :  prendre ponr  prétexte. 
=  Prétexté .  ée.  j 

F  retintai  Lie.  subst.  f.  [I1%1]  Orne- 
ment en  découpure  qui  se  met  sur  les  ro- 
bes des  femmes  ;  ftg.fàm.  légers  acces- 
soires. 

Pretintailler,  v.   a.  [Pre-tein-tt 
Mettre  des  pretintailles;  fig.fam.  mnl- 
tiplier  les  petits  ornemens.  =  Pretin- 
■  aillé .  ée.  part. 

Prétoire,  s.  m.  [P  é-toé-re]  Le  lien  on 
le  préteur  et  quelques  autres  magistrats 
rendoient  la  justice. 

Prétorien  ,  ienne.  adj.  Appartenant  à 
la  charge  de  préteur  ,  qui  dépend  du  pré- 
teur. 

Prétraille.  subst.  f.  [  D  Uq.  ]  tenue 
d'injure.  Les  ecclésiastiques. 

Prêtre-  s.  m.  Celui  qui  a  l'ordre  du 
sacerdoce;  ministre  consacré  au  servies 
lu  tabernacle  el  du  temple  ;  ministre  des- 
tine au  service  des  faux  dieux. 

Prêtresse,  s.  f.  [Pré-trê-ce"J  Femme 
attachée  au  service  d'une  fausse  divi- 
nité. 

Prêtrise,  s.  f.  [Prê-tri-zé]  Sacerdoce. 
Ordre  sacré  par  lequel  un  homme  est 
prêtre. 

Preture.  ?.  f.  Charge  de  préteur. 

Preuve,  s.  f,  Ce  qrn  établit  la  rérit-j 

n  a 


Prévarication,  s.  f.  [Pré-t 
ciojï]  Trahison  faite  à  la  caus 
lérèt   des   personnes 
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d'une  pr,  position  ,  d'un  fait;  vérification 
d'une  opération  de  calcul. 

Preux,  adj.  m.  [Preû]  Brave  ,  vail- 
lant, subst. 

Prévaloir,  v.  n.  [Pré-va-loèr')  Avoir 
l'avantage,  remporter  l'avantage  ;  qyec 
le  pron.  pers.  tirer  avantage. 

Prévaricateur,  s.  m.  Celui  qui  préva- 
rique. 

-ri—fta- 
à  Fin 
manquement  pa 
laaùvaise    foi    contre  le    devoir    de    s 
charge. 

Prévariquer.  v.  n.  [Pré- va -ri- lé]  Se 
rendre  coupable  de  prévarication. 

Prévenance,  s.  f.  Manière  obligeante 
de  prévenir. 

Prévenant ,  ante.  adj.  Qui  prévient; 
agréable  ,  qui  dispose  en  sa  faveur  ; 
homme  obligeant. 

Prévenir,  v.  a.  Devancer  ,  venir  le 
prejnier  ;  être  le  premier  à  faire  ce  qu'un 
autre  vouloit  faire  ;  anticiper  ;  préoccu- 
per l'esprit  de  quelqu'un  ;  instruire  , 
avertir  par  avance.  =  Prévenu  ,  ne.  p. 
Prévention,  s.  f.  [Pré-van-cioii\  Pré- 
occupation d'esprit;  action  par  laquelle 
en  devancel'exercice  du  droit  d'un  autre 
Prévision,  s.  ï.  [Pré-vi-zion]  Vue 
des  choses  futures. 

Prévoir,    v.    act.    Juger    par   avance 
qu'une  chose  doit  arriver.  =  Pré 
part. 

Prévôt,  s.  m.  [Pre-v6~\  Personne  pré- 
posée pour  avoir  sein  de  quelque  cfcose  , 
pour  en  avoir  la  direction.  —  Preiôi 
royal ,  premier  juge  royal. 

Prevôfal  ,  aie.  adj.  Cas  prevotal , 
(crime)  de  la  compétence  du  prévôt  ;  (sen- 
tence). 

Prevôtalement.  adv.  [Pre-vô-ta-h- 
man~\  Sans  appel. 

Prévôté,  s.  f.  Dignité  ,  fonction,  juri- 
diction des  prévôts  ;  territoire  où  s'exerce  parente, 
cette  juridiction. 

Prévoyance,   s.   f.    [Pré-voè-ian 
Faculté  de  préveir;  action  de  prévoir  et 
de  prendre  des  précauli ;.ns  peur  Taveni 
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Prévoyant ,  ante.  adj. 


[Pré-voè-ian , 
an-tt]  Qui  juge  bien  de  ce  qui  doit  ar- 
river, et  prend  des  mesures  pourl'avenir. 
Priapée.    s.  f.    Pièce    de   poésie  obs- 
cène, au  plur. 

Priapisme.  s.  m.  Érection  continuelle 
et  douloureuse  de  la  verge. 

Prii-Dicu,  s.  m.  Sorte  de  pupitre  ac- 
compagné d'un  marchepied  t  où  l'en  s'a- 
g-en-  uiilc  pour  prier. 

Prier,  v.  a.  [Pri-é~\  Requérir  ,  de- 
mander par  grâce  ;  inviter  ,  convier.  — 
Prier ,  s'adresser  à  Dieu  pour  lui  de- 
mander des  grâces.  =  Prié  ,  ée.  part. 
sub&t.  Celui  qu'on  a  convié. 

Prière,  s.  f.  Réquisition,  demande  à 
titre  de  grâce  ;  acte  de  religion  par  lequel 
on  s'adresse  à  Dieu. 

Ptieur.  s.  m.  Celui  qui  a  la  supério- 
rité et  la  direction  dans  certains  monas- 
tères ;  litre  de  dignité. 

Piicure.  s.  f.  Religieuse  qui  a  la  su- 
périorité dans  un  monastère. 

Prieuré,  s.  m.  Communauté  sous  la 
conduite  d'un  prieur  ou  d'une  prieure  ; 
église  ,  maison  d'une  communauté  reli- 
gieuse sous  la  conduite  d'un  prieur  ou 
.d'une  prieure  ;  maison  du  prieur. 

Primat,  s.  m.  [Pri-ma~]  Prélat  au- 
dessus  des  archevêques. 

Prima'iiul ,  aie.  adj.  Qui  appartieni 
au  primat. 

Primatie.  s.  f.  [Pri-mc-ci-f\  Dignité 
de  primai  ;  étendue,  juridiction  du  pri- 
mat, siège  de  celte  juridiction. 

Primauté,  s.  f.  [P/i-mô-té~]  Préémi- 
nence, premier  rang  ;  avantage  d'êlre  It 
premier  à  jouer. 

Prime,  s.  f.  La  première  heure  cano- 
niale. 

Prime,  s.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  qu;j 
quatre  cartes;  somme  qu'un  marchand 
paye  à  l'assureur,  somme  pour  encoura- 
ger quelque  opération  ;  pierre  demi-trans- 
it prime  abord,  adv.  Vu 
premier  abord  ,  au  premier  abord.  —  De 
]  primesaut.  adv.  Subitement,  tout  d'un 
coup.  Il  vieillit. 

Primer,  y.  n.  [Pri-mé]  Tenir  la  pre- 


P  R  I 

mière  place  ;  fig.  devancer  ,  surpasser  ,  se 
distinguer,  avoir  de  l'avantage  sur  les 
autres  ;  act.  surpasser. 

Prime-sautier.  adj.  (Esprit)  qui  saisit 
et  rend  ses  idées  avec  promptitude,  sans 
passer  par  les  idées  intermédiaires. 

Primeur,  s.  f.  Première  saison  des 
fruits  et  des  légumes  ;  plur.  fruits  et  lé- 
gumes précoces. 

Primevère,  s.  f.  Plante;  subst.  masc 
printemps,  pieux. 

Primicériat.  s.  m.  Dignité,  office  de 
primicier. 

Primicier.  s.  m.  [Pri-m-i-cie]  La  pre- 
mière dignité  dans  certains  chapitres  ; 
Princier. 

PrimipiLe.  s.  m.  Premier  centurion  . 
Primitif \  ive.  adj.  Qui  est  le  premier, 
plus  ancien.  — terme  de  grai?imaire. 
(Mot)  originaldonl  se  forment  les  dérivés. 
Primitivement*  adv.  [P  ri-mi-ti-v  c- 
mari]  Originairement. 

Primo,  adv.  Premièrement. 
P rimogéniture .  s.  f.  Droit  d'aînesse. 
Primordial ,  iale.nà).  Primitif,    qui 
est  le  premier  ,    le  plus  ancien  ,  le  pre- 
mier en  ordre. 

Primo rdialemen'.  sdv,  Primitive- 
ment, originairement. 

Prince,  s.  m.  [Prein-ce]  Nom  de  di 
gnité.  Celui  qui  possède  une  souveraineté 
ou  qui  est  d'une  maison  souveraine  ;  le 
premier  ,  le  plus  excellent. 

Princerie.  s.  f.  [Prein-ce-rî-e']  Dignité 
de  princier  ou  primicier. 

Princesse,  s.  f.  [Prein~cè-cé\  Fille 
ou  femme  de  prince  ;  badin,  femme  iière 
et  exigeante. 

Princier,  s.  m.  Voy.  Primicier. 
Principal  ,  aie.  adj.  Le  premier,  le 
plus  considérable  ,  le  plus  remarquable 
en  son  genre  ;  subst.  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important ,  de  plus  considérable  ;  somme 
capitale  ,  sort  principal  d'une  dette. 

Principal,  s.  m.  [Prein-d-pal]  Titre 
d'office.  Celui  qui  est  préposé  dans  un 
collège  pour  en  avoir  la  direction  ;  pre- 
mière instance,  première  demande ,  fond 
d'une  affaire. 


P  R  I  261 

Piincipalement.  adv.  [Prein-ci-pa* 
!e-man~\  Particulièrement ,  sur  toutes 
choses. 

Principalité.  s.  f.  [Prein-ci-pa-H-lé] 
Office  ,  emploi  de  celui  qui  est  principal 
d'un  collège. 

Principauté,  s.  fém.  \P  tein~ci-pô~te\ 
Dignité  de  prince  ;  titre  d'une  terre  qui 
donne  la  qualité  de  prince  à  celui  qui  en 
est  seigneur. — Principautés  ,  au  plur. 
Un  des  neuf  chœurs  des  anges. 

Principe,  s.  m.  \Prein-ci~pe']  Pre- 
mière cause  ;  Principes ,  corps  simplei 
qui  entrent  dans  la  composition  de  tous 
les  mixtes  ;  causes  naturelles  par  les- 
quelles les  corps  agissent  et  se- meuvent  ; 
premiers  préceptes  ,  premières  règles 
d'un  art,  d'une  science;  — maxime , 
motif ,  etc. 

Priucipion.  s.  m.  t.  de  mépris.  Petit 
prince  qui  n'a  pas  grand  pouvoir,  popul. 
Prinianier ,  ière.  adj.  [Prein-ta-niê , 
iè-re~]  Du  printemps  (fleurs). 

Printemps,  s.  m.  [Prehi-tan]  La  pre- 
mière des  quatre  saisons  de  l'année  \fig 
grande  jeunesse  ;  depuis  quatorze  jus- 
qu'à vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans. 

Priorité,  s.  f.  Antériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps. 

Prise,  s.  f  \_Pri-ze']  Action  de  prendre; 
chose  qu'on  a  prise;  moyen,  facilité  de 
prendre  ,  de  saisir  ;  querelle.  —  Prises, 
plur.  Action  de  combattre.  Prise  ,  dose 
qu'on  prend  en  une  fois. 

Prisée,  s.  fém.  [Pri-zê-e]  Prix  que 
l'huissier  met  dans  les  inventaires  aux 
choses  qui  doivent  être  vendues. 

Priser,  v.  a.  [Pri-zé~]  Mettre  le  prix 
une  chose ,   en  faire  l'estimation  ;  esti- 
mer. =  Prisé ,  ée.  part.  adj. 

Priseur.s.  m. Huissier  qui  met  le  pris 
à  ce  qui  se  vend  aux  inventaires. 

Prismatique,  adj.  des  2  g.  [Pris~ma~ 
ti-Tcé]  (Corps)  qui  a  la  figure  d'un  pris- 
me ;  (couleurs)  qu'où  aperçoit  à  travers 
un  prisme. 

Prisme,  s.  m.  Corps  solide  ,  terminé 
par    deux    bases    égales    et   parallèles  , 
et  par  autant  de  parallélogrammes   que 
R  5 
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chaque  base  a  de  côlés  ;  prisme  triangu- 
laire de  verre  ou  de  cristal. 

Prison,  s.  f.  [Pri-zon^\  Lien  où  l'on 
«nferme  les  accusés  ,  les  criminels ,  les 
débiteurs  ,  etc. 

Prisonnier,  ière.s.  [Pris-zo-nié]  Celui 
ou  celle  qui  est  arrêté  pour  être  mis  en 
prison,  qui  y  est  détenu. 

Privatif,  iut.  adj.  Qui  marque  priva- 
tion (  particule  ). 

Privation,  s.  f.  [Pri-va-cio?ï]  Perte  , 
absence,  manque  d'un  bien,  d'un  avan- 
tage qu'on  avoit,  qu'on  devoit  ou  qu'on 
pouvoit  avoir  ;  l'action  de  se  priver  vo- 
lontairement, de  s'abstenir  de  quelque 
chose  dont  on  pourroit  jouir. 

Privadvement.  adv.  [Pri-va-ïi-ve- 
man)  exclusivement,  à  l'exclusion. 

Privante,  s.  f.  \Pri-và-le\  Familiarité 
«xlrème. 

Privé ,  ée.  adj.  Qui  est  simple  parti- 
culier, qui  n'a  aucune  charge  publique 
(homme)  ;  apprivoisé  (oiseau)  ;  familier. 

JPrivé.  s.  m.  Lieu  d'aisance. 

Privéme?it.  adv.  [Pri-vt-man']  Fami- 
lièrement, d'une  manière  privée,  libre 
«t  familière. 

Priver,  v.  a  et.  \_Pri-vé~\  Oter  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  ,  l'empêcher  de  jouir  de 
quelque  avantage.  —  Se  priver,  s'abs- 
tenir. =  Privé,  ée.  part. 

Privilège,  s.  m.  Faculié  accordée  à  un 
particulier  ,  à  une  communauté ,  de  faire 
quelque  chose  ,  ou  de  jouir  de  quelque 
avantage  à  l'exclusion  des  autres  ;  acte 
qui  contient  la  concession  du  privilège. 
—  Privilège  ,  droits  ,  prérogatives  , 
avantages  attachés  aux  charges  ,  etc. 
hypothèque  préférable  aux  autres  ;  li- 
berté qu'on  a  ou  qu'on  se  donne  de  faire 
des  choses  que  d'autres  n'oseroient  faire. 

Privilégié  ,  ée.  adj.  Qui  a  un  privi- 
lège ,  qui  jouit  d'un  privilège  ;  subst. 
celui  qui  jouit  d'Un  privilège. 

Prix.  s.  m.  [Pri  ,  dev.  une  voy.  Priz] 
Valeur,  estimation  d'une  chose  ,  ce 
qu'une  chose  vaut;  sentiment  d'estime 
qu'on  attache  à  une  chose  ;  ce  qu'une  chose 
te  vend,  ce  qu'on  rachète,—  Au  prix* 
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adv.'En  comparaison.  Prix,  fig.  ce  qu'il 
en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage  ; 
mérite  d'une  personne  ,  excellence  d'une 
chose  ;  ce  qui  est  proposé  pour  être  donné 
à  celui  qui  réussira  le  mieux  dans  quel- 
que exercice  ,  dans  quelque  ouvrage.  — 
Prix-fixe.  Maison  de  commerce  où  l'en 
vend  les  marchandises  à  un  prix  déter- 
miné. 

ProhabilUme.  s.  m.  Doctrine  de  la 
probabilité. 

Probabilité,  s.  f.  Vraisemblance  ,  ap- 
parence de  vérité. 

Probable,  adj.  des  2  g.  Qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  paroit  fondé  en 
raison. 

Probablement,  adv.  [Pro-la-ble- 
man~\  Vraisemblablement. 

Probante,  adj.f.  (Forme)  authentique; 
(raison)  convaincante. 

Probation.  s.  féin.  yPro~ba-cion] 
Epreuve  ;  temps  du  noviciat. 

Probaiiqut.  adj.  [Pro-ba-ti-ke]  (Pis- 
cine) près  de  laquelle  Jésus-Christ  guérit 
le  paralytique. 

Probatoire,  adject.  [Prc-ba-toë-re'] 
(Actes)  propres  à  constater  la  capacité 
des  étudians. 

Probité,  s.  f.  Droiture  de  cœur  et  d'es- 
prit, attachement  sévère  aux  devoirs  de 
la  morale. 

Problématique,  adj.  des  2  g.  \Pro~ 
blé-ma-ti-ke]  Ce  dont  on  peut  soutenir 
l'aiïirinative  ou  la  négative  (proposition)  ; 
ce  qui  est  douteux  (fait)  ;  (conduite} 
équivoque. 

P  rob  lé  matiq  uement.  adv.  [Pro-blé~ 
ma-ii-ke-majï]  D'une  manière  problé- 
matique. 

Problème,  s.  m.  Question  à  résoudre  ; 
proposition  dont  le  pour  et  le  contre 
peuvent  également  se  soutenir. 

Proboscide.  s.  fém.  Trompe  de  l'élé- 
phant. 

Procathar tique,  adj.  des  2  g.  [Pro-ka- 
tar-ti-ke]  Se  dit  des  causes  manifestes 
des  maladies. 

Procédé  s.  m.  Manière  d'agir  ;  mê« 
tîiode  peur  faire  quelque  opération. 
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Procéder,  v  n.  [Pro-cé~dé]  Provenir, 
tirer  son  origine  ;  agir  en  justice  ;  agir 
en  quelque  affaire ,  en  quelque  chose  que 
ce  soit.  =  Procédé  ,  ée.  part. 

Procédure,  s.  fém.   Ordre   judiciaire 
forme  de  procéder  en  justice;   actes  faits 
dans  une  instance. 

P  rocéleusmaiiq  ue .  s.  ni.  [  Pro-cé- 
leus-ma-ti-kt]  Pied  de  vers  latin  ou 
grec  composé  de  quatre  brèves. 

Procès,  s.  m.  [Pro-ce]  Instance  devant 
un  juge  ,  pièces  produite)  par  l'une  et 
l'autre  partie.  Procès  verbal,  narré  par 
écrit,  dans  lequel  un  officier  de  justice, 
ou  autre ,  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a 
vu  ou  entendu  ,  etc. 

Processif,  ive.  adj.  Qui  aime  à  inten- 
ter ,  à  prolonger  des  procès. 

Procession,  s.  f.  [Pro-cè-ciori]  Céré- 
monie de  religion  ,  conduite  par  des  ec- 
clésiastiques ,  etc.  qui  marchent  en  or- 
dre ,  récitant  des  prières,  ou  chantant 
les  louanges  de  Dieu;  multitude  de  peu- 
ple qui  marche  dans  une  rue  ou  d  ns  un 
chemin  ;  production  éternelle  du  Saint- 
Esprit  ,  qui  procède  du  Père  et  du  Fil  -. 
Processionnal,  s.  m.  Processionnel 
livre  d'église  où  sont  écrites  et  notées  les 
prières  qu'on  chante  aux  processions. 

Processionût  llemenf.  adv.  [Pro-cè- 
cio-nè-lc-man]  En  procession. 

Prochain  ,  aine.  adj.  [Pro-chein  ,  è- 

ne]  Qui  est  proche  (village ,  mois)  ;  subst. 

masc.  chaque  homme  en  particulier,  sin^ 

Prochainement,  adv.  de  temps.  [Pro- 

chè-ne-maîi]  Au  terme  prochain. 

Proche,  adj.  des  2  g.  Voisin  ,  qui  est 
près  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose  ; 
subsf.  parent  ;  au  pi.  Préposit.  Près  ,  au- 
près. —  De  proche  en  proche  ,  se  dii 
de  lieux,  voisins;  fig.  peu  à  peu  et  par 
degrés. 

Prochronis/ne.  s.  m.  [Pro-hro  nh-me] 
Erreur  de  chronologie ,  qui  consiste  à 
éloigner  un  fait  plus  loin  de  nous  qu'il 
ue  faut. 

Proclamation,  s.f.  [Pro~lla-ma-cio7i\ 
Publication  solennelle ,  action  par  la- 
quelle on  proclame. 
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Proclamer,  v.  act.  ~\P  1  o-lcla-me]  ou- 
blier à  haute  voix  et  avec  solennité  ;  fîg. 
publier  ,  divulguer.  =  Proclamé,  ée.  p. 
Proconsul,  s.  m.  Celui  qui  gouvernoit 
avec  l'autorité  de  consul. 

Proconsulat,  s.  m.  [Pro-kon-su-la~\ 
Dignité  de  proconsul. 

Procréation,  s.  f.  [Pro-lré-a-ciori] 
Génération. 

Procréer,  v.  a.  Engendrer.  =  Procréé, 
ée.  part. 

Procurateur,  s.  m.  Une  des  princi- 
pales dignités  de  la  république  de  Venise 
et  de  celle  de  Gènes. 

Procuration,  s.  f.  [Pro-lbu-ra-ciori] 
Pouvoir  donné  par  quelqu'un  à  un  autre, 
d'agir  en  son  nom  comme  il  pourroit 
faire  lui-même. 

Procure,  s.  fém.  Office  d'un  religieux 
procureur  de  sa  communauté  ;  logement 
particulier  cù  le  procureur  fait  les  af- 
fairés. 

Procurer,  v.  act.  \P  ro-lcu-re]  Faire 
en  sorte  que  quelqu'un  obtienne  quelque 
grâce,  quelque  avantage.  =  Procuré  , 
ée.  part. 

Procureur ,  Procuratrice,  s.  Celui  , 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui; 
■—officier  établi  pour  agir  en  justice  au 
nom  de  ceux  qui  plaident;  Procureuse , 
femme  d'un  procureur. 

Prodigalement.  adv.  [Pro-di-ga-le- 
man\  Avec  prodigalité. 

Prodigalité,  s.  f.  Profusion:  carac- 
tère ,  habitude  du  prodigue  ;  action  par 
h  quelle  en  prodigue  ;  extrême  libéra- 
lité. 

Prodige,  s.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture ;  personne  ,  chose  qui  excelle  dans 
s:  n  genre. 

Prodigieusement,  adv.  [Pro-di-jicâ~ 
ze-man  ]  D'une  manière  excessive,  éton- 
nante. 

Prodigieux  ,  euse.  adj.  [Pro-di-Jieû, 
û-ze~]  Qui  tient  du  prodige. 
Prodigue,  adj.  des  2  g    [Pro-di-ghe] 
Qui  dissipe  son  Lien  en  folles  et  excès* 
ives  dépenses,  subst. 

Ri 
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Prodiguer,  v.  a.  [Pro-di-ghe]  Donner 
avec  profusion  ;  ne  pas  épargner  (  sa 
vie ,  sa  santé).  —  Prodigué  ,  ée.  part. 

P  roditoiremeni.  adv.  [Pro-di-toè-re- 
mari]  En  trahison. 

Production,  s.  fém.  \Pro-dulc-cion\ 
Ouvrage,  ce  qui  est  produit  ;  titres  et 
écritures  que  l'on  produit  dans  un  procès. 
—  Production  ,  prolongement. 

Produire,  y.  act.  Engendrer,  donner 
naissance  ;  rapporter  ;  causer ,  être  cause  ; 
exposer  à  la  vue ,  à  la  connoissance  ,  à 
l'examen  ;  introduire  ,  faire  connoître  ; 
se  produire  ,  se  montrer  ,  se  faire  con- 
noître. =Produit  ,  ite.  part.  —  Produit, 
subst.  masc.  Nombre  qui  résulte  de  deux 
nombres  multipliés  l'un-  par  l'autre  ;  ce 
qu'une  charge,  une  ferme,  une  terre  , 
rapportent  en  argent,  en  denrées,  en 
droits,  etc.  --  Produit,  ce  qui  résulte 
d'une  opération. 

Proéminence,  s.  f*.  État  de  ce  qui  est 
proéminent. 

Proéminent ,  ente.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne. 

Profanateur,  s.  m.  Celui  qui  profane 
les  choses  saintes. 

Profanation,  s.  f.  [Pro-fa-na-cion] 
Action  de  profaner  les  choses  saintes  ; 
irrévérence  commise  contre  les  choses 
de  la  religion  ;  abus  qu'on  fait  des  choses 
rares  et  précieuses 

Profane,  adj.  des  '2  g.  Contre  le  res- 
pect et  la  révérence  qu'on  doit  aux  choses 
sacrées  ;  subst.  celui  qui  manque  de  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion. 

Profaner,  v.  act.  [Pro -fa-né]  Abuser 
des  choses  delà  religion  ,  les  traiter  avec 
irrévérence  ,  remettre  à  un  usage  pro- 
fane ;  faire  un  mauvais  usage  d'une  chose 
rare  et  précieuse.  =  Profané  ,  ée.  part. 

Profectif,  ive.  adj.  (Biens)  qui  vien- 
nent à  quelqu'un  des  successions  de  ses 
père  ,  mère  ou  ascendans. 

Proférer,  v.  a.  [Pro-fé~rê]  Prononcer, 
articuler  ,  dire.  =  Proféré  ,  èe.  part. 

Prof  es,  esse.  adj.  [Pro-fè,  è-cé]  Celui 
r»u  celle  qui  a  fait  les  vœux  après  le 
temps  du  noviciat  expiré,  subst. 
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Professer,  v.  act.  [Pro-fè-cé]  Avouer 
publiquement  ,  reconnoitre  hautement  ; 
exercer  (  un  art ,  un  métier  )  ;  enseigner 
publiquement.  =  Professé  ,  ée.  part. 

Professeur,  s. m.  [Pro-fè-ceur]  Celui 
qui  enseigne  quelque  science  ,  quelque 
art,  qui  exerce  un  art  et  en  fait  pro- 
fession, 

Profession,  s.  f.  [Pro-fè-cion]  Décla- 
ration publique;  état,  emploi  de  la  vie 
civile  ;  acte  solennel  par  des  vœux  de  re- 
ligion. 

Profil,  s.  m.  (Pron.  la  lettre  L,  mais 
;as  mouillée.)  Trait  ,  délinéalion  du  vi- 
age  d'une  personne,  tu  par  un  de  ses 
côtés;  aspect  d'un  des  côtés  ;  délinéation 
l'un  bâtiment,  etc.  représenté  dans  l'élé- 
vation comme  coupé  par  un  plan  perpen- 
diculaire. 

Profiler,  v.  a.  [Pro-fi-lé]  t.  de  des- 
sin.  Représenter  en  profil.  =  Profilé  } 
ée.  part. 

Profit,  s.  m.  [Pro-fi]  Gain,  émolu- 
ment ,  avantage  ,  utilité  ;  progrès  dans 
les  études. 

Profitable,  adj.  des  i  g.  Utile  ,  avan- 
tageux. 

Profitir.  v.  n.  [Pro-fi-tè]  Tirer  un 
émolument ,  faire  un  gain  ;  tirer  de  l'a- 
vantage ,  de  l'utilité  de  quelque  chose  ; 
être  utile>servir  ;  faire  du  progrès. 

Profond ,  onde.  adj.  [Pro-fon  ,  on- de] 
Se  dit  des  choses  dont  le  fond  est  éloigné 
de  la  superficie  ;  grand  ,  extrême  dans 
son  genre;  (  silence). 

Profondément,  adv.  [Pro-fon-dé- 
man]  Bien  avant  ,  d'une  manière  pro- 
fonde. 

Profondeur,  s.  f.  Étendue  d'une  chose 
considérée  depuis  la  superficie  jusqu'au 
fond;  dimension  d'un  corps  considéré  de 
haut  en  bas  ;  étendue  en  longueur. 

Profontiè.  adj.  masc.  Profond  (vais- 
seau). 

Profusémeni.  adv.  [Pro-fu-zé-mart] 
Avec  profusion. 

Profusion,  s.  f.  [P  ro-fu-zion]  Excès 
de  libéralité  ou  de  dépense. 

Programme,  s.  m.  Placard  pour  in- 
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riteu  à  quelque  exercice  ,  pour  proposer 
un  prix  ,  etc. 

Progrès,  s  m.  [Pro-gre]  Avancement, 
mouvement  en  avant  ;  suite  de  con- 
quêtes ,  d'avantages  à  la  guerre;  avan- 
cement ,  accroissement  ,  augmentation 
en  Lien  ou  en  mal. 

Progressif,  ise.  adj.  (Mouvement)  en 
avant. 

Progression,  s.  f.  [Pro-grè-cioiï]  Mou- 
vement en  avant. 

Progressivement,  adv.  D'une  manière 
progressive. 

Prohiber,  v.  a.  [Pro-i-be]  Défendre  , 
faire  défense.  =  Prohibé ,  ée.  part. 

Prohibitif,   ive.  adi.  Qui  défend. 

Prohibition,  s.  f.  [P  ro-i-bi-ciori]  In- 
hibition ,  défense,  etc. 

Proie,  s.  f.  [Proe]  Ce  que  les  animaux 
araassiers  ravissent  pour  le  manger  ; 
butin  qu'on  fait  à  la  guerre. 

Projectile  s.  in.  Corps  pesant  jeté  en 
l'air,  et  abandonné  à  l'action  de  la  pesan- 
teur. 

Projection,  s.  f.  \Projèk-cion\  Opé- 
ration de  chimie  ,  représentation  (de  la 
sphère)  sur  un  plan. 

Proje'.  s.  m  [Pro-jê]  Dessein,  entre- 
prise ,  arrangement  des  moyens  pour 
exécuter  ce  qu'on  médite  ;  première  pen- 
sée de  quelque  chose  mise  par  écrit. 

Projeter,  v.  a.  [Pro-je-té]  Former  le 
dessein  de tracer  sur  un  plan  sui- 
vant certaines  règles.  —  Sj  projeter. 
Paroitre  en  avant.  ==  Projeté  ,  ée.  part. 

Prolation.  s.  f.  [Pro-la-cion]  Rou- 
lade, durée  de  chant  sur  une  syllabe  par 
une  suite  de  plusieurs  notes. 

Prolégomènes,  s.  m.  pi.  Ample  préface. 

Prolepse.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  , 
par  laquelle  on  prévient  et  on  réfute  d'a- 
vance les  objections  que  l'on  pourroit 
essuyer. 

Prolifique,  adi.  des  i  g.  [Pro-li-fi-kè] 
Qui  a  la  force  ,  la  vertu  d'engendrer. 

Prolixe,  adj.  des  2  g.  [Pi^o-lil-c e]Trop 
étendu,  trop  long  (discours,  personne). 

Prolixement.  adv.  \Pro-lik-ce.-mari] 
D'une  manière  prolixe. 
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Prolixité,  s.  f.  Trop  grande  étendue 
dans  le  discours. 

Prologue,  s.  m.  [Pro-lo-ghe]  Préface  , 
avant-propos;  prélude  d'une  pièce  dra- 
matique. 

Prolongation,  s.  f.  [Pro-lon-ga-cion] 
Temps  qu'on  ajoute  à  la  durée  fixe  de 
quelque  chose. 

Prolongement,  s.  ni.  Extension  ,  con- 
tinuation de  quelque  portion  d'étendue. 

Prolonger,  y.  act.  [Pro-lon-jé]  Faire 
durer  plus  long-temps  ;  étendre,  con- 
tinuer. =  Prolongé  ,  ée.  part. 

Promenade,  s.  f.  Action  de  se  pro- 
mener ;  lieu  où  l'on  se  promène. 

Promener,  se  promener,  verb.  avec  le 
pr.  pers.  \_Pro-me-né^  Marcher  ,  aller, 
pour  faire  de  l'exercice  ,  ou  se  divertir; 
actif ,  mener  quelqu'un  d'un  lieu  à  un 
autre.  =  Promené  ,  ée.  part. 

Promenoir,  s.  m.  [Pro-me— noèr~\  Lie.i 
ou  l'on  se  promène. 

Promesse,  s.  f.  [Pr.  -mè-ce]  Assu- 
rance de  Louche  on  par  écrit ,  de  faire  ou 
de  dire  quelque  chose  ;  billet  par-  lequel 
on  promet  de  payer. 

Prometteur  ,  euse.  s.  [Pro-mè-ieur , 
eiî-ze~]  Celui  ou  celle  qui  promet  légère- 
ment ,  ou  sans  intention  de  tenir  sa  pro* 
messe,  fan?. 

Promettre,  v.  act.  [P"o-mè-tre']  Don- 
ner parole  de  quelque  chose  .  prédire.  = 
Promis  ,  ise.  part. 

P roinhi-ince .  s.fém.  [JPro~mi-rian-ce] 
État  de  ce  qui  est  prominent. 

Prominent,  ente.  adj.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne. 

Prominer,  verb.  neut.  S'é1e\  er  au- 
dessus  de... 

Promissiez,  s.  f.  [Pro-mi-cion\  Te}  re 
de  promission  ,  Terre  promise. 

Promontoire,  s.  m.  [Pro-mon- toê-re] 
Cap  ,  pointe  de  terre  avancée  dans  la 
mer. 

Promoteur,  s.  m.  Celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire  ;  fonction 
ecclé^iaslique. 

Promotion,  s.  f.  [  Pro-?no-cion]  Ac- 
tion par  laquelle  un  prince  élève  ,  ou  bien 


un  particulier  est  élevé  à  une  digniLé 

Promouvoir,  v.  a.  [Prc-mou-voèr] 
A\  ancer ,  élever  à  quelque  dignité.  = 
Promu ,  ue.  part. 

Prompt,  ompte.  ad;.  [Pron  ,  profi- 
te ]  Soudain ,  qui  ne  tarde  pas  ;  actif, 
diligent ,  colère  ;  qui  passe  vite. 

Promptement.  adv.  [Pro?i-te-man~\ 
Avec  diligence. 

Promptitude,  s.  f.  [Prcn-ti-iu-de _ 
Diligence;  défaut  d'un  homme  brusque 
et  prcmpt  ;  action  de  brusquerie  ,  mouve- 
ment de  colère  subit  et  passager,  au 
plur. 

Promulgation  s.  iern.  [Pro-mul-ga- 
cion~\  Publication  des  lois  avec  les  for- 
malités requises. 

Promulguer,  v.  a.  [Pro-mul-ghé] 
Publier  une  loi  avec  les  formalités  re- 
quises. =  Promulgué ,  ée.  part. 

Pronation,  s.  f.  [Pvo-na-cion\  Mou- 
vement de  pronation  ,  par  lequel  on 
tourne  la  main  de  manière  que  la  paume 
scit  tournée  vers  la  terre. 

Prône,  s.  m.  Instruction  chrétienne  à 
la  messe  paroissiale  ;  remontrance  im- 
portune qu'une  personne  fait  à  une  autre. 
fam. 

Prôner,  v.  act.  [Prô-né']  Faire  le 
prône  ;  vanter,  louer  avec  exagération  ; 
i aire  de  longs  discours  ,  d'eimmeuses 
remontrances,  neut.  =  Ptôuè  ,  ée.  part. 

Prôncur.  s.  masc.  Celui  qui  fait  un 
prône.  —  Prôneur,  cusc.  s.  Celui,  celle 
qui  loue  avec  excès;  grand  parleur. 

Pronom,  s.  m.  \_Pro-?ion~\  Partie  d'o- 
raison à  la  place  du  substantif. 

Pronomijidl,  aie.  adj.  Qui  appartient 
au  prenem. 

Prononcer,  v.  a.  \Pro~non-cé~\  Pro- 
férer ,  articuler  les  mets,  réciter  (un 
discours)  ;  déclarer  avec  autorité  juri- 
dique; déclarer  son  sentiment  ,  décider, 
ordonner.  =  Prononcé  ,  ée.  part,  suôst. 
Ce  qui  a  été  prononcé  par  le  juge. 

Prononciation,  s.  f.  \Pro-non-ti-a- 
cion)  Articulation  ,  expression  des  let- 
tres ,  des  syllabes  ;  manière  de  prononcer, 
manière  de  réciter. 
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Pronostic,  s.  m.  Jugement  et  conjec- 
ture de  ce  qui  doit  arriver  ;  signes  et 
marques  par  où  l'on  conjecture. 

Pronostiquer,  v.  act,  [Pro-nos-ti-ké] 
Faire  un  pronostic.  =  Pronostiqué ,  ée, 
part. 

Pronostiqueur,  s.  m.  [Pro-nos-ti- 
heur]  Celui  qui  pronostique,  fam. 

Propagande,  s. î.  Congrégation  établie 
à  Rome  pour  la  propagation  de  la  Foi. 

Propagateur,  s.  m.  Ce  qui  opère  la 
propagation  de  quelque  chose,  de  quel- 
que être. 

Propagation,  s.  f.  [Pro-pa-ga-cion] 
Multiplication  par  génération. 

Propager,  x.  act.  Etendre,  augmen- 
ter, répandre  ,  faire  croitre.  avec  le 
pron.  pers. 

Propension,  s.  fém.  [Pro-p  an-ci  on] 
Pente  naturelle  des  corps  pesans  vers  le 
centre  de  la  terre  ;fg.  penchant ,  incli- 
nation de  Fâme. 

Prophète,  s.  m.  [Prô-fè-tr]  Celui  qui 
prédit  l'avenir. 

Prop/iétisse.  s.  f.  [Pro-fé-iè-ce~\  Qui 
prédit  l'avenir  par  inspiration  divine. 

Prophétie,  s.  f.  [Pro-fé-ci-e]  Pré- 
diction des  choses  futures  par  inspira- 
tion divine;  prédiction. 

Prophétique,  adj.  des  2  g.  [Pro-fé-ti- 
he]  Qui  est  de  prophète,  qui  tient  du 
prophète. 

Prophétiquement,  adv.  [Pro-fè-ti-l^ 
mon]  En  prophète. 

Prophétiser,  v.  a.  [Pro-fé-.  i-zé]  Pré- 
dire l'avenir  par  inspiration  divine  \fam. 
prévoir  et  prédire. •=■  Prophétisé  ,  ée.  p. 

Prophylactique,  s.  f.  \P ro-ji-lalc-ti- 
fce]  Traité  de  la  manière  de  conserver  la 
santé  ;  adj.  (remèdes)  qui  entretiennent 
la  santé,  et  la  défendent  de  ce  qui  peut 
lui  être  nuisible, 

Propice,  adj    des  2  g.  Favorable. 

Propiiiation.  s.  f.  [Pro-pi-cia-cion\ 
Sacrifice  offert  à  Dieu  peur  le  rendre 
pn  pice  ,  et  peur  apaiser  sa  colère. 

Propitiatoire,  adj.  des  2  g.  [Pro-pi- 
cia-toè-re']  Qui  a  la  vertu  de  rendre  pro— 
pice;  subst.  table  d'or  au-dessus  de  l'arche; 
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Ptopolis.  s.  f.  Cire  rouge. 

Proportion,  s.  f.  [P  ro-por-cioji]  Con- 
venance eL  rapport  des  parties  entre  elles 
et  avec  leur  tout';  en  mathématique  , 
égalilé  des  rapporLs.  Pi  oporiion  ,  con- 
venance de  choses  les  unes  avec  les 
autres-  —  A  proportion,  adv.  Par  rap- 
port à....  Eu  égard  à.... 

Proportionnalité,  s.  f.  Ce  qui  rend  les 
choses  proportionnelles  entre  elles. 

Proportionnel ,  elle.  adj.  (Quantité) 
qui  est  en  proportion  avec  d'autres  de 
même  genre,  subst. 

Proportionnellement,  adv.  [Pro-por- 
cio-7iè-le-man~\  t.  de  mathématique. 
Avec  proportion. 

Proporlionnèment.  adv.  [Pro-por- 
cio-né-man]  En  proportion  ,  à  propor- 
tion. 

Proportionner,  v.  act.  [Pro-por-cio- 
'né~\  Garder  la  proportion  et  la  conve- 
nance nècessrdives.=Proportionné,  èe.  p. 

Propos,  s.  m.  \_Pro-p6 ,  dev.  une  voy. 
Pro-poz]  Discours  dans  la  conversation. 
—  Propos,  insinuation  faite  sur  quelque 
matière;  vain  discours.  — •  Propos 3  ré- 
solution formée.  —  A  propos,  adv.  Cou 
venablement  au  sujet,  au  lieu  ,  au  temps, 
aux  personnes  ,  etc.  —  A  propos,  adj. 
Convenable.  —  A  tout  propos,  adv.  En 
toute  occasion  ,  à  chaque  instant.  — 
Hors  de  propos,  adv.  Sans  raison  ,  sans 
convenance. 

Proposante,  adj.  des  2  g.  Qui  peu: 
être  proposé. 

Proposant,  s.  m.  [Pro-po-zan]  Jeune 
théologien  protestant  qui  étudie  pour 
être  pasteur. 

Proposer,  v.  a.  [Pro-po-zé~\  Mettre 
quelque  chose  en  avant ,  de  vive  voix  ou 
par  écrit  ;  offrir,  promettre;  indiquer; 
Se  proposer  de...  avoir  dessein  de....  = 
Proposé ,  èe.  part. 

Proposition,  s.  f.  [Pro-po-zi-cion] 
Discours  qui  affirme  ou  nie  ;  chose  pro- 
posée ;  condition  ;  théorème  et  pro- 
blème. 

Propre,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
quelqu  UÛ  à  l'exclusion,  de  tout  autre  ; 
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même;  convenable  à...  qui  peut  servir, 
qui  est  d'usage  à...  —  Propre  de ,  seul 
convenable  ,  réservé  à....  Qualité  parti- 
culièrequi  désigne  un  sujet ,  et  le  distin- 
gue. —  P/opre,  net;  — subst.  bien  im- 
meuble qui  appartient  à  une  personne 
par  succession  ;  biens  qui  n'entrent 
point  en  communauté. 

Proprement,  adv.  [  Pro-pre-man  ] 
Précisément  ,  exactement.  —  Propre-- 
ment,  dans  le  sens  propre;  avec  pro- 
preté ;  avec  adresse ,  d'une  manière  agréa- 
ble et  convenable. 

Propret,  ette.  adj.  [Pro-prè ,  e-tejQui 
se  met  proprement  et  avec  une  sorte  de 
recherche,  fa  ni.  subst. 

Propreté,  s.  f.  Netteté ,  qualité  de  ce 
qui  est  exempt  de  saleté. 

Propréttur.  s.  m.  Ceux  qui  pendant 
un  an  avoient  exercé  la  charge  de  pré- 
teur ,  qui  commandoient  dans  les  pro- 
vinces avec  l'autorité  de  préteurs. 

Propriétaire,  s.  des  2  g.  [Pro-pri-é- 
tè-re~\  Qui  possède  quelque  chose  en  pro- 
priété. 

Propriété,  s.  f.  Droit  par  lequel  une 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un  ; 
qualité  ,  vertu  particulière  des  plantes  , 
des  minéraux,  etc.;  propre  signification. 

Prorata,  s.  m.  Au  prorata ,  à  pro- 
portion. 

Prorogation,  s.  f.  [Pro-ro-ga-cion\ 
Délai ,  remise. 

Proroger,  v.  a.  [Pro-ro-je]  Prolonger 
le  temps  qui  avoit  été  pris  ;  remettre  la 
séance.  =  Prorogé  ,  ée.  part. 

Prosaïque,  adj.  des  2  g.  [Pro-za-i- 
jbe~\  (Expression,  style)  qui  tiennent 
trop  de  la  prose. 

Prosateur,  s.  m.  [Pro-za-teur]  Au- 
teur qui  écrit  en  prose. 

Proscenium,  s.  m.  Partie  des  théâtres 
des  anciens  où  les  acteurs  'venaient  jouer 
la  pièce  ;  avant-scène. 

Proscription,  s.  f.  [Pros-krip-cion] 
Condamnation  à  mort  sans  forme  judi- 
ciaire ;  abolition  ,  destruction  (  d'un 
usage). 

Proscrire,  v.  a.   Condamner  à   moit 
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sans  forme  judiciaire  ;  éloigner,  chas- 
ser; anéantir,  détruire  ,  abolir.  =  Pros- 
crit ,  ile.  part,  subst.  Banni,  écarté  de 
l'usage. 

P>ose.  s.  f.  [Pro-ze~\  Discours  qui 
n'est  point  assujetti  à  une  mesure.  — 
Prose  ,  ouvrage  latin  en  rimes. 

Prosélyte,  s.  des  2  g.  [Pro-zé-li-îe] 
Étranger,  homme  qui  a  passé  du  paga- 
nisme à  la  religion  judaïque  ;  homme 
nouvellement  converti  à  lafoicatholique  5 
partisan  qu'on  gagne  à  une  secte  ,  à  une 
opinion. 

Prosélytisme,  s.  m.  [P  ro-zé-li-tis-me] 
Zèle  de  faire  des  prosélytes. 

Prosodie,  s.  f.  [Pro-zo-di-e]  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  confor- 
mément à  l'accent  et  à  la  quantité. 

Prosodique,  adj.  des  2  g.  [Pro-zo-di- 
I:e~\  Qui  appartient  à  la  prosodie. 

Prosopopée.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique ,  par  laquelle  l'orateur  introduit 
dans  son  discours  une  personne  feinte  , 
une  chose  inanimée  qu'il  fait  parler  ou 
agir. 

Prospectus,  s. m.  (Pron.  les  S  dan?  ce 
mot  et  les  suivans.)  Programme  qui  se 
publie  avant  qu'un  ouvrage  paroisse  ,  et 
dans  lequel  on  donne  une  idée  de  l'ou- 
vrage ;  se  dit  d'un   établissement. 

Prospère,  adj.  des  2  g.  Favorable  au 
succès  d'un  dessein  ,  d'une  entreprise. 

Prospère.  .  v.  n.  [Pros-pé—ré~\  Être 
heureux  ,  avoir  la  fortune  favorable  ; 
réussir. 

Prospérité,  s.  f.  Heureux  état,  heu- 
reuse situation  ;  plur.  événemens  heu- 
reux. 

Proslaphèrèse.  s.  f.  [Pros-ta-fé-rè- 
z?~\  Différence  entre  le  lieu  moyen  d'une 
planète  et  son  lieu  vrai. 

Prostates,  s.  m.  pi.  Corps  glanduleux 
à  la  racine  de  la  verge. 

Prosternation,  s.  f.  [  Pros-tér-na- 
cion  ]  État  de  celui  qui  est  prosterné. 

Prosiernement.  3.  m.  [Pros-tér-ne- 
man]  Action  de  se  prosterner. 

Prosterner,  v.  avec  le  pron.  pers. 
Pro$-tér-né~\  S'abaisser  en  posture  de 
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suppliant  ,  se  jeter  à  genoux  aux  pieds 
de  quelqu'un,  se  baisser  jusqu'à  terre. = 
Prosterné ,  ée.  part. 

Prostituer,  v.  act.  [Pros-ti-tu-é] 
Livrer  à  l'impudicité  d'autrui.  =  Pros- 
titué ,  ée.  part.  Femme  ,  fille  abandonnée 
à  l'impudicité.  subst. 

Prostitution,  s.  f.  [Pros-ti-tu-cion] 
Abandonnement  à  l'impudicité  ;  aban- 
donneront à  l'idolâtrie 

Prostration,  s.  fém.  Voy.  Prosterna- 
tion. 

Protase.  s.  f.  [Pro-ta-zé]  Partie  d'un 
poème  dramatique  qui  contient  l'expo- 
sition du  sujet. 

Proie,  s.  m.  /.  d  imprimerie.  Celui 
qui  ,  sous  les  ordres  du  maitre  ,  est 
chargé  de  la  direction  et  de  la  conduite 
de  tous  les  ouvrages  ,  de  revoir  et  de  cor- 
riger les  épreuves. 

Protecteur  ,  trice.  s.  Défenseur  , 
celui  ,  celle  qui  protège  ;  titre. 

Protection,  s.  f.  [Pro-ièk-ciori]  Ac- 
tion de  protéger;  appui  ,  secours. 

Protée.  s.  m.  Qui  change  continuelle- 
ment de  forme. 

Protéger,  v.  a.  [Pro-té-jê]  Prendjc 
la  défense  de....  =  Protégé  ,  ée.  p.  subst. 

Protestant,  s.  m.  [Pro-ies-tan]  Lu- 
thérien ,  calviniste  ,  anglican 

Protestantisme,  s.  m.  Croyance  des 
églises  protestantes  dans  tous  les  points 
où  elle  diffère  de  la  foi  de  l'église  catho- 
lique. 

Protestation,  s  f.  [Pro-tes-ta-cio/r 
Témoignage  public,  déclaration  publi- 
que de  ses  dispositions  ,  de  sa  volonté  ; 
promesse  ,  assurance  positive  ;  déclara- 
tion en  forme  juridique  ,  par  laquelle  on 
proteste  contre. 

Protester,  v.  a.  [Prc-tes-ié~)  Pro- 
mettre fortement,  assurer  positivement  , 
publiquement  ;  déclarer  en  forme  juri- 
dique ;  neut.  faire  un  protêt,  =  Pro- 
testé, ée.  part. 

Protêt,  s.  m.  [Pro-tê]  Acte  par  le- 
quel ,  faute  d'acceptatin  ou  de  payement 
d'une  lettre  de  change  ,  on  déclare  que 
celui  sur  qui  elle  est  tirée  et  son  cônes- 
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pondant  seront  tenus  de  tous  les  préju- 
dices. 

Proi'ocanoni^i/e.aô).(\es  2  g.  [Pro-to- 
ha-wio-rti-te]  (Livres  sacrés) ,  qui  éloient 
reconnus  pour  tels  avant  qu'on  eut  l'ail 

uns. 

Protocole,  s.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics. 

Prof  ono' aire,  s.  m.  [Pro-to-no-tè-re'] 
Officier  de  la  cour  de  Rorxe. 

Protosyncelle.  s.  m.  [Pro-to-cein-cè- 
te]  Vicaire  d'un  patriarche  ou  d'un  e  .  ê- 
que  grec. 

Prototype,  s.  ru.  [Pro-tO'ti-pr~\  Ori- 
ginal, modèle  ,  premier  exemplaire. 

Protubérance,  s.  f.  Avance  ,  èminence; 
ail  mgement  d'une  partie  testacée. 

Protuteur,  s.  m.  Celui  qui  ,  sans  avoir 
été  nommé  tuteur  ,  a  géré  et  administré 
les  affaires  d'un  mineur. 

Prou.  adv.  Assez,  beaucoup,  vieux. 
Profit,  subst. 

Proue,  s.  1.  Partie  de  l'avant  d'un  vais- 
seau ,  etc. 

Prouesse,  s.  f.  Action  de  preux  ,  action 
de  valeur  ,    deux  ;  fig.  certains  excès 
surtout  de  débauche  ;  action  ridicule  c 
blâmable. 

Prouver,  v.  a  et  [Prcu-oe]  Établir  la 
vérité  de  quelque  chose-  =  Prouvé ,  ée 

Proï éditeur,  s.  m.  Officier  public  chez 
les  Vénitiens. 

Provenant ,  anîe.  adj.  Qui  provient 

Provende,  s.  F.  [Pro-van-de~]  Provi- 
-.uû  de  ^  ivres,  fam. 

Provenir,  v.  neut.  Précéder  ,  dérive 
émaner  ;  revenir  au  profit  ,  à  l'utilité  de 
quelqu'un.  =  P.  avenu  ,  ue.  part,  subst, 
Le  profit  qui  provient  d'une  airaire. 

Proverbe,  s.  m.  Sentence,  maxime 
exprimée  en  peu  de  mots  ,  et  devenue 
commune  et  vulgaire. 

Proverbial,  aie.  adj.  Qui  tient  du 
proverbe. 

Proverbialement,  adv.  [Pro-vêr-bi-a 
le-mari\  D'une  manière  proverbiale. 

Providence,  s.  f.  [Pro-vi-dan-ce]Ij7 
suprême  sagesse  par  laquelle  Dieu  con- 
duit toutes  choses, 
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Provigner.  v.  a.  Coucher  en  terre  les 
brins  d'un  cep  de  vigne  afin  qu'ils  pren- 
nent racine  ;  neut.  multiplier,  fig.  = 
Provigné  ,  ée .  part. 

Provin.s.  m.  [Pro-vein]  Rejeton  d'un 
ep  de  \  igné  provigne. 

Prcvince.  s.  f.  [Pro-vein-ce]  Eten- 
due considérable  de  p^vs  qui  fait  partie 
d'un  grand  Etat  ;  habitans  de  la  province. 

Provincial ,  oit.  adj.  Qui  est  de  pro- 
vince (  assemblée  ,  air  )  ;  subst.  Pro- 
vincial,  religieux,  supérieur  général 
des  maisons  d'une  province. 

Provincialat.  s.  m.  [Pro-vein-ci-a- 
la~\  Dignité  de  provincial  ;  temps  qu'un 
religieux  est  provincial. 

Proviseur,  s.  m.  \Pro-vi-zeur~\  Celui 
qui  possède  la  première  charge  dans  cer- 
tains collèges. 

Provision,  s.  f.  [Pro-vi-zion]  Amas 
et  fourniture  des  choses  nécessaires  ou 
utiles  pour  la  subsistance  d'une  mai- 
son .  d'une  ville  ,  pour  la  défense  d'une 
pince  de  guerre  ;  ce  qui  est  adjugé  préa- 
lablement à  une  partie,  en  attendant  le 
jugement  définitif;  droit  de  pourvoir  à 
un  bénéfice.  —  Provisions, plur.  Lettres 
par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  office  est 
confère  à  quelqu'un. 

Provisionnel ,  elle.  adj.  \_Pro-vi-zio-' 
ntl~\  Qui  se  fait  par  provision  (traité). 

Pruvisionnellement.  adv.  Par  pro- 
vision. 

Provisoire,  adj.  des  1  g.  \Pro-vi—zoè- 
re~\  (Jugement)  rendu  par  provision; 
(mainlevée  )  ordonnée  par  provision. 

Provisoirement,  adv.  [Pro-vi  zoê-re- 
man~\  Par  provision. 

Provisorerie.  s.f.Dignité  de  proviseur. 

Provocation,  s.  f.  [Pro-vc-ka-ciori] 
Action  de  provoquer. 

Provoquer,  v.  a.  [Pro-vo-lè]  Inci- 
ter, exciter  ;  causer ,  faciliter  (le  som- 
meil. )  =  Provoqué ,  ée.  part. 

Pioxèiièle.  s.  m.  [ Proi-cê-nè-ie ] 
Courtier  ,  celui  qui  négocie  un  marché. 

Proximité,  s.  f.  [Prok-ci-mi-té]  Voi- 
sinage d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre; 
parenté  entre  deux  personne?. 


Prude  adj.  clés  2  g.  Qui  affecte-  un  air 
sage  ,  réglé  et  circonspect,  subst.  « 

Prudemment,  adv.  [Pru-da-mari] 
Avec  prudence. 

Prudence,  s.  f.  [Pru-fian-»e]  Vertu 
qui  fait  connoitre  et  pratiquer  ce  qui 
convient  dans  la  conduite  de  la  vie. 

Prudent,  ente.  adj.  [P.-u-dan,  an- 
te~]  Qui  a  de  la  prudence  ,  doué -'de  pru- 
dence. 

Pruderie,  s.  f.  Affectation  de  paroitre 
sage  ,  circonspection  excessive  sur  des 
choses  frivoles  qui  semblent  regarder  la 
pudeur  et  la  bienséance. 

Prud'homme,  s.  masç.  [Pru-do-me] 
vieux.  Vaillant  homme  ,  homme  d'hon- 
neur et  de  probité. 

Prud'homie.  s.  fém.  [Pru-do-mi-e] 
Probité. 

Prune,  s   f.  Fruil  d'été  ,  à  noyau. 
Pruneau,  s.  masc.    [Pru-nô]    Prune, 
sèche  ,  cuite  au  four  ou  au  soleil. 

Prunelaie.  s.  fém.  [Pru-ne-lè]  Lieu 
planlé  de  pruniers. 

Prunelle,  s.  fém.  [Pru-nè-le]  Petite 
prune  sauvage  ;  ouverture  qui  paroit 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil. 

Prunellier,  s.  m.  \_Pru-nè  lie]  Ar- 
brisseau qui  porle  des  prunelles. 

Prunier,  s.  m.  [Pru-niéJ  Arbre  qui 
porte  les  prunes. 

Prurit,  s.  m.  Démangeaison  vive  ,  cha- 
touillement agréable. 

Prytanèe.  s.  m-  [Pri-ta-né -e]  Edifice 
public  dans  lequel  s'assembloient  les 
prjtanes. 

Prytanes.  s.  m.  plur.  \Pri-ta-ne]  Ma- 
gistrats établis  à  Athènes  pour  les  ma- 
tières criminelles  ;  ceux  qui  s'élevoient 
au-dessus  du  commun  par  leur  mérite. 

Psallette.  s.  fém.  [Psa-lê-te]  Lieu  où 
l'on  élève  et  exerce  des  enfans  de  chœur. 
Psalmiste.  s.  m-    (David)  auteur  des 
psaumes. 

Psalmodie,  s.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter  à  l'église  les  psaumes  et 
l'office. 

Psalmodier,  v.  n.  [Psal-mo-di-é] 
Réciter  des  psaumes  dans  l'église  sans 
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inflexion  de  vois  ,  et  sur  une  même  note. 
Psaltérion.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes. 

m.    [Pso-me  ]    Cantique 


.  [Psô-tiê]  Recueil  de 


Psaume,  s. 
sacré. 

Psautier,  s. 
psaumes,. 

Pseudonyme,  adj.  \Pseu-do-ni-me] 
(Auteurs)  qui  publient  des  livres  sous  ua 
faux  nom;  (ouvrage). 

Psora.  s<  m.  Gale. 

Psorique..  adj.  des  2  g.  [Pso-ri-le] 
De  la  nature  de  la  gale. 

P^ycologie.  s.  fém.  [P*i-lo-lo-ji-e] 
Traité  sur  l'âme  ,  science  de  l'âme. 

Ptarmique.  adj.  des  2  g.  [Ptar-mi- 
he]  Slernutatoire  ;  se  dit  des  médicamens 
qui  font  éternuer 

Plyalagogue.  a,dj.  des  1  g.  \Pti-a-la- 
go-ghe]  (Médicamens)  qui  provoquent  la 
salivation. 

Plyalisme.  s.  m.  [Pti-a~lis-me]  Sa- 
livation. 

Puamment.  adv.  [Pu-a-man]  Avec 
puanteur;  fîg.  f'am.  (mentir)  grossière- 
ment et  impudemment. 

Puant,  ante.  adj.  [Pu-an,  an-te] 
Qui  sent  mauvais,  qui  a  une  mauvaise 
odeur,  subst.  f'am. 

Planteur,  s.  f.  Mauvaise  odeur. 

Pubè-e.tadj.  des  2  g.  Qui  a  atteint 
l'âge  de  puberté. 

Puberté,  s.  f.  Age  auquel  la  loi  permet 
de  se  marier. 

Pubis.  (L'os)  s.  m.  (On  pron.  Y  S.)  U» 
des  trois  os  innominés. 

Public,  ique.  adj.  [Pu-blil  ,  i-le] 
Qui  appartient  à  tout  un  peuple ,  qui 
concerne  tout  un  peuple  ;  manifeste  , 
connu  de  tout  le  monde  ;  subst.  le  peuple 
en  général.  —  JUn  public,  adv.  En  pré- 
sence ,  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Publicain.  s.  m.  [  Pu-bli-hein]  Fer- 
mier des  deniers  publics  ;  f'am.  traitans 
et  gens  d'affaires. 

Publication,  s.  f.  [  Pu-bli-Jca-cion] 
Action  par  laquelle  on  rend  une  chose 
publique  et  notoire. 

Publiciste.  s.  masc.  Celui  qui  écrit  ou 
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qui  donne  des  leçons  sur  le  droit  public. 

Publicité,  s.  f.  Notoriété. 

Publier,  v.  net.  [Pu-bli-é]  Rendre 
public  et  notoire.  =  Publié ,  ée.  part. 

Publiquement,  adv.  [Pu-bli-ke-mari] 
En  public,  devant  tout  le  monde. 

Pue  .  s.  f.  Insecte;  adj.  couleur  d'un 
brun  semblable  à  celui  de  la  puce. 

Puceau,  s.  m.  [  Pu-sô  ]  Garçon  qui 
n'a  jamais  connu  de  femme. 

Pucelage,  s.  masc.  État  d'un  homme 
qui  n'a  point  connu  de  femme  ,  et  d'une 
femme  qui  n'a  point  connu  d'homme. 
fam.  libre. 

Pucelle.  s.  f.  [Pu-cê-ïe  ~\  Fille  qui 
n'a  point  connu  d'homme,  fam.  Poisson. 

Puceron,  s.  m.   Insecte. 

Pudeur,  s.  f.  Honte  honnête  ,  timi- 
dité ,    retenue. 

Pudibond,  onde.  ad}.  [Pu-di-bon, 
on-de~]  Qui  a  une  certaine  pudeur  natu- 
relle, fam. 

Pudirité.   s.  f.  Chasteté. 

Pudique  adj.  clés  i  g.  [  Pu-di-lce  ] 
Chaste  et  modeste  dans  les  mœurs  ,  les 
discours. 

Pudiquement,  adv.  {Pa-di-L'e-man~] 
D'une  manière  pudique. 

Puer.  v.  n.  Sentir  mauvais 

Puéril ,  île.  adj.  [Pron.  L ,  mais  sans 
mouiller]   Qui   appartient  à  l'enfance 
frivole  ,  qui  lient  de  l'enfance  (  discours) 

Puérilement,  adv.  [Pu-é-ri-le-man] 
D'une  manière  puérile. 

Puérilité,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant. 

Pugilat,  s.  m.  f  Pu-ji-la]  Combat  à 
coups  de  poings  dans  les  gymnases. 

Puine.  s.  m.  Arbrisseau  censé  mort 
bois. 

Puîné ,  ée.  adj.  Né  depuis  un  de  ses 
frères  ou  une  de  ses  sœurs,  subst. 

Puis.  adv.  de  temps.  [Pui  ]  Ensuite. 
Interrogation  ,  Eh  bien  ,  qu'en  arrivera- 
t-il,  qu'en  arriva-l-il,  que  s'ensuivit-il 

Puisard,  s.  m.  [Pui-zar~\  Espèce  de 
puits  pratiqué  pour  faire  écouler  les  eaux, 

Puiser,  v.  act.  [Pui-zé]  Prendre  de 
l'eau  avec  un  vaisseau  qu'on  plonge  dans 
uue  rivière,  etc.  ~Pui$é ,  ée.  part. 
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Puisque,  conjenct.  [Puis-le~\  Marque 
la  cause,  le  motif,  la  raison  par  laquelle 

en  agit. 

Puissamment,  r.dv.  [Pui-sa-man"] 
Avec  force,  d'une  manière  puissante. 

Puissance,  s.  f.  Pouvoir,  autorité; 
force  réelle,  ou  imaginaire;  domination, 
empire;  état  souverain;  ceux  qui  possè- 
dent les  premières  dignités  de  l'État.  Puis- 
sances ,  pi.  Une  des  hiérarchies  des  ân- 
es ;  vertu  de  certains  remèdes;  t.  de 
philosophie,  ce  qui  peut  se  réduire  en 
acte  1 1.  de  mécanique  ,  ce  qui  agit  pour 
mouvoir  un  corps  ,  surmonter  un  poids  ; 
en  mathématique ,  degrés  auxquels  on 
élève  une  grandeur  en  la  multipliant  par 
elle-même  ;  faculté.  Toute~pzdssance. 
s.  f.  Puissance  sans  bornes. 

Puissant,  ante.  adj.  [Pui-sa?i ,  an- 
te  ]  Qui  a  beaucoup  de  pouvoir  ,  qui  est 
capable  de  produire  un  efïètconsidérable; 
riche, extrêmement  riche.  Tout-puissant, 
toute-puissante,  adj.  Qui  peut  tout.  Tout- 
puissant  >  subst.  Dieu. 

Puits,  s.  masc.  [Pui ,  dev.  une  voy. 
Puiz^j  Trou  profond,  fait  exprès  pour 
en  tirer  l'eau  ;  creux  pour  découvrir  et 
éventer  les  mines. 

Pulluler,  v.  n.  \Puh-hi-lel Multiplier 
en  abondance,  en  peu  de  temps  ;  se  dit  fi  g. 
des  erreurs  ,  des  opinions  dangereuses. 

Pulmonaire,  adj.  des  i  g.  [Pul-mo- 
nè-rs~]  Qui  appartient  au  poumon,  subst. 
Plante  ,  Consolide  ;  subst.  espèce  de 
mousse. 

Pulmonie.  s.   f.  Maladie  du  poumon. 

Pulmonique.  adj.  des  2  g.  iPul-mo- 
ni-le~\  Malade  du  poumon,  subst. 

Pulpe,  s.  f.  Substance  médullaire  ou 
charnue  des  fruits  et  des  légumes.  Pulpe 
cérébrale  ,  partie  molle  du  cerveau. 

Pulsatif,ive.  adj.  (Battement)  dou- 
loureux qui  accompagne  ordinairement 
les  inflammations. 

Pulsation,  s.  f.  [Pul-sa-cion]  Bat- 
tement du  pouls. 

Pulvèrin.  s.  m.  [Pul-vé-rein]  Poudre 
à  canon  très-fine  pour  amorcer  les  armes  ; 
poire  où  l'on  met  cette  poudre. 
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Pulvérisation,  s.  f.  [  Pul-vè-ri-za- 
don  ]  Action  de  pulvériser  ,  effet  de 
cette  action. 

Pulvériser,  v.  act.  [  Pul-vé-ri-zé] 
Réduire  en  poudre  ;  fig.  détruire  entiè- 
rement. =  Pulvérisé ,  ée.  part. 

Pumicin.  s.  ni.  [Pu-mi-cein  ]  Huile 
de  palme. 

Punais,  aise.  adj.  [Pu-né  ,  è-ze~] 
Qui  rend  par  le  nez  une  odeur  infecte. 
subst.  masc 

Punaise,  s.  f.  [Pw-ree-ze]  Insecte 
de  figure  plate  ,  qui  sent  très-mauvais. 

Punaisie.  s.  f.  [  Pu-nè-zï-e  ]  Mala- 
die du  punais. 

Punch.  Voy.  Ponche. 

Punique,  adj.  [P#-7«-£e]  (Guerres) 
des  Rcmains  contre  Carthage;  (foi),  per- 
fidie. 

Punir,  v.   a.   Infliger  la  peine  ,  faire 
subir  à  quelqu'un  la  peine  de  son  crime 
de  sa  faute.  =  Puni,  ie.  part. 

Punissable,  adj.  des  i  g.  Quimérile 
punition. 

Punition,  s.  f.  [Pu-ni-cion  ]  Châti- 
ment ,  peine  qu'on  fait  souffrir  pour 
quelque  faute  ,  pour  quelque  crime. 

Pupillaire.  adj.  des  i  g.  \_P  u-pil-lè- 
re1  Q11*  appartient  au  pupille. 

Pupillarité.  s.  f.  [Pu-pil-la-ri-té'] 
Temps  qu'un  enfant  est  pupille. 

Pupille,  s.  [Pu-pi-le~\  Enfant  en  bas 
âge  sous  la  conduite  d'un  tuieur. 

Pupille,  s.  f.  [Pu-pi-W]  Prunelle 
de  l'oeil . 

Pupitre,  s.  m. Meuble  pour  écrire,  etc. 

Pur,  ure.  adj.  Sans  mélange,  sans 
mixtion  ;  simple  ,  unique  ,  etc.  ;  sans 
tache,  sans  souillure  -,  chaste.  =  A  pur 
et  à  plein,  ady.  Entièrement  et  sans  con- 
dition ,  sans  réserve. 

Purée,  s.  f.  Suc  tiré  des  pois  cuits 
dans  l'eau. 

Purement,  adv.  [Pu-re-man~\  D'une 
manière  pure  et  innocente  ,  avec  une 
grande  pureté. 

Pureté,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange  ;  inno- 
cence ,  droiture,  intégrité  j  chasteté. 
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Purgatif,  ive.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger,  subst. 

Purgation.  s.  fém.  [  Pur-ga-cion  ] 
Evacuation  par  le  moyen  d'un  remède 
qui  purge  ;  remède  peur  purger.  Pur- 
galions  ,  pi.  évacuation  de  sang  des 
femmes. 

Purgatoire,  s.  m.  [  Pur-ga-toè-re  ] 
Lieu  où  les  âmes  de  ceux  qui  meurent 
en  grâce  vont  expier  les  péchés  dent 
ils  n'ont  pas  fait  une  pénitence  suffisante 
en  ce  mende. 

Purger,  v.  act.  [  Pur-jé  ]  Purifier, 
nettoyer  ,  ôter  ce  qu'il  y  a  d'impur,  de 
grossier  ,  de  superflu  ,  de  malfaisant , 
avec  des  remèdes.  —  Purgé  ,  ée.  part. 

Purification,  s.f.  [  Pu-ri-f-ka-cion] 
Action  de  purifier  (les  métaux)  -,  cérémo- 
nies par  lesquelles  ou  se  puri/ioit  ;  fête  en 
l'honneur  de  la  Sainte- Vierge  ,  la  Chan- 
deleur. 

Purificatoire,  s.  m.  [  Pu-ri-fi-lca- 
toê-re  ]  Linge  dont  les  prêtres  se  ser- 
vent à  l'autel  pour  essujer  le  calice. 

Purifitr.  v.  a.  [  Pu-ri-fi-é]  Rendre 
pur;  se  purifier  ,  devenir  fur.  =  Pu- 
rifié ,  ée.  pari. 

Purisme,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui 
affecte  trop  la  pureté  du  langage. 

Puriste,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la  pu- 
reté du  langage. 

Puritain,  s.  m.  [Pu-ri-tein  ]  Pres- 
bytérien rigide  d'Angleterre. 

Puritanisme,  s.  masc.  Doctrine  des 
puritains. 

Purpurin ,  ine.  adj.  [Pur~pu~rein  , 
i-r.e]  Qui  approche  de  la  couleur  de 
pourpre;  bronze  moulu,  subst.  fém. 

Purulence,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
purulent, 

Purulent  ,  ente,  adj,  [Pu-ru-laa , 
an-te  ]  Mêlé  de  pus . 

Pus.  s.  m.  [Pu  ,  dev.  une  voy ,  Paz  ] 
Sang  corrompu  ,  matière  corrompue ,  etc. 

Pusillanime,  adj.  des  n  g.  [Pu-zil- 
la-ni-me  ]  Qui  manque  de  cœur,  qui 
a  l'âme  loible  et  timide  (  )i.omine  ). 

Pusillanimité,  fi.  f.    [  Pu-r.il  la-ni~ 
m  i-té } 
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mi-té]  Excessive  timidité,  manque  Je 
cœur. 

Pustule,  s.  f.  Petite  tumeur  sur  la 
peau  ,  et  pleine  d'une  matière  acre. 

Putain,  s.  fém.  [Pu-tein~\  Fille  ou 
femme  prostituée. 

Putanisme.  s.  m.  Désordre  dans  le- 
quel rivent  les  femmes  prostituées  ;  com- 
merce avec  les  prostituées. 

Putasserie.  s.  f.  Fréquentation  des 
femmes  de  mauvaise  vie. 

Putassier.  s.  m.  [Pu-ta-cié]  Adonné 
aux  femmes  de  mauvaise  vie. 

Putatif,  ive.  adj.  Réputé  être  ce  qu'il 
n'est  pas  (père  ). 

Putois,  s.  m.  [Pu-toS]  Animal  sau- 
vage. 

Putréfaction,  s.  f.  \P  u-tré-fal-cion] 
Action  par  laquelle  un  corps  se  pourit; 
état  de  ce  qui  est  putréfié. 

Putréfait ,  aite.  adj.  [Pu-tré-Jè ,  è- 
te~\   Corrompu  ,  infect  ,  puant. 

Putréfier,  v.  act.  [Pu-tré-fi-é]  Cor- 
rompre ,  faire  pourir;  avec  le  pron. 
pers.  se  corrompre  ,  se  pourir.  =  Pu- 
tréfié ,   ée.  part. 

Putride,  adj.  des  2  g.  Accompagné  de 
pouriture  (  fièvre  }. 

Pycnotique.  adj.  des  2  g.  [Pik-no- 
ti-Tké]  (Médicamens)  propres  à  conden- 
ser les  humeurs. 

Pygmée.  s.  m.  Petit  homme  ;  nain. 

Pylore,  s.  m.  [Pi-lo-re]  Orifice  in 
férieur   de  l'estomac. 

Pyracanthe.  Voy.  Buisso?i-crdent, 

Pyramidal ,  aie.  adj.  En  forme  de 
pyramide. 

Pyramidale,  s.  f.  Plante. 

Pyramide,  s.   f.   Corps  solide  à  plu- 
i     sieurs  côtés  ,   qui  s'élève    en  diminuant 
toujours  ,  et  se  termine  en  peinte. 

Pyramidtr.  v.  n.  Être  disposé  en  py 
ramide ,  former  la   pyramide. 

Pyrèthre.  s.  m.  [  Pi-rè-tre  ]  Plante. 

Pyrite,  s.  f.    Minéral. 

Pyrophore.  s. ru.  [ Pi-ro-fo-rs  ]  Pou- 
dre faite  avec  de  l'alun  et  de  la  farine 

Pyrotechnie,  s.  f.    [  Pi-rc-tèk-nî-e  ] 
Art  de  se  servir  du  feu. 
Tome  IIK 
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Pyrotechnique,  adj.  des  2  g.  [Pi-ro- 
iei-ni-ke  ]  Qui  appartient  à  la  pyro- 
technie. 

Pyrotique,  adj.  des  2  g.  [  Pi-ro-ti- 
ke~\  {  Remède)  qui  cautérise,  causti- 
que, escarotique. 

Pyrrhique.  adject.  subst.  [  Pi-ri-ke  1 
Danse  militaire. 

Pyrrhonien ,  ienne.  adj.  Secte  de  phi- 
losophes qui  faisoit  profession  de  dou- 
ter des  choses  les  plus  certaines  ;  celui 
qui  doute  ou  affecte  de  douter  des  choses 
les  plus  certaines,  subst. 

Pyrrhonisme.  s.  m.  Habitude  ou  af- 
fectation de  douter  de  tout. 

Pythie,  s.  f.  [P»-/*-*]  Prêtresse  de 
l'oracle  d'Apollon  à  Delphes. 

Pythiques.  adj.  pi.  des  2  g.  [Pi-ti-ls 
(Jeux)  qui  se  célébroient  en  l'honneur 
d'Apollon. 

Pythonisse.  s.  f.  [Pi-to~ni-cel  Devi- 
neresse. 


\J .  s.  m.  [Ku~\  Lettre  consonne  .  dix- 
septième  de  l'alphabet. 

Quadernes.  s.  m.  pi.  t.  du  jeu  de 
trictrac  ,  lorsque  du  même  coup  de  dés 
on  amène  deux  quatre  ;  Carmes. 

Quadragénaire,  adj  des  2  g.  [  Prou. 
Koua]  Agé  de  quarante  ans  (homme). 
subst. 

Quadragêsimal,  aie.  adj.  [Pr.  Koua] 
Appartenant  au  carême. 

Quadragésime.  s.f.  [Prcn. Koua]  Di- 
manche ae  la  Quadragésime ,  premier 
dimanche  de  carême. 

Quadrain.  Voy.  Quatrain, 

Quadran.   s.  m.  Voy.  Cadran, 

Quadr angulaire,  adj.  des  2  g.  [Proi 
Koua]  Qui  a  quatre  angles. 

Quadrat.  s.  m.  [Ka-dra  ]  t.  d'impr 
Petit  morceau  de  fonte  plus  bas   que  Il- 
lettré. Quadratins.  En  astrologie,  Qua- 
drat. adj.  [  Pron.  Koua  ] 
«     Qiiadratnce.  s.  fém.  [Prou  Koua 
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Courbe  pour  parvenir  à  la  quadrature 
du  cercle. 

Quadrature,  s.  f.  [Pron.  Koua'j  Ré- 
duction géométrique  de  quelque  figure 
curviligne  à  un  carré. 

Quadrature,  s.  fém.  t.  d'astronomie. 
Aspect  de  deux  astres  éloignés  l'un  de 
l'autre  d'un  quart  de  cercle. 

Quadrature,  s.  f.  /.  d'Âorl.  [Ka-dra- 
tu-re~\  Assemblage  des  pièces  qui  servent 
à  faire  marcher  les  aiguilles. 
Quadre.  Voy.  Cadre. 
Quadrer.  v.  n.  Voy.  Cadrer. 
Quadriennal.  Voy.  Quatriennal. 
Quadrifolium.  s.  m.  [  Pron.  Koua  ] 
Plante. 

Quadrige,  s.  m.  [Pron.  Koua'j  Char 
attelé  de  quatre  chevaux  de  front. 

Quadrilatère,  s.  m.  [  Pron.  Koua  ] 
Figure  de  quatre  côtés. 

Quadrille,  s.  f.  [11  liq-  ]  Troupe  de 
chevaliers  d'un  même  parti  dans  un  car- 
rousel. 

Quadrille,  s.  m.  Espèce  de  jeu  d'hcm- 
bre  qui  se  joue  à  quatre. 

Quadrinôme.  s.  masc.  [Prcn.  Koua'j 
Grandeur  composée  de  quatre  termes 

Quadrupède,  adject.  des  i  g.  [  Pron. 
Koua  ]  Qui  a  quatre  pieds  ;  se  dit  des 
animaux,  subst.   masc. 

Quadruple,  s.  m.  [Pr.  Koua'j  Qua- 
tre fois  autant,  adj.  Double  pi  s  tôle  d'Es- 
pagne. 

Quadrupler,  y.  act.  [Pron.  Koua  ] 
Prendre  quatre  fois  le  même  nombre  ; 
être  augmenté  au  quadruple.  =  Qua- 
druplé ,  èe.  part. 

Quai.  s.  m.  [  Ké  ]  Levée  revêtue  de 
pierre  le  long  d'une  rivière  ;  rivage  d'un 
port  de  mer. 

Quaiche.  s.  f.  [Kè-cht~j  Petit  vais- 
seau à  un  pont. 

Quaker,  ou  Quacrc.  s.  ru.  [Pr.Koua'] 
Trembleur,  secte  en  Angleterre. 

Qualificateur,  s.  m.  \_Ka-li-fi~};a< 
leur]  Membre  du  Saint-Office. 

Qualification,  s.  f.  \Ka-li-fi-ka-cion~] 
Attribution  d'une  qualité,  d'un  tit™ 
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Qualifier,  v.  a.  \Ka-li-fi-è  ]  Marquer 
de  quelle  qualité  est  une  chose ,  une 
proposition  ;  attribuer  un  titre ,  une 
qualité  à  une  personne.  =  Qualifié  ,  ée. 
part. 

Qualité,  s.  f.  [Ka-li-té]  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  telle  ou  telle  ;  inclina- 
tion, habitude  ,  talent,  disposition  bonne 
ou  mauvaise;  noblesse  distinguée-,  titre. 
Quand,  adv.  de  temps.  [  Kan  dev. 
une  cons.,  Kant  dev.  une  voy.  ]  Lors- 
que ,  dans  le  temps  que  ;  dans  quel 
temps?  conj.  Encore  que  ,  quoique,  bien 
que  ;  si.  Quand  et  quand,  prép.  Avec. 
Quanquam.  s.  m.  (  Kouan-houam  ] 
Harangue  latine  faite  en  public. 

Quanquan.  s.  m.  [  Kan-kan~\  Bruit, 
éclat  d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

Quant,  adv.  à;   pour  ce  qui  est  de... 
Quantes.  adj.  f.  pi.  [Kan-te s]  Toutes 
les  fois  que...  autant  de  fois  que... 

Quantième,  adj.  des  2  g.  [  Kan-tiè- 
mej  Ternie  par  lequel  on  désigne  ,  on 
demande  le  rang  ,  l'ordre  numérique 
d'une  personne  ,  d'une  chose  dans  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  ou  de  choses. 
suhst.  Le  quantième,  fa  m. 

Quantité,  s.  f.  [Kan-ti-té  ]  Tout  ce 
qui  peut  être  mesuré  ou  nombre  ;  éten- 
due d'un  corps  en  longueur  ,  largeur  et 
profondeur;  multitude,  abondance,  t. 
de  grammaire ,  la  mesure  des  syllabes 
longues  et  brèves. 

Quarantaine,  s.  f.  collect.  [  Ka-ran- 
iè-ne  ]  Nombre  de  quarante  ;  séjour  que 
ceux  qui  viennent  d'un  pays  iufecté  sont 
obligés  de  faire  dans  un  lieu  séparé. 

Quarante  adj.  numéral  des  2  g.  [  Ka- 
ran-te  ]  Quatre  fois  dix. 

Quaranlie.  s.  fém.  Tribunal  des  qua- 
rante à  Venise. 

Quarantième,   adj.    des   2   g.   [  Ka- 
ran-tiè-me  ]    Nombre    d'ordre  ;    partie 
aliquote  d'un  tout  quia  quarante  parties  . 
subst.  Partie  aliquote. 
Quarré.  Voy.  Carré. 
Quarreau.  Voy.  Carreau. 
Quarrément,  Voy.  Carrément 
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Quarrer ,   se  quarrer.Yoy.  Carrer. 

Quarrurc.  Voy.  Carrure. 

Quart,  s.  m.  [Kar]  Quatrième  partie 
d'un  tout.  — Quari-dt-cercle.  Quatrième 
partie  d'un  cercle  divisé  par  degrés  ,  etc. 
Quart  ,  t.  de  marine ,  temps  qu'une 
partie  de  l'équipage  est  à  faire  une  cer- 
taine fonction  que  tous  doivent  faire 
tour  à  tour. 

Quart ,  arte.  adj.  '_Kar,  ar-te  ]  Qua- 
trième. 

Quart ain:.  adj.  fém.  [  Kar-tè-ne  J 
(  Fièvre)  popul. 

Quartanier.  s.  m.  [Kur-ta-nié]  San- 
glier de  quatre  ans. 

Quartalion.  s.  fem.  [  Kar-ta-cion  ] 
Opération  de  métallurgie  ;  Inquart. 

Quartaut.  s.  m.  [Kar-to]  Vaisseau 
tenant  la  quatrième  partie  d'un  muid. 

Quarte,  s.  f.  [  Kar-te  ]  Mesure  con- 
tenant deux  pintes  ;  t.  de  musique,  in- 
tervalle de  deux  tons  et  demi. 

Quartenier.  subst.  Voy.  Quartinier. 

Quarteron,  s.  m.  iKar-te-rori]  Poids 
quatrième  partie  d'une  livre.  —  Demi- 
quarttron.  s.  m. 

Quarteron  ,  onne.  s.  Celui  ou  celle 
qui  provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre, 
ou  d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

Quartier,  s.  m.  \_Kar-tié~]  Quatrième 
partie  ;  endroit  de  la  ville  ;  étendue  de 
voisinage  ;  campement  d'un  corps  de 
troupes  ,  le  corps  de  troupes  lui-même  ; 
vie  que  l'on  accorde  à  des  vaincus  j  grâce; 
espace  de  trois  mois;  ce  qui  se  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois.  —  Franc-quar- 
tier, s.  masc.  t.  de  blason  ,  Le  premier 
quartier  de  l'écu.  —  Quartier-  maître  , 
aide  du  maitre  et  du  contre-mai  Ire.  — 
Quartier-meslre  ,  s.  m.  Maréchal  des 
logis.  —  à  quartier  ,  à  part,  à  l'écart. 

Quartile.  adj.  (Aspect)  de  deux  pla- 
Hvtc;?  éloignées  Time  de  l'autre  de  quatre- 
vingt-dix  degrés.  —  Quadrature. 

Quartinier.  s.  m.  Officier  de  ville,  pré- 
posé pour  avoir  soin  u' un  quartier. 

Quarto  ,   in-quarto.  Voy.  In. 

Quartz,  s.  m.  Roche  de  la  nature  du 
caillou. 
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Quurtzcux  ,  ettte.  adj.  De  la  nature 
du  quartz. 

Quasi,  s.  m.  Morceau  de  la  cuisse  de 
veau. 

Quasi,  adv.  [  Ka-zi  ]  Presque,  peu 
s'en  faut  ,  il  ne  s'en  faut  guère. 

Quasi-contrat,  s.  masc.  [  Koua-zi- 
kon-ira  ]  Fait  par  lequel  des  personnes 
se  trouvent  obligées  les  unes  envers  les 
autres ,  sans  qu'il  y  ait  eu  de  convention. 

Quasi-délit,  s.  m.  [  Koua-zi-dé-'i  ] 
Dommage  que  l'on  cause  sans  avoir  eu 
dessein  d'en  faire. 

Quasimodc.  s.  fém.  \_Ka-zi-7n0-do} 
Dimanche   d'après  Pâques. 

Quaternaire,  adj.  des  2  g.  [Pr.  Koua] 
Qui  vaut  quatre. 

Quaterne.  s.  m.  [Pr.  Koua^\  Combi- 
naison de  quatre  numéros  pris  ensemble 
à  la  loterie,  et  sortis  ensemble. 

Quatorzaine.  s.  f.  [  Ka-tor-zè-ne  ] 
t.  de  palais.  Espace  de  quatorze  jours. 

Quatorze,  ad;,  num.  des  2  g.  [  K a~ 
tor-ze~)  Dix  et  quatre;  quatorzième; 
subst.   au  jeu. 

Quatorzième,  adj.  des  3  g.  [Ka-tor- 
ziè-me~\  Nombre  crdinal  ;  quatorzième 
jour  ;  quatorzième  part. 

Quatrain,  s.  m.  [  Ka-trein  ]  Petite 
pièce  de  poésie  qui  contient  quatre  vers. 

Quatre,  adj.  num.  des  2  g.  [Ku-trt'] 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux.  — 
Quatie  ,  quatrième,  subst. 

Quatrième,  adj.  des  2gv  [Ka-triè-7ne~\ 
Nombre  d'ordre,  subst.  Écolier  dans  la 
quatrième  classe  ;   au  jeu.  fém. 

Quatrièmejnent.  adv.  [Ka-triè-mc- 
mon  ]  En  quatrième  lieu. 

Quatriennal ,  aie.  adj.  I ~K a-tri  en- 
71  al]  (  Office  )  qui  s'exerce  de  quatre 
années  l'une,  subst. 

Quayage.  5.  m.  [  Ké-ia-je  ]  Urcit 
pour  avoir  la  liberté  de  se  servir  du  qiuû 
d'un  port. 

Que.  [Ke]  Pronom  relatif  des  deux 
genres  et  des  deux  nombres  -.particule  , 
pourquoi. 

Quel,  elle.  ad;.  [Kèl,  hè-le]  Sert 
pour  demander  ce  que  c'est  qu'une  cluse, 
S  2 
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une  personne  ;  pour  marquer  du  cloute  ; 
tel  quel ,  médiocre  (  prédicateur  ).fam. 

Quelconque,  adj.  des  2  g.  [KèL-kou- 
Jce~)  Quel  que  ce  soit,  quel  qu'il  soit, 
quelle  qu'elle  soit. 

Quellement.  adv.  [Kè-le-man\  Telle- 


QUE 

la  permission  de  faire  publier  un  moni- 
toire. 

Quérir,  v.  a.  [Ke-rir]  Chercher  avec 
charge  d'amener  ,  d'apporter. 

Questeur,  s.  m.  [Pr.  Kues]  A  Rome, 
garde  du  trésor  public,   etc. ;  officier  de 


ment  quellement ,   ni  fort  bien  ni  fort j l'université, 
mal,  plutôt  mal  que  bien.  Question,  s.  f.  [Kês-tion']   Interro- 

Quelquc.  adj.  des  2  g.  [Kêl-he]    Unjgation,    demande   faite   pour  s'éclaircir 
ou  plusieurs,  entre  un  plus  grand  nom- 1  de  quelque  chose;    proposition  sur   la- 


bre ;  quelque  peu  ,  un  peu  ;  quel  que  soit 
le....  quelle  que  soit  la....  adv.  à  quelque 
point  que,  à  quelque  degré  que  ;  environ , 
à  peu  près. 

Quelque  chose.  Voy.  Chose. 

Quelquefois,  adv.  [Kèl-le-foè"]  De 
fois  à  autre,  parfois. 

Quelqu'un  ,  un-,  adj.  [  Kèl-Tceun , 
Tcu-ne  ]  Un,  une,  plusieurs,  sud  st.  Une 
personne.  Quelques-uns ,  plusieurs  dans 
un  plus  grand  nombre. 

Quémander,  v.  n.  Mendier  clandesli 
nement. 

Quémandeur,  euse.  s.  Celui  ou  celle 
qui  quémande. 

Qu'en-C.i-  a-'.-on.  s.  m.  Propos  que 
pourra  tenir  le  public. 

Quenotte,  s.  1.  [  Ke-no-te ]  Les  dents 
des  petits  enfans. 

Quenouille,  subst.  fém.  [11  liquid.~\ 
Petite  canne  ou  bâton  que  l'on  entoure 
vers  le  haut  de  soie  ,  etc. ,  pour  hier  ; 
soie ,  chanvre  ,  lin  et  laine  dont  une  que- 
nouille est  chargée. 

Quenouiiiée.  s.  f.  Quantité  de  laine, 
de  chanvre  ,  etc.  ,  nécessaire  pour  gar- 
nir une  quenouille. 

Queraïba.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

Querelle,  s.  f.  \_Ke-<è-le~\  Contesta- 
tion ,  démêlé  ,  dispute  avec  aigreur  et 
animosilé. 

Quereller,  v.  a.  [  Ke-rê-lê  ]  Faire 
querelle  à  quelqu'un  ;  dire  des  paroles 
aigres  et  fâcheuses  ,  gronder  ,  répriman- 
der. =  Querellé ,  ée.  part. 

Querelleur ,  euse.  adj.  [Ke-ré-leur] 
Qui  fait  souvent  querelle,  subst. 

Quérimonie.  s.  f.  [Pr.  Kué  ]  Requête 
présentée  au  juge  d'Église  ,  pour  obtenir 


quelle  on  dispute  ;  torture,  gêne  donnée 
aux  criminels  ,  pour  leur  faire  confesser 
la  vérité. 

Questionnaire,  s.  ni.  [  Kès-tio-jiè-re~\ 
Celui  qui  donne  la  question  aux  crimi- 
nels. 

Questionner,  v.  a.  [Kès-tio-né']  In- 
terroger quelqu'un,  lui  faire  diverses 
questions.  =  Questionné ,  ée.  part. 

Questionneur ,  euse.  subst.  [Kès-tio- 
ntur]  Qui  fait  sans  cesse  des  questions. 

Questure,  s.  f.  [Pr.  Kues  ]  Charge  à 
Rome.  Voy.  Questeur. 

Quête,   s.  f.    [  Ké-tt  ]    Action  par  la- 
quelle on  cherche  ;    cueillette  pour  les 
pauvres ,    pour    des    oeuvres     pieuses  ; 
il  ie    que   fait   l'étrave    ou     l'étambot 
hors  de  la  quille. 

Quêter,  v.  a.  Chercher  ;  demander  et 
recueillir  des  aumônes.  =  Quêté ,  ée.  p. 

Quêteur ,  euse.  s.  [Ké-teur,  eû-ze  ] 
Qui  quête  pour  quelqu'un. 

Queue,  s.  f.  [Ke-û-c~\  Une  des  extré- 
mités du  corps  des  botes  ,  animaux,  oi- 
seaux ,  reptiles  et  poissons  ;  des  fieurs  , 
des  feuilles,  des  fruits.  Queue-dc-Re- 
nard,  plante.  Queue  ,  chose  qui  ressem- 
ble à  une  queue.  Queue  d' ar onde ,  pièce 
taillée  en  queue  d' hirondelle  ;  bout,  fin 
de  quelque  chose;  extrémité  d'un  man- 
teau 0  etc.;  dernière  partie,  derniers 
rangs  de  quelque  compagnie.  A  la  queue, 
en  queue,  à  l'extrémité,  à  la  suite,  immé- 
diatement après.  Queue  à  queue  ,  phr, 
adv.  A  la  file,  immédiatement  l'un  après 
l'autre.  —  Queue  ,  somme  convenue  que 
l'on  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus. 

Queue,  s.  fém.  Futaille  d'un  muid  et 
demi.  —  Queue-de-cheval.  Voy.  Prèle 
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—  Queue -de-lion.  s.  f.  ou  Leonurus 
s.  m.  Plante.  —  Queue-de-pourceau,  s.  f, 
Plante. —  Queue-dr-souris.  s.  f.  Plante 

—  Queue  ,  sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
Queussi-Queumi.  fam.    Absolumen1. 

de  même. 

Queux,  s.  m.  \_Keû~\  vieux.  Cuisinier. 

Qui.  \_Ki  ]  Pron.  relatif  des  2  g.  Le- 
quel ,  laquelle  ;  quel  homme  ,  quelle 
personne  ;  celui  que. 

Quia.  Etre  à  quia ,  être  réduit  à  ne 
pouvoir  répondre,  fam. 

Quiconque.  Pronom  masc.  indéfini. 
[Ki-kon-ke]  Quelque  personne  que  ce 
soit ,   qui  que  ce  soit. 

Quidam  ,     Quidane.  s.     [  Ki-dan 
da-ne  ]    Personne    dont    on   ignore  ou 
dont  on  n'exprime  point  le  nom. 

Quiet ,  ète.  adj.  Tranquille  ,  calme  , 
point  agité,  vieux. 

Quiélisme.  s.  m.  [Kié-tis-me~\  Er- 
reur  de  prétendus  mystiques. 

Quiétiste.  adj.  des  2  g.  \_Kié-tis-te  ~] 
Qui  suit  les  erreurs  du  quiétisme.  subst. 

Quiétude,  s.  f.  [Kié-tu-de~\  Tran- 
quillité ,   repos  ;  indolence  ,   paresse. 

Quignon,  s.  masc.  [gn  liq.  ]  Gros 
morceau  de  pain.  fam. 

Quillage.  s.  m.  (  On  mouille  les  11 
dans  ce  mot  et  les  suivans  )  Droit  que 
les  vaisseaux  marchands  payent  dans  les 
ports  de  France  la  première  fois  qu'ils  y 
entrent. 

Quille,  s.  f.  Morceau  de  bois  long  et 
rond  servant  à  un  jeu;  longue  pièce  de 
bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un 
vaisseau. 

Quiiler.  v.  n.  \_Ki-ié ,  11  liq.  ]  Tirer 
à  qui  sera  le  plus  près  de  la  boule. 

Quillette.  s.  fém.  [Ki-iè-te,  11  liq.  ] 
Brins   d'osier  qu'on  enfonce  en  terre. 

Quillier.  s.  m.  [//liq.  ]  Espace  carré 
dans  lequel  on  range  les  neuf  quilles  ; 
assemblage  de  toutes  les  quilles. 

Quinaire,  s.  m.  [  Ki-nè-re  ]  Pièce 
de  monnoie  de  la  troisième  grandeur. 

Quinaud  ,  aude.  adj.  [  Ki-nô  ,  ô-de~] 
Confus  ,  honteux  d'avoir  été  surmonté 
on  quelque  contestation. 
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Quincaille.  s.  f.  col.  [ Kein-kd-ie  , 
Il  liq.  ]  Ustensiles,  inslrumens  de  fer  ou 
Je  cuivre. fîg.  monn  ie  de  cuivre. 

Quincaillerie,  s.  f.  [Ktin-kâ-ie-ri-e, 
11  liq.  ]  Marchandise  de  toute  sorte  de 
quincaille. 

Quincaillier,  s.  m.  [Kein-jtd-ié  ,  11 
liq.  ]  Marchand  de  quincaille. 

Quinconce,  s.  masc.  [Kein~kon-ce~\ 
Disposition  de  plant  faite  par  distances 
égales  en  lignes  droites. 

Quindécagone.  s.  m.  [Kuein-dé-ka- 
go-ne  ]  Figure  de  quinze  côtés. 

Quindêcemvirs.  s.  m. pi.  [Kuein-dé- 
cerne-vir']  Officiers  préposés  à  la  garde 
des  livres  sibyllins. 

Quine.  s.  m.  [Ki-ne]  t.  du  trictrac. 
Deux  cinq  ;  cinq  numéros  pris  à  la  lo- 
terie ,  et  sortis  ensemble  de  la  roue  de 
fortune  ;  se  dit  au  loto  ,  de  cinq  numéros 
marqués  de  la  même  couleur. 

Quinola.  s.  m.  [  Ki-710-la  ]  Valet  de 
cœur. 

Quinquagénaire,  adj.  des  2  g.  [Kueirt* 
koua-jé-7iè-re~\  Agé  de  cinquante  ans. 

Quinquagésime.  s.  f.  \_Kuein-koua- 
jé-zi-me~\  Dimanche  qui  précède  le  pre- 
mier dimanche  de  carême. 

Quinquennal ,  aie.  adject.  [  Kuein- 
kuen-nal~\  Qui  dure  cinq  ans  ,  qui  se 
fait  de  cinq  ans  en  cinq  ans  (  magistrat , 
jeux ,  fêtes  à  Rome  )  de  cinq  en  cinq  ans. 

Quinquennium.  s.  m.  [Kuein-kucn- 
ni-oms  ]   Cours  d'étude  de  cinq  ans. 

Quinquenove.  s.  m.  [  Kuein-ke-no- 
ve  ]   Jeu  avec  deux  dés. 

Quinquerce.  s.  m.  [  La  première  syl- 
labe se  prononce  kuein  ,  la  seconde  kuer] 
Prix  disputé  dans  un  même  jour  par  le 
même  athlète  ,  à  cinq  sortes  de  combats 
différens. 

Qainquérème.  s.  f.  [  Kuein-kué-rè- 
me  ]  Galère  à  cinq  rangs  de  rames. 

Quinquina,  s.  m.  [  K ein-ki-na  ] 
Ecorce  d'un  arbre  pour  guérir  la  lièvre. 

Quint,  s.  m.  [Kein~\  Cinquième  par- 
tie dans  quelque  somme  de  deniers  ,  etc. 
xidj.  Charles  Quint. 

Quint  aine*  s.  f.  [  Kein-tè-ne  ]  Poleaii 
S  3 
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contre  lequel  on  s'exerçoit  autrefois  à 
courir  avec  la  lance  ,  à  jeter  des  dards. 

Quintal,  s.  m.  [Kein-tal]  Poids  de 
cent  livres. 

Quinte,  s.  f.  [  Kein-te  ]  Intervalle 
de  cinq  notes  consécutives  ;  espèce  de 
violon  ;  au  jeu  de  piquet ,  suite  non 
interrompue  de  cinq  cartes  de  la  même 
couleur  ;  t.  d'escrime ,  cinquième  garde. 
—  Quinte  ,  toux  acre  et  violente  ;  ca- 
price ,  bizarrerie  ,  mauvaise  humeur  qui 
prend  tout  d'un  coup. —  Quinte,  adj. 
(fièvre)  qui  revient  tous  les  cinq  jours. 

Quintefe uille.   s.  f.  Plante. 

Quintessence,  s.  f.  [  Ke i?i-iè-san-ce'\ 
Substance  éthérée  ;  teinture  \Jig.  ce  qu'il 
y  a  de  principal ,  de  plus  fin  ,  de  plus 
caché  dans  une  affaire  ,  dans  un  discours, 
dans  un  livre  ;  tout  le  profit  qu'on  peut 
tirer  dune  affaire d'intérêt,  d'une  charge, 
d'une  terre  à  ferme. 

Quintessencier.  v.  a.  [  Kein-tè-san- 
çiê~\  Raffiner  ,  subtiliser.  =  Quintessen- 
cié  ,  ée.  part,  (raisonnement). 

Quintt-ux  ,  euse.  adj.  [  Kein-teû 
eû-ze~)  Fantasque,  sujet  à  des  quintes 
des  fantaisies ,  des  caprices. 

Quintil ,  ile.  adj.  \Kuein-iit\  Quintil 
aspect ,  position  de  deux  planètes  éloi 
gnées  l'une  de  l'autre  de  72  degrés. 

Quintin.  s.  m.  Sorte  de  toile  fine  et 
claire. 

Quintuple,  adj.  des  2  g.  [Kuein~tu- 
ple  ]  Cinq  fois  autant,  subst.  masc. 

Quintupler,  v.  a.  Répéter  cinq  fois. 

Quinzain.  A  la  paume,  quinze. 

Quinzaine,  s.  f.  [  Kein-zè-ne']  Nom 
bre  collectif  qui  renferme  quinze  unités 
une  quinzaine  de  jours. 

Quinze,  adj.  num.  des  2  g.  [  Kein-ze~\ 
Trois  fois  cinq.  — Quinze  ,  t.  de  paume 
un  des  quatre  coups  dont  un  jeu  est  com- 
posé; jeu  de  cartes;  quinzième. 

Quinzième,  adj.  des  2  g.  [Kein-ziè- 
me  ]  Nombre  d'ordre  ;  quinzième  jour, 
tubst.  Quinzième  portion. 

Quiproquo,  s.  m.  [  Ki-pro-lco  ]  Mé- 
prise, fam.  n'a  point  d's  au  pluriel. 

■Quis.  s.  m.  Marcassile  de  cuivre. 
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Quittance,  s.  f.  [  Ki-tan-ce  ]  Décla- 
ration par  écrit  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un ,  et  par  laquelle  on  le  tient  quilte 
de  quelque  somme  d'argent ,  ou  rede- 
vance qu'on  reconnoit  avoir  reçue. 

Quittancer,  v.  a.  [  Ki-tan-cé  ]  Dé- 
charger une  obligation,  un  contrat ,  en 
écrivant  sur  le  dos ,  au  bas  ou  à  la  marge, 
que  le  débiteur  a  payé.  =  Quittancé  , 
ée.  part. 

Quitte,  adj.  des  2  g.  [Ki-te]  Libéré 
de  ce  qu'il  devoit ,  qui  ne  doit  plus  rien. 
— *  Quitte,  adv.  —  Quitte,  délivré,  dé- 
barrassé de... 

Quittement.  adv.  [Ki-te-man]  Franc 
le  toutes  dettes. 

Quitter,  v.  a.  [Xi-té]  Laisser  en 
quelque  lieu,  se  séparer  de  quelqu'un, 
s'absenter  ,  se  retirer  de  quelque  lieu  , 
abandonner  ;  ôter  quelque  chose  de 
dessus  soi,  se  défaire  ;  lâcher,  laisser 
aller  (sa  proie  ).  —  Quitter,  céder, 
délaisser  (  ses  droits  )  ;  se  désister  de 
quelque  chose  ,  cesser  de  s'y  adonner  , 
de  s'y  appliquer ,  y  renoncer  ;  exempter , 
affranchir,  décharger,  tenir  quitte.  — 
Quitté ,   ée.  part. 

Quitus,  s.  m.  [Ki-tus  ,  pron.  Vs  ] 
Arrêté  définitif  d'un  compte  ,  par  lequel 
le  comptable  est  déclaré  quitte. 

Qui-ua-là.  Cri  d'une  sentinelle  lors- 
qu'elle entend  du  bruit. 

Qui-vive.  Cri  d'une  sentinelle  qui 
entend  du  bruit. 

Quoailler.  v.  n.  [Kod-ié,  11  Uq.~\ 
Se  dit  du  cheval  qui  remue  perpétuelle- 
ment la  queue  quand  on  le  monte. 

Quoi.  [Koè]  Pronom. 

Quoique,  conjonct.  \_Koè-ke~\  Encore 
que  ,  bien  que. 

Quolibet,  s.  m.  [Ko-li-bè~\  Façon 
de  parler  basse  et  triviale  qui  renferme 
une  mauvaise  plaisanterie. 

Quole.  adj.  f.  [Ko-te~\  Quote  part, 
part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir 
dans  la  répartition  d'une  somme. 

Quotidien,  enne.  adj.  \_Ko-ti-dien  , 
diè-ne~\   (Pain,  fièvre  )  de  chaque  jour. 

Quotient,  s.  m.  [Kc-cian]  t.  darilh* 
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Nombre  qui  résulte  de  la  division  d'uni      Rabhinisme.  s.  m.  [Ra-bi-nis-me"] 
nombre  par  un    autre.  |I)octrine  des  rabbins. 


Quotité,  s.  f.   [  Ko-ti-té']  La  somme 
fixe  à  laquelle  monte  chaque  quote  part. 


R. 


R. 


,  s.  f.  Suivant  l'ancienne  appellation , 
Erre  ;  et  masc.  suivant  l'appellation 
moderne  ,  Re  ;  leltre  consonne  ,  dix- 
huitième  de  l'aipbaLet. 

Rabâchage,  s.  m.  Déraut  ou  discours 
de  celui  qui  rabâche. 

Rabâcher,  v.  n.  \_Ra-bâ-chê~\  Reve- 
nir souvent  et  inutilement  sur  ce  qu'on 
a  dit.  fa  m. 

Rabâcheur ,  euse.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  rabâche. 

Rabais,  s.  m.  [Ra-bê]  Diminution 
de  prix  et  de  valeur. 

Rabaissement,  s.  masc.  [Ra-bê-ce 
man  ]  Diminution  (  des  monnoies  ). 

Rabaisser,  v.  a.  [Ra-bè-eé~\  Mettre 
plus  bas  ,  placer  une  chose  au-dessous 
du  lieu  où  elle  étoit  ;  diminuer  (  les 
tailles  )  ;  déprécier  ,  estimer  au-dessous 
de  la  valeur.  =  Rabaissé ,  ée.  part. 

Rabat,  s.  m.  [Ra-ba]  Ornement  de 
toile  autour  du  cou ,  collet  ;  bout  du 
toit  d'un  jeu  de  paume,  t.  de  chasse  , 
action  de  rabattre  le  gibier. 

Rabat-joie.  s.  m.  [  Ra-ba-joê  ]  Sujet 
-de  chagrin  ,  qui  vient  troubler  l'état  de 
joie  où  l'on  étoit;  homme  triste  ,  ennemi 
de  la  joie  des  autres,  fani. 

Rabattre,  v.  a.  Rabaisser  .  faire  des- 
cendre -,  diminuer  ,  retrancher  de  la 
valeur  d'une  chose;  aplatir  des  plis; 
abaisser  (l'orgueil);  neut.  Quitter  un 
chemin  ,  et  se  détourner  tout  d'un  coup 
par  un  autre;  avec  le pr.  pers.  change» 
tout  d'un  coup  de  propos.  =  Rabattu, 
ue.  part.  [juif 

Rabbin,    s.  m.    [Ra-bein~\    Docteur 
Rabbinage.  s.  masc.  [Ra-bl-na-je] 
Étude  des  livres  des  rabbins. 

Rabbbilque.   adj.  des  2   g.  \_Ra-bi- 
ni-lce  ]     Qui   appartient   aux    rabbins 
particulier  aux  rabbins* 


Rabbiniste.  s.  masc  [Ra-bi-nis-te~\ 
Qui  suit  la  doctrine  des  rabbins,  ou 
qui  étudie  leurs  livres  ;  Rabbaniste. 

Rabdologie.  s.  f.  Arithmétique  qui 
consiste  à  faire  des  calculs  par  le  moyen 
de  baguettes  sur  lesquelles  on  écrit  cer- 
tains nombres. 

Rabdomance  ou  Rabdomancie.  s.  f. 
Prétendue  divination  par  la  baguette. 

Rabêtir.  v.  a.  Rendre  bcte.fam.  neut. 
devenir  plus  bête  de  jour  en  jour.  = 
Rabéti  ,  ie.  part. 

Rabiole.  s.  f.  Voy.  Rave. 
Râble,  s.  m.  Partie  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue  du  lièvre  et  du 
lapin.  —  Râble  ,  barre  de  fer  en  cro- 
chet ,  pour  remuer  des  substances  que 
l'on  calcine. 

Râblu  ,  ue.  adj.  Qui  a  le  râble  épais  , 
bien  fourni  de  râble  (  lièvre  )  ;  râblé , 
râblée.  —  Râblu  ,  (  homme  )  fort  et  ro- 
buste. 

Rabonnir.  v.  a.  Rendre  meilleur  (le 
vin);  neut.  devenir  meilleur.  =  Ra- 
bonni  ,  ie.  part. 

Rabot,  s.  m.  [Ra-lo~\  Instrument  de 
menuisier  ,  qui  sert  à  aplanir ,  unir  et 
polir  ;  instrument  pour  remuer  et  dé- 
tremper la  chaux. 

Raboter,  v.  a.  [Ra-bo-té']  Rendre 
uni  et  poli  avec  le  rabot;  se  dit  fig.  et 
fam.  des  ouvrages  d'esprit,  retrancher  f 
réformer.  =  Raboté ,  ée.  part. 

Raboteux  ,  euse.  adj.  [  (Bois)  noueux, 
inégal  ;  (superficie)  inégale  ,  (  chemins  )  \ 
fie-  (  style  )  grossier  »  mLl  poli. 

Rabougrir,  v.  n.  Se  dit  des  arbres  el 
des  plantes  que  la  mauvaise  nature  de 
la  terre  ou  les  mauvais  vents  empêchent 
de  profiter,  avec  le  pron.pers.  —  Ra- 
bougri ,  ie.  part.  fig.  Petite  personne 
de  mauvaise  conformation  et  de  mau- 
vaise mine. 

Rabouillère.  s.  f.  [Ra-boû-iê-re  ,  11 
%.]  Trou,  terrier  peu  profond  des 
lapines  pour  y  faire  leurs  petits. 

R  aboutir,  y.    a    Mettre  bout  à  bout 
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quelques  morceaux  d'étoffe.  =  Rabouti, 
ie.  part. 

Rabrouer,  v.  a.  [  Ra-brou-é  ]  Re- 
buter avec  rudesse  et  mépris.  =  Ra- 
broué ,  ée.  part. 

Racaille,  s.  f.  [11  lig.  ]  Lie  et  rebut 
du  peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  plus 
méprisable  dans  la  populace;  fig.  chose  de 
rebut. 

Raccommodage,  s.  m.  [  Ra-ko-mo- 
da-je  j  Travail  d'un  ouvrier  qui  a  rac- 
commodé et  refait  quelque  meuble. 

Raccommodement,  s.  m.  [  Ra-lco- 
mo-de-man  ]  Réconciliation  entre  des 
personnes  qui  étoient  brouillées. 

Raccommoder,  v.  a.  [Ra-ko-mo-dé~\ 
Refaire  ,  remettre  en  bon  état;  remettre 
dans  une  situation  plus  convenable  ;  ré- 
parer (une  sottise);  mettre  d'accord  des 
personnes  qui  s'étoient  brouillées  après 
avoir  été  en  bonne  intelligence.  =  Rac 
commode  ,  ée.  part. 

Raccommodeur ,  euse.  subst.  Celui , 
celle  qui  raccommode. 

Raccordement,  s.  m.  [  Ra-kor-de- 
man  ]  t.  d'arc  Ait.  Réunion  de  deux 
corps  ,  de  deux  superficies  à  un  même 
niveau  ,  ou  d'un  vieil  ouvrage  à  un  neuf. 

Raccorder,  v.  act.  [  Ra-kor-dè  ]  t. 
d'architect.  Faire  un  raccordement.   = 
Raccordé  ,   ée.  part. 

Raccourcir,  v.  a.  Accourcir ,  rendre 
plus  couvt.=Raccourci,  ie.  p. —  sub.  Ef- 
fetdelaperspective  des  objets  vusde face. 

Raccourcissement,  s.  m.  [Ra-kour- 
ci-ce-man~\  Action  de  raccomxir  ,  effet 
de  cette  action. 

Raccoutrernent.  s.  m.  [  Ra-kou-tre- 
man~\  Action  de  raccoutrer ,  effet  de 
cette  action, 

Raccoutrer.  v.  act.  [  Ra-kou-tré  ] 
Raccommoder,  recoudre  (son  habit). 
vieux.  =-Raccoutré  ,   ée.  part 

Raccroc,  s.  m.  Coup  de  raccroc,  coup 
nattendu  ,  par  lequel  on  répare  un  coup 
manqué. 

Raccrocher,  v.  act.  [  Ra-kro-chè  ] 
Accrocher  de  nouveau,  fig.  et  jam.  Se 
racerocher ,  regagner  en  tout  ou  en  par- 
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tie  les  avantages  qu'on  avoit  perdus 
s'aider  de  quelque  chose  pour  se  sauver 
d'un  inconvénient  \fam.  parlant  des  filles 
de  mauvaise  vie ,  presser  les  passans 
d'entrer  chez  elles.  =Raccrochê  ,  ée.  p. 

Raccrocheuse.  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passans. 

Race.  s.  f.  col.  Lignée,  tous  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille  ;  se  dit  des 
animaux  domestiques. 

Rachat,  s.  m.  [  Ra-cha  ]  Recouvre- 
ment d'une  chose  vendue ,  de  laquelle 
on  rend  le  prix  à  l'acheteur;  délivrance  , 
rédemption  (  des  captifs  ). 

Rachetable.  adj.  des  a  g.  Qu'on  a 
droit  de  racheter  (  rente  ). 

Racheter,  v.  a.  [Ra-che-té~\  Acheter 
ce  qu'on  a  vendu  ;  acheter  une  chose  à 
la  place  d'une  autre  ;  délivrer  ,  retirer  des 
mains  d' autrui  une  personne,  moyen- 
nant certain  prix,  avec  le  pron.  pers. 
être  compensé  par...  être  puni  par...  = 
Racheté ,  ée.  part. 

Rachitique.  adj.  des  2  g.  [Ra-ki-ti^ 
ke~)  (  Personnes  )  nouées  et  attaquées  du 
rachilis  ;  (blés)  avortés.  Voy.  Rachi- 
tisme. 

Rachitis.  s.  m.  [  Ra-ki-tis]  Cour- 
bure de  l'épine  du  dos  et  de  la  plupart 
des  os  longs. 

Rachitisme,  s.  m.  [  Ra-H-tis-me  ] 
Maladie  du  blé. 

Racinage.  s.  m.  Décoction  pour  la 
teinture. 

Racinal.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  , 
servant  au  soutien  des  autres. 

Racine,  s.  f.  Partie  par  où  les  plantes 
tiennent  à  la  terre  ;  raves  ,  betteraves  , 
carottes,  navets,  etc.  ;  se  dit  des  ongles  , 
des  dents  ,  des  cheveux  ,  des  cancers  , 
des  polypes  ,  des  loupes,  des  cors  ,  etc. 
fig.  principes  ,  commençemens  ;  mots 
primitifs,  t.  d'arilh.  nombre  multiplié 
par  lui-même.  —  Racine  de  la  peste. 
s.  fém.  Petasite.  —  Racine  sentant  les 
roses  ,  ou  Rhodia.  Plante.  —Racine* 
vierge ,  ou  Sceau  Notre-Dame.  Plante. 

Racler,  v.  a.  [Ra-klé]  Ratisser,  en- 
lever ,  emporter  avec  quelque  chose  de 
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rtlde  ou  de  iranchant,  quelques  petites 
parties  de  la  superficie  d'un  corps.  = 
Raclé  ,  ée.  part. 

Racleur.  s.  masc.  Mauvais  joueur  de 
violon. 

Racloir.  s.  m.  [Ra-lloêr~\  Instru- 
ment avec  lequel  on  racle. 

Racloire.  s.  f.  [  Ra-Tcloè-re  ]  Plan- 
chette qui  sert  à  racler  le  dessus  d'une 
mesure. 

Raclure,  s.  f.  Petites  parties  empor- 
tées de  la  superficie  de  quelque  corps  en 
le  raclant. 

Racolage,  s.  m.  Métier  de  racoleur. 

Racoler,  v.  a.  [Ra-lo-lé~\  Engager, 
soit  de  gré ,  soit  par  astuce  ,  des  hom- 
mes  pour  le  service  militaire. 

Racoleur,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession d'engager  des  hommes  pour  ser- 
vir dans  les  troupes. 

Raconter,  v.  a.  [  Ra-lon-té  ]  Con- 
ter, narrer  une  chose.  =  Raconté ,  ée. 
part. 

Raconteur ,  euse.  s.  Celui  ,  celle  qui  a 
la  manie  de  raconter,  fam. 

Racornir,  v.  a.  Rendre  dur  et  coriace; 
avec  le  pron.  pers.  ,  devenir  dur  et 
coriace.  =  Racorni  ,  ie.  part. 

Racornissement,  s.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  racorni. 

se  Racquitter.  verh.  avec  le  pron. 
pers.  [  Ra-li-té  ]  Regagner  ce  qu'on 
avoit  perdu,  act.  fig.  Dédommager  de 
quelque  perte.  =. Rac quitté ,  ée.  part. 

Rade.  s.  f.  Certaine  étendue  de  mer, 
enfoncée  dans  les  terres  ,  qui  est  â  l'abri 
de  certains  vents ,  et  où  les  vaisseaux 
peuvent  tenir  à  l'ancre. 

Radeau,  s.  m.  \_Ra-dô~\  Assemblage 
de  pièces  de  bois  liées  ensemble  ,  et  qui 
forment  une  sorte  de  plancher,  pour 
porter  des  hommes ,  etc.  ,  sur  des  ri- 
vières. 

Rader.  v.  act.  [_Ra-dé~\  Mettre  en 
rade  ;  passer  une  règle  sur  la  surface 
d'une  mesure  pleine  de  grains  ,  etc.  = 
Rade ,    ée.  part. 

Radeur.  s.  masc.  Mesureur  de  sel. 

Radiation*  $.   fem.  [  Ra-dia-c ion  ] 
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Action  de  rayer  ;  raie  que  l'on  passe  sur 
un  article  ;  action  d'un  corps  qui  lance 
des  rayons  de  lumière. 

Radical,  aie.  adj.  Ht  mide  radical, 
humeur  regardée  comme  le  principe  de 
la  vie  ;  (  vice  )  qui  en  produit  d'autres; 
(  guérison  )  qui  a  détruit  le  mal  dans  sa 
racine;  (  mot)  qui  est  la  racine  de  plu- 
sieurs autres  ;  (  quantité  )  précédée  du 
signe  radical  J/~. 

Radicalement,  adv.  [  Ra-di-ha-le- 
man^  Essentiellement,  dans  le  prin- 
cipe ,  dans  la  source. 

Radicule,  s.  f.  Petite  racine. 

Radié ,  ée.  adject.  (  Fleurs  )  dont  le 
disque  est  composé  de  fleurons  ,  et  la  cir- 
conférence de  demi-fleurons  qui  forment 
des  rayons  ;  (  couronnes  )  antiques. 

Radier,  s.  m.  [Ra-dié]  Grille  propre 
à  porter  les  planchers  sur  lesquels  on 
commence  les  fondations  des  écluses,  des 
batardeaux,  etc. 

Radieux ,  euse.  adj.  \Ra-di-eû ,  eu-' 
ze]  Rayonnant,  brillant;  fig.  fam.  (air) 
de  santé  et  de  satisfaction. 

Radiomètre.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  sur  mer  pour  prendre  des 
hauteurs. 

Radis,  s.  m.  Sorte  de  raifort  cultivé. 
Voy.  Raifort. 

Radius,  s.  m.  [Pron.  l'S]  Un  des  deux 
os  dont  l'avant-bras  est  composé. 

Radoire.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
rader  le  sel. 

Radotage,  s.  m.  Radoterie;/«m.  état 
de  celui  qui  radote. 

Radoter,  v.  n.  [Ra-do-té]  Tenir  des 
discours  ,  des  propos  qui  prouvent  un 
manque  de  sens. 

Radoterie.  s.  f.  Extravagance  qu'on 
dit  en  radotant. 

Radoteur ,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
radote. 

Radoub,  s.  m.  [Pron.  le  B]  t.  de  ma- 
rine. Réparation  au  corps  d'un  vaisseau 
endommagé. 

Radouber,  v.  a.  [Ra-dou-bé]  Raccom- 
moder, rajuster ,  remettre  en  bon  état  le 
corps  d'un  vaisseau.  =  Radoubé ,  ée,  p. 
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fig.  avec  le pron.  pers.  Se  rétablir,  ré- 
parer une  perte. 

Radoucir,  v-  a.  Rendre  plus  doux  \fig, 
apaiser;  avec  le  pron.  pers.  faire  l'a- 
moureux. =  Radouci ,  ie.  part 

Radoucissement,  s.  m.  [Ra- do  u- ci- 
ce -m  an)  Diminution  de  la  violence  du 
froid  ou  du  eliaud  ;  Jîg.  diminution  dans 
les  maux  ,  changement  en  mieux  dans 
les  affaires  ;  empressemens  d'un  homme 
auprès  d'une  femme  ,  pour  s'en  faire  ai- 
mer, vieux. 

Rafale,  s.  f.  Coups  de  vent  de  terre. 
Raffe.  s.  f.  Voy.  Rafle. 
Raffermir,  v.  a.  [Ra-fér-mir]  Rendre 
plus  ferme;  fig.  remettre  dans  un  état 
plus  assuré  ;  affermir  de  plus   en   plus  ; 
avec  le  pron.  pers.  devenir  plus  ferme 
plus  stable.  ■=  Raffermi,  ie.  part. 

Raffermissement,  s.  m.  Ra-fêr-mi- 
ce-man)  Affermissement ,  ce  qui  remet 
une  chose  dans  l'état  de  fermeté,  de  sû- 
reté où  elle  étoit. 

Raffinage,  s.  m.  Voy.  Affinage.  Ma- 
nière de  raffiner. 

Raffinement,  s.  m.  \_Ra-fi-ne-man) 
Extrême  subtilité. 

Raffiner,  v.  a.  [Ra-fi-nè)  Rendre  plus 
fin.  plus  pur;  neut.  faire  des  recherches, 
»  cîes    découvertes   nouvelles  ;    subtiliser 
avec  le  pron.  pers.  devenir  plus  lin.  = 
Raffiné,  é^.part. 

Raffinerie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  raffine 
le  sucre. 

Raffineur.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 
Raffoler,  v.  n.  [Ra-fo-lé)  Se  passion- 
ner follement  pour  quelqu'un  ,  pour  quel- 
que chose,  fam. 

Raffolir.  v.  n.  Devenir  fou.  de  peu 
d'usage. 

Rafle,  s.f.  [Quelques-uns disent  Raffe J 
et  d'autres  Râpe.']  Grappe  de  raisin  qui 
n'a  plus  de  grains  ;  au  jeu  ,  quand  les 
trois  dés  amènent  le  même  point;  prou. 
fig.  l'aire  rafle 3  enlever  tout  sans  rien 
laisser. 

Rafler,  v.  a.  [Ra-flé]  Emporter  tout 
très-promptement.  =  Raflé ,  ée.  part. 
Rafraîchir,  v.  a.  \Ra-frè-ch\r\  Réc- 
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dre  frais  ,  donner  de  la  fraîcheur  ;  répa- 
rer, remettre  en  meilleur  état  (un  ta- 
bleau) ;  rétablir  par  la  bonne  nourriture 
et  par  le  repos  (des  troupes)  ;  renouve- 
ler ;  rogner  ,  couper  (les  cheveux)  ;  avec 
le  pron.  pers.  boire  un  coup  ,  faire  col- 
lation, etc.;  neut.  devenir  frais.  =  Ra- 
fraîclii,  ie.  part. 

Rafraîchissant ,  ante.  adj.  Qui  rafraî- 
chit, suhst. 

Rafraîchissement,  s.  m.  [Ra-frè-chi— 
ce-mari]  Ce  qui  rafraîchit  ;  effet  de  ce 
qui  rafraîchit  ;  fig.  recouvrement  de  for- 
ces;^/, viandes,  liqueurs,  fruits,  etc. 
dont  on  régale  un  ambassadeur ,  etc. 
dont  on  rafraîchit  une  place ,  une  ar- 
mée ,  etc.  ;  alimens  frais. 

Ragaillardir,  v.  act.  Redonner  de  la 
gaielé.  fam.  =  Ragaillardi ,  ie.  part. 

Rage.  s.  f.  Délire  furieux  ;  hydro- 
phobie;^^-,  violent  et  furieux  transport 
de  dépit,  de  colère;  cruauté  excessive; 
violente  passion. 

Rago't ,  ote.  adj.  [Ra-go ,  o-/e]De  pe- 
tite taille  ,  court  et  gros;  /.  de  chasse. 
sanglier  de  deux  ans. 

Ragoût,  s.  m.  [Ra-goiï]  Mets  composé 
de  différens  ingrédiens  ,  pour  exciter 
l'appétit  ;  se  dit  fig.  de  ce  qui  irrite  les 
désirs. 

Ragoûtant,  ante.  adj.  Qui  ragoûle  , 
qui  excite  l'appétit  ;  fig.  qui  flatte,  qui 
nléresse  ,  qui  est  agréable. 

Ragoût er.  v.  a.  [Ra-goû-té~\  Redonner 
du  goût  ,  remettre  en  appétit;  avec  le 
pron. pers.  fig.  réveiller  le  désir.  =  Ra- 
gcûté ,  ée.  part. 

Ragrandir.  v.  a.  Rendre  plus  grand 
ce  qui  l'étoit  déjà.  =  Ragrandi ,  ie.  p. 

Ragréer.  v.  a.  [Ra-gré-é]  Repasser  le 
marteau  et  le  fer  aux  paremens  des  murs , 
pour  les  rendre  unis  et  les  polir  ;  rajus- 
ter ,  réparer  ;  mettre  une  couleur  d'ac- 
cord avec  une  autre  ;  suppléer  à  ce  qui 
manque  ;  /.  de  marine ,  avec  le  pronom 
pers.  se  réparer ,  se  pourvoir  de  ce  qui 
manque.  —  Ragréé  ,  ée.  part. 

Ragrément.  s.  m.  [Ra-gré-man']  Ac- 
tion de  ragréer ,  effet  de  cette  aptjpp, 
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Raguc.  adj.  [Ra-ghé~\  (Câble)  écorclié 
et  coupé  en  partie. 

Raie.  s.  f.  [J?e-«]  Trait  tiré  de  long 
avec  une  plume,  etc.  ;  lignes  plus  longues 
que  larges  ;  entre-deux  des  sillons  ;  sé- 
paration de  cheveux  sur  le  haut  de  la 
tète  =A  li  raie.  adv.  L'un  portant  l'au- 
tre ,  le  bon  compensant  le  médiocre. 

Raie.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Raifort,  s.  m.  [Rè-for]  Rave,  radis; 
cran. 

Railler,  v.  ?..  [Ra-ié ,  11  liq.~]  Plaisan- 
ter quelqu'un ,  le  tourner  en  ridicule  ; 
neul.  badiner,  ne  parler  pas  sérieuse- 
ment; avec  le  pron.  pers.  fam.  se  mo- 
quer. —  Raillé ,  ée  part. 

Raillerie,  s.  f.  [Rà-ie-riej  U  liq~_  Ac- 
tion de  railler,  plaisanterie. 

Railleur ,  euse.  adj.  [Râ-ieur ,  cû-ze, 
11  liq.  ]  Porté  à  la  raillerie;  (discours) 
plein  de  raillerie  ;  subst.  qui  aime  à  rail- 
ler .  qui  raille  souvent. 

Rainceau.  Voy.  Rinceau. 

Raine,  s.  f.  \_Rè-ne~\  Grenouille  ;  rai- 
nette. 

Rainette,  s.  f.  [Rè-nè-te]  Sorte  de 
pomme  ;  reinette.  * 

Rainure,  s.  f.  \Rè-nu-re~\  Fntaillure 
faite  en  long  dans  un  morceau  de  bois, 
pour  servir  à  une  coulisse. 

Raiponce,  s.  f.  [Rè-pon-ce~\  Plante. 

Raire ,  ou  Réer.  v.  n.  [Rê-re ,  ré-e] 
1.  de  vénerie.  Crier. 

Raire.  v.  a.  Raser  ,  couper  le  poil  près 
de  la  peau,  vitux.  =-Rais.  part.  Rasé. 

Rais,  s.  m.  pi.  [Rê~\  Irait  de  lumière. 

—  Rais  }  pièces  qui  entrent  par  un  bout 
dans  le  moyeu  de  la  roue  ,  et  par  l'autre 
dans  les  jantes  ;  sing.  t.  de  blason ,  poin- 
tes qui  sortent  d'une  étoile  comme  des 
rayons. 

Raisin,  s.  m.  [Rè-ztiri]  Fruit  de  la 
vigne.  —  Raisin   de  mer.  s.  m.  Plante. 

—  Raisin  d'ours,  s.  m. Plante.  — Raisin 
de  renard ,  ou  Herbe  Paris.  Plante. 

Raisiné,  s.  m.  [Ré-zi-né~\  Confiture 
faite  de  raisin  deux. 

Raison,  s.  f.  [Rè-zon~]  Faculté  intel 
lectuelle,  par  laquelle  l'jhoiDme  est  dis- 
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tingué  des  bêtes  ;  bon  sens  ,  bon  usage 
de  la  raison  ;  tout  ce  qui  est  de  devoir  , 
de  droit  ,  d'équité  ,  de  justice  ;  satisfac- 
tion ,  contentement  sur  quelque  chose 
qu'on  demande,  qu'on  prétend  ;  ration  de 
biscuit,  boisson,  etc.  -,  preuve  par  dis- 
cours ,  par  argument  ;  sujet ,  cause  ,  mo- 
tif; /.  de  mathémat.  rapport  d'une  quan- 
ti lé  à  une  autre.  —  A  telle  fin  que  de 
raison,  adv.  fam.  A  tout  événement.  — 
Pour  raison  de  quoi ,  à  cause  de   quoi. 

A  raison,  adv.  A  proportion,  sur  le 
pieu  ;  en  raison. 

Raisonnable,  adj.  des  2  g.  [Rè-zo- 
na-ble~)  Doué  de  raison  ;  équitable  ,  qui 
agit  selon  la  raison  ;  convenable;  au-des- 
sus du  médiocre. 

Raisonnablement .  adv.  [Rê-zo-na— 
ble-maji)  Avec  raison  ;  convenablement; 
passablement. 

Raisonné ,  ée.  adj.  Appuj'é  de  raisons 
et  de  preuves. 

Raisonnement,  s.  m.  \Rè'Zo-ne  man\ 
Faculté,  action  de  raisonner;  argument, 
syllogisme  ;  les  diverses  raisons  dont  on 
se  sert  dans  une  question,  une  affaire. 

Raisonner,  v.  a.  [Rè-zo-né]  Se  servir 
de  sa  raison  ;  chercher  et  alléguer  des  rai- 
sons ;  act.  se  rendre  raison  de...;  t.  de 
marine,  montrer  ses  passe-ports,  rendre 
compte  de  sa  route.  =  Raisonné ,  ée.  p. 

Raisonneur j  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne  ;  personne  qui  fatigue  ,  qui  im- 
portune par  de  longs,  par  de  mauvais 
raisonnemens. 

Rijeunir.  v.  n.  Redevenir  jeune  act. 
rendre  la  jeunesse.  =  Rajeuni ,  ie.  part. 

Rajeunissement,  s.  m.  [Ra-jeu-ni-ce- 
man\  Action  de  rajeunir  ;  état  de  celui 
qui  paroit  rajeuni. 

Rajuster,  v.  a.  [Ra-jus-té]  Ajuster  de 
nouveau,  raccommoder  ,  remettre  en  bon 
état;  avec  le  pron.  pers.  raccommoder 
son  ajustement  \fig.fam.  apaiser  unmé- 
cc-ntentement.  =  Rajusté ,  ée.  part. 

Râle.  s.  m.  Oiseau  qui  court  fort  vite; 
action  de  râler  ,  bruit  fait  en  râlant. 

Râlement.  s.  masc.  Râle,  action  de 
râler. 
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Ralentir,  v.  a.  [Ra-lan-tir]  Rendre 
plus  lent  ;  avec  le  pron.  pers.  devenir 
plus  lent.  =  Ralenti ,  ie.  part. 

Ralentissement,  s.  m.  [Ra-lan-ti-ce- 
mun~\  Relâchement ,  diminution  de  mou- 
vement, d'activité. 

Râler,  v.  n.  [Rd-lê]  Rendre  en  respi- 
rant un  son  enroué. 

Ralingues,  s.  m.  pi.  [Ra-lein-ghe~] 
Cordes  que  l'on  coud  autour  des  voiles 
pour  en  renforcer  les  bords. 

Ralliement .  ou  Ralîment.  s.  m.  Ac- 
i  ion  des  troupes  qui ,  a  près  avoir  é  té  rom- 
pues ou  dispersées  ,  se  rassemblent. 

Rallier,  v.  a.  \Ra-li-e\  Rassembler, 
remettre  ensemble.  =  Rallié ,  ée.  part. 

Rallonger,  v.  a.  [Ra-lon-jé]  Rendre 
plus  long.  =  Rallongé ,  ée.  part. 

Rallumer,  v.  a.  [Ra-lu-mè~]  Allum 
une  seconde  fois  ;  avec  le  pron.  pers.  ; 
Rallumé ,  ée.  part. 

Ramadan,  s.  m.  Mois  que  les  Turcs 
consacrent  à  un  jeûne. 

Ramage,  s.  m.  Rameau,  branchage; 
représentation  de  rameaux  ,  etc. 

Ramage,  s.  m.  Chant  des  petits  oi- 
seaux. 

Ramager.  v.  n.  [Ra-ma-jé~\  Se  dit  des 
oiseaux  qui  font  entendre  leur  ramage. 

Ramaigrir.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau  ;  neut.  redevenir  maigre.  =  Ra- 
maigri,  ie.  part. 

Ramas,  s.  m.  [Ra-ma]  Assemblage 
de  diverses  choses  ,  de  personnes. 

Ramasse,  s.  f.  Espèce  de  traîneau. 

Ramasser,  v.  a.  [Ra-ma-cé]  Faire  un 
assemblage,  une  collection  de  plusieurs 
choses  ;  rejoindre  ,  assembler  ce  qui  est 
épars  ;  prendre  ,  relever  ce  qui  est  à 
terre  ;  popul.  maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles  :  traîner  dans  une  ramasse.  = 
Ramassé,  ée.  part.  Homme  trapu,  vi- 
goureux. 

Ramassis,  s.  m.  [Ra-??ia-ci~\  Assem- 
blage de  choses  ramassées  sans  choix,  fam. 

Ramazan.  Voy.  Ramadan. 

Ramberge.  s.  f.  [Ran-bér-je~]  Vaisseau 
long. 

Rambour.  s.  m.  Pomme  fort  grosse. 
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Rame.  s.  f.  Petit  branchage  que  Foi* 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  pois  ; 
aviron  ;  vingt  mains  de  papier  mises  en- 
semble. 

Rameau,  s.  m.  [Ra-mô\  Petite  bran- 
che d'arbre,  fig.  Rameaux ,  petites  vei- 
nes qui  répondent  à  une  grosse. 

Ramée,  s.  f.  Assemblage  de  branches 
entrelacées  ;  branches  coupées  avec  leurs 
feuilles  vertes. 

Ramender.  v.  n.  [Ra-man-dé]  Bais- 
ser, diminuer  de  prix.  act.  popul.  = 
Ramendé ,  ée.  part. 

Ramener,  v.  a.  [Ra-me-né]  Amener 
une  seconde  fois  ;  remettre  une  personne 
dans  le  lieu  d'où  elle  étoit  partie  ;  /.  de 
manège,  faire  baisser  le  nez  d'un  cheval 
qui  porte  au  vent  ;  faire  revenir  avec  soi  ; 
amener  d'un  lieu  à  son  retour;  fig.  ra- 
doucir, faire  revenir  de  l'emportement; 
rétablir  (des  affaires).  =^  Ramené,  ée.  p. 

Ramcntevoir.  v.  a.  [Ra-man-ie-voèr] 
Faire  souvenir ,  et  se  souvenir,  pieux. 

Ramequin,  s.  m-  [Ra-me-kein]  Espèce 
de  pâtisserie  faite  avec  du  fromage. 

Ramer,  v.  a.  [Ra-mé]  Soutenir  des 
pois  avec  de  petites  rames. =Ramé ,  ée.  p. 

Ramer,  v  n.  Tirer  à  la  rame;  fig. 
prendre  Bien  de  la  peine. 

Ramer  eau.  s.  m.  \_Ra-me-ro]  Jeune 
ramier. 

Ramette.  s.  f.  [Ra-mè-te~\  t.  d'impr. 
Châssis  de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au 
milieu. 

Rameur,  s.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 

Rameux ,  euse.  adj.  \Ra-meû,  eû-ze] 
Qui  jette  beaucoup  de  branches. 

Ramier,  s.  m.  \_Ra-7nié]  Sorte  de  pi- 
geon sauvage. 

Ramification,  s.f.  {Ra-mi-fi-ha-cion\ 
Division,  distribution  d'une  grosse  vein« 
ou  artère  en  rameaux  ;  fig.  subdivisions 
d'une  science. 

Ramifier,  se  ramifier,  v.  avec  le  pr. 
pers.  [Ra-mi-fi-é]  Se  partager  ,  se  divi- 
ser en  branches  ,  en  rameaux  ;  se  dit  fig. 
des  sciences,  des  sectes. 

Ramingue.  adj.  des  1  g.  [Ra-mein- 
gké]  (Cheval)  qui  résiste  à  l'éperon. 
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Ramoitir.  v.  a.  [Ra-moè-lir]  Rendre 
moite.  =  Ramoiti ,  ie.  part. 

Ramollir,  v.  a.  [Ra-mo-Hr]  Amollir, 
rendre  mou  et  maniable.  =  Ramolli, 
ie.  part. 

Ramon.  s.  m.  Vieux  mot.  Voy. Balai, 

Ramoner,  y.  a.  [Ra-mo-ne]  Nettoyer 
le  tuyau  d'une  cheminée  ,  en  ôter  la 
suie.  =Rc.772oné ,  ée.  part. 

Ramoneur,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner. 

Rampant ,  ante.  adj.  [R  an-pan  t  un- 
ie'] Qui  rampe  ,  (  animal,  plante  )  ;  (hom- 
me) qui  a  l'âme  basse,  vile  et  méprisable; 
(style)  bas  et  plat. 

Rampe,  s.  f.  iRan-pe~\  La  partie  d'un 
escalier  par  laquelle  on  monte  d'un  palier 
à  un  aulre  ;  balustrade  à  hauteur  d'appui, 
le  long  de  l'escalier;  plan  incliné  qui  tient 
lieu  d'escalier \$g.  pente  d'une  colline. 

Rampcjjient.  s.  m.  [Ran-pe-m an~]  Ac- 
tion de  ramper. 

Rampe,  v.  n.  [Ran-pé~j  Se  traîner 
sur  le  ventre  ;  se  dit  fig.  des  personnes 
qui  sont  dans  un  état  abject  et  humi- 
liant ;  de  ceux  qui  s'abaissent  excessive- 
ment devant  les  grands.  —  Ramper 
dit  des  plantes  qui  s'étendent  sur  terre  , 
ou  s'attachent  aux  arbres. 

Rampin,  adj.  m.  [Ran-pe:n~\  (Cheval) 
qui  repose  sur  la  pince  des  pieds  de  der- 
rière. 

Ramure,  s.  f.  Bois  d'un  cerf,  d'nn 
daim  ;  branches  d'un  arbre. 

Rance.  adj.  des  -2  g.  Qui  commence  à 
se  gâter;  subst.  corruption. 

Rancher.  s.  m.  [Ran-c7ié]  Pièce  de 
bois  garnie  de  chevilles  ,  qui  servent  d'é- 
chelons. 

Ranchier.  s.  m.  [Ran-c7iié~\  Fer  d'une 
faux. 

Rancio.  Trin  rancio  }  vin  d'Espagne, 
rouge,  devenu  jaunâtre. 

Rancir,  v.  n.  Devenir  rance.  =  Ran- 
ci .  ie.  part. 

Rancissure ,  ou  Rancidilè.  s,  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  rance. 

Rançon,  s.  f.  \Ran-sori]  Prix  donné 
pour  Ja  délivrance  d'un  captif,  d'nn  pri- 
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sonnier  de  guerre  ;    composition  en  ar- 
gent. 

Rançonnement.  s.  m.  [ Ran-so-ne- 
man]  Action  de  rançonner  ;  fig.  action 
par  laquelle  on  exige  des  choses  un  prix 
plus  haut  qu'elles  ne  valent. 

Rançonner,  v.  a.  [Ran-sc-né')  Mettre 

à  rançon  ;  fig.  exiger  plus  qu'il  ne  faut 

pour  quelque  chose.  =  Rançonné 3  ée.  p. 

Rançonne ur ,euse.  s.  [Ran-so-neur , 

eû-ze~]  Celui  ou  celle  qui  rançonne. 

Rancune,  s.  1.  Ressentiment  gardé 
d'une  offense. 

Rancunier ,   ière.  adj.  Qui  garde  sa 
rancune,  sujet  à  la  rancune,  subst.  fam. 
Randonnée,  s.  f.  Tour,  circuit  que  fait 
autour  du  même  lieu  une  bête  lancée. 

Rang.  s.  m.  \_Ra?i  dev.  une  consonne  , 
RanTc  dev   une  voy.]  Ordre,  disposition 
choses  ,  de  personnes  sur  une  même 
ligne  ;  ordre  de  la  séance  ou  de  la  marche 
dans  une  cérémonie  ;  place  qui  convient 
haque  chose;   dignité,   degré  d'hon- 
neur; place  dans  l'estime,  dansl'cpinion 
s  hommes.  [même  ligne. 

Rangée,  s.  f  Suite  de  choses  sur  une 
Ranger,  v.  a.  [Ran-jé^  Mettre  dans 
un  cei'tain  rang  ;  mettre  au  rang;  mettre 
de  coté  ,  détourner  pour  rendre  le  pas- 
sage libre;  avec  le  pr.pers.  fig.  Ranger 
quelqu'un,  le  réduire,  fam.  =  Rangé j 
•  part.  [  renne. 

Ranger,  ou  Rangur.  s.  m.  Animal, 
Ronimer.  v.  a.  [Ra-ni-më]  Rendre 
la  vie ,  redonner  la  vie ,  de  la  vigueur ,  du 
mouvement  à....  fig.  réveiller  les  sens 
assoupis;  redonner  du  courage.  =: Ra- 
nimé ,  ée.  part. 

Ranulaire.  adj.  des  2  g.  [Ra-nu-lè- 
re~\  ("Veines,  artères) ,  sous  la  langue. 

Ranule.  s.  f.  Tumeur  œdémateuse 
scus  la  langue. 

Râpa  ce.  adj.  des  2  g.  Avide  et  ardent 
à  la  proie  (oiseau)  \fig.  (homme). 

Rùpacité.  s.  f.  Avidité  d'un  oiseau  de 
proie  ;  avidité  d'un  homme  qui  enlève 
avec  violence  le  bien  d'antrui. 

Rapatelle.  s.  f.  [Ra~pa~tè-le]  Toile 
de  crin. 
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Rapatria ge ,  ou  Rapatriement,  s.  m, 
Réconciliation,  fam. 

Rapatrier,  v.  a.  [_Ra-pa-tri-ë\  Récon- 
cilier, raccommoder  des  personnes  brouil- 
lées fam.  =  Rapatrié,  ée.  part. 

Râpe.  s.  f.  Ustensile  qui  sert  à  mettre 
en  poudre  ;  espèce  de  lime  ;  grappe  de 
raisin  de  laquelle  tous  les  grains  sont 
ôtés  ;  plur.  crevasses  ,  fentes  au  pli  du 
genou  d'un  cheval. 

Râpé.  s.  m.  Grappes  de  raisin  avec 
leurs  grains,  qu'on  met  dans  un  tonneau 
de  vin  pour  le  raccommoder  quand  il  se 
gâte;  vin  qui  a  passé  par  le  râpé. 

Râper,  v.  a.  [Râ-pê]  Mettre  en  poudre 
avec  la  râpe.  ==  Râpé ,  et.  part. 

Rapetasser,  y.  a.  [Ra-pe-ta-cé]  Rac- 
commoder grossièrement  de  vieilles  har- 
des  ,  y  mettre  des  pièes.  =  Rapetassé } 
ée.  part. 

Rapetisser,  v.  a.  [Ra-pe-ti-cë]  Rendre 
plus  petit  ;  neut.  devenir  plus  petit;  avec 
le  pron.pers.  =  Rapetisse ,  ée.  part. 

Rapide,  adj.  des  2  g.  (Mouvement)  ex- 
trêmement vite. 

Rapidement,  adv.  [  Ra-pi-de-man~\ 
Avec  rapidité  ,  d'une  manière  rapide. 

Rapidité,  s.  f.  Célérité ,  grande  vitesse; 
se  ditfig.  des  conquêtes.,  du  style,  etc. 

Rapiécer,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du 
linge,  à  des  habits. -=^Rapiècé  y  ée.  part. 
Rapiècetage.  s.. m.  Action  de  rapiéce- 
ter,  hardes  rapiécetées. 

Rapièceter.  v.  a.  Rapiécer  (des  meu- 
bles). =  Rapiéceié ,  ée.  part. 

Rapière,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée. 
Rapine,  s.  f.  Action  de  ravir  par  vio- 
lence ;  ce    qui    est    ravi    par    violence  ; 
pillage,  volerie,  larcin,  concussion. 

Rapiner.  v.  n.  [Ra-pi-nè']  Prendre  in- 
justement, act.  et  fam.  —Rapine ,  ée.p. 
Rappel,  s.  m.  [Ra-pèl~\  Action  par  la- 
quelle on  rappelle;  manière  de  battre  le 
tambour  pour  faire  revenir  les  soldats  au 
drapeau;  t.  de  droit,  disposition  •"" 
testateur,  par  laquel^'7  —  u  un 

cession  c<^  ^     —  .u  appelle  à  sa  suc- 

^*cIU5    '~UX  qUi  Gn  étoient  naturellement 
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nouveau  ;  faire  revenir  la  personne  qui 
s'en  va  ;  faire  revenir  quelqu'un  d'un  lieu 
où  on  l'avoit  envoyé  ;  faire  revenir  ceux 
qui  ont  été  disgraciés  ,  chassés  ou  exilés  ; 
se  représenter  les  idées  des  choses  pas- 
sées ;  battre  le  tambour  pour  faire  reve- 
nir les  soldats.  =  Rappelé ,  ée.  part. 

Rapport,  s.  m.  \Ra-por\  Revenu,  ce 
que  produit  une  chose  ;  récit ,  témoigna- 
ge ;  relations  ;  exposition  ;  témoignage; 
convenance  ,  conformité  ;  relation  des 
heses  à  leur  fin  ;  vapeur  incommode 
qui  monte  de  l'estomac  à  la  bouche.  — ■ 
Par  rapport,  prép.  Pour  ce  qui  est  de  ... 
quant  à  ce  qui  regarde....;  par  comparai- 
son ,  par  proportion. 

Rapportable.  adj.  des  2  g.  (Choses)  que 
les  héritiers  doivent  rapporter  à  la  suc- 
cession de  leurs  ascendans. 

Rapporter,  v.  a.  [Ra-por-té]  Apporter 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  est  au  lieu 
où  elle  étoit  auparavant  ;  apporter  d'un 
lieu  à  son  retour;  joindre,  ajouter  quel- 
que chose  à  ce  qui  ne  paroîl  pas  complet  ; 
faire  le  récit  de...;  redire  par  légèreté  ou 
par  malice  ;  alléguer  .  citer  ;  diriger  ,  ré- 
férer ;  produire;  déduire,  exposer  l'état 
d'un  procès  par  écrit.  — ■  Se  rapporter , 
avoir  de  la  conformité,  delà  convenance  ,  ; 
de  la  ressemblance  ;  avoir  relation.  === 
Rapporté ,  ée.  part. 

Rapporteur,  s.  m.  \_Ra-por-ieur]  Ce- 
lui qui  fait  le  rapport  d'un  procès.  — 
Rapporteur ,  euse.  s.  Celui  ,  celle  qui  par 
légèreté  ou  par  malice,  a  accoutumé  de  | 
rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Rap- 
porteur ,  instrument  destiné  à  prendre 
des  angles. 

Rapprendre,  r.  a.  [Ra-pran-dre~\  Ap-  1 

prendre  de  nouveau.  =  Rappris ,  ise.  p. 

Rapprochement,  s.  m.  \_Ra-pro-che- 

man~]  Action  de  rapprocher,  effet  de  cette 

action. 


Rapprocher,  v.  a.  [Ra-pro-cfo}  Ap-| 

prêcher  de  nouveau  ;  approcher  de  plu* 

près;  mettre  des   objets  en  regard  ;  Jig. 

réconcilier.  =r  Rapproché ,  ec.  p. 

Rappeler,  v.  a.  [Ra-pe-lé]  Appeler  dej      Rapsode,  s.  m.  Ceux  qui  allaient  de 
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ville   en  ville  chanter  des  morceaux  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

Rapsodie.  s.  f.  Morceaux  détachés  des 
poésies  d'Homère  ;  mauvais  ramas  de 
vers ,  de  prose. 

Rapsodiste.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies. 

Rapt.  s.  m. {On  fait  sonner  le  T final] 
Enlèvement  par  violence  ou  par  séduc- 
tion, d'une  iille  ou  d'un  fils  de  famille, 
d'une  femme  ou  d'une  religieuse. 

Rdpure.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant. 

Raquétier.  s.  m.  [Ra-ké—tie]  Ouvrier 
qui  fait  des  raquettes. 

Raquette,  s.  f.  [_Ra-kè-te~]  Instrument 
pour  jouer  à  la  paume  et  au  volant;  ma- 
chine pour  marcher  sur  la  neige.  —  Ra- 
quette ou  Nopal ,  Cardasse,  Opuntia. 
Plante.  Vo}ez  Cardasse ,  Opuntia. 

Rare.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  com- 
mun ,  qui  n'est  pas  ordinaire  ,  qui  se 
trouve  difficilement;  (corps)  dont  les  par- 
ties sont  peu  serrées;  (pouls),  lorsqm 
les  battemens  s'en  font  de  loin  en  loin. 

Raréf actif,  ive.  adj.  Qui  raréfie. 

Raréfaction,  s.  f.  \_Ra-ré-fak-cion] 
Action  de  raréfier,  état  de  ce  qui  est  ra- 
réfié. 

Raréfiant  j  ante.  adj.  Qui  dilate. 

Raréfier,  v.  a.  [Ra-ré-fi-é]  Dilater 
=  Raréfié ,  ée.  part. 

Rarement,  adv.  \_Ra-re-man~]  Peu  sou- 
vent ,  peu  fréquemment. 

Rareté,  subst.  fém.  Disette  ;  se  dit  des 
choses  rares,   curieuses,  au  pi. 

Rarissime,  ad;,  des  2  g.Très-rare./à7?z. 

Ras,  ase.  adject.  \_Rd,  rd~ze~\  Rais, 
qui  a  le  poil  coupé  jusqu'à  la  peau  ;  qui  a 
le  poil  court;  (campagne)  fort  plate.  Table 
rase,  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  rien  de 
gravé. 

Ras.  s.  m.  Etoffe  croisée  fort  unie. 

Rasade,  s.  f.  \Ra-za-de~\  Verre  de 
vin,  etc.  plein  jusqu'aux  bords. 

Rasant,  te.  adj.  Qui  rase;  t.defortif. 

Rasement.  s.  m.  \_Ra-ze-~mari\  Action 
de  raser  (une  place  ,  etc.)  ;  effet  de  cette 
action. 
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Raser,  v.  act.  [Ra-zé]  Tondre  ,  cou- 
per le  poil  tout  près  de  la  peau;  abattre 
un  édifice  rez  pied  ,  rez  terre  ;  fig. 
passer  tout  auprès  avec  rapidité.  =  Rasé, 
ée.  part. 

Rasiôus.  prép.  popul.  Tout  contre  , 
tout  près. 

Rasoir,  s.  m.  [Ra-zoèr]  Instrument 
l'acier  pour  raser. 

Rassasiant ,  ante.  adj.  Qui  rassasie 
(mets). 

Rassasiejnent.  s.  m.  [Ra-sa-zi-man~\ 
Etat  d'une  personne  rassasiée,  fig.  des 
(plaisirs). 

Rassasier,  v.  a.  \_Ra-sa-zi~e~]  Donner 
suffisamment  à  manger,  pour  apaiser  la 
faim;  satisfaire  jusqu'à  la  satiété  ;fig.  = 
Rassasié ,  ée.  part. 

Rassemblement,  s.  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars  ;  concours  d'hom- 
mes. 

Rassembler,  verbe  act.  \Ra-san-blé^\ 
Mettre  ensemble,  faire  amas;  réunir, 
mettre  en  ordre.  =  Rassemblé ,  ée-  part, 

Rasseoir,  v.  a.  \_Ra-soèr"\  Asseoir  de 
nouveau  ,  replacer;  avec  le pron.  pers. 
se  dit  fig.  de  l'esprit.  =  Rassis,  ise.  part. 
adj.  (Pain)  qui  n'est  plus  tendre  ;  fig. 
(sens,  esprit)  ;  subst.  masc.  fer  de  cheval 
qu'on  remet. 

Rasséréner,  v.  actif.  [Ra-cé-ré-?ié] 
Rendre  serein;  avec  le  pron.  pers.  de- 
venir serein  ;fig.  =  Rasséréné,  ée.  part. 

Rassoter.  v.  act.  Infatuer,  entêter; 
fam.  =.  Rassotè  ,  ée.  part. 

Rassurer,  v.  a.  [Ra-su-ré]  Mettre  en 
état  de  sûreté  ce  qui  n'y  est  pa.s  ;  redon- 
ner l'assurance  ,  rendre  la  confiance,  la 
tranquillité,  fig.  avec  le  pron.  pers.  = 
Rassuré 3  ée.  part. 

Rat.  s.  m.  Petit  animal  ;  fig.  fam.  ca- 
price ,  bizarrerie ,  fantaisie.  — Rat  d'eau , 
rat  amphibie.  —  Rat  de  Pharaon.  Voy. 
Ichneumon. 

Ratafia,  s.  m.  Boisson  faite  d'eau-de- 
vie,  etc. 

se  Ratatiner,  v.  avec  le  pron.  pers. 
\_Ra-ta-ti-ne]  Se  raccourcir,  se  resserrer. 
=Ratatiné,  ée.  part.  (Pomme)  ridée  T  fié- 
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trie;  (personne)  raccourcie,  rapetissée 
par  l'âge  ou  par  maladie,  fam. 

Rate.  s.  f.  Viscère  mou  entre  l'eslomac 
et  les  fausses  côtes. 

Râteau,  s.  m.  [Râ-to"]  Instrument 
avec  lequel  on  ramasse  du  foin,  on  net- 
toie des  allées. 

Râtelée,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser en  un  coup  de  râteau.  —  Dire  sa  râ- 
telée, prov.  fig.  dire  librement  tout  ce 
qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on  pense. 

Râteler,  v.  a.  \Râ-ie-lé~\  Amasser  arec 
le  râteau  ;  passer  le  râteau  dans  des  al- 
lées. =  Râtelé,  èe.  part. 

Râteleur.  s.  m.  Homme  de  journée 
loué  pour  râteler  des  foins,  etc. 

Rateleux,  euse.  adj.  [Ra-te-leû ,  eû- 
ze~\  Sujet  au  mal  de  rate,  vieux. 

Râtelier,  s.  m.  [Râ-te  lié]  Longues 
pièces  de  bois  suspendues  ou  attachées 
au-dessus  de  la  mangeoire,  fig.  les  deux 
rangées  de  dents. 

Rater,  v.  n.  {Ra-té\  Se  dit  d'une  arme 
à  feu  qui  manque  à  tirer  ;  fam.  fig.  man- 
quer son  coup.  z=.Raté ,  ée.  part. 

Ratier ,  iêre.aàj.  [Ra-tié,  iè-ré]  (Per- 
sonne) pleine  de  bizarreries,  de  caprices 
et  de  fantaisies,  subst. 

Ratière,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre 
les  rats. 

Ratification,  s.  f.  [Ra-ti~fi-la-ciorï] 
Approbation  ,  confirmation  authentique 
de  ce  qui  a  été  fait  ou  promis  ;  instrument 
public,  dans  lequel  la  ratification  est  con- 
tenue. 

Ratifier,  v.  a.  [Ra-ti-fi-é] Approuver, 
confirmer  authentiquement  ce  qui  a  été 
fait  ou  promis.  =  R:  tifié ,  ée.  part. 
Ratine,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
Raiiner.  v.   a.  Rendre  semblable  à  de 
la  ratine  frisée.  —  Ratine ,  ée.  part. 

Ration,  s.  f.  [Ra-ciori]  Portion  de  vi- 
vres ,  de  fourrage ,  distribuée  aux  trou- 
pes,  à  chaque  matelot,  etc. 

Rational.  s.  m.  \Ra-cio-naV\ Morceau 
d'étoffe  que  le  grand-prêtre  des  Juifs  por- 
toit  sur  la  poitrine. 

Rationnel  ,  elle.  adj.   [  Ra-cio-nel  ] 
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(Horizon) ,  grand  cercle  qui  coupe  le  ciel 


et  la  terre  en  deux  hémisphères. 

Ratisser,  v.  a.  [Ra-ti-cé]  Oter,  em- 
porter, en  raclant,  la  superficie  de  quel- 
que chose ,  ou  l'ordure  qui  s'est  attachée 
dessus.  =  Ratissé ,  ée.  part. 

Ratissoire.  s.  f.  [Ra-ti-soè-re']  Instru- 
ment de  fer  avec  quoi  on  ratisse  des  al- 
lées ,  etc. 

Ratissure.  s.  fém.  Ce  qu'on  ôte  en  ra- 
tissant. 

Rai  on.  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie; 
petit  vatifig.fam.  enfant. 

Rattacher,  v.  a.  [Ra-ta-cÂé]  Attacher 
de  nouveau;  attacher. 

Ratteindre.  v.  a.  [Ra-tein-dre]  Rat- 
traper. =  Ratteint,  tt.  part. 

Rattraper.  \.  a.  [Ra-tra-pé]  Rattein- 
dre ,  reprendre  ;  regagner,  recouvrer  par 
ses  soins  ce  qu'on  avoit  perdu  ;  attraper 
de  nouveau,  attraper  une  seconde  lois.= 
Rattrapé ,  ée.  part. 

Rature,  s.  f.  Effaçure  faite  par  quelques 
traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on 
a  écrit. 

Raturer,  v.  a.  \Ra-tu-rë\  Effacer  ce 
qui  est  écrit,  en  passant  quelques  traits 
de  plume  par-dessus.  =Raturé,  ée.  p. 

Raucité.  s.  f.  Rudesse,  âpreté  de  la 
voix,  de  peu  d'usage 

Rauque.  adj.  des  2  g.  [Ro-le]  (Son  de 
la  voix) ,  rude  ,  âpre  et  comme  enroué. 

Ravage,  s.  in.  Drmmage  et  dégât  fait 
avec  violence  et  rapidité  ;  fig.  désordre 
que  le6  passions  causent. 

Ravager,  v.  a.  [Ra-va-Jé~\  Faire  du 
ravage.  =  Ravagé ,  ée.  part. 

Ravalement,  s.  m.  [Ra-va- le-man] 
Travail  qu'on  fait  à  un  mur,  lorsqu'on 
le  crépit  de  haut  en  bas  ,  fig.  abaissement. 
Ravaler,  v.  a.  [  Ra-va-lé  ~}  Retirer 
quelque  chose  en  dedans  de  sa  gorge  ;  ra- 
battre ,  rabaisser  ,  remettre  plus  bas  ; 
achever  un  mur  en  le  crépissant  de  haut 
en  bas  \fig.  avilir,  déprimer.  =  Ravalé , 
ée.  part. 

Ravaudage,  s.  m.  Raccommodage  de 

méchantes  bardes  ,  fait  à  l'aiguille  ;  fig, 

besogne 
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besogne  mal  faite ,  faite  grossièrement. 
fam. 

Ravauder,  v.  a.  [Ra-vô-dé~]  Raccom- 
moder de  méchantes  bardes  à  l'aiguille; 
fig.  tracasser  dans  une  maison ,  ranger 
des  hardes,  des  meubles,  eic.-.fig.  mal- 
traiter de  paroles;  importuner,  incom- 
moder par  des  discours  impertinens.  = 
Ravaudé 3  ée.  part. 

Ravauderie.  s.  f.  Discours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles,  fam. 

Ravaudeur  ,  euse.  s.  Celui ,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas,  de 
vieux  habits ,  etc.  ',fig.  homme  importun 
qui  ne  dit  que  des   balivernes,  fam. 
Rave.  s.  f.  Plante;  Rabiole. 
Ravelin.  s.  m.  [Ra-ve-lein]  Ouvrage 
de  fortification  extérieure;  demi-lune. 

Ravigote,  s.  £  Sauce  verte  avec  de  l'é 
chalote ,  etc. 

Ravigoter,  v.  a.  [Ra-vi-gc-té~\  Remet- 
tre en  force  ,  en  vigueur,  une  personne 
un  animal  foible  et  atténué.  popul.=Ra- 
vigotê*  ée.  part. 

Ravilir.  v.  a.  Rabaisser  ,  rendre  vil  et 
méprisable.  =  Jlap iii ,  ie.  part. 

Ravin,  s.  m.  [Ra-vein]  Lieu  que  la 
ravine  a  cave  ;  chemin  creux. 

Ravine,  s.  f.  Torrent  d'eaux  qui  tom- 
bent subitement  des  montagnes  ;  lieu  que 
la  ravine  a  cave. 

Ravir,  v.  a.  Enlever  de  force  ,  empor- 
ter avec  violence  ;  fig.  enlever,  charmer 
l'esprit  ou  le  cœur  par  un  transport  u  \  ul- 
miration,  de  joie,  etc.  — A  ravir,  adv. 
Admirablement  bien.  =  Ravi,  ie.  part. 

Raviser,  v.  avec  le  prou.  pers.  \Ra-vi- 
zê~]  Changer  d'avis. 

Ravissant ,   anie.  aclj.   [Ra-i:-- 
Qui  enlève  par  force;  merveilleux,   qui 
charme  l'esprit  et  les  sens. 

Ravissement,  s.  m.  [Ra-vi-ce-man] 
Enlèvement  fait  avec  violence  ;  état, 
mouvement  de  l'esprit  transporté  de  joie, 
d'admiration  ,  etc. 

Ravisseur,  s.  m.  Qui  ravit,  qui  enlève 
avec  violence  (une  femme,  une  fille,  le 
bien  d'antrui  ). 
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Ravitaillement,  s.  m.  [Ra-vi-td-ie- 
man ,  11  tiq.~\  Action  de  ravitailler. 

Ravitailler,  v.  a.  "Ra-vi-td-ié,  U  lig.] 
Remettre  des  vivres  et  des  munitions 
dans  une  place.  =  Ravitaillé ,  ée.  part. 

Raviver,  v.  a.  [Ra-vi-vé]  Rendre  plus 
vif;  se  dit  du  feu  ,  des  couleurs  ;  (  une 
plaie)  ,  la  rendre  vermeille.  =  Ravivé, 
éc.  part. 

Ravoir,  v.  a.  [Ra-voèr]  Avoir  de  nou- 
veau ;  n'est  d'us,  qu'à  Vinfinit.  retirer 
des  mains  de  quelqu'un  ;  fig.  Se  ravoir, 
réparer  ses  forces,  sa  vigueur. fam.  se 
calmer. 

Royaux,  s.  m.  pi.  \_Ré-io]  Moules  pour 
faire  des  lingots  d'or  et  d'argent. 

Rayer,  v.  a.  [Ré-iê]  Faire  des  raies; 
effacer,  raturer.  =  Rayé  ,  ée.  part.  adj. 

Rayon,  s.  m.  [Ré-ion]Tra.it  de  lumiè- 
;  fig.  d'espérance.  —  Rayon  }  demi- 
diamètre  d'un  cercle  ;  rais  qui  vont  du 
moyeu  de  la  roue  aux  jantes  ;  sillon  tracé 
en  labourant.  =  Rayon  de  miel,  gâteau 
de  miel.  Rayons ,  séparations  dans  les 
armoires  ;  tablettes  où  l'on  place  les  livres 
d'une  bibliothèque. 

Rayonnant,  an  te.  adj.  [Rè-io-nan , 
an-te]  Qui  rayonne. 

Rayonnement,  s.  m.  \JRè~iG-ne-man"\ 
Action  de  rayonner./??//,  usité. 

Rayonner,  v.  n.  [_Ré-ic-né~]  Jeter  des 

lyons. 

Rayur?.  s.  f.  [Ré-iu-re]  Manière  ,  fa- 
çon dont  une  étoffe  est  rayée. 

Re.  Particule. 

Ré.  s.  m.  Seconde  note  de  la  gamme. 

Réaction.  s.î.[Ré-ah-cioTi\\cl\o\i  d'un 
c  rps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir 
sur  lui  ;  se  dit  fig.  d'un  parti  opprimé 
qui  se  venge. 

Réaggrave,  s.  m.  t.  de  droit  canon. 
Dernier  menitoire. 

Réaggraver,  v.  a.  [Ré-a-gra-vê]  Dé- 
clarer que  quelqu'un  a  encouru  les  cen- 
sures portées  par  un  réaggrave.  =  liéag* 
gravé ,  ée.  part. 

Réagi-,  v.  n.  Se  dit  d'un  corps  qui  agit 
ur  un  autre  di  nt  il  a  éprouvé  l'asti 
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Reajournement,  s.  m.  [Ré-a-jour-ne- 
mari]  Ajournement  réitéré. 

Ile  ajourner,  v.  a.  [  Ré- a-jour-né '] 
Ajourner  une  seconde  fois.  =  Ré  ajour- 
né ,  ée.  part. 

Real .  aie.  adj.  {Galère}  du  rci.  s.fém. 
Ré  aie ,  principale  galère  du  roi. 

Real.  s.  m.  el  Ré  aie ,  s.  f.  Pièce  de 
jrcomioie  qui  a  cours  en  Espagne  ;pl.  mas. 
Réaux  ;  fém.  Ré  aies. 

' Réalgar.  s.  m.  Arsenic  rouge. 

Réalisation,  s.  f.  \Re-a-li-za-cion'] 
Action  de  réaliser. 

Réaliser,  v.  a.  [Jté-a-U-zé~\  Rendre 
réel  et  effectif. z=  Réalisé  ,  ée.  part. 

Réalistes,  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
qui  regardent  les  êtres  abstraits  comme 
des  êtres  réels. 

Réalité,  s.  f .  Exigence  effective  ;  chose 
xèelle. 

Réassignation,  s.  f.  [Ré-a-ci-znia- 
tion~\  Seconde  assignation;  nouvelle  as- 
signation sur  un  autre  fonds. 

Réassigner,  v.  a.  \_Rê-a-ci-gnïê~\  As- 
signer une  seconde  fois  :  assigner  sur  un 
autre  fonds.  =  Réassigné  ,  ée.  part. 

Réatu.  {i?i  reatu).  Être  in  reatu,  être 
accusé  et  prévenu  d'un  crime. 

Rfbaptisans.  s.  m.  pi.  \Re-ba-tl-zan\ 
Hérétiques  qui  rebaptisoient  ceux  qui 
avcient  déjà  été  baptise?. 

Rébarbatif,  ive.  adj.  Rude  et  rebu- 
tant (mine,  humeur)./<ym. 

Rebâtir,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau. 

Rebattre,  v.  a.  [Re-ba-tre]  Raccom- 
jnoder  certaines  choses,  les  remettre  en 
meilleur  état  en  les  battant;  répéter  inu- 
tilement et  d'une  manière  ennuyeuse.  = 
Rebattu ,  ue.  part. 

Rebaudir,  v.  a.  [Re—bo-dir]  Caresser 
les  chiens. 

Rebec.  s.  m.  Violon. 

Rebelle,  adject.  des  2  g.[Re-bé-le'\  Qui 
désobéit  à  son  souverain,  à  son  supérieur, 
qui  serévolte,  se  soulève  contre  lui.  subst. 

Rebeller,  se  rebeller,  v.  avec  le  pron. 
j»ers.  \Re-bè-lé~\  Devenir  rebelle,  se  ren- 
dre rebelle,  se  révolter,  se  soulever  con- 
tre son  souverain. 
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Rébellion,  s.  f.  \Ré-bè-lion.  Révolte, 
soulèvement,  résistance  ouverte  aux  or- 
dres de  son  souverain. 

Rebéquer ,  se  rebéouer.  v.  avec  le  pr. 
pers.  [Re-bé-ké]  Répondre  avec  quelque 
fierté  à  une  personne  à  qui  on  doit  du 
respect,  fam. 

Reblanchir,  v.  a.  Blanchir  une  se- 
conde fois. 

Rebondi  ,  ie.  ad!.  Arrondi  par  embon- 
point (joues),  fam. 

Rebondir,  v.  n.  Faire  un  ou  plusieur-s 
bonds. 

Rebondissement,  s.  m.  [Re-bon-di-ce~ 
màn']  Action  d'un  corps  qui  rebondit. 

Rebord,  s.  m.  [Re-bor]  Bord  élevé  et 
ajouté  ;  bord  replié  ,  renversé  ;  bord  en 
saillie. 

Reborder,  v.  a.  [Re-bor-dél  Mettre  u» 
nouveau  bord.  =  Rebordé  ,  ée.  part. 

Reboucher,  y.  a.  [Re-bou-ché]  Bou- 
cher de  nouveau  ;  avec  le  pron.  pers.  se 
fausser,  se  replier,  =  Rebouché ,  ée.'p. 

Rebours,  s.  m.  [Re-frour  .  devant  une 
V03'.  Re-bourz]  Sen?  contraire  de  ce  qui 
est,  ou  de  ce  qui  doit  être;  contre-poil 
des  étoffes  ;  fi  g.  le  contre-pied  ,  le  contre- 
sens ,  le  contraire  de  ce  qu'il  faut.  —  A 
rebours,  au  rebours,  adv.  En  sens  con- 
traire, à  contre-poil:/?^,  à  contre-pied  , 
à  contre-seuj. 

Rebours,  ourse,  ad;.  Revécbe ,  peu 
traitable  (humeur). 

Rebrasser,  v  a  [Re-bra-cé]  Retrous- 
ser, vieux.  =  Rebrassé î  ée.  part.  Bordé. 

Rebroder  v.  a.  {Re-bro-dp.  Broder  sur 
ce  oui  est  déjà  brodé.  =  Rebrodé  ,  ée.  p. 

Rebrousser,  v.  a.  [Re-brou-cé^.  Rele- 
ver en  sens  contraire  ;  retourner  subite- 
ment en  arrière.  —  A  rebrousse-poil .  à 
contre-poil;  à  contre-sens.  fam.  =  Re- 
broussé, ée.  part. 

Rebuffade,  s.  f.  [Re-bu-fa-de]  Mau- 
vais accueil,  refus  accompagne  de  paroles 
dures  et  de  mépris. 

Rébus,  s.  m.  [pron.  l'SJ]  Jeu  d'esprit; 
fi 'g.  mauvaises  plaisanteries  et  mauvais 
jeux  de  mots. 
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Rebut,  s.  m.  [Re-bu]  Acti  >n  de  rebu- 
ter ;  ce  qu'on  a  rebuté. 

Rebutant,  ante.aà).[Re-bu-tan']Q\ii 
rebute, qui  décourage  (travail);  choquant, 
déplaisant  (  air  ,  homme  ). 

Rebuter,  v.  a.  [Re-bu-té']  Rejeter  avec 
dureté,  avec  rudesse;  refuser;  découra- 
ger ,  dégoûter  par  des  obstacles,  etc.; 
choquer,  déplaire;  avec  le  pron.person. 
S(;  décourager,  se  dégoûter  =  Rebuté , 
ée.  part. 

Rècalcitrer.  v.  n.  [Ré-Jsal-ci-trê]  Re- 
gimber ;  fig.  résister  avec  humeur  et  avec 
opiniâtreté  ;  d'usage  au  part.  Récalci- 
trant, fam-  ad). 

Récapitulation,  s.f.  \Rè-lcapi-tu~la- 
cion]  Répétition  sommaire  de  ce  qui  a 
déjà  été  dit  ou  écrit. 

Récapituler,  v.  a.  [Ré-ia-pi-lu-lé] 
Résumer  ,  rendre  sommairement  ce  qu'on 
a  déjà  dit.  —Récapitulé ,  ée.  part. 

Recelé,  s.  m.  Recèlenient  des  effet 
d'une  société,  d'une  succession,  etc. 

Recèlement.  s.  m.  [  Re-cè-le-man~\ 
Action  de  receler. 

Receler,  v.  a.  [Re-cé-lPjGavàer  et  ca- 
cher le  vol  de  quelqu'un;  déto-irner,  ca- 
cher les  effets  d'une  succession  ;  donner 
retraite  chez  soi  à  des  personnes  qui  ont 
intérêt  de  se  cacher.  =  Recelé,  ée.  part. 

Receleur,  euse.  s.  Qui  recèle  nn  vcl. 

Récemment,  adv.  \Rè-sa-man\  Nou- 
vellement ,  depuis  peu  de  temps. 

Recensement,  s.. m  \Re-s.tn-ce-man~] 
Dénombrement  de  suffrages  ,  d'effets ,  de 
droits  ,  etc.  ;  nouvelle  vérification  de 
marchandises. 

Recenser,  v.  a.  lRe-sa7i-cé~]  Faire  un 
recensement.  =  Recensé ,  ée.  part. 

Récent,  ente.  adj.  \_Ré-san  .  an-te) 
Nouveau ,  nouvellement  l'ait ,  nouveUe- 
ment  arrivé. 

Recepage.  s.  m.  Action  de  receper , 
effet  de  cette  action. 

Recepée.  s.  f.La  partie  d'un  bois  qu'on 
a  recepée. 

Receper.  v.  a.  [Re-ce-pé']  Tailler  une 
vigne  jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les 
sarmens  j  couper  par  le  pied. 
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Récépissé,  s.  m.  Ecrit  par  lequel  or 
reconn  )it  avoir  reçu  des  papiers  ,  des 
pièces  ,  etc. 

Réceptacle,  s.  m.  Lieu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  choses  de  divers  endroits. 

Réception,  s  f  \Ré-cèp-cinn\  Action 
par  laquelle  on  reçoit  ;  accueil ,  manière 
de  recevoir  des  personnes  ;  cérémonie  par 
laquelle  on  reçoit  quelqu'un  dans  une 
compagnie  ,  ou  on  l'installe  dans  un© 
charge. 

Recercelé j  ée.  adj.  (Croix)  ancrées, 
tournées  en  cerceaux,  (queues). 

Recette,  s.  f.  [Re-cê-te]  Ce  qui  est 
reçu  en  argent  ou  autrement;  action  et 
fonction  de  recevoir  ;  lieu ,  bureau  où  l'on 
reçoit  ;  composition  de  drogues  ou  in- 
grédienspour  guérir  un  mal;  écrit  qui 
«nseigne  cette  composition. 

Recevable.  adj.  des  2  g.  Admissible, 
qui  peut  être  admis ,  qui  doit  être  reçu. 
(  marchandise,  excuse,   offre). 

Receveur }  euse.  s.  Qui  a  charge  de 
faire  une  recette. 

Recevoir,  v.  a.  [Re-ce-ooèr\  Accepter, 
prendre  ce  qui  est  donné  ,  présenté  :  tou- 
cher ce  qui  est  dû  ,  ce  qui  est  envoyé  o» 
adressé  à....;  retenir;  agréer,  accepter; 
approuver  ;  accueillir  des  personnes  ;  don- 
ner retraite  chez  soi  ;  recevoir  des  visi- 
tes; admettre;  se  soumettre, déférer  aune 
loi;  être  susceptible  de....;  installer  dans 
une  charge  ,  une  dignité.  =  Reçu ,  ne. 
part.  s.  m.  Quittance. 

Recez.  s.  m.  [Re-cé]  Acte  qui  contient 
les  délibérations  des  diètes  de  l'Empire. 

Réchampir,  v.  a.  \_Rè-chcn-pir\  t.  de 
peinture.  Peindre  d'une  couleur  le  fond 
qui  se  trouve  d'un  côté  de  l'ornement  ou 
des  moulures,  tandis  que  le  fond  qui  est 
de  l'autre  ,  est  peint  d'une  autre  couleur. 
Rechange,  s. m.  Armes  de  rechange, 
qu'on  a  en.  réserve  peur  s'en  servir  au 
besoin;  — ,  droit  d'un  nouveau  change. 
Réchapper,  v.  n.  [Ré-cha-pé]  Être 
délivré  .  se  tirer  d'un  grand  péril,  fanu 
■=.Rèch.ippé ,  ée.  part. subst. 

Recharger,  v.  a.  [  R  -char-jé']  Char- 
ger de    nouveau  ,   imposer  de  nouveau 
T   2 
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quelque  charge  ;  charger  de  nouveau  une 
arme  à  feu  ;  faire  une  nouvelle  attaque  ; 
donner  un  ordre  plus  pressant  ;  recom- 
mander ;  (un  essieu) ,  en  grossir  les  bras 
usés  par  le  frottement.  =  Rechargé  ,ée.p 

Rechasser,  v.  a.  [Re-cha-cê]  Repous- 
ser d'un  lieu  en  un  autre  ;  chasser  de  nou- 
veau en  quelque  endroit.  =  Rechassé, 
ée.  part. 

Réchaud,  s.  m.  [Ré-chô]  Ustensile 
pour  chauffer  les  viandes ,  etc. 

Réchauffement,  s.  m.  [Ré-chô-fe-man] 
Fumier  neuf  pour  réchaulïer  les  couches 
refroidies. 

Réchauffer,  v.  a.  [Ré-chô-fë]  Échauf- 
fer ce  qui  étoit  refroidi,  avec  le  pronom 
pers.  =  Réchauffé ,  ée.  part,  subst. 

Réchauffoir.  s.  masc.  [Ré-chô-foèr] 
Fourneau  qui  sert  à  réchauffer  les  plats. 

Rechausser,  v.  a.  [Re-chô-cé]  Chaus 
ser  de  nouveau,  (un  arbre)  remettre  de 
la  terre  au  pied.  -^^  Rechaussé ,  ée.  part, 

Recherche,  s.  f.  Action  de  rechercher } 
perquisition;  chose  recherchée  avec  soin; 
:  examen,  perquisition  de  la  vie  et  des  ac- 
tions de  quelqu'un  ;  poursuite  que  l'on 
fait  pour  avoir  une  fille  en  mariage. 

Recherche,  s.  f.  Répai-ation  faite  en 
remettant  des  tuiles  ,  des  ardoises  on  des 
pavés  neufs  aux  endroits  où  il  en  manque. 

R.echercher.Y.  a.  [Re-chêr-ché]  Cher- 
cher de  nouveau  :  chercher  avec  sein  ; 
faire  enquête  des  sciions  eu  de  la  vie  de 
quelqu'un  ;  tâcher  d'obtenir;  réparer  avec 
sein  les  moindres  défauts;  £,  de  manège, 
animer,  multiplier  les  aides.  =  Recher- 
-  chè ,  ée.  part. 

Rechigner,  v.  n.  [Re-chi-gnié]  Té 
moigner  par  l'air  de   son  visage  la  mau- 
vaise humeur,  le  chagrin,  la  répugnance 
qu'on  a.fam.  =  Rechigné ,  ée.  part.  Qui 
rechigne. 

Rechoir,  v.  n.  [Re-choèr]  Tomber  de 
nouveau;  retomber  dans  une  même  ma- 
ladie ,  dans  une  même  faute,  vieux.  = 
Rechu  j,  ue.  part,  vieux. 

Rechute,  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 

1  riurte  ;  retour  au  péché  ,  à  la  même  faute. 

■Bécidiye.  s  f,  Rechute  dans  une  faute. 
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Récidiver,  v.  n.  [Rè-ci-di-vê]  Faire 
une  récidive. 

Récif  ou  Ressif.  s.  m.  Chaine  de  ro- 
chers à  fleur  d'eau. 

Rècipè.  s.  m.  Ordonnance  d'un  mé- 
decin. 

Récipiangle.  s.  m.  Instrument  ser- 
vant à  mesurer  les  angles  saillans  et 
rentrans. 

Récipiendaire,  s.  m.  [Ré-ci-pi-an- 
dè-re~\  Celui  qui  se  présente  pour  être 
reçu  à  une  charge  ou  dans  quelque  com- 
pagnie. 

Récipient,  s.  m.  [Ré-ci-pi-an]  Vase 
pour  recevoir  les  substances  produites 
par  la  distillation  ;  vaisseau  qui,  dans 
la  machine  pneumatique ,  renferme  les 
corps  que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide. 

Rècipro  cation,  s.  f.  [Rê-ci-pro-ha- 
ciojï]  Rèciprocaiion  du  pendule ,  mou- 
vement imprimé  aux  pendules  parle  mou- 
vement de  la  terre. 

Réciprocité,  s.  f.  Etat  et  caractère  de 
ce  qui  est  réciproque. 

Réciproque,  adj.  des  2  g.  [Ré~ci-pro- 
hé]  Mutuel,  subst. 

Réciproquement,  adv.  Mutuellement , 
d'une  manière    réciproque. 

R>'rif,  s.  m.  [Ré-ci]  Relation,  narra- 
tien  d'une  chose  qui  s'est  passée. 

Récitant,  ante.  adj.  (Voix,  instru- 
nens  )  qui  exécutent  seuls,  ou  qui  exé- 
cutent la  partie  principale. 

Récit  ateur.  s.  m.  Qui  récite  quelque 
chose  par  cœur,  de  peu  d'usage. 

Récitatif,  s.  m.  Chant  qui  n'est  point 
assujetti  à  la  mesure,  et  doit  être  débité. 
—  Récitatif  obligé.   Récitatif    accom—  ; 
pagné  et  coupé  par  les  instrumens. 

Récitation,  s.  f.  [Ré-ci-:  a- ci  on]  Ae-  i 
tion  de  réciter. 

Réciter,  v.  a.  [Ré-ci-té]  Prononcer 
quelque  discours  qu'on  sait  par  cœur;  ra- 
conter ,  faire  un  récit;  chanter,  exécuter 
un  récit.  ==  Récité 3  ée.  part. 

Réclamation,  s.  f.  [Ré-lla-ma-cion] 
Action  de  réclamer,  de  revendiquer,  de 
s;cppcser,  de  revenir  contre  quelque  acte. 

Réclame.  5.  m.  Cri  et  signe  qu'on  fait 
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à  un  oiseau  pour  le  faire  revenir.  Ré- 
clame ,  s.  f.  t.  d'impr.  3  mot  au-dessous 
d'une  page  ;  partie  du  répons  que  Ion  re- 
prend  après  le  verset. 

Réclamer,  v.  a.  [Ré-ila-mé]  Implo- 
rer, demander  avec  instance  ;  revendi- 
quer; neut.  contredire  ,  s'opposer  de  pa- 
roles; revenir  contre  quelque  acte.  Se  ré- 
j  clamer  de  quelqu'un  ,  déclarer  qu'on  lui 
appartient,  qu'on  en  est  connu  ou  pro- 
tégé. =  Réclamé  ,  ée.  part. 

Réelamper.  v.  a.  Raccoinmoder  un  mât 
rompu  .  une  vergue  brisèe.=Réclampé , 
ée.  part. 

Ré  clin  a  nt ,  anie.  adject.  Qui  récline 
(cadran' . 

Rècliner.  v.  n.  \Ré-lcli-nè]  Se  dit  des 
cadrans  qui  ne  sont  pas  directement 
tournés  vers  un  des  points  cardinaux. 

Reclure-    v.    a.   Renfermer   dans  une 
clôture  étroite  et  rigoureuse  ;  avec  le  pi 
pers.  à  l'infinit.  et  au  part*  =  Reclus 
use.  part,  subst. 

Rtcogner.  v.  a.  [Re-lo-gnié]  Repous- 
ser ;popul.  fig.  rebuter  durement  =Rh~ 
cogné ,  ée.  part. 

Recoin,  s.  m.  [Re-loein]  Coin  plus 
caché  et  moins  en  vue. 

Récolemenf.  s.  m.  [Ré-kc-le-man^ 
Action  par  laquelle  on  récole  les  témoins  , 
on  vérifie  un  inventaire ,  une  coupe  de 
bois. 

Récoler.  v.  a.  [Ré-io-lé]  Lire  aux 
témoins  leur  déposition  pour  voir  s'ils  y 
persévèrent. 

Récollection,  s.  f.  [Ré-ko-lèi-cion] 
Action  par  laquelle  on  se  recueille  en  soi- 
même. 

Récolliger  ,  se  récolliçer.  v.  a.  avec  le 
pron.  pers.  \Ré-lco-li-j  é]  Se  recueilli*  en 
soi-même,  vieux.  =Récolligé,  ée.  part. 

Récolte,  s.  f.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre ,  produit  qui  en  résulte. 

Récolter,  v.  a.  [Ré-koî-té]  Faire  une 
récolte.  =  Récolté ,  é e.  pari. 

Recommandable.  adj.  des  2  g.  [  Re- 
lo-man-da-ble]  Estimable  ,  qui  mérite 
d'être  considéré. 

Recommandaresses.  s.  f.  pi.  [Re-io- 
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man-da-rè-ce  ]  Femmes  auxquelles  il 
est  permis  de  tenir  un  bureau  d'adresse  » 
où  l'on  va  chercher  des  nourrices. 

Recommandation,  s.  f.  \Re-ko-man- 
da-cion]  Action  de  recommander  quel- 
qu'un ;  estime  qu'on  a  pour  le  mérite. 

Recommander,  y.  a.  [Re-ko~man-dé] 
Ordonner  à  quelqu'un,  charger  quelqu'un 
de  l'aire  quelque  chose  ;  exhorter  quel- 
qu'un à  quelque  chose ,  à  faire  quelque 
chose  ;  conseiller  fortement  ;  prier  d'être 
favorable  à....  ;  prier  d'avoir  attention 
à...  ;  d'avoir  soin  de..-.  ;  rendre  recom- 
mandable; recharger  un  prisonnier  par 
un  nouvel écrou.  =  Recommandé,  ée.  pi 

Recommencer,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce*  qu'on  a  déjà  fait.  5= 
Recommencé  ,  ée.  part. 

Récompense,  s.  f.  [Ré-kon-pan-ce]  " 
Traitement  fait  en  compensation ,  en 
proportion  du  mérite  d'une  action  ;  bien 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  reconnois- 
sance  d'un  service,  en  faveur  de  quelque 
bonne  action  ;  compensation  ,  dédom- 
magement ;  châtiment,  peine  due  à  une 
mauvaise  action.  —  En  récompense. 
adv. 

Récompenser,  v.  a.  f Ré-kon-p an-ce] 
Faire  du  bien  à  quelqu'un  en  reconnois- 
sance  de  quelque  service  ,  ou  en  faveur 
de  quelque  bonne  action;  punir  ;  dédom- 
mager; avec  le  pron.  pers.  =  Récom-* 
pensé  ,  ée.  part. 

Recomposer,  v.  a.  et  Téd.  [Re-hon- 
po-zé]  Composer  une  seconde  fois  ;  t.  de 
chimie .  réunirles  parties  d'un  corps  qui 
avoient  été  séparées  par  quelque  opéra- 
tion. =  Recomposé  ,  ée.  part. 

Recomposition,  s.  f.  \_Re-k  on-po-zi- 
don]  t.  de  chimie.  Action  de  recompo- 
er,  effet  qui  résulte  de  cette  action. 

Recompter,  v.  a.  [Re-kon-té]  Comp- 
ter une  seconde  fois. 

Réconciliai  le.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  réconcilié  (personnes). 

Réconciliateur  y  trice.  s.  Qui  récon- 
cilie des  personnes  brouillées. 

Réconciliation,  s.  f.  [Ré-kon-ci-lia- 
cion  ]   Raccommodement  de   deux  per- 
'I4  3 
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sonnes  qui  étoient  mal  ensemble  ;  acte\noïtre pour  3  avouer  pour.  — Se  recon* 
s  olennel  par  lequel  un  hérétique  est  ré  uni!  noître  3  connoître  qu'on  a  péché,  et  s'en 
l'Église;    cérémonie   de  rehénir   une  [repentir  ;  reprendre  ses  sens,  pensera 


église  profanée 

Réconcilier,  y.  act.  [Ré-&on-ci-li-é~] 
Remettre  bien  ensemble  des  personnes 
qui  étaient  brouillées  ;  se  réconcilier , 
retourner  à  confesse  avant  d'aller  com- 
munier; rebénir  une  église.  ■=■  Réconci- 
lié ,  ée.  part. 

Reconduction,  s.  f.  [  Rè-Tcon-dulc- 
cion\  Tacite  réconduction  ,  continua- 
tion delà  jouissance,  après  l'expiration 
d'un -bail,  sans  qu'il  ait  été  renouvelé. 

Reconduire,  v.  a.  Accompagner  par 
«ivilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu  visite 
=  Reconduit ';  ite.  part. 

Reconduite.^,  f.  Action  de  recon- 
duire quelqu'un. 

Réconfort,  s.  m.  Consolation,  secours 
dans  l'affliction. 

Rèconfortation.  s.  f.  [  Ré-lon-for- 
ta-cion]  Action  de  réconforter. 

Réconforter,   v.    a.  [  Ré-lcon-f or-té  1 
Conforter  ,  fortifier  ;  consoler  dans  l'af- 
fliction, vieux.  =  Réconforté ,  ée.  part. 
Recoîinoissable.  ad',    des  2  g.   [Re- 
ho-nè-sa-ble]  Facile  à  reconnoitre. 

Reconnoissance.  s.  f  [Re-lbo-nè-san- 
ce]  Action  par  laquelle  ,  en  se  remettant 
l'idée  de  quelque  personne  ou  de  quelque 
chose,  on  la  recounoît  pour  ce  qu'elle 
est  ;  gratitude ,  ressentiment  des  bien- 
faits reçus  ;  récompense  pour  reconnoître 
un  bon  office  ;  aveu  ,  confession  d'une 
faute  ;  examen  détaillé  ;  acte  par  écrit , 
pour  reconnoitre  qu'on  a  reçu  quelque 
chose,  qu'on  est  obligé  à  quelque  devoir. 
Reconnaissant  y  ante.  adj.  [Re-lc- 
nê-san ,  an-te~\  Qui  a  la  gratitude ,  le 
ressentiment  des  bienfaits  qu'il  a  reçus. 
Reconnoitre.  v.  a.  [Re-lo-nê-tre']  Se 
remettre  dans  l'esprit  l'idée ,  l'image 
d'une  chose  ,  d'une  personne  ,  quand  on 
vient  à  les  revoir;  parvenir  à  connoitre, 
à  apercevoir ,  à  découvrir  la  vérité  ;  con- 
sidérer, observer,  remarquer  (les  lieux)  ; 
déclarer  ,  établir  ;  avouer ,  confesser  (  sa 
famte)  ;  avoir  de  la  gratitude.  —  Recon- 


ce  qu'on  doit  faire  ;  se  remettre  dans  l'es- 
prit l'idée  d'un  lieu,  d'un  pays.  =  Re- 
connu, ue.  part. 

Reconquérir  v.  a.  [Re-lon-hé-rnr  ] 
Remettre  sous  sa  domination  par  voie  de 
conquête.  =  Reconquis  ,  ise.  part. 

Réconstitution-  s.  f.  [Ré-Jtons-ti-tu- 
ciori\  Constitution  de  rente  à  prix  d'ar- 
gent,  avec  remboursement  d'une  autre 
rente. 

Reconstruction,  s.  f.  iRi-hons-truI:- 
cion]  Action  de  reconstruire. 

Reconstruire,  v.  a.  Rebâtir,  relever, 

rétablir  un  édifice.  =•  Recon struit,  ite.  p. 

Réconvention,  s.  fém.  ^Ré-Tcon-van- 

ciori]  Action  ,  demande  contre  celui  qui 

en  a  lui-même  formé  une  le  premier. 

Recopier,  v.  a.  [ Re-ko-pi-ê ]  Trans- 
crire de  nouveau.  =  Recopié ,  ée.  part. 

RecoquillemenU  s.  m.  [Re-ho-hi-ie- 
man ,  11  liq.~\  Etat  de  ce  qui  est reco- 
quillé. 

Recoquiller.  v.  a.  [  Re-lo-li-iè ,  11 
liq.~\  Retrousser  en  forme  de  coquille.  = 
Recoquillé ,  ée.  part. 

Recorder,  v.  a.  [Re-kur-dé~}  Répéter 
quelque  chose ,  afin  de  l'apprendre  par 
cœur  ;  se  recorder  ,  se  rappeler  ce  qu'on 
a  à  dire  ou  à  faire;  se  recorder  avec 
quelqu'un,  se  concerter  ensemble.  = 
Recordé ,  ée.  part. 

Recorriger,  v.  a.  [  Re-lco-ri-jè ,  r 
fort.'}  Corriger  une  seconde  fois.  =  Re- 
corrigé ,  ée.  part. 

Recors.  s.  m.  [JRe-itor]  Celui  qu'un 
sergent  mène  avec  lui  pour  servir  de  té- 
moin,  et  lui  prêter  main-forte  ;  Record. 
Recoudre,  v.  a.  Coudre  une  chose 
décousue  ou  déchirée. — Recousu  ,  ue.  p. 
Recoupe,  s.  f.  Ce  qui  s'emporte  des 
pierres  en  les  taillant;  farine  tirée  du 
son  remis  au  moulin. 

Recoupé,  adj.  t.  de  blason.  (Ecus) 
mi-coupés  et  recoupés  un  peu  plus  tas. 
Recoupement,   s.  m.   [  Re-hou-pe~ 


REC 

mct?i~\  Retraite  faite  à  chaque  assise  Je 
pierre. 

Recoupette.  s.  fém.  [  Re-jbou-pè-te  ] 
Troisième  farine  tiiée  du  son  <ies  re- 
couper. 

Recourber,  v.  a.  [Re-lour-bé]  Cour- 
ber en  rond  par  le  bout.  =>  Recowbé } 
ée.  part. 

Recourir,  v.  n.  Courir  de  nouveau  ; 
demander  du  secours ,  s'adresser  à  quel- 
qu'un pour  obtenir  quelque  chose  ;  avoir 
recours  (  à  la  clémence  ). 

Recourre,  v.  a.  Reprendre  ,  retirer , 
sauver  par  voie  de  fait  quelqu'un  d'entre 
les  mains  de  ceux  qui  l'emmènent  par 
force  ,  ou  quelque  chose  d'entre  les  mains 
de  ceux  qui  remportent.  =  Recous, 
ousse.  part. 

Recours  s.  m.  [Re-fcour  ;  dev.  une 
V03-.  Rt-hourz]  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance ,  du  seccurs  ;  re- 
fuge ;  droit  de  icprise  par  voie  légale  pour 
dédommagement. 

Re-ousse.  s.  f.  Action,  droit  de  re- 
courre 

Recouvrable,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  recouvrer  (deniers). 

Recouvrement,  s.  m.  [  Re-Jcou-vre- 
771072]  Action  de  recouvrer  ce  qui  est 
perdu  ;  rétablissement  (de  la  santé;  ;  per- 
ception des  deniers. 

Recouvrer,  v.  a.  [Re-Jcou-vré~]  Re- 
trouver, rentrer  en  possession  ,  acqué- 
rir de  nouveau  une  chose  qu'on  avoit 
perdue  ;  faire  la  levée  des  deniers  impo- 
sés. ==  Recouvré  ,  ée.  part. 

Recouvrir,  v.  a.  Couvrir  de  nouveau; 
fig.  masquer,  cacher  avec  soin  sous  des 
prétextes  ,  des  apparences  louables,  quel- 
que chose  de  vicieux.  =  Recouve7t  , 
erte.  part. 

Récréance,  s.  f.  Jouissance  provision- 
nelle des  fruits  d'un  bénéfice  en  litige. 
Lettres  de  récréance  ,  lettres  qu'un 
prince  envoie  à  son  ambassadeur ,  pour 
les  présenter  au  prince  d'auprès  duquel 
il  le  rappelle. 

Récréatif,  ive.  adj.  Qui  récrée.  fa7n. 

Récréation,  s.   f.    [  Ré-lré-a-cion  ] 
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Occupation  qui  fait  diversion  au  travail, 
et  qui  sert  de  délassement. 

Récréer,  v.  a.  [Ré-kré-é~]  Réjouir, 
divertir.  =  Récréé ,  ée.  part. 

Recréer,  v.  a.  Donner  une  nouvelle 
existence  ,  remettre  sur  pied.  =  Recréé, 
ée.  part. 

Récrément.  s.  m.  [  Ré-lré-man  ]  Se 
dit  des  humeurs  telles  que  la  salive  ,  la 
bile,  ele  ,  qui,  après  avoir  été  séparées  du 
sang  ,  y  sont  reportées  ,  humeurs  récré- 
menteuses,  récrémentielles. 

Recrépir,  v.  a.  Crépir  de  nouveau  ; 
fig.  fa  m.  Recrépir  un  ouvrage  ,  lui  don- 
ner ,  en  conservant  le  fond  ,  une  nouvelle 
forme.  =  Recrépij  ie.  part. 

Récrier ,  se  récrier,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Ré-fcri-é]  Faire  une  exclamation» 

Récrimination,  s  f.  {Rè-Jcri-7iii-na- 
cion\  Accusation  ,  reproche  ,  injure  ten- 
dante à  repousser  une  antre  accusation, 
un  autre  reproche  ,  une  antre  injure. 

R é cri 771  iner.  v .  n .  [  Ré- leri-m i-n é ] 
Répondre  à  des  accusations  ,  à  des  re- 
proches ,  à  des  injures  ,  par  d'autres. 

Récrire,  v.  a.  Écrire  de  nouveau  ;  faire 
réponse  par  lettres  ;  fig.  retoucher  le 
btyle.  ==  Récrit ,  ite.  part. 

Recroiseté 3  ée.  adj.  [Re-kroê-zc-té'] 
t.  de  blason.  (Croix)  dont  les  branches 
sont  terminées  par  d'autres  croix. 

Recroître,  y-  n.  [Re-iroè-tre'}  Pren- 
dre une  nouvelle  croissance.  =  Recru  , 
ue.  part. 

Recroqueviller ,  se  recroqueviller,  v. 
avec  le  pr.pers.  [Re-%ro-ke-vi-ié  ,11  lig.~\ 
Se  dit  de  l'effet  que  le  feu  produit  sur  du 
parchemin  qui  se  retire  et  qui  se  replie  , 
des  feuilles  lorsque  soleil  les  a  trop  des- 
séchées. =  Recroquevillé  ,  ée.  part. 

Recru  ,  ue.  adj.  Harassé,  las ,  excédé 
de  fatigue. 

Recrue,  s.  f.  Nouvelle  levée  de  gens 
de  guerre  ;  action  de  lever  des  recrues  ; 
fig.fam.  gens  qui  surviennent  dans  une 
compagnie  sans  y  être  attendus. 

Rec7'uter.  v.  a.  [Re-lru-té~\  Faire  des 
recrues.  =  Recruté  *  ée.  part. 

Recruteur,  s-  m.  Qui  fait  des  recrues 
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Recta,  adv.  Ponctuellement. 

Rectangle,  adj.  des  îg.  .(  Triangle) 
qui  a  un  angle  droit,  (parallélogramme) 
qui  a  quatre  angles  drci'.s  ;  subst  paral- 
lélogramme. 

Re et an  gui aire.  adj.  [  Rèk-tan-gu- 
lè-re~]  (Figure)  qui  a  des  angles  droits. 

Recteur,  s.  m.  Chef  d'une  université  ; 
curé  d'une  paroisse;  supérieur  du  collège  ; 
esprit  recteur ,  partie  aromatique  d'une 
plante,  adj. 

Rectification,  s.  f.  [  Rèk-ti-fi-lca- 
cz'ozz]  Action  de  rectifier. 

Rectifier,  v.  a.  \_Rèl-ti-firé']  Redres- 
ser une  chose,  la  remettre  dans  Fétat 
dans  l'ordre  où  elle  doit  être.  =  Recti 
fié  ,  ée.  part. 

Rectiligne.  adj.  des  2  g.  (Figure)  ter- 
minée par  des  lignes  droites 

Rectitude,  s.  f.  Conformité  à  la  droite 
règle ,  aux  vrais  principes.  —  Rectitude 
d  esprit  ,  raison  saine. 

Recto,  s.  m.  La  première  page  d'ui 
feuillet. 

Rectoral,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
recteur. 

Rectorat,  s.  m.  [Rèh-to-ra']  Charge 
office  ,  dignité  du  recteur  ;  temps  durant 
lequel  on  exerce  cette  charge. 

Rectum,  s.  m.  Dernier  des  trois  gros 
intestins. 

Reçu.  s.  masc.  Quittance  sous  seing 
privé. 

Recueil,  s.  m.  [1  liq.~\  Amas,  assem- 
blage de  divers  actes }  écrits,  etc. 

Recueillement,  s.  raasc.  \Re-lceu-ie- 
Tnan  y  11  liq.~)  Action  par  laquelle  on  se 
recueille. 

Recueillir,  y.  a.  [  Re-heu-iir,  11  liq. J 
Amasser,  serrer  les  fruits  d'une  terre; 
fig.  tirer  de  l'ulilité  ;  rassembler,  ramas- 
ser plusieurs  choses  dispersées  ;  compi- 
ler ,  réunir  en  un  corps  plusieurs  choses 
de  même  nature  éparses  dans  un  auteur; 
inférer,  tirer  quelque  induction;  rece- 
voir humainement  les  survenans  ,  ceux 
qui  sont  dans  le  besoin.  =  Recueilli , 
îe.  part. 

Recuire,  \.  a.  Cuire  de  nouveau.  ==] 


RED 

Recuit ,  ite.  part.  Trop  cuit;  subst.  opé- 
ration de  recuire  ;fém.  Recuite. 

Recul,  s.  m.  (L  se  pron.)  Mouve- 
ment d'une  chose  qui  recule. 

Reculade,  s.  f.  Action  d'une  ou  de 
plusieurs  voitures  qui  reculent  ;  de  ceux 
qui,  s'étanttrop  avancés  ,  sont  obligés  de 
faire  des  pas  en  arrière. 

Reculée,  s.  f.  Feu  de  reculée ,  gi\  n.l 
feu  qui  oblige  à  se  reculer,  fam. 

Reculement.  s.  m.  [Re-ku-Ie-man] 
Action  de  reculer  ;  pièce  du  hurnois  d'un 
cheval ,  qui  sert  à  le  soutenir  en  recu- 
lant. 

Reculer,  v.  a.  \_Re-fcu-le~]  Tirer  ou 
pousser  en  arrière  ;  avec  le  pron.  pers. 
fig.  éloigner  quelqu'un  ,  retarder  quel- 
que affaire  ;  neut.  aller  en  arrière  ;  se  dit 
fig,  des  affaires  et  des  personnes;  différer, 
éviter  de  faire.  =  Reculé  ,  ée.  part. 
Eloigné ,  lointain. 

A  reculons,  adv.  En  reculant  ,  al- 
lant en  arrière,  fig.  fam. 

Récupérer ,  se  récupérer,  v.  avec  le 
pron.  pers.  [Ré-hu-pé-ré]  Se  dédomma- 
ger des  pertes  qu'on  a  faites.  =  Récu- 
péré ,  ée.  part.  , 

Récurer,  v.  a.  Voy.  E curer. 
Récusable.  adj.  des  2  g.  Qui  de  droit 
peut  être  récusé;    se  dit  de  ceux  aux- 
quels on  est  dispensé   d'ajouter  foi  (  té- 
moin ,  autorité  ). 

Récusation,  s.  f.  [  Rê-hu-za-cion~\ 
Action  par  laquelle  on  récuse. 

Récuser,  v.  a.  [Ré-ku-zé]  un  juge  à 
l'avis  duquel  on  ne  vent  pas  se  soumet- 
tre, un  témoin  contre  lequel  on  a  des 
reproches  à  donner.  r=zRécusé ,  ée.  part. 
Rédacteur,  s.  m.  Celui  qui  rédige. 
Rédaction,  s.  f.  [  Ré-dak-cion]  Ac- 
tion par  laquelle  on  rédige. 

Redan.  s.  m.  Pièce  de  fortification. 
Rédarguer.  v.  a.  [Ré-dar-gu-é~\  Re- 
prendre, réprimander,  blâmer  .peu  usité. 
Reddition.  sr  f.  [Red-di-cion]  Ac- 
tion de  rendre  ;  se  dit  d'une  place  qu'on 
remet  entre  les  mains  de  l'armée  qui 
l'assiège  ;  d'un  compte  qu'on  présente 
pour  être  arrêté. 
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Redemander,  v.  a.  [  Re-de-m  an-dé~\ 
]  Demander  une  seconde  fois  ;  demander  à 
I  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné ,  ce  qu'on 
:    lui  a  prêté.  =  Redemandé ,  ée.  part. 

Rédempteur,  s.  m.  [  Ré-danp-teur'] 
Celui  qui  ra chè te. 

Rédemption,  s.  f.  \_Ré-danp-cion~\ 
R<  chat  du  genre  humain  par  Jésus- 
Chrisl  ;  rachat  des  captifs  chréliens. 

Redevable,  adj.  dés  2  g.  Reliquataire 
el  débiteur  après  un  compte  rendu  ;  jig. 
ceux  qui  ont  obligalion  à  quelqu'un. 
subsf. 

Redevance,  s.  f.  Rente  foncière,  ou 
autre  charge  annuelle. 

Redevancier ,  ière.  s.  [Re-de-van- 
cié ,  iè-re~]  Obligé  à  des  redevances. 

Redevenir,  v.  n.  Devenir  de  nouveau  , 
recommencer  à  être  ce  qu'on  étoit  au- 
paravant. =  Redevenu  y  ue.  part. 

Redevoir,  v.  a.  {Re-de-voèr~\  Etre  en 
reste,  devoir  après  un  compte  fait. = 
Redu  ,  ûe.  part,  subst. 

Rédhibition,  s.  f.  \_Rê-di-bi-cion~\ 
Action  attribuée  à  l'acheteur  d'une  chose 
mobilière  défectueuse  pour  faire  cas- 
ser la  vente. 

Réd/iifttï-oire.  adj.  des  2  g.  [Ré-di- 
bi-tcè-re~]  Ce  qui  peut  opérer  la  rédhi- 
bition. 

Rédiger,  v.  a.  \_Ré-di-jê~\  Mettre  par 
écrit  et  réduire  en  ordre  des  décisions  , 
des  résolutions  ,  etc.;  réduire  en  peu  de 
paroles  un  discours  ,  etc.  ;  composer  des 
compilations.  =  Rédigé  3  ée.  part. 

Rédimer  ,  ne  rédimer.  v.  avec  le 
pron.  pers.  \_Ré-di-mé~\  Se  racheter,  se 
délivrer  des  poursuites  judiciaires  et  des 
vexations.  =  Rédimé ,  ée.  part. 

Redingote,  s.  f.  [Re-dein-go-te]  Es- 
pèce de  casaque. 

Redire,  v.  a.  Répéter  ,  dire  une  même 
chose  plusieurs  fois  ;  révéler  ce  qu'on 
avoit  appris  en  confidence;  reprendre, 
blâmer  ,  censurer.  =  Redit ,  ite.  part, 
v  Redite,  s.  fém.  Répétition  fréquente 
d'une  chose  qu'on  a  déjà  dite. 

Redondance,  s.  f.  Superflu ité  de  pa- 
roles dans  un  discours. 
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Redondant ,  ante.  adj.  Superflu  ,  qui 
est  de  Irop  dans  un  discours  (  ierme  )  ; 
qui  pèche  par  trop  d'abondance  (style). 

Rédonder.  v.  n.  [  Ré-don-dé  ]  Etre 
superflu,    surabonder  dans  le  discours. 

Redonner,  v.  a.  et  rédup.  [Re-do-né~\ 
Donner  une  seconde  fuis  la  même  chose; 
donner  pour  la  première  fois  ,  une  chose 
qu' avoit  déjà  eue  celui  à  qui  on  la  donne  ; 
neuf,  revenir  à  ce  qu'on  avoit  aban- 
donné. fam.=  Redonné  ,  ée.  part. 

Redorer,  v.  a.  [Re-do-ré~\  Dorer  de 
nouveau.  =  Redoré  ,  ée.  part. 

Redoublement,  s.  m.  \_Re-dou-ble- 
mari]  Accroissement  ,  augmentation. 

Redoubler,  v.  a.  \_Re-dou-blé~\  Réi- 
térer ,  renouveler  avec  quelque  sorte 
d'augmentation  ;  augmenter  ;  remettre 
une  doublure;  act.  =  Redoublé  ,  ée.  p 
Redoutable,  adj.  des  2  g.  Qui  est  fort 
à  craindre. 

Redoute,  s.  f.  Pièce  de  fortification, 
détachée  ;  bal  public. 

Redouter,  y.  a.  [Re-dou-/é~\  Craindre 
fort.  ==  Redouté  ,  ée.  part, 

Redressement,  s.  m.  [Re-drè-ce-man] 
Action  de  redresser,  effet  de  cette  ac- 
tion. 

Redresser,  v.  a.  [  Re-drè-cé  j  Rendre 
droite  une  chose  qui  l'avoit  élé  ou  qui 
devoit  l'être  ;  remettre  dans  le  droit 
hemin  ;  ironiquement ,  châtier  ,  mor- 
tifier ;  attraper  au  jeu.  fam.  =  Redressé , 
ée.  part. 

Redresseur,  s  m.  Redresseur  de  torts, 
vieux.  Celui  qui  cherche  à  attraper  Tes 
autres,  popul. 

Réductible,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  réduit  ;  qui  doit  être  réduit. 

Réductif,  ive.  adj.  Qui  réduit  (sel). 
Réduction,  s.  f.  [Ré-dul-cion']  Ac- 
tion de  réduire,  effet  de  cette  action; 
diminutioti  de  revenus  ,  de  dépenses  ,  de 
fortune;  opération  par  laquelle  on  ré- 
duit, on  remet;  opération  par  laquelle 
on  fait  reprendre  sa  forme  à  un  métal. 

Réduire,  v.  a.  Restreindre  ;  diminuer, 
faire  diminuer  ;  contraindre  ,  nécessi- 
ter ,     obliger;    soumettre,    subjuguer, 
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dompter  ;  résoudre  une  chose  en  une 
autre;  aboutir,  se  terminer.  =  Réduit, 
ite.  part. 

Réduit,  s.  m.  \Ré-duï]  Retraite. 

Réduplicatif,  ive.  adj.  Qui  marque 
redoublement  (  particule  ). 

Réduplication,  s.  f.  [Ré-du-pli-£a- 
cion\  Répétition  d'une  syllabe  ou  d'une 
lettre. 

Ré  édification,  s.  f.  [Ré-é-di-fi-la 
cion"]  Action  de  réédifier. 

Réédifier,  v.  a.  [Ré-é-di-fi-é]  Re 
bâtir.  =  Réédifié  ,  ée.  part. 

Réel  ,  elle.  adj.  Qui  est  véritable- 
ment,  effectivement,  sans  fiction  ni  li- 
gure. 

Réellement,  adv.  \Rè-è-le-man\  En 
effet,  effectivement,  véritablement. 

Refaire,  v.  a.  [Re-Jé-re~\  Faire  en- 
core ce  qu'on  a  déjà  fait;  réparer  ,  rac- 
commoder ,  rajuster  une  chose  ruinée 
ou  gâtée;  recommencer;  redonner  des 
cartes;  remettre  en  vigueur  et  en  bon 
état,  avec  le  pron.  pers.  —  Refait  , 
aite.  part. 

Refait. s.  m.  [Re~fë]  Coup,  partk  qu'il 
faut  recommencer;  nouveau  boi.;  du  cerf. 

Réfection,  s.  f.  [Ré-fêk-cion]  Répa- 
ration, rétablissement  d:un  bâtiment; 
repas. 

Réfectoire,  s.  m.  \Ré-fèTc-toè-re\  Lieu 
où  les  gens  qui  vivent  en  communauté 
prennent  leurs  repas. 

Refend,  s.  m.  Mur  de  refend ,  qui 
dans  œuvre  ,  et  qui  sépare  les  pièces. 

Refendre,  v.  a.  et  rédup.  [Re-fhn- 
dre^\  Fendre  de  nouveau  ;  scier  en  long  , 
fendre  ,  diviser.  =  Refindu  ,  ue.  part. 

Référendaire. s.  m.  {Réfé-ran-dè-re'] 
Officier  des  chancelleries. 

Référer,  v.  a.  [Ré-fé-ré]  Rapporter 
une  chose  à  une  autre  ;  attribuer  ;  avec  le 
pron.  pers.  avoir  rapport  ;  faire  rapport. 
neut.  =■  Référé ,  ée.  part,  suôst.  maac. 
Rapport  que  fait  à  sa  compagnie  un  des 
juges. 

Refermer,  v.  a.  Fermer  de  nouveau 
r=  Refermé,  ée.  part. 
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Réfléchi ,  ie.  adj.  Qui  est  fait  ou  dit 
avec  réflexion. 

Réfléchir,  v.  n.  Penser  mûrement  et 
plus  d'une  fois  à  une  chose. 

Réfléchir,  v.  a.  Renvoyer  ,  repous- 
ser ;  neut.  rejaillir  ,  être  renvoyé.  = 
Réfléchi  ,  ie.  part. 

Réfiéchisse?nent.  s.  m.  [  Ré-fié-chi- 
cc-man']  Rejaillissement,  réverbéra- 
tion. 

Reflet,  s.  m.  [Re-fiè~\  Réflexion  de  la 
lumière  ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur 
un  autre. 

Refléter,  v.  a.  [Re-flé-té]  Renvoyer 
la  lumière  ou  la  couleur  sur  l'objet  et 
le  corps  voisin.  =  Reflété ,  ée.  part. 

Refleurir,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau; 
fi  g.  rentrer  de  nouveau  en  estime  ,  eu 
vogue.  =  Refleuri ,  ie.  part. 

Réflexibilité,  s.  f.  [  Ré-flèh-ci-li-li- 
té]  Propriété  d'un  corps  susceptible  de 
réflexion. 

Réflexible.  ad:.  des  2  g.  [Ré-flèfc-ci- 
ble~\  Qui  est  propre  à  être  réîléchi. 

Réflexion,  s.f.  [Ré-flèh-cioji]  Action 
de  l'esprit  qui  réfléchit;  méditation  sé- 
rieuse ,  considération  attentive  sur  quel- 
que chose.  —  Réflexion,  se  dit  aussi  des 
pensées  qui  résultent  de  cette  action  de 
l'esprit;   rejaillissement,   réverbération. 

Refluer,  v.  n.  [Rc-flu-é~\  Se  dit  du 
mouvement  des  eaux  qui  retournent  vers 
le  lieu  d'où  elles  ont  coulé. 

Reflux,  s. m.  [Re-flu,  dev.  une  voy. 
Re-fluz]  Mouveuent  réglé  de  la  mer 
qui  se  retire  et  qui  s'éloigne  du  rivage  ; 
se  dit  fig.  de  la  vicissitude  des  choses 
humaines. 

Refonder,  v.  a.  R< fonder  les  dépens, 
rembourser  les  frais  d'un  défaut  =  Re- 
fondé ,  ée.  part. 

R»f  fdre.  v.  a.  Mettre  à  la  fonle  une 
seconde  -  >is.  =  Refondu  ,  ue-  part. 

RJonte.  s.  f.  Action  de  refondre  les 
monnoies. 

Réformab le.  adj.  des  1  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  réformé  (abus). 

Réformateur,  trice.  s.  Celui,  celle 
qui  réforme. 
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Réformation,  s.  f.  [Ré-for-ma-cion~\ 
Rétablissement  dans  l'ancienne  forme , 
ou  dans  une  meilleure  forme. 

Réferme,  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre,  dans  l'ancienne  forme;  réduc- 
tion des  troupes  à  unmoindre  nombre; 
congé  donné  à  un  ou  plusieurs  soldats  , 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  propres  au  ser- 
vice ;  se  dit  des  chevaux  ;  chevaux  re- 
formés ;  rétablissement  de  l'ancienne 
discipline  dans  un  ordre  religieux  ;  ré- 
gularité dans  les  mœurs. 

R( former,  v.  a.  [  Re-jor-mê  ]  For- 
mer de  nouveau,  avec  le  pron.  jpers.  = 
Reformé ,  ée.  part.  Formé  de  nouveau. 

Réformer,  v.  a.  [Ré-for-mé~\  Réta- 
blir dans  l'ancienne  forme,  donner  une 
meilleure  forme  à  une  chose,  retran- 
cher ce  qui  est  nuisible  ou  de  trop  ; 
(des  troupes),  les  réduire  à  un  moindre 
nombre.  ==  Réformé,  ée.  part,  sub.-t. 

Refouler,  v.  a.  et  rédup.  Feuler  de 
nouveau  ;  refluer  en  abondance.  =  Re- 
foulé,  ée.  part. 

Refouloir.  s.  m.  [Re-fou-loèr']  Bâ  ton 
qui  sert  à  bourrer  les  canons. 

Réfrcctaire.  adj.  des  2  g.  [Ré-fraJ:- 
iè-re~\  Rebelle  ,  désobéissant  ;  (  subs- 
tance )  minérale  qui  ne  peut  puint  s< 
fondre. 

Réfracter,  v.  a.  Produire  la  réfrac- 
tion. =  Réfracté  ,  ée.  part. 

Réfraction,  subst.  f.  [Ré-fraib-c?on~\ 
Changement  de  direction  qui  se  fait  dans 
un  rayon  de  lumière. 

Refrain,  s.  m.  [Re- frein  ]  Un  ou  plu- 
sieurs mots  qui  se  répètent  à  chaque 
couplet  d'une  chanson  ,  etc.  Refrain  , 
chose  qu'une  personne  ramène  tou- 
jours dans  le  discours;  retour  des  houles 
eu  grosses  vagues  qui  viennent  se  bri- 
ser contre  les  rochers. 

Rt  franchir ,  se  refranchir,  v.  avec 
le  pron.  pers.  Se  dit,  quand  l'eau  qui 
étoit  entrée  dans  le  vaisseau  commence 
à  s'épuiser. 

Réfangibilitè.  s.  fém.  Propriété  des 
rayons  de  la  lumière,,  en  tant  qu'ils  sont 
susceptibles  de  réfraction. 
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Réfrangible.  adj.  des  2  g.  Susceptible 
de  réfraction. 

Refrapper,  v.  a.  Frapper  de  ncuvean. 
=  Refrappé  y  ée.  part. 

Refréner,  v.  a.  [Re-frê-né"]  Répri- 
mer  (  ses  passions  ).  =z  Refréné ,   ée.  p. 

Réfrigérant ,  ante.  adj.  Qui  rafraî- 
chit (remède)  ;.  subst.  vaisseau  rempli 
d'eau ,  avec  lequel  en  couvre  la  partie 
supérieure  d'un  alambic  ,  pour  refroi- 
dir les  vapeurs  que  le  feu  y  a  élevées. 

Réfrigératîf  J  ive.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  rafraîchir,  subst. 

Réfrigération,  s.  f.  [Ré-fri-jé-ra- 
cioji]  Refroidissement. 

Réfringent ,  ente.  adj.  [Réfrein-jan , 
an-té"]  Qui  a  la  propriété  de  changer  la 
direction  des  rayons  de  la  lumière. 

Refrognement ,  Rcnfrognement.  s. 
m.  [Re-fro-gne-man~\  Action  de  se  re- 
frogner. 

se  Rf  f  rogner  ,  se  renfrogner,  v.  avee 
le  pron.  pers.  [Re-fro-gniê ,  ran-fro- 
gnié ,  gn  liq.~]  Se  faire  des  rides  sur  le 
visage  ,  des  plis  au  fr.  nt ,  qui  marquent 
du  mécontentement  ,  du  chagrin,  ac— 
iivem.  =  Refrogné  ,  Renfrogné  ,  ée.  p. 

Refroidir,  v.  a.  [Re-frcè-dir']  Rendre 
froid  ;  neut.  devenir  froid  ;  avec  le  pron. 
pers.  fig.  diminuer  l'ardeur  ,  l'acti- 
vité, etc.  =  Refroidi,  ie.  part. 

Refroidissement,  s.  m.  [Re-frcé-di- 
ce-men]  Diminution  de  chaleur;  fig, 
diminution  dan? l'amour  ,  dans  l'amitié  , 
dans  les  passions  ;  maladie  du  cheval. 

Refuge,  s.  m.  Asile  ,  retraite  ,  lieu  où 
l'on  se  sauve  pour  être  en  sûreté  ;  hos- 
pice; se  dit  fig.  des  personnes,  des  choses 
prétextes,  raisons  apparentes. 

Réfugier  ,  se  réfugier,  v.  avec  le 
pr.  pers.  [R-éfu-ji-é~]  Se  retirer  en  quel- 
que lieu  ,  ou  auprès  de  quelqu'un  pour 
être  en  sûreté.  =  Réfugié  ,  ée.  p  subst. 
Réfugiés  ,  calvinistes  sortis  de  France. 

Refuiie.  s.  f.  L'endroit  où  une  bête  a 
accoutumé  de  passer  lorsqu'on  la  chasse  ; 
ruse  d'un  cerf  qu'on  chasse;  retarde- 
ment affecté. 

Refus,  s.  m.  [Re-fu,  dev.  une  voy, 
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Rê-fuz]    Action  de   refuser.  — ^  Refus  , 
ce  qu'un  autre  a  refusé. 

Refuser,  v.  a.  [Re-fu-zê]  Rejeter  une 
offre,  ne  pas  accepter  ce  qui  est  offert; 
rejeter  une  demande.  =  Refusé  ,  ée.  p. 

Réfusion,  s.  f.  [Rè-fu-zion\  Rèfusion 
de  dépens  ,  frais  d'un  jugement  par  dé- 
faut. 

Réfutation*  s»  fém.  [Ré-fu'-ta-cion] 
Discours  ou  écrit  par  lequel  on  réfute 

Réfuter,  v.  a.  \_Ré-fu-té~\  Combattre 
par  des  raisons  ce  qu'un  autre  a  avancé  ; 
combattre  avec  succès.  =  Réfuté  ,  ée.  p. 
Regagner,  v.  a.  [Re-ga-gnié  ,  gn 
liq.~\  Gagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  = 
Regagné ,  ée.  part. 

Regain,  s.  m  [ Re-gkein~]  Herbe  qui 
revient  dans  les  prés  après  qu'ils  ont 
été  fauchés. 

Régal,  s.  masc.  Festin,  grand  repas 
donné  à  quelqu'un  ;  Jig.  grand  plaisir. 
fam. 

Régalade,  s.  f.  Manière  de  Loire  la 
tête  renversée,  fam. 

Régale,  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 

Régale,   s.  f.  Droit  que   le   roi   a   de 

percevoir  les  fruits  des  évêchéa  vacans. 

Régale,  adj.  f.  Eau  régale  ,  liqueur 

composée  d'esprit  de   nitre    et   d'esprit 

de  sel. 

Régalement.  s.  m.  [Ré-ga-le-man~\ 
Répartition  d'une  taxe  ;  travail  pour 
mettre  un  terrain  de  niveau. 

Régaler,  v.  a.  \_Ré-ga-lé~\  Répartir, 
distribuer  une  taxe  avec  égalité.  =  Ré- 
galé s  ée.  part. 

Régaler,  v.  a.  Mettre  un  terrain  de 
niveau.  =  Régalé  ,  ée.  part. 

Régaler,  v.  a.  Faire  un  régal,  don- 
ner un  régal.  ==  Régalé  ,  ée.  part. 

Régalien,  adj.  m.  (Droits)  attachés  à 
la  souveraineté. 

Régaliste.  s.  m.  Celui  qui  est  pourvu 
parle  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 
Regard,  s.  m.  [Re-gar]  Action  de  la 
vue  ,  action  par  laquelle  on  regarde  ; 
endroit  fait  pour  visiter  un  aqueduc.  — 
Au  regard,  adv.  Par  rapport ,  en  com- 
paraison, vieux. 
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Regardant,  s.  masc.  [_  Re-gar-dan]  • 
Qui  regarde,  ad/. 

Regarder,  v.  a.  [Re-gar-dê]  Jeter  la 
vue  ,  porter  ses  regards  sur  quelque 
chose  ;  être  vis-à-vis ,  à  l'opposite  ;  fig. 
prendre  garde,  faire  attention  à  quelque 
chose  ;  fig.  considérer,  examiner  avec 
attention,  activem.  ;  concerner.  =  Re- 
gardé ,  ée.  part. 

Régence,  s.  f.  Dignité  qui  donne  pou- 
voir et  autorité  de  gouverner  un  état 
pendant  la  minorité  on  l'absence  du  sou- 
verain ;  temps  que  la  régence  dure  ; 
temps  pendant  lequel  un  homme  en- 
seigne dans  un  collège. 

Régénérateur,  s.  m.  Celui  qui  régé- 
nère. 

Régénération,  s.    f.    [  Ré-jé-né-ra—.. 
cio7i~\  R  eproduction  ;  fig.  renaissance. 

Régénérer,  v.  a.  [Ré-jé-né-ré]  En- 
gendrer de  nouveau  ,  donner  une  nou- 
velle naissance. —  Se  régénérer,  v.  avec 
le  pron.  pers.  Se  reproduire.  =  Régé- 
néré ,  ée.  part. 

Régent,  ente,  adj,  [Ré-jan,  an-te] 
Qui  gouverne  l'état  pendant  la  minorité 
ou  l'absence  du  souverain;  subst.  celui 
qui  enseigne  dans  un  collège. 

Régenter,  v.  n.  [  Ré-J an-té  ]  Ensei- 
gner en  qualité  de  régent  ;  act.  fig.  ai- 
mer à  dominer.  =  Régenté,  ée.  part. 

Régicide,  s.  m.  Assassinat  d'un  roi  , 
celui  qui  le  commet. 

Régie,  s.  f.  Administration  de  biens  à 
la  charge  d'en  rendre  compte. 

Regimber,  v.  a.  [Re-jein-bé~\  Se  dit 
des  bêtes  de  monture  qui  ruent  au  lieu 
d'avancer  ;  fig.  fam.  d'un  inférieur  qui 
résiste  à  son  supérieur. 

Régime,  s.  masc.  Ordre  ,  règle  qu'en 
tient ,  qu'on  observe  dans  la  manière  de 
vivre,  par  rapport  à  la  santé;  gouver- 
nement ,  administration  ;  manière  de 
ouverner  les  états  ;  mot  qui  dépend  im- 
médiatement d'un  verbe  ou  d'une  pré- 
position. 

Régiment,  s.  m.  [Ré-ji-man  ]  Corps 
de  gens  de  guerre,  composé  de  plusieurs 
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compagnies  ;  fig.  grand  nombre  ,  multi- 
tude. 

Région,    s.   f.    \_Ré-jion,   en   poés 
jl-on"l  Grande  étendue  ,  soit  sur  la  terre 
soit    dans    le    ciel  ;    grande    étendue    dt 
pays  ;  différentes  portions  du   corps  hu- 
main. 

Regione.  (è  regi(>ne.  )  t.  d'imprim. 
Régir,  v.  a.  Gouverner;  diriger,  con- 
duire ;  administrer  sous  l'autorité  del  a 
justice.  =  Régi  ,  ie.  part. 

Régisseur,  s.  m.  Celui  qui  régit  à  la 
charge  de  rendre  compte. 

Régistrateur.  subst.  m.  Officier  de  la 
chancellerie  r.maine  ,  qui  enregistre  le 
bulles  et  les  suppliques. 

Registre,  s.  m.  Regilre.  Livre  où  l'on 
écrit  les  actes  et  les  affaires  de  chaque 
jour  ;  bâtons  qu'on  tirepourfaire  jouer  les 
différens  jeux  d'un  orgue  ;  ouverture  au 
fourneau  ,  qu'on  bouche  et  qu'on  dé- 
bouche ;  i.  d'imprim.  correspondance 
oue  les  lignes  des  deux  pages  d'un  feuil- 
let ont  les  unes  avec  les  autres. 

Rf-giiirer.  v.  a.  \JRe-ji&-trë\  Regîtrer. 
Enregistrer  .  insérer  dans  le  registre. 
=  Registre  ,  ée.  part. 

Règle,  s.  f.  Instrument  long  ,  droit  et 
plat  .  qui  sert  à  tirer  des  figues  droites  ; 
fig.  principe  ,  maxime  ,  loi,  enseigne- 
ment ,  tout  ce  qui  sert  à  conduire  ,  à  di- 
riger l'esprit  et  le  cceur  ;  ordre ,  bon 
ordre:  préceptes  ,  principes,  méthodes 
statuts  des  religieux. 

Règlement,  s.  m.   {Rè-gU-mcin~  Dr- 
:  nce,  statut  qui  apprend  eL  prescrit 
ce  que  l'on  doit  faire  ;  action  de  régler. 

Règlement,  adv.  [Ré-glé-man']  Avec 
règle  ,  d'une  manière  réglée. 

Réglementaire,  adj.  des  ï  g.  Qui  ap- 
partient au  règlement ,  qui  concerne  le 
règlement. 

Régler:  v.  a.  TJRè-gl é]  Tirer  des  lignes 
a  papier,  etc.  peur  servir  de  1 
eu  pour  l'ornement  \  fig.  conduire  ,  di- 
riger suivant  certaine  ïsûjet- 
tir  à  certaines  règles;  déterminer,  dé- 
cider une  chose  d:une  façon  ferme  et 
.  =  Réglé  ;  ée.  part. 
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Règlet.  s.  m.  [Ré-glè~\  Petite  règle  de 
fonte  ;  ligne  marquée  par  cette  règle. 

Réglette,  s.  f.  [Ré-glè-te~\  Règle  de 
bois. 

Réglisse,  s.  f.  [Ré-gli-ce']  Plante. 
Régnant  .    ante.    adj.    [  Ré-gnian  , 
an-te~\  Qui  règne  (roi,  goût). 

Règne,  s.  musc.  Gouvernement  d'un 
royaume  par  un  roi  ,  ou  par  une  reine  ; 
par  des  princes  souverains. 

Régner,  v.  n.  r^Ré-gnié~\  Régir,  gou- 
verner un  état  avec  le  titre  de  roi  ;  se  dit 
des  princes  souverains  ;  fig.  dominer  ; 
être  en  crédit,  en  vogue  ,  à  la  mode. 

Règnicole.  adj.  des  2  g.  (Le  G  se  pro- 
nonce durement.)  Se  dit  de  fous  les  ha- 
bitans  naturels  d'un  royaume,  subst. 

Rt gonflement,  s.  m.  [  Re-gon-fie- 
man~l  Elévation  des  eaux  dont  le  cours 
est  arrêté  par  quelque  obstacle. 

Rego?ifitr.  v.  n.  [Re-gon-fiél  II  se 
dit  l.  es  eaux  courantes  qui  s'enflent  et 
s'élèvent. 

Regorgement-  s.  m.  \Re-gor-je-man\ 
Action  de  ce  qui  regorge. 

Regorger,  v.  n.  [Re-gor-jé]  Débor- 
der ,  s'épancher  hors  de  ses  bornes  ;  fig. 
abonder. 

Regouler.Y.  a.  [Re-gou-U']  Rabrouer, 
repousser  avec  des  paroles  rudes  et 
fâcheuses  ;  fum.  rassasier  jusqu'au  dé- 
lit. =  Regoulé  ,  ée.  part. 
Rf-grat.  s.  m.  [Re-gra^\  Vente  de  sel  à 
peiite  mesure  ,  à  pet'.ts  poids  ;  lieu  où  le 
sel  se  vend  à  petite  mesure,  à  petits 
p.  i Js  ;  'Ivcit  de  rendre  le  sel. 

Regretter,  v.  a.  [  Re-gra-îé  ]  Gratter 
de  nouveau  ;  racler  ;  fig.  fam.  faire  des 
réductions  sur  les  plus  petits  articles 
de  la  dépense.  =  Regratté  ,  ée.  part. 

Ri- gratte  rie.  s.  f.  Commerce  des  1e- 
grattiers  ,  marchandise  de  regrat. 

Regratiier.ière.  s.  [Re-gru-tzé ,  iè-re] 
Celui  ou  celle  qui  vend  du  sel  à  petite 
,  à  petits  poids;  petit  marchand 
en  détail  ;  fig.  celui  qui  sur  un  compte  , 
uns  dépense,  fit  des  réductions  aux 
plus  petits  objets,  fam. 

Rt  grès.  s.  m.  Droit,   pouvoii  de  reu- 
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trer  dans  tin  bénéfice  qu'on  a  résigné. 

Regret,  s.  masc.  [  Re-grè]  Béplaisir 
d' avoir  perdu  un  bien  qu'on  possédait, 
ou  d'avoir  manqué  celui  que  l'on  auroit 
pu  acquérir  ;  déplaisir  ,  repentir  ;  plur. 
lamentations  ,  plaintes  ,  doléances.  — 
A  regret,  plir.  adv.  Avec  répugnance. 

Regrettable-  adj.  des  i  g.  Qui  mérite 
d'être  regretté. 

Regretter,  v.  a.  [  Re-grè-tè  ]  Etre 
fâché  ,  être  affligé  d'une  perte  qu'on  <" 
faite  ,  d'avoir  manqué  un  bien  qu'on 
pouvoit  acquérir,  d'avoir  fait  ou  de  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose.  =  Regretté, 
ée.  part. 

Régularité,  subst.  f.  Conformité  aux 
règles;  ordre  invariable  de  la  nature; 
observation  exacte  des  devoirs  et  des 
bienséances  ;  observation  des  règles  ,  des 
préceptes  et  des  commandemens  de  Dieu 
et  de  l'Église  ;  état  religieux 

Régule,  s.  m.  Partie  métallique  pure 
d'un  demi-métal. 

Régulier ,  1ère.  adj.  \Rè-gu-lié,  iè-re~\ 
Qui  a  une   certaine  régularité  ,    exact 
ponctuel  ;  subst.  religieux. 

Régulièrement,  adv.  ]  Ré-gu-liè-re- 
ma?i\  D'une  manière  régulière  ;  règle- 
ment. 

Rèçuline.  adj.  f.  (Partie)  purement 
métallique  d'un  demi-métal. 

Réhabilitation,  s.  f.  [  Ré-a-bi-li-ta 
cion]    Rétablissement  dans   le  premier 
état. 

Réhabiliter,  v.  a.  [Ré-a-7?i-li-té]  Ré- 
tablir ,  remettre  en  état ,  dans  le  pre- 
mier étal.  =  Réhabilité  ,  ée.  part. 

Rehaussement,  s.  m.  [Re-ô-ce-maiï] 
Action  de  rehausser. 

Rehausser,  v.  a.  \_Re-ô-cé]  Hausser 
davantage  ;  augmenter,  fig.  faire  paroître 
davantage  ;  vanter  avec  excès.  =  Re- 
haussé ,  ée,  part. 

Rehauts,  s.  m.  plur.  [Re-ô~\  Endroits 
des  lumières  d'un  objet  peint  qu'on  a 
rendus  plus  éclatons. 

Réimposer,  v.  a.  [Ré-ein-po-zé']  Faire 
une   nouvelle  imposition  pour  achever 
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le  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être 
acquittée.  —  Réimposé  ,  ée.  part. 

Reimposition,  s.  f.  Nouvelle  imposi- 
tion. 

Réimpression,  s.  f.  \_Rè-ein-prè-cion\ 
Nouvelle  impression. 

Réimprimer,  v.  a.  [  Ré-ein-pri-mé] 
Imprimer  de  nouveau.  =  Réimprimé, 
ée*  part. 

Rein.  s.  m.  Viscère  ;  plur.  lombes; 
l'épine  du  dos. 

Reine,  s.  f.  Femme  de  roi,  princess* 
qui  de  son  chef  possède  un  royaume. 

Reine-Claude,  subst.  fém.  Espèce  de 
prune. 

Reine-des-Près.  s.  f.  ou  Ulmaire 
Plante. 

Reinette,  s.  f.  Voy.  Rainette. 

Reinté ,  ée.  adj.  Large  de  reins. 

Rèintègrande.  s.  f.  Rétablissement 
dans  la  jouissance  d'un  bénéfice  ou  d'un 
bien  dont  un  avoit  été  dépossédé. 

Réintégration,  s.  f.  Action  de  réin- 
tégrer. 

Réintégrer,  v.  a.  [  Ré-ein-té-gré] 
Remettre  ,  rétablir  quelqu'un  dans  la 
possession  d'une  chose;  remettre  quel- 
qu'un en  prison.  =  Réintégré ,  ée.  part. 

Réitération,  s.  f.  [Ré-i-té-ra-cion~ 
Action  de  réitérer. 

Réitérer,  v.  a.  [Ré-i-té-ré]  Faire  de 
nouveau  une  chose  déjà  faite.  =  Réi- 
téré ,  ée,  part. 

Rejaillir,  v.  n.  [Re-ja-iir,  II  liq.~\ 
Jaillir  d'un  point  à  un  autre  ;  se  dit 
des  liquides  ;  fig.  de  l'honneur,  du  dés- 
honneur, du  bien  et  du  mal  qui  revient 
de  quelque  chose  à  une  personne  ;  des 
corps  solides  qui,  en  frappant  d'autres 
corps ,  sont  repoussés  et  réfléchis  sur  un 
troisième. 

Rejaillissement,  s.  m.  [Re-ja-ii-ce- 
man  ,  11  liq.~\  L'action ,  le  mouvement  de 
ce  qui  rejaillit. 

Rejet,  s.  m.  [Rejè]  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  jetée  dehors  ,  est 
exclue  ;  (  de  pièce  ). 

Rejet,  s.  m.  t.   d'agricult.  Nouveau 
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bois,  nouvelle  pousse  d'une  planle  ,  d'un 
arbre;  /.  de  finance  réimposition. 

Rejetable,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être 
rejeté. 

Rejeter,  v.  a.  Jeter  une  seconde  fois; 
repousser  ;  jeter  une  chose  dans  l'endroit 
d'où  on  l'avoit  tirée;  jeter  dehors;  re 
pousser  après  avoir  été  coupé  ;  mettre 
quelque  chose  en  un  endroit ,  après 
lavoir  ôlé  de  celui  où  il  étoit;  fig.  re- 
buter ,  n'agréer  pas  ,  ne  vouloir  pas  re- 
cevoir. =  Rejeté  ,  ée.  part. 

Rejeton,  s.  m.  Nouveau  jet. 

Rejoindre,  v.  a.  [Re-joein-dre')  Réu- 
nir des  parties  séparées;  ratteindre  ,  re- 
trouver des  gens  dont  on  s'étoit  séparé 
=  Rejoint  ,  ointe,  part. 

Réjouir.  V.  a.  Donner  de  la  joie  ,  du 
divertissement  ;  avec  le  pron.  pers.  pas 
série  temps  agréablement,  se  divertir  ;  fé- 
liciler.  =  Réjoui ,  ie.  part,  subst. 

Réjouissance,  s.  £.  Démonstration  de 
joie  ;  portion  de  basse  viande. 

Réjouissant,  ante.  adj.  Qui  réjouit. 

Relâche,  s.  i.  Interruption  de  quel- 
que travail,  etc.;  repos,  intermission 
dans  quelque  état  douloureux  ;  t.  dr 
marine  ,    lieu  propre  pour  y  relâcher. 

Relâchement,  s.  m.  [Re-ld-che-m«n~\ 
État ,  disposition  d'une  chose  qui  devient 
moins  tendue;  disposition  du  temps  à 
s'adoucir;  jig.  état  de  celui  qui  se  re- 
lâche ;  délassement ,  état  de  repos  ,  ces- 
sation de  travail. 

Relâcher,  v.  a.  [  Re-lâ-ché  ]  Faire 
qu'une  chose  soit  moins  tendue  ;  avec  le 
pron.  pers.  laisser  aller  (un  prisonnier)  ; 
céder,  quitter,  remettre  quelque  chose 
de  ses  droits;  avec  le  pron.  pers.  dimi- 
nuer, ralentir,  aflbiblir ,  avec  de  ;  avec 
le  pron.  pers. — Relâcher,  neut.  t»  de 
marine.  S'arrêter  en  quelque  endroit. 
=  Relâché  ,  ée.  part.  adj. 

Reluis,  s.  m.  [Re-le]  Un  ou  plusieurs 
chevaux  frais  que  l'on  poste  en  quelque 
endroit .  pour  s'en  servir  à  la  place  de 
ceux  qu'on  qukte  ;  chiens  de  chasse 
qu'on  poste  ;  lieu  où  l'on  met  les  relais. 

Relais,  s.  m.  t    de  fortifteat.  Espace 
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nlre  le  pied  du  rempart  et  l'escarpe  du 
fossé. 

Relais,  s.  m.  Ouvertures  que  l'ouvrier 
tapissier  laisse  quand  il  change  de  cou- 
leur et  de  figure. 

Relaissé,  adj.  m.  [i?e-/e-ce]  (Lièvre) 
qui  s'arrête  de  lassitude. 

Relancer,  v.  a.  [Re-lan-cé]  Lancer 
une  seconde  fois  ;  fig.  fam.  aller  cher- 
cher quelqu'un  au  lieu  où  il  est;  répon- 
dre rudement  à  quelqu'un.  =  Relancé , 
ée.  part. 

Relaps  y  se.  adj.  (pron.  les  deux  der- 
nières lettres.)  Retombé  dans  l'hérésie* 
subst.  Relaps  ,  pécheurs  qui  retom- 
boient  dans  le  même  péché  pour  lequel 
ils  avoient  déjà  fait  pénitence. 

Relater,  v.  a.  [  Re-la-té]  Raconter , 
rapporter,  mentionner.  —Relaté  ,  ée.  p. 

Relatif,  ive.  adj.  Qui  a  quelque  re- 
lation ,  quelque  rapport. 

Relalion.  s.  f.  [Re-la-cîon]  Rapport 
d'une  chose  ù  une  autre  ;  rapport  entre 
deux  personnes  ;  récit ,  narration  de  ce 
qui  s'est  passé,  de  ce  que  l'on  a  vu ,  en- 
tendu. 

Relativement,  adv.  [Re-la-ti-ve-man] 
Par  rapport,  d'une  manière  relative. 

Relaver,  y.  a.  Laver  une  seconde  fois. 
=  Relavé  ,  ée.  part. 

Relaxation,  s.  f.  [Re-lak-sa-cion~\ 
Relâchement;  diminution  ou  entière  ré- 
mission (des  peines  canoniques). 

Relaxer,  v.  a.  \Re-lak-cé~\  Se  dit  d'un 
prisonnier  qu'on  remet  en  liberté,  szs 
Relaxé,  ée.  p.  (Muscles,  nerfs ,  tendons) 
qui  ont  perdu  de  leur  tension  naturelle. 

Relayer,  v.  a.  [  Re-/é~ié  ]  Se  dit  des 
ouvriers  qu'on  occupe  à  quelque  travail 
les  uns  après  les  autres. 

Relayer,  v.  n.  Prendre  des  relais  d« 
chevaux.  ===  Relayé  ,  ée.  part. 

Relégation,  s.  f.  [  Re-lé-ga-cion  ] 
Exil ,  bannissement  dans  un  certain  lieu 
désigné. 

Reléguer,  v.  a.  [Re-lé-ghé]  Envoyer 
en  exil  en  certain  endroit  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  =  Relégué  ,  ée.  part. 

Relent,  s.  m.  [Re-lan]  Mauvais  goat 
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que  contracte  une  viande  renfermée  dans 
un  lieu  humide. 

Relevailles.  s.  1'.  pi.    [  Re-le-vâ-ie 
/Zliq.  ]  Cérémonie  qui  se  fait  à  l'église 
lorsqu'une  femme  y  va  la  première  fois 
après   ses  couches  ,  pour  se  faire  bénir 
par  le  prêtre. 

Relevée,  s.  fém.  Le  temps  de  F après 
dinée. 

Relèvement,  s.  m.  \_Re-lè-ve-man~\ 
Action  par  laquelle  on  relève  une  ch 
(un  mur)  ;  relevé,  énumération  exacte; 
t.  de  marine ,  parties  d'un  vaisseau  plus 
exhaussées  que  les  autres. 

Relever,  v.  a.  \_Re-le-vé]  Remettre 
debout  ce  qui  étoit  tombé  -,  remettre  les 
choses  dans  leur  situation  ,  et  les  per- 
sonnes dans  leur  attitude  naturelle;  ré- 
tablir ce  qui  é'.oit  lombé  en  ruine  ;  haus- 
ser ;  mettre  un  nouveau  corps  de  trou- 
pes à  la  place  d'un  autre  -,  restituer  ,  re- 
mettre en  son  eu  Lier;  être  dans  la  mou- 
vance d'une  seigneurie.  =  Relevé  ,  êe. 
p.  —  s.  m.  Relevé ,  ouvrage  que  fait  un 
maréchal  en  levant  le  fer  d'un  cheval  , 
-  et  en  le'raUachant.  Relevé,  de  compte  , 
extrait  de  tous  les  articles  d'un  c:mpte. 

Relevé,  s.  m.  en  vénerie.  Temps  cù  la 
bête  sort  du  lieu  où  elle  a  passé  le  jour, 
pour  aller  repaitre 

Reltveur.  adj.  m  (Muscles)  dont  la 
fonction  est  de  relever  ies  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés,  suhst. 

Relias.e.  s.  m.  Action  de  relier  des 
cuves  ,  des' tonneaux  ,  etc. 

Relief,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
en  bosse  ;  éclat  que  certaines  choses  re- 
çoivent de  l'opposition  eu  du  voisinage 
de  quelques  autres;  éclat,  considération 
que  donne  une  dignité  ,  etc.  — 'Relief, 
droit  que  le  vassal  paye  à  son  seigneur. 

Qelieri  v:  a.  [Re-lié~\  Lier  une  autre 
Lis,  refaire  le  nœud  qui  lie  it ,  et  qui 
s'éloil  défait;  coudre  ensemble  les  feuil- 
lets d'un  livre,  et  y  mettre  une  couver- 
ture; remettre  ,  ou  mettre  des  cercles, 
des  cerceaux  à  un  muid.  =  Relié,  ée.  p. 

Relieur,  s.  m.  Qui  relie  les  livres. 

Religieusement,    adv-    [  Re-li-jieû- 
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zt-man]    Avec   religion  ;   exactement, 
scrupuleusement ,  ponctuellement. 

Religieux  ,  euse.  adj.  [  Rc-li-jieû  , 
en  poés.y£-e/i]  Qui  appartient  à  îa  reli- 
gion ;  pieux  ,  qui  vit  selon  les  règles  de 
la  religion  ;  exact,  ponctuel. 

Religieux,  euse.  s.  Personnes  obligées 
par  des  vœux  à  suivre  '  une  certaine 
règle. 

Religion,  s.  f.  iRe-li-jio7i  ,  en  poes. 
ji-oiï]  Culte  qu'on  rend  à  la  Divinité  ; 
foi,  croyance;  conduite  pieuse  et  con- 
forme à  la  religion  ;  état  des  personnes 
engagées  par  des  vœux  à  suivre  une  cer- 
taine règle  autorisée  par  l'Eglise  ;  ordre 
de  Malte. 

Religiojinaire.  s.  m.  \_Re -U-jio-jiè->  r] 
Qui  fait  profession  de  la  religion  pré- 
tendue réformée. 

Reliquaire,  .subst.  m.  [Re-li~%é-re  ] 
Boite  ,  coffret  ,  cadre  ,  eLc  où  l'on  en- 
châsse des  reliques. 

Reliquat,  s.  m.  [JR.e-là-kà']  Reste  de 
compte  ;  suites  d'une  maladie  mal  gué- 
rie ;  restes  de  diner. 

Reliquataire.  s.  m.  [Re-li-ba-tè-re"] 
Celui  qui ,  après  son  compte  rendu  ,  doit 
quelque  chose  de  reste. 

Relique,  s.  f.  {Re-li-Jc^  Ce  qui  reste 
d'un  saint  après  sa  mort  ;  ce  qui  reste 
des  instruirions  de  la  Passion  de  Noire- 
Seigneur  ,  des  instrumens  de  la  Passion 
des  martyrs;  plur.  restes  de  q  :. 
chose  de  grand. 

Ri  lire.  v.  a.  Lire  de  nouveau.  = 
Relu  ,  ue.  part. 

Reliure,  s.  f.  Ouvrage  d'un  relieur  , 
manière  dent  un  livre  est  relié. 

Relouer,   v.  a.    [Re-lcu-é  ]  Louer  à 
d'autres    une  partie    de  ce   qu'on   a 
eue. 

Reluire,  v.  n.  Luire  par  réflexion  ; 
fig.  paroitre  avec  éclat. 

Relui sajit ,  ante.  adj.  \_RL-lui-za;:  , 
an-te~\  Qui  relui". 

Reluquer,  v.  a.  [  Re~lu-Tcè~\  Lorgner 
curieusement  du  coin  de  l'œil,  fam.  r=r. 
Reluqué ,  ée.  part. 

Remâcher,  v.  a.  ÎMâcher  une  seconde 
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fois  ;  fig.  repasser  plusieurs  fois  dans  son 
esprit,  fam.  =  Remâché  ,  ée.  part. 

Remaniement ,  ou  Remamment.  s. 
ni.  [  Re-ma-ni-man  ]  Action  de  rema- 
nier ,  effet  de  cette  action. 

Remanier-  v.  a.  [  Re-ina-nié']  Ma- 
nier de  nouveau  ;  raccommoder,  chan- 
ger ,  refaire.  =  Remanié  ,  ée.  part. 

Remarier,  v.  act.  Faire  passer  à  de 
secondes  noces.  —  Se  remarier,  v.  réfl. 
Passer  à  de  secondes  neces. 

Remarquable,  adject.  des  i  g.  [  Re- 
mar-la-ble  j  Qui  se  fait  remarquer  , 
digue  d'être  remarqué  (action,  qualités  , 
mots  ). 

Remarque,  s.  f.  [Re-mar-ïe"]  Obser- 
vation. 

Remarquer,  v.  a.  [Rc-mar-lé]  Mar- 
quer uue  seconde  fois  ;  observer  quelque 
chose  ,  faire  attention  à  quelque  chose; 
distinguer.  =  Remarqué  ,  ée.  part. 

Rembarquement,  s.  m.  [Ran-bar-lce- 
man^j  Action  de  rembarquer. 

Rembarquer,  v.  a.  [Ran-bar-lté']  Em- 
barquer de  nouveau;  avec  le  pron.jp  ers. 
se  mettre  de  nouveau  sur  mer  \fig.  s'en- 
gager de  nouveau  à  quelque  chose.  = 
Rembarque ,  ée.  part. 

Rembarrer. t.  a..[Ran—bâ—r£\  Repous- 
ser vigoureusement  ;  fig.  rejeter  avec 
fermeté.,  indignation. =i?;??7z./W7v',  éê'jp. 

Remblai,  s.  m.  [Ran-blè]  Terre  rap- 
portée, gravois  pour  élever  un  terrain  eu 
combler  un  creux. 

Remblayer,  v.  a.  Apporter  des  terres 
pour  combler  un  creux. 

Remboîtement.  s.  m.  [Ra?i-boè-'e- 
mari)  Action  de  remboîter,  effet  de  celte 
action. 

Remboîter,  v.  a.  \Ran-bôè-te\  Remet- 
tre en  sa  place  ce  qui  étoit  désemboite. 
=  Remboîté ,  ée.  part. 

Rembourrement.  s.  m.  [Ran-boû-re- 
man]  Action  de  rembourrer,  effet  de  celte 
action. 

Rembourrer,  v.  a.  [Ran-boû-re*  Gar- 
nir de  beurre,  etc.  \fig.  p  opul.  rembar- 
rer, repousser.  ■=  Rembourré,  ée.  part. 

Remboursement,  s   m.  [Ra?i-bour-Cï~ 
7 orne  IL 
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înan  ]  Payement  fait  pour  rendre  une 
somme  que  l'on  doit. 

Rembourser,  verb.  a.  [Ran-bour-cé] 
Rendre  l'argent  déboursé  ;fig.  jam.  re- 
cevoir (un  soufflet)  .=  Remboursé ,  ée.  p. 

Rembrunir,  verb.  a.  [Ran-bru-nir~\ 
Rendre  brun,  plus  brun.  =  Rembruni , 
ie.  part,  fig*  fam.  (  air  )  sombre  et  triste. 

Rembrunissement.  s.  m.[Ran-bru-ni- 
ce-ma/2]Qualité  de  ce  qui  s'est  rembruni. 

Rembuchement.  s.  m.  [Ran-bu-che- 
man~\  Rentrée  du  cerf  dans  son  fort. 

Rcmbucher ,  se  rembucher.  v.  avec 
le  pron.  pers.  [Ran-bu-c/ié]  Se  dit  des 
bêtes  sauvages  ,  lorsqu'elles  rentrent  dans 
le  bois.  =  Rembuché ,  ée.  part. 

Remède,  s.  masc.  Ce  qui  sert  à  guérir 
quelque  mal ,  quelque  maladie  ,  ce  qu'on 
emploie  dans  ce  dessein  ;  lavement  ; 
alliage. 

Remédier,  v.  n.  [Re-7?ié-di-é]  Appor- 
ter remède  ,  du  remède,  fig. 

Remembrance.  s.  f.  \_Re-7?ian-bran- 
cé]  Souvenir,  pieux. 

Remémoratif,  ivè-  adj.  Qui  sert  à  rap- 
peler la  mémoire. 

Remémorer,  v.  a.  [Re-mé-mo-ré]  Re- 
mettre en  mémoire. 

Remener,  v.  a.  [Rc-me-né']  Mener, 
conduire  une  personne }  un  animal  au  lieu 
où  il  étoit  auparavant.  —  Remener ,  re- 
voiturer  des  marchandises  où  elles  étoient 
auparavant.  =  Remené ,  ée.  part. 

Remercier,  v.  a.  \Re-m êr-ci-é]  Ren- 
dre grâces  ;  refuser  honnêtement.  =  Re- 
mercié ,  ée.  part. 

Remer ciment,  s.  m.  [Re-mêr-ci-mari] 
Action  de  grâces ,  discours  par  lequel  on 
remercie. 

Réméré,  s.  m.  Rachat,  recouvrement 
d'une  chose  vendue. 

Remettre,  v.  a.  réd.  [Re-mè-tre]  Met- 
tre une  chose  au  même  endroit  où  elle 
étoit  auparavant  ;  rétablir  les  personnes, 
les  choses  dans  l'état  où  elles  étoient  au- 
paravant ;  raccommoder,  remboîter  un 
membre  ,  un  os  démis  ,  cassé  ;  rétablir  1* 
santé,  redonner  des  forces  ;  avec  le  pron. 
p?rs.  recouvrer  la  santé,  les  forces*,  $e 
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rassurer.  Remettre  ,  faire  revenir  du 
trouble,  de  là  frayeur  où  l'on  est  ;  rendre 
une  chose  à  quelqu'un  à  qui  elle  appar- 
tient ;  différer  ,  renvoyer  à  un  autre 
temps  ;  obliger  à  recommencer  ;  faire 
«race  à....  ;  pardonner  ;  mettre  en  dépôt, 
confier  au  soin  de  quelqu'un  ;  laisser 
l'inspection ,  la  disposition  d'une  affaire, 
—  Se  remettre,  s'en  remettre,  se  rap- 
porter. =  Remis ,  ise.  part. 

Remeubler,  y.  a.  [Re-meu-blé]  Regar- 
nir de  meubles.  =  Remeuhlé ,  ée.  part. 

Réminiscence,  s.  f.  [Ré-mi-ni-san- 
ce]  Ressouvenir,  renouvellement  d'une 
idée  presque  effacée. 

Remise,  s.  f.  [Re-mi-zé]  Lieu  prati 
que  pour  y  mettre  un  carrosse  à  cou- 
vert; endroit  où  une  perdrix  se  remet 
après  avoir  fait  son  vol  ;  taillis  de  peu 
d'étendue  ;  délai,  retardement  ;  grâce  que 
l'on  fait  à  un  débiteur  ;  somme  abandon- 
née à  celui  qui  est  chargé  de  faire  une 
recette. 

Remiser,  v.  a.  [Re-mi-zé]  Placer  sous 
«ne  remise.  =  Remisé ,  ée.  part. 

Rémissible.  ad),  des  2  g.  Qui  est  par- 
donnable (  faute  ). 

Rémission. s.  ï.[Ré-mi-ciori]  Pardon. 

Rémissionnaire,  s.  m.  [Ré-mi-cio-né- 
re~]  Porteur  de  lettres  de  rémission. 

Remmener,  v.  a.  [Ran-me-né]  Em- 
mener avec  soi  hors  du  lieu  où  l'on  est 
=  Remmené ,  ée.  part. 

Rémolade ,  ou  Rémoulade,  s.  f.  Es- 
pèce de  sauce  piquante.  —  Rémolade , 
remède  pour  guérir  les  foulures  des  che- 
vaux. 

Remole.  s.  f.  Tournant  d'eau  dange 
jceux  pour  les  vaisseaux. 

Remonte,  s.  fém.  Les  chevaux  qu'on 
dcnnf  à  des  cavaliers  pour  les  remonter 

Remonter,  v.  n.  \Re-mon-té~\  Monter 
une  seconde  fois*,  retourner  vers  le  lieu 
3'où  Fon  est  descendu  \fig.  reprendre  les 
choses  de  plus  loin  dans  une  narration.  = 
Remonté,  ée.  part. 

Remontrance,  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  représente  à  quelqu'un  les  incon- 
féniens  d'une  chose  ;  avertissemens  d'un 
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supérieur  à  son  inférieur.— Remontran-* 
ces  ,  discours  adressés  aux  rois. 

Remontrer,  v.  a.  [Re^mon-tré]  Re- 
présenter à  quelqu'un  les  inconvéniens 
d'une  chose  ;  t.  de  vénerie ,  donner  con- 
noissance  de  la  bête  qui  est  passée.-=jRe~ 
montré ,  ée.  part. 

Rémora,  s.  m.  Obstacle,  retardement. 

Remordre,  v.  a.  Mordre  une  seconde 
fois ,  attaquer  de  nouveau  ;  figur.  "re- 
procher quelque  faute,  quelque  crime.  =s 
Remordu  ,  ue.  part. 

Remords,  s.  m.  [Re-mof ,  devant  une 
voy.  Re-morz  ]  Reproche  que  fait  la 
conscience. 

Remorque,  s.  f.  [Re-mor-ke]  L'action 
par  laquelle  un  ou  plusieurs  bâtimens  à 
rames  tirent  un  navire. 

Remorquer,  v.  a.  [Re-mor-lé]  Tirer 
un  grand  vaisseau  par  le  moyen  d'un  ou 
de  plusieurs  navires,  de  bâtimens  à  ra- 
mes. ■==■  Remarqué ,  ée.  part. 
*  Remors  ou  Mors  du  diable,  s.  masc. 
Plante. 

Remotis.  A  remotis  s  à  TécarL/àm. 

Remoudre,  v.  a.  réduplicat.  de  Mou- 
dre. Voy.  Moudre. 

r  Rémoudre,  v.  act.  réduplicatif.  Voyez 
Emoudre. 

Rémouleur,  s.  m.  Voy.  Gagne-petit, 

Remous,  s.  rn.  [Re-mou]  Tournoie- 
ment d'eau  occasioné  par  le  mouvement 
d'un  navire. 

Rempailler,  v.  a.  [Ran-pâ-iè ,  11  liq.] 
Regarnir  de  paille   (des  chaises  ). 

Rempailleur j  euse.  s.  [Ran-pâ-ieur  , 
eû-ze  ,  11  liq.~\  Celui  ou  celle  qui  regarnit 
des  sièges  en  paille. 

Remparer  t  se  remparer.  v.  avec  le 
pron.  pérs.  [Rân-p a-ré]  Se  faire  une  dé- 
fense contre  quelque  attaque  ;  s'emparer 
de  nouveau.  =Remparé,  ée.  part. 

Rempart,  s.  m.  [Ran-par]  Levée  de 
terre  qui  défend  et  environne  une  place  ; 
ûg.  ce  qui  sert  de  défense. 

Remplacement,  s.  m.  [Ran-pla-ce- 
man\  Emploi  utile  des  deniers  qui  pro- 
viennent d'une  terre  vendue,  d'une  rente 
rachetée. 
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Remplacer,  v.-a.  IRan-pla-cé]  Succé- 
der à  la  place  de  quelqu'un  ;  faire  un  em- 
ploi utiledes  deniersprovenansd'unerente 
rachetée,  d'une  terre  rendue,  etc.;  faire 
un  emploi  utile  ,  etc.  —  Remplacé,  ée.  p. 

Remplage.  s.  m.  [Ran-pla-je^  Vin 
dont  on  remplit  une  pièce  de  vin  qui  n'est 
pas  toul-à-fait  pleine.  Remplage  de  mu~ 
raille  ,  blocage.,  petites  pierres  dont  en 
remplit  une  muraille. 

Rempli,  s.  m.  'JRan-pli'^  Pli  que  l'on 
iait  à  du  linge  ,  de  l'étoffe,  pour  les  ré- 
trécir ou  les  accouveir. 

Remplier.  v.  a.  [Ran-pli^e]  Faire  un 
pli  à  du  linge  ,  à  une  étoffe  ,  pour  les  ré- 
trécir ou  les  accourcir.  =  Remplie,  ée.  p 

Remplir,  v.  a.  \Ran-plir)  Emplir  de 
nouveau;  achever  de  remplir;  emplir, 
rendre  plein;  occuper  (une  place);  ac- 
complir (sa  promesse).  =  Rempli  s  ie.  p. 

Remplissage,  s.  m.  Remplage,  ou- 
vrage que  fait  une  ouvrière  en  fil ,  en 
remplissant  du  point ,  etc.;  choses  inu 
tiles  ou  triviales. 

Remplisse  use. s.  f.  Ouvrière  qui  gagne 
sa  vie  à  raccommoder  des  points  ,  des 
dentelles. 

Remploi,  s.  m.  rRan-ploé]  Rempla- 
e^ment,  nouvel  emploi. 

Remployer,  v.  a.  rLRan-ploè-ié]  Em- 
ployer de  nouveau.  =  Remployé,  ée.-p. 

Remplumer,  v.  a.  [Ran-plu-mé]  Re- 
garnir de  plumes  ;  avec  le pron. persan 
se  dit  des  oiseaux  à  qui  les  plumes  re- 
viennent ;  fig.  fam.  rétablir  ses  affaires. 
■=^  Remplumé  >  ée.  part. 

Remporter,  v.  a.  \_Ran-por-iè"â  Repren- 
dre et  reporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y 
avoit  apporté  ;  enlever  tfun  lieu  ;  gagner 
obtenir  .le  prix).  =  Remporté ,  ée.  part. 

Remuage.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose. 

Remuant  ;  ante.  adj.  Qui  est  sans  cesse 
en  mouvement  (  enfant  );  fig.  (esprit) 
brouillon. 

Remuement  ou  Remûment.  s.  m.  ^Re- 
mû—man^  Action  de  ce  qui  remue  ;  fig. 
mouvement,  brouiilerie  excitée  dans  un 
État. 
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Remue-ménage,  s.  masc.  [  Rt-  mu-mé- 
na-je  ]  Dérangement  de  meubles  ,  de 
choses  que  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un 
autre  \fig.  troubles  et  désordres  dans  les 
familles,  les  villes,  les  états. fam. 

Remuer,  v.  a.  \_Re-mu-é~\  Mouvoir 
quelque  chose  ;  fig.  émouvoir  ,  causer 
quelque  sentiment  ,  quelque  mouvement 
dans  l'âme;  faire  quelque  mouvement, 
changer  de  place  ;fig.  tenter,  agir  ;  avee 
le  pron.  pers,  se  mouvoir;  se  donner  du 
mouvement  pour  réussir.  =Rc?nué ,  e'c.p. 

Remueuse.  s.  f.  Femme  chargée  de  re- 
muer un  enfant. 

Remugle,  s.  rn.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a  été  long-temps  enfermé. 

Rémunérateur,  s.  m.  Celui  qui  récom- 
pense. 

Rémunération,  s.  f.  ÏRé-mu-né-ret- 
cio7i~]  Récompense. 

Rémunératoire.  adj.  des  i  g.\_Ré-mu~- 
né-ra-toè-re"\  Qui  tient  lieu  de  récom*- 
pense  (contrat). 

RJmunérer.  v.  a.  iRé-mu*~né-ré~i  Ré> 
compenser.  =  Rémunéré ,  ée.  part. 

Renâcler,  y.  n.  [Re-nà-klé']  Faire  cerr 
tain  bruit  en  retirant  impétueusement 
son  haleine  par  le  nez.  popul. 

Renaissance,  s.  f.  ï_Re-nè-sa?i-ce~\  Se* 
conde  naissance,  renouvellement,  au  fig. 

Renaissant ,  ante.  adj.  [Re-nè-sa7i'j 
Qui  renaît. 

Renaître,  r.  n.  \_Re-ne-tre']  Naître  de 
nouveau. 

Renard,  s.  m.  [^Re-nar]  Bête  puante* 
fig.  cauteleux  ,  fin  ,  rusé.  fam. 

Renarde,  s.  f.  Femelle  du  renard. 

Renardeau,  s.  m.  [Re-nar-dô]  Petit 
renard. 

Renardier.  s  m,  [Re-nar-dié]  Celui 
qui  a  le  soin  de  prendre  les  renards. 

Renardière,  s.  f.  Tanière  de  renard. 

Renchérir,  v.  a.  et  n.  \_Ran-ché-rir\ 
Enchérir.  ^Renchéri  j  ie.  part. 

Renchérissement,  s.  m.  [Ran-chè-rU- 
ce-man\  Enchérissemeut. 

Rencogner.x.  ?..  Pousser,  serrer  quel- 
qu'un dans  un  coin.  fam.  =Ren cogné 
ée.  part. 

y  2 
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Rencontre,  s.  f.  \_Ran-£o7z-tre]  Ha- 
sard ,  aventure  par  laquelle  on  trouve 
fortuitement  une  personne  ou  une  chose  ; 
attouchement  ,  concours  ,  disposition  , 
conjonction,  opposition  des  corps,  par 
art  ou  par  nature  ;j%.  trait  d'esprit,  bon 
mot;  occasion;  conjoncture. 

Reiiconfrer.  v.  a,  [Ran-kon-tve]  Trou- 
ver une  personne  ,  une  chose  ;  dire  un 
trait  heureux  et  à  propos  ;  trouver  la  piste 
du  gibier.  —  Rencontré  ,  êe.  part. 

Rencaisser,  v.  a.  [Ran-lor-cé]  Se  dit 
d'une  robe  à  laquelle  on  met  un  corps 
neuf.  =  Re7icomé  ,  êe.  part. 

Rendant ,  ante.  s.  [Rcm-dan']  Qui 
rend  un  compte 

Rendez-vous.  s.  m.  [Ran-dé-vou]  As- 
signation pour  se  trouver  en  certain 
temps  en  un  lieu  ;  lieu  où  l'on  se  doit 
rendre. 

Ren donnée,  s.  f.  Voy.  Randonnée. 
Rendormir,  v.  a.  [Ran-dor-mir]  Faire 
dormir  de  nouveau,  avec  le  pron  pers. 
ss=  Rendormi  s  ie.  part 

Rendoubler.  v.  a.  [Ran- do  a-blé]  Rem- 
piler un  vêtement.  z=l  Rtndoublé ,  êe.  p. 

Rendre,  v.  a.  [Ran-dre]  Redonner, 
restituer,  remettre  une  chose  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  elle  appartient;  faire 
recouvrer  ;  faire  devenir  ;  avec  le  pron. 
pers.  devenir  ;  produire,  rapporter  ^li- 
vrer ;  représenter  ;  traduire ,  répéter  ;  re- 
jeter par  les  voies  naturelles;  aboutir; 
avec  le  pron.  pers.  céder,  se  mettre  au 
pouvoir  ,  se  soumettre  ;  n'en  pouvoir 
plus.  =  Rendu  3  ue.  part,  subst.  Soldat 
ennemi  qui  se  rend. 

Renduhe.  v.  a.  et  réduplicat.  [Ran- 
dui-re~]Y oy.  Enduire.  —  Rendnit ,  tic.  p. 
Rendurcir.  y.  a.  [Ran-dur-eir]  Ren- 
dre plus  din*.=  Rendurci ,  ie.  part 

Rêne.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
cheval. 

Renégat ,  aie.  s.  [Re-nè-ga  3  a-fe]  Qui 
a  renié  la  religion  chrétienne 

Rénette,  s.  f.  [Ré-nè-tt]  Instrument 
tlont  les  maréchaux  se  servent  pour  couper 
l'ongle  du  cheval  par  sillons 


Rinetier.  v.  a.  \Rè-nè-iè~\  Couper  le  Rengorgé ,  ée.  pas 
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abot  par  sillons ,  y  pratiquer  des  raies 
avec  la  rénetle  -=  Rénefté  ^  ée,  part. 

Rtnfaîter.  v.  a.  \Ran-fê-tê'\  Raccom- 
moder le  faite  d,un\oil.=Renfaiié  ,  ée.  p. 
Renfermer,  v.  a.  et  ré.iuplicat.  \Ran~ 
fer-?)ié~]  Enfermer  une  seconde  lois  ;  com- 
prendre ;  jig.  restreindre  ,  réduire  dans 
de  certaines  bornes.  =  Renfermé ,  ée.  p. 
Renflement,  s.  m.  [Ran-j2e-man~\Aug~ 
mentation  insensible  du  diamètre  du  fût 
d'une  colonne. 

Renfler,  v.  n.  [Ran-flé]  Se  dit  des 
choses  qui  augmentent  de  grosseur  en 
cuisant  ou  en  fermentant.  ==  Renflé  , 
ee.  part. 

Renfoncement,  s.  m  [Ran-Jon-ce- 
man~]  Effet  de  la  perspective  ,  en  vertu  de 
laquelle  un  lieu  paroit  enfoncé. 

Renfoncer,  v.  a.  [Ran-fon-cé]  Enfon- 
cer de  nouveau  ,  enfoncer  plus  avant.  = 
Renjbnr-é ,  ée.  part. 

Renforcement.  &.Ta..[Ran-for-ce-7nari] 
Action  de  renforcer  ,  effet  de  cette 
action. 

Renforcer,  v.  a.  [Ran-for-re]  Forti- 
fier ,  rendre  plus  fort  ;  avec  le  pronom 
person.  se  fortifier  ,  devenir  plus  fort.  = 
Renforcé ,  ée.  part. 

Renformis.  s.  m.  [Ran-for-mij  Crépi 
sur  une  vieille  muraille.  On  dit  aussi,  ren- 
formir,  et  re nfo rm i,  ie. 

Renfort,  s.  m.  \_Ran-for~]  Augmenta- 
tion de  force. 

Renfrogner  s  se  renfrogner.  Voyez 
Refrogner. 

Rengagement,  s.  m.  \Ran-ga-je-maii\ 
Action  de  se  rengager. 

Rengager,  v.  a.  [Ran-ga-jé]  Engager 
une  autre  fois.  =  Rengagé ,  ée.  part, 

Rengainer,  v.  a.  [  Ran-g7iê-né~\  Re- 
mettre dans  la  gaine  ;  jig.  supprimer,  ou 
ne  pas  achever  ce  quYn  avoit  envie  de 
dire.  fam.  =  Rengainé ,  ée.  part. 

Rengorger ,  se  rengoger.  v.  avec  ie 
pron.  pers.  [Ra/i-gor-Jé]  Avancer  la 
gorge,  et  retirer  la  tête  en  arrière;  r,e 
dit  des  hommes  ;  affecter  un  air  de  beau- 
té ou  de  fierté  ;  faire  l'important,  fam.  •= 
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ItâAgraifser.  v.  a.  [Ran-zre'~cé^  Faire 

redevenir  gras.  neuf.  =  Rt/:gi\iissé,ée  p 

Rengrrgt7/?ent.   s.   m.  rRo7i-gré-j.- 

mmi  ]  Augmentation  ,  accroissement  ;  se 

dit  des  m.tiix.  vieux. 

Rengrêger.  v.  a.  [Ran-gré-Jé]  Aug 
menter,  accroître  ;  se  dit  du  mal;  avec 
le  pron  ptrrs.  vieux.  =  Rengrégé ,  et.  y. 

Rengrénemen'.  s.  m.   [Ran-gré-ne 
man~\  Action  de  rengréner. 

Rengréner.   v.    a.   [Ran-gré-né^  Re 
mettre   sous    le    balancier   les    monnaies 
qui  n'ont  pas  reçu  l'empreinte.  =  Ren 
gréné ,  ée.  part. 

Reniable,  adj.  des  2  g.  (Cas);  s<?  dit 
lorsqu'un  homme  a  commis  quelque 
crime,,  et  que  la  honte  eu  la  crainle  du 
châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

Reniement ,  ou  Reniment.  s.  m.  [Re- 
7i:-man~  de  saint  Pierre. 

Renier,  v.  a.  [Re-ni-é]  Déclarer  c:n- 
tre  la  vérité  qu'on  ne  connoit  peint  une 
personne  ,  une  chose  ;  désavouer  une 
chose  de  fait,  la  nier  ;  renoncer  entière 
ment  à  une  chose  ,  n'y  vouloir  plus  avoir 
de  part.  Renier,  renier  sa  religion.  = 
Renié ,  ée.  part. 

Renieur.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème,  vieux. 

Reniflement,  s.  m.  [Re-ni-fle-marr 
Action  de  renifler. 

Renifler,  v.  n.  [Re-ni-flé]  Retirer  en 
respirant  un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air 
qui  est  dans  les  narines  ;  fam.  renâcler. 

Reniflerie.  s.  fém.  Action  de  renifler. 
pcpul. 

Renifleur ,  euse.  s   Qui  renifle. 

Renne,  s.  m.  \_Rè-ne]  animal,  Ranger. 

Renom,  s.  m.  Réputation,  opinion  que 
le  public  a  d'une  personne,  d'une  chose. 

Renommée,  s.  f.  [Re-no-mé-e]  Re- 
nom ,  réputation;  bruit  qui  court  dans 
le  public,  voix  publique,  éclat  de  quel- 
que grande  action  ,  gloire  de  quelque 
personne  illustre  ;  personnage  allégo- 
rique. 

Renommer,  v.  a.  [Re-îio-mé]  Nommer 
irec  éloge.  Se  renommer  de  quelqu'un, 
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s'autoriser,  se  servir  du  nom  de    quel- 
qu'un: =  Renommé  ,  ée.  part. 
8   nonce,  s.  f.  t.  dejeu. 

Renoncement,  s.  m.  [R< -non-ce-7nan] 
Action  de  renoncer. 

Rtnoncer.  v.   n.  [Re-non-cé]  Se  dé- 

.    se    déporter    de   quelque    chose  ; 

quitter,  abandonner   la  possession;  act, 

renier,  désavouer.  =Rtnoncé,  ée.  part. 

Renonciation,    s.    f.   [  Re-non-cia- 

cion\  Acte  par  lequel  on  renonce  à... 

Rc720?icu!e.  s.  f.  Plante. 

Renouée ,  ou  Centinode.  s.  f.  Plante. 

Renouement ,  ou  Renoùment.  s.  m 
[Rt-noû-ma7i]  Rétablissement,  renou- 
vellement (d'amitié),  de  peu  d'usage. 

Renouer,  y.  a.  IRe-nou-e]  Nouer  une 
chose  dénouée  ;  nouer  peur  l'ornement; 
renouveler  (un  traité  )  ;  renouveler  ami- 
tié ;  fig.  fam.  reprendre  le  projet  (d'une 
partie  rompue.  =  Renoué ,  ée.  part. 

Renoueur.  s.  m.  Qui  fait  le  métier  de 
remettre  les  membres  disloqués  ;  Re~ 
noueuse.  ,  . 

Renouveau,  s.  m.  [R^zou-vo]  Prin- 
temps ,  saison  nouvelle. 

Renouveler,  v.  a.  [Re-ncu-ve-lé  j 
Rendre  nouveau;  faire  de  nouveau,  avec 
lepr.pers.  —  Renouveler  de.  Accroî- 
tre. =  Renouvelé ,  ée.  part. 

Renouvellement,  s.  m.  \_Re-nou-vè~ 
le-man  '_.  Rénovation  ,  rétablissement 
d'une  chose  dans  son  premier  état  ou 
dans  un  meilleur;  accroissement  ;  réité- 
ration. 

Rénovation,  s.  f.  [Ré-no-va-cion'] 
Renouvellement. 

Renseignement.  ?.  m.  'R-an-cê-gnc- 
man~\  Indice,  instruction  qui  met  sur  la 
voie  de  quelque  chose,  qui  sert  à  faire 
reeonnoiire  une  chose. 

Renseig7ier.  v.  a.  Enseigner  de  nou- 
veau. =.  Renseigné ,  ée.  part. 

Rente,  s.  f.  rRan-te\  Revenu  annuel. 

Renier,  v.  a.  \_Raii-icl  Donner  ,  assi- 
gner certain  revenu  à...  =  Reni<é ,  ée.  p. 
Qui  a  des  renies  ,  du  revenu. 

Rentier  ,   ière.    s.  \_Ran-tié,  iè-re] 
Qui  a  ^.es  rentes  ;  qui  doit  «le?  Tentes. 
V  3 
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Rentoiler,  v.  a.  [Ran-toè-le]  Remettre 
de  la  toile  neuve  =  Rentoilé,  ée.  part. 

Rentraire.  v.  a.  [Ran-trè-re']  Coudre  f 
rejoindre  deux  morceaux  de  drap  qui 
ont  été  déchirés  ou  coupés  ;  joindre  bord 
«ontre  bord.  =  Rentrait ,  aite.  part. 

Rentraiture.  s.  f.  [Ran-trè-tu-re~] 
Couture  de  ce  qui  est  rentrait. 

Rentrant,  adj.  [Ran-tran]  t.  de  for- 
tificat.  (Angle  )  dont  l'ouverture  est  en 
dehors. 

Rentrayeur ,  euse.  s.  [Ran-tré-ieur , 
ieû-ze]  Qui  sait  rentraire. 

Rentrée,  s.  f.  [Ran-tré-é]  Action  de 
rentrer  ;  se  dit  des  tribunaux ,  des  col- 
lèges ,  etc.  lorsqu'ils  recommencent  leurs 
fonctions  ;  retour  des  animaux  dans  le 
bois  au  point  du  jour. 

Rentrer,  v.  n.  [Ran-tré]  Entrer  de 
nouveau  ;   arriver  ,  revenir.  =  Rentré 
ée.  part.  Dissimulé,  comprimé. 

Rentrée,  s.  f.  [ Ran-t ré-e  ]  Arrivée 
successive  des  parties  d'un  revenu. 

Renverse,  s.  f.  A  la  renverse,  adv. 
Sur  le  dos,  l^visage  en  haut. 

Renversement,  s.  m.  [Ran-vêr-ce- 
mari]  Action  de  renverser  ,  état  d'une 
chose  renversée  ;  dérangement. 

Renverser,  v.  a.  [Ran-vêr-cé~\  Jeter  par 
terre  ;  troubler ,  confondre  l'arrangement 
des  choses  ;  troubler  l'ordre  des  choses, 
=  Renversé  y  ée.  part. 

Renvi.  s.  m.  [Ran-vi]  t.  de  jeux  de 
cartes,  ce  que  l'on  met  par-dessus  la 
fade. 

Renvier.  v.  n.  [_Ran-vié~]  Mettre  une 
certaine  somme  d'argent  au  jeu  du  bre- 
lan,  etc.  par-dessus  la  vade. 

Renvoi,  s.  m.  \Ran-voè'\  Envoi  d'une 
chose  à  la  personne  qui  l'avoit  envoyée  ; 
marque  qui  renvoie  le  lecteur  à  une  ci- 
tation ,  une  addition  -,  addition  ;  réper- 
cussion ;  jugement  par  lequel  les  parties 
sont  renvoyées  devant  les  juges  qui  doi- 
vent connoitre  de  leur  différent. 

Renvoyer,  v.  a.  [Ran-voè-ié~\  En- 
voyer une  seconde  fois  -,  faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qu'elle  avoit  en- 
voyée, une  chose  qui  lui  appartient  -,  faire 
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retourner  une  personne  au  lieu  d'où  elle 
étoit  envoyée  ;  adresser  à  quelqu'un  ou 
en  quelque  lieu  ,  pour  avoir  l'éclaircisse- 
ment de  quelque  chose  ;  remettre  à  un 
autre  temps;  repousser  ,  réfléchir,  ré- 
percuter ;  ordonner  qu'une  partie  se 
pourvoira  devant  un  autre  juge  ;  déchar- 
ger d'accusation.  z=z  Renvoyé ,  ée.  part. 

Réordination,  s.  f.  [Ré-or-di-na- 
cion}  Action  par  laquelle  quelqu'un  est 
réordonné. 

Réordonner*  v.  a.  [Ré-or-do-né]  Con- 
férer pour  la  seconde  fois  les  ordres  sa- 
crés à  quelqu'un  dont  la  première  ordi- 
nation a  été  déclarée  nulle  par  jugement 
de  l'Eglise.  =  Réordonné ,  ée.  part. 

Repaire,  s.  m.  [Re-pè-re~]  Retraite, 
lieu  où  se  retirent  des  bêtes  malfaisantes 
et  féroces  ;  figur.  Repaire  de  voleurs.  — 
Repaire,  t.  de  chasse,  fiente  des  loups,, 
des  lièvres,  etc. 

Repaître.,  v.  n.  \_Re-pe-tre']  Manger, 
prendre  sa  réfection  ;  avec  le  pron  pers. 
act.fig.  =  Repu  ,  ne.  part.  Nourri. 

Répandre,  v.  act.  Epancher  ,  verser  ; 
départir  ,  distribuer  à  plusieurs  per- 
sonnes ;  étendre  au  loin  ,  disperser  en 
plusieurs  endroits;  fig.  act.  avec  le pr. 
pers.  =  Répandu ,  ue.  part. 

Réparable,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
réparer  (dommage). 

Réparateur,  s.  m.  Qui  répare. 

Réparation,  s.  f.  [Ré-pa-ra-cion] 
Ouvrage  pour  réparer  ;  satisfaction  d'une 
injure,  du  dommage. 

Réparer,  v  a.  [Ré-pa-ré]  Refaire,  ré- 
tablir quelque  chose  à  un  bâtiment,  à  un 
ouvrage,  le  raccommoder.  —  Réparer , 
effacer ,  faire  disparoître  ;  faire  des  satis- 
factions proportionnées  à  l'injure.  =  Ré- 
paré ,  ée.  part. 

Reparler,  v.  n.  Parler  de  nouveau. 

Reparoître.  v.  n.  [Re-pa-rê-ire'\  Pa- 
roi Ire  de  nouveau. 

Repartie,  s.  f.  Réplique. 

Repartir,  v.  a.  etn.  Répliquer.  =  Re- 
parti ,  ie.  part. 

Repartir,  v.  n.  Retourner  ou  partir  de 
nouveau.  ==  Reparti s  ie,  part. 
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Répartir,  v.  a.  Partager,  distribuer. = 
Réparti  ,  ie.  part. 

Répartition,  s.  f.  [Ré-par-ti-cion~\ 
Division  ,  distribution. 

Repas,  s.  m.  [Re-pâ]  Réfection,  nour- 
riture que  l'on  prend  à  certaines  heures 
réglées. 

Repasser,  v.  n.  [Re-pâ-cé]  Passer  une 
autre  fois,  passer  de  nouveau.  Repasser 
du  linge,  le  rendre  plus  uni.  fig. popul. 
Repasser  quelqu'un  ,  le  battre  \fig.fam. 
critiquer.  =  Repassé  ,  ée.  part. 

Repêcher,  v.  a.  [Re-pê-ché^  Retirer 
de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  —Repê- 
ché, ée.  part. 

Repeindre,  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 
=■  Repeint  ;  einte.  part. 

Repeniance.  s.  f.  [Re-pan-tan-ce} 
Regret,  douleur  de  ses  péchés. 

Repentant,  anie.  adj.  [Re-pan-ian „ 
an-te  ]  Qui  se  repent  d'avoir  péché. 

Repentir y  se  repentir,  v.  avec  le  pron. 
pers.  [Re-pan-iin  Avoir  une  véritable 
douleur ,  un  véritable  regret.  =  Repen- 
ti,  ie.  part. 

Repentir,  s.  m.  Regret  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose  ; 
t.  de  dessi?i ,  trace  d'une  première  idée 
qu'on  a  voulu  corriger. 

Répercussif,  ive.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter  (topique),  suhst. 

Répercussion,  s.  f.  [Ré-pêr-fcu-ciori] 
Action  par  laquelle  les  humeurs  en  mou- 
vement pour  sortir ,  viennent  à  être  re- 
poussées au- dedans;  renvois  réflexion 
des  sons  ,  des  rayons. 

Répercuter,  v.  a.  [Rê-pêr-lcu~-tè'\  Se  dit 
des  humeurs,  lorsqu'étant en  mouvement 
pour  sortir  ,  quelque  cause  les  fait  ren- 
trer ;  se  dit  des  sons,  de  la  chaleur;  ré 
fléchir,  renvoyer.  =^ Répercuté ,  ée.p. 

Repère,  s.  m.  Trait,  marque  que  l'on 
fait  à  différentes  pièces  d'assemblage , 
pour  les  reconnoître. 

Répertoire,  s.  m  \_Ré-pêr-toè-re~\  In- 
ventaire, table,  recueil;  liste  des  pièces 
restées  au  théâtre;  fig.  fam.  personne 
qui  se  souvient  de  beaucoup  de  choses. 
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Rèpètailler.  v.  act.  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui,  fam. 

Répéter,  v.  a.  {Rê-pè-té']  Redire,  dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit  ;  redire  ce  qu'un  autre 
a  dit;  dire  ou  faire  plusieurs  fois  une 
même  chose  ;  rapporter  ce  qu'on  a  en- 
tendu ;  redemander  ce  qu'on  a  donné.  = 
Répété ,  ée.  part. 

Répétiteur,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  répéter  des  écoliers. 

Répétition,  s.  f.  [Ré-pé-ti-cion]  Re- 
dite ;  exercice  des  écoliers  qu'on  répète  ; 
action  par  laquelle  on  redemande  en  jus- 
tice ce  qu'on  a  payé  de  trop ,  ce  qu'on  a 
avancé  pour  un  autre  ,  etc. 

Repeuplement,  s.  m.  [Re-peu-ple- 
man\  Action  de  repeupler. 

Repeupler,  v.  a.  [Re-peu-pW]  Peupler 
de  nouveau  un  pays  dépeuplé,  avec  le 
pron.  pers.  =  Repeuplé ,  ée.  part. 

Repic.  s.  m.  /.  du  jeu  de  piquet. 

Répit,  s.  m.  [Ré-pï]  Relâche,  délai, 
surséance. 

Replacer,  v.  a.  Remettre  en  place.  = 
Replacé ,  ée.  part. 

Replâtrage,  s.  m.  Réparation  mau- 
vaise et  superficielle,  faite  avec  du  plâ- 
tre ;fig.  fam,  mauvais  moyen  pour  ré- 
parer une  faute. 

Replâtrer,  v.  a.  [R e-pld-trê~]  Remet- 
tre du  plâtre  ;  fig.  chercher  à  réparer,  à 
couvrir  une  faute,  une  sottise,  fam.  =s 
Replâtré ,  ée.  part. 

Replet,  ète.  adj.  [Re-plè]  Qui  a  trop 
d'embonpoint,  qui  est  trop  gras. 

Réplétion.  «.  f.  \Rê-plè-cion\  Pléni- 
tude, grande  abondance  d'htmeurs  ;  état 
d'un  gradué  dont  le  droit  a  été  rempli 
par  un  bénéfice. 

Repli,  s.  masc.  Pli  rendoublé  \fig*  ce 
qu'il  y  a  de  plus  secret,  de  plus  caché 
dans  l'âme. 

Replier,  v.  a.  réduplicat.  [Re-pli-é^, 
Plier  une  chose  qui  avoit  été  dépliée.  — 
Se  replier  j  se  dit  du  mouvement  que 
fait  un  corps  de  troupes  en  arrière  et  en 
bon  ordre;  (sur  soi-même) , fig.  se  re- 
cueillir ,  réfléchir  sur  soi-même,  =  Re* 
plié ,  ée.  part. 

y  4 
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.  Réplique,  s.  f.  [Ré-pli-le  j  Réponse 
sur  ce  qui  a  été  répondu  ;  réponse  ;  en 
musique  ,  répétition  ;  dernier  mot  que 
dit  un  acteur. 

Répliquer,  v.  a.  [ffe-/?Z/-,£<?]Répondre 
sur  ce  qui  a  été  répondu  ;  répondre. 
Repli  que  t  ée.  part. 

Repolon.  s.  m.  Volte  en  cinq  temps, 

Répoîidant,  s.  m.  [Ré-pon-dan]  Celui 
qui  subit  un  examen  public  ,  qui  se  rend 
caution  ,  qui  répond  la  messe. 

Répondre,  v.  a.  Repartir  à  quelqu'un 
sur  ce  qu'il  a  dit  ou  demandé  ;  écrire  à 
quelqu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre  ; 
réfuter  ;  soutenir  des  thèses  ;  avoir  rap- 
port,  avoir  de  la  proportion ,  de  la  con- 
formité; aboutir  à...;  faire  réciproque- 
ment de  son  côté  ce  qu'on  doit  ;  être  égal, 
suffire  à...,  satisfaire  à...;  être  caution, 
ctre  garant. ■=  Répondu ,  ue.  pa:t. 

Répons,  s.  m.  [Ré-pon~j  Paroles  de 
TÉcriture  après  les  leçons. 

Répense,  s.  f.  Ce  qu'on  répond  ;  réfu- 
tation ;  lettre  pour  répondre  à  une  autre. 

Reporter,  v.  a.  Porter  au  lieu  où  la 
chose  étoil;  redire  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
tendu. -=Reporté ,  es.  part. 

Rspos.  s.  m.  [Re-po ,  dev.  une  voy. 
lRe-poz~\  Privation  .  cessation  de  mou- 
vement,  de  travail  ;  quiétude,  tranquilli- 
té ,  exemption  de  toute  peine  d'esprit  ; 
sommeil  ;  lieu  propre  à  se  reposer  ;  césure 
dans  les  grands  vers  ;  palier  d'un  degré. 

Reposée,  s.  f.  Lieu  où  une  bête  fauve 
se  repose. 

Repose?',  v.  a.  [Re-po-zé]  Mettre  dans 
une  situation  tranquille;  neut.  dormir. 
—  •  Se  reposer,  avec  le pron.pers.  cesser 
de  travailler,  d'agir,  d'être  en  mouve- 
ment. =:Reposé  ,  ée.  part.  —  A  tête  re- 
posée. Mûrement  et  avec  réflexion. 

Reposoir.  s.  m.  [Re-po-zoèr~\  Autel 
élevé  dans  les  lieux  où  la  procession 
passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  pour  y 
faire  reposer  le  Saint  Sacrement. 

,  Repoussant  >  ante.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût  (laideur,  objet). 

Repoussement.  s.  m.  [Re-pou-ce-man] 
Action  dp  repousser. 
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Repousser,  v.  a.  [Rc-pou-cé]  Rejeter, 
renvoyer  ;  pousser  quelqu'un  en  le  faisant 
reculer  ;  p.  n.  pousser  de  nouveau.  =  Re- 
poussé _,  ée.  part. 

Repoussoir,  s.  m.  [Re-pou-soèr]  Che- 
ville qui  sert  à  faire  sortir  une  autre  che- 
ville ;  t.  de  peinture ,  objets  vigoureux  de 
couleur  ou  très-ombrés. 

Répréhensible.  adj.  des  2  g.  [Ré-pré- 
an-ci-ble']  Qui  mérite  répréhension,  qui 
est  digne  de  blâme. 

Répréhension,  s.  f.  [Ré-pré-an-ci  on] 
Réprimande,  blâme,  correction. 

Reprendre,  v.  a.  [Re-pran-dre]  Pren- 
dre de  nouveau  ce  qu'on  avoit  vendu , 
donné,  abandonné,  etc.;  saisir  de  nou- 
veau ce  qui  s'est  échappé  ;  continuer 
quelque  chose  qui  avoit  été  interrompu  ; 
réprimander,  blâmer,  censurer;  avec  le 
pron.pers.  se  corriger,  se  rétracter. — 
Reprendre y  critiquer:  se  dit  des  plantes 
qui  prennent  racine  de  nouveau  ;  neut. 
—  Se  reprendre,  se  dit  des  blessures, 
des  chairs.  =  Repris,  ise.  part. 

Repré saille,  s.  f.  [11  liq.  ]  Traitement 
fâcheux  que  nous  faisons  à  un  ennemi, 
pour  nous  indemniser  du  dommage  qu'il 
nous  a  causé  ;  ce  qu'on  fait  pour  se  ven- 
ger des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de 
la  guerre,  fi  g. 

Représentant,  s.  m.  [Re-pré-zan-tari] 
Celui  qui  dans  de  certaines  cérémonies 
représente  un  de  ceux  qui  auroient  droit 
l'y  faire  quelque  fonction. 

Représentatif,  ive.  adj.  Qui  représente 
(caractère). 

Représentation,  s.  f.  [Re-pré-zan-ta- 
C107Ï]  Exhibition,  exposition  devant  les 
yeux  ;  action  par  laquelle  les  comédiens 
représentent  des  pièces  de  théâtre  ;  objec- 
tion ,  remontrance  faite  avec  égards  ; 
forme  de  cercueil  ;  état  que  lient  une 
personne  distinguée  par  sa  dignité,  etc. 

Représenter,  v.  a.  [Re-pré-zan-té]  Pré- 
senter de  nouveau  ;  exhiber  ,  exposer 
devant  les  yeux;  mettre  dans  l'esprit, 
dans  l'idée.  —  Représenter,  être  le 
type  ,  îa  figure  de  quelque  chose;  figurer 
par  le  pinceau,  etc.  ;  exprimer  p?r  le  ré- 
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cit ,  par  le  discours  ;  imiter  par  l'action  el 

par  la  parole  ;  remontrer.  =  Représen- 
té ,  ée.  part. 

Répressif,  ive.  adject.  Qui  réprime 
(loi). 

Répnmable.  adj.  des  1  g.  Qui  doit  ou 
peut  èlre  réprimé  (licence). 

Réprimande,  s.  £  Répréhension,  cor- 
rection faite  avec  autorité. 

Réprimander,  v.  a.  [Ré-pri-m an-dé] 
Reprendre  quelqu'un  avec  autorité  ,  lui 
reprocher  sa  faute.  =  Réprimandé ,  ée.  p. 

Réprimer,  v.  a.  \_Ré-pri-??ié]  Rabais- 
ser, rabattre  ,  empêcher  de  faire  du  pro- 
grès. =  Réprimé ,  ée.  part. 

Reprise,  s.  f.  Continuation  de  ce  qui  a 
été  interrompu;  seconde  partie  d'un  cou- 
plet ;  ce  que  le  comptable  emploie  en  dé- 
pense, parce  qu'il  l'a  emplo3'é  en  recette  ; 
au  pi.  sommes  qu'une  veuve  ou  des  en- 
fans  ont  droit  de  prélever  pour  la  dot,  le 
douaire ,  etc.  ;  réparation  qu'on  fait  à  un 
mur  par-dessous  oeuvre  ;  se  dit  d'une 
étoffe  qui  a  été  raccommodée  ;  retouche; 
vaisseau  enlevé  par  les  ennemis ,  et  repris. 

Reprise,  s.  f.  ou  Telephium.  Plante. 

Réprobation,  s.  f.  [_Ré-pro-ba—cion~] 
Se  dit  de  ceux  que  Dieu  a  réprouvés. 

Reprochable.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
reproche  (faute)  ;  (témoins  ,  témoignages) 
suspects  qui  peuvent  être  récusés. 

Reproche,  s.  m.  Ce  qu'on  objecte  a 
une  personne  pour  lui  faire  honte.  Rc- 
proc/ies  j  pi.  Raisons  pour  récuser  des  té- 
moins. 

Reprocher,  v.  a.  [Re-pro-che]  Objec- 
ter à  quelqu'un  une  chose  qu'on  croit  de- 
voir lui  faire  honte.  =  Reproché  ,  ée.  p. 

Rtp '  oductibililè.  s.  f.  Faculté  d'être 
reproduit. 

Reproductible,  adj.  des  1  g.  Suscepti- 
ble d'être  reproduit. 

Reproduction,  s.  f.  [Re-pro-dule-cioii} 
Nouvelles  tiges  ;  renouvellement  des 
plantes  p^r  le  moyen  de  leurs  semences 
ou  de  leurs  racines. 

Reproduire,  v.  a.  Produire  de  nou- 
veau, avec  le  pron.pers. 
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Réprouver,  v.  a.  [Re-prou- vé^Vrauvcr 
de  nouveau. 

Réprouver,  v.  a.  \Rè-prou-vè~\  Rejeter 
une  chose,  la  désapprouver,  la  condam- 
ner. =  Réprouvé  ,  ce.  part,  subst. 

Reptile,  adj.  des  2  g.  Qui  rampe,  qui 
se  trame  sur  le  ventre,  subst. 

Républicain ,  aine.  adj.  [Ré-pu-bli- 
lein  ,  Tcè-ne]  Qui  appartient  à  la  répu- 
blique ;  qui  favorise  le  gouvernement  ré- 
publicain; subst.  passionné  pour  la  répu- 
blique. 

République,  s.  f.  {Rè-jni-bli-Tct]  État 
gouverné  par  plusieurs  ;  État ,  gouver- 
nement. 

Répudiation,  s.  f.  [Ré-pu-di-a-ciori] 
Action  de  répudier. 

Répudier,  v.  a.  [Répu-di-é]  Renvoyer 
a  femme  suivant  les  formes  reçues  ;  re- 
noncer à  (une  succession).  =  Répudié , 
ce.  part. 

Répugnance. s.  f.  [gn  liq. j  Opposition, 
version  pour  quelqu'un ,  pour  quelque 
chose,  à  faire  quelque  chose. 

Répugnant ,  ante.  adj.  Contraire,  op- 
posé. 

Répugner,  v.  n.  \_Rê-pu-gnié~\  Etre 
opposé  ;  éprouver  un  sentiment  de  répu- 
gnance. 

Répulluler,  v.  n.  [Ré-pul-lu-té]  Re- 
naître en  grande  quantité. 

Répulsif,  ive.  adject.  Qui  repousse 
(vertu). 

Répulsion,  s.  f.  [Rê-pul-ciori]  Action 
de  ce  qui  repousse,  état  de  ce  qui  est  re- 
poussé. 

Réputation,  s.  f.  \Rè-pu-ta-ciori\  Re- 
nom ,  estime  ,  opinion  publique. 

Réputer.  v.  a.  [Ré-pu-té~\  Estimer, 
présumer,  croire,  compter  pour,  etc.; 
tenir  pour,  etc.  =  Réputé ,  ée.  part. 

Requérable.  adj.  [Re-lê-ra-ble]  (Cens) 
qui  doit  être  demandé. 

Requérant,  ante.  adj.  [Re-lé-ran] 
Qui  requiert  ,  qui  demande  en  justice. 
substant. 

Requérir,  v.  a.  [Re-îc é-rir']  Prier  de 
quelque  chose.  —Requis,  ise.  part. 

Requête,  s.  f.  [  Re-Jcè-U  ]   Demande 


3r4  RES 

par  écrit  ;  demande  verbale ,  simple  prière.  J 

Requiem.  \_Ré-Jcui-ème~\  Prière  pour 
les  morts. 

Requin,  s.  m.  \_Re-lein']  Poisson  de 
mer  ;  chien  de  mer. 

Requinquer ,  se  requinquer,  v.  avec 
le  pron.  pers.  [Re-hein-iê]  Se  parer  plus 
qu'il  ne  convient  à  l'âge  ,  d'une  manière 
affectée,  iron.fam.  =  Requinqué ,  ée.v. 

Requint,  s.  m.  [Re-keiri]  Cinquième 
partie  du  quint. 

Requise,  s.  f.  Une  chcse  sera  de  re- 
quise j  sera  rare. 

Réquisition,  s.  f.  \Rè-ki-zi-ciori\  Re- 
quête, action  de  requérir;  demande  faite 
par  autorité  publique  ,  qui  met  une  cer- 
taine chose  à  la  disposition  de  l'état. 

Réquisitoire,  s.  m.  \Rè~lci-zi-toè-rt\ 
Acte  de  réquisition  par  le  procureur  du 
roi. 

Résarcelè  ,  ée.  adject.  t.  de  blason. 
(Croix)  qui  en  renferme  une  autre  con- 
duite en  filet  et  d'un  autre  émail. 

Rescindant,  s.  m.  {Rè-cein-dan^c- 
mande  tendante  à  faire  annuler  un  acte , 
un  arrêt. 

Rescinder,  v.  a.  [Ré-cein-dé]  Casser, 
annuler  un  acte. 

Rescision,  s.  f.  \Rè-ci-zion~\  Cassation 
des  actes  ,  des  contrats. 

Rescisoire.  s-,  m.  [Ré-ci-zoè-re"]  Objet 
principal  pour  lequel  on  s'est  pourvu  par 
lettres   contre  un  acte. 

Rescription.  s.  f.  {Rès-Tcrip-cion\  Or- 
<îre  ,  mandement  par  écrit  pour  toucher 
certaine  somme  sur  quelque  fonds. 

Rescrit.  s.  m.  [Rès-Jcrï]  Réponse  des 
empereurs  aux  questions  sur  lesquelles 
ils  éloient  consultés  par  les  gouverneurs  ; 
bulle  ou  monitoire. 

Réseau,  s.  m.  \_Ré~zÔ]  Petits  rets  ;  ou- 
vrage de  fil  en  forme  de  rets  ;  entrela- 
cement de  vaisseaux  sanguins. 

Réséda,  s.  m.  \Rè-zè-da~\  Plante. 
Réservation,  s.  f.  [Ré-zér-va-cion~\ 
Action  par  laquelle  on  réserve. 

Réserve,  s.  f.  [Rè-zêr-vé\  Action  de 
réserver  ;  choses  réservées.  —  A  la  ré- 
gerve.  A   l'exception.  —  Sans   réserve, 
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Sans  exception.  ~  En  réserve.  A  part, 
à  quartier.  —  Réserve,  discrétion,  cir- 
conspection ,  retenue. 

Réservé ,  ée.  adj.  Circonspect ,  dis- 
cret, sjtbst. 

Réserver,  v.  a.  (Ré-zêr-vé~\  Garder, 
retenir  quelque  chose  du  total  ;  se  réser- 
ver à  faire  ,  à  parler  ;  attendre,  re- 
mettre à  faire,  à  parler;  garder  une 
chose  pour  un  autre  temps  ,  un  autre 
usage  ,  la  ménager  pour  une  bonne  oc- 
casion. =  Réservé  ,  ée.  part.  adj.  (Cas) 
péchés  dont  il  nyy  a  que  l'évêque  ou  le 
pape  qui  puisse  absoudre. 

Réservoir,  s.  m.  [  Ré-zêr-voèr~\  Lieu 
pour  y  réserver  certaines  choses. 

Résidant,  ante.  adj.  Qui  réside ,  qui 
demeure.  Voy.  Résident. 

Résidences,  f.  [Ré-zi-dan-ce  ]  De- 
meure ordinaire  ;  séjour  actuel  et  perpé- 
tuel d'un  officier  ;  lieu  de  la  résidence 
ordinaire  ;  emploi  d'un  résident;  parties 
grossières  qui  s'amassent  au  fond  d'un 
vase. 

Résident  s.  m.  \_Rè-zi-dan~\  Envoyé 
de  la  part  d'un  souverain  pour  résider 
auprès  d'un  autre. 

Résider,  v.  n.  [Ré-zi-dé~\  Faire  sa 
demeure  en  quelque  endroit  ;  habiter  plus 
ordinairement  dans  un  lieu. 

Résidu,  s.  m.  Restant. 

Résignant,  s.  m.  [  gn  liq.  ]  Celui  qui 
résigne  un  office  ou  un  bénéfice  à... 

Résignataire,  s.  m.  [Ré-zi-gnia-tè- 
re~\  Celui  à  qui  on  a  résigné  un  office. 

Résignation,  s.  f.  [Ré-zi~gnia-cion'\ 
Abandon  en  faveur  de  quelqu'un  ;  démis- 
sion d'un  office  ,  d'une  charge  ;  soumis- 
sion à  son  sort ,  à  la  volonté  de  Dieu. 

Résigner,  v.  a.  [Ré-zi-gnié]  Se  dé- 
mettre d'un  office ,  d'un  bénéfice  en  fa- 
veur de  quelqu'un.  =  Résigné  ,  ée.  part. 

Résiliation,  s.  f.  [  Ré-zi-li-a-cion] 
Résolution  d'un  acte. 

Résilier,  v.  a.  \_Ré-zi-li-é]  Casser, 
annuler  un  acte.  ==  Résilié  ,  ée.  part. 

Résine,  s.  f.  Matière  qui  coule  de  cer- 
tains arbres. 

Résineux,     euse.    adj.   [Ré-zi-neû, 
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eiî-ze~\   Qui  produit  la  résine,  qui  en  a 
quelque  qualité. 

Résipiscence,  s.  f.  [  Ré-zi-pn-s an- 
ce  ]  Reconnoissance  de  sa  faute  avec 
amendement. 

Résistance,  s.  fém.  \_Ré-zis-tan-ce~] 
Qualité  par  laquelle  un  corps ,  une  chose 
résiste  ,  ne  sauroit  être  pénétrée ,  dé- 
truite, usée  que  difficilement;  défense 
que  font  les  hommes  ,  les  animaux  , 
contre  ceux  qui  les  attaquent  ;  opposition 
aux  desseins  ,  aux  volontés  ,  aux  senli- 
uiens  d'un  autre. 

Résister,  v.  n.  [Ré-zis-té']  Ne  céder 
pas  au  choc  ,  à  l'effort ,  à  l'impression 
d'un  corps;  se  défendre,  opposer  la  force 
à  la  force;  s'opposer  aux  desseins,  aux 
volontés  de  quelqu'un  ;  supporter  facile- 
ment la  peine ,  le  travail,  quelque  incom- 
modité. 

Résoluble,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
résolu  (  question  ,  problème  ). 

Résolument,  adv.  [  Ré-zo-lu-man  ] 
Avec  une  résolution  fixe  et  déterminée  ; 
hardiment,  avec  courage  ,  avec  intrépi- 
dité. 

Résolutif,  ioe.  adj.  Qui  résout  et  dis- 
sipe une  humeur  peccante.  subst. 

Résolution,  s.  f.  [  Ré-zo-lu-cion  ] 
Cessation  totale  de  consistance;  réduc- 
tion d'un  corps  en  ses  premiers  prin- 
cipes ;  cassation  d'un  bail;  dessein  que 
l'on  forme ,  que  l'on  prend  ;  fermeté , 
courage  ;  décision  d'une  question  ,  d'une 
difficulté. 

Résolutoire,  adj.  des  a  g.  [Ré-zo-lu- 
toè-re~\  (Actes,  conventions)  parlés- 
quelles  les  parties  consentent  qu'une 
convention  n'ait  point  d'exécution. 

Résolvant  ,  ante.  adject.  Qui  résout. 
subst.  Ce  qui  résont. 

Résonnance.  s.  f.  Battement  et  pro- 
longement graduel  du  son. 

Résonnant ,  ante.  adj.  Retentissant 
qui  renvoie  le  son. 

Résonnement.  s.  m.  [Ré-zo-ne-m  an] 
Retentissement  et  renvoi  du  son. 

Résonner,  v.  n.  [  Ré-zo-né  ]  Rcten 
tir,  renvoyer  le  son. 
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Résoudre,  v.  a.  Faire  cesser  la  con- 
sistance ,  détruire  l'union  entre  les  par- 
lies  d'un  tout  ;  déterminer,  décider  une 
chose  ;  déterminer  à  quelque  chose;  dé- 
cider un  cas  douteux  ,  une  question.  = 
Résolu  ,  ne.  part.  adj.  Déterminé,  hardi. 
subst.  —  Résous,  autre  part  72c  se  dit 
point  au  féminin. 

Respect,  s.  masc.  [ Rès-pck ]  Égard  , 
rapport  ;  vénération  ,  déférence. 

Respectable,  adj.  des  2  g.  Qui  mérile 
du  respect. 

Respecter,  v.  a.  [  Rès-pèk-té]  Hono- 
rer, révérer,  porter  respect,  fig.  épar- 
ner  ,  ne  point  endommager.  —  Se  res- 
pecter ,  garder  avec  soin  la  décence  et 
la  bienséance  convenables  à  son  sexe  ,  à 
son  état,  à  son  âge.  =  Respecté  ,   ée.  p. 

Respectif,  ive.  adj.  Qui  a  rapport  à 
chacun  en  particulier  ,  qui  concerne  ré- 
ciproquement les  parties  intéressées  ,  le* 
choses  correspondantes. 

Respectivement,  adv.  [  Rès-pêk-ti- 
ve-man  ]  D'une  manière  réciproque  , 
respective. 

Respectueusement,  adr.  [  Rès-fèk- 
tu-eû-ze-man]  Avec  respect. 

Respectueux  ,  euse.  adj.  [Rès-pèk- 
iu-eû  ,  eû-ze]  Qui  témoigne  du  respect 
(  homme  )  ;  qui  marque  du  respect  (air). 

Respirable.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
respirer  (  air  ). 

Respiration,  s.  f.  [Rès-pi-ra-cion~[ 
L'action  de  respirer. 

Respirer,  v.  n.  [Rés-pi-ré~\  Attirer 
l'air  dans  sa  poitrine,  et  le  pousser  de- 
hors par  le  mouvement  des  poumons  ; 
vivre  ;  prendre  ,  avoir  quelque  relâche. 
act.  fig.  marquer,  témoigner  vivement 
(la  joie)  ;  désirer  ardemment.  =-Res- 
piré  ,  ée.  part. 

Resplendir,  v.  n.  [  Res-plan-dir  ] 
Briller  avec  grand  éclat. 

Resplendissaiit ,  ante.  adj.  Qui  res- 
plendit. 

Resplendissement,  s.  m.  [Res-plan- 
di-ce-^man  ]  Grand  éclat  formé  par  l'ex- 
pansion ,  la  réflexion  de  la  lumière. 

Responsabilité,  s.  f.  Obligation  légale 
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de  répondre  de  ses  actions  ,  d'être  garant 
de  quelque  chose. 

Responsable,  adj.    des  u  g.   Qui  doit 
répondre  ,     et    être    garant    de   quelque 
chose  ,  (le  ce  que  fait  quelqu'un.  —  Res 
pensable,  qui  doit  rendre  compte  de  son 
administration. 

Responsif,  ive.  adj.  Qui  contient  une 
réponse. 

Ressac,   s.  m.    Choc  des   vagues  q 
frappent  arec  impétuosité  une  terre,  et 
s'en  retournent  de  même. 

Jlessaigjier,  v.  a.  [  Re-cè-gnié  ]  Ti- 
rer du  sang  une  seconde  fois.  neut.  Ré- 
pandre de  nouveau  son  sang.  =  Ressai- 
gné,    ée.  part. 

Ressaisir,  v.  a.  \_Re-cè-zir~\  Repren- 
dre ,  se  remettre  en  possession  de  quel- 
que chose  ;  se  ressaisir.  =  Ressaisi  , 
ie  .  part. 

Ressasser,  v.  a.  [  Re-sâ-cé^  Sasser 
Je  nouveau,  fig.  Examiner,  discuter  de 
nouveau  ;  examiner  exactement,  fam. 
Ressasser  un  ouvrage  ,  l'examiner  avec 
soin.  =  Ressassé  ,  ée.  part. 

Ressaut,  s.  m.  [Re-sô~\  Avance  ou 
saillie  d'une  corniche  ou  d'une  autr 
partie  qui  sort  de  la  ligne  droite. 

Ressemblance,  s.  f.  [  Re-san-blan- 
ce  ]  Rapport ,  conformité  entre  des  per- 
sonnes ,  entre  des  choses. 

Ressemblant ,  ante.  adj.  [  Re-san- 
hlan,  an-te~\  Qui  ressemble  (portrait). 
Ressembler,  v.  neut.  [  Re-san-blè  ] 
Avoir  du  rapport,  de  la  conformité  avec. 
Ressemeler,  v.  act.  [  Re-ce-?ne-lé] 
Mettre  de  nouvelles  semelles.  —  Resse- 
melé,   ée.  part. 

R-essemer.  v.  a.  [  Re-  ce-m é  ]  Semer 
une  seconde  fois.  =  Ressemé  ,  ée.  part. 

Ressentiment,  s.  masc.  \_Re-san-ti~ 
man~\  Foible  attaque  ,  foible  renouvelle- 
ment d'un  mal  qu'en  a  eu  ;  autrefois  , 
souvenir  gardé  des  bienfaits  ou  des  in- 
jures ,  ne  se  dit  plus  que  des  injures  , 
souvenir  des  injures,  et  désir  de  ven- 
geance, plur. 

Ressentir,  v.  a.  [  Re-$an-!ir]  Sentir. 
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avec  le  prôn.  j  ers.  Sentir  quelque  reste 
d'un  mal  qu'on  a  eu  ;  avoir  part  à  quel- 
que événement  ;  se  ressentir  d'une  in- 
jure ,  s'en  ressentir,  s'en  souvenir  avec 
amertume  ,  être  disposé  à  s'en  venger 
—  Ressenti ,  ie.  part.  t.  dépeint,  et  de 
sculpt.  Effet  d'un  sentiment  réfléchi. 

Resserrement,  s.  m.  [Re-cê-re-ma7i~\ 
Action  par  laquelle  une  chose  est  res- 
serrée. 

Resserrer,  v.  a.  [Re-cé-ré~\  Serrer 
davantage  ce  qui  s'est  lâché  ;  fîgur. 
abréger  un  ouvrage  d'esprit  ;  remettre 
une  chose  dans  le  lieu  d'où  on  l'avoit  ti- 
rée, et  où  elle  étoil  enfermée;  rendra 
le  ventre  moins  libre;  avec  le  pr.  pers. 
=  Resserré  ,   ée.  part. 

Rtsaij.  s.  m.  Vpy.  Récif. 
Ressort,  s.  m.  lRe-sor~\  Propriété 
par  laquelle  les  corps  pressés  ,  plies  ou 
tendus,  se  rétablissent  dans  leur  premier 
état.  —  Ressort  ,  morceau  de  fer,  de 
cuivre ,  d'acier  ,  etc. ,  posé  de  façon  qu'il 
se  rétablit  dans  sa  première  situation  , 
quand  il  cesse  d'être  comprimé  ;  fig. 
moyen  pour  faire  réussir  quelque  des- 
sein ,  quelque  affaire. 

Ressort,  s.  m.  [Re~sor]  Étendue  de 
juridiction. 

Ressortir,  v.  n.  Sortir  après  être  en- 
tré, sortir  une  seconde  fois,  après  être 
déjà  sorti. 

Ressortir,  y.  n.  Être  de  la  dépendance 
quelque  juridiction. 
Ressortissant ,  ante.  adj. 
Ressource,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie  et 
à  quoi  on  a  recours  à  l'extrémiié  pour 
se    tirer    de    quelque    embarras  ,    pour 
aincre  des  difficultés. 
Ressouvenir,  se  ressouvenir,  v.  avec 
le  pron.  pers.  Se   souvenir  d'une  chose. 
impers.    Considérer ,    faire    attention , 
faire  réflexion. 

Ressouvenir,  s.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  ebose 
passée;  ressentiment. 

Ressuage.  s.  masc.  Action,  état  d'un 
corps  qui  ressue.  —  Ressuage  ,  opéra- 
tien  de  métallurgie  ;  liquation. 
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Ressucr.  v.  11.  [  R< ■  -suc  ]  S-'  dit  des 
corps  qui  rendent  et  laissent  sortir  leur 
hïunitlité  intérieure.  Voy.  Ressuie 

Ressui.  s.  m.  ^Re-sui'}  Lieu  où  les 
bête.*  fauves  el  le  gibier  se  relirenl  pour 
se  sécher,  après  la  pluie  ou  la  rosée  du 
matiu. 

.Ressusciter,  v.  a.  [Ré-su-ci-lé  ~\  Ra- 
mener de  la  mort  à  la  \\e.Jig.  Renou- 
veler .  faire  revivre,  neut.  Revenir  de 
la  mort  à  la  vie.  =  Ressuscité ,  ée.  part. 
Ressuyer,  v.  n.  [  Ré-srt-ié]  Sécher. 
Restant ,  ante.  adj.  [Rès-tan  ,  an-tel 
Qui  reste-  subst.Ce  qui  reste  d'une  plus 
grande  somme,  d'une  plus  grande  quan- 
tité. 

Restaur.  s.  m.  Recours  que  les  assu- 
reurs ont  les  uns  contre  les  autres,  on 
contre  le  maître. 

Restaurant ,  ante.  adj.  Qui  restaure, 
qui  répare  les  forces  ;  consommé  fort  suc- 
culent, pressis  de  viande. 

Restaura  leur.  s.  m.  Qui  répare,  qui 
rétablit  (des  villes);  aubergiste  chez 
lequel  on  trouve  à  t.ute  heure  des  ali- 
men* ,  l'auberge  même. 

Restauration,  s.  f.  [ Rès-tc-ra-c \o  :" 
Réparation,  rétablissement  (d'un  mo- 
nument ). 

Restaurer,  v.  a.  [Rê^-to-ré]  Réparer, 
rétablir,  remettre  en  bon  état,  en  vi- 
gueur =  Restauré ,  ée.  part 

Reste,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un 
tout ,  d'une  plus  grande  quantité  ;  ce  que 
quelqu'un  a  abandonné  ou  refusé.  —  Du 
reste  ,  plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour 
ce  dont  il  s'agit.  —  Au  reste  ,  du  reste  , 
au  surplus  ,  d'ailleurs,  cependant,  mai- 
gre cela,  outre  cela. 

Rester,  v.  n.  [Rés-ié~\  Etre  de  reste. 
—  Rester  ,  demeurer  après  le  départ  de 
ceux  avec  qui  l'on  étoit  ;  demeurer  , 
malgré  les  raisons  qu'on  auroit  de  se  re- 
tirer -r  se  fixer  ;  se  tenir ,  être  arrêté  dans 
un  lieu  au-delà  du  temps  que  l'on  s'étoit 
propesé  ,  demeurer  dans  un  état  con- 
traint ,  dans  une  inaction  forcée  ;  être 
situé.  =  Resté  ,  ée.  part. 

Restituable,  adject.  des  2  g.  Qui  peut 
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être  rétabli,  remis  eu  son  premier   état 
que  l'on  doit  rendre. 

Restituer,  v.  a.  [  Rès-t i-tu-é]  Ren- 
dre ce  qui  a  été  pris  ou  possédé  indû- 
ment, injustement;  rendre,  rétablir, 
réparer  l'honneur  de  quelqu'un;  réta- 
blir  un  passage  qui  étoit  corrompu  ,  le 
remettre  comme  il  doit  être.  —Restitué, 
ée.   part. 

Restitution,  s.  f.  [  Rés-ti-tu-cion  ] 
Action  par  laquelle  on  restitue. 

Restreindre,  v.  a.  Resserrer;  réduire, 
diminuer  une  proposition,  une  préten- 
tion, un  droit.  =  Restreint ,  einte.  part. 
R  striciif,    ive.  adj.   Qui    restreint  , 
qui  limite. 

Restriction,  s.  fém.  [Rès-trilt-cion~, 
Condition  qui  restreint,  modification. 

Restringent ,  ente.  adj.  [Rès-trein- 
jan  ,  an-te]  Qui  a  la  vertu  de  resserrer 
(médicament),  subtt. 

Resuit ant 3   ante.  adj.  Qui  résulte. 
Résultat,  s.  m.    [Ré-zul-ta  ]  Ce  qui 
résulte  ;   ce  qui  s'ensuit  d'une  délibéra- 
tion ,  d'un  principe,  d'un  feir,  etc. 

Résulter,  v.  n.  [Ré-zul-té]  S'ensui- 
vre . 

Résumer,  v.  act.  [  Rè-zu-mé  ]  Re- 
cueillir ,  reprendre  en  peu  de  paroles  un 
raisonnement  étendu;  reprendre  en  peu 
le  mots  ce  qu'on  a  dit,  et  en  tirer  un  ré- 
sultat. =  Résumé  ,  ée.  part,  sulst. 

Résumpte.  s.  f.  [  Ré-zonp-te~\  Der- 
nière thèse  en  théologie. 

Résumpte.  adj.masc.  [  Ré-zonp-té  ] 
(  Docteur)  qui  a  soutenu  sa  résumpte. 

Résumption.  s.  f.  [Ré-zonp—cion^ 
Action  de  résumer. 

Résurrection,  s.  fém.  [  Ré-zû-rèl- 
cion~\  Retour  de  la  mort  à  la  \ie.Jig. 
guérison  surprenante  .  inopinée. 

R  table,  s.  m.  Ornement  d'architec- 
ture contre  lequel  est  appujé  l'autel  ,  et 
qui  enferme  ordinairement  un  tableau. 

Rétablir,  v.  a.  Remettre  au  premier 
état  ,  en  bon,  en  meilleur  état.  =  Ré- 
tabli ,  ie.  part. 

Rétablisses,  m.  [Renient-  -ia-bli-ce  • 
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man~\  Action  de  rétablir,  étal  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose  rétablie. 

Retaille-  s.  fera.  [ // liq.  ]  Morceau 
qu'on  retranche  d'une  chose  en  la  fa- 
çonnant. 

Retoper,  v.  a.  \_Re-ta-pé  ]  Retrousser 
les  bords  d'un  chapeau  en  les  serrant 
contre  la  forme  ;  peigner  à  rebours ,  et 
faire  renfler  les  cheveux.  =  Retapé  ,  êe. 
part.  Censuré,  maltraité,  tourné  en 
ridicule. 

Retard,  s.  masc.  [Re-!ar]  Retarde- 
ment. 

Retardement,  s.  m.  [Re-tar-de-man~\ 
Délai  ,  remise. 

Retarder,  v.  a.  [Re-!ar-dé~\  Différer; 
empêcher  d'aller  ,  de  partir  ,  d'avancer  ; 
faire  qu'une  chose  vienne  k  être  différée. 
neut.  =  Retardé  ,  ée.  part. 

Retenir,  v.  a.  Ravoir,  tenir  encore 
une  fois  ;  garder  par-devers  soi  ce  qui 
est  à  un  autre  ;  garder  toujours,  conser- 
ver ce  que  l'on  a  ;  réserver  ;  s'assurer  pj 
précaution  d'une  chose  qu'un  autre  auroit 
pu  prendre  ;  arrêter  ,  faire  demeurer  , 
faire  séjourner,  ne  pas  laisser  aller  ;  em- 
pêcher une  chose  qui  est  sur  le  point 
d'arriver,  s'opposer  à  l'effet  prochain 
d'une  action  ;  réprimer,  modérer  ;  mettre 
imprimer  ,  garder  quelque  chose  dans  sa 
mémoire;  concevoir.  =  Retenu ,  ue.  p, 
«^/.Circonspect,   sage,   modéré. 

Rétention,  s.  f.  [Ré-tan-cion~\  Ré- 
servation,  réserve. 

Retentir. y  n.  \_Rt-ta?i-tir~\  Rendre, 
renvoyer  un  son  éclatant  ;  faire  un  bruit 
éclatant  qui  remplit  un  lieu. 

Retentissant ,  ante.  adj.  Qui  retenlit 

Retentissement,  s.  m.  [ Re-tan-ii-ce- 
man  ]  Bruit  .  son  rendu  ,  renvoyé  avec 
éclat. 

Rétentum.  s.  m.  [Ré-tein-tome~\  Ar- 
ticle que  les  juges  n'expriment  pas  dans 
un  arrêt  ;  ce  qu'on  retient ,  qu'on  réserve 
eu  soi-même  par  duplicité. /«yw. 

Retenue,  s.  f.  Modération,  discrétion 
modestie  ;  ce  qu'on  retient  en  vertu  de 
la  loi. 

Rétiaires*  s.  masc.  pi.  [  Ré-ci-e-re  ] 
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Gladiateurs  dont  l'arme  principale  étoit 
un  filet. 

Réticence,  s.  f.  [Ré-ti~san-ce~\  Sup- 
pression ou  omission  volontaire  d'une 
chose  qu'on  devroit  dire  ;  chose  qu'on  n'a 
pas  dite. 

Réticulaire.  adj.  des  i  g.  [  Ré-ti- 
Tcu-lè-re  ]   Qui  ressemble  à  un  réseau. 

Réticulé,  adj.  (  Maçonnerie  )  dont  la 
disposition  offre  l'image  d'un  réseau. 

Rétif,  ive.  adj.  Qui  s'arrête  ,  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer  (  cheval  )  ;  dif- 
ficile à  conduire ,  à  persuader  (  homme  , 
esprit  ). 

Rétine,  s.  f.  Lacis  formé  dans  le  fond 
de  l'œil,  par  les  filets  du  nerf  optique. 

Retirade,  s.  f.  Retranchement  derrière 
un  ouvrage ,  dans  lequel  les  assiégés  se 
retirent. 

Retiration.  s.  f.  Action  d'imprimer 
le  second  côté  d'une  feuille  de  papier. 

Retirement.  s.  m.  [  Re-ti-re-man  1 
Contraction ,   raccourcissement. 

Retirer,  v.  act.  rédupl.  [Re-ti-ré] 
Tirer  une  seconde  fois  ;  tirer  à  soi  une 
chose  que  l'on  avoit  poussée  dehors  ; 
tirer  une  chose ,  une  personne  d'un  lieu 
où  elle  avoit  été  mise  ,  où  elle  étoit  en- 
trée; percevoir,  recueillir;  donner  asile, 
retraite,  refuge  ;  retraire.  —  Se  retirer  , 
s'en  aller  ,  s'éloigner  ;  se  raccourcir.  =r 
Retiré ,  ée.  -part,  adject.  Solitaire,  peu 
fréquenté  (  lieux  ). 

Retombée,  s.  f.  [ Rc-ton-bé-e~\  Nais- 
sance d'une  voûte. 

Retomber,  v.  n.  rédupl.  [  Re-ton-bé] 
Tomber  encore  ;  être  attaqué  de  nou- 
veau d'une  maladie  dont  on  croyoit  être 
guéri;  tomber.  =  Retombé  ,  ée.  part. 

Retardement^  s.  masc.  [R<-tor~de-~ 
man~\  Action  de  retordre  des  soies,  effet 
de  cette  action. 

Retordre,  y.  a.  rédupl.  Tordre  une  se- 
conde fois  ;  tordre.  =  Retordu  ,  ue.  p. 

Rétorquer,  v.  a.  [  Ré~tor-ké  ]  Em- 
ployer contre  son  adversaire  les  raisons, 
les  argumens ,  les  preuves  dont  il  s'est 
servi.  =  Rétorqué ,  ée.  part. 

Retors,  orse.  adj.  Qui  a  été  retordu 
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plus  d'une  fois.  fig.  fam.  (homme)  fin  ,'tag>e   vendu;    lieu   secret   d'une   maisoa 


rasé  et  artificieux,   subst. 

Rétorsion,  s.  f.  [  Ré-tor-cion  ]  Em- 
ploi que  l'on  fait  contre  son  adversaire  , 
des  raisons,  d*s  argumens ,  des  preuves 
dont  il  s'est  servi. 

Retort  e.  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
verre,  qui  a  he.  bec  recourbé  pour  se 
joindre  au  récipient. 

Retouche,  s.  f.  Endroit  d'un  tableau 
auquel  on  a  changé  ,  corrigé  quelque 
chose. 

Retoucher,  v.  a.  Toucher  de  nouveau  ; 
corriger  ,  réformer  ,  perfectionner.  = 
Retouché,  ée.  part. 

Retour,  s.  m.  Tour  contraire ,  tour 
multiplié  ;  action  de  revenir  ,  de  retour- 
ner ;  changement  ,  vicissitude  des  af- 
faires ;  arrivée  au  lieu  d'où  l'on  était 
parti;  ce  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on 
troque  contre  une  autre  ,  pour  rendre  le 
troc  égal  ;  reconnoissauce. 

Retourne,  s.  f.  Carte  qu'on  retourne. 
Retourner,  x.  n.  [Re-tour-né]  Aller 
une  autre  fois  en  un  lieu  où  l'on  a  déjà 
été  ;  recommencer  à  faire  les  mêmes 
choses  ;  tourner  d'un  autre  sens.  —  S'en 
retourner,  s'en  aller.  =a  Retourné  , 
ée.  part. 

Retracer,  v.  a.  rédupl.  [Re-tra-cé] 
Tracer  de  nouveau,  ou  d'une  manière 
nouvelle  ;  raconter  les  choses  passées  et 
connues.  =  Retracé  ,  ée.  part. 

Rétractation,  s.  f.  IRé-traJt-ta-cicn'] 
Action  par  laqiielle  on  rétracte  une  opi- 
nion ,  une  proposition 

Rétracter,  v.  a.  [  Ré-trak-té  ]  Dé- 
clarer qu'on  n'a  plus  l'opinion  que  l'on 
avoit  avancée  ;  déclarer  la  fausseté  ;  avec 
le pr.  pers.  se  dédire.  =  Rétracté  ,  ée.  p 
Rétraction,  s.  fém.  [  Ré-trak-cion  ] 
Raccourcissement,  contraction  d'une 
partie. 

Retraire,  v.  a.  [  Re-tré-re  ]  Retirer 
par  droit  de  parenté  un  héritage  vendu 
=  Retrait ,  aite.  part.  adj.  (  grains  )  qu 
mûrissent  sans  se  remplir. 

Retrait,  s.  masc.  [Re-fré  ]  Action  en 
justice,  par  laquelle  ou  retire  un  héri- 


où  l'on  va  aux  nécessités  naturelles. 

Retraite,  s.  f.  [  Re-trè-te  ]  Action  de 
se  retirer  ;  état  que  l'on  embrasse  en  se 
retirant  du  monde  ;  éloignement  du  com- 
merce du  monde;  lieu  où  l'on  se  retire  ; 
lieu  de  refuge  ;  diminution  d'épaisseur 
qu'on  donne  à  un  mur  ;  diminution  de 
olume. 
Retranchement,  s.  m.  [Re-tran-che- 
man  ]  Suppression  de  quelque  chose  ;  es- 
pace retranché  ;  travaux  pour  se  mettre 
à  couvert  contre  les  ennemis. 

Retrancher,  v.  act.  (  Re-tran-cké  ] 
Séparer  une  partie  du  tout  ;  diminuer  ; 
ôter  entièrement ,  supprimer  ;  faire  des 
relranchemens.  —  Se  retrancher ,  se  res- 
treindre ,  se  réduire  ;  diminuer  sa  dé- 
pense ;  faire  des  tranchées,  etc.  =  Re- 
tranché, ée.  part. 

Retrayant,  anie.  s.  [Re-tré-ian, 
an-te  ]  Qui  exerce  l'action  de  retrait. 

Rétre.  s.  m.  Cavalier  allemand  ;  Reis- 
tre  ,  Restre ,   Retire. 

Rétrécir,  v.  act.  Rendre  plus  étroit , 
moins  large.  —  Se  rétrécir  ,  devenir  plus 
étroit.  =  Rétréci  ,  ie.  part.  adj. 

Rétrécisseme7it.  s.  m.  [Ré-tré-ci-ce- 
man  ]  Action  par  laquelle  une  chose  est 
rètrécie. 

Rétribution,  s.  f.  \_  Ré-tri- bu- ci  on] 
Salaire,  recompense  du  travail  qu'on  a 
fait,  de  la  peine  qu'on  a  prise  ,  du  service 
qu'on  a  rendu;  honoraire  donné  aux 
ecclésiastiques. 

Rétroactif,  ive.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé  (  effet). 

Rétroaction,  s.  f.  [  Ré-tro-ak-cion  ] 
Effet  de  ce  qui  est  rétroactif. 

Rétrocéder,  v.  act.  [  Ré-trc-cé-dé] 
Remettre  à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous 
avoit  cédé  auparavant.  =  Rétrocédé  , 
ée.  part. 

Rétrocession,  s.  f.  [Ré-tro-cè-cion] 
Acte  par  lequel  on  rétrocède. 

Rétrogradation,  s.  f.  [  Ré-tro-gra- 
da-cion^  Mouvement  par  lequel  les  pla- 
nètes paroissent  aller  contre  l'ordre  des 
signes  célestes. 
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Rétrograde,  adj.  des  i  g.  Qui  se  fait 
eu  arrière  (marche). 

Rétrograder,  v.  n.  [Ré-tro-gra-dé] 
Retourner  en  arrière. 

Rd-oussemenf.  s.  m.  [Re-trou-ce- 
man  ]  Action  de  retrousser. 

Retrousser,  v.  a.  [  Re-trou-cé  ]  Re- 
plier ,  relever  en  haut  ce  qu'on  avoit  dé- 
troussé ;  trousser.  =  Retroussé  ,  ée.  p. 

Retroussis.  s.  m  \_Re-trou-ci~\  Parti* 
du  bord  d'un  chapeau  qui  est  retroussée. 

Retrouver,  v.  a.  réd.  [  Re-trou-vè  ] 
Trouver  une  seconde  fois;  trouver  ce 
qu'on  avoit  perdu  ,  oublié  ;  fig.  recon- 
noitre. 

Rets.  s.  m.  [  Rè ]  Filet  pour  prendre 
du  poisson  ,  des  oiseaux. 

Réunion,  s.  f.  Action  de  réunir  ,  effet 
qui  en.  résulte  ;fiff.  réconciliation. 

Réunir,  v.  a.  Rassembler,  rejoindre 
ce  qui  étoit  épars  ,  désuni  ,  séparé  ;  fig 
réconcilier,  remettre  en  bonne  intelli- 
gence. =  Réuni,    i..  part. 

Réussir,  v.  n.  Avoir  un  succès  heu 
reux  ;  avoir  un  succès. 

Réussite,  s.  fém.  Bon  succès  (  d'une 
affaire)  ;   succès  en  général,  issue. 

Revaloir,  v-  a.  [Re-va-loèr']  Rendre 
la  pareille  en  bien  ou  en  mal. 

Revanche,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu  ;  se- 
conde partie  que  joue  le  perdant  de  la 
première.  —  En  revanche.  ,  en  récom- 
pense ,   pour  rendre  la   pareille. 

Revancker.  v.  a.  ]  Re-v an-ché']  Dé- 
fendre quelqu'un  qui  est  attaqué;  se  re- 
vancher  ,  se  défendre  ;  rendre  la  pareille 
d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  fam. 
=  Revanche  >    ée.   part. 

Revancheur.  s.  m.  Qui  revanche  ,  dé- 
fenseur. 

Rêvasser,  v.  n.  [  Rê-va-cé~\  Avoir 
de  fréquentes  et  diverses  rêveries. 

jTLefe.s.m.Songequ'onfaiten  dormant; 
projet  sans  fondement ,  idée  chimérique. 

Revêche.  adj.  des  i  g.  Rude  ,  âpre  au 
goût  (poire);  (personne)  rude,  peu 
Imitable ,   rébarbative.  , 
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Repêche,   s.  f.  Étoffe  frisée. 

Réveil,  subst.  masc.  [1 //§-.]  Cessa-, 
tion  de  sommeil;  machine  d.'horlogerie, 
réveille-matin. 

Réveille-matin,  s.  masc.  Horloge  ou 
montre ,  qui  sonne  pendant  un  espace  de 
temps  ,  pour  éveiller  ;  bruit  que  fait  le 
matin  un  maréchal  ,  etc.  fam.  fig.  nou- 
velle qu'on  apprend  en  s' éveillant,  fam. 

Réveiller,  v.  a.  [  Ré-vè-iê  ,  11  liq.  J 
Eveiller;  exciter  de  nouveau,  renou- 
veler (  le  courage  )  ;  se  réveiller  ,  s'é- 
veiiler  ;  fig.  se  renouveler.  =  Réveillé  , 
ée.   part. 

Réveillon,  s.  m.  [  Ré-vè-ion']  Petit 
repas  entre  le  souper  et  le  coucher  ;  t.  de 
peinture ,  touches  claires  et  brillantes 
pour  faire  sentir  la  lumière. 

Révélation,  s.  fém.  \_Ré-vé-la-cion~\ 
Action  de  révéler  ;  inspiration  par  la- 
quelle Dieu  a  fait  connoitre  surnatu- 
reliement  ses  mystères,  sa  volonté  ,  sa 
venue,  etc.  ;  révélation  divine;  religion 
ré»  éiée  ;  choses  révélées. 

Révéler,  v.  a.  \_Ré-vé-lé~\  Découvrir, 
déclarer  ,  faire  savoir  une  chose  secrète  ; 
se  dit  des  personnes.  =  Révélé  ,  et.  p. 

Revenant ,  anie.  adj.  Qui  plait,  qui 
revient  (air);  esprit  que  le  peuple  croit 
qui  revient  de  l'autre  monde,  subst 

Revenant-bon.  s.  m.  Profit  cas'u-1  et 
éventuel  ;fig  profits,  avantages  qui  vien- 
nent par  hasard. 

Revendeur ,  euse.  s.  [  Re-van-deur , 
eû-ze~\   Qui   revend,    qui    achète  pour 
e  vendre. 

Revendication,  s.  f.  Re-van-di-Tca-^ 
cion~\  Action  de  revendiquer. 

Revendiquer,  v.  a.  [  Re-van-di-Hé  ] 
Réclamer  une  chose  qui  nous  appartient, 
et  qui  est  entre  les  mains  d'un  autre.  = 
Revendiqué,   ée.  part. 

Revendre,  verb.  act.  [Re-van-dre"] 
Vendre  ce  qu'on  a  acheté.  =  Revendu  , 
ue.  part. 

Revenir,  v.  n.  rédupl.  Venir  une  au- 
tre fois  ;  retourner  au  lieu  d'où  l'on 
étoit  parti  ;  recommencer  à  faire  ou  à 
dire  les  mêmes  choses;  se  rétablir,  se 
remettre  . 
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remettre- ,  être  rétabli ,  remis  dans  le 
même  état  où  Ton  doit;  f  g.  abandonner 
l'opinion  dont  on  étoit,  pour  se  ran- 
ger à  l'avis  d'un  autre  ;  se  réconcilier  , 
s'apaiser  ;  résulter  à  l'avantage  de  quel- 
qu'un ;    plaire.  =  Revenu  ,  ue.  part. 
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Révérend ,  ende.  adj.  [Ré-vé-ran  3 
an-de~\  Digne  d'être  révéré  ;  titre  d'hon- 
neur. 

Révêrendissime.  adj.  des  1  g.  Titrt 
d'honneur. 

Révérer,  v.   a.  [Ré-vé-ré j  Honorer, 


Revente,    s.    f.  rédupl.   [  Re-  van-te  ]  respecter.  =  Révéré,  ée.  part. 


Seconde  vente, 

Revenu,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  an- 
nuellement d'un  domaine ,  d'une  charge, 
d'une  pension ,    etc. 

Revenue,  s.  f.  Jeune  bois  qui  revient 
*ur  une  coupe 

Rêver,  v.  n.  [  Ré—vé  ]  Faire  des  son- 
ges ;  être  en  délire  dans  une  fièvre 
chaude  ;  être  distrait ,  laisser  aller  son 
imagination  sur  des  choses  vagues;  pen- 
ser, méditer  profondément.  =  Rêvé  j 
ée.  part. 

Réverbération,  s.  f.  [  Ré-vér-bé-ra- 
cion  ]  RéHéchissernent,  réflexion  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur. 

Réverbère,  s.  m.  Feu  de  réverbère  , 
feu  appliqué  de  manière  que  la  ilamme  est 
obligée  de  rouler  sur  les  matières  que 
l'on  expose  à  l'action  du  feu,  Réverbère , 
machine  de  métal  ajoutée  à  une  lampe,  à 
un  flambeau,  pour  augmenter  la  lumière. 

Réverbérer,  v.  act.  [  Ré-vêr-bè-ré  ] 
Réfléchir,  repousser,  renvoyer  la  lu- 
mière ,1a  chaleur,  neut.  =  Réverbéré , 
ée.  part. 

Reverdir,  v.  a.  rédupl.  Peindre  de 
vert  une  autrefois,  neui.  Redevenir  vert. 
fig.  Piajeunir  ;  recommencer  plus  fort 
qn'auparavant.  =  Reverdi ,   ie.  part. 

Révéremment.  adv.  [Rê-vê-fa-rriàri] 
Avec  respect ,  avec  révérence. 

Révérence,  s.  fém.  [Ré-vé-ran-ce  ] 
Respect ,  vénération  ;  titre  d'honneur 
donné  aux  religieux  prêtres.  —  Révé- 
rence j  mouvement  du  corps  pour  saluer. 

Révérend  Aie.    adj.  f.   \Ré-vé-ran- 
ciè-le  ]  (  Crainte  )  ,    sentiment  mêlé    de 
crainte  et   de  respect    des    enfans  pour 
leurs  pères  et  mères. 

Révérencieux  j,    euse.    adj.    [  Ré 
ran-ci-eû  ,   eu-ze~_    Qui  affecte  de  faire 
quantité  de  révérences,  fam, 
T<me  IL 


Rêverie,  s.  f.  Pensée  où  se  laisse  aller 
l'imagination  ;  idée  extravagante  ;  dé- 
lire causé  par  une  maladie  ou  autrement. 

Reverçuier.  s.  m.  [Re-vér-lié]  Sorte 
de  jeu;  Revertier. 

Revers,  s.  m.  [  Re-vêr  ]  Coup  d'ar- 
rière-main; coté  opposé  à  l'empreinte  de 
la  tète  sur  la  médaille;  fam.  sens  con- 
traire ;  seconde  page  d'un  feuillet,  verso, 
fig.  Disgrâce,  accident  qui  change  une 
bonne  fortune  en  une  mauvaise. 

Reversai,  aie.  adj.  (Acte)  d'assu- 
rance donné  à  l'appui  d'un  engagement 
précédent,  subst.  fém.  Reversait*. 

Reversi.  s.  m.  Reversis.  Sorte  de  jeu 
de  cartes. 

Réversible,  adj.  des  2  genr.  (Biens, 
terres  )  qui  doivent  en  certains  cas  re- 
tourner au  propriétaire  qui  en  a  disposé 

Réversion,  s.  f.  [  Ré-vér-cion]  Re- 
tour ,  réunion  d'un  fief  mouvant  au  fief 
dominant. 

Rev-rùier.  Yoy.  Reverquier. 

Re  vestiaire,  s.  m.  [  Re-vès-ii-è-re  ~, 
Lieu  séparé  dans  l'église  ,  où  les  prêtres 
;.e  revêtent  des  habits  sacerdotaux. 

Revé'rment.  s.  m.  [Re-vé-te-man1, 
Ouvrage  de  pierre  ,  de  brique,  dont  on 
evèt  un  fosse  ,   une   terrasse. 

Revêtir,  v.  a.  Donner  des  habits  à 
quelqu'un  qui  en  a  besoin;  se  dit  fig. 
des  charges  ,  des  bénéfices  ,  des  emplois. 
=  Revêtu,  ue.  part.  fig.  Orné. 

Rêveur,  euse.  adj.  Qui  rêve,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations,  suhst. 

Revirade.  s.  f.  t.  du  jeu  de  trictrac. 

Revirement   s.   m.    \_Re-vi-re~mcin'} 
t.  de  marine.  Ajiion  de  reviier;    ; 
banque.  Voy.   T  irériieril. 

Re  virer,  v.  n.  \_Re-vi-re ']  Tourner 
d'un  autre  côté.  —  Revirer ,  t.  de  fWe- 
trac.  Yoy.  Revirade. 
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Réviseur,  s.  m.  [Ré~vi-zeur~\  Celui 
qui  revoit  après  un  autre. 

Révision,  s.  £•  [  Ré-vi-zion  ]  Action 
par  laquelle  on  revoit,  on  examine  de 
nouveau  ;  se  dit  de  comptes  ,  de  procès. 

Ré  vitrification,  s.  f.  \_Ré-vi-vi-fi-ha- 
cion~\  Opération  par  laquelle  on  fait  re- 
paroître  sous  sa  forme  naturelle  un  mé- 
tal qui  étoit  masqué  sous  une  forme 
différente. 

Revivifier,  v.  act.  [  RJ-vi-vi-fi-é  ] 
Vivifier  de  nouveau.  =  Ré  vivifié ,  ée.  p. 

Revivre,  v.  n.  Ressusciter  ,  revenk 
de  la  mort  à  la  vie  :  fig.  vivre  de  nou- 
veau en  quelque  façon;  remettre  de  nou- 
veau en  crédit. 

Révocable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
révoqué  ,  qui  peut  être  destitué. 

Révocation,  s.  f.  [  Ré-vo-ka-cion~\ 
Action  de  révoquer. 

Révocatoire.  adj.  des  2  g.  [  Ré-vo-Jca- 
ioè-re  ]  Qui  révoque. 

Revoici  et  revoilà,  prépos.  Voici  et 
-voilà  pour  la  seconde  fois.  fam. 

Revoir,  v.  a.  rédupl.  [Re-voèr~]  Voir 
de  nouveau.  —  Revoir ,  examiner  de 
nouveau.  =  Revu  ,  ue.  part. 

Revolin.  s.  m.  [  Re-vo-lein  ]  Vent 
qui  n'est  pas  direct. 

Révoltant,  ante.  adj.  -Qui  révolte  , 
qui  choque  excessivement,  qui  indigne. 

Révolte,  s.  f.  Rébellion,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain ,  ou  d'un 
inférieur  contre  son  supérieur. 

Révolter,  v.  a.  [  Ré-vol-té  ]  Soule- 
ver, émouvoir  à  sédition,  porter  à  la 
révolte  ;  attirer  la  contradiction,  l'in- 
dignation ,  le  chagrin  ,  la  haine,  le  mé- 
pris ,  etc.  avec  le  pron.  jpers.  neut.  = 
Révolté,  ée.   part,  subst. 

Révolu,  ue.  adj.  Se  dit  du  cours  des 
planètes  et  des  astres  ,  lorsqu'ils  sont 
revenus  au  même  point  d'où  ils  étoient 
partis  ;  se  dit  du  temps. 

Révolution,  s.  fém.  [Rè-vo-lu-cion\ 
Retour  d'un  astre  au  point  d'où  il  étoit 
parti  ;  fig.  changement  dans  les  affaires 
publiques ,  les  choses  du  monde  ,  les 
©Binions   >etc. 
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Revomir.v.  a.  Vomir  cequ'on  a  avalé 
==  Revomi,  ie.  part. 

Révoquer,  v.  a.  [Rè-vo-le\  Rappeler 
(  son  ambassadeur  )  ;  déclarer  de  nulle 
valeur  à  l'avenir  (un  ordre,  etc.).  Ré- 
voquer en  doute ,  mettre  en  doute.  = 
Révoqué ,  ée.  part. 

Revue,  s.  fém.  Recherche  ,  inspection 
exacte. 

Révulsif ,  ive.  adj.  Qui  détourne  le 
sang  ,  les  humeurs. 

Révulsion,  s.  f.  \Rè-vul-cion~\  Se  dit 
du  retour  des  humeurs ,  lorsque  le  cours 
vient  à  en  être  changé. 

Rez.  prép.  [Ré~\  Tout  contre,  joi- 
gnant. Rez  pied,  rez  terre ,  joignant  la 
terre,  à  fleur  de  terre. 

Rez  de  chaussée,  s.  masc.  Niveau  du 
terrain. 

Rhabdologie.  s.  f.  Voy.  Rabdologie. 

Rhabillage,  s.  m.  [VLliq.~\  Raccom- 
modage, fam. 

Rhabiller,  v.  act.  réd.  [Ra-bi-iè ,  11 
liç.'j  Habiller  encore  une  fois ,  fournir  de 
nouveaux  habits  ;  fig.  rectifier  ce  qu'il  y 
a  eu  de  défectueux  dans  une  affaire  , 
tâcher  de  justifier  ,  de  diminuer  une  faute. 
fam.  =  Rhabillé  ,  ée.  part. 

Rhapontic.  V.  Rhubarbe  des  moines. 

Rhapsodie,  s.  f.  Voy.  Rapsodie. 

Rhéteur,  s.  masc.  [Ré-teur]  Celui  qui 
enseigne  l'art  de  bien  dire ,  orateur  ;  au- 
teur sur  la  rhétorique  ,  homme  qui  1  un 
style  emphatique  et  déclamatoire. 

Rhètoricien.  s.  masc.  [Ré-to-ri-cien\ 
Celui  qui  sait  la  rhétorique  ;  écolier  qui 
étudie  en  rhétorique. 

Rhétorique,  s.  f.  [Ré-to-ri-ke~\  Art 
de  bien  dire  ;  classe  où  l'on  enseigne  la 
rhétorique;  traité  de  rhétorique  ;  fam. 
tout  ce  qu'on  emploie  dans  le  discours 
pour  persuader  quelqu'un  ;  affectation 
d'éloquence. 

Rhingrave.  s.  masc.  [Rein-gra-ve~\  J 
Comte  du  Rhin. 

Rhingrave ,  ou  Ringrave.  s.  f.  Espèce 
de  culotte  fort  ample. 

Rhinocéros,  s.  m.  Sorte  de  bête  sau- 
vage. 
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Rhombe.  s.  m.  [Ron-be~,  Losange. 

Rhomboïde,  s.  masc.  [Ron-bo-i-(Lr 
Figure  rectilignequi  a  deux  angles  aigus 
et  deux  obtus. 

Rhubarbe,  s.  f.  [Ru-bar-be]  Plante. 
Rhubarbe  des  moines  ,   Rhapontic. 

Rhumatisme,  s.  m.  [Ru-ma-tis-me] 
Maladie  qui  cause  de  la  douleur  dans  les 
muscles  ,  dans  les  membranes  ,  dans  le 
périoste. 

Rhume,   s.  masc.    [Ru-me]   Fluxion 
causée  par  une  humeur  acre  ,  qui  rend  la 
!    voix  enrouée. 

Rhus.  Voy.  Sumac. 

Rhythme.  s.  m.  [Rit-me]  Nombre , 
cadence ,  mesure. 

Rhythmique.  adj.  des   2  g.   [Rit-mi- 
'■    ie]  Qui  appartient  au  rhythme. 

Riant,  ante.  adj.  {Ri-an ,  an-te] 
Gracieux  ,  qui  marque  de  la  gaieté  ,  de 
la  joie  (  visage  )  -,  agréable  à  la  vue 
(paysage).  * 

Ribambelle,  s.  fém.  famil.  Kyrielle  , 
longue  suite. 

Ribaud,  aude.  adj.  [Ri-bô  ,  ô-de] 
Luxurieux,  impudique,  subst. 

Ribauderie.  s.  f.  Action  de  ribaud  ; 
divertissement  licencieux. 

Ribleur.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rues 
la  nuit  ,  comme  les  filous,  vieux  ,  popul. 

Ribordage.  s.  masc  Dommage  que  le 
choc  d'un  vaisseau  cause  à  un  autre  dans 
le  port ,  en  changeant  de  place. 

Ricanement,  s.  m.  [Ri-i a-ne-man) 
Action  de  ricaner. 

Ricaner,  v.  n.  [Ri-fca-né]  Rire  à 
demi,  par  sottise,  par  malice. 

Ricaneur ,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui 
ricane. 

Ric-à-^ic  adv.  [Ri-ia-ril]  Avec 
une  exactilude  rigoureuse,  fam. 

Rich.  s.  m.  \_Ri-che]  Espèce  de  loup- 
cerrier  ,  espèce  de  lapin. 

Richard,  s.  m.  [Ri- char']  Celui  qui  a 
beaucoup  de  bien. 

Riche,  adject.  des  2  genr.  Opulent; 
fig.  abondant,  fertile  (moisson)  ;  de 
grand  prix  ,  magnifique  (meuble  ) ,  très- 
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orné;    (  ouvrage     d'esprit  )    fécond    cil 
idées  ,  en  images,  subit. 

Richement.  a'lv.rLRi-che-ma?i]  D'une 
manière  riche  ,  magnifiquement. 

Richesse,  s.  f.  [Ri-ché-ce]  Opulence  , 
abondance  de  biens;  exactitude  et  jus- 
tesse des  rimes.  —  Richesses  ,  plur. 
Grands  biens. 

Ricin,  s.  m.  ou  Palma-Christi.  [Ri~ 
cein]  Plante. 

Ricochet,  s.  masc.  [Ri-ibo-chè]  Bond* 
que  fait  une  pierre  jelée  obliquement  sur 
la  surface  de  l'eau  ;  petit  oiseau  qui  répète 
continuellement  son  rama-e. 

Ride.  s.  f.  Pli  sur  le  front  ,  le  visage  , 
les  mains. 

Rideau,  s.  masc.  [Ri-dô]  Morceau 
d'étoffe  ,  de  toile,  etc.,  pour  cacher, 
couvrir  ,  entourer ,  ou  conserver  quel- 
que chose  ;  fig.  allée  d'arbres ,  suite  de 
maisons  qui  arrêtent  la  vue  ;  petite  élé- 
vation de  terre  qui  a  quelque  étendue  en 
longueur ,  et  derrière  laquelle  on  peut  se 
cacher. 

Ridelle,  s.  fém.  [Ri-dê-le]  Côté  d'une 
charrette  ,  en  forme  de  râtelier. 

Rider,  v.  a.  {Ri-dé]  Faire  des  rides  , 
causer  des  rides  ;  avec  le  pron.  pers. 
t.  de  marine  ,  accourcir  une  voile  avec 
des  ris.  =  Ridé  ,  ée.  part. 

Ridicule,  ad;,  des  2  g.  Digne  de  risée, 
de  moquerie  ;  surbst.  personne  ridicule.  ; — 
En  ridicule,   adv. 

Ridiculement,  adv.  {Ri-di-iu-le^ 
m  an]  D'une  manière  ridicule. 

Ridiculiser,  v.  a.  [Ri-di-1cu-li-zë\ 
Rendre  ridicule ,  tourner  en  ridicnle. 
fa7n.  =■  Ridiculisé  ,  ée.  part. 

Ridiculité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ridicule  ;  action  ou  parole  ridicule,  fam* 

Rièble.  Voy.  Grateron. 

Rien.  s.  m.  Néant,  nulle  chose;  pett 
de  chose;  quelque  chose;  plur.  chose» 
peu  importantes. 

Rieur,  euse.  s.  Celui,  celle  qui  rit; 
qui  aime  à  rire ,  qui  raille .  qui  se  moque . 

Rigaudon,  s.  m.  Yoy.  Rigodon. 

Rigide,  adj.  des  2  g.  Sévère,  exact  j 
austère. 
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Rigidement,  adv.  [Ri-ji-de-man] 
Avec  rigidité. 

Rigidité,  s.  f.  Grande  sévérité,  exac- 
titude, austérité. 

Rigodon,  s.  m.  Air  à  deux  temps  , 
très-animé  ;  danse  sur  cet  air. 

Rigole,  s.  fém.  Petite  tranchée  ,  petit 
fossé  dans  la  terre  ,  petit  canal  pour  faire 
couler  de  Te  au. 

Rigorisme,  s.  m.  Morale  trop  sévère. 

Rigoriste,  s.  Celui,  celle  qui  pousse 
trop  loin  la  sévérité  dans  la  morale  ; 
adj.  (homme  ,  secte). 

Rigoureusement,  adv.  [Ri-gou-reû- 
z e-mari\ 4 Avec  rigueur  ,  d'une  manière 
dure  et  sévère. 

Rigoureux ,  euse.  adj.  [Ri-gou-reu , 
eû-ze]  Qui  a  beaucoup  de  sévéï-ilé  dans 
sa  conduite ,  dans  ses  maximes  à  l'égard 
des  autres  (  homme  ,  arrêt)  ;  (  hiver  ) 
rude ,  âpre  ,  fâcheux  ;  (démonstration) 
sans  réplique. 

Rigueur,  s.  f.  [Ri-gheur]  Sévérité  , 
dureté,  austérité;  grande  exactitude, 
sévérité  dans  la  justice.  —  A  lu  rigueur, 
à  la  dernière  rigueur  ,  à  toute  rigueur, 
en  rigueur  ;  dans  la  dernière  exacti- 
tude, avec  une  extrême  sévérité,  sans 
faire  aucune  grâce.  A  la  rigueur s  trop 
à  la  lettre  ,  sans  modification. 

Rimailler,  v.  n.  [Ri-md  ié ,  11  lia] 
F-jire  de  médians  vers. 

B-imailleur.  s.  m.  [Ri-md-ieur ,  1-1 
#£•3  Qui  fait  de  médians  vers. 

Rime.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la 
terminaison  de  deux  mots. 

Rimer,  v.  n.  [Ri-mé]  Se  dit  des  mots 
dont  les  dernières  syllabes  ont  la  même 
tciTiànaison,  et  forment  le  même  son. 
Rimer,  faire  des  vers-,  faire  rimer;  mettre 
en  vers.  =  Rimé ,  ée.  part. 

Rimeur*  s.  m.  Mauvais  poète  ;  homme 
qui  n'emploie  que  des  rimes   très-riches. 

Rinceau,  s.  m.  [Rein-so]  Feuillage 
que  Ton  emploie  dans  les  oraemens. 

Rincer,  v.  a.  [Rein-ce]  Nettoyer  en 
avant  et  en  frottant.  —  Rincé,  ée.  part. 

Rinçure.  s.  f.  L'eau-  avec  laquelle  on 
a  rinçc. 
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Ringrave.  s.  f.  Voy.  Rhingrave. 

Rioter.  v.  n.  Rire  à  demi,  popul. 

Rioteur  ,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui  ne 

it  que  rioter. 

Ripaille,  s. fém.  [11  liqj]  Grand' chère, 
débauche  à  table,  popul. 

Ripopée.  s.  f.  Mélange  de  difFérens 
restes  de  vin,  de  différentes  liqueurs  ,  de 
différentes  sauces  ;  discours  mêlé.  fam. 

Riposte,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le» 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repousser 
quelque  raillerie  \figr.jam.  ce  qui  se  fait 
sur-le-champ  pour  repousser  quelque  in- 
jure ;  t.  d'escrime ,  botte  que  l'on  porte 
en  parant. 

Riposter,  v.  n.  [Ri-pos-té]  Répondre  . 
repartir  vivement  et  sur-le-champ  pour 
repousser  quelque  raillerie  ;  act.  re- 
pousser vivement  une  injure  ,  un  coup  ; 
t.  d'escrime  ,  parer  et  porter  la  botte  du 
même  mouvement. 

Ripuaire.  adj.  (Peuples)  des  bords  do 
Rhin  et  de  la  Meuse. 

Rire.  v.  n.  Faire  un  certain  mouve- 
ment de  la  bouche , souvent  accompagné 
d'éclat ,  et  causé  par  l'impression  qu'ex- 
cite quelque  chose  de  plaisant;  se  dit 
aufigur.  de  ce  qui  est  agréable,  de  ce 
qui  plait  ;  fam.  se  divertir,  se  réjouir; 
railler,  badiner,  ne  parler  pas  tout  de 
bon,  n'agir  pas  sérieusement;  ne  se  point 
soucier  ;  se  moquer  de...  fam.  —  Se  rire , 
se  moquer. 

Rire.  s.  m.  Action  de  rire.  Voy.  Ris. 

Ris.  s.  m.  [Ri  ,  dev.  une  voy.  Riz] 
Rire.  —  Ris ,  ou  Rire  sardonique  ^  ou 
sardonien,  ris  convulsif  ',/ig.  ris  à  con- 
tre-cœur ,  et  par  grimace. 

Ris.  s.  m.  Sorte  de  grain.  Voy.  Riz. 

Ris.  s.  m.  Glandule  sous  la  gorge  du 
veau. 

Ris.  c .  m.  (Eillets  qui  sont  à  une  voile. 

Risbaji.  s.  masc.  Terre-plein  garni  de 
canons. 

Risdale.  s.  f.  Monnoie  d'argent  en 
Allemagne. 

Risée,  s.  f.  [Ri-zê-c]  Grand  éclat  de 
rire  que  font  plusieurs  personnes  eit  s* 
moquant}  moquerie;  objet  de  la  risée. 
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Risibilité.s.  f.  iRizi-bi-li-té~]  Faculté 
de  rire. 

Risible.  adj.  des  i  g.  [Ri-zi-ble]  Qui 
a  la  faculté  de  rire  ;  qui  est  propre  à  faire 
rire  ;  digne  de  moquerie. 

Risquable.  adj.  des  2  g.  [Ris-la-ble] 
Qui  a  du  risque  (affaire ,  projet). 

Risque,  s.  m.  [Rm-ke]  Péril,  danger; 
prov.  A  toute  risque ,  à  tout  hasard  ;  ici , 
risque  est  fém. 

Risquer,    v.    a.    [Ris-ké]  Hasarder  , 
mettre  en  danger  ;  courir  les  risques  de, 
=  Risqué  ,  ée.  part. 

Rissole,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtisserie 
faite  de  viande  hachée,  enveloppée  dans 
de  ]a  pâte,  et  frite. 

Rissoler,  v.  a.  [ Ri-so-Ié'  Cuire,  rôtir 
de  manière  que  ce  que  l'on  rôtit  prenne 
fine  couleur  rousse  et  appétissante,  avec 
le  pron.  pers.  =  Rissolé ,  ée.  part. 

Rit .  ou  Rite.  s.  m.  [Pron.  toujours 
Rite]  Ordre  prescrit  des  cérémonies  dans 
une  religion.  Rites  ,  pi. 

Ritournelle,  s.  f.  [ Ri-to  u^-nè-le~\  Pe- 
tite symphonie  qui  précède  un  citant,  et 
qui  quelquefois  le  suit;  retour  fréquent 
des  mêmes  choses  ,  des  mêmes  idées  dans 
le  discours. 

Ritualistr.  s.  m.  Auteur  qui  traite  des 
divers  rites. 

Rituel,  s.  m.  Livre  contenant  les  céré- 
monies, les  prières,  etc. 

Rivage,  s.  m.  Rires,  bords  de  la  mer",' 
des  rivières. 

Rival 3  aie.  s.  Concurrent ,  celui  qui 
aspire  ,  qui  prétend  à  la  même  chose 
qu'un  autre,  adj. 

Rivaliser,  v.  n.  [R£-pa-l£-zé]  Disputer 
de  mérite,  de  talent  avec  quelqu'un.  = 
Rivalisé ,  ée.  part. 

R;v alité,  s.  f.  Concurrence. 

Rive.  s.  f.- Le  bord  d'un  fleuve,  d'un 
étang,  d'un  lac,  de  la  mer. 

River,  v.  a.  [Ri-W]  Abattre  la  pointe 
d'un  clou  sur  l'autre  coté  de  la  chose 
qu'il  perce  ,  et  l'aplatir  pour  la  mieux 
fixer.  =  Rivé ,  ée.  part. 

Riverain,  s.  m.  \_Ri-ve-rein-~\  Celui 
qui  habite  le  long  d'une  rivière;  adject. 
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ceux  qui  ont  des  héritages  le  long  d'une 
forêt  ou  d'une  possession  quelconque. 

Rivet,  s.  m.  [Ri-vë]  Pointe  rivée  du 
clou  broché  dans  le  pied  d'un  cheval. 

Rivière,  s.  f.  Fleuve ,  assemblage  d'eaux 
qui  coulent  dans  un  lit. 

Rixdwle.  s.  f.  Voy.  Risdale. 

Rixe.  s.  f.  Querelle  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  accompagnée  d'injures, 
de  menaces  et  de  coups  ;  débat,  querelle 
discussion  orageuse  ;  querelle  légère. 

Riz }  ou  Ris.  s.  m.  [7£ï]  Plante. 

Rize.  s.  m.  t.  de  compte  dans  les  étals 
du  Grand  Seigneur. 

Rizière,  s.  f.  Terre  ensemencée  de  riz. 

Rob.  s.  m.  [Pron.  le  B]  Suc  âépure 
des  fruits  cuits  en  consistance  de  miel. 

Robe.  s.  f.  Vêtement  long  à  manches  ; 
profession  des  gens  de  judicature  5  les 
gens  de  judicature  ;  profession  des  ecclé- 
siastiques ,  des  religieux. 

Robin,  s.  m.  [Ro-bein]  £>  de  mépris 
en  parlant  des  gsr.s  de  robe.  fam. 

Robin,  s.  m.  Homme  méprisable. 

Robinet,  s.  m.  [Ro-bi-nè']  Pièce  d'un 
tuyau  de  fontaine  ;  clef  du  robinet. 

Roboratif,  ive.  adj.  Qui  fortifie  (re- 
mède ) . 

Robuste,  adj.  des  1  g.  Fort  de  corps, 
de  complexion  (homme,  corps). 

Robusteinent.  adv.  [Ro-bu$-te-man~\ 
D'une  manière  robuste. 

Roc.  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure, 
qui  tient  à  la  terre.  —  Roc  ,  pièce  du  jeu 
des  échecs  ;  tour. 

Rocuillr.  s.  f.  collect.  [  11  liq.  ]  Petits 
cailloux,  coquillages,  etc.  qui  servent  à 
orner  une  grotte,  à  faire  des  rochers,  etc.. 

Rocailleur.  s»  m.  [_Ro-kâ-ieur ,  11  liq*] 
Celui  qui  travaille  en  rocaille. 

Rocambole.  s.  f.  [_Ro-ian-bo-le  ]  Lé- 
gume, espèce  d'ail  \fig-  ce  qu'il  y  a   de 
meilleur  ,  de  plus  piquant,  j'am. 
Roche,  s.  f.  Roc. 

Rocher,  s.  m.  \_Ro-che[  Roc  et  roche. 

Rochet.  s.  masc.  Surplis  à  manches 
étroites. 

Rocou.  Voy.  Roacou. 

Rocouler.  Voy.  Roucouler* 
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Rôder,  v.  n.  [i£o-^e]  Tournoyer, 
©ourir,  errer  çà  et  là. 

Rôdeur,  s.  m.  Celui  qui  rôde. 

Rodomont.  s.  m.  [Ro-do-mori\  Fan- 
faron qui  vante  ses  beaux  faits  pour  se 
faire  valoir  et  se  faire  craindre. 

Rodomontade,  s.  fém.  Fanfaronnade, 
vanterie  en  fait  de  bravoure. 

Rogations,  s.  fém.  pi.  [  Ro-ga-c ion  ] 
Prières  publiques  accompagnées  de  pro- 
cessions que  l'Église  fait  pour  les  biens 
de  la  terre. 

Rogatoire.  adj.  des  i  g.  \Ro-ga-toè-re~\ 
(Commission)  qu'un  juge  adresse  à  un 
autre  juge  son  égal ,  pour  faire  quelque 
acte  de  procédure  dans  l'étendue  de  son 
ressort. 

Rogaton,  s.  m.  Restes  de  viandes  ra 
massés  ;  plats  compensés  de  choses  qui  ont 
été  déjà  servies;  tn  litiérat.  petits   ou- 
vrages de  rebut. 

Rogne,  s.  f.  [gn  Uq.~\  Gale  invétérée. 

Rogne-pied.  s.  m.  \_Ro-gne-piê]  Cou- 
teau avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  re 
tranche  des  portions  de  l'ongle  du  cheval. 

Rogner,  v.  a.  \_Ro-gnie]  Retrancher 
çter  quelque  chose  des  extrémités,  delà 
longueur ,  ou  de  la  largeur  d'une  étof- 
fe, e\.c*-,fig.  ôter,  retrancher  à  quelqu'un 
une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  = 
Rogné ,  ée.  part. 

Rogneur  ,  euse.  s.  Qui  rogne  (les  piè- 
ces de  monnoie). 

Rogjieux ,  euse,  z.à).\_Ro-gnieû,  eû-ze'] 
Qui  a  la  rogne, 

Rognon,  s.  masc.  [gn  liq.~\  Rein  d'un 
animal;  testicule.  Mine  en  rognons,  en 
masses  détachées. 

Rognoner.  v.  n.  [Ro-gnio-né~\  Gron- 
der ,  grommeler ,  murmurer  entre  ses 
dents,  popul. 

Rognure,  s.  f.  Partie  qui  a  été  rognée; 
fig.fam.  restes  des  matériaux. 

Rogue.  adj.  des  a  g.  [Ro-ghe~\  Fier , 
arrogant ,  superbe,  fam. 

Roi.  s.  m.  Monarque ,  prince  souverain 
du  premier  ordre;  au  jeu  de  cartes, 
principale  figure  de  chaque  couleur;  prin- 
cipale pièce  des  échecs. 
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Roide.  adj.  des  2  g.  [En  conversation 
L'on  pron.  rède  ,  rédeur  ,  rédir  ;  dans  le 
discours  soutenu  ,  rède,  rédeur,  rédir, 
ouroède,  roédeur,  roédir]  Fort  tendu  , 
qu'on  a  de  la  peine  à  plier  ',fig.  inflexible  , 
opiniâtre,  dur  (homme,  esprit);  adv. 
vite. 

Roideur.  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
roide  ;  rapidité  ,  impétuosité  de  mouve- 
ment ;fig.  fermeté  excessive,  sévérité  in- 
flexible. 

Roidillon.  s.  m.  [Rè-di-ion ,  11  liq>~] 
Petite  élévation  dans  un  chemin. 

Roidir.  v.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force,  rendre  roide;  neutre,  devenir 
roide  ;  avec  le  pron.  pers.  figur.  tenir 
ferme  ,  ne  vouloir  point  se  relâcher.  = 
Raidi,  ie.  part. 

Roitelet,  s.  m. [Roè-te-lê] Petit  oiseau  ; 
petit  roi. 

Rôle.  s.  m.  Une  ou  plusieui-s  feuilles 
de  papier,  de  parchemin  ,  collées  bout  à 
bout  ;  feuilkt  ou  deux  pages  d'écriture  ; 
liste,  catalogue;  état,  liste  des  causes  qui 
se  doivent  plaider  ;  ce  que  doit  réciter  un 
acteur  dans  une  pièce  de  théâtre;  person- 
nage représenté  par  l'acteur. 

Rôler.  v.  n.  [Rô-lé]  Faire  des  rôles 
d'écriture,  fam. 

Rôle  t.  s.  m.  \_Rô~lè]  Petit  rôle,  au  fi  g. 

Romain ,  aine.  adj.  {_Ro-mein  ,  mè- 
ne^ (Église,  rite,  chiffre)  de  Rome. 

Romain,  s.  m.  t.  d  imprim.  Caractère. 

Rr.maine.  s.  f.  [Ro-mè-ne]  Peson  , 
instrument  pour  peser  avec  un  seul  poids» 

Roman,  s.  m.  Ouvrage  contenant  des 

lions  ;  récit  destitué  de  vraisemblance 
et  de  preuves. 

Romance,  s.  fém.  Petite  pièce  de  vers 
faite  pour  être  chantée,  et  dont  le  sujet 
est  triste  et  élégiaque  ;  chanson  tendre  ; 
morceau  de  chant  court,  naïf  et  gracieux. 

Romancier,  s.  m.  \Ro-man-cie]  Au- 
teurs des  anciens  romans  écrits  en  vieux 
langage. 

Romanesque,  adj.  des  is  g.  \Ro-ma- 
nès-Tce~\  Qui  tient  du  roman,  à  la  ma- 
nière des  romans  (aventure ,  style). 
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Homcuiesqueînent.  adv.  LRo-ma-72ès- 
he-man^  D'une  manière  romanesqiu. 

Romantique,  adject.    des  n  g.  (Lieu 
paysage),  qui    rappelle   à  l'imagination 
les  descriptions  des  poëmes  et  Ses  roman» 

Romarin,  s.  m.  [Âtf-mo^nn]  Arbuste 

Romescot.  s.  m.  Denier  de  saint  Pierre. 

Rompe7nen1.  s.  m.  ^Ron-pe-7nari]  (de 
tête),  fatigue  que  cause  le  grand  bruit, 
discours  importun  ,  forte  application  .  ete, 

Rompre,  y.  a.  [Ron-pre]  Briser,  cas- 
ser ,  mettre  en  pièces. —  Ro77ipre ,  ar- 
rêter ,  détourner  le  mouvement  droit  de 
quelque  corps;  détruire  ,  faire  cesser, 
rendre  nul  :fi?.  styler  ,  dresser,  exercer. 
avec  le  pron.  p-rs.  —  A  tout  rompre. 
adv.  Tout  au  plus,  à  toute  extrémité; 
fa7n.  AppL  udir  à  tout  ro?upre  ,_avec 
transport.=iîo/»/>«  ,  ue.  part. 

R  née.  s.  f.  Arbuste  épineux  et  ram 
pant  :  fig.  grandes  difficultés. 

Rond,  onde.  adj.  \_Ron  s  on-dt"  Qu 
est  de  telle  figure  que  toutes  les  lignes 
droites  tirées  du  centre  à  la  circonférence 
sont  égales. 

Rond,  s.  m.  Figure  circulaire,  cercl 

Rondaehe.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier rond. 

Ronde,  s.  f.  Sorte  d'écriture. 

Ronde,  s.  f.  Visite  çui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place  ;  troupe  qui  fait  la 
ronde.  Ronde  ,  la  plus  longue  de  toutes 
les  notes,  Ronde,  chanson  à  refrain,  où 
chacun  chante  tour  à  tour. — A  la  ro7ide. 
phr.  adv.  A  l'entour.  (Boire)  tour  à  tour. 

Rondeau,  s.  m.  [Ron-do]  Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  treize  vers  ;  pièce 
de  musique. 

Rondelet,  ttte.  adj.  dimin.  de  Rond. 
[Ron-de-lè,  e-te]  Qui  a  un  peu  trop  d'em- 
bonpoint./à //*. 

Rondelettes,  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles. 

Rondelle,  s.  f.  [<Ron~dè-lé]  Petit  bou- 
clier rond. 

Rondement,  adv.  [Ron -de-man']  Vni- 
ment ,  également  ;fig.  sincèrement  ^fran- 
chement, sans  artifice  ,  sans  façon. 

Rondeur,  s.  fem.  Figure  de  ce  qui  est 
rond. 
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Rondin,  s.  m.  [Ron-dein"]  Morceau  de 
bois  de  chauffage,  qui  est  rond;  gros 
bâton. 

Rùndiner.  v.  a.  Donner  à  quelqu'un 
des  coups  de  rondin. popul.  =  Rondinè , 
ée.  part. 

Rondon.  s.  m.  t.  de  fauconn.  Tondre 
e7i  rondc7i  ,  avec  impétuosité  sur  sa 
proie. 

RoTiflant ,  ante.  adj.  Sonore  et  bruyant 
..style). 

Ronflement,  s.  masc.  [Ron-fle-man] 
Bruit  sourd  qu'on  fait  en  ronflant. 

Ronfler,  v.  n.  \JRon~flë]  Faire  un  cer- 
tain bruit  de  la  gorge  et  des  narines  en 
respirant  pendant  le  sommeil. 

Ronfleur,  euse.  s.  Celui  ou  celle  qui 
ronfle. 

Ronge.*  s.  masc.  Le  c ex  £  fait  le  ronge 
quand  il  rumine. 

Ronger,  v.  a.  [Ron-ji]  Couper  avec 
les  dents  à  plusieurs  et  fréquentes  re- 
prises. =  Rongé,  ée.  part. 

Rongeur,  adject.  Ver  rongeur  ,  fig. 
remords  qui  tourmente  le  coupable. 

Roquefort,  s.  f.  Fromage  très-estimé. 

Roqu-r.  v.  n.  [Ro-1cé~]  t.  du  jeu  des 
éche es.  Mettre  son  roc,  sa  tour  auprès 
de  son  roi ,  tt  faire  passer  le  roi  de  l'autre 
coté. 

Reçu  et.  s.  m.  [Ro-iè]  Petit  chien 
très-conjàmun. 

Roquette,  s.  f.  [Ro-lè-te]  Plante. 

Roquille.  s.  f.  [11  liq.~\  Petite  mesure 
de  vin  ,  moitié  du  demi-setier. 

Rosace,  s.  f.  ou  Roson.  s.  m.  Orne- 
ment d'architecture  en  forme  de  rose. 

Rosage.  s.  m.  ou  Rosagine.  s.  f.  Voy. 
Oléandre. 

Rosaire,  s.  m.  [Ro-zè-re']  Grand  cha- 
pelet à  l'honneur  de  la  Vierge  ;  vaisseau 
pour  la  distillation  de  l'eau  rose. 

Rosat.  adj.  des  2  g.  [Ro-za]  (Compo- 
sition )  dans  laquelle  il  entre  des  roses. 

Rosbif,  s.  m.  Bœuf  rôti  -/partie  de  der- 
rière d'un  agneau,  d'un  mouton,  d'un 
chevreuil,  etc.  rôtie. 

Rose.  s.  f.  [Ro-ze~\  Fleur  odoriférante. 

Rose.  s.  f-  Peisson  de  rivière. 
X  4 
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Rosé ,  èe.  adject.  [Ro-zé]  (Vin)  d'un 
rouge  foible,  presque  couleur  de  rose  ; 
(couleur)  approchant  de  la  rose. 

Roseau-  s.  m.  [  Rô-zô  ]  Plante   aqu 
tique. 

Rose-croix,  s.  va.  [Ro-ze-croè^  Secte 
d'empiriques. 

Rosée,  s.  f.  [Ro-zé-e~\  Humeur  fraîche 
qui  tombe  le  matin  ;  humeur  sur  la  soie 
du  cheval.  —  Rosée  du  soleils  ow.Ro- 
relie,  s.  f.  Plante. 

Roseraie,  s.  f.  [  Ro-ze-ré  ]  Terrain 
planté  de  rosiers. 

Rosefte.  s.  f.  [Ro-zs-tel  Petite  rose 
ruban  noué  en  forme  de  rose  ;  réseau  fait 
aux  petits  trous  dans  le  linge  -,  petit  ca- 
dran pour  avancer  ou  retarder  le  mouve- 
ment d'une  montre  ;  encre  rouge  ;  craie 
teinte  en  rouge  ;  cuivre  rouge. 

Rosier,  s.  m.  [Ro-zié~\  Arbuste  qui 
porte  des  roses.  —  Rosier  sauvage.  Voy. 
Eglantier. 

Rosière,  s.  f.  \JRo-ziè-re~\  Poisson  de 
rivière  ;  fille  qui  a  obtenu  la  rose  destinée 
à  être  le  prix  de  la  sagesse. 

Rosse,  s.  f.  [Ro-ce']  Cheval  sans  force  , 
sans  vigueur. 

Rosser,  v.  a.  [Ro-cê]  Battre  quelqu'un 
violemment,  fam.  —Rossé,  èe.  part 

Rossicler,  ou  Rosicler.  s.  m.  Mine 
d'argent  du  Pérou. 

Rossignol,  s.  m.  [  Ro-ci-gniol ,  gn 
lia.~\  Petit  oiseau  ;  crochet  pour  ouvrir 
toutes  sortes  de  serrures. 

Rossignoler.  v.  n.  [Ro-in-gnio-lé  , 
gn  liq.']  Imiter  le  chant  du  rossignol. 
famil. 

Rossinante,  s.  f.  Jument  maigre  et 
efflanquée,  masc. 

Rossolis.  s.  masc.  [Ro-so-li]  Liqueur 
composée  d'eau-de-vie  ,  de  sucre  et  de 
quelques  parfums. 

Rostrale.aàj.L  (Couronne ,  colonne), 
ornée  de  proues  de  navire. 

Rot.  s.  m.  [Ro]  Vent  qui  sort  de  l'es- 
tomac par  la  bouche  avec  bruit. 

Rot.  s.  m.  [RÔ]  Rôti ,  viande  rôtie  à 
la  broche  ;  service  qui  suit  celui  des  po- 
tages et  des  entrées. 
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Rotation,  s.  f.  [Ro-ta-ciori]  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui-même  ;  mouvement  en  rond. 

Rôt-de-bif.  s.  m.  Voy.  Rosbif. 

Rote.  s.  f.  Juridiction  de  Rome. 

Roter,  v.  n-  [Ro-té]  Faire  un  rot. 

Roi.  s.  m.  Viande  rôtie, 

Rôtie*  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait 
rôtir. 

Rotin  ou  Ratan.  s.  m.  Roseau  des 
Indes. 

Rôtir,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à 
la  broche;  griller,  faire  cuire  sur  le  gril. 
neut.  avec  le  pron.  pers.  —  Rôtir,  se 
dit  de  l'effet  que  cause  la  trop  grande  ar- 
deur du  soleil,  act.  neut.  avec  le  pron. 
pers.  =:Rôti,  ie.  part. 

Rôtisserie,  s  f.  Le  lieu  où  les  rôtis- 
seurs vendent  leurs  viandes. 

Rôtisseur,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôties  ou  prêles  à  rôtir. 

Rotonde,  s.  f.  Bâtiment  rond. 

Rotondité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  fam. 

Rotule,  s.  f.  Os  placé  sur  l'articula- 
tion du  fémur  avec  les  os  de  la  jambe. 

Roture,  s.  f.  État  d'une  personne  ou 
d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble  ;  les  ro» 
turiers. 

Roturier,  ière.  adj.  [Ro-tu-rié ,  iè-ré] 
Qui  n'est  pas  nob;e  ;  qui  tient  du  rotu- 
rier, qui  est  grossier,  subst. 

Roturier ement.  adv.  \Ro-tu-riè-re- 
man\  A  la  manière  des  roturiers  ,  selon 
les  lois  qui  concernent  la  roture  ;  d'une 
manière  basse  et  ignoble. 

Rouage,  s.  masc.  collectif.  Toutes  les 
roues  d'une  machine. 

Rouan,  adj.  (Chevaux)  dont  le  poil  est 
mêlé  de  blanc  ,  de  gris  et  de  bai. 

Rouanne,  s.  f.  Instrument  pour  mar- 
quer les  tonneaux. 

Rouanner.  v.  a.  [Roua-né]  Marquer 
avec  la  rouanne.  =  Rouanne ,  èe.  part. 

Rouannette.  s.  f.  [Roua-nè-te]  Ins- 
trument pour  marquer  les  bois. 

Rouant,  adj.  t.  de  llason.  (Paon)  qui 
étend  sa  queue. 
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Rouble-  s.  m.  Monnoie  d'argent  de 
Russie  ,  cinq  livres. 

Roue  ou  Rock.  s.  m.  Oiseau. 

Rouche.  s.  f  Carcasse  d'un  vaisseau 
sur  le  chantier. 

Roucou  et  Roucouyer.  s.  m.  Arbre. 

Roucouer.  y.  a.  Peindre  en  rouge  avec 
le  roucou.  =  Roucoué ,  ée.  part. 

Roucoule  \  r.  n.  [Rou-lrou-lé]  Se  dit 
du  son  que  les  pigeons  font  avec  le 
gosier. 

Raudou  ou  Redoul.  s.  m.  Espèce  de 
sumac,  Herbe  aux  tanneurs. 

Roue.  s.  f.  \_Roû-e]  Machine  ronde  et 
plate  ,  tournant  sur  son  essieu  ;  supplice. 

Rouelle,  s.  f.  [Rou-ê-le]  Tranche  de 
choses  coupées  en  rond. 

Rouer,  v.  a.  [Rou-é~\  Punir  du  sup- 
plice de  la  roue  ;  Jig.  (de  coups),  battre 
excessivement.  =  Roué  ,  ée.  part.  fîg. 
fa  m.  Un  roué ,  un  homme  sans  principes 
et  sans  mœurs,  subst. 

Rouet,  s.  m.  [Rou-ê']  Machine  à  roue, 
qui  sert  à  filer  ;  petite  roue  d'acier  ,  cercle 
de  bois  au  fond  d'un  puils. 

Rouge,  adj.  des  2  g.  De  couleur  sem- 
blable à  celle  du  feu  ,  du  sang  ;  etc.  subst. 
couleur  rouge;  espèce  de  fard. 

Rouge,  s.  m.  Oiseau  de  rivière. 

Rougedlre.  adj.  des  2  g.  [Rou-jâ-tre~] 
Qui  tire  sur  le  rouge. 

Rougeaud ,  aude.  adj.  [Rou-jà  ijo-de~] 
Qui  a  le  visage  rouge,  fa  ni.  subst.  fam. 

Rouge-gorge,  s.  m.  Petit  oiseau. 

Rougeoie,  s.  f.  [Ro  u-j  o-le~\  Maladie 
contagieuse. 

Rouge-queue,  s.  m.  Oiseau. 

Rouget,  s.  masc.  [Rou-jè~]  Poisson  de 
mer. 

Rougette.  s.  fém.  ou  Chien-volant. 
Espèce  de  chauve-souris  ;  roussette. 

Rougeur,  s.  f.  Couleur  rouge  ;  taches 
rouges  sur  la  peau. 

Rougir,  v.  act.  Rendre  rouge  ;  neut. 
devenir  rouge  ;  fig.  avoir  honte ,  con- 
fusion. =  Rougi,  ie.  part. 

Rouille,  s.  f.  [11  Zz*£.]  Crasse  rou- 
geâtre  sur  le  fer;  t.  de  botanique ,  ma- 
ladie qui  attaque  les  plantes. 
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Rouiller,  v.  a.  [Rou-ié ,  11  lie/.]  Pro- 
duire de  la  rouille  avec  le  jjron.  pers. 
=  Rouillé ,  ée»  parts 

Rouillure.  s.  f.  [Rou-iu-re ,  II  liq.] 
Effet  de  la  rouille. 

Rouir,  v.  a.  Se  dit  du  lin  et  du  chanvre 
que  l'on  fait  tremper  dans  l'eau,  neut.  =. 
Roui ,  ie*  part,  subst.  Action  de  rouir. 

Roulade,  s.  fém.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bàs;fam.  I.  de  musique  ,  agré- 
mens  que  la  voix  fait  en  roulant. 

Roulage,  s.  m.  Facilité  de  rouler  ; 
transport  des  marchandises  sur  des  voi- 
tures à  roues- 

Roulant,  ante.  adj.  [Roulan  ,  an- 
te  ]  Qui  rouie  aisément  (  carrosse  )  ; 
(veine)  qui  vacille. 

Rouleau,  s.  m.  [Rou-lô~]  Paquet  de 
quelque  chose  qui  est  roulé;  Cylindre  de 
bois,  etc.  Voy.  Cylindre. 

Roulement,  s.  masc.  [Rou-le-ma7i] 
Mouvement  de  ce  qui  roule;  tons  diffé- 
rens  poussés  d'une  même  haleine. 

Rouler,  v.  a.  [Rou-W]  Faire  avancer 
une  chose  d'un  lieu  à  un  antre ,  en  même 
temps  qu'elle  tourne  sur  elle-même  ;  plier 
en  rouleau  ;  avancer  eu  tournant  sur  soi- 
même  \fig.  subsister,  trouver  moyen  de 
subsister  ;  errer  sans  s'arrêter  en  un  lieu. 
=  Roulé ,  ée.  part 

Roulette,  s.  f.  [Rou-lê-te]  Petite  roue  ; 
petite  chaise  à  deux  roues  ,  petits  lits 
fort  bas;  instrument  de  fer  pour  faire  le 
bord  des  livres.  Voy.  Cycloïde. 

Roulette,  s.  f.  Jeu  de  hasard. 

Roule ur.  s.  m.  Charançon  de  la  vigne. 

Rouleuse.  s.  f.  (Chenilles)  qui  roulent 
des  feuilles. 

Roulier.  s.  m.  [Rou-lié]  Charretier 
public. 

Roulis,  s.  m.  [Rou-li]  Agitation  d'un 
vaisseau  de  droite  a  gauche  et  de  gaucha 
à  droite. 

Rouloir.  s.  m.  [Rou-loêr]  Outil  qui 
sert  à  rouler  les  bougies. 

Roupie,  s-  f.  Goutte  d'eau  qui  pend  au 
nez;  monnoie  des  Indes  Orientales. 

Roupieux  ,  euse.  adj.  [Rou-pi-cû, 
eû-ze]  Qui  a  souvent  la  roupie  au  ne«. 
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Roupiller,  v.  n.  [Rou-pi-iê ,  11  lig.] 
Sommeiller  à  àemi.  fam. 

Roupilïeur,  euse.  s.  Qui  roupille  ton- 
joncs,  fam. 

Roussâtre,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur 
le  roux. 

Rousseau,  s.  m.  [Rou-sol  Homme  qui 
a  le  poil  roux. /ara. 

Rousselet.  s.  m.  [i£otf-ce-Z<?]  Poire 
d'été. 

Roussette,  s.fém.  [Rou-cè-te']  Espèce 
de  chien  de  mer. 

Roussette ,  on  Fauvette  des  bois.  s.  f. 
Oiseau.  Roussette ,  espèce  de  chauve- 
souris.  Voy.  Rougette. 

Rousseur,  s.  f.  [Rou-ceuf\  Qualité  de 
ce  qui  est  roux  -,  tache  rousse  au  visage, 
et  sur  les  mains- 

Roussi,  s.  masc.  Cuir  de  Russie  ,  teint 
en  Touge  -,  odeur  désagréable  de  ce  qui 
"brûle. 

Roussin.  s.  m.  \Rou-cein]  Cheval  en- 
tier, épais,  entre  deux  tailles. 

Roussir,  v  a.  Faire  devenir  roux: 
neut.  devenir  roux.  =  Roussi  .  ie.  part- 
subst.  Odeur  d'une  chcse  que  le  feu  a 
roussie. 

Rout ailler,  v ■.  act.  [Rou-td-ié,  Wliq."] 
t.  de  chasse.  Suivre  une  bête  avec  le 
limier. 

Route,  s.  f.  Voie ,  chemin  par  terre  ou 
par  mer  ;  grande  allée  percée  dans  un 
Dois  ;  fig.  conduite  qu'on  tient  dans  Ja 
vue  d'arriver  à  quelque  fin;  moyens  qui 
mènent  à  quelque  fin. 

Router,  v.  a.  Habituer  quelqu'un  ; 
une  chose  ,  l'y  exercer,  avec  le  pron 
pers.  =  Routé ,  ée.  part. 

Routier,  s.  m.  [Rou-tié~\  Livre  qui 
marque  les  routes,,  etc.  ;  homme  exercé  à 
la  ruse  par  une  longue  expérience. 

Routine,  s.  f  Capacité  ,  faculté  ac 
cruise  par  une  longue  habitude. 

Routiner  ou  Router,  v.  act.  Faire 
apprendre  par  xou\\.ne.^=^Routiné ,  ée.  p 
adj.  Habitué  à  faire  une  chose,  fam. 

Routinier,  s.  m.  Qui  agit  par  rou- 
tine. 
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Routoir  ou  Rutoir.  s.  m.  \Rou-toèr\ 
Lieu  où  l'on  fait  rouir  le  chanvre. 

Rouverin.  adj.  m.  (Fer)  rempli  de  ger- 
çures. 

Rou vieux  ou  Roux-vieux  s.  m.  Gale 
qui  n'arrive  qu'aux  chevaux  entiers,  adj. 

Rouvre  ou  Robre.  s.  masc.  Espèce  do 
chêne. 

Rouvrir,  v.  a.  rédupl.  Ouvrir  de  nou- 
veau. =  Rouvert,  erte.  part. 

Roux,  ousse.  adj.  [Rou  dev.  une 
voy.  Rouz,  rou-ce']  De  couleur  entre  le 
"aune  et  le  rouge;  subst.  couleur  rousse; 
sauce  avec  du  beurre  roussi. 

Royal ,  aie  adj.  [Roè-ial ,  a-ir]  Qui 
appartient  à  un  roi ,  tel  qu'il  convient  à 
un  roi  ;  juste  ,  généreux  ,  libéral ,  hon- 
nête ,  fam.  (  homme  )  ;  subst.  fém. 
Royale  ,  moustache. 

Royalement,  adv.  [_Roè-ia-le-mari] 
D'une  manière  royale ,  noblement  ,  ma- 
gnifiquement. 

Royaliste,  adj.  des  1  g.  [Roê-ia-lis- 
te~\  Qui  tient ,  qui  suit  le  parti  du  roi. 

Royaume,  s.  masc.  [Roè-iô-me]  Etat 
régi  ,  gouverné  par  un  roi. 

Royauté,  s.  f.  [Roè-i6-tè~\  Dignité  de 
roi. 

Ru.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit 
ruisseau  ,  ou  par  une  saignée  faite  à  une 
rivière. 

Ruade,  s.  f.  Action  du  cheval  qui  jette 
le  pied  ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air; 
fig.  etj'am.  brutalité  inattendue  de  quel- 
que homme  grossier  et  emporté. 

Rubacé  ou  Rubacetle.  s.  m.  Espèce 
de  rubis  clair. 

Ruban,  s.  m.  Tissu  de  soie  ,  etc.  plat 
et  mince. 

Rubanetie.  s.  f.  Profession  du  ruba- 
nier;  marchandises  du  rubans. 

Rubanier  ,  1ère,  s.  [Ru-ba-nié  ,  iè-rc"] 
Celui  ,  celle  qui  fait  du  ruban. 

Rubanté ,    ée.  adi.  Garni  de  rubans. 

Rubéole,  s.  f.  Plante. 

Rubiacées  .  ou  Etoilées.  s.f.  Plantes. 

Rubican.  adj.  m.  (Cheval  noir,  bai  ou 
alezan) ,  dont  la  robe  et  les  flancs  sont 
semés  de  poils  blancs. 
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Rubicond,  oncle,  adj.  [Ru-bi-lon , 
wH-de)  Rouge  (face). 

Rubis,  s.  m.  Pierre  précieuse,  rouge; 
fig.popul.  boutons  rouges  au  visage  ,  sur 
le  nez. 

Rubricaire.  s  masc  [Ru-bri-kè-rt] 
Homme  qui  sait  bien  les  rubriques. 

Rubrique,  s.  fém.  [Ru-bri-le]  Terre 
rouge  pour  étancher  le  sang;  titres  des 
livres  de  droit  ;plur.  règles  au  commen- 
cement du  Bréviaire  et  du  Missel ,  règles 
dans  le  corps  du  Bréviaire.  —  Rubriqut , 
fig.  ruse,  détour,  adresse  ,  finesse  ;fam. 
méthodes  ,  règles,  pratiques  anciennes. 

Ruche,  s.  f.  Habitation  des  insectes 
et  des  vers  qui  vivent  en  société  ;  panier 
où  l'on  met  des  mouches  à  miel  ;  le  panier 
et  les  mouches  qui  sont  dedans. 

Ru darder  ,  ière.  adj.  [Ru-dâ-nié  , 
îè-re~\  Qui  est  rude  à  ceux  à  qui  il  parle. 
popul. 

Rude»  adj.  des  2  g.  Apre  au  loucher, 
au  goût ,  au  palais  ;   raboteux  (chemin) 
violent,   impétueux   (choc)  ;    difficile   à 
supporter    (temps);  fâcheux;   austère 
sévère  (règle  );  redoutable  (adversaire). 

Rudemtjit.  adv.  [Ru-de-man~\  D'une 
manière  rude;  (travailler)  vigoureuse- 
ment et  sans  relâche. 

Rudenté,  ce.  adj.  [Ru-dan-té]  (Pilas- 
tres ,  colonnes)  dont  les  cannelures  sont 
remplies  par  le  bas  jusqu'au  tiers  ,  d'une 
espèce  de  bâton. 

Rudtîiture.  s.  fera.  \Ru-dan-iu-re~\ 
Espèce  de  bâton  dont  la  cannelure  d'une 
colonne  eu  d'un  pilastre  est  remplie 

Rudesse,  s.  f.  [Ru-dè-re]  Qualité  de 
ce  qui  est  rude  ;  fig.  ce  qu'il  y  a  de  rude 
dans  l'esprit ,  dans  les  manières  d "ag" 

Rudiment,  s.  m.  [Ru-di-man~]  Petit 
livre  qui  contient  les  premiers  principes 
de  la  langue  latine;  fig.  premiers  pria» 
cipes  ;  premiers  linéamens  de  la  struc- 
ture des  organes. 

Rudoyer,  v.  act.  [Ru-doè-ié"]  TraiJer 
rudement  (en  paroles).  =  Rudoyé,  ée. 
part. 

Rue.  s.  f.  Plante  ligneuse. 

Rue.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville  ,  un 
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bourg,  un  village,  entre  des  maisons, 
des  murailles. 

Ruelle,  s.  f.  [Ru-è-le]  Petite  rue  ; 
espace  entre  un  des  côtés  du  lit  et  la  mu- 
aille. 

Rueller.  v.  act.  [Ru-c-le]  (la  vigne  ) , 
faire  une  ruelle  entre  deux  perchées. 

Ruer.  v.  a.  [Ru-é~\  Jeter  avec  impé- 
tuosité ;  jeter  une  pierre;  au  pers.  se 
jeter  impétueusement  dessus.  =  Rué  , 
êe*  part.  —  Ruer,  n  ut.  Jeter  les  pieds 
de  derrière  en  l'air  avec  force. 

Rufien.  s.  m.  Paillard  ,  adonné  aux 
femmes,  ou  qui  en  procure  aux  libertins. 
fa  mil. 

Rugine.  s.  f.  Instrument  pour  ratisser 
les  os. 

Ruginer.  v.  act.  \_Ru-ji-ne]  Oter  la 
carie  avec  une  rugine.  =  Ruginé ,  ée. 
part. 

Rugir,  v.  n.  Se  dit  du  cri  du  lion, 
d'un  homme  en  colère. 

Rugissant ,  unie.  adj. 

Rugissement,  s.  m.  [Ru-fi-ce-mari] 
Cri  du  lion. 

Rugosité,  s.  f.  Rides  sur  une  surface 
raboleuse. 

Ruine,  s.  f.  [Rui-ne ,  en  poés.  Ru- 
i-ne~\  Dépérissement,  destruction  d'un 
bâtiment.  —  Ruines ,  pîur.  Débris  d'un 
édifice  abattu;  perte  du  bien,  des  ri- 
chesses ;  fig.  cause  de  la  ruine.,  perte  de 
l'honneur. 

Ruijier»\ .  a.  [Rui-né,  en  poés.  Ru- 
i-né]  Abattre  ,  démolir  ,  détruire  :  causer 
la  perte  du  bien ,  de  la  fortune ,  de  l'hon- 
neur ,  du  crédit,  de  la  santé,  etc.  avec 
le  pr.  pers.  =  Ruiné  ,  ée.  part. 

Ruineux,  euse.  adj.  [Rui-neû ,  en 
pcés.  Ru-i-neû  ]  Qui  menace  ruine 
(édifice);  fig.  (espérances)  peu  solides. 
Ruineux  ,  qui  cause  du  dommage  par  des 
dépenses  excessives. 

Ruisseau,  s.  m.  [  Rui-sô ]  Courant 
d'eau  ;  eau  qui  coule  au  milieu  des  rues  j 
endroit  par  où  l'eau  s'écoule  dans  les 
rues  ;  se  dit  de  tous  les  liquides  qui  cou- 
lent en  abondance. 
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Ruisselant,  ante.  adj.  Qui  coule 
comme  un  ruisseau. 

Ruisseler,  v.  n.  [Rui-ce-lé]  Couler  en 
manière  de  ruisseau. 

Rum.  s.  m.  [Onpron.  Rom  ou  Roum 
en  faisant  sentir  Y  M  ]  Eau-de-vie  de 
sucre. 

Rumb.  s.  m.  [On  pron.  Romb  en  fa 
sant   sentir  le  B  ]  Chacune  des  trente- 
deux  parties  de  la  boussole. 

Rumeur,  s.  f.  Bruit  tendant  à  émo- 
tion ,  à  querelle;  bruit  confus  de  voix 
animées  ;  bruit  qu'excite  l'étonnement  , 
la  crainte,  l'indignation;  réunion  des 
jugemens  ou  des  soupçons  du  public 
contre  quelqu'un. 

Ruminant  ,  ante.  adj.  Qui  rumine. 

Rumination,  s.  f.  [Ru-mi-na-cion] 
Action  de  ruminer- 

Ruminer,  v.  a.  [Ru-mi -né]  Remâ- 
cher ;  fig.  penser  et  repenser  à  une  chose 
=  Ruminé ,  ée.  part. 

Runique.  adj.  des  2  g.  [Ru-ni-ké]  Se 
dit  des  caractères,  de  la  langue,   de  la 
poésie  ,  des  monumens  des  anciens  peu 
pies  du  Nord. 

Ruptoire.  s.  m.  [Rup-ioè-re]  Cautère 
potentiel  sur  les  animaux,  adj 

Rupture,  s  f.  Fracture ,  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue,  état  d'une 
chose  rompue  ;  hernie ,  descente  de  boyau; 
fig.  division  entre  des  personnes  unies 
par  amitié,  etc.  cassation,  résolution 
des  traités  et  des  actes;  t.  de  peinture 
mélange  des  teintes. 

Rural,  aie.  adj.  Qui  appartient  aux 
champs  ,  qui  les  concerne. 

Ruse.  s.  f.  [Ru-ze]  Finesse,  artifice  , 
moyens  pour  tromper  ;  détours  dont  le 
lièvre  ,  le  cerf,  le  renard  ,  etc.  se  ser- 
vent quand  on  les  chasse. 

Rusé,  ée.  adj.  [Ru-zé ,  é-é]  Fin,  adroit 
qui  a  de  la  ruse  ,  plein  de  ruses,  subst. 

Ruser,  v.  neut.  [Ru-zé]  Se  servir  de 
ruses. 

Rustaud,  au  de.  adj.  [Rus  tô ,  ô-de] 
Qui  est  grossier,  qui  tient  du  paysan; 
subst.  fig.  homme  impoli ,  grossier  et 
brutal,  fa  m. 
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Rusticité,  s.  f.  Grossièreté,  rudesse. 

Rustique,  adj.  des  2  g.  [Rus-ti-le] 
Champêtre,  qui  appartient  aux  manières 
de  vivre  delà  campagne  (vie ,  chansons)  ; 
inculte  ;  subst.  (  ouvrage  )  composé  de 
pierres  brutes  ,  (ordre  d'architecture)  le 
plus  dénué  d'ornemens.  Rustique ,  fig. 
grossier  ,  peu  poli  ,  rude 

Rustiquement.  adv.  [Rus-ti-le-mari] 
D'une  manière  grossière. 

Rustiquer.  v.  a.  [Rus-ii-ié]  Crépir, 
enduire  en  façon  d'ordre  rustique.  = 
Rustique  ,  ée.  part. 

Rustre,  adj.  des  2  g.  Fort  rustique  , 
fort  grossier  (air),  subst. 

Rustre,  s.  m.  Losange  percée  en  rond; 
sorte  de  lance. 

Rut.  s.  m.  [Pron.  le  T]  Se  dit  des 
cerfs,  etc.s*en  amour  ;  des  hommes  , 
désigne  une  passion  brutale  et  emportée. 

Rye.  Rivage  de  la  mer. 

Rythme,  s.  m.  Voy.  Rhythme. 


.  Substantif  fém.  Esse  ,  et  masc.  Se  ; 
lettre  consonne  ,  la  dix-neuvième  de  l'al- 
phabet. 

Sa.  adj.  pronomin.  fém. 

Sabbat,  s.  m.  [  Pron.  Sabat]  Dernier 
jour  de  la  semaine  ;  assemblée  nocturne 
des  sorciers  ;  fig*  fam.  grand  bruit  avec 
désordre  ;  criailleries  d'une  femme  contre 
son  mari ,  d'un  maitre  contre  ses  valets. 

Sabbatine.  s.  f.  [Sa~ba-ii-ne]  Petit 
acte  ou  dispute  qHe  les  écoliers  de  phi- 
losophie font  au  milieu  de  la  première 
année  de  leur  cours. 

Sabbatique,  adj.  fém.  [Sa-ba-ti-he] 
(Année)  ,  chez  les  Juifs,  septième  année. 

Sabech.  s.  m.  Autour. 

Sabéisme.  s.  m.  Adoration  du  feu ,  du 
soleil  ,  des  astres. 

Sabine,  s.  f.  Plante. 

Sable,  s.  m  Terre  légère  ,  menue  , 
sans  consistance  ,  mêlée  de  petits  gra.n* 
de  gravier  ;  gravier  qui  s'engendre  dans 
les  reins  ;  horloge  de  verre;  t.  de  blason, 
couleur  noire. 
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Sabler,  v.  act.  [Sa-blé]  Couvrir  de 
sable.  =  Sablé  ,  ée.  part. 

Sableux  ,  euse.  adj.  [Sa-bleû,  eû-zé] 
(Farine)  dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du 
sable. 

Sablier,  s.  m.  [Sa-blié]  Horloge  de 
verre.  Voy.  Sable-  —  Sablier  ,  petit 
vaisseau  contenant  du  sable. 

Sablière,  s.  f.  Lieu  creusé  duquel  on 
lire  du  sable  ;  longue  pièce  de  bois  ,  en- 
taillée par  intervalles  ,  pour  y  mettre  des 
soliveaux  ,  ou  creusée  tout  du  long. 

Sablon.  s.  m.  Espèce  de  sable  très- 
menu. 

Sablonner,  v.  act.  [Sa-blo-ne]  Écurer 
avec  du  sablon.  =  Sablonné ,  ée.  part. 

Sablonneux ,  euse.  adj.  \Sa-blo-neu] 
Où  il  y  a  beaucoup  de  sable. 

Sablonnier.  s.  m.  [Sa-blo-nié']  Qui 
vend  du  sablor 

Saisonnière,  s.  f.  [Sa-blo-niè-ré]  Lieu 
d'où  l'on  tire  du  sablon. 

Sabord,  subst.  masc.  [Sa-bor]  Ouver- 
ture et  embrasure  faite  à  un  vaisseau, 
et  par  où  îe  canon  tire. 

Sabot,  s.  masc.  [Sa-bo~]  Chaussure  de 
bois  tout  d'une  pièce.  Sabots  ,  ornemens 
decuivre  au  bas  despieds  d'un  bureau,  etc. 
Sabot ,  corne  du  pied  du  cheval  ;  jouet 
d'enfans ,  espèce  de  coquille  ;  demi-bai- 
gnoire en  forme  de  sabot. 

Saboter,  v.  neut.  [Sa-bo-té~\  Jouer  au 
*abot ,  faire  aller  un  sabot. 

Sabotier,  s.  m.  [Sa-bo-tié]  Ouvrier 
qui  fait  des  sabots  ;  se  dit  de  ceux  qui 
portent  des  sabots. 

Sabouler.  v.  act.  [Sa-bou-lé~]  Tour- 
menter, tirailler  ,  renverser,  houspiller 
nue  personne  de  côté  et  d'autre  plusieurs 
fois,  popul.  =  Saboulé ,  ée.  part. 

Sabre,  s.  masc.  Cimeterre  ,  espèce  de 
coutelas  recourbé  ;  épée  extrêmement 
large 

Sabrenas.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
malproprement ,  grossièrement. 

Sabrenauder  et  Sabr?nasser.  v.  act. 
[Sa-bre-nô-dé~\,  Travailler  mal  quelque 
ouvrage  que  ce  soit,  popul.  =  Sabre- 
naudé  et  Sabrmassé  ,  ée>  part. 
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Sabrer,  v  act.  [Sa-bré~\  DonneT  des 
coups  de  sabre  ;  fig.  fam.  expédier  un 
peu  précipitamment  une  affaire.  =Sabré, 
ée.  part. 

Sac-  s.  m.  Sorte  de  poche  ;  mesure  (de 
blé  ,  de  farine).  Sac  de  procès  ,  Suc ,  sac 
où  l'on  met  les  pièces  d'unprocès.  Sac,  ha- 
bit de  pénitence,  d'affliction  ,  d'humilia- 
tion; dépôt  d'humeurs.  —  Cul-de-sac,  pe- 
tite rue  qui  n'a  p  ont  d'issue  ;^r.  place  où 
on  est  comme  écarté  des  honneurs  ,  qui 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement. 

Sac.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville  , 
accompagné  du  meurtre  des  habilans. 

Saccade,  s.  f.  [Si-Jba-de~\  Prompte  et 
rude  secousse  qu'on  donne  à  un  cheval  en 
lui  tirant  la  bride  \  fig.  secousse  violente 
qu'on  donne  à  quelqu'un  ;  fig.  fam.  rude 
réprimande  ,  correction  rude. 

Saccage,  s.  m.  \Sa-Tca-jt\  Boulever- 
sement, confusion;  amas  confus. 

Saccagement.  &■  m.  [Sa-ka-je-man] 
Sac  ,  pillage. 

Saccager,  v.  act.  [Sa-ha-jé']  Mettre  à 
sac  ,  mettre  au  pillage,  fam.  —  Saccagé, 
ée.  part. 

Sacerdoce,  s.  m.  Prêtrise  ;  corps  ec- 
clésiastique. 

Sacerdotal,  aie.  adj.  Appartenant  au 
sacerdoce. 

Sachêe.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  con- 
tenir. 

Sachet,  s.  m.  dimin.  [Sa-chè]  Petit 
sac;  petit  coussin  où  l'on  met  des  par- 
fums 

Sacoche,  s.  f.  Deux  bourses  de  cuir 
jointes  ensemble. 

Sacra??: entaire.  s.  m.  [Sa-Jtra-man- 
tè-re~)  Hérétiques  qui  ont  publié  des  er- 
reurs touchant  l'Eucharistie. 

Sacramenlal ,  aie  ,  ou  Sacramentel  ^ 
elle.  adj.  [Sa-kra-?naji-tal ,  tel~\  Qui  ap- 
partient à  un  sacrement.  Mots  sacra-, 
mentaux  ,  paroles  saeramejitellts  ,  les 
mots  essentiels  pour  la  conclusion  d'une 
affaire ,  d'un  traité. 

Sacramentel ement ,  Sacramentelle* 
ment.  adv.  \Sa-lcra-man-ta-le-man\ 
D'une  manière  sacramentelle. 
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Sacre,  s.  m.  Faucon.;  action  par  la- 
quelle on  sacre  un  évêque;  etc.  procession 
solennelle  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

Sacrement,  s.  m.  [Sa-kre-mari]  Signe 
visible  d'une  chose  invisible  ,  institué  de 
Dieu  pour  la  sanctification  àes  âmes. 
Sacreinens  ,  les  sept  Sacrernens  ; — l'Eu- 
charistie ;  Sacrement  de  mariage. 

Sacrer,  v.  a.  [Sa-krê]  Conférer  un 
caractère  de  sainteté  par  le  moyen  de 
certaines  cérémonies  de  religion-  = 
Sacré,  ée.  part.  adj.  Par  opposition  à 
Profane,  t.  d'exécration.  Sacré  vilain . 
détestable  avare  \popul.  grossier,  subst. 

Sacrer,  v.  n.  Jurer  ,  blasphémer,  faire 
des  imprécations. 

Sacret.  s.  masc  [Sa-hrè~\  Tiercelet , 
femelle  du  sacre. 

Sacrificateur,  s.  m.  Celui  qui  sacrifie, 
ministre  préposé  pour  faire  les  sacrifices. 

Sacrificature.  s.  f.  Dignité  ,  office  , 
fonction  de  sacrificateur. 

Sacrifice,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
offre  quelque  chose  à  Dieu  arec  cer- 
taines cérémonies. 

Sacrifier,  y.  a.  [Sa-kri-fi-é~\  Offrir  quel- 
que chose  à  Dieu  avec  certaines  cérémo- 
nies ;  se  priver  de  quelque  chose  d'agréa- 
ble .  pour  l'amour  de  quelqu'un.  Se 
sacrifier,  se  dévouer.  Sacrifier ,  rendre 
victime.  =  Sacrifié ,  ée.  part. 

Sacrilège,   s.  m.    Action  impie  ,   par 
laquelle  on  profane  les  choses  sacrées 
par  laquelle  on  attente  sur  une  personne 
sacrée. 

Sacrilège,  adj.  des  2  g.  Qui  commet 
un  sacrilège  (homme  ,    pensée  ,    main 
bouche),  subst. 

Sacrilé gement.  adv.  [  Sa-lri-lé-je- 
man]  Avec  sacrilège  ,  d'une  manière 
sacrilège. 

Sacristain,  s.  m.  [Sa-fcris-teiri]  Celui 
qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église. 

Sacriste.  s.  m.  Bénéficier  qui  possède 
un  bénéfice  appelé  Sacristie. 

Sacristie,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer 
les  vases  sacrés ,  etc  ;  ce  qui  est  contenu 
dans  la  sacristie  ;  profit  pour  dire  des 
messes  ,  etc.  ;  bénéfice. 
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Sacristine,  s.  f,  Celle  qui  dans  un 
monastère  de  filles  a  soin  de  la  sacristie, 

Sacrum,  s.  m.  [Sa-lrome~]  Dernière 
des  vertèbres  ;  os  sacrum. 

Saducéens.  s.  m  pi.  Secte  chez  les 
Juifs. 

Saducéisme.  s.  m.  Doctrine  des  Sadu- 
céens. 

Saette  ou  Sageite.  s.  fém.  Flèche. 
vieux. 

^  Safran ,  ou  Crocus,  s.  m.  [  On  pr/m. 
VS  dans  Crocus]  Plante;  en  chimie, 
préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rouges  , 
faites  avec  du  fer.  =  Safran  bâtard. 
Voy.  Carthame, 

Safraner.  v.  act.  [Sz-fra-jié^  Ap- 
prêter avec  du  safran,  jaunir  avec  du 
,zÏTan.  — Safrane,  ée^zvl.fig.  (Visage) 
jaune. 

Safranier,  iêre.  s.  [Sa-fra-nié ,  iè- 
rè]  Personne  misérable  ,  -ruinée. 

Safrc  adj  des  2  g.  Goulu  ,  glouton., 
qui  se  jette  avec  avidité  sur  le  manger. 

Safre.  s.  m.  Couleur  bleue  tirée  du 
cobalt. 

Sagace.  adject.  des  2  genr.  Doué  de 
pénétration  d'esprit. 

Sagacité,  s.  f.  Pénétration  d'esprit , 
perspicacité. 

Sage.  adj.  des  2  g.  Prudent,  circons- 
pect, judicieux  ;  m  déré,  retenu,  maitre 
de  ses  passions ,  roglé  dans  ses  mœurs  ; 
(femme),  modeste,  chaste,  pudique. 
Sage-femme  ,  suùst.  fém.  Celle  dont  le 
métier  est  d'accoucher  les  femmes. 

Sagement»  adv.  [Sa-je-mari]  D'une 
manière  sage ,  correcte  ,  avisée  ,  pru- 
dente. 

Sages,  s.  masc.  pi.  Magistrature  à 
Venise. 

Sagesse,  s.  f.  [Sa-jè-ce]  Prudence  , 
circonspection  ,  bonne  conduite  dans  le 
cours  de  la  vie;  modération,  retenue  ; 
modestie,  pudeur,  chasteté;  coniiois- 
sance  des  choses  ;  lumières  de  l'esprit. 
Sagette.  s.  f.  Voy.  Saette. 
Sagette,  s.  f.  Plante  ;  Flèche  d'eau. 

Sagittaire,    s.    m.   [Sa-ji-tè-re']    Ar- 
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rher  ;  Cenlaure,  neuvième  signe  du  zo- 
diaque. 

Sagittale,  adj.  f.  (Suture)  du  crâne. 

Sagou.  s.  ni.  Moelle  de  palmier. 

Sagouin,  s.  m.  [Sa-gouein~\  Sorte  de 
petit  singe  ;  jig.fam.  homme  malpropre; 
fini  Sagonine. 

Sagum.  s.  m.  ou  Saie,  s.  f.  Vêtement 
des  Perses  ,  des  Romains  et  des  anciens 
François  en  temps  de  guerre. 

Saignant ,  ante.  adj.  [Cè-gnian  ,  ail- 
le} Qui  dégoutte  de  sang. 

Saignée,  s.  f.  [Cè-gnié-e~\  Ouverture 
de  la  veine  pour  tirer  du  sang  ;  sang 
qu'on  tire  ;  rigole  pour  tirer  de  l'eau  de 
quelque  endroit. 

Saignement,  s  masc.  \Cè-gnie-mari\ 
Ecoulement  de  sang  (par  le  nez). 

Saigner,  v.  act.  [Cè-gnié  ,  gn  lig.~] 
Tirer  du  sang  en  ouvrant  la  veiue  ;  fig 
exiger,  tirer  de  l'argent  par  taxe  ;  si 
saigner  ,  donner  jusqu'à  s'incommoder 
n eut.  se  dit  de  l'animal  ou  de  la  partie  de 
l'animal  dont  il  sort  du  sang.  =■  Saigîié, 
êe.  part. 

Soigneur,  s.  m.  [Cè-gnieur]  Médecin 
qui  aime  à  ordonner  la  saignée. 

Soigneux  ,  eu  se.  adj.  \_Cê-gnr£eâ~]  San 
glant ,  taché  de  sang  (ne?.).  Bout  sai 
gneux  ,  cou  d'un  veau  ou  d'un  mouton. 

Sailla?7t ,  ante-  adj.  [Ça-icin,  an-te~\ 
Qui  avance  ,  qui  sort  en  dehors  jfig.  vif , 
brillant. 

Saillie-  s.  f.  [Ça-iie  ,  11  HqJ]  Sortie 
faite  avec  impétuosité  ,  mais  avec  inter- 
ruption ;  fig.  emportement  ,  boutade  , 
échappée;  traits  d'esprit  brillans  et  sur- 
prenant. —  Saillie  ,  avance  d'une  pièce 
hors  du  corps  du  bâtiment. 

Saillir,  v.  n-  ÎÇa-iir,  11  liq.~\  Jaillir, 
sortir  avec  impétuosité  et  par  secousses 

Saillir,  v  a.  Se  dit  de  l'action  de 
quelques  animaux  ,  lorsqu'ils  couvrent 
leurs  femelles.  =  Sailli ,  if.  part. 

Saillir,  v.  n.  Déborder  le  nu  du  mur. 

Sain,  saine,  adj.  [Cein ,  cè-ne~\  De 
bonne  constitution  ,  qui  n'est  point  sujet 
à  être  malade  ;  se  dit  du  corps ,  des  fruits, 
Aes  plantes  ,  etc.  du  jugement ,  de  l'esprit. 
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—  Sain,  salubrc,   qui    sert  à    la   santé 
(air  ,  exercice). 

Saindoux,  s.  m.  Graisse  de  pourceau 
Sainement,  adv.   [Cè-ne-mmï\  D'une 

manière    saine;  fig.    (juger),    selon  la 

droite  raison. 

Sainfoin,  s.  masc.  [Cein-foein]  Sorte 

d'herbe,  foin  de  Bourgogne  ,  Bourgogne. 

—  Sainfoin  d'Espagne.  Plante. 
Saint,    ainie.    adj.    [Cein,   cein-ie] 

Essentiellement  pur,  somerainementpar- 
fait  ;  dédié  ,  consacré  à  Dieu  ,  à  quelque 
usage  sacré;  (choses)  qui  appartiennent  m 
à  la  religion,  subst. 

Saintement,  adv.  [  Cein-te-man  ] 
D'une  manière  sainte. 

Sainteté,  s.  f.  [Cein-te-fé']  Qualité  de 
ce  qui  est  saint  ;  titre  d'honneur  et  de 
respect  du  pape. 

Saïque.  s.  f.  [Sa-'t-he]  Vaisseau  de 
charge. 

Saisie,  s.  f.  [Cè-zî-e~]  Acte  par  lequel 
on  saisit  des  biens  meubles  ou  immeubles* 

Said?ie.  s.  f.  [Cê-zz-ne]  Prise  de  pos- 
session d'un  fonds  ,  acte  qui  met  en  pos- 
session. 

Saisir,  v.  act.  [Cè-zir]  Prendre  tout 
d'un  coup  et  avec  vigueur  ou  vitesse.  — 
Saisi  ,  ie.  part. 

Saisissant,  ante.  adj.  \_Cè-zi~sari]  Qui 
saisit,  qui  surprend  tout  d'un  coup  (froid); 
celui  qui  saisit  par  justice,  subst. 

Saisissement,  s.  m.  \Cè-zi-ce-man\ 
fig.  Impression  subite  et  violente  que 
cause  un  grand  déplaisir. 

Saison,  s.  f.  [Cè-zon\  L'une  des  quatre 
parties  de  l'année.  —  Saison ,  temps  où 
l'on  a  accoutumé  de  semer  ou  de  re- 
cueillir certains  grains  ,  certains  fruits  ; 
temps  propre  pour  faire  quelque  chose  ; 
âges  de  la  vie.  —  Arrière-saisoji.  s.  f. 
Commencement  de  l'hiver. 

Salade  s.  f.  Mets  composé  de  certaines 
herbes  et  de  légumes  assaisonnés  avec  du 
sel  ,  du  vinaigre  et  de  l'huile  ;  herbes 
avant  qu'elles  soient  assaisonnées  ;  mé- 
lange de  fruits  ;  viandes  froides  assai- 
sonnées comme  les  salades  ;  pain  et  vin 
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qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  ra 
fraîchir.  Salade,  sorte  de  casque. 

Saladier,  s.  m.  [Sa-la-di-é]  Jatte  ci 
Ton  sert  la  salade. 

Salage,  s.  m  Action  de  saler,  effet  de 
«ette  action. 

Salaire,  s.  m.  [Sa-lè-re]  Récompense 
payement  pour  travail,  ou  pour  service  ; 
fîg.  clrktiment,  punition  d'une  mauvaise 
action. 

Salaison,  s.  L  [Sa-lè-zon]  Action  de 
saler;  viandes  salées,  poisson  salé. 

Salamalec.  s.  m.  (La  paix  avec  vous). 
Révérence  profonde,  f'am.  s 

Salamandre,  s.  f.  Animal  amphibie  ; 
prétendus  esprits  du  feu.  —  Salamandre. 
s.  f.  Herbe  incombustible. 

Salant,  ad;,  m.  (Marais  ,  puits)  d'où 
l'on  tire  du  sel. 

Salarier,  v  act.  [Sa-'a-ri-é]  Récom- 
penser ,  donner  le  salaire  qui  est  dû.  = 
Salarié ,  ée.  part. 

Salaud,  aude.  adj.  Sale  et  malpropre 
(enfant)  ;  fig.  ordurier  (conte).  Sa- 
laude ,  femme  sans  mœurs ,  sans  pu- 
deur. 

Sale.  adj.  des  2  g.  Malpropre  ,  qui 
n'est  pas  net,  qui  est  plein  d'  rdures  ; 
fig.  désîunnête,  obscène  (par. les,  ac- 
tions). 

Salement,  ad/  [Sa-le-man]  D'une 
manière  sale. 

Salep.  s.  m.  Racine  bulbeuse. 

Saler,  v-  a.  Assaisonner  avec  du  sel , 
mettre  du  sel;  fig.  vendre  trop  cher. pop. 
=  Salé,  ée.  part.  adj. fig.  (Épigramme) 
ingénieuse  et  piquante.  —  Salé.  s.  masc 
Chair  de  porc  salée. 

Saleron.  s.  masc.  Partie  supérieure  et 
creuse  d'une  salière  ,  où  l'un  n;etle  sel. 

Saleté,  s.  f-  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre  ;  ordures ,  choses  sales  par 
elles-mêmes;  obscénité;  paroles  sales  et 
obscènes. 

Saleur.  s.  m.  Celui  qui  sale. 

Salicaire.  s.  f.  ]&û-li-kè-îe~]  Plante. 

Salicite.  s.  f.  Pierre  figurée. 

Salicoque.  s.  f.  [Sa-li-ko-ie]  Espèce 
d'ecrevisse  de  mer. 
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Salicot.  Voy.  Bacile. 

Saliens.  adj.  m.  pi.  (Poèmes)  chantés 
en  l'honneur  de  Mars  par  ses  prêtres. 

Salière,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  sur  table;  ustensile  de  mé- 
nage où  Ton  met  Je  sel  ;  creux  au-dessus 
des  yeux  des  chevaux  quand  ils  sont 
vieux  ;  se  dit  des  hommes  ;  creux  que  les 
femmes  ont  au  haut  du  sein  ,  de  la  gorge. 

Saligaria.  s.  m.  Petit  oiseau. 

Saligaud ,  aude.  s.  [Sa-li-go  ,  ô-de~\ 
Celui ,  celle  qui  est  sale  ,  malpropre. 
pop  ni. 

Salignon.  s.  masc  [gnlia.)  Pain  de 
sel  fait  d'eau  de  fontaine  salée. 

Salin,  ine.  adj.  [Sa-lein ,  li-né]  Qui 
contient  des  parties  de  sel. 

Saiine.  s.  f.  Chair  salée  ,  poisson  salé  ; 
lieu  où  se  fait  le  sel;  rochers  ,  mines  d'où 
l'on  tire  du  sel. 

Salique.  adj.  f.  [Sa-ti-te]  (Loi)  qui 
exclut  du  trône  de  France  les  filles  et 
leurs  descendans. 

Salir.  \.  a.  Rendre  sale,  avec  le  pron. 
pers.  — »  Salir,  fig.  =  Sali  ,  ie.  part» 

Salissant ,  ante.  adj.  Qui  salit  ;  (cou- 
leur) qui  se  salit  aisément. 

Salisson.  s.  i'.popul.  Petite  fille  mal- 
propre. 

Salissure,  s.  f.  Ordure  ,  souillure  qui 
demeure  sur  une  chose  salie. 

Salivaire.  adj.  des  2  g.  (Glandes)  qui 
contiennent  la  salive. 

Salivation,  s,  fém.  [Sa-U-va-cinri] 
Écoulement  de  la  salive. 

Salive,  s.  f.  Rumeur  aqueuse  qui  coule 
dans  la  bouche. 

Saliver,  v.  n.  [Sa-li-vé]  Rendre  beau- 
coup de  salive. 

Salle,  s.  fém.  [Sa- le"]  Pièce  destinée  à 
recevoir  les  visites  ;  grand  lieu  couvert. 

Salmigondis,  s.  ra.  [Sal-mi- go?i-di] 
Ragoût  de  viandes  réebauffées  \fig.  con- 
versation, discours  mêlé  confusément  de 
toutes  choses  disparates. 

Salmis,  s.  m.  Ragoût  de  pièces  de  gi- 
bier àé')ii  cuites  à  la  broche. 

Saloir,  s.  m  [Sa-loèr]  Vaisseau  de 
bois 
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bois  dans  lequel  on  met  le  sel  ;  vaisseau 
destiue  à  saler  des  viandes. 

Salon,  s.  m.  Pièce  dans  un  apparte- 
ment ,  plus  grande  et  plus  ornée  que  les 
autres. 

Salope,  adj.  des  2  g»  Sale  et  malpropre  ; 
famil.  iuosl  J'e/n.  femme  de  mauvaise 
vie. 

Salopemenî.  adv-  [  Sa-lo-pe-man ] 
D'une  manière  sal  pe. 

Salo  nie.  s.  fciu.  Saleté  ,  grande  mal- 
propreté; discours  ordurier.  fam. 

Salorge.  s.  m.  Amas  de  sel. 

Salpétr  .  s.  m.  Sel,  nitre. 

Salpétritr.  s.  m.  [Sal-pé  fri-c]  Ou- 
vrier qui  travaille  à  faire  du  salpêtre. 

Sai  etrièrr.s.  f.  Lieu  où  i\n  fait  le 
salpêtre  ;  hôpital  à  Paris. 

$alsé  artiUe.  s.  f.  [Sal-se-pa-rè-ie  , 
ïl  Uq-~\  Racine  du  Pér  -u. 

Sal  ifi-.s.m.  Rac;ne  b  une  à  manger. 

Saltimbanque,  s.  m.  [Sal-tein-ban- 
ht\  Bateleur,  charlatan  qui  vend  ses 
drogues  sur  un  théâtre  dans  une  place 
publique;  fig.  méchant  crateur  qui  parle 
avec  des  gestes  outrés  ,  des  plaisanteries 
déplacées  ;  bouffon. 

Saluadt.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai 
sanl  la  révérence 

Salubre.  adj.  des  1  g.  Qui  contribue 
à  la  santé. 

Salubrité,  s.  f.  Qualiiè  de  ce  qui  est 
salirlire, 

Saluer,  v.  a.  [Sa-lu-é~]  Donnera  quel 
qu'un  une  marque  exiérieure  de  civilité 
de  déférence  ou  dere.^pecl  ;  faire  ses  cou,- 
pliii.ens  par  lettre;  baiser  une  dame  en  la 
saluant;  proclamer  empereur.  =  Salué  3 
ée>  part. 

Salure,  s.  f.  Qualité  que  le  sel  com- 
munique. 

Satut.  s.  m.  [Sa-lu]  Conservation 
ré*tablissen  ent  dans  un  état  heureux  et 
convenable  ;  cessaiien  d'iuc  mmedité  ,  de 
danger  ;  rec  uvremenL  de  sûreté  ;  félicité 
étpruelle  ;  action  de  saluer  ;  prières  qu'on 
chante  ie  soir. 

S  lulai'-e.  adj.   des  2  g.  [Sa-lu-iê-re~] 
Utile,  avantageux  pour  la  conservation 
Tome  IL 
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de  la  vie  ,  de* biens,  de  l'honneur,  de  la 
santé  ,  pour  le  salut  de  l'àrae. 

Salatairement.  adv.  [Sa-lu-tè-re- 
man~\  Utilement,  avantageusement  pour 
la  conservation  de  la  vie  ,  des  biens  ,  etc. 

Salutation,  s.  f.  [Sa-lu-tu-cip/i'j  Ac- 
tion de  saluer. 

Salvuge.  s.  m.  Droit  de  saloage  3  droit 
qui  se  perçoit  sur  ce  qu'on  a  sauvé  d'un 
vaisseau  naufragé. 

Saivations.  s.  f.  pi.  Écritures  par  les- 
quelles on  rép  nd  aux  réponses  à  griefs. 

Sa he.  s.  fém.  Décharge  d'un  grand 
nombre  de  canons  et  de  mousquets  tirés 
en  même  temps. 

Salué,  s.  m.  Prière  en  l'honneur  de  la 
Sainte-Vierge. 

S,medi.  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
semaine. 

Sxincir.  y.  neut.  t.  de  marine.  Couler 
bas. 

Sanctifiant ,  ante-  adj.  Qui  sanctifie. 

Sanctification,  s.  f.  [Sanh-ti-fi-ka- 
cio  .  ]  Action  et  effet  de  la  grâce  qui 
sanctifie;  célébration  (des  dimanches, 
des  fêtes) . 

Sanctifier,  v.  a.  [Sanl-ti-fi-ë]  Rendre 
saint.  «=  Sanctifié  ,  ée.  part. 

Sanction,  s.  f.  [Sank-ciori]  Acte  so- 
lennel du  souverain  ,  par  lequel  il  donitf: 
à  une  chose  un  carac  tère  d'au  torité  ;  cons- 
titution  ,  ordonnance  sur  les  matières 
ecclésiastiques. 

ô  netionner.  vexb.  a.  [Sani-cio-nf\ 
Donner  la  sanction  as. Sanctionné ,  ce. 
part. 

Sanctuaire.  sv  m.  [Sanî-tu-è-ri]  Le 
lieu  le  plus  saint  du  temple  chez  les  Juifs; 
endroit  de  l'église  où  est  le  maître- 
autel. 

Sanclal.  s.  m.  Bois  des  Indes. 

Sandale:  s.  f.  Espèce  de  chaussure. 

San  Je.  Lier,  s.  m.\San-da-lié]  Celui 
qui  fait  les  sandales. 

Sandaraque.  s.  fém.  [San— da-<ra-&é] 
Gomme  ;  orpiment  rouge, 

Sang  s.  m.  [San  ,  dev.  une  voj .  Sa?>i'] 
Liqueur  rouge  qui  Cuiile  dans  les  veine© 
et  dans  les  artères  de  l'animal  ;  race,  ex- 
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traction.  Sang-froid ,  état  de  l'âme  qui 
n'est  agitée  d'aucune  passion  violente. 

,Sang-de~dragon.  s.  m.  Plante  ;  liqueur 
d'un  arbre  des  Indes. 

Sangiac.  s.  m.  Titre  de  dignité   en 

Turquie.  [  de  sangle. 

Sanglade.  S.  f.  Grand  coup  de  fouet  , 

Sanglant,    ante.   adj.  Taché  ,  souillé 

de  sang  ;  fig.  outrageux  ,  offensant. 

Sangle,  s.  f.  Bande  plate  et  large  ,  faite 
de  cuir  ,  de  chanvre  ,  etc.  qui  sert  à  divers 
usages» 

Sangler,  verb.  a.  [San-glé]  Ceindre  , 
serrer  avec  des  sangles  ;  fig.  appliquer  , 
donner  avec  force  (un  coup  de  poing  ,  un 
soufflet,  etc.)  =  Sanglé  ,  êe.  part. 

Sanglier,   s.  m.   (Ce  mot  est  de  trois 
syllabes.)  Pcrc  sauvage  ;  poisson  de  ruer. 
Sanglot,  s.  m.  \JSan-glo~]  Soupir  re- 
doublé ,   poussé    avec  une  voix   entre- 
coupée. 

Sangloter,  v.  n.  [San-glo-té]  Pousser 
4es  sanglots. 

Sangsue,  s.  f.  [San-su]  Insecte  ;  fig. 
ceux  qui  tirent  de  Fargent  du  peuple  par 
des  exactions  ;  ceux  qui  exigent  une  plus 
grande  rétribution  que  celle  qui  leur  ap- 
partient. 

Sanguification.  s.  f.  [San-glii-fi-ha- 
çiori]  Changement  de  la  uourriture'ou  du 
chyle  en  sang* 

Sanguin 3  ine.  adj.  [San-ghein ,  gJii- 
ne]  Celui  en  qui  le  sang  prédomine; 
de  couleur  de  sang. 

Sanguinaire,  adj.  des  2  g.  [San-ghi- 
nè-re  ]  Qui  se  plaît  à  répandre  le  sang 
humain. 

Sanguine,  s.  f.  {San-g7ii-7ie]  Mine  de 
fer  rouge  ;  pierre  précieuse  de  couleur  de 
sang. 

Sanguinolent,  ente,  adj     [San-ghi- 
na-lan , an-te~\  Teint  de  sang  (crachat). 
Sanhédrin,  s.  m.  [Sa-nè-driTÎ\  Prin- 
cipal des  tribunaux  juifs. 
Sanicle.  s.  f.  Plante. 
Sanie.  s.  f.  Pus  séreux  des  ulcères. 
SanieuXy  euse.  adj.  [Sa-ni-eic ,  eu- 
te"]  Chargé  de  sanie. 
Sannes.  Voy.  Sonnez. 
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Sans.  prèp.  exclusive.  A  moins  de. 

Sans-fleur,  s.  f.  Pomme-figue. 

Sans-peau*  s.  f.  Poire  d'été.  Sans- 
peau  ,  s.  m,  le  poirier  qui  porte  cette 
poire. 

Sans-prendre.  s.  masc  Mot  du  jeu 
d'hombre  quand  on  joue  sans  écarter. 

Sansonnet,  s.  m.  [San-so-7iè]  Oiseau  ; 
poisson  de  mer  ,  petit  maquereau. 

Santé,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  sain  , 
qui  se  porte  bien. 

Santon,  s.  m.  Sorte  de  moine  maho- 
métan. 

Santoline  ou  Semencine.  s.  f.  Graine  ; 
Semen  contra   Voy.  Garde-robe. 

Sanve.  s.  f.  Plante. 

Saoul ,  Saouler.  Voy.  Soûl,  Soûler. 

Sapa.  s.  m.  Moût ,  sue  de  raisins  cuits  ; 
raisiné.  [petit. 

Sapajou,  s.  masc.  Espèce  de  singe  fort 

Sapan.  s.  m.  Bois  propre  à  la  teinture. 

Sape.  s.  f.  Action  de  saper  ;  ouvrage 
fait  en  sapant. 

Saper,  v.  a.  \Sa-pe]  Travailler  avec 
le  pic  et  la  pioche  à  détruire  les  fonde- 
mens  d'un  édifice  ;  fig.  =  Sapé  ,  ée.  p. 

Sapeur,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  à 
la  sape. 

Saphène  s.  £  Veine  du  pied. 

Saphîque.  adj,,  [Sa-fi-ke]  (Vers  de 
onze  s yilabes)  gi'ec  et  latin. 

Saphir,  s.  masc.  [Sa-fir]  Pierre  pré- 
cieuse» 

Sapien-ce.  s.  £  [Sa-pi-fin-eé]  Sagesse  ; 
livre  de  S  al  o  m  on." 

Sapientiaux.  adj.  m.  pi.  [Sa-pi-an- 
ci-o]  Livres  de  FÉcriture-Sainte. 

Sapin,  s.  m.  [Sa-pein]  Grand  arbre. 

Sapine,  s.  f.  Solive  ou  planche  de 
sapin. 

Sapinière,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins- 

Saponaire,  s.  fém.  [Sa-po-nè-re] 
Plante. 

Saporifique.  adj.  des  1  g.  [Sa-po-ri- 
fi-lce\  Qui  produit  la  saveur. 

Sapote,  s.  f.  Fruit  des  Indes. 

Sarabande,  s.  f.  Danse  grave  à  trois 
temps  ;  air  sur  lequel  on  la  danse. 

Sarbacane,  s.  f.  Long  tuyau  par  le* 
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quel  on  peut  jeter  quelque  cl 
liant. 

Sarcasn:.'.  B«  DO.  Raillerie  amèro  et 
insultante. 

Sarcelle,  s.  fém.    [  5ar»-ceWe  ]  Oiseau 

aquatique. 

Sarcler,  v.  a.  iSar-.l/t]  Arracher  1 
mauvaises  herbes  d'un  champ.  =  Soi 
clé  ,  ée,  part. 

Sarcleur.  s.  m.  Homme  de  journei 
qu'on  emploie  à  sarcler. 

Sarcloir,  s.  m.  [Sar-iloér]  Instru 
ment  propre  à  san  1er- 

Sarclure.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un 
champ  en  le  sarclant. 

Sarcocèle.  s.  m.  Tumeur  aux  testi- 
cules .  aux  vaisseaux  spermaliques. 

Sarcocolle.  s.  f.  Gomme  propre  à  con 
tolider  les  plaies. 

Sarco-épiplocèle.  s.  m.  Hernie  com- 
plote ,  causée  par  la  chute  de  l'épiploon. 

SarcthépiplompAate.  s.  m.  [  Sar-lo- 
i-pi-plon-ja-le]  Hernie  au  nombril. 

Sarco-hydrocèle.  s.  m.  Sarcocèle  ac- 
compagné d'hydrocèle. 

Sarcologie.  s.  f.  Traité  des  chairs  et 
thîs  parties  molles. 

Sarcome,  s.  m.  Tumeur  volumineuse. 

Sarcomphale.  s.  m.  [Sar-koîi-fa-le') 
Excroissance  charnue  au  nombril. 

Sarcophage,  s.  m.  [  Sar-lo-fa-jç  ] 
Tombeau-,  cercueil  ou  sa  représentation; 
médicamens  qui  brûlent  les  chairs,  adj. 
subst. 

Sarcotique-  adj.  des  i  g.  [Sar-Tco-tl- 
ke~]  (Remèdes)  qui  accélèrent  la  régéné- 
ration des  chairs. 

Sardine,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer. 

Sardoine.  s.  f.  [Sar-doê-ne]  Pierre 
précieuse. 

Sardonien,o\\  Sardojiique.Yoy.  Ris. 

Sarment,  s.  m.  [Sar-man~]  Bois  que 
pousse  le  cep  de  vigne. 

Sarmenteux  ,  eus,-,  adj.  Qui  produit 
beaucoup  Ùe  sarment  ;  (plante)  dont. la 
lige  est  de  la  nature  du  sarment. 

Saronide.  s.  n;.  Prêtre  gaulois. 

Sarrasin,  adj.  [ Sd-ra-zein s  xfori.~\ 
Espèce  de  blé.  subit. 
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Sarrastne.  \\>\.  H\r$c 

Sarrau,  s.  m.  [Sa'-ro ,  r/ôrt."] Souque* 
aille  des  paysans  ,  des  rouliers  et  de« 
soldats. 

Sarrette  ,  ou  Serrelte.  s.  f.  [Sd-rè-te] 

Fiante. 

San  m  tte.  s.  t  Plante* 

Sarrot.  Vbj  .  Sarrau. 

Sart.  s.  masc.  [6V/r]  Goémon  on 
varech. 

Sas.  s.  m.  [Sa]  Tissu  de  criu  attaché 
à  an  c  -rcle  de  bois. 

Sassafras,  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

Susse,  s.  1*.  Pelle  creuse. 

Sassenage.  s.  m.  Fromage  du  Dau- 
phine. 

Sasser.  v.  a.  [eS^-rej  Passer  au  sas  ; 
fig.  fam.  discuter,   examiner,  recher- 
her  avec  exactitude  ;  Ressasser.  =  Sas- 
se ,  ée.  pari. 

Satan,  s.  m.  L'esprit  tentateur. 

Smtaniaue.  adj.  des  2  g.  De  Satan. 

Satellite,  s.  m.  [Sa-têl-li-tr]  Hcmuia 
qui  porte  l'epée ,  et  qui  est  aux^gages  et 
à  la  suite  d'un  autre  ;  petite  plauète  qui 
tourne  autour  d'une  plus  grand:-. 

Satiété,  s.  f.  iSa—cié-lé  ,  en  poés.  Sa- 
ci-é-ié~]  Réplétion  d'alimens  qui  va  jus- 
qu'au dégoût,  au  fig. 

Salin,  s.  m.  [Sa~tein]  Etoffe  de  soie. 

Satinade.  s.  f.  Petite  étoffe  qui  imita 
le  satin. 

Satiner,  v.  a.  [Sa-li-né']  Donner  à  nnc 
toffe  l'œil  du  satin  ;  approcher  du  satin. 
rzeut.  =  Satiné ,  ée.  part. 

Satire,  s.  1'.  Ouvrage  moral  en  prose 
ou  en  vers  ,  fait  pour  censurer  les  vices  , 
les  passions  déréglées  ,  les  sottises  ;  écrit 
ou  discours  piquant,  médisant. 

Satirique,  adj.  des  2  g.  [ 5 a-ti-ri-le \ 
Qui  appartient  à  la  satire  ;  enclin,  pjrté 
à  la  médisance. 

Satiriquement.  adv.  [  Sa-ti-ri-le- 
man)  D'une  manière  sa'_ 

Satiriser.  v.  a.  [  Sâ-ti-TÛsê]  Railler 
quelqu'un  d'une  manière  piquante  et  sa- 
tirique, peu  en  usage.  =  Saiirisé , 
ée.  part. 

Satisfaction,  s.  £     Sa-iït-fal-çion] 
Y  a 
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Contentement;  action  par  laquelle  on 
satisfait  quelqu'un  ,  en  réparant  l'offense 
qu'on  lui  a  faile. 

Satisfactoire.  adj.  des  2  g.  [Sa-tis- 
fak-toè-re  ]  Pr<  pre  à  réparer  ,  à  expier 
les  fautes  commises. 

Satisfaire,  v.  a.  [  Sa-lis-fè-re  ]  Con- 
tenter, d  nner  sujet  de  contentement. 
— Satisfaire  à,  faire  ce  qu'on  doit  par 
rapport  à  quelque  chose.  —  Satisfaire 
de,  acquitter,  réparer  au  moyen  d  . 
par  la  valeur  de.=  Satisfait .,  aite.  part. 
adj.  content. 

Satisfaisant,  an  te.  adj.  [  Sa-tis-fè- 
zan  ,  an-te  ]  Qui  contente,  qui  satisfait. 

Satrape,  s.  m.  Titre  de  dignité  de; 
anciens  Perses  ;  grand  seigneur  orgueil- 
leux, voluptueux   et  despote. 

Satrapie,  s.  fém.  Gouvernement  d'un 
satrape. 

Satron.  s.  m.  Petit  poisson- 

Saturation,  s.f.  [Sa-tu-:  a~ciori\  État 
d'un  liquide  saturé. 

Saturer,  v.  a.  Mettre  dans  une  liqueur 
ime  substance  qui  s'y  dissolve  en  assez 
grande  quanti  Lé  pour  qu'il  ne  s'y  en 
dissolve  plus  rien.  =  Saturé  ,  ée.  part. 

Saturnales,  adj.  f.  pi. /.ris  substantif. 
(Fêtes)  enThonneur  de  Saturne. 

Saturne,  s.  m.  Pianèle. 

Saturnien  ,  ienm  .  ad  .  Mélancolique , 
sombre,  taciturne,  de  peu  d'usage. 

Satyre,  s.  inasc  [Sa-ii-rt']  S^rle  de 
ctemi-dicu;  jig.  fa  m.  lieux  satyre, 
vieillard  adonné  aux  femmes» 

Satyre,  s.  f.  Poëme  mordant. 

Se  tyriasis.  s.  m.  Érection  continuelle 
jointe  au  dcsirle  plus  violent. 

Sityrion.  s.  m.  Plante. 

Sauce,  s.  f.  [  iSo-ce  }  Assaisonnement 
liquide  où  il  entre  au  sel  et  quelques 
épices. 

Saucer,  t.  a.  [Sô-eé~]  Tremper  du 
pain,  de  la  viande  ,  etc.  dans  la  sauce  ; 
fîg,  popul.  gronder  ,  réprimander  forte- 
ment. =  Saucé  ,  ée.  part. 

Saucière,  s.  f.  [$ô~éié~ïe~]  Vase  dans 
lequel  on  sert  des  sauces. 

Saucisse,  s*  f    [Sé-ci-ce]  Boyau  de 
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porc ,  etc.  rempli  de  viande  crue  ,   ha- 
chée et  assaisonnée. 

Saucisson,  s.  m.  [Sâ~ci-scn~\  Sorte  de 
saucisse  ;  longue  charge  de  poudre  mise 
en  rouleau  ;  grosse  fusée. 

Sauf,  auue.  adj.  [Sef,  Sô-ve')  Qui 
n'est  p  int  endommagé  ,  hors  de  péril  ; 
prép.  sans  blesser ,  sans  donner  atteinte  ; 
sans  préjudice,  sans  que  cela  empêche 
de...  ;  hormis  ,  exeepié ,  à  la  réserve  de.... 

Sauf-conduit,  s.  m.  [  Sof-kon-  H ui  j 
Lettres  données  par  autorité  publique , 
par  lesquelles  en  permet  à  quelqu'un 
d'aller  en  queique  endroit .  d'y  demeu— 
rer  ,  et  de  s'en  retourner  librement  „ 
sans  crainte  d'êlre  arrêté  ;  écrit  que  de» 
créanciers  d-  nnent  à  leur  débiteur  , 
pour  la  sûreté  de  sa  personne. 

Sauge,  s.  f.  \Sô-je~\  Plante. 

Saugrenu ,  ue.  adj.  [So-gre—nu ,  w-e] 
Impertinent  ,  absurde  ,  ridicule  (  ques- 
tion ,  réponse,  raisonnement  ).  fam. 

Saulf.  s.  m.  [So-le]  Arbre. 

Saumâtr&.  adj.  des  i  g.  [Sâ-nid-tre'} 
(Eau  )  qui  a  un  goûl  appr  .chant  de  celui 
de  l'eau  de  mer;  saveur  qui  ressemble 
au  gcût  de  l'eau  de  mer. 

Sauman,  s.  m.  [Sô-mon  ]  P  isson  de 
mer  ;  masse  de  plomb  ou  d'étain  sortie 

-la  fonte. 

Saumoneau,  s.  m.  dimin.  \Sô-mo-nô~\ 
Saumon  d'une  petite  espèce. 

Saum,  né,  ée.  adj.  [So-mo-né~]  Se  dît 
de  certains  poissons,  quand  la  chair  en 
est  rouge  comme  celle  des  saumons. 

Saumure,  s.  £  [  So-mu-re  ]  Liqueur 
qui  se  fait  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la 
chose  sajée. 

Saunage,  s.  m.  [  Sô~ na-je  ~\  Débit  y 
trafic  de  sel.  F'tux-saunage  ,  vente  a 
débit  du  sel  en  fraude. 

Sauner,  v.  n.  ]LSô—né~]  Faire  du  sel. 

Saune  rie.  s.f.  [So-n  e-ri-e]  Eâtimens, 
puits,  fontaines  et  instrumens  propres  à 
la  fabrique  du  sel. 

Sawiier.  s.  n:.  Sô-îiié]  Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  lèse!;  qui  débite,  qui 

nd  le  sel.  Faux- saunier ,  celui  qui 
vend  ,  débite  du  sel  en  fraude. 
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Sa  unie  re.  s.  f.  [  Sô-nir-re  ]  Vaisseau 
où  l'on  conserve  le  sel. 

Saupiquet,  s.  m.  [So-pi-hé]  Sauce  on 
ragoût  qui  pique  ,  qui  excite  l'appétit. 

Saupoudrer,  v.  act.  [  Sô-pou-dré  ] 
Poudrer  de  sel,  de  farine  ,  de  poi- 
vre ,  etc.  fig.  Saupoudrer  ,  donner  une 
légère  apparence.  =  Saupoudré  ,   ée.  p. 

Saurage.  s.  m.  Première  année  d'un 
oiseau  avant  qu'il  ait  mué. 

Saure.  adj.  des  i  g.  [So-re]  De  cou- 
leur jaune  qui  lire  sur  le  brun  (cheval). 
Hareng  saur  ,  saure,  hareng  salé  demi- 
séché.  —  Saure  ,  se  dit  de  l'oiseau  pen- 
dant sa  première  année. 

Saurer.  v.  a.  [Sô-ré]  Faire  sécher  à 
la  fun.ée.  =  Saurê  .  ée.  part. 

Saussaie,  s.  f.  [Sô-cê]  Lieu  planté  de 
saules. 

Saut,  subst.  m.  [So]  Action  de  sauter, 
mouvement  par  lequel  on  saute;  chute; 
chute  d'eau.  Saut  de  loup ,  fossé  au 
bout  d'une  allée. 

Sautant ,  ante.  adj.  t.  de  blason. 
(Chèvre ,  bouc)  représentés  dans  l'alti- 
tude des  lions  rampans. 

Sautelle.  s.  f.  [So-tè-lé]  Sarment  que 
l'on  transplante  avec  sa  racine. 

Sauter,  v.  n.  [Sô-té]  S'élever  de  terre 
avec  effort  ,  s'élancer  d'un  lieu  à  un 
autre  ;fig.  parvenir  d'une  place  inférieure 
à  une  autre  plus  élevée  ,  sans  passer  par 
celle  du  milieu  ;  act.  fig.  franchir  (  un 
fossé)  ;  fig.  omettre  quelque  chose  en 
lisant  ,  en  transcrivant.  =  Sauté  , 
ée.  part. 

Sautereau.  s.  m.  [So-te-rô]  diminu- 
tifde  Sauteur.  Petite  pièce  de  bois  gar- 
nie d'une  languette  de  plun^e. 

Sauterelle,  s.  f.  [Sô~te-rè-le~]  Insecte. 

Sauteur,  s.  m.  Celui  qui  saute  ;  cheval 
de  manège. 

Sautillement,  s.  m.  [Sô-ti-ie-many  11 
liç."]  Action  de  marcher  en  faisant  de 
petits  sauts. 

Sautiller,  verb.  n.  [  Sô-ti-ié  ,  11  liq.  ] 
Sauter  à  petits  sauts. 

Sautoir,  s.  m.  [Sô-toèr]  Pièce  d'ar- 
moiries ,  croix  de  Saint  André. 
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Sauvage,  adj.  des  2  g.  Féroce,  farou- 
che ;  qui  n'est  point  apprivoisé  (  ani- 
mal); (lieux)  déserts,  incultes,  sté- 
riles et  inhabiles  ;  (peuples)  qui  vivent 
ordinairement  dans  les  bois  sans  habi- 
tation fixe  ;  fig.  (  homme  )  qui  se  plait  à 
vivre  seul  ;  (plante  ,  fruits)  qui  viennent 
naturellement  ;  (façon  de  parler  ou  d'a- 
gir) rude  ,  extraordinaire,  contre  l'u- 
sage. 

Sauvageon,  s.  m.  [S6-va-jori]  Jeune 
arbre  venu  sans  culture. 

Sauvagin  ,  ine.  ad).  [So-va-Jein  , 
ji-7ie]  subst.  Goût ,  odeur  qu'ont  quel- 
ques oiseaux  de  mer  ,  d'élang  et  de  ma- 
rais. —  Sauvagine  ,  subst.  Ces  scrles 
d'oiseaux  ;  odeur  de  ces  ciseaux. 

Sauvegarde,  s.  f.  [Sô-ve-gar-de]  Pr:- 
tection  ;  lettre  pour  exempter  une  terre  , 
une  maison  de  logement  de  gens  de  guerre; 
garde  ,  soldat  qu'un  général  envoie  dans 
une  maison  ,  dans  un  château  ,  pour  les 
garantir  de  pillage  et  d'insulce  ;  placard 
de  celui  qui  a  accordé  la  sauvegarde. 

Sauver,  v.  a.  [_Sô-vè~\  Garantir ,  tirer 
du  péril,  mettre  en  sûreté;  éviter,  pa- 
rer; excuser  ,  justifier;  rendre  éternel- 
lement heureux  dans  le  ciel  ;  avec  le 
pron.pers.  s'échapper;  se  retirer;  aller 
dans  un  lieu  pour  y  chercher  un  asile; 
se  dédommager.  =  Sauvé  ,  ée.  part. 

Sauveté.  s.  f.  [  Sô-ve-té  ]  Etat  d'une 
personne  ,  d'une  chose  mise  licrs  de  pé- 
ril, vieux. 

Sauve-vie  ,  ou  Rue  de  muraille,  s.  f. 
Plante. 

Sauveur,  s. m.  [Sô-veur]  Libérateur, 
celui  qui  sauve. 

Savamment,  adv.  \Sa-va-man~)  D'une 
manière  savante. 

Savane,  s.  f.  Forêt  d'arbres  résineux; 
prairie. 

Savant ,  ante.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science 
(homme);  (livre)  rempli  d'érudition  ; 
bien  instruit ,  bien  informé  de  quelque 
chose,  de -quelque  affaire,  subst. 

Savantasse.  s.  masc.  Homme  qui  n'a. 
qu'un  savoir  confus* 

Yl 
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Savate,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé. 

Savaterie.  s.  f.  Lieu  où-Ton  vend  des 
vieux  souliers. 

Saveter.  v.  a.  [  Sa-ve-ié  ]  Gâter  un 
ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le  raccom- 
modant malproprement.:==iStfi><?£6  ,  ée.  p. 

Savetier,  s.  m.  [Sa-ve-tiê]  Ouvrier 
Sont  le  métier  est  de  raccommoder  de 
vieux  souliers  ;  méchant  ouvrier,  popul. 

Saveur,  s.  f.  Qualité  qui  est  l'objet 
du  goût. 

Savoir,  v.  a.  [Sa-voèr~]  Connoitre, 
avoir  connaissance  de..,  se  dit  de  la  con— 
jioissance  de  quelque  science  ,  de  quel- 
que art,  de  quelque  profession,  etc.; 
avoir  dans  la  mémoire  ;  avoir  l'esprit 
orné  et  rempli  de  bonnes  choses  :  avoir 
le  pouvoir,  la  force,  l'adresse,  l'habi- 
leté ,  le  moyeu  ;  apprendre  ,  être  ins- 
truit ,  êlre  informé  de. ..c=zSu,  sue.  part. 
subst.  Connaissance  qu'on  a  de  quelque 
chose. 

Savoir,  s.  m.  Erudition,  connoissance 
acquise  par  l'élude  ,  l'expérience. 

Savoir-faire,  s.  m.  Habileté  ,  indus- 
trie pour  faire  réussir  ce  qu'or,  entre- 
prend. 

Savoir-vivre,  s.  m.  Connoissance  des 
usages  du  monde,  et  des  égards  de  poli- 
tesse. 

Savon,  s. vu.  Pâte  qui  sert  à  blanchir  le 
linge. 

Savonière.  Voj.  hychnis. 

Savonnage.  s>  m.  Nettoiement,  blan- 
chissage par  le  savon. 

Savonner,  v.  act.  [  Sa-vo~nê  ]  Net- 
loyer  ,  dégraisser  et  blanchir  avec  du 
savon.  =Savo7mé  ,  ée.  part. 

Savonnerie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
savon. 

Savonnette,  s.  f.  [Sa-vo-nè-lé]  Petite 
boule  de  savon  purifié. 

Savonneux  ,  euse.  adj.  [Sa-vo-neû'] 
Qui  tient  de  la  qualité  du  savon. 

Savonnier,  s.  m.  Arbre. 

Savourement.  s.  m.  {Sa-vou-re-mari\ 

;ici,ion  de  savourer,  de  peu  d'usage. 

Savourer*  y.  a.  [Sa-vou-ré~}  Goûter 
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avec  attention  et  avec  plaisir;  jouir  avee 
délices  =  Savouré ,  ée.  part. 

Savouret.  s.  m.  [Sa-vou-rè^Gros  os  de 
trumeau  de  bœuf. 

Savoureusemenl.  adv.  {Sa-vou-reû- 
ze—inarî\  En  savourant. 

Savoureux  ,   euse.  adj.  Qui  a  bonne ~ 
saveur. 

Saxatile.  ad),  des  i  g.  [Sa};-sa-ti-le~\ 
Qui  se  trouve  ,  qui  croît  parmi  les  pierres. 

Saxifrage,  adj.  des  i  g.  [Salk-ci-fra-je~[ 
(Médicamens  )  capables  de  briserla  pierre 
dans  les  reins  ;  Lit/icntriptiaue. 

Saxifrage,  s.  f.  Plante. 

Sayon.  s.  m.  Voy.  Sagum, 

Sbire,  s.  m.  Archer  à  Rome. 

Scabeïlon.s.m.  [Ska-bél-lo/i']  Sorte 
de  piédestal. 

Scabieuse.  s.  f.  \S1ca-bi-eû-ze~\  Plante. 

Scabieux ,  euse.  adj.  Qui  ressemble  à 
la  gale. 

Scabreux ,  euse.  adj.  [Slca-hreû ,  eû- 
zé]  Rude ,  raboteux  (chemin)  ;  fi  g.  dan- 
gereux ,  périlleux  ,  difficile  (  entreprise  ). 

Scalène.  adj.  (Triangle)  dont  les  trois 
côtés  sont  inégaux. 

Scalpel,  s.  m.  Instrument  pour  dissé- 
quer. 

Scammonée.  s.  fém.  \_Ska-mo-née'\ 
Plante. 

Scandale,  s.  m.  Ce  qui  est  occasion  de 
tomber  dans  Terreur,  dans  le  péché  ;  oc- 
casion de  chute  que  l'on  donne  ;  indigna- 
tion qu'on  a  des  actions  et  des  discours 
de  mauvais  exemple  ;  l'éclat  que  fait  une 
action  honteuse. 

Scandaleusement,  adv.  [  STcan-da- 
leû-ze-mari\  D'une  manière  scandaleuse. 

Scandaleux  ,euse.  adj.]  Shan-daHeû , 
eû-ze~]  Qui  cause  du  scandale  (vie,  per- 
sonne, livre). 

Scandaliser,  v.  a.  [  Shaji-da-li-zé  ] 
Donner  du  scandale  ;  avec  le pron.pers. 
prendre  du  scandale ,  s'offenser.  =  Sca?i- 
dalisé ,  ée.  part. 

Scander,  v.  a.  [Skan-dé]  Mesurer  un 
vers  pour  juger  s'il  est  selon  les  règles. 
==  Scandé,  ée.  part. 

Scapulaire*  g.  masc.  [Sba-j>u-lê-re] 
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Pièce    d'étoffe    qui    descend    depuis  les, tout  ce  qui  sert  au  théâtre  ;  lieu  où  s'est 


épaules  jusqu'en  bas,  tarit  par  devant 
que  par  derrière. 

Scarabée,  s.  m.  Insecte. 

Scaramouche.  s.  m.  Acteur  italien  , 
rôle  bouffon. 

Scare.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

Scarificateur,  s.  masc.  Lancette  pour 
faire  des  scarifications  à  la  peau. 

Scarification,  s.  fém.  [Ska-ri-fi-/ka- 
cio?i~}  Incision  sur  la  chair. 

Scarifier,  v.  a.  [SJca-ri-fié~)  Découper, 


passée  l'action  que  l'on  représente  ;  par- 
tie d'un  acte  du  poëme  dramatique. 
Avant-scène ,  partie  antérieure  du  théâ- 
tre «$  exposition  de  ce  qui  s'est  passé 
avant  l'action. 

Scénique.  adj.  des  2  g.  [Cé-ni-&e']Q\ii 
a  rapport  à  la  scène  ,  au  théâtre. 

Scénographie,  s.  f.  [Cé-no-gra-fê-e~\ 
Représentation  en  perspective  d'un  objet 
projeté  sur  un  plan  horizontal. 

S céno graphique,  adj.  des  2  g.  [Cé-no- 


déchiqueter  ,  faire  plusieurs  incisions  sur  gra-Ji-îe^Qui  a  rapport  à  la  scenogra- 


la  peau.=  Scarifié  ,  èc.  part 

Scarlatine,  adj.  f.  (Fièvre)  accom- 
pagnée de  rougeurs  à  la  peau. 

Scason  ou  Scazon.  s.  m.  [  Sha-zon  ] 
Vers  de  la  poésie  latine. 

Sceau,  s.  m.  [  Sa  ]  Lame  de  métal 
ronde  ou  ovale  ,  dans  laquelle  sont  gra- 
vées en  creux  la  figure  ,  lei  axmuiries, 
la  devise  d'un  roi,  etc.,  don!  en  fait 
des  empreintes  ;  empreints  faite  sur  la 
cire  parle  sceau.  —  Sceau  de  Salomoîz. 
Voy.  Grenouillet. — Sceau  Notre-Dame. 
Vojr-  Racine-Vierge. 

Scel.  s.  m.  [Ce-7]  Sceau. 

Scélérat ,  aie.  adj.  [  Cè-lè-rat ,  a-te~\ 
Coupable  ou  capable  de  crimes  (homme, 
conduite),  subst. 

Scélératesse,  s.  f.  [  Cé-lé-ra-tè-ce  ] 
Méchanceté  noire. 

Scélite.  s.  f.  [Cé-li-te~\  Pierre  figurée. 

Scellé,  s.  m.  [  Cè-lè  ]  Cire  empreinte 
d'un  cachet  apposé  à  des  serrures  ,  etc. 

Scellement,  s.  m.  \Cè-le-man\  t.  de 
maçonnerie.  Action  de  sceller. 

Sceller,  v.  a.  [C^-/e]  Mettre,  appli- 
quer le  sceau  à  une  lettre  de  chancelle- 
rie, etc.  ;  apposer  un  sceau  à  une 
porte ,  etc.  ;  arrêter  ,  attacher  une  pièce 
de  bois  ,  une  pièce  de  fer  dans  une  mu- 
raille avec  du  plâtre  ;  fig.  confirmer,  af- 
fermir. =  Scellé,  ée.  part. 

Scelleur.  s.  m.  [  Cé-leur~\  Officier  qui 
scelle. 

Scène,  s.  f.  [Cè-ne~]  Partie  ou  théâtre 
où  les  acteurs  représentent  devant  le  pu- 
blic; assemblage  d'objets  étalés  à  la  vue 


phie. 

Scénopégies.  s.  f.  pi.  Fête  juive  des 
tabernacles. 

Ssvficisme.  s.  m.  [  Cèp-îi-cis-me  ] 
Philosophie  des  sceptiques  ,  des  per- 
sonnes qui  aiïecîent  de  douter  de  tout. 

Sceptique,  adj.  des  2  g.  [  Cèp-ti-Jce~\ 
Qui  faïl  profession  de  suspendre  son  ju- 
gement sur  chaque  chose  ;  qxii  fait  pro- 
fession de  la  philosophie  sceptique. 

Sceptre,  s.  masc.  [Cèp-ire~]  Bâton  do 
commandement  ,  marque  de  la  royauté  ; 
fig.  le  peuvoir  souverain,  la  royauté. 

Schelling.  s.  m.  [  Càe~lein~\  Monnoie 
d'argent  en  Angleterre. 

Schène.  s.  m.  [Skè-ne~\  Mesure  itiné- 
raire en  Egypte. 

Schismatique.  adj.  des  2  g.  \_Chis- 
ma-ti-ie']  Qui  fait  schisme,  qui  est  dans 
le  schisme  ,  qui  se  sépare  de  la  commu- 
nion d'une  religion,  subst. 

Schisme,  s.  ta.  [  Chis-me  ]  Division  , 
séparation  de  la  communion  d'une  reli- 
gion. 

ScJ:iste.  s.  m.  [Chis-te~]  Pierre  qui  se 
sépare  par  lames  comme  l'ardoise. 

Schlich.  s.  m.  Minerai  écrasé ,  lavé  et 
préparé. 

Sciage,  s.  m.  [Ci-a-je~]  Ouvrage,  tra- 
vail de  celui  qui  scie. 

Sciaterique.  adj.  des  2  g.  [Ci-a-lé-ri- 
fce~]  Qui  montre  l'heure  par  le  moyen 
de  l'ombre  du  style  (cadran). 

Sciatique.  adj.  des  2  g.  ^Ci-a-ti-Jpe'] 
(  Goutte)  qui  s'attache  principalement 
à  la  hanche     à  l'emboiture  des  cuisses j 
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{nerf)  affecté  par  la  goutte  sciatique  ; 
(veines)  qui  se  terminent  à  la  veine 
crurale,  subst.fém. 

Scie.  s.  f.  [Ci-e]  Lame  de  fer  longue 
et  étroite  ,  taillée  en  petites  dents  ;  lame 
montée  en  scie,  mais  sans  dents. 

Sciemment,  adv.  [  Ci-a-man~\  Avec 
connoissance  de  ce  que  l'on  fait,  avec 
réflexion. 

Science*  s.  f.  [  Cian-ce  ,  en  poés. 
ci-an-cé]  Connoissance  qu'on  a  de  quel- 
que chose  ;  connoissance  certaine  et  évi- 
dente des  choses. 

Scientifique,  adj.  des  2  g.  \Ci-an-i 
fi-ke  ]  Qui  concerne  les  sciences  ab 
traites. 

Scientifiquement,  adr.  [Ci-an-ti-fi- 
ke-mah)  D'une  manière  scientifique. 

Scier,  v.  a.  [Ci-é\  Couper  avec  une 
scie  ;  en  t.  de  marine  ,  ramer  à  rebours 
=  Scié ,  ée.  part. 

Scieur,  s.  m.  [  Ci-eur J  Celui  dont  le 
métier  est  de  scier  ;  ceux  qui  scient  les 
blés. 

Scille.  s.  f.  [Cz-/e]  Plante  bulbeuse. 

Scillitique.  adj.  des  2  g.  {Ci-li-ti-ke~\ 
Fait  ou  modifié  avec  la  sciile  (vin  ). 

Scinque.  s.  masc.  [Cein-ke]  Petit  ani- 
mal ,  crocodile  terrestre. 

Scintillation,  s.  f.  [Cein-til-la-ciori] 
Étincellement. 

Scintiller,  v.  n.  [Cein-til-lé]  Étin- 
celer. 

Sciographie.  s.  f.  [  Ci-o~gra-fi-e  ] 
Représentation  de  l'intérieur  d'un  bâti- 
ment. 

Scion,  s.  m.  [  Cion  ,  en  poés.  ci-on  ] 
Petit  brin  ,  petit  rejeton. 

Scissile.  adj.  des  2  g.  [Ci-ci-le]  Qui 
peut  être  fendu. 

Scission,  s.  fém.  [  Ci-cion ,  en  poés 
ci-on]  Séparation  ,  division;  partage  des 
voix. 

Sciure,  s.  f.  [  Ci-û-re  ]  Ce  qui  tombe 
du  bois  quand  on  le  scie. 

Scié r ophtalmie,  s.  f.  [,Sk/é-rof-tal- 
mi-e"]  Ophtalmie  avec  rougeur,  dou- 
leur, dureté  dans  Je  globe  de  l'œil. 
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Sclérotique,  s.  fém.  Membrane  dure 
qui  envel  ppe  l'œil. 

Scolarité,  s.  fém.  Droit  de  scolarité  , 
droit  que  les  écoliers  des  universités  ont 
d'en  réclamer  les  privilèges. 

Scolastique.  adj.  des  2  g.  [Sho-las-ti- 
he~\  Appartenant  à  l'école  ;  subst.  théo- 
logie scolastique. 

Scolastiquemeni.  adv.  [  Sko-las-ti- 
ke-man\  D'une  manière  scolastique. 

Scoliaste.  s.  m.  Qui  a  fait  des  scelies. 

Scolie.  s.  f.  Note  de  grammaire  ou  de 
critique,  pour  servir  à  l'intelligence  des 
auteurs  classiques);  t.  de  géométrie,  re- 
marque qui  a  rapport  à  une  proposition 
précédente,  masc. 

Scolopendre,  s.  f.  [Sko-lo-pan-dre] 
Plante  médicinale.  Voy.  Langue-de~ 
cerf.  —  Petit  insecte. 

Scorbut,  s.  masc.  [Skor-bu]  Maladie 
contagieuse  qui  corrompt  la  masse  du 
sang.  ^ 

Scorbutique,  adj.  des  2  g.  [  Skor-bu- 
ti-ke~\  Qui  tient  de  la  nature  du  scorbut  ; 
subst.    celui  ,    celle  qui  est  malade   du 

SCCTbut. 

Scorie,  s.  f.  Substance  vitrifiée  qui 
nage  à  la  surface  des  métaux  fondus. 

Scarification,  s.  f.  [Sko-ri-fi-ka-cion\ 
Action  de  réduire  en  scories. 

Scorificatoire.  s.  m.  [  Sko-ri-fi-ka- 
toè-re]  Têt  ou  écuelle  à  scorifier. 

Scorifier.  v.  a.  [  Sko-ri-fi-é  ]  Séparer 
d'un  métal  les  scories  que  la  fusion  y  a 
produites.  =  Scorifié  ,  ée.  part. 

Scorpioïdes.  Voy.  Chenille. 

Scorpiojelle.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

Scorpion,  s.  masc.  Insecte  venimeux; 
signe  du  zodiaque. 

Scorsonère,  s.  f.  Plante. 

Scribe,  s.  m.  Docteur  qui  enseignoit  la 
loi  de  Moïse  ,  et  qui  l'interprétoit  an 
peuple  ;  copiste  ;  homme  qui  gagne  sa  vie 
à  écrire  ,  à  copier. 

Scripte ur.  s.  m.  Officier  qui  écrit  les 
bulles. 

Scrofulaire,  s.  fém.  [  Skro-fu-lê-re  ] 
Plante. 
•      Scrofules,  s.  f.  pi.  Écrouelles* 
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Scrof.Uu*,  euse.  adj.  Qui  cause  on 
accompagne  les  éerouelles. 

Scrotum,  s.  m.  Enveloppe  commune 
des  testicules  ;  les  b  >urses. 

Scrupule,  s.  m.  Petit  poids  de  vingl- 
qu.'lre  grains. 

Scrupule,  s.  m.  Peine  ,  inquiétude  de 
conscience.  — Scrupule,  grande  exacti- 
tude à  observer  la  règle  ;  grande  sévérité 
dan?  la  correction  'un  ouvrage  ,  grande 
délicatesse  en  matière  de  précédés,  de 
mœurs  ;  reste  de  difficultés,  nuage  qui 
resie  i  n>  l'espritaprès  l'éclaircissement 
d'une  question  ,  d'une  affaire. 

Scrupuleusement,  adv.  \_Shru-pu-leû 
t.e-mari\  D'une  manière  scrupuleuse. 

Scrupuleux  t  euse.  adj.  Sujet  à  avoir 
des  scrupules  ;  subst.  minutieux;  fig. 
(  exactitude,  recherche  )  très  exacte. 

Scrutateur,  s.  m.  Dieu  qui  sonde  et 
examine  les  cœurs.  Scrutateurs  ,  ceux 
qui  sont  appelés  pour  assister  à  la  véri- 
fication du  scrutin. 

Scruter,  v.  a.  Sonder  ,  examiner  à 
fond  ,  chercher  à  pénétrer  dans  les  choses 
cachées.  =  Scruté,  ée.  part. 

Scrutin,  s.  m.  [  Shru—tein  ]  Manière 
dent  les  compagnies  donnent  leurs  suf- 
frages secrets. 

Sculpter,  v.  a.  (Pron.  Sculfer  ,  Scul- 
teur  et  Srulture.  )  Tailler  quelque  fi- 
gure ,  quelque  image  de  pierre  ,  de  bois  , 
de  métal,  etc.  =  Sculpté  ,  ée.  part. 

Sculpteur,  s.  masc.  Celui  qui  fait  d^es 
figures  de  ronde-bosse  ,  ou  en  bas-relief. 

Sculpture,  s.  fém.  Art  de  sculpter; 
ouvrage  du  sculpteur. 

Scurriliié.  s.  f.  [Shu-ri-li-té  ,  t  fort] 
Plaisanterie  basse,  bouffonnerie. 
*  Scytale.  s.   f.   [Ci-ta-le]    Chiffre  des 
Lacédémoniens  pour  écrire   des  lettres 
mystérieuses. 

Se.  Pronom  de  la  troisième  personne  ; 
substantif  de  tout  genre  et  de  tout 
nombre. 

Séance,  s.  f.  Droit  de  prendre  place 
dans  une  compagnie  réglée;  temps  pen- 
dantlequel  une  compagnie  est  assemblée; 
assemblée  d'une  compagnie. 
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Séant.  Participe  de  Seoir  ,  qui  nei% 
plus  en  usage.  Qui  tient  séance  ,  qui 
réside  actuellement,  subst.  ma  c.  Situa- 
tion ,  posture  d'un  homme  qui  est  assis 
dans  son  lit. 

Séant,  ante.  adj.  Décent,  qui  sied 
bien  ,  qui  est  convenable. 

Seau.  s.  m.  [Sa]  Vaisseau  propre  à 
puiser,  tirer,  porter  de  l'eau;  mesure 
déterminée,  douze  pintes;  quantité  de 
liquide  contenue  dans  le  seau. 

Séhacée^  adj.  fém.  (Glandes)  dans  les- 
quelles l'humeur  acquiert  une  consis- 
tance semblable  à  celle  du  suif. 

Séf>é'sie.  s.  m.  Fruit  du  sébestier. 

Sèhile.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  rond  et 
creux. 

S-**,  éche.  adj.  Aride  ,  qui  a  peu  ou 
point  M'humidité  ;  oppo.ié  à  vert,  à 
moite,  à  mouillé,  à  onctueux,  à  gras,  etc. 
—  Sec.  subst.  —  Sec.  adv.  —  JL  sec.  phr. 
adv.  Sans  eau.  —  Tout-sec ,  toute-sèche, 
locut.  prov.  et  fana.  Uniquement,  abso- 
lument. 

Sécable-  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
coupé. 

Sécante,  s.  f.  /.  de  géomêt. 

Sèche,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Sèchement,  adv.  [Cè-c h e<-jn an]  D'une 
anière  sèche,  en  lieu  sec;  fig.  d'une 
manière  froide  et  peu  agréable. 

Sécher,  v.  a.  \Cé-ché]  Rendre  sec; 
mettre  à  sec  ;  neut.  devenir  sec.  =  Sé- 
ché ,  ée.  part. 

Sécheresse,  s.  f.  [Cè-che-rè-cé]  Etat, 
qualité  de  ce  qui  est  sec.  —  Sécheresse , 
disposition  de  l'air  et  du  temps  quand  il 
fait  trop  sec  ;  fig.  manière  de  répondre 
avec  une  froideur  marquée;  état  de  l'âme 
qui  ne  sent  point  de  consolation  dans  les 
exercices  de  piété. 

Séchoir,  s.  m.  [Cé-choèr]  Carré  de  bois 
où  les  parfumeurs  font  sécher  leurs  pas- 
tilles ,  etc.  ;  lieu  où  on  étend  les  toiles, 
machine  où  on  les  suspend  pour  les 
faire  sécher. 

Second  ,  onde.  adj.  numér.  ord. 
Deuxième.  Dans  ce  mot  et  ses  dérivés  , 
le  C  se  prononce  comme  un  G  ,  surtout 
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dans  la  conversation.  — Sans  seconde,  i 

sans  pareille ,  sans  égaie Second,  sut». 

Le  second  étage  ;  celui  qui  en  servoit  un 
autre  dans  un  duel  ;  homme  qui  sert  sous 
un  autre  ;  ceux  qui  aident  quelqu'un  dans 
une  affaire,  dans  un  emploi. 

Secondaire,  adj.  des  2  g.  [Ce-gon-dè- 
re~]  Accessoire,  qui  ne  vient  qu'en  second. 

Secondaire,  s.  m.  Vicaire. 

Seconde,  s.  f.  \Ce-gon-de~]  Classe  d'un 
collège  ,  qui  précède  la  rhétorique  ; 
soixantième  partie  d'une  minute  ;  inter- 
valle d'un  ton  ou  de  deux  demi-tons. 

Secondement,  adv.  \Ce-gon-de-man\ 
En  second  lieu. 

Seconder,  v.  a.  \Ce-gon-de\  Aider  , 
favoriser  ,  servir  quelqu'un  dans  un  tra- 
vail ,  dans  une  affaire  ;  tenir  lieu  de  se- 
cond dans  une  partie  de  paume.  =  Se- 
condé ,  ée.  part. 

Secouement.  Voy.  Secoûment. 

Secouer,  v.  a.  [  Ce-Tcou-è  ]  Remuer 
quelque  chose  fortement.  —  Se  secouer , 
se  remuer  fortement  ;  se  défaire  de  quel- 
que chose  par  un  mouvement  violent.  = 
Secoué ,  ée.  part. 

Secoûment.  s.  m.  [Ce-Jcoû-inajï]  Ac- 
tion de  secouer,  peu  usité. 

Secourahle.  adj.  des  2  g.  Qui  aLne  à 
secourir  les  autres  ;  (place)  qui  peut  être 
secourue. 

Secourir,  v.  a.  Aider,  assister,  don- 
ner aide  ,  prêter  assistance  à  qui  en  a 
besoin.  =  Secouru  ,  ue.  part. 

Secours,  s.  m.  \Ce-hoùr~\  Aide,  assis- 
tance dans  le  hesoin  ;  troxip^j  qu'on  en- 
voie à  quelqu'un  pour  le  défendre  contre 
ses  ennemis  ;  église  bâtie  pour  la  décharge 
d'une  paroisse. 

Secousse,   s.  f.    [  Ce-lcou-ce  ]    Agita- 
tion ,  ébranlement  de  ce  qui  est  secoué 
fig.  violentes  attaques  qu'une  personne 
reçoit   par  une  maladie ,  par  les  pertes 
et  par  les  malheurs. 

Secret ,  ète.  adj.  \Ce-~Tcrè ,  è-té~\  Qui 
n'est  connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de 
personnes;  (  personnes  )  qui  savent  se 
taire  ,  et  tenir  une  chose  secrète  ;  subst. 
masc.  ce  qui  doit  être  tenu  secret  j  moyen 
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connu  de  peu  de  personnes  pour  faire  de 
certaines  choses  ;  moyens  ,  inventions  , 
adresses  pour  réussir  ;  ressorts  parti- 
culiers ;  cache  dans  un  coffre  fort  ;  lieu 
séparé  de  prison.  —  -JSn  secret,  adv.  En 
particulier ,  sans  témoin. 

Secrétaire,  s.  m.  [Ce-Tcrè-tè-re~]  Celui 
dont  l'emploi  est  de  faire  et  d'écrire  des 
lettres,  des  dépêches  pour  celui  dont  il 
dépend  ;  celui  qui  rédige  par  écrit  les 
actes  ,  les  délibérations  de  quelque  as- 
semblée ;  clerc  de  magistrat  ;  bureau  où 
l'on  écrit. 

Secrétairerie.  s.  f.  [Ce-Jcré-tè-re-rî-e~\ 
Lieu  où  les  secrétaires  font  et  délivrent 
leurs  expéditions. 

Secrétariat,  s.  masc  [Ce-hré-ta-ri-cf\ 
Emploi  ,  fonction  de  secrétaire  ;  lieu  où 
les  secrétaires  font  et  délivrent  leurs  ex- 
péditions. 

Secrète,  s.  f.  Oraison  que  le  prêtre  dit 
tout  bas  à  la  messe. 

Secrètt^nent.  adv.  [  Ce-hrè- te-man  ] 
En  particulier,  en  secret,  d'une  manière 
secrète ,  sans  être  aperçu. 

Sécrétion,  s.  f.  [  Cè-Tcrè-cion  ]  Filtra- 
tion  et  séparation  des  humeurs  alimen- 
taires ,  excrémentielles  et  récrémen- 
tielles. 

Sécrétoire.  adj.  des  2  g.  [Cè~Tcrè-toè-re\ 
(Vaisseaux)  qui  séparent  quelque  hu- 
meur de  la  masse  du  sang. 

Sectaire,  s.  m.  [Ctslb-tè-ré]  Celui  qui 
est  d'une  secte  condamnée  par  l'Église. 

Sectateur,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  suivre  l'opinion  de  quelque  phi- 
losophe, etc. 

Secte,  s.  f.  Personnes  qui  suivent  les 
mêmes  opinions  ,  qui  font  profession 
d'une  même  doctrine  ;  ceux  qui  suivent 
une  opinion  hérétique  ou  erronée. 

Secteur,  s.  m.  Partie  d'un  cercle  com- 
prise entre  deux  rayons  et  l'arc  qu'ils 
renferment-,  instrument  d'astronomie. 

Section,  s.  f.  [Cèk-cion]  L'une  des 
divisions  ou  subdivisions  dans  lesquelles 
se  partage  une  collection,  un  compte, 
un  ouvrage,,  un  livre ;  un  traité,  etc.j 
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ligne  qui  marque  les  extrémités  de  la 
division  d'un  cône  ,  d'un  cylindre,  etc. 
Séculaire,  adj.  des  i  g.  [Cé-lu-lê-re] 
Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle  (jeu); 
(année]  qui  termine  le  siècle. 

Sécularisation,  s.  f.  [C 'é-h u-la-ri-za- 
ciori]  A-ction  par  laquelle  on  sécularise 
un  bénéfice  régulier ,  une  communauté 
régulière. 

Séculariser,  v.  a.  [Cé-lu-la-ri-zé] 
Rendre  séculier.  =Sécu larisé  ,  ée.  part. 

Sécularité.  s.  f.  Juridiction  séculière 
d'une  église  épiscopale. 

Séculier  ,  ière.  adj.  \Cê-Tcu-liè  ,  iè-rej 
Qui  vit  dans  le  siècle,  subit» 

Séculièremenl.  adv.  [  Cé-hu-liè-re- 
maii]  D'une  manière  séculière. 

Sécurité,  s.  f.  Confiance,  tranquillité 
d'esprit  dans  un  temps  ,  une  occasion 
où  il  pourroit  y  avoir  sujet  de  craindre. 

Sêdahoise.  Voy.  Parisienne. 

Sédatif,  ive.  adj.  (Remèdes)  qui  cal- 
ment les  douleurs  ;  calmant. 

Sédentaire,  adj.  des  2  g.  [Cé-dan-tè- 
re~]  Qui  demeure  ordinairement  assis 
(homme)  ;  (vie)  qui  se  passe,  (emploi)  qui 
s'exerce  dans  un  même  lieu  :  fixe,  atta- 
ché à  un  lieu. 

Sédiment,  s.  m.  [Cè-di-maiî]  Ce  qu'il 
y  avoit  déplus  grossier  dans  une  liqueur , 
et  qui  se  précipite  au  fond  du  vaisseau. 

Sédiiieusement.  adv.  \Cé-di—cieû-ze- 
mari\  D'une  manière  séditieuse. 

Séditieux ,  euse.  adj.  [Cé-di-cieû  ,  en 
poés.  ci-eû]  Qui  est  du  nombre  de  ceux 
qui  font  une  sédition;  mutin,  enclin  à 
taire  sédition,  qui  tend  à  la  sédition. 
subst. 

Sédition  s.  f.  \Cé~di-cion\  Emeute 
populaire  ,  révolte  ,  soulèvement  contre 
la  puissance  établie. 

Séducteur ,  trice.  s.  Celui,  celle  qui 
séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en 
faute  ;  adj.  (discours). 

Séduction,  s.  f.  [Cé~dul'-cion~\  Action 
par  laquelle   on   séduit  ;    propriété  que 
certaines  choses  ont  de  séduire  ;   attrait 
agrément. 

Séduire,  y.  a.  Tromper  ,  faire  tomber 
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dans  Terreur  par  ses  insinuations  ,  ses 
exemples  ;  faire  tomber  en  faute  ,  abu- 
ser .  corrompre  ,  débaucher  ;  toucher  , 
plaire  ,  persuader.  =  Séduit ,  ite.  part. 

Séduisant ,  ante.  adj.  [  Cé-dui-zan} 
Quiséduit    (  discours  ,  air  ). 

Segment,  s.  masc.  [  Cég-man  ]  Partie 
d'un  cercle  comprise  entre  un  arc  et  sa 
corde. 

Ségrairie.  s.  f.  [Cé-grè-rie]  Bois  pos- 
sédé par  indivis. 

Ségrais.  s.  m.  [Cé-gré'j  Rois  séparé 
des  grands  bois. 

Ségrégation,  s.  f.    ^Cé-gré-ga-cion"- 

ction  par  laquelle  on  met  à  part. 

Seigle,  s.  m.  Sorte  de  blé. 

Seigneur,  s.  m.  [  Cè-gnieur ,  gn  Ho. 
Maître,  possesseur  d'un  pays  ,  d'un  état  , 
d'une  terre. 

Stigneuriage.  s.  m.  Droit  du  seigneur. 

Seigneurial ,  aie.  adj.  Qui  appar- 
tient au  seigneur  ;  qui  donne  des  droits 
de  seigneur. 

Seigneurie,  s.  fém.  [  Cè-gnieû-ri-e  ] 
Droit,  puissance,  autorité  qu'un  homme 
a  sur  la  terre  dont  il  est  seigneur ,  et  sur 
tout  ce  qui  en  relève  ;  terre  seigneuriale. 
t.  d'honneur. 

Seime.  s.  f.  \Cè-mé\  Fente  ou  division 
de  l'ongle  du  cheval,  dès  la  couronne. 

Sein.  s.  mâsc.  [Cem]  Partie  du  corps 
humain  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au 
creux  de  l'estomac  ;  mamelles  des  fem- 
mes ;  partie  où  les  femmes  conçoivent  ; 
fig.  l'esprit ,  le  cœur  de  l'homme  ;  golfe. 

Seine,  s.  f.  [Cè-ne~j  Filet  qui  se  traîne 
sur  les  grèves. 

Seing,  s.  m.  [Cein'}  Nom  de  quelqu'un 
écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  lettre. 

Seize,  adj.  num.  des  2  g.  [Cê-ze~]  Nom- 
bre contenant  dix  et  six  ;  seizième  partie 
d'une  aune. 

Seizième,  adj.  des  2  g.  [  Cè-ziè-me~\ 
Qui  suit  le  quinzième  ;  seizième  partie. 

Séjour,  s.  masc.  Temps  pendant  lequel 
on  demeure  dans  un  même  lieu  ;  lieu 
considéré  par  rapport  à  l'habitation. 

Séjourné,  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du 
repos,  fa  m . 
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Séjourner,  v.  n.  [  Cé-jour-né']  S'arrê- 
ter en  voyageant ,  et  demeurer  quelqut 
temps  dans  nn  lieu. 

Sel.  s.  m.  Substance  dure  ,  sèche  , 
friable ,  soluble  dans  l'eau  -,  fig.  plaisan- 
terie fine  et  un  peu  satirique. 

Sélénite.  s.  f.  Sel  formé  par  l'union 
d'une  terre  calcaire  et  de  l'acide  vitrioli 
que. 

Séléniteux ,  euse-  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  sélénite. 

Sèlèno graphie,  s.  f.  [  Cé-lé-no-gra- 
Jï-e~\  Description  de  la  lune. 

Sélériographique.  adj.  des  2  g.  [Cê-lé- 
no-gra-fî-he']  Qui  a  rapport  à  la  des- 
cription de  la  lune. 

Selle,  s.  f.  [Cè-le]  Petit  siège  de  bois 
siège  qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval  ; 
évacuation  qu'on  fait  en  une  fois;  scorie 
qui  se  forme  au-dessus  de  la  mine  en  fu- 
sion. 

SsHer.  v.  a.  [Ce-Ze]  Mettre  et  accom- 
moder une  selle  sur  un  cheval ,  etc. — S? 
seller,  t.  oVagrieult.  Se  serrer ,  se  tas- 
ser,  s'endurcir.  =  Sellé,  ée.  part. 

Sellerie,  s.  f.  [  Cè-le-rv-e  ]  Lieu  où 
l'on  serre  les  selles  et  les  harnois  des 
chevaux. 

Sellette,  s.  f.  [Cê-lè-te]  Petit  siège  de 
bois  fort  bas;  partie  de  la  charrue. 

Sellier,  s.  m.  [Cé-lîe]  Ouvrier  qui  fait 
des  selles  ,  des  carrosses  ,  etc. 

Selon,  prép.  Suivant ,  eu  égard  à , 
conformément  à  ,  à  proportion  de. 

Semaille.  s.  f.  [11  lia.]  Action  de  semer 
les  grains  ;  grains  semés  ;  saison ,  temps 
durant  lequel  on  ensemence  les  terres. 

Semaine,  s.  f.  [Cc-mè-ne]  Suite  de 
sept  jours,  à  commencer  par  le  dimanche  ; 
suite  de  sept  jours  à  compter  par  quelque 
jour  que  ce  soit;  travail  d'une  semaine  ; 
payement  du  travail  de  la  semaine  ;  pe- 
tite somme  que  l'on  donne  à  un  enfant 
pour  szs  menus  plaisirs  de  la  semaine. 

Se?nainier ,  1ère.  s.  [Ce—mé-niê,  1è- 
re'] Celui ,  celle  qui  est  de  semaine  pour 
officier  ;  pâté  très-garni  qui  peut  servir 
toute  la  semaine. 

Semblable,  adj.  des  3.  g.  [San-bla-ble'] 
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,  Pareil,  qui  ressemble  ,  de  même  nature, 
de  même  qualité,  subst. 

Semblablement.  adv.  [Saji-bla-ble-m 
man\  Pareillement,  aussi. 

Semblant,  s.  m.  [San-blan]  Appa- 
rence. 

Sembler»  v.  n.  [  San-blê  ]  Paroitre 
avoir  une  certaine  qualité ,  ou  être  d'une 
certaine  manière. 

Séméiologie  ,  ou  Sêméiotique.  s.  f. 
[Cé-mé-io-lo-ji-e .  ioti-~lcé\  Traité  des 
signes  et  des  indications  des  maladies  ,  et 
de  la  santé. 

Semelle,  s.  f.  [_Ce-mè-le"\ Pièce  de  cuir 
qui  fait  le  dessous  du  soulier  ;  morceau  de 
toile  ou  de  drap  dont  on  garnit  le  pied 
d'un  bas  ;  petit  matelas  de  crin  taillé  en 
semelle. 

Semence,  s.  f.  [Ce-man-cé]  Grain  que 
l'on  sème;  tout  ce  qui  se  sème;  matière 
dont  les  animaux  sont  engendrés  ;  fig, 
cause  éloignée. 

Semer,  v.  a.  [CVw/ze]  Epandre  delà 
graine  ou  du  grain  sur  une  terre  pré- 
parée ;  fig.  distribuer  (de  l'argent).  =s 
Semé ,  ée.  part. 

Semestre,  adj.  des  2  g.  Qui  dure  six 
mois. 

Semestre,  s.  m.  Espace  de  six  mois 
consécutifs  ;  moitié  d'une  compagnie  qui 
sert  par  semestre;  congé  de  six  mois. 

Semestrier.  s.  m.  Officier  ou  soldat  ab- 
ent  de  son  corps  par  un  congé  de  six 
mois. 

Semeur,  s.  m.  Celui  qui  sème  du 
grain. 

Semi.  Demi. 

Sémillant  ,  ante.  adj.  \Cé-mi-ian  , 
an-te ,  11  iig.]  Remuant,  extrêmement 
vif. /«m. 

Séminaire,  s.  m.  \Cè-mi-nè~re~\  Lieu 
destiné  pour  élever,  instruire  ,  former 
des  ecclésiastiques  ;  ecclésiastiques  qui 
demeurent  dans  le  séminaire. 

Séminal ,  aie.  adj  Qui  a  rapport  à  la 
semenoe. 

Séminariste,  s.  m.  Celui  qui  est  élevé 
dans  un  séminaire. 

Semis,  s.  m.  Plant  de  différens  arbris- 
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«eaux ,  plantes  ,  fleurs  ,  venant  de  graines. 
Sejnoir.  s.  m.  [Ce-moèr]  Sac  où  le  se- 
meur met  le  grain  qu'il  répand  sur  la 
terre  ;  machine  pour  distriouer  la  se- 
mence. 

Semonce-  s.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie;  avertis- 
sement fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité. 
Semoncer.  v.  a.  Faire  une  semonce.  = 
Semonce,  ée.  part. 

S.îuon'lre.   v.   a.   Inviter  ,   convier 
quelque  cérémonie. 

Semonneur.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  p  rter  des  billets  pour  cer- 
taines convocations. 

Semoule,  s.  f  Pâte  faite  avec  la  farine 
la  plus  fine  ,  réduite  en  petits  graine 

Seinper  virens.  Chè   refeuiiie  qui  pi 
dant  toute  Tannée  porte  des  feuilles  et 
des  fieurs. 

Sempiternel  ,  elle.  adj.  (Vieille)  . 
femme  très-vieille  ,  fam.  continuelle  (re- 
montrance). 

Sénat,  s.  m.  [  Cè-na  ]  Assemblée  de 
personnes  considérables,  dans  laquelle 
réside  la  principale  autorité  en  certain-* 
États  ;  lieu  su  le  sénat  s'assemble. 

Sénateur,  s.  m.  Membre  d'un  sénafc 

Sénatorial ,  aie,  adj.  Qui  appartient 
au  sénateur. 

Sémtorien ,  ienne.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs  ;  Sénatorial. 

Senatrice.  s.  f.  Femme  de  sénateur. 

Sènatut-consulte.  s.  m.  Décision  du 
îenat. 

Se.nau.  s.  m.  [Ce~no]  Fetit  bâtiment 
vie  mer. 

Séné.  s.  m.  Arbrisseau. 

Séné  bâtard  ,  eu  Emerus-  s.  m.  Ar- 
brisseau. 

Sénéchal,  s.  masc.  Officier,  chef  de  la 
justice. 

Sénéchale.  s.  f.  Femme  d'un  sénéchal. 

Sénéchaussée,  s.  f.  [  Cé-né—  chô-cé-el 
î.trnclue  de- la  juridiction  d'un  sénéchal; 
lieu  où  se  tient  le  tribunal  dont  le  séné- 
chai  est  le  chef. 

Sut  çon.  s.  m.  Plante. 

Senelle,  s.  f.  Yoy.  Ceneile, 
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Senesire.  adj.  des  1  g.  t.  de  blason. 
Gauche. 

Sén entré,  es.  adj.  (Pièces)  qui  en  ont 
d'autres  à  leur  gauche. 

Sén'-strochè-e.  s.  m.  t.  de  blason.  Bras 
gauche  représenté  dans  un  écu. 

Sénevé,  s.  m  Menue  graine  dont  on 
fait  la  moutarde  ;  plante  qui  produit 
cette  graine. 

Sénieur.  s.  m.  Le  plus  ancien  dan» 
plusieurs  communautés 

S  ns.  s.  m.  [San  ,  devant  une  voyelle 
Sanz]  Faculté  de  l'animal,  par  laquelle 
il  reçoit  l'impression  des  objets  exté- 
rieurs et  corporels  ;  faculté  de  com- 
prendre les  choses  ,  et  d'en  juger  selon  la 
dr  itérai -on  ;  signification  d'un  discours, 
d'un  écrit  ;  avis  ,  opinion  ,  sentiment  ; 
Coté  d'un  corps  ;  se  dit  fig.  des  affaires 
et  des  personnes.  —  Sens  dessus  dessous. 
adv. 

Sensation,  s.  f.  [San-sa-cioii]  Im- 
pression que  l'âme  reç  it  des  objets  par 
les  sen-  ;  fig.  impression  marquée. 

Sensé,  é.-.  adj.  [San-cé~\  Qui  a  du  bon 
sens,  delà  raison,  du  jugement;  con- 
forme à  la  raison,  au  ..on  sens. 

S:  nsêment.  adv.  [Saji-cé-rnan]  D'une 
manière  judicieuse. 

Sensibilité,  s.  fem.  San-ci-bi-li-te) 
Qualité  par  laquelle  un  sujet  est  sensible 
aux  impressions  des  objets  ;  sentimens 
d'humanité  qui  font  qu'on  est  touché 
des  misères  d 'autrui  ;  sentimens  de  ten- 
dresse et  d'amour  ;  facilité  des  instru- 
nens  à  marquer  les  plus  légères  varia- 
tions. 

Sensible,  adj.  des  2  g.  [San-ci-ble'] 
Qui  5e  fait  sentir  ,  qui  fait  impression  sur 
les  sens  ;  qui  a  du  sentiment .  qui  reçoit 
aisément  l'impression  que  font  les  ob- 
jets; qui  se  lait  apercevoir,  se  fait  re- 
marquer aisément. 

Sensiblement,  adv.  [San-ri-b ie-man] 
D'une  n  anière  sensible  et  perceptible,  et 
qui  affecte  le  cœur. 

Sensitij',  tue.  adj.  Qui  a  la  faculté  de- 
sentir. 

Sen&ifîpe.  s-  f.  [S.-.7z-cj'-/*-re]  Plante. 
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Sensorium.  s.  in.  [  San-so-ri-o?ne~] 
Partie  du  cerveau  qui  passe  pour  être 
le  siège  de  l'âme. 

Sensualité,  s.  f.  [San-su-a-li-té  ]  At- 
tachement aux  plaisirs  des  sens. 

Sensuel,  elle.  adj.  \_San-su-el ,  è-le~\ 
Voluptueux ,  attaché  aux  plaisirs  des 
sens,  subst. 

Sensu 'elle nient,  adv.  [  San-su-è-le- 
mc.n\  D'une  manière  sensuelle. 

Sente,  s.  f.  Voy.  Sentier. 
-  Sentence,  s.  f.  [  San-tan-ce  ]  Dit  mé- 
morable ,  apophthegme ,  maxime  qui 
renferme  un  grand  sens ,  une  belle  mo- 
ralité ;  jugement  rendu  par  des  juges  in- 
férieurs ;  jugement  de  Dieu  contre  les 
pécheurs. 

Seniencier.  v.  a.  \_Sa7i-tan-ci-é~\  Con- 
damner quelqu'un  par  une  sentence.  = 
Sentencié  ,  ée.  part. 

Sentencieusement,  adv.  \San-tan- 
cieû~ze-man'}  D'une  manière  senten- 
cieuse. 

Sentencieux,  euse.  adj.  [  S  an-tan- 
ci  eu  ,  en  poés.  ci-eû]  Qui  contient  des 
maximes ,  des  mots  remarquables  ;  (hom- 
me) qui  s'explique  par  sentences  ,  par 
maximes. 

Sentène.  s.  f.  L'endroit  par  où  l'on 
commence  à  dévider  un  éeheveau. 

Senteur,  s.  f.  [  San-teur)  Odeur  ,  ce 
qui  frappe  l'odorat  ;  parfum  ,  composi- 
tion qui  rend  une  odeur  agréable. 

Sentier,  s.  m.  \San-tïe\  Chemin  étroit 
au  travers  des  champs  ,  des  bois  ,  etc. 

Sentiment*  s.  m.  \LSan-ti-man~\  Per- 
ception que  l'âme  a  des  objets ,  par  le 
moyen  des  organes  des  sens  ;  faculté 
qu'a  l'âme  de  recevoir  l'impression  des 
objets  par  les  sens  ;  sensibilité  physique; 
affections  ,  passions  ,  mouvemens  de 
l'âme  ;  sensibilité  ;  opinion  ;  odorat  des 
chiens. 

Sentine.  s.  f.  [San-ti-ne']  Partie  la 
plus  basse  du  navire  ,  dans  laquelle  s'é- 
coulent toutes  les  ordures. 

Sentinelle,  s.  f.  [San-ti~nè-le~\  Fan- 
tassin qui  fait  le  guet;  masç.  fonction 
de  la  sentinelle. 
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Sentir,  v.  a.  \_Sa71-tir']  Recevoir  quel- 
que impression  par  le  moyen  des  sens  ; 
fig.  avoir  le  cœur  touché,  l'âme  émue  de 
quelque  chose  d'extérieur  ;  flairer  ;  ex- 
haler ,  répandre  une  odeur;  se  dit  du. 
goût;  s'apercevoir,  connaître;  éprouver; 

neut.  avoir  les  qualités ,  les  manières  , 
l'air ,  l'apparence  de....  —  Se  sentir ,  con- 
noître  ,  sentir  en  quel  état  on  est  ;  avoir 
part  au  bien  ou ^au  mal.  —  Senti,  ie.  p. 

Seoir,  v.  n.  Etre  assis,  être  dans  une 
posture  où  le  corps  porte  sur  les  fesses. 
Voy.  Séant  et  Sis  ;  avec  le  pron.  pers. 
S'asseoir. 

Seoir,  v.  neut.  Etre  convenable  à  la 
personne  ,  à  la  condition ,  au  lieu  ,  au 
temps  ,  etc. 

Sép arable,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
éparer. 

Séparation,  s.  f.  [Cé-pa-ra-cion]  Ac- 
tion de  séparer  ;  abandon  de  la  commu- 
nion; chose  qui  sépare. 

Séparément,  adv.  [  Cé-pa-rè—man  ] 
A  part  l'un  de  l'autre. 

Séparer,  v.  a.  [Cé-pa-ré~]  Désunir  des 
parties  d'un  même  tout  qui  étoient 
jointes  ensemble  ;  faire  que  des  person- 
nes, des  animaux,  des  choses  ne  soient 
plus  ensemble  ;  diviser  un  tout  par  quel- 
que chose  qu'on  met  entre  les  différentes 
parties  ;  partager,  avec  le  pron.  pers.  = 
Séparé  ,  ée.  part. 

Seps.  s.  m.  Lézard. 

Sept.  adj.  num.  des  2  g.  [Ce,  devant 
une  voy.  Cê-té]  Nombre  impair  qui  suit 
le  nombre  six;  septième  ;  subst.  carte 
marquée  de  sept  points. 

Septante,  adj.  num.  des  2  g.  Soixante 
et  dix;  les  soixante  et  dix  interprètes 
de  l'Ancien  Testament. 

Septembre,  s.  m.  {Cèp-tan-bre}  Le 
neuvième  mois  de  l'année. 

Septénaire,  adj.  des  2  g.  [  Cèp-îé-nè- 
ré\  (Nombre)  de  sept.  Septénaire  ,  celui 
qui  pendant  sept  années  consécutives  a 
professé  dans  une  université  ;  subst.  es- 
pace de  sept  ans  de  la  vie  de  l'homme. 

Septennal,  aie.  adj.  [Cèp-te/i-nal] 
Qui  arrive  tous  les  sept  ans. 
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Septentrion,  s.  m.  [Cèp-fan-lri-on] 
l*or(i ,  un  des  pôles  du  monde. 

Septentrional,  aie.  adj.  {_  Cèp-1  an- 
tri- o-nat]  Du  côté  du  septentrion. 

Septième,  adj.  des  2  g.  Nombre  nu- 
mérique, qui  suit  le  sixième;  subst. 
septième  partie  d'un  tout  ;  suite  de  sept 
cartes  de  même  couleur,  fém. 

Septièmement,  adv.  \_Cè-tiê-me-muri] 
En  septième  lieu. 

Septier.  Voy.  Setier. 

Septique.  adj.  des  2  g.  [Cêp-ti-le] 
(Topiques)  qui  font  pourir  les  chairs 
sans  causer  de  douleur. 

Septuagénaire,  adj.  des  2  g.  [Cep- 
tu-ajé-nè-re]  Agé  de  soixante  et  dix  ans. 
subst. 

Septuagêsime.  s.  f.  [Cèp-tu-a-j 'c'-zi- 
m«]  Dimanche  qui  précède  la  sèxàgé- 
sime. 

Septuple,  s.  m.  et  adj.  des  u  g.  Sept 
fois  autant. 

Septupler,  v.  a.  Répéter  sept  fois.  = 
Septuplé  ,  ée.  part. 

Sépulcral ,  aie.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre  ; /?g\  (voix) 
sourde. 

Sépulcre,  s.  m.  Tombeau  ,  monument , 
lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un 
corps  mort. 

Sépulture,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enterre 
un  corps  mort  ;  l'inhumation  même. 

Séquelle,  s.  f.  [_Cè-Jcè-le~]  Nombre  de 
gens  qui  sont  attachés  au  parti  ,  aux 
sentimens  de  quelqu'un,  fani. 

Séquence,  s.  f.  [Cé-kan-ce~\  Suite  de 
cartes  de  même  couleur. 

Séquestration,  s.  f.  [Cé-kès-tra-ciori] 
Action  par  laquelle  on  met  en  séquestre. 

Séquestre,  s.  m.  [  Cé-kès-tre~\  État 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  main 
tierce  par  ordre  de  justice  ,  ou  par  con- 
vention ;  se  dit  des  personnes  ;  celui  en- 
tre les  mains  de  qui  les  choses  sont  mises 
en  séquestre  ;  chose  séquestrée. 

Séquestrer,  v.  a.  [Cé-kès-irè^  Mettre  en 
séquestre;  figur.  écarter  ,  séparer  des 
personnes  d'avec  quelques  autres.  =  Sé- 
questré ;  ée.  part. 
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Sequin.  s.  masc.  [  Ce-lcein  ]  Monnoie 
J'or  à.  Venise  et  dans  le  Levant. 

Sérail,  s.  m.  [  1  liq.  ]  Palais  des  em- 
pereurs des  Turcs  ;  palais,  partie  du 
palais  du  Grand-Seigneur  où  les  femme* 
sont  renfermées  ,  Harem;  les  femmes 
qui  sont  dans  le  sérail,  et  leur  suite; 
maison  où  quelqu'un  tient  des  femmes 
de  plaisir. 

Sérancolin.  s. masc.  [Cé-ran-ko-leiri] 
Sorte  de  marbre. 

Séraphin,  s.  m.  [  Cé-ra-fin  ]  Esprit 
céleste. 

Sèraphique.  adj.  des  2g.  [Cé-ra-fi-ke~] 
Qui  appartient  aux  Séraphins. 

Sérasquier.  s.  masc.  Général  d'armée 
des  Turcs. 

Serdeau.  s.  m.  [  Cêr-dô']  Oificier  de  la 
maison  du  roi,  qui  reçoit  les  plats  que 
l'on  dessert  de  la  table  de  Sa  Majesté  ; 
lieu  où  l'on  porte ,  où  se  fait  la  revente 
ds  cette  desserte. 

Serein,  eine.  adj.  [  Ce-rein,  rè-ne} 
Clair,  doux  et  calme  ;  se  dit  de  l'air,  d'un 
climat  '.fig.  de  la  situation  politique  d'un 
gouvernement  ;  fig.  (visage  ,  jours  ,  es- 
prit). 

Serein,  s.   m.  Vapeur  froide  et  mal- 
saine, qui  se  fait  sentir  au  coucher  du 
leil. 

Sérénade,  s.  fém.  Concert  que  l'on 
donne  la  nuit  sous  des  fenêtres. 

Sérénissime.  adj.  des  2  g.  Titre  donner 
à  quelques  souverains. 

Sérénité,  s.  f.  Etat  du  temps,  de  l'air, 
qui  est  serein  ;  fig.  se  dit  du  visage ,  de 
l'esprit ,  de  l'âme  ,  des  jours.  —  Séré?iité  , 
titre  d'honneur. 

Séreux  ,  euse.  adj.  [_Cé-reu]  Aqueux; 
trop  chargé  ,  trop  plein  de  sérosité. 

Serf,  erve.  adj.  [Cêrfe  ,  cér-ve~]  Per- 
sonne dont  les  biens  sont  assujettis  à 
des  droits  contraires  à  la  liberté  natu- 
relle ou  à  la  propriété  ;  subst. 

Serge,  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine, 
de  soie. 

Sergent,  s.  m.  [Cér-jan]  Bas-officier 
de  justice  ;  bas  officier  d'infanterie. 
Sergenter.  v.  a.  [Cêr-j an-té]  Presse* 
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par  le  moyen  des  sergens  ;  au  figuré , 
presser  ,  importuner ,  fatiguer  pour  ob- 
tenir quelque  chose. 

Sergenterie.  s.  f.  [Cêr-j an-te  rï-e]  Of- 
fice de  sergent. 

Serger ,  ou  Sergier.  s.  m.  \_Cêr-jê , 
jié]  Ouvrier  qui  fait  des  serges. 

Série,  s.  f.  Suite  de  grandeurs  qui 
croissent  ou  décroissent  ;  succession 
(d'idées)  ;  division  où  les  objets  qu'on 
veut  dénombrer  sont  classés  de  suite. 

Sérieusement,  adv.  \_Cé-ri-eû-ze-man] 
D'une  manière  grave  et  sérieuse  ;  froide- 
ment; sans  plaisanterie;  tout  de  bon, 
avec  suite,  avec  ardeur. 

Sérieux,  euse.  adj.  [  Ce-rieû  ]  ,  en 
poés.  Grave,  opposé  à  enjoué,  à  gai; 
solide ,  important;  sincère,  vrai \  s ubst 
gravité  dans  l'air,  dans  les  manières. 

Serin,  ine.  s.  \Ce-reiri]  Petit  oiseau. 

Serin  et  le.  s.  f.  [Ce-7*i-nè-te]  Instru- 
ment pour  instruire  des  serins. 

Seringat,  s.  m.  [  Ce- reïn-ga  }  Ar- 
brisseau. 

Seringue,  s.  f.  \Ce-rein-ghe]  Petite 
pompe 

Seringue r.  v-  a*  \_Ce-rein-g7iè]  Pous- 
ser une  liqueur  avec  une  seringue-  = 
Seringue ,  et.  part. 

Serment,  s.  m.  \_Cer~mari]  Affirma- 
tion d'une  chose  en  prenant  à  témoin 
Dieu  ,  ou  ce  que  l'on  regarde  comme 
ilivin  ;  jurement;  promesse  solennelle. 

Sermeiilè  ,  ée.  part.  Qui  a  prêté  le 
serment 

Serment  aire-  s.  f.  V*9y  liii>èufce. 

Sermon,  s.  m.  Prédication,  discours 
chrétien;  remontrance  ennuyeuse  et  im- 
portune. 

Semmnnaire.  s.  m»  [Ce,—  mo-nè-re-] 
Recueil  de  serinons  \adj.  qui  convient  au 
sermon. 

Strmonner.  v-  a.  [  Cër-mo-né]  fam. 
Paire  des  remontrances  ennuyeuses  et 
hors  de  propos.  =  Sermonné ,  ée.  part. 

Se  m  uneur  s.  m.  jam.  Qui  lait  des 
jem  outrances  hors  de  propos. 

Sérosité,  s.  f.  Partie  aqueuse  du  sang 
tt  des  humeurs. 
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Serpe,  s.  f.  Instrument  de  fer  recourbé 
poar  couper  du  bois. 

Serpent,  s.  m.  \Cêr-pan]  Genre  de 
reptile  ;  instrument  à  vent  ;  celui  qui 
joue  de  cet  instrument. 

Serpentaire,  s.  f.  [  Cêr-pan-tè-re  J 
Plante. 

Serpentaire,  s.  m.  Constellation  bo- 
réale. 

Serpenteau,  s.  m.  [Cér-pan-to]  Peut 
d'un  serpent  ;  petite  fusée. 

Serprïtrr.  v.  n.  [Cér-pan-té]  Se  dit 
des  ruisseaux  et  des  rivières  qui  ont  le 
cours  tortueux. 

Serpentin,  adj.  m.  [  Cêr-pan-iein  ] 
(Marbre)  dont  le  fond  est  vert ,  avec  des 
taches  rouges  et  blanches. 

Serpentin,  s.  m.  Pièce  de  la  platine 
d'un  mousquet  ;  tuyau  d'étain  ou  de 
cuivre  étamé  qui  va  en  serpentant. 

Serpentine,  s.  fém.  [  Cèr-pun-ti-ne] 
Pierre  fine  ;  herbe. 

Serpentine,  adj.  f.  (Langue)  du  che- 
val, qui  remue  sans  cesse. 

S<rper.  v.  n.  [Cér-pé]  t.  de  marine* 
Lever  l'ancre. 

Se  pttte.  s.  f,  [Cér-pê-te]  Petite  serpe. 

Serpilliè  e.  s.  f.  [Cér-pi-iê-re ,  11  lia.'] 
Toile  grosse  et  claire  pour  emballer; 
grosse  toile. 

Serpolet,  s.  m.[Cér-po-lé]  Petite  herbe 
odoriférante. 

Serre,  s.  f.  \Cè-re  ,  r  fort]  Lieu  où  oa 
serre  les  orangers ,  les  jasmins,  etc.  ;  pied 
des  oiseaux  de  proie  ;  action  de  serrer, 
de  presser  les  raisins  et  autres  fruits. 

Sdrre-fiie.  s.  m.  Soldat  qui  est  le  der- 
nier de  sa  file. 

Serrement,  adv.  [  Cê-rè~man]  D'une 
manière  trop  ménagère. 

Scrrem.tnt.  s.  m.  [Cê-re-mari]  Action 
par  laquelle  on  serre  ;  état  où  se  trouve 
le  cœur  saisi  de  tristesse. 

Serre,  papiers,  s.  m.  [  Cê~re-pa-pié] 
Arrière— cabinet  où  l'on  serre  des  papiers  ; 
tablette. 

Serrer,  v.  a.  [ Cê-rè >  x  fort]  Étreindre; 
presser;  joindre,  mettre  près  à  pré;*  ; 
mettre  quelque  chose  en  lieu  où  il  ne  soit 
expose 
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exposé  m  à  être  vole  ,  ni  à  s'égarer,  ni  à 
se  gâter.  =  Serré ,  ée.  part.  adv.  Bien 
fort. 

Serre-  têt*,  s  m.  Ruban  dont  on  serre 
la  tète. 

Serretle.  Voy.  Sarrette. 

Serron-  s.  m.  'Cé-ron,  r  fort]  Boîte 
dans  laquelle  on  apporte  des  drogues  des 
pays  étrangers. 

Serrure,  s.  fém.  [  Ce-ru-re  ]  Machine 
qu'on  applique  à  une  porte  ,  à  un 
coffre ,  etc.  .  pour  servir  à  les  fermer  et 
à  les  ouvrir. 

Serrurerie,  s.  f.  [  Cé-ru-re-ri-e~  Art 
du  serrurier  :  ouvrages  des  serruriers. 

Serrurier,  s.  m.  [  Cé-ru-rié  ]  Ouvrier 
qui  fait  des  serrures  ,  et  plusieurs  autres 
ouvrages  de  fer. 

Sertir,  v.  a.  Enchâsser  une  pierre  dans 
un  chaton.  =  Serti  ,  ie.  part. 

Sertissure,  s.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie. 

Sérum.  Humeur  aqueuse  faisant  par- 
tie du  cbyle  ou  du  sang-. 

Servage,  s.  m.  État  de  celui  qui  est 
serf,  esclave  ;  attachement  d'un  amant 
pour  sa  maîtresse. 

Servant-  adj.  m.  [Çéf-yari]  Qui  sert. 

Servante,  s.  f.  Femme  employée  aux 
plus  bas  offices  d'une  maison  ;  t.  de  ci- 
vilité ;  table  tout  près  de  la  grande  table. 

Serviable.  adj.  des  -j  g.  Prompt  et 
zèle  à  rendre  service  ,  officieux. 

Service,  s.  m.  État  >  fonctions  d'une 
personne  qui  sert  en  qualité  de  domes- 
tique ;  manière  dont  un  domestique  s'ac- 
quitte de  ses  fonctions  :  manière  dont  uu 
maître  se  fait  servir  :  usage  qu'on  tire  de 
certains  animaux  et  de  certaines  choses  ; 
assistance  qu'on  donne ,  bon  office  qu'on 
rend  à  quelqu'un  ;  emploi  ,  fonction  de 
ceux  qui  servent  le  roi;  service  militaire; 
célébration  solennelle  de  l'office  divin; 
nombre  de  plats  qu'on  sert  à  la  fois  sur 
table  ;  vaisselle  ,  linge  qui  sert  à  table. 

Servit -L te.  s.  f.  Linge  de  table. 

Servile.  adj.  des  2.  g.  Qui  appnrti 
l'état  âme)  bass?. 

Tome  IL 
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Servilement,  adv.  [  Cêr-vi-ïe-man  ] 
D'une  manière  servile. 

Servilité,  s.  f.  Esprit  de  servitude , 
bassesse  d'âme  ;  exactitude  servile  eu 
trop  scrupuleuse. 

Servir,  v.  a.  Etre  à  un  mailre  comme 
son  domestique  ;  donner  d'un  mets  à 
quelqu'un    de    ceux    avec    qui    on    est 

table  ;  rendre  de  bons  offices  à... 
aider  ,  assister.  —  Servir  de ,  neut. 
Tenir  la  place,  faire  l'office  de....  — 
Servir  à  ,  être  utile  ,  propre  ,  bon  à  quel- 
que chose;  être  d'usage  ;  avec  le  pren. 
pers.   user  de....  =  Servi  ,  ie.  part. 

Serviteur,  s.  m.  Celui  qui  sert  en  qua- 
lité de  domestique  ;    domestique  ;   t.    de 
:e,  attaché  à  ,  disposé  à  rendre  ser- 
vice. 

Servitude,  s.  f.  Esclavage,  -;apt 
contrainte  ,  assujettissement. 

Ses.  Voy.  Son. 

Sésame,  s.  m.  Plante. 

Sésamoïdc.  adj.  m.  Se  dit  de  petits  os 
gros  comme  la  graine  de  sésame. 

Sésêli.  s.  m.  Plante. 

Sesçuialtère.  adj.  des  a  g.  lCès-li-aï- 
iè-re~__  iRaison)  ,  rapport  de  nombres  qui 
sont  entre  eux  comme  trois  est  à  deux. 

Session,  s.  f.  \_Cè-cio7i~]  Séance  d'un 
concile,  du  parlement  d'Angleterre;  ar- 
ticle qui  renferme  les  décisions  publiées 
dans  la  séance  d'un  concile. 

Sesterce,  s.  m.  Monnoie  d'argent  ches 
les  Romains  ,  quart  d'un  denier. 

Setier.  s.  m.  \LCe-tié~\  Mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs  ;  mesure  de  terrain. 

Seton.  s.  m.  Petit  cordon  dont  on  sa 
sert  en  chirurgie  ,  en  le  passant  au  tra- 
vers des  chairs. 

Seuil,  s.  m.  [1  liç.~]  Pièce  de  bois  ou  cl* 
pierre  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte  . 
et  qui  la  traverse. 

Seul,  eule.  adj.  Qui  est  sans  com- 
pagnie ;  uuique. 

Seulement,  adv.  [  Ceu-le-<man]  Riei 
de  plus  ,  pas  davantage.  — Non-seul*-. 
ment.  Voy.  Son. 

Seulet,  etîe.  adj.  [Ceu-lê,  è-te' 
■  de  Seul. 
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Sève.  s.  f.  Humeur  qui  se  répand  par 
toute  la  plante;  force,  vigueur  dans  le 
vin. 

Sévère,  adj.  des  2  g.  Rigide  ,  qui  exige 
une  extrême  régularité ,  et  qui  pardonne 
peu  ou  point. 

Sévèrement,  adv.  [  Cé-vè-re-man  ] 
D'une  manière  sévère. 

Sévérité,  s.  f.  Rigidité  ,  rigueur. 

Sévices,  s.  m.  pi.  Mauvais  traitement 
que  fait  un  mari  à  sa  femme  ,  un  père 
une  mère  à  ses  enfans. 

Sévir,  v.  n.  Agir  avec  rigueur. 

Sevrage,  s.  m.  Action  de  sevrer  un 
enfant ,  temps  nécessaire  pour  accoutu- 
mer un  enfant  à  se  passer  de  téter. 

Sevrer,  v.  a.  [Ce-vré]  Qter  à  un  en- 
fant l'usage  du  lait  de  sa  nourrice;  S€ 
dit  des  animaux  ;  fig.  priver  ,  frustrer 
quelqu'un  de  quelque  chose.  =  Se  vré , 
éé.  part. 

Sexagénaire-  adj.  des  2  g.  [Cèlc-sa-jè- 
nè-re~\  Qui  a  soixante  ans.  subst. 

Sexagésime.  s.  fém.  \Cèk-sa-j  è-zi~me~] 
Dimanche  qui  précède  de  quinze  jours  le 
premier  dimanche  de  carême. 

Sex-digitaire.  s.  Celui  ou  celle  qui  est 
né  avec  six  doigts,  adj. 

Sex-digital ,  aie.  adj.    (Main,  pied 
qui  a  six  doigts. 

Sexe.  s.  m.  ^Cêi-ce]  Différence  physi- 
que et  constitutive  du  mâle  et  de  la  fe- 
melle. 

Sextant,  s.  m.  [Cèks-tari]  Instrument 
qui  contient  soixante  degrés. 

Sexte.  s.  f.  [Cèks-te~\  Une  des  heures 
canoniales. 

Sexte.  s.  masc.  Sixième  livre  des  Dé- 
crétaks 

Sexlil ,  ile.  adj.  [Cèks-til~]  Marque\& 
distance  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
de-  l'antre  de  soixante  degrés  (aspect). 

Sexiule.  s.  m.  [Cèls-tu-le']  Poids  de 
drogniste-,  quatre  scrupules. 

Sextuple,  adj.  des  2  g.  [Cèks-tu-ple] 
Qui  contient  six  fois,  subst. 

Sextupler,  y.  act.  Répéter  six  fois. 

Sexuel,  elle.  adj.  Qui  caractérise  le 
sexe. 
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Shérif,  s.  m.  [Ché-rife]  Officier  muni- 
cipal en  Angleterre. 

Si  conjonct.  conditionnelle.  En  cas 
que ,  pourvu  que  ,  à  moins  que  ;  quelque  ; 
particule  affirm.  s'oppose  à  Non.  —  Si 
fait.  fam.  particule  dubitat.  Tellement, 
à  tel  point  ;  autant  ,  aussi. 

Si.  s.  m.  Septième  note  de  musique. 

Siamoise,  s.  f.  [Ci-a-moè-ze']  Étoffe 
de  coton  fort  commune. 

Sibylle,  s.  f.  [Ci-bi-le]  Femmes  aux- 
quelles les  anciens  attribuoient  la  con- 
noissance  de  l'avenir  et  le  don  de  pré- 
dire ;  ironiquem.  famih  femme  âgée , 
qui  a  quelque  prétention  à  l'esprit. 

Sibyllin,  adj.  m.  \Ci-bi-lcin\  (Ora- 
cles ,  livres)  des  sibylles. 

Sicaire.  s.  m.  Assassin. 

Sicamor,  s.  masc.  t.  de  blason.  Ber- 
ceau. 

1    Siccité.  s.  f.  [Cil-ci-té']  Qualité  de  ce 
qui  est  sec. 

Sicilique.  s.  m  \ti-ci-li-he~)  Poids  de 
droguiste ,  un  sextule  et  deux  scrupules. 

Sicle.  s.  m.  Poids  ,  monnoie  des  Hé- 
breux- 

Sicomore.  s.  m.  Voy.  Sycomore. 

Sidéral,  aie.  adj.  (Année) ,  temps  delà 
révolution  de  la  terre  d'un  point  de  son 
orbite  au  même  point. 

Sidéritis.  Voy.  Crapaudine. 

Siècle,  s.  m.  Espace  de  temps  composé 
de  cent  années;  espace  de  temps  indé- 
terminé ;  état  de  la  vie  mondaine. 

Siège.  3.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir  ; 
place  où  le  juge  s'assied  pour  rendre  jus- 
tice ;  salle  ,  chambre  où  l'on  rend  la  jus- 
tice ;  corps  et  juridiction  des  juges  subal- 
ternes ;  évêché  et  sa  juridiction  ;  fonde- 
ment ,  l'anus ,  vieux  ;  établissement  et 
opérations  d'une  armée  devant  une  place, 
pour  l'attaquer  ,  la  prendre. 

Siéger,  v.  n.  [Cié-jé]  Tenir  le  siège 
pontifical  ou  episcopal;  se  dit  des  juges, 
des  tribunaux  ;  résider  d'habitude. 

Sien  ,  ienne.  adj.  possessif  et  relatif. 
subst.  Son  bien.  —  Siens,  plur.  Les 
parens  ,  les  héritiers  ,  les  descendans  , 
les  domestiques  ,  les  soldats  de  quelqu'un , 
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loito   ceux,    qui    appartiennent    à    quel- 
qu'un 

Sieste,  s.  fém.  Repos  que  l'on  prend 
après  le  diner ,  pendant  la  chaleur  du 
jour. 

Sieur  s.  ni.  Espèce  de  titre  d'honneur. 
Sifflant  t    antc.    adj.   Qui    sitlle  ,    qui 
l'ait,  qui  produit  un  silïlement. 

Sifflement,  s.  ru.  [Ci-fle-man\  Bruit 
lait  eu  siillant. 

Siffler,  v.  n.  [Ci -fié]  Former  un  son 
aigu  ;  actif,  chanter  un  air  en  sifflant  ; 
fig.  font.  Siffler  quelqu'un  ,  l'instruire 
de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  ;  desap- 
prouver avec  dérision.  =  Sifflé  ,  ée.  part, 

Sifflet,  s.  m.  [Ci-fiè]  Petit  instrument 
avec  lequel  on  siffle  ;  fig.  improbation  , 
censure  accompagnée  de  mépris.  Sifflet, 
trachée-artère. 

Siffleur,  euse.  subst.  Celui  ,  celle  qui 
siffle. 

Sigillé  ,  êe.  adj.  [  Ci-jil-lé  ]  Terre 
glaise  marquée  d'un  sceau. 

Sigmoide.  ad;.  des  2  g.  (Cartilages) 
qui  ont  la  forme  du  s'gnza. 

Signal,  s.  m.  [  gn  Liq.  )  Signe  remar- 
quable et  convenu  pour  servir  d'avertis- 
sement. 

Signalement,  s.  ni.  [Ci-gni-a-le-man] 
Description  que  l'on  fait  de  tout  l'exté- 
rieur d'une  personne. 

Signaler,  v.  act.  [gn  liq.]  Faire  par 
écrit  une  description  de  la  figure  d'un 
soldat  qu'on  enrôle;  donner  le  signale- 
ment d'une  personne  ,  rendre  remar- 
quable; donner  avis  par  des  signaux; 
avec  le  pron.  pers.  se  distinguer  ,  se 
rendre  célèbre.  =  Signalé ,  ée.  part,  adj . 
Remarquable. 

Signature,  s.  f.  Seing  ,  nom  de  quel- 
qu'un écrit  de  sa  main  à  la  fin  d'une 
lettre,  etc.;  aclion  de  signer.  Signature  , 
lettres  que  l'^n  met  au  bas  de  chaque 
feu  il!  e  imprimée. 

Signe,  s.  m  [  gn  liq.]  Indice  ,  ce  qui 
est  la  marque  d'une  chose;  démonstra- 
tion extérieure;  constellation.  —  Signes. 
plur.  Phénomènes  d-.ns  le  ciel. 

.  ';-r.    v.    a.    [Ci-gnié]   Mettre   son 
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seing  aune  lettre,  etc.  \pophh  Sesigner, 
taire  le  signe  de  la  croix.  =  Signé  >  êe.  p. 
Signet,  s.  m.  [Ci-né]  Petits  rubans  ou 
filets  liés  ensemble  au  haut  d'un  Bré- 
viaire ,  etc.  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aisément;  petit  ruban 
pour  servir  à  marquer  l'endroit  du  livre 
où  l'on  en  est  demeuré. 

Signifiant  ,  ante.  adj.  Qni  signifie. 
Significatif,  ive.  adj.  [  gu  liq-]  Qui 
signifie ,  qui  exprime  bien ,  qui  con- 
tient un  grand  sens  (  geste  ,  souris  ,  etc.  ) 
Signification*  s.  f.  [Ci- gni-fi-la-ciori] 
Ce  que  signifie  une  chose  ;  notification  , 
connoissance  que  l'on  donne  d'un  arrêt. 

Signifier,  v.  act.  [Ci-gni-fi-é]  Dé- 
noter, marquer  quelque  chose  ,  être  signe 
de  quelque  chose  ;  notifier  ,  déclarer  , 
faire  connoitre  quelque  chose  par  paroles, 
par  procédure  de  justice.  =  Signifié  , 
ée  part. 

Sigueite.  s.  f.  [Ci-ghè-te]  Sorte  d'enr- 
boucliure. 

SU.  s,  m.  Terre  minérale. 
Silence,  s   m.  [Ci-lan-ce]  État  où  est 
une  personne  qui  se  tait  ;   cessation   de 
'iiimerce  de  lettres  ;  fig.  calme  ,  cessa- 
tion de  tout  bruit. 

Silencieux ,  euse.  adj.  [Ci-lan-cieù  , 
en  poés.  ci-eû]  Taciturne,  qui  ne  parle 
guère  (  homme). 

Silique.  s.  fém.  [Ci-li-le]  Enveloppe 
d'un  fruit. 

Sillage,  s.  m.  [11  liq.]  Trace  que  fait 
le  vaisseau  en  naviguant. 

Sille.  subst.  masc.  (Pron,  SUe)  Poème 
mordant  chez  les  Grecs. 

Siller.  v.  n.  [11  liq.]  se  dit  d'Un  vais- 
seau qui  coupe  ,  qui  fend  les  flots  en 
avançant;  t.  de  fauconnerie ,  coudre  les 
paupières  d'un  oiseau  de  proie,  actif. 

Sillet,  s.  m.  [Ci-iè  ,  11  liq.]  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  au  haut  du  manche  d'un 
violon,  etc. 

Sillon,  s.  m  [Ci-ion  ,  11  liq>]  Longue 
trace  que  le  soc  ,  le  contre  de  la  charrue 
fait  dans  la  terre  qu'on  laboure  ;  rides  aa 
palais  des  chevaux. 

Sillonner,  v.    a.    rCi-io-né,   11 
Z  2 
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Faire  des  sillons.  =  Sillonné ,  ée.  part. 

Silves.  s.  f.  pi.  Recueils  de  pièces  dé- 
tachées ;  mélanges. 

Sirnagrée  s.  fém.  Certaines  façons  de 
faire  affectées  3  certaines  minauderies  ; 
faux-semblant. 

Simaise.  s.  f.  Voy.  Cymaise. 
Simarouba.  s.  m.  Arbre 
Simarre.  s.  f.  [Ci-md-re ,  r  fort]  Ha- 
billement long  et  traînant  ,  dont  les 
femmes  se  servoient  autrefois  ;  robe  des 
pré;  idens ,  des  prélats ,  etc.  quand  ils  sont 
cLez  eux- 

Similaire,  adj.  des  f>  g.  \Ci-mi-lè-re~\ 
(Tout)  qui  est  de  la  même  nature  que 
chacune  de  ses  parties;  (parties)  qui  sont 
4e  la  même  nature  que  leur  tout. 

Similitude,  s.  fém.  Comparaison  par 
laquelle  on  fait  voir  quelque  rapport 
entre  deux  choses  différentes. 

Similor.  s.  masc.  Composition  mé- 
tallique. 

Simoniaque.  adj.  des  2  g.  \Ci-mo-ni- 
a-hë]  Où  il  y  a  de  la  simonie  (contrat)  ; 
qui  commet  simonie  (ecclésiastique). 
subst. 

Simonie,  s.  fém.  Convention  illicite , 
par  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une 
récompense  temporelle  pour  quelque  chose 
de  saint  et  de  spirituel. 

Simple,  ad;,  des  2  g.    [Cein-ple]  Qu 
n'est  point  composé;   seul,  unique,  dé 
gagé  de  tout  accessoire;  qui  renfermepeu 
de  parties  distinctes  ,  exige  peu  de  soins 
de  travail ,  de  dépense  ;  sans  ornement 
(homme)  qui  évite  l'ornement  et  le  luxe  ; 
sans  déguisement  ,  sans  malice  ;   niais  , 
qui  se  laisse  facilement  tromper,   subst. 
Simple,   s.  m.  Nom  général  des   her- 
bes et  des  plantes  médicinales. 

Simplement,  adv.  [  Cein~ple-man  ] 
D'une  manière  simple. 

Simples&e.  s.  fém.  \Cein~plè-ce~\  Ma- 
îiières  douces  et  aisées. 

Simplicité,  s.  f.  [Cein-pli- ci-té]  Qua- 
litc  de  ce  qui  est  simple  ;  niaiserie,  trop 
^ra;i(Ie  facilité  à  croire,  à  se  lrrjsscjr 
tromper. 
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Simplification,  s.  f.  Action  de  sim- 
plifier, état  de  la  chose  simplifiée 

Simplifier,  verb.  acr.  [Cein-pli-fi-é] 
Rendre  simple.  =  Simplifié ,  é?.  part. 

Simulacre,  s.  m.  Image  ,  représenta- 
tion de  fausses  divinités  ;  spectre  ,  fan- 
tôme ;  fig.  vaine  représentation. 

Simulation,  s.  fém.  \Ci-mu-la-cion~\ 
Déguisement. 

Simuler.  \.  actif.  [Ci-??iu-W]  Faire 
paroîlre  comme  réelle  une  chose  qui  n'est 
point.  =z  Simulé ,  ée.  part.  (Vente). 

Simultanée,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
deux  actions  qui  se  font  dans  un  même 
instant  ;  Simultané  ,  masc. 

Simultanéité,  s.  f.  Existence  de  plut- 
sieurs  choses  dans  le  même  instant. 

Simultanément,  adv.  En  même  temps, 
au  même  instant. 

Sinapisme,  s.  m.  Médicament  topique. 
Sincère,    adj.    des   2   g.    [Cein-cè-re] 
Vrai  ,  franc  ,  sans  artifice ,  sans  dégui- 
sement ;   (texte)  véritable  et  non  altéré. 
Sincèrement,  adv.  \Cein-cè-re-maii\ 
D'une  manière  sincère. 

Sincérité,  s  fém.  \Cein-cé-ri-iè~\  Can- 
deur, franchise,  qualité  de  ce  qui  est 
sincère. 

Sinciput.  s.  m.  Partie  supérieure  de  la 
tête. 

Sindoji.  s.  masc.  \_Cein-do7i]  Petit  plu- 
masseau  de  charpie  :  linceul  dans  lequel 
J.-C.  fut  enseveli. 

Singe,  s.  masc.  [Cein-je]  Animal  qui 
ressemble  le  plus  à  l'homme;^',  celui  qui 
contrefait,  qui  imite  les  gestes  ,  les  ac- 
tions de  quelque  autre  ;  fig.  instrument 
qui  sert  à  copier  mécaniquement  des  des- 
sins, Pantographe. 

Singer,  v.  a.  [iDein-jé]  Imiter,  con- 
trefaire. 

Singerie,  s.  fém.  {Cein-je-rî-e]  Gri- 
mace ,  gestes  ,  tours  de  malice;  imitation 
gauche  ou  ridicule. 

Singulariser,  y.   avec  le  pron    pers. 

[Cein-gu-la-ri-zé~\    Se    distinguer  ,    se 

faire  remarquer  par  quelque  singularité. 

Singularité,  s.   f.    [Cein-gu-la-ri-ié] 

Ce  qui  rend  une  chose  singulière;   ma- 
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iiaTt'  extraordinaire  d'agir,  3e  penser, 
de  parler. 

Singulier,  iêre.  adj.  [Ctirir-gu-liê ,  iè- 
ré]  PaTticnlier  ,  qui  nu  ressemble  point 

aux   autres;    rare,   excellent,    bizarre  , 
capricieux  .  allée  tant  de  se  distinguer. 

Singulièrement,  adv.  [Cein-git-lic-rc- 
?nan~\  Particulièrement  ,  spécialement  , 
principalement,  beaucoup,  sur  toute - 
choses;  d'une  manière  affectée ,  bizarre. 
Sinistre,  adj.  des  2  g.  Malheureux  , 
fanes  te,  qui  cause  des  malheurs  ,  ou  les 
fait  craindre  ;  (aspect)  trop  fâcheux,  trop 
effrayant  -,  méchant  ,  pernicieux  (  des- 
sein ). 

Sinistrement.  adv.  [Cl-nis-tre-mari] 
D'une  manière  sinistre. 

Sinon,   adv.    Autrement  ,    à   faute   de 
quoi  ,  sans  quoi;  part,  except. 
Sinople.  s.  m.  Couleur  verte. 
Sinueux,  euse.  adj.  [Ci-nu-iû']  Tor- 
tueux. 

Sinuosité,  s.  f.  Détour  que  fait  une 
chose  sinueuse. 

Sinus,  s.  masc.  (  Pron.  1*5)  Ligne 
droite  ,  menée  perpendiculairement  d'une 
des  extrémités  de  l'arc  ,  au  rayon  qui 
passe  par  l'antre  extrémité;  cavité  ,  po- 
che ,  petit  sac  aux  côtés  ou  au  fond  d'une 
plaie  ,  d'un  ulcère  ,  où  s'amasse  du  pus. 
Siphoji.  s.  masc.  [Ci-fori]  Tuyau  re 
courhé  pour  pomper  une  liqueur.  Voyez 
Trombe. 

Sire.  s.  m.  Seigneur  ,  titre  d'honneur, 
titre  donné  aux  rois  seuls 

Sirène,  s.  f.  Monstre  fahuleux  ;  femme 
qui  séduit  par  ses  attraits  ,  ses  manières) 
insinuantes. 

Sirerie.  suhst.  fém.  Titre  de  certaines 
terres. 

Sirius.  s.  masc.  (  Pron  V S  )  Étoile  du 
grand  chien. 

Siroc  s.  m.    (  Pr.  le  C)  Vent  sud-est. 
Sirop,  s.  masc.  [Ci-ro~]  Liqueur  corn- 
ons ée  du  suc  de  certains  fruits ,  etc.  avec 
du  sucre. 

Siroter,  v.  n.  [Ci-ro-té~\  Boire  avec 
plaisir  ,  à  petits  coups  et  long-temps 
popul.  activ. 
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Sirtes.  s.  f.  pi.  Sables  mouvans. 
Sirveiite.  s.  m.  Poésie  ancienne- 
Sis  ,  ise.  part,  du  verbe  Seoir  [Ci ,  ci- 
ze~]  Situé,  située. 
Sison.  s.  m.  Plante. 
Si.<tre.  s.  m.  Instrument. 
Site.  s.  m.  Partie  de  paysage. 
Situation,  s.  fém.  \_Ci-fM-a-cio?i]  As- 
siette, position  d'une  ville,  il'une  mai- 
son ,  d'un  jardin, etc.;  se  dit  des  hommes 
et  des  animaux  ,  position  ,  posture  ;fîg. 
état  ,  disposition  de  l'âme;  état  ,   dispo- 
tion  des  affaires. 

Situer,  v.  a.  [Ci-tu-é]  Placer,  poser 
en  certain  endroit.  =  Situé ,  ée.  part. 

Six-  adj.  numéral  des  3  g.  [dev.  une 
cons.  Ci,  dev.  une  voy.  Ciz  ;  à  la  fin 
d'une  phrase  ,  Cice.~]  Nombre  composé  de 
deux  fois  trois  ;  subst.  sixième. 

Sixain,  s.  m.  \_Ci-zein~]  Petite  pièce  de 
six  vers  ;  paquet  de  six  jeux  de  cartes- 

Sixième,  adj.  des  2  g.  [  Ci-ziè-me] 
Nombre  d'ordre  ;  la  sixième ,  sixième 
classe  d'un  collège  ;  écolier  qui  est  en 
cette  classe;  subst*  m.  sixième  partie  d'un 
tout  ;  suite  de  six  caries  de  même  cou- 
leur. $ub  st.  Je  m. 

Sixièmement,  adv.  [Ci-ziè-me-mari] 
En  sixième  lieu. 

Sixte,  s.  f.  Intervalle  de  six  sons  de  la 
gamme. 

Sloop  ,  ou  Sloupe.  s.  m.  Chaloupe. 
Smille.   s.  f.   Marteau  avec  lequel  on 
pique  le  moellon  ou  le  grès. 

Smiller.  v.  a.  Piquer  avec  la  smille. 
2=  Smille,  ée.  part. 

Sobre,  adj.  des  2  g.  Tempérant  dans  le 
boire  et  dans  le  manger. 

Sobrcmejit.  adv.  [_So-bre-7na7i]  D'un* 
manière  sobre. 

Sobriété,  s.  fém.  Tempérance  dans  le 
boire  et  dans  le  manger. 

Sobriquet,  s.  m.  \_So-bri-kè~}  Surnom 
donné  par  dérision. 

Soc  s.  m.  Instrument  de  fer  qui  fait 
partie  d'une  charrue  ,  et  sert  à  fendre  et 
à  renverser  la  terre-v 

Sociabilité,  s.  f.  Aptitude  à  vivre  en 
société. 

Z  g 
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Sociable,  adj.  des  2  g.  Porté  à  cher- 
cher la  société  ,  né  propre  à  vivre  en  so- 
ciété ;  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre. 

Sociablement.  adv.  D'une  manière 
sociahle. 

Social,  aie.  adj.  Qui  concerne  la  so- 
ciété 

Société,  s.  f.  Assemblage  d'hommes  qui 
sont  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois  ; 
commerce  que  les  hommes  ont  les  uns 
avec  les  autres  ;  compagnie  ,  union  de 
plusieurs  personnes  jointes  pour  quelque 
intérêt;  association  passagère;  compa- 
gnie de  gens  qui  s'assemblent  pour  vivre 
selon  les  règles  d'un  institut  religieux, 
pour  conférer  ensemble  sur  certaines 
sciences  ;  compagnie  de  gens  qui  s'as- 
semblent pour  des  parties  de  plaisir  ; 
personnes  avec  qui  l'on  vil. 

Socinianisme.  s.  m.  Hérésie  de  Socin  , 
qui  rejette  les  mystères  de  la  religion 
et  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

Socle,  s.  m.  t.  d'architecture.  Membre 
qui  sert  de  base  à  toutes  décorations  ; 
petit  piédestal. 

Socque,  s.  m.  [So-lce~\  Chaussure  de 
bois  ,  chaussure  basse  des  anciens  comé- 
diens. 

Sodomie,  s.  f.  Péché  contre  nature. 

Sodomite.  s.  masc  Celui  qui  est  cou- 
pable de  sodomie. 

Sœur.  s.  f.  Fille  née  de  même  père  et 
de  même  mère  que  la  personne  de  qui  elle 
est  sœur  ,  ou  née  de  l'un  des  deux  seu- 
lement; religieuse. 

Sofa  ,  eu  Sopha.  subst.  masc.  Estrade 
fort  élevée  ,  et  couverte  d'un  tapis  ;  lit 
de  repos  à  trois  dossiers  ,  dont  on  se  sert 
comme  de  siège. 

Soffite.  s.  fém.  [So-fi-te]  Plafond  ou 
lambris  de  menuiserie  avec  des  compar- 
timens  et  des  renfoncemens  enrichis  de 
peintures  et  de  sculptures. 

Sofi,  ou  Sophi.  s.  m.  Roi  de  Perse. 

Soi.  iSoè~]  Pronom  de  la  troisième 
personne.  Substantif  des  deux  genres  , 
singulier.  —  De  soi.  De  sa  nature.  —  En 
soi.  Dans  sa  nature.  —  Chez  soi.  Dans 
sa  maison.  —  A  part  soi.  Un  son  parti- 
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culier.  —  Sur  soi.  Sur  son  corps.  — 
Quant-à-soi.  subst ant.  Air  fier  et  ré- 
servé, fam.  —  Soi-disant. 

Soie.  s.  f.  [iSoe]  Fil  produit  par  une 
espèce  de  ver. 

Soie-d' Orient,  s.  f.  Plante. 

Soie.  s.  fém.  Poil  long  de  certains  ani- 
maux ;  partie  du  fer  d'une  épée  et  d'un 
couteau  ,  qui  entre  dans  la  poignée ,  dans 
le  manche. 

Soierie,  s.  f.  coll.  [Soê-ri-e~\  Marchan- 
dises de  soie;  fabrique  de  soie,  manière 
de  préparer  la  soie  ,  lieu  où  on  la  pré- 
pare. 

Soif.  s.  f.  [Soàf~\  Altération  ;  envie  , 
besoin  de  boire  ;  fig.  désir  immodéré  (de 
biens). 

Soigner,  v.  a.  [Soè-gniè']  Traiter  avec 
beaucoup  de  soin  ;  neut.  avoir  soin  , 
veiller  à  quelque  chose.  =  Soigné ,  ée.  p. 

Soigneusement,  adr.  [Soè-gnieû-ze- 
man\  Avec  soin  ,  attention  ,  exactitude. 

Soigneux,  euse.  adj.  [Soê-gnieiî ,  eû- 
ze~\  Qui  fait  avec  soin,  avec  attention  ce 
qu'il  fait  ;  qui  prend  beaucoup  de  soin. 

Soin-  s.  m.  [Soeiri]  Application  d'es- 
prit à  faire  quelque  chose;  inquiétude, 
peine  d'esprit,  souci. 

Soir.  s.  m.  [S&êr]  Dernière  partie  du 
jour  ,  les  dernières  heures  du  jour. 

Soirée,  s.f.  [Soè-ré-e']  Espace  de  temps 
qui  est  depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce 
qu'on  se  couche. 

Soit,  conjonct.  alternative.  [Soê ,  dev. 
une  voy.  Soèf]  Façon  de  parler  ellip- 
tique ,  que  cela  soit ,  je  le  veux  bien. 

Soixantaine,  s.  f.  coll.  [Soè-san-tè- 
>ne'\  Nombre  de  soixante  ou  environ  ; 
fam.  soixante  ans  accomplis. 

Soixante,  adj  numéral  des  2  g.  [Soè- 
san-te~\  Nombre  composé  de  six  dizaines. 

Soixanter.  v.  n.  [Soè-san-té~\  t.  de  jeu 
de  piquet.  Compter  soixante  avant  que 
l'adversaire  ait  rien  compté. 

Soixantième,  adj.  des  2  g.  [Soê-saiî- 
tiè-me']  Nombre  d'ordre  ;  subst.  soixan- 
tième partie  d'un  tout. 

Sol.  Voy.  Sou. 

Sol.  s.  m.  Terroir  considéré  suivait  sa 
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qualité  ;   note  de  musique  ,  la  cinquième 
de  la  gamme. 

Solacier.  v.  a.  Consoler  ,  soulager 
vieux.  —  Se  solacier ,  se  divertir. 

Solaire,  adj.  des  2  g.  [So-lè-re]  Ap- 
partenant au  soleil. 

Solandre.  s.  f.  Maladie  ,  malandre  , 
qui  affecte  le  pli  des  jarrets. 

Solanum.  s.  masc.  Dulcamara  ,  ou 
Douce-  amère.  s.  f.  Plante, 

Solbatu  ,  ue.  adj.  (Cheval)  dont  la  sole 
a  été  foulée  ou  meurtrie, 

Solbature.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval 
solbatu, 

Soldanelle.  s.  fém.  [Sol-da-nè-le] 
Plante. 

Soldat,  s.  masc.  [Sol-da]  Homme  de 
guerre  soudoyé ,  fantassin. 

Soldatesque,  s.  f.  coll.  [Sol-da-tès-he~\ 
Les  simples  soldats;  adj.  (mœurs). 

Solde,  s.  f.  Paye  qu'on  donne  à  ceux 
qui  portent  les  armes  pour  le  service  d'un 
prince  ;  payement  pour  demeurer  quitte 
d'un  reste  de  compte. 

Solder,  v.  actif.  [Sol-dé]  Clore  un 
compte,  en  pajrer  le  reliquat.  =  Soldé  , 
ée.  part. 

Sole.  s.  f.  Etendue  de  champ. 
Sole.  s.  fém.  Dessous  du  pied  d'un  che- 
val ,  etc.  ;  poisson  de  mer. 

Solécisme,  s.  m.  Faute  contre  la  syn- 
taxe. 

Soleil,  s.  m.  [Mo  uillezYl  final]  Astre 
qui  produit  la  lumière  ;  cercle  garni  de 
rayons  ,  destiné  à  renfermer  l'hostie  con- 
sacrée ;  grande  fleur  ,  Tournesol ,  ou 
Héliotrope. 

Solen.  s.  m.  [Pron.  Solén]  Coquil- 
lage. 

Solennel,  elle,  adj  [So-la-nel ,  è-le] 
Solemnel ,  accompagné  de  cérémonies 
publiques  (fête)  ;  célèbre  ,  pompeux,  avec 
cérémonie  (  audience)  ;  authentique  ,  re- 
vêtu de  toutes  les  formes  (acte). 

Solennellement,  adv.  [  So-la-nè-le- 
mah]  D'une  manière  solennelle. 

Solennisation.  s.  f.  \So-la-ni-za-cion] 
Action  par  laquelle  on  solennise. 
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brer  avec  cérémonie.  ==  Solennise  ,   ée; 
part. 

Solennité,  s.  f.  Cérémonie  publique, 
formalités  qui  rendent  un  acte  solennel. 

Solfège,  s.  masc.  Assemblage  des  notes 
de  musique  ,  étude  de  cet  assemblage , 
composition  musicale  pour  y  exercer. 

Solfier,  v.  a.  [Sol-fi-é]  Chanter  un  air 
en  prononçant  les  notes.  =  Solfié .  ée  p. 

Solidaire,  adj.  des  2  g.  [So-li-dè-re~] 
Qui  rend  plusieurs  coobligés  cautions  les 
uns  pour  les  autres  ;  (personne) ,  obligée 
solidairement. 

Solidairement,  adv .[So-li-dè-re-man~\ 
D'une  manière  solidaire,  tous  ensemble, 
et  un  seul  pour  tous. 

Solidarité,  s.  f  Qualité  de  solidaire  ; 
Solidité. 

Solide,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  con- 
sistance ;  subst.  corps  qui  a  de  la  consis- 
tance ;  corps  ayant  les  trois  dimensions  , 
longueur  ,  largeur  et  profondeur  ;  fig. 
réel ,  effectif,  durable,  subst. 

Solidement,  adv.  [  So-li-de-man  ] 
D'une  manière  solide. 

Solidité,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
solide.  —  Solidité  ,  ou  Solidarité.  Enga- 
gement par  lequel  plusieurs  personnes 
s'obligent  les  unes  pour  les  autres  ,  et 
chacune  pour  toutes,  s'il  est  nécessaire. 

Soliloque,  s.  masc.  [So-li-lo-he]  Dis- 
cours d'un  homme  qui  s'entretient  avec 
lui-même. 

Solins.  s.  m.  pi.  [So-leiri]  Intervalles 
entre  les  solives  ;  enduit  de  plâtre  le  long 
d'un  pignon. 

Solipède.  adj.  des  2  g.  (Animaux)  qui 
n'ont  qu'une  corne  à  chaque  pied. 

Solitaire,  adj.  des  2  g  [So-li-tè-re] 
Qui  est  seul,  qui  aime  à  vivre  dans  la  soli- 
tude; (lieux)  déserts,  retirés  du  com- 
merce du  monde  ;  subst.  anachorète  , 
moine  qui  vit  dans  la  solitude;  jeu;  dia- 
mant détaché. 

Solitairement,  adv.  [So-li-tê-re-manî^ 
D'une  manière  solitaire. 

Solitude,  s.  f.  Etat  d'un  homme  seul, 
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éloigné  du  commerce  ,  de  la  vue  des 
hommes. 

Solive,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
à  former  et  à  soutenir  le  plancher,  et  qui 
porte  sur  les  murs. 

Soliveau  s.  masc  [So-U^vo]  Petite 
solive  ;  solive. 

Sollicitation,  s.  f.  [Sol-li-ci-ta-cion] 
Action  de  solliciter;  soin  qu'on  prend, 
démarches,  diligences  pour  le  succès  d'une 
affaire  ;  recommandation  qu'on  fait  à  des 
juges. 

Solliciter,  v.  a.  [Sol-li-ci-té']  Inciter  , 
exciter  à  faire  quelque  chose  ;  demander 
quelque  chose  avec  instance.  =  Sollicité, 
ée.  part. 

Solliciteur,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé à  solliciter  les  procès ,  les  affaires 
d'autrui.  [  tueux. 

Sollicitude,  s    fém.  Souci,  soin  affec- 

Solo.  s.  masc.  Endroit  d'une  pièce  de 
musique  qu'un  instrument  doit  jouer 
seul  ;  voiture  à  une  seule  place. 

Solstice,  s.  m.  Temps  auquel  le  soleil 
est  dans  son  plus  grand  éloignement  de 
l'équateur. 

Solslicial ,  aie.  ad;.  Qui  a  rapport  aux 
solstices. 

Soluble.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
résolu  (  problème  )  :  (substances)  qui  ont 
la  propriété  de  se  dissoudre  dans  un  li- 
quide. 

Solution,  s.  f.  [So-lu-cion']  Action  de 
se  joindre  à  un  liquide  ;  dénoûment , 
éclaircissement  parfait  d'une  difficulté. 

Solvabilité,  s.  f  Pouvoir  ,  moyens  de 
payer. 

Solvable,  adj.  des  1  g.  Qui  a  de  quoi 
payer. 

Somatologie.  s.  f.  Traité  des  parties 
solides  du  corps  humain. 

Sombre,  adj.  des  2  g.  [Son-bre~\  Qui 
est  peu  éclairé  (maison)  ;  obscur  ,  téné- 
breux (nuit)  ;  fig.  mélancolique,  morne, 
taciturne  ,  rêveur  ,  chagrin. 

Sombrer,  v.  n.  [Son-bré~\  Se  dii  d'un 
vaisseau  ,  lorsqu'étant  sous  voiles  ,  il  est 
renversé  partis  coup  die  vent  qui  le  fait 
conier  t>(&. 
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Sommaire,  adj.  des  2  g.  \So-mè-re\ 
Succinct ,  court ,  abrégé  (traité)  ;  subst. 
extrait  ,  abrégé. 

Sommairement,  adv.  \So~mè-re-man\ 
D'une  manière  sommaire. 

Sommation,  s.  fém.  [So-ma-cion~] 
Action  de  sommer  ,  acte  contenant  la 
sommation. 

Sommation,  s.  f.  Action  de  trouver  la 
somme  de  plusieurs  quantités. 

Somme,  s.  fém.  [So-mé]  Charge,  que 
peut  porter  un  cheval ,  un  mulet  ,  un 
âne ,  etc.  ;  quantité  d'argent  ;  livre  qui 
traite  en  abrégé  de  toutes  les  parties 
d'une  science  ,  d'une  doctrine  ,  etc. 

Somme,  s.  m.  Repos  de  l'animal. 

Sommeil,  s.  masc.  (1  liq.)  Somme, 
grande  envie  de  dormir. 

Sommeiller,  v.  n.  [So-mè-ié ,  11  liq'] 
Dormir  d'un  sommeil  léger ,  imparfait  ; 
tomber  dans  quelque  négligence. 

Sommelier,  ière.  s.  \So-me-liè  ,  iè~ 
re~\  Celui ,  celle  qui  dans  une  commu- 
nauté ,  dans  une  maison,  a  en  sa  charge 
le  linge  ,  la  vaisselle,  le  pain,  le  vin  et 
les  liqueurs. 

Sommellerie,  s.  fém.  \_So-?nè-le-r  i-e} 
Charge  ,  fonction  de  sommelier  ;  lieu 
où  le  sommelier  garde  le  linge  ,  la  vais- 
selle qu'il  a  en  sa  charge. 

Sominer.  v.  a.  \_So-me]  Signifier  ,  dé- 
clarer à  quelqu'un  dans  les  formes  éta- 
blies ,  qu'il  ait  à  faire  telle  ou  telle  chose  ; 
trouver  la  somme  de  plusieurs  quantités. 
=  Sommé ,  ée.  part. 

Sommet,  s.  masc.  [So-mè]  Le  haut, 
la  partie  la  plus  élevée  (  d'une  monta- 
gne, etc.)  plur.  hautes  montagnes;^, 
comble  (des  grandeurs). 

Sommier,  s.  m.  [So-mié]  Cheval  de 
somme  ;  officier  du  roi  ;  matelas  de  crin  ; 
espèce  de  coffre  des  orgues  ;  pièces  de 
bois  qui  servent  à  soutenir  le  poids  ou 
l'effort  d'une  presse. 

Sommité,  s.  fém.  [  Pron.  les  deux  M] 
Petit  bout ,  pointe  ,  extrémité  du  haut 
des  herbes  ,  etc.;   partie  la  plus  élevée. 

Somnambule,    s.    [$ome-nan-bu~le] 
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Qui  se  lève  tout  endormi  ,    et  qui  mar- 
che ,  agit  et  parle  sans  s'éveiller. 

îife  e.  adj.  des  i  g.  [Some-ni-fè- 
re~\  Qui  provoque  ,  qui  cause  le  som- 
meil, subst. 

Somptuaire.  adj.  des  1  g.  [Sonp-tu- 
('-rc~]  (Lois)  qui  restreignent  et  règlent  la 
dépense. 

Somptueuse??'.."?:!,  adv.  D'une  manière 
somptuer.se. 

Somptueux  ,  ev.se .  adj.  Magnifique  , 
splendide  ,  de  grande  dépense  (édifice  , 
train  ,  personne  ). 

Somptuosité,  s.  f.  [Sonp-tu-o-zi-té] 
Grande  et  magnifique  dépense. 

Son,  Sa  ,  Ses.  adj.  possessifs. 

Son.  s.  m.  Partie  la  plus  grossière  du 
Lié  moulu  ;  bruit  ,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 

Sonate,  s.  f.  A  du  musique.  Pièce  de 
musique  composée  de  morceaux  dont  les 
mouvemens  sont  alternativement  lents 
et  rites. 

Sonde,  s.  f.  Instrument  pour  sonder  ; 
espèce  de  tarière. 

Sonder,  v.  a.  \_Son-de]  Reconnoiire 
la  qualité  du  fond  ou  la  profondeur  d'un 
lieu  dont  on  ne  peut  voir  le  fond  ;  cher- 
cher avec  un  instrument  dans  le  corps 
humain  la  cause  cachée  de  quelque  mal , 
l'état  d'une  plaie,  fig.  Sonder  quelqu'un, 
tâcher  de  découvrir  sa  pensée  ,  son  in- 
tention,  son  secret,  etc.  =  Sondé ,  ée. 
part. 

Sondeur,  s.  m.  Celui  qui  sonde. 

Sotige.  s.  m.  Rêve  ,  idée ,  imagination 
d'une  personne  qui  dort. 

Songe-creux,  s.  m.  Homme  qui  rêve 
profondément  à  quelque  projet  chimé- 
rique ,  à  quelque  malice  ou  méchanceté. 

Songe-malice,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
souvent  quelque  malice  ,  quelque  mauvais 
tour,  fam 

Songer,  v.  n.  [Sun-jé]  Faire  un  songe, 
penser  ,  considérer  ;  avoir  quelque  vue  , 
quelque  dessein ,  quelque  intention.  = 
Songé j  ée.  part. 

Songeur,  s.  masc.  Celui  qui  a  raconté 
ses  songes. 

Sonica.  t.  de  jeu ,  se  ditH'ime  carte 
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qui  vient  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir 
à  point  nommé,  justement,  précisément. 

Sonna,  s.  m.  Livre  des  traditions  de  la 
religion  mahométane. 

S  mnaille.  s.  f.  [11  liq.~]  Clochette  at- 
tachée au  cou  des  hôtes.  —  Sonnailler. 
s.  m.  L'animal  qui  va  le  premier  avec  la 
clochette. 

Sonnailler.  verb.  a.  [So-nd-ié,  11  Hq.~\ 
Sonner  souvent  et  sans  hesoin. 

Sonnant,  ante.  ad;.  [So-Jiari]  Qui 
rend  un  son  distinct. 

Sonner,  v.  n.  [So-né~]  Rendre  un  son  ; 
fig.  fam.  Faire  sonner  ;  vanter,  faire 
valoir  beaucoup.  —  Sonner  ,  être  indi- 
qué ,  marqué  annoncé  par  quelque  son  ; 
act.  tirer  du  son  ,  faire  rendre  du  son; 
indiquer ,  marquer  ,  annoncer  quelque 
chose  par  un  son.  =  Sonné ,  ée.  part. 

Sonnerie,  s.  fém.  collect.  \So-ne-rî-e~\ 
Son  de  plusieurs  cloches  ensemble  ;  tota- 
lité des  cloches  d'une  église  ;  ressorts  , 
timbre  ,  et  tout  ce  qui  sert  à  faire  sonner 
une  montre  ,  une  pendule. 

Sonnet,  s.  masc.  [So-nè~]  Ouvrage  de 
quatorze  vers. 

Sonnette,  s.  fém.  [So-nè-te']  Clochette 
fort  petite  ;  grelot ,  boulette  de  cuivre  ou 
'argent  ;    machine    pour  enfoncer  des 
pilotis. 

Sonneur,  s.  masc.  Celui  qui  sonne  les 
cloches. 

Sonnez,  s.  m.  [So-né~]  t.  de  trictrac. 
Deux  six. 

Sojiore.  adj.  des  2  g.  Qui  a  un  beau 
son  ,  un  son  agréable  et  éclatant  (voix  , 
vers  ,  église). 

Sopeur.  s.  f.  Engourdissement  voisin 
du  sommeil. 

Sopha.  s.  m.  Voy.  Sofa. 

Sophi.  s.  m.  Voy.  Sofi. 

Sophisme,  s.  m.  [So-fis-mè]  Argu- 
ment  captieux  qui  ne  conclut  pas  juste. 

Sophiste,  s.  m.  [So-fis-te]  Philosophe, 
rhéteur  ,  celui  qui  fait  des  argumens  cap- 
tieux. 

Sophistique,  adj.  des  2  g.  [So-fis-ti-l~e~\ 
Captieux,  trompeur. 

Sophistiquer,  v,  n.  [So-fîs-ti-lé^  Suh- 


362  S  O  R 

tiliser  avec  excès  ;    verb.   act.  frelaler 
falifier  une  liqueur ,  une  drogue  ,  en  y 
mêlant  quelque  chose  d'étranger.  =  So- 
phistiqué, ée.  part. 

Sophistiquerie.  s  f.  [So-fis-ti-le-rî-e] 
Fausse  subtilité  dans  le  discours  ,  le  rai 
sonnement  ;  fam.  frelaterie,  altération 
dans  les  drogues  ,  etc. 

Sophistiqueur.  s.  m.  [So-fis-ti-Tceur 
Celui  qui  falsifie  ,  qui  subtilise  avec 
excès. 

Sophonistes.  s.  m.  pi.  [So  fo-nis-te] 
Magistrats  d'Athènes  ,  censeurs. 

Soporatif,  ipe.  adj.  Qui  a  la  force  ,  la 
vertu  d'endormir  (drogue);  fig.  fam 
(discours)  ennuyeux,  subst. 

Soporeux ,  euse.  adj.  Qui  cause  un  as- 
soupissement, un  sommeil  dangereux. 

Soporifêre ,  ou  Soporifique,  adj.  des 
1  g.  Soporatif.  subst. 
Sor.  adj.  Voy.  Saure. 
Sorbe,  s.f.  Fruit  du  sorbier. 
Sorbet,  s.  m.  [Sor-bè~\  Composition  de 
citron,  de  sucre,  d'ambre,  etc.;  breu- 
vage de  cette  composition  battue  avec  de 
l'eau  ;  liqueurs  à  demi  glacées. 
Sorbier.  Voy.  Cormier. 
Sorb onique.   s.  fém.    Thèse  des  Ba- 
cheliers. 

Sorboniste.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  Sorborme. 

Sorbonne.  s.  f.  Collège  de  théologie  à 
Paris. 

Sorcellerie,  s.  fém.  [Sor-cè-le-ri-e] 
Opération  de  sorcier  ;  tours  d'adresse  , 
choses  qui  paroissent  au-dessus  des  forces 
de  la  nature. 

Sorcier,  ière.  s.  [Sor-cié~\  Celui,  celle 
qui  a  un  pacte  avec  le  diable  ,  pour  faire 
des  maléfices. 

Sordide,  adj.  des  2  g.  Sale  ,  vilain  ;fig. 
(avarice). 

Sordidement,  adv.  [Sor-di-de-mari] 
D'une  manière  sordide. 

Sordidité.  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
peu  usité. 

Soret.  Voy.  Sauret,  Saure. 
Sornette,  s.  fém.  [Sor-nè-te']  Discours 
frivole,  bagatelle. 
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Sororial ,  aie.  adj.  Qui  concerne  la 
sœur. 

Sort.  s.  m.  [Le  T  ne  se pron.  jamais.) 
Destinée,  cause,  événemens  de  la  vie; 
effet  de  la  destinée  ,  rencontre  fortuite 
des  événemens  ;  manière  de  décider  quel- 
que chose  par  le  hasard.  —  Sort  prin- 
cipal. Capital  d'une  rente. 

So?t.  s  m.  Paroles ,  caractères,  dro- 
gues, etc.  par  lesquelles  le  peuple  croit 
qu'on  peut  produire  des  effets  extraordi- 
naires ,  en  vertu  d'un  pacte  fait  avec  le 
diable. 

Sortable.  adj.  des  2  g.  Convenable, 
qui  convient  à  l'état  et  à  la  condition  des 
personnes. 

Sorte,  s.  f.  Espèce,  genre,  manière, 
façon.  —  Sortes.  Livres  dont  les  libraires 
ont  le  privilège.  —  De  sorte  que ,  en 
sorte  que.  Tellement  que,  si  bien  que. 

Sortie,  s-  fém.  Action  de  sortir  ;  trans» 
port  ;  issue  ,  endroit  par  où  l'on  sort  ;  at- 
taque que  font  des  gens  assiégés  ;  fig. 
fam.  rude  réprimande. — A  la  sortie , 
au  moment  que  l'on  sort. 

Sortilège,  s  m.  Maléfice  des  prétendus 
sorciers. 

Sortir,  v.  neut.  Passer  du  dedans  au 
dehors;  pousser  au  dehors,  commencer 
à  paroitre  ;  exhaler  ;  être  issu,  activ.  = 
Sorti,  ie.  part. 

Sortir,  v.  act,  t.  de  palais.  Obtenir, 
avoir. 

Sot,  otte.  adj.  Sans  esprit  et  sans  ju- 
gement; (chose)  faite  sans  esprit  et  sans 
jugement  ;  (affaire)  fâcheuse  ou  ridicule. 
—  Sot ,  subst. 

Sotie,  s.  f.  [So-ti-e~]  Ancienne  farce  du 
théâtre  françois. 

Sot-T y-laisse,  s.  m.  Morceau  très-dé- 
licat au-dessus  du  croupion  d'une  vo- 
laille. 

Sottement,  adv.  [So-te-mari]  D'une 
sotte  façon. 

Sottise,  s.  fém.  [So-ti-ze'j  Qualité  de 
celui  qui  est  sot  ;  popul.  injure. 

Sottisier,  s.  m.  \_So-ti-zie~]  Recueil  de 
sottises,  de  vaudevilles  et  d'autres  vers 
libres  ;  celui  qui  débite  des  sottises./atfi. 
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Sou.  s.  ni.  Monnoie  de  compte5  ,  douze 
deniers. 

Soubassement,  s.  m.  [Sou-b a-ce-maiï] 
Pente  au  Las  du  lit  ;  piédestal  continu. 

Soubresaut,  s.  m.  [Sou-bre-so]  Saut 
subit,  inopiné  et  à  contre-temps. 

Soubrette,  s.  f.  (Sou-brè-te~\  Suivante 
de  comédie,  femme  subalterne  et  intri- 
gante./!-; m. 

Soubrevesie.  s.  f.  Vêtement  sans  man- 
ches. 

Souche,  s.  f.  Partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre  accompagnée  de  racines  ,  et 
séparée  du  reste;  celui  de  qui  sort  une 
génération.  —  Souche  de  cheminée ,  as- 
semblage de  plusieurs  tuyaux. 

Souchet.  s.  masc.  [Sou-ché~\  Souchef  , 
pierre  du  dernier  banc  des  carrières  ; 
plante. 

Souchetage.  s.  m.  Visite  des  souches 
abattues  ;  compte  et  marque  des  bois  de 
futaie  qu'on  doit  abattre. 

Soucheteur.  s.  m.  Expert  pour  assis- 
ter au  souchetage,  Souchrveur. 

Souci,  s.  m.  Fleur  jaune  ;  soin  ac- 
compagné d'inquiétude. 

Soucier  {se),  v.  pron.  [Sou-ci-é~\  S'in- 
quiéter, se  mettre  en  peine  de  quelque 
chose  ,  prendre  intérêt  à  quelque  chose , 
laire  cas  de  quelque  chose. 

Soucieux ,  euse.  adj  [Sou-ci-eû]  In- 
quiet ,  pensif,  chagrin  ,  qui  marque  du 
souci  ;  qui  a  du  souci. 

Soucoupe,  s.  fém.  Espèce  d'assiette,  de 
petite  assiette. 

Soudain,  aine.  adj.  [Sou-dein  ,  dè- 
ne~]  Subit,  prompt. 

Soudain,  adv.  Dans  le  même  instant  , 
aussitôt  après. 

Soudainement,  adv.  [_Sou~dè-ne-mari] 
Subitement. 

Soudaineté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain  ;  peu  en  usage. 

Soudan,  s.  m.  Général  des  armées  du 
calife. 

Soudard,  ou  Soudart.  s.  masc,  [Sou- 
dar]fam.  Homme  qui  a  long- temps  servi 
à  la  guerre. 

Soude,  s.  f.  Sel  tiré  du  kali. 
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Souder,  y.  a.  [Sou-dé]  Joindre  des 
pièces  de  métal  ensemble  ,  par  le  moyen 
de  l'étais  ou  du  cuivre  fondu.  =  Soudé, 

ée.  paît. 

Soudi viser  ou  Sous-  diviser.Yoy.  Sub- 
diviser. 

Soudoyer,  v.  a.  [Sou-doê-ié]  Entre- 
tenir des  gens  de  guerre  ,  leur  payer  une 
solde  ;  s'assurer  le  secours  à  prix  d'ar- 
gent. =  Soudoyé  ,  ée.  part. 

Soudre.  v.  act.  Donner  la  solution  , 
résoudre  (un  problème)  ;  résoudre. 

Soudrille.  s.  m.  [Il  liq.~\  Soldat  li- 
bertin, fripon,  fa  m. 

Soudure,  s.  f.  Mélange  de  métaux  qui 
sert  à  souder  ;  travail  de  celui  qui  soude  ; 
l'endroit  par  où  les  pièces  de  métal  sont 
soudées. 

Soufflage,  s.  m.  [Sou-fla-je~]  Art ,  ac- 
tion de  souffler  le  verre  ;  bois  qu'on  ajoute 
par  dehors  à  un  navire. 

Souffle,  s.  masc.  Veat  que  l'on  fait  en 
poussant  de  l'air  par  la  bouche  ;  respira- 
tion-, médiocre  agitation  de  l'air. 

Souffler,  v.  n.  [Sou-flê]  Faire  du  vent 
en  poussant  l'air  par  la  bouche  ;  pousser 
l'air,  act.  fig.  Souffler  la  discorde  > 
l'exciter.  Souffltr  quelqu'un ,  lire  bas  à 
quelqu'un  les  endroits  de  son  discours  où 
la  mémoire  lui  manque.  Souffler  à  quel- 
qu  un  un  emploi,  etc.  lui  enlever  un 
emploi ,  etc. ,  à  quoi  il  s'attendoit.  Souf- 
fler ,  chercher  la  pierre  philosophale.  r= 
Soufflé  ,  ée.  part. 

Soufflet,  s.  m.  [Sou-flè]  Instrument 
servant  à  souffler  ;  petite  calèche  ;  coup 
du  plat  ou  du  revers  de  la  main  sur  la 
joue  ;  fig.  famil.  dégoût  ,  mortifica- 
tion. 

Soufflet ade.  s.  f.  Soufflets  déchargés 
tout  de  suite. 

Souffleter,  y.  act.  [Sou-fie-té]  Donner 
des  soufflets  à  quelqu'un.  ^=.  Souffleté  j  ée. 
part. 

Souffleur }  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  peine  à  respirer  ; 
celui  qui,  étant  derrière  une  personne  qui 
parle  en  public  ,  lit  pour  lui  rappeler  les 
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mots  qu'elle   pourrcit  avoir  oubliés  ;   — 
qui  cherche  la  pierre  philosophale. 

Souffleur,  s.  m.  Poisson 

Soufflure,  s.  f.  Cavité  dans  l'épaisseur 
d'un  ouvrage  de  fonte. 

Souffrance,  s.  f.  [Sou-fran-cé]  Dou- 
leur ,  peine  ,  état  de  celui  qui  souffre  ; 
tolérance  pour  certaines  choses  que  l'on 
pourroit  empêcher  ;  suspension  des 
comptes  ;  délai  accordé. 

Souffrant,  ante.  adj.  [Sou-fran]  Qu 
souffre  ;  patient ,  endurant. 

Souffre-douleur,  s.  m.  Personne  qu'on 
expose  à  toutes  sortes  de  fatigues  ;  homme 
exposé  aux  plaisanteries  d'une  société  ; 
se  dit  d'un  cheval ,  de  meubles,  fa  m. 

Souffreteux  ,  euse.  adj.  [Sou-fre-teû] 
Qui  souffre  de  la  misère  ,  de  la  pauvreté. 
fa  m. 

Souffrir,  v.  n.  Pâtir ,  sentir  de  la  dou- 
leur ,  endurer  (  le  mal)  ;  supporter  ,  to- 
lérer, ne  pas  empêcher,  permettre;  ad- 
mettre ,  recevoir  ,  être  susceptible.  = 
Souffert,  erfe.part. 

Soufre,  s.  m.  Minéral. 

Soufrer,  v.  a.  [Sou-fré]  Enduire  , 
frotter  de  soufre  ;  passer  sur  la  vapeur  de 
soufre  ,  donner  l'odeur  de  soufre.  =  Sou- 
fré,  ée.  part. 

Sougarde.  s.  fém.  Morceau  de  fer  au- 
dessous  de  la  détente  d'une  arme  à  feu. 

Sougorge.  s.  f.  Morceau  de  cuir  atta- 
ché à  la  tête  d'un  cheval,  et  qui  passe 
sous  sa  gorge. 

Souhait,  s.  m.  [Sou-è]  Désir,   mou 
vement  de  la  volonté  vers  un  bien  qu'on 
n'a  pas.  —  A  souhait,  adv.  Selon  ses  dé- 
sirs. 

Souhaitable,  adj.  des  2  g.  [Sou-ê-ta- 
ble~\  Désirable. 

Souhaiter,  x.  act.  [Sou-è -té]  Désirer. 
=  Souhaité j  ée.  part. 

Souille,  s.  f.  [11  liq.]  Lieu  bourbeux 
où  se  vautre  le  sanglier. 

Souiller,  v.  actif.  [Soû-ié  ,  11  liq.] 
Gâter  ,  salir ,  couvrir  de  boue  ,  d'ordure, 
de  sang,  etc.  =  Souillé ,  ée.  part. 

Souillon,  s.  Celui ,  celle  qui  tache 
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salit  ses  habits  ;  servante  employée  à  de 
bas  services. 

Souillure,  s.  f.  [Soû-iû-re ,  11  liq.] 
Tache,  saleté. 

Soûl,  oûle.  adj.  [Soû  ,  soû-lé]  Plei- 
nement repu,  ivre,  plein  de  vin..  —  Soûl. 
s.  m.  Autant  qu'il  suffit,  fig.  style  fam. 

Soulagement,  s.  m.  [So u-la-j e-man] 
Diminution  de  mal  ,  de  douleur  ;  adou- 
cissement de  peine  de  ccrps  ou  d'esprit. 

Soulager,  v.  a.  [Sou-la-jé]  Oter  une 
partie  d'un  fardeau  ;  fig.  diminuer  et 
adoucir  le  travail,  la  peine,  le  mal,  la 
douleur.  =  Soulagé ,  ée.  part. 

Soûlant,  ante.  adj.  Qui  soûle  ,  qui 
rassasie,  bas  et  vieux. 

Soûlas,  s.  masc.  Soulagement ,  conso- 
lation, vieux. 

Soûler,  v.  act.  [Soû-lé']  Rassasier  avec 
excès  ,  gorger  de  vin  ,  de  viande  ;  popul. 
enivrer.  =  Soûlé,  ée.  part. 

Souleur.  s.  f.  Frayeur  subite  ,  saisis- 
sement, fam. 

Soulèvement,  s.  m.  [Sou-lè-v  e-man] 
(  de  cœur)  ,  mal  d'estomac  causé  par  le 
dégoût  et  l'aversion  ;  fig.  commence- 
ment de  révolte  ;  mouvement  d'indi- 
gnation. 

Soulever,  v.  a.[Sou-le-vé]  Elever  quel- 
que chose  de  lourd  à  une  petite  hauteur  ; 
fig.  révolter,  exciter  à  la  rébellion  ;  ex- 
citer l'indignation  ;  avec  le  pron.  ptrs. 
=  Soulevé  ,  ée.  part. 

Soulier,  s.  m.  [Sou-lié]  Chaussure  de 
cuir  qui  couvre  le  pied. 

Souligner,  v.  a.  [Sou-li-gniê ,  gn  liq.] 
Tirer  une  ligne  sous  un  ou  plusieurs  mots 
=  Souligné  j  ée.  part. 

Souloir.  v.  n.  [Sou-loèr]  Avoir  cou- 
tume, vieux. 

Soumettre,  v.  a.  Réduire  ,  ranger  sou> 
ia  puissance  ,  mettre  dans  un  état  d'abais- 
sement et  de  dépendance  ;  Se  soumettre 
à...  s'engager,  consentir  à...  =  Soumis  ,1 
ise.  part. 

Soumissioji.  s.  f.  [Sou-mi-cion]  Dis- 
position à  obéir  ;  acte  simple  d'obéis- 
sance ;plur.  respects  d'un  inférieur  ,  dé- 
monstrations respectueuses. 
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Soumissionnaire,  s.  des  i  g.  Celui  qui 
fait  sa  soumission  pour  quelque  ouvrage. 
Soumissionner,  v.  a.  Donner  sa  décla 
ration  qu'on  se  soumet  à  payer  tant  de 
telle  acquisition,  à  exécuter  telle  four- 
niture à  tel  prix.  =  Soumissionné , 
éd.  part. 

Soupape,  s.  f.  Languette  qui  se  lève 
dans   une  pompe    et  se  referme;  ce  qi 
sert  dans  l'orgue  pour  donner  passage  au 
vent  et  empêcher  qu'il  ne   rentre;  tam 
pon  conique. 

Soupçon,  s.  m.  [Soup-son]  Opinion  , 
croyance  désavantageuse  ,  accompagnée 
de  doute  ;  simple  conjecture  ,  simple 
opinion  de...;  apparence  légère;  la  plus 
petite  quantité  possible  d'une  chose, 

Soupçonner,  v.  a.  [Sjup-so-né]  Avoir 
une  croyance  désavantageuse,  accompa' 
gnée   de  doute-,'  avoir   une   simple   con 
jeelure.  =  Soupçonné ,  êe.  part. 

Soupçonneux  ,  euse.  adj.  [Soupso 
neû]  Déliant ,  enclin  à  soupçonner. 

Soupe,  s.  fém.  Sorte  d'aliment  fait  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain  ;  tranch 
de  pain  coupée  fort  mince. 

Soupente,  s.  f.  [Sou-pan-ie]  Assem 
blage    de    courroies    servant    à   soutenir 
une    voilure;    retranchement  d'ais  sou- 
tenu en  l'air. 

Souper,  v.  n.  [Sou-pé]  Prendre  le  re- 
pas ordinaire  du  soir. 

Souper,  ou  Soupe,  s.  m.  Le  repas  or- 
dinaire du  soir. 

Soupeser,  v.  a.  [Sou-pe-zé]  Lever  un 
fardeau  avec  la  main,  et  le  soutenir  pour 
juger  à  peu  près  combien  il  pèse.  —-S> 
pesé ,  ée.  part. 

Soupe.ur.  s.  masc.  Celui  dont  le  repas 
principal  est  de  souper. 

Soupière,  s.  fém.  Vase  dans  lequel  on 
sert  la  soupe. 

Soupir,  s.  m.  (On  fait  sentir  R,  même 
«levant  une  consonne.)  Respiration  forte 
et  longue  ;  en  musique  ,  pause  du  tiers  ou 
du  quart  d'une  mesure;  figure  en  foriîi 
de  virgule  ,  qui  marque  le  soupir. 

Soupirail,  s.  m.  [1  liq.  ]  Ouverture 
pour  donner  de  l'air  à  une  ca\  e. 
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Soupirant,  s.  m.  [Sou-pi-ran]  Amant. 
fa  m. 

Soupirer,  v.  ncut.  [Sou  pi-ré]  Pousser, 
faire  des  soupirs;  désirer  ardemment ,  re- 
chercher avec  passion,  actif. 

Souple,  adj.  des  i  g.  Flexible  ,  qui  se 
plie  aisément  sans  se  rompit;  ;  fig.  do- 
cile ,  complaisant,  soumis,  quia  l'hu- 
meur accommodante  ,  l'esprit  flexible. 

Souplement,  adverbe.  [Sou-jjle-man] 
D'une  manière  souple  ,  avec  souplesse. 

Souplesse,  s.  f.  [Sou-plè-ce]  Flexibi- 
lité de  corps  \fig.  docilité  ,  complaisance, 
soumission ,  flexibilité  aux  volontés  d'au- 
trui.  Souplesses,  moyens  subtils,  adroits, 
cachés,  artificieux,  pour  arriver  à  ses 
fins. 

Souquenille.  s.  f.  [11  liq.']  Surtout  fort 
long  de  grosse  toile. 

Source,  s.  fém.  Eau  qui  commence  à 
sourdre,  endroit  d'où  l'eau  sort;  fig. 
principe  ,  cause,  origine, premier  auteur 
de... 

Sourcier,  s.  m.  Celui  qui  prétend  dé- 
couvrir des  sources. 

Sourcil,  s.  m.  [Sour-ci]  Poil  au  bas 
du  front ,  au-dessus  de  l'œil. 

Sourciller,  v.  n.  [Sour-ci-ié ,  11  liq.] 
Remuer  le  sourcil. 

Sourcilleux,  euse.  adj.  [Il  Hq>]  fig. 
poètiquem.  Haut,  élevé  (mont). 

Sourd,  ourde.  adj.  \Sour  ,  le  d  ne  se 
prbn.  jamais  ;  sour-de^ Qui  ne  peut  ouïr  ; 
(choses)  qui  ne  rendent  pas  un  son  fort  ; 
(bruit)  qui  n'est  pas  éclatant  ;  (douleur) 
interne  ;  (quantités)  incommensurables. 

Sourd,  s.  masc.  Reptile.  Voy.  Sala- 
mandre. 

Sourdaud  ,  aude.  s.  [Sour-dô  ,  do-de] 
Qui  n'entend  qu'avec  peine. 

Sourdement,  adverbe.  {Sour-de-man] 
D'une  manière  sourde  ,  peu  retentissante  ; 
fig.  d'une  manière  secrète  et  cachée. 

Sourdine,  s.  f.  Ce  qui  se  met  dans  cer- 
tains instrumens  pour  en  affaiblir  le  son. 
—   A  la  sourdine.  Avec  peu  de  bruit 
secrètement,  fant. 

Sourdre,  v.  n.  Sortir  de  terre  ;  se  dit 
des  eaux. 
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Souriceau,  s.  masc.  [Sou-ri-so]  Petit 
d'une  souris. 

Souricière,  s.  fém.  Piège  pour  prendre 
des  souris. 

Sourire,  v.  neut.  Rire  sans  éclater  ; 
présenter  un  aspect  agréable  ,  des  idées 
riantes. 

Sourire,  s  m.  Action  de  sourire. 

Souris,  s.  m.  Sourire. 

Souris,  s.  fém.  [Sou-ri~\  Petit  animal; 
muscle  de  mouton  ,  près  de  la  jointure  ; 
cartilage  des  naseaux  du  cheval  ;  cligno- 
tement fréquent  de  la  paupière. 

Sournois  _,  oise.  adj.  [Sour-noè ,  oè- 
ze~]  Morne  ,  pensif,  caché  (enfant). s ubst. 

Sous.  [Sou  ,  dev.  une  voy.  Souz]  Pré- 
position qui  marque  la  situation  d'une 
chose  à  l'égard  d'une  autre  qui  est  au- 
dessus;  fig.  marque  la  subordination  et 
la  dépendance,  le  temps,  la  situation  de 
deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que 
l'autre  ;   moyennant. 

Sous-affermer ,  S  ous-f entier,  v.  act. 
Donner  à  sous-ferme  ,  prendre  à  sous- 
ferme.  =  Sous— affermé  ,  et  Sous-fermé, 
ée.  part. 

Sous-bail.  s.  masc.  ("1  liq.']  Bail  que  le 
preneur  fait  à  un  autre. 

Sous-barbe,  s.  f.  [Sou-bar  be~\  Partie 
du  cheval  qui  porte  la  gourmette. 

Souscripteur,  s.  masc.  Celui  qui  sous- 
crit ,  a  souscrit  pour  quelque  entre- 
prise. 

Souscription,  s.  f.  [Sous-irip-ciori] 
Signature  au-dessous  d'un  acte ,  recon- 
noissance  donnée  à  celui  qui  a  souscrit  ; 
signature  (d'une  lettre). 

Souscrire,  v.  a.  Écx-ire  son  nom  au  bas 
d'un  acte  :  fig.  consentir ,  approuver  ce 
qu'un  autre  dit  ;  donner  de  l'argent  d'a- 
vance pour  l'édition  d'un  livre,  ou  s'en- 
gager d'en  donner.  =  Souscrit,  ite. 
part. 

Saus-déléguer.  Voy.  Subdéléguer.  — 
Sous-délégué ,  ée.  part. 

Sous-diaconat,  s.  m.  [Sou-di-a-ho- 
nct\  Le  troisième  des  ordres  sacrés. 

Sous-diacre,  s.  masc.  [Sou-di-a-hre'] 
Celai  qui  est  promu  au  sous-diaconat. 


SOU 

Sous-double,  adj.  des  2  g.  Qui  est  la 
moitié. 

Sout-doublè  s  ée.  adj.  t.  de  mathém. 
En  raison  sous-doublée  ,  en  raison  des 
racines  carrées. 

Sous-entendre.  v.  a.  [Sou-zan- tan- 
dre~\  Faire  entendre  une  chose  qu'on  n'ex- 
prime point.  =r=  Sous-entendu  ,  ue.  part. 
subst. 

Sous-entente,  s.  f.  [Sou-zan-tan-té] 
Ce  qui  est  sous -entendu  artificieusement 
par  celui  qui  parle. 

Sous-ferme,  s.  f.  [Sou-fêr-me']  Sous- 
bail. 

Sous-fermer.  v.  a.  [Sou-fèr-mè~\  Voy. 
Sou  s- affermer. 

Sous-fermier ,  ière.  s.  [Sou-fêr-mié'] 
Qui  prend  à  sous-ferrae. 

Sous-locataire,  s.  [Sou-lo-Jca-tè-re~\ 
Qui  loue  une  portion  d'une  maison  du 
principal  locataire. 

Sous-louer.  v.  act.  [Sou-lou-é~]  Louer 
une  partie  dé  maison  dont  on  est  loca- 
taire ;  louer  une  portion  de  maison. 

Sous-multiplt.  adj.  des  2  g.  Nombre 
qui  se  trouve  compris  un  certain  nombre 
de  fois  exactement  dans  un  plus  grand 
nombre. 

Sous-normale,  s.  f.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  les  deux 
points  oui' ordonnée  et  la  perpendiculaire 
à  la  courbe  menée  du  point  touchant, 
viennent  rencontrer  cet  axe. 

Sous-ordre,  s.  m.  Distribution  de  la 
somm^  adjugée  à  un  créancier  dans  un 
ordre.  Sous-ordre ,  subst.  Celui  qui  est 
soumis  aux  ordres  d'un  autre ,  qui  tra- 
vaille sous  lui. 

Sous-perpendiculaire,  s.  f.  Sous-nor- 
male. 

Soussigner.  v-  n.  [Sou-ci-gnié]  Mettre 
son  nom  au  bas  d'un  acte.  =  Soussigné , 
ée.    part. 

Sous-tangente,  s.  f.  [Sou-tan-j an-te] 
Partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprise 
entre  l'ordonnée  et  la  tangente  corres- 
pondante. 

Sous-tendanie.  s.  f.  [Sou-tan-dan-tc] 
(d'un   arc),    ligne    droite  menée   d'une 
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des    extrémités  de   l'arc  à  l'autre  extré 
mité. 

Soustraction,  s.  f.  [So un- Irai '-ri on' 
Action  tic  soustraire;  opération  par  la- 
quelle on  ôte  un  nombre  d'un  antre 
nombre. 

Soustraire,  v.  a.  [Sous-frè-re]  Oter 
quelque  chose  à  quelqu'un  ;  avec  le pron. 
pers.  se  tirer  de  dessous  (la  puissance) 
se  délivrer  de...  — ■  Soustraire.  Oter  un 
nombre  d'un  autre  nombre.  =  Soustrait, 
ùite.  part. 

Soustylaire.  s.  f.  [Sou-sti-lè-re]  Com- 
mune section  du  plan  du  cadi-an  et  du 
méridien. 

Sous-ventrière,  s.  f.  [Sou-van-triè- 
re'] Courroie  qui  passe  sous  le  ventre  du 
limonier. 

Soutane,  s.  f.  Habit  long  à  l'usage  des 
gens  d'église  ;fig.  état  ecclésiastique. 

Soutanellt.  s.  f.  [Sou-ta-nè-lt\  Petite 
soutane. 

Soute,  s.  f.  Somme  qui  se  doit  payer 
par  l'un  des  copartageans  ,  pour  rendre 
les  lots  du  partage  égaux  ;  payement  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte; 
relranchemens  dans  le  plus  bas  étage  d'un 
vaisseau. 

Soutenable.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
soutenirpar  de  bonnes  raisons  (opinion)  ; 
qui  se  peut  endurer  ,  supporter  ;  (poste) 
où  des  gens  de  guerre  peuvent  se  défen- 
dre. 

Soutenant,  s.  m.  [Sou-te-nan]  Celui 
qui  soutient. 

Soutènement,  s.  masc.  [Sou-te-ne- 
7?iun~]  Maçonnerie.  Appui,  soutien;  t.  de 
pratique ,  raisons  pour  soutenir  les  ar- 
ticles d'un  compte. 

Souteneur,  s.  m.  Celui  qui  soutient  de 
mauvais  lieux  .  ou  une  fille  publique. 


Soutenir,  v.  a.  Porter 


appuyer  ,  sup- 


porter une  chose  ;  avec  le proîi.  pers.  se 
tenir  debout  ,  sur  ses  jambes  ;  assurer  , 
affirmer  qu'une  chose  est  vraie  ;  défendre 
une  opinion  ,  supporter  ,  résister  à  quel- 
que attaque  ;  fig.  favoriser  ,  appuyer  de 
crédit,  d'argent  ;  sustenter,  donner  de  la 
iorec.  =  Soutenu  .  ue.  part. 
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Souterrain ,  aine.  adj.  [Sou-té-rein  , 
r fort]  Qui  est  sous  terre,  qui  vient  de 
dessous  terre  ;  subst.  lieu  voûté  ,  sous  le 
rez-de-chaussée  ;fig.  voies,  pratiques  se- 
crètes. 

Soutien,  s.  m.  [Sou-tien]  Ce  qui  sou- 
tient, appuie  ;  fig.  appui  ,  défense  ,  pro- 
tection. 

Soutirage,  s.  m.  Action  de  soutirer. 

Soutirer,  v.  a.  [Sou-ti-ré]  Transvaser 
du  vin  ou  quelque  autre  liqueur  d'un 
tonneau  dans  un  autre.  —  Soutiré ,  ée. 
part. 

Souvenance,  s.  f.  Souvenir  ,  mémoire. 
fa  77i. 

Souvenir ,  se  souvenir,  verbe  avec  le 
pron.  pers.  Avoir  mémoire  de  quelque 
chose  ;  garder  la  mémoire  ;  s'occuper  de 
quelque  chose. 

Souvenir,  s.  m.  Impression  que  la  mé- 
moire conserve  de  quelque  chose  ;  faculté 
de  la  mémoire  ;  pensée  par  laquelle  nous 
nous  souvenons  de  quelque  chose  ;  ce  qui 
rappelle  la  mémoire  de  quelque  chose  ; 
tablettes. 

Souvent,  adv.  de  temps.  [Sou-van] 
Fréquemment ,  plusieurs  fois  en  peu  de 
de  temps. 

Souverai7i ,  aine.  adj.  [Sou-ve-rei7i  , 
rè-ne]  Suprême  ,  au  plus  haut  point  en 
son  genre;  subst.  celui  à  qui  la  souverai- 
neté est  confiée. 

Souveraine?7ie7it.  adv.  [Sou-ve-rè-ne- 
man  ]  Excellemment  ,  parfaitement  ; 
d'une  manière  souveraine  et  sans  appel. 

Souveraineté,  s.  f.  [Sou-ve-rè-ne-té] 
Autorité  suprême,  étendue  de  pays  où 
'in.  prince  exerce  la  souveraineté. 

Soyeux  ,  euse.  adj.  [Soè-ieû]  Fin  et 
doux  au  toucher  comme  de  la  soie  ;  plein 
de  soie  ,  épais  de"  soie ,  bien  garni  de  soie. 

Spacieusement,  adv.  [Spa-cieû-ze- 
mon]  Au  large  ,  en  grand  espace. 

Spacieux,  euse.  adj.  [Spa-cie û ■  ,  en 
poés.  ci-eû]  Qui  est  de  grande  étendue. 

Spadassin,  s.  m.  [Spa-da-csin]  Bret- 
teur,  ferrailleur. 

Spadille.  s.  m.  [11  liq.]  As  dépique. 
I     Spagyrique ,  ou  Spagirique.  adj.  fém. 
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[Spa-ji-ri-ke]  (Chimie)  qui  s'occupe  de 
l'analyse  des  métaux  et  de  la  pierre  phi- 
losophale  ;  métallurgie. 

Spahi,  s.  m.  Soldat  turc  à  cheval. 

Spalt.  s.  m.  Pierre  luisante. 

Sparadrap,  s.  m.  [On  ne  pron.  point 
le  p  final.]  Toile  trempée  dans  un  em- 
plâtre fondu. 

Sparsile.  adj.  f.  (Étoiles  )  répandues 
hors  des  constellations  ;  informes  ,  spo- 
rades. 

Sparte,  s.  m.  Plante. 

Sparterie.  s.  1".  Manufacture  de  tissus 
de  sparte. 

Spamie.  s.  m.  Mouvement  convulsif. 

Spasmodique.  adj.  des  i  g  [Spas-mo- 
di-lce']  (Mouvcmens)  des  convulsions  ; 
(remèdes)  propres  aux  convulsions  ;  anti- 
spasmodiques. 

Spasmologle.  s.  f.  Trsité  des  spasmes. 

Spath,  s.  m.  Pierre  feuilletée  ;  Spar. 

Spatule,  s.  f.  Instrument  rond  par  un 
bout ,  et  plat  par  l'autre. 

Spé.  s.  m.  Le  premier  et  le  plus  ancien 
des  enfans  de  chœur. 

Spécial,  aie.  adj.  Déterminé  à  quel- 
que chose  de  particulier. 

Spécialement,  adv.  [Spé-ci-a-le-manl 
D'une  manière  spéciale. 

Spécialité,  s  f.  Expression ,  déter 
mination  d'une  chose  spéciale. 

Spécieusement,  adv.  [  Spé-cieû-ze- 
man~\  D'une  manière  spécieuse. 

Spécieux ,  ezise.  adj.  [Spé-cieû  ,  ei 
poés.  ci-eû]  Qui  a  une  apparence  de  vé- 
rité et  de  justice. 

Spécification,  s.i.  [Spé-ci-fi-la-cion^] 
Détermination  des  choses  en  les  spécifiant 

Spécifier,  v.  a.  [Spé-ci-fi-é]  Expri- 
mer,  déterminer  en  particulier,  en  dé- 
tail. =  Spécifié  ,  ée.  part. 

Spécifique,  adj.  des  -2  g.  \Spê-ci-fi-ke~\ 
Propre  spécialement  à...  sut  st.  masc. 

Spécifiquement,  adv.  [Spé-^i-fi-le- 
mem]  D'une  manière  spécifique. 

Spectacle,  s.  m.  Tout  objet  qui  attire 
les  regards  ;  représentation  théâtrale  ; 
grar.de  cérémonie  bu  réjouissance  pu- 
blique. 
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Spectateur,  triée,  s.  Témoin  oculaire 
d'un  événement,  d'un  objet;  personne 
présente  à  un  spectacle. 

Spectre,  s.  m.  Fantôme,  figure  fantas- 
tique ;  image. 

Spéculaire.  adj.  fém.  [Spé-l~u-lè-re~} 
(Pierre)  composée  de  feuillets  hrillans  et 
transparens  ;  (science) ,  art  de  faire  les 
miroirs. 

Spéculateur,  s.  m.  Qui  spécule ,  qui 
fait  des  spéculations  de  banque  ,  de  com- 
merce ,  etc. 

Spéculatif ,  ive.  adj.  Qui  a  coutume 
de  spéculer  attentivement  ;  (choses)  qui 
sont  l'objet  de  la  spéculation  ;  suhst.  qui 
raisonne  sur  les  matières  politiques. 

Sjyéculaiion.  s.  f.  [Spé-~ku-{a-ciori] 
Action  de  spéculer  ;  projet,  raisonnement  , 
calcul  en  matière  de  banque,  de  coui-* 
merce  ,  etc.  ;  observations  laites  ,  écrites 
par  les  spéculateurs  ;  théorie. 

Spéculer,  a.  a.  [Spé-hu-lê]  Regarder 
ou  observer  curieusement  ;  méditer  atten- 
tivement ;  neut.  —  sur...  laire  des  projets, 
des  raisonnemens  sur  des  matières  de 
finance  ,  de  commerce,  de  politique.  = 
Spéculé,  ée.  part. 

Spéculum  oculi  ,  uteri  ,  uni  ,  oris.  s. 
m.  Instrumens  pour  tenir  l'œil  ouvert, 
dilater  le  vagin  et  la  matrice  ,  l'anus  , 
ouvrir  la  bouche. 

Spés  j  ou  Cépée,  s.  f.  Bois  d'un  an  ou 
deux. 

Spergule.  s.  f.  .Morgeline. 

Spermatïque.  adj.  des  2  g.  [Spêr-ma— 
ti-Jcé]  (Vaisseaux)  dans  lesquels  coule  la 
semence, 

Spermaiocèle.  s.  fém.  Fausse  hernie 
causée  par  le  gonflement  des  vaisseaux 
déférens. 

Spermaiologie.  s.  f.  Dissertation  sur 
la  semence. 

Sperme,  s.  m.  Semence  dont  l'animal 
est  engendré. 

Sphacc/e,  s.  m.  [Sfa-cè-W]  Mortifi- 
cation entière  de  quelque  partie  du 
corps. 

Sphacélé ,  ée-  adj.  Attaqué  du  spha- 
cèle^ 

Sphénoïde 
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Sphénoïde,  s.  m.  \&fë-no-i~dë]  Os  de 
la  têle;  Ba  dlnire. 

Sphère. s.  fém.  [Sfè-re]  Globe,  cjrps 
solide  ;  machine  ronde  et  mobile,  qui  re- 
présente le  ciel  ;  disposition  du  ciel;  e;>ii- 
ncissance   des  principes  de  l'astronoj    u 
espace  dans    lequei  les  astronomes  coi 
çoivent  qu'une  planète   fait  se:1,   couvs 
fig.    étendue  de  pouvoir,  d'autorité,  de 
connoissance,  de  talent    de  génie. 

Sphéricité,  s.  f.  [Sfé-ri-ci-té~\  État  de 
ce  qui  est  sphérique. 

Sjjhériq  .f.  adj.  des  2  g.  \Sfè-ri-kt\ 
Rond  comme  un  globe;  qui  appartient  à 
la  sphère. 

Sph  èriquem  en  t.  ad  r .  [Sfé-  ri-  Jce-marf 
D'une  manière  sphérique  ,  en  forme 
sphérique. 

Spkérîstère.  s.  f.  [Sfé-ri  -té-ré]  Lien 
destiné  aux  différens  exercices  où  les 
balles  s'employoient. 

Sphéristique.  adj.  des  2  g.  [Sfé-ris-ti 
ie~\  (Exercices)  où  Ton  se  servoit  de 
balles,  subst. 

Sphéroïde,  s.  m.  [Sfé-ro-i-de]  Corps 
solide,  uont  la  figure  approche  de  celle 
de  la  sphère. 

Sphi/  cfer.  s.  m.  [Sfeini-tér]  Muscles 
qui  servent  à  lerruer,  à  resserrer  les 
parties. 

Sphi/ix.  s.  m.  [Sfei?il\v~]  Monstre  ima- 
ginaire. 

Spica.  s.  m.. Sorte  de  bandage. 

Spicilége.  s.  m.  Recueil,  coiieciion  de 
pièces,  d'actes  ,  etc. 

Spinal  ,  aie-,  adj.  Qui  appartient  à 
l'épine. 

Spifia—ventDsa.  s.  masc.  Carie  interne 
des  os. 

Spinelle.  adj*.  [Spi-nè^W]  (Rubis) 
d'un  refuge  pâle. 

Spiral,  aie.  adj.  Qui  a  ]a  figure  d'une 
spirale. 

Spirale,  s.  f.  Courbe. 

Spira'ion-  s.  f.  [Spi-ra-cion]  Exprime 
comment  le  Saint-rsprit  procède  du  Père 
et  du  Fils. 

-    Spire,  s.  f.  Ligne  spirale,    l'un  de  ses 
tours. 

Tome  II1 
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Spiri'uulisation.  s.  f.  [Spi-ri-tu-a-lL- 
za-ciorv\  Réduction  des  corps  solides  ou 
li  jUides  eu  esprit. 

Spiritualiser.r.  a.  [Spi-ri-iu-a-li-zè'Y 
esprits  des  corps  mixtes.  = 
S  i-ilu    lise,  ée.  part. 

S.  ii  u  alité,  s.  f.  /.  de  mêtaphy».  Op- 
/<.  se  à  Matérialité. 

Spirituel,    elle.    adj.    [Spi-ii-tn-èl  , 

è-le]   Incorporel,   qui  est   esprit;  qui   a 

de  l'esprit;  ce  qui  regarde  la  conduite  de 

';>me;  opposé   à  Sensuel.  —   Spirituel, 

iiegorique. 

Spirituellement,  adv.  [Soi-ri-tn-è-le- 
nati\  D'une  manière  pleine  d'esprit;  en- 
esprit. 

Spiritueux 3  euse.  adj.  [Spi-ri-tu-eu] 
Quia  beaucoup  d'espriis,  volatil,  subtil, 
pénétrant. 

Splanchnologie.  s.  f.  Traité  des  vis- 
cères. 

Spleen,  s.  m.  [Spli-ne]  État  de  con- 
somption. 

Splendeur,  s.  f  (Splan-deur]  Grand 
•clat  de  lumière  ;  ftg.  grand  éclat 
t'bonneur  et  de  gloire  ;  magnificence, 
pompe. 

SpUndide.  adj.  des  2  g.  [Splan-di-dej 
Magnifique,  somptueux  (homme,  repas, 
:our). 

Splendidement,  adr.  [S^Ian-di-de- 
mun~\  \  >'une  manière  splendide. 

Sptênique.  adj.  des  2  g.  {Splé-ni-he'] 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  rate. 

S   Une.  Voy   Spleen. 

Sp<  de.  s.  f.  Zinc  calciné  ,  tutie. 

Spoliateur,  s.  m.  Celui  qui  vole,  qui 
ïëp  ouille. 

Spoliation,  s.  f.  [Spo-li-a-cion1,  Ac- 
tion par  laquelle  on  dépossède  par  vio- 
lence ou  par  fraude. 

Spolier,  v.  act.  [Spo-li-e]  t.  de  palais. 
Déposséder  par  force  ou  par  violence.  = 
Sj.  oiiè  ,  ée.  part. 

Spondaïque.  adj.  des  2  g.  [Spcn-da- 
'■-ie~\  (Vers)  hexamètre,  composé  de 
spondées. 

Spondée,  s.  m.   Pied  de  vers  composé 
de  deux  syllabes  longues. 
A  a 
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SponJjh.  s.  m,  [Sjjon-di-le']  Ver- 
tèbre 

Spongieux,  euse.  adj.  [Spon  ji-eu] 
Poreux,  de  la  nature  de  l'éponge. 

Spo7igiie.  subst.  fém.  x'ierre  qui  iinite 
l'épooge. 

Spontané,  ée.  adj.  (Choses)  que  l'on 
fait^  volontairement;  (piairtes)  qui  vien- 
nent d'elles-mêmes  ;  (mouvemens)  qui 
s'exécutent  d'eux  meures.  (Plusieurs  écri- 
vent Spontanée  au  masculine) 

Spontanéité,  s.  f.  Consentement  de  la 
volonté. 

Spontanément,  adv.  D'une  manière 
spontanée. 

Sponton.  Voy.  JEsponton. 

Sporade,  Voy.  Sparsile. 

Sporadique.  adj.  des  2  g.  [Spo-ra-di- 
lce~]  Opposé  à  Épidémique. 

Spuiation.  s.  f.  [Spu-ta-cion]  Action 
de  cracher. 

Squammeuse.  adj.  [Sloua-meû-ze~\ 
(Suture)  qui  représente  une  espèce  d'é- 
caille. 

Squelette,  s.  m.  [Sle~lè-te~\  Carcasse 
ossemens  d'un  corps  mort  et  décharné 
joints  ensemble \fig>  personne  maigre  et 
décharnée. 

Squinancie.  Voy.  Esquinancie. 

Squine,  Esquine ,  ou  China,  s.  fém. 
\SJci-ne,  ès-ki-ne]  Plante. 

Squirre.  s.  m.  [Sl'i-re,  r  fort]  Tu- 
meur dure  et  non  douloureuse. 

Squirreux  ,euse.  adj.  [Ski-reû ,  xfori] 
(Tumeur)  de  la  nature  du  squirre. 

Stabilité,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
stable  ;  état  de  permanence  dans  u» 
lieu. 

Stable,  adj.  des  1  g.  Qui  est  dans  un 
état,  une  assiette,  une  situation  ferme; 
assuré ,  durable ,  permanent. 

Stac  /lis.  s.  f.  Plante. 

Stade,  s.  masc.  Carrière  où  les  Grec; 
s'exerçoient  à  la  course  ;  cent  vingt-cinq 
pas  géométriques  de  longueur. 

Stage,  s.  m.  Résidence  que  doit  faire 
chaque  nouveau  chanoine. 

Stagnant,  ante.  adj.  [Stag he-nair] 
( Eaux)  qui  ne  coulent  point. 
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t  Stagnation,  s.  fém.  [Staghe-nà-cion'] 
IÇIfat  des  eaux  stagnantes  ;  se  dit  du  sang^ 

S.aactite.  s  f.  Concrétion  pierreuse. 

S:'alogmite.  s.  f.  Incrustation  en  ma- 
melons. 

Stalle,  s.  m.  et  f.  [Sta-le]  Sièges  de 
bois  autour  du  chœur. 

Stances,  s    f.  pi.  Ouvrage  de  poésie , 

mposé  de  couplets;  chaque  strophe  des 
stances. 

Szangue.  s.  f.  [Sta?i-ghe~]  t.  de  lias. 
Tige  d'une  ancre. 

Stop hi lin   s.  m.  \_Sta-fi-lein\  Insecte. 

Staphisaigre  ,  ou  Herbe  aux  poux 
s.  f.  [Sta-fi-zê~gre~\  Plante. 

Staphylôme.  s.  masc.  \Sta-fi-lô -me~\ 
Tumeur  sur  la  cornée. 

Staroste.  s.  m.  Gentilhomme  polonois 
censé  jouir  d'une  starostie. 

Starostie.  s.  f.  Fief  de  Pologne. 

Stase,  s.  fem.  \_Sta-ze~\  Séjour  du  sang, 
des  humeurs  ,  dans  les  vaisseaux  ténus. 

Stat/iouder.  s.  m.  [Sta-ïou-dêr]  Chef 
delà  république  des  Provinces-Unies. 

Slathoudérat.  s.  m.  [Sta-tou-dé-ra~] 
Dignité  du  stathouder. 

StatioTi.  s.  f.  [Sta-cio?i]  Pause,  de- 
meure de  peu  de  durée  qu'on  fait  en  un 
lieu  ;  t.  d'astronomie ,  état  d'une  planète 
lorsqu'elle  paroît  n'avancer  ni  ne  reculer  ; 
t.  de  marine,  étendue  de  mer,  parage  , 
pour  y  établir  une  croisière. 

Stalionnaire.  adj.  des  2  g.  [Sta-cio- 
nè-re~\  (  Planète  )  qui  semble  n'avancer 
ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque ,  (fièvres) 
continues. 

Stationnale.  adj.  f.  (Eglises)  où  l'on 
fait  des  stations. 

Statique,  s.  f.  [Sta-ti-be~\  Partie  de  la 
mécanique  qui  a  pour  objet  l'équilibre 
des  corps  solides. 

Statmeislre.  sub.  masc.  Gentilhomme 
admis  ,  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne, 
au  gouvernement  municipal. 

Statuaire,  s.  m.  iSta-tu-è-re~\  Sculp- 
teur qui  fait  des  statues  ;  (marbre)  propre 
à  faire  des  statues. 

Statue,  s.  f.  Figure  entière  d'honim* 
ou  de  femme  de  plein  relief. 
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Statuer,  xcrb.  a.  [Sla-tu-e]  Ordonner, 
i  ,  déclarer.  ==  Statué  ,  ée.  part. 
are.   s.  fera.  Hauteur   de  la   taiiK 
d'une  personne. 

Statut,  s.  masc.  [Sta-tu]  Règle  établie 
pour  la  conduite  d'une  compagnie.  Sta- 
tuts ,  lois  faites  par  le  parlement  d'An- 
gk  terre. 

S'.èaiite.  s.  fein.  Marne  très-fine  et 
feuilletée. 

Sféatocèle.  s.  m.  Tumeur  du  scrotum. 

S  f  eu  tome.  s.  m.  Tumeur  enkistée. 

Hliganographie.  s.  f.  ~  Sié-ga-no-gra- 
/'-  e]  Art  d'écrire  en  chiffres,  et  d'ex- 
pliquer cette  écriture. 

Steltionat.  s.  m.  ^S:è!-li-c-na~_  Crime 
commis  en  vendant  un  immeuble  qui 
n'est  pîii  à  soi  3  en  déclarant  par  un  con- 
trat que  le  bien  qu'on  vend  est  franc  et 
quitte  de  tonte  hypothèque,  quoiqu'il  ne 
le  soit  pas. 

SteJUonataire.  s.  des  2  g,  ~S'è!-li-o- 
na-tè-r^  Celui  ,  celle  qui  commet  le 
crime  de  stellionat. 

menti,  adj.  m.  t.  de  peinture.  Peine, 
où  le  travail  se  fait  trop  sentir. 

Siéréograp  hie.  s.  f.  Art  de  représenter 
les  solides  sur  un  plan. 

Stéréo??:  et  rie .  s.  f.  Traite  de  la  mesure 
des  solides. 

Stéréotomie  s.  f.  Science  de  la  coupe 
des  solides. 

Stérile.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  porte  point 
de  fruit  (terre,  arbre)  ;  (femme)  qui  n'a 
point  d'enfans  ;  (année)  dans  laquelle  la 
récolte  est  mauvaise.  jrile. 

Stérilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sté- 

Sterling.  s.  m.  [Stér-Ui??~\  Monnoie  de 
compte  en  Angleterre. 

Stemutatoire.  adj.  des  2  g.  'Ster-?iu- 
ta-tcé-rel  .Remèdes)  qui  excitent  l'eter- 
naraent.  subst. 

Sternum,  s.  masc.  Partie  osseuse  qui 
s'étend  du  bout  en  bas  de  *a  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine. 

Sticze  ,  ée.  ad;.  (Remèdes)  tirés  de 
Fantiiuoi.ie. 

S  il  de  grain,  s.  m.  Couleur  jaune. 

Stimulant  y  ante.  adj.  [Sii-mu-lan  , 
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an-té]  Propre  à  éveiller  à  exciter  (re- 
mède), subst. 

Stimuler-  verbe  act.  Aiguillonner , 
exciter. 

Slipendiaire.  adj.  des  2  g.  \Sti-par.~ 
dî-è—ré]  Qui  est  à  la  solde  de  quelqu'un. 

Stipendier,  v.  a  [S'i-pan-di-c]  Payer, 
gager,  avoir  à  sa  solde  (des  soldats).  = 
Stipendié ,  ée.  part. 

Stipulant  j  ante.  adj.  Qui  stipule. 

Stipulation,  s.  fém.  [Sti-pu-la-cion] 
Clause,  condition,  convention  qui  entre 
dans  un  contrat. 

Stipuler,  verb.  act.  ISti-pu-lé']  De- 
mander ,  exiger ,  faire  promettre  à  quel- 
qu'un en  contractant.  =  Stipulé ,  ée.  p. 

Stoïcien,  ienne.  adj.  rSto-i-cicn~\  Qui 
suit  la  doctrine,  appartenant  à  la  doc- 
trine de  Zenon;  subst.  philosophe  de  la 
secte  de  Zenon  ;  homme  ferme  ,  sévère  et 
inébranlable. 

S'oïcisme.  s.  m.  [Sto-i-cis-me]  Phi- 
losophie de  Zenon.  Fermeté,  austérité 
des  stoïciens. 

Stoïque.  adj.  des  2  g.  [Sto-i-ïé]  Qui 
tient  de  l'insensibilité  et  de  la  fermeté 
des  stoïciens. 

Stoïquement,  adv.  [  Sto-i-Jce-man  ] 
En  stoïcien. 

Stoïsme.  s.  masc.  Qualité  de  celui  qui 
est  stoïque. 

Stohjîche.  s.  m.  Poisson  salé  et  séché  ; 
espèce  de  morue  sèche. 

Stomacal,  ait.  adj.  Qui  fortifie  l'es- 
tomac. 

Stomachique,  adj.  des  2  g.  r^S'o-??ia- 
c::i-le]  Qui  appartient  à,  bon  à  l'esto- 
mac, subst. 

Storax  ,  ou  Styrax,  s.  m.  [Stor-raàce  , 
Sii-raice~\  Résine  odoriférante. 

Store,  s.  m.  Rideau  qui  se  lève  et  se 
baisse  par  un  ressort. 

Strabisme,  s.  masc.  Situation  vicieuse 
du  globe  de  l'œil. 

Strumoiiium.  s.  masc.  Plante;  pomme 
pincuse,  noix mételle. 

Strangulation,  s.  fem.  [Stran-gu-Ut  ■ 
cio*:~  Étranglement. 

Stranguric.  s.  fem.  Envie  fréquente  ei. 
A  a   9 
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involontaire  d'ôriner  goutte  à  goutte ,  et 
avec  douleur. 

Straparser.  y.  a.  [Stra-pa-cé]  Mal- 
traiter de  coups  ;  vieux  ,  fam.—Stra- 
passé  ,  ée.  p.  (Figure)  dessinée  à  la  hâte 
et  sans  correction. 

Sirapas^onner.  v.  a.  [Sfra-pa-so-nè] 
Peindre  grossièrement.  ==  Strapassonné, 
ée.  part. 

Strapontin,  s.  masc.  [Stra-pon-tein~\ 
Siège  sur  le  devant  dans  les  carrosses 
coupés,  ou  aux  portières  ;  t.  de  marine. 
hamac. 

Stras,  s.  m.  [On  pron.  Y  S  final.]  Com- 
position qui  imite  le  diamant. 

Strasse.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la 
soie. 

Stratagème,  s.  m.  Ruse  de  guerre ;fig. 
finesse,  tour  d'adresse,  subtilité,  sur- 
prise daus  toutes  sortes  d'affaires. 

Slra lègue \  ou  Stratège,  s.  m.  Officier 
qui  commandoitles  armées  chez  les  Athé- 
niens. 

Stratification,  s.  fém.  \S^ra-ti-fi-lca- 
cio?i]  Arrangement  de  substances  par 
couches  dans  un  vaisseau. 

Stratifier.  v.  a.  [Stra-ti-fi-é]  Arran- 
ger par  couches  des  substances  dans  un 
vaisseau.  =  Stratifié  ,  ée.  part. 

Siratocratie.  s.  f.  [Stra-ti—]cra-cî-e~\ 
Gouvernement  militaire.  Peu  usité. 

Strafoç  ophie.  s.  f.  Description  d'une 
armée,  et  de  ce  qui  la  compose,  des  ar- 
mes ,  de  h»  manière  de  camper,  etc. 

Strélitz.  s.  m.  plur.  Corps  d'infanterie 
moscovite. 

Strihord.  s.  m.  [Stri-bor]  Coté  droit 
du  vaisseau. 

Strict,  icte.aà).  [StrifcJtrik-te~\l&%vo\\) 
resserré  \fi^.  rigoureux  (obligation). 

Strictement,  adverb.  [SlriJc-te-man] 
D'une  manière  stricte. 

Strié ,  ée.  adj.  Dent  la  surface  présente 
des  stries;  cannelé. 

Stries,  s.  f.  plur.  Longs  filets  en  forme 
d'aiguilles,  sur  certaines  coquilles  -,  can- 
nelures des  colonnes. 

Strigile  s.  m.  Instrument  pour  racler 
la  peau. 
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Striures,  s.  f.  plur.  Cannelures  des  co- 
lonnes ;  rayure  de  coquillages. 

Stro7igle.  s.  m.  Ver  long  et  rond  qui 
s'engendre  dans  les  intestins. 

Strophe,  s.  fém.  [Slro-fe]  Couplet  on 
star  ce  d'une  ode. 

Structure,  s.  f.  Manière  dont  un  édifie» 
est  bâti,  dont  le  corps  humain  est  com- 
posé, dont  ses  parties  sont  arrangées; 
\fig-  ordre  ,  disposition,  arrangement  des 
parties  d'un  discours. 

Stryges,  s.  m.  Vampire. 

Stuc.  s.  mssc.  Mortier  qui  est  fait  de 
marbre  pulvérisé  et  mêléavec  delà  chaux. 

S.ucateur.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc. 

Studieusement  adv.  [Slu-di—eû-z€- 
ma?i]  Avec  soin. 

Studieux  ,  eu^e.  adj.  [Stu-di-eû]  Qui 
aime  l'étude. 

Stapéfactif,  ive.  adj.  (Remède)  qui 
endort  les  parties  malades  ,  en  ôte  le  sen- 
t  ment. 

Stupéfaction  subst.  fém.  [Stu-pé-fal- 
cion']  Engourdissement  d'une  partie  du 
corps  \  fig-  étonnemeut  extraordinaire  et 
extatique. 

Stupéfait ,  aie.  adj.  \S'u~pé-fè ,  è-té\ 
Se  dit  de  celui  que  la  surprùîe  rend 
comme  interdit  et  immobile. 

Stupéfier,  v  a.  [Slu-j>é-fi-é]  Engour- 
dir ,  et  nner  ,  rendre  immobile  ;  fig. 
causer  une  grande  surprise.  =  Stupéfié, 
ée.  part. 

Stupeur,  s.  fém.  Engourdissement,  as- 
soupissement, suspension  de  sentiment 
et  de  mouvement;  étonnement.  immo- 
bilité où  jette  Hne  douleur  subite  et  vio- 
lenïe. 

Stupide.  adj.  des  2  g.  Hébété,  d'un 
esprit  lourd  et  pesant,  subst. 

Stupidement,  adv.  [Stu-pi-de-man~\ 
D'une  manière  slupide. 

Stupidité,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit. 

Sygmates.  s.  masc.  plur.  Marques  de 
plaies. 

Stygmaiisé  ,  ée.  adj.  Qui  porte  des 
tjgmates. 

Style,  s,  m.  Poinçon  on  grosse  aiguille  , 
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avec  la  pointe  de  laquelle  on  écrlvoit  sur 
tics  tablettes  enduites  de  cire  ;  aiguille 
d'un  cadran  solaire  ;  ftg.  manière  d» 
composer  ,  d'écrire  ;  manière  de  procéder 
en  justice;  manière  d'agir,  de  parler 
manière  de  composer  et  d'exécuter. 

Stylet,  s.  masc.  [Sti~lè~\  Sorte  d^  poi 
gnurd. 

Slyler.  v.  a.  [Stir-lé]  Former  ,  dresser, 
habituer,  faut.  =  *S/j  lé,  ée.  part. 

Stylobate.  s.  m.  [Sti-lo-ba-té]  Pié- 
destal d'une  colonne. 

Slypiique.  adj.  des  2  g.  [Siip-ti-fce'] 
Qui  a  la  vertu  de  resserrer,  subst. 

Styrax.  Yoy.  Storax. 

Suaire,  s.  m.  [Su-è-re]  Linceul  dans 
lequel  on  ensevelit  un  mort.  Saint- 
Suaire,  linges  que  ion  croit  avoir  servi 
à  ensevelir  Notre-Seigueur  ;  petite  re- 
présentation en  peinture  du  Saint-Suaire 

Sua/it ,  ante.  adj.  Qui  sue. 

Suave,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une  dou- 
ceur agréable  (goût,  mélodie,  odeur). 

Suavité,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
suave  ;  douceur  qui  se  fait  sentir  à  l'àme, 
quand  Dieu  la  favorise. 

Subalterne,  adj.  des  2  g.  Qui  est  su- 
bordonné à  quelqu'un  ,  qui  est  sous  quel- 
qu'un, subst. 

Subdélégation,  s.  f.  [Sub-dè-lé-ga- 
ciorï]  Commission  par  laquelle  un  officier 
supérieur  commet  nn  particulier  pour 
agir  sous  ses  ordres  et  en  son  absence  ; 
district  assigne  à  cet  officier. 

Subdéléguer,  v.  a.  [Sub-dé-lé-gné] 
Commettre  arec  pouvoir  d'agir  ,  de  né- 
gocier. —  Subdélégué ,  ée.  part,  subst. 
masc. 

Subdiviser,  v.  act.  [Sub-di-vi-zéj 
Diviser  en  plusieurs  parties  la  partie 
d'un  tout  déjà  divisé.  =  Subdivisé  ,   êe. 

Part* 

Subdivision,  s.  fém.  [Sub-di-vi-zioif\ 

Division  d'une  des  parties  d'un  tout  déjà 
divisé. 

Subhastation.  s.  f.  <Su-bas-ta-cio?i^ 
Vente  publique  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur. 

Subintrante.  adj.  f.  [Su-bein-tran-tt] 
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(Fièvre)  dont  un  accès  commence  avant 
que  le  précédent  soit  fini. 

Subir,  v.  a.  Etre  assujetti  à  ce  qui  est 
ordonné  ,  prescrit ,  imposé.  =  Subi  ,  ie. 
part. 

Subit ,  ite.  adj.  [Su-bi  a  i-te~\  Soudain  , 
qui  arrive  tout  à  coup. 

Subitement,  adv.  [  Su-bi-te-maih  ] 
Soudainement  ,  d'une  manière  subite. 

Subjonctif,  s.  m.  t.  de  grammaire. 
Mode  personnel  du  verbe. 

Subjuguer,  v.  actif.  [  Sub-j u-gliê  ] 
Réduire  en  sujétion  par  la  forée  des 
armes;  prendre  de  l'empire,  de  l'ascen- 
dant sur  quelqu'un.  =  Subjugué  ,  ce. 
part. 

Sublimation,  s.  f.  [Su-bli-ma-cio7Ï] 
Opération  par  laquelle  les  parties  vola- 
tiles d'un  corps  ,  élevées  par  la  chaleur, 
s'attachent  au  haut  du  vaisseau.  Voy.  Su 
b  limer. 

Sublimatoire.  s.  m.  [Su-blir-nia-toê- 
re~\  Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  les 
parties  volatiles  élevées  par  le  feu. 

Sublime,  adj.  des  2  g.  Haut,  relevé  ; 
subst.  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'excellent 
dans  les  sentimens,  les  actions  vertueuses, 
le  style. 

Sublimé,  s.  m.  Préparation  de  mer- 
cure. 

Sublhnerneni.  adv.  {Su-bli-me-maiA 
D'une  manière  sublime. 

Sublimer,  v.  a.  \_Su-bli-mè~\  Élever 
les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le  feu, 
dans  un  matras ,  une  cornue. ==Sublimé  , 
ée.  part. 

Sublimité,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
sublime. 

Sublingual  ,  aie.  adj.  [Sub-lein- 
gouaï]  Placé  sous  la  langue. 

Sub lunaire,  adj.  des  2  g.  [Sub-lu-nè-re] 
Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la 
lune. 

Submerger,  v.  a.  [Sub-mêr-jê]  Inon- 
der ,  couvrir  d'eau.  =  Submergé  ,  ée.  p. 

Sub?7itrsion.  s.  fém.  Grande  et  fort? 
inondation. 

Subordination,   s.    f.    [Su-bor-dc-na- 
cion]  Ordre  établi  entre  les  personnes. 
Aa  3 
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qui  fait  que  les  unes  dépendent  des  autres  ; 
dépendance  d'une  personne  à  l'égard  d'une 
autre. 

Subordonnément.  adv.  \_Su-bor~do- 
né-mari]  En  sous-ordre. 

Subordonner,  v.  a.  \_Su-bor-do-ne] 
Établir  un  ordre  de  dépendance  de  l'in- 
férieur au  supérieur.  =  Subordonné t  èe. 
part 

Subornation,  s.  f.  \Su-bor-na-cion\ 
Séduction  par  laquelle  on  engage  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chose  contre  sor: 
devoir. 

Suborner,  v.  a.  [Su~bor~né~\  Séduire  , 
porter  à  faire  une  mauvaise  action.  = 
Suborné ,  ée.  part. 

Suborneur ,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
suborne, 

Subrécargue.  s.  m.  \_Su-bré-lar-g/ie~) 
OiEcier  de  la  compagnie  des  Intles  ,  dont 
les  principales  fonctions  sont  de  vendre 
dans  les  comptoirs  de  la  compagnie,  el 
d'y  acheter. 

Subrécot.  s.  m.  [Su-bré-ko~]  Le  sur- 
plus del'écot  \Jam.fig.  demande  qui  vient 
par-dessus  les  autres. 

Subreptice.  adj.  des  i  g.  (Lettres  de 
chancellerie)  obtenues  par  surprise;  (édi- 
tion) ,  furtive  et  illicite. 

Subrepticement,  adv.  [Su-brèp~ii-ce~ 
mari\  D'une  manière  subreptice. 

Subrepiion.  s.  f.  \Su-brèp-cioiï\  Ce 
qui  fait  que  des  lettres  sont  subreptices. 

Subrogation,  s.  f.  \_Su-bro-ga-cio7i] 
Acte  par  lequel  on  subroge. 

Subroger,  y.  a.  [Su-bro-jé~\  Substituer  , 
mettre  en  la  place  de  quelqu'un.  =  Su- 
brogé ,  ée.  part. 

Subséquemment.  adv.  \_Sub-cé-Tca- 
man~\  Ensuite,  après. 

Subséquent  >  ente,  adj,  \Sub-cé-lcan  , 
mi-te~\  Qui  suit,  qui  vient  après. 

Subside,  s.  m.  Impôt ,  levée  de  deniers 
pour  les  nécessités  de  l'Etat;  secours  d'ar- 
gent que  des  sujets  donnent  à  leur  sou- 
verain ;  secours  d'argent  qu'un  prince 
donne  à  un  autre  prince  son  allié. 

Subsidiaire,  adj.  des  'i  g.  [Sub-ci-di- 
c-re~]  Qui  sert  à  fortifier  ce  qu'il  y  a  de 
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principal  dans  une  affaire,  ce  qu'on  em- 
ploie à  la  suite  des  raisons  qu'on  a  déjà 
employées. 

Subsidiairement.  adv.  [Sfib-ci-di-ê- 
re-man]  D'une  manière  subsidiaire,  en 
second  lieu. 

Subsistance,  s.  f.  Nourriture  et  entre- 
tien ;  imposition  affectée  à  la  subsistance 
des  troupes.  Subsistances ,  plur.  Tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  subsistance  d'une 
armée. 

Subsister,  v.  n.  \_Sub-sis-lé~\  Exister 
encore  ,  continuer  d'être  ;  — demeurer  en 
force  et  en  vigueur  ;  vivre  et  s'entretenir. 
Sccbsta7ice.  s.  f.  Être  qui  subsiste  par 
lui-même.  —  Substance  ,  matière  ;  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur ,  de  plus  succulent , 
de  plus  nourrissant  en  quelque  chose  ; 
fîg.  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  un 
discours,  un  acte,  une  affaire,  etc.;  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  pour  la 
subsistance.  —  En  substance.  Sommai- 
rement ,  en  abrégé  ,  en  gros. 

Substantiel  ,  elle.  adj.  \Subs~tan- 
ciel ,  ciè-le~\  Se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  succulent,  de  plus  nourrissant  dans 
unaliment;  succulent,  nourrissant,  rem- 
pli de  substance. 

Substantiellement .  adv.  [  Subs-tan- 
ciè-le-man~]  Quant  à  la  substance. 

Substantif,  adj.  m.  Nom  qui  signifie 
quelque  substance  ,  quelque  être  ,  quel- 
que chose  que  ce  soit. 

Substantivement,  adv.  [Subs-tan-ti- 
t>e-muri]  En  manière  de  substantif. 

Substituer,  verbe  act.  ^Subs-ti-tu-é] 
Mettre  une  chose ,  une  personne  à  la  place 
d'une  autre.  —  Substituer  ,  appeler  quel- 
qu'un à  une  succession  après  un  autre 
héritier ,  ou  à  son  défaut  ;  se  dit  des  héri- 
tages. =  Substitué  ,  ée.  part. 

Substitut,  s.  m  \_Subs-ti-tu~)  Officier 
de  judicature  chargé  de  remplacer  le 
procureur  général  ;fam.  délégué. 

Substitution,  s.  f.  [Subs-tir-tu-cioji] 
Action  de  mettre  une  chose,  une  per- 
sonne à  la  place  d'une  autre  ;  disposition 
par  laquelle  on  substitue  ses  biens  ,  ou 
une  partie  de  ses  biens. 
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SuJ  m  a  se.  Ruse  pour  s'. 

per  en  ma 

Subtil    i 
pg.  adroit  à  fai 

S     •'..  mm  .'■■'  \  -  mon'] 

D'une  manière  subtile  et  .droite. 

Sa  ■:•  iem.  [Sub—t:-l:-:.:- 

ciou]  .'.clion  -Je  subt;liser  certaines  li- 
queur parla  chaleur eu  feu. 

Subtiliser  v.  a    [Suh-ii-ji-zé}  Rendre 

subtil  .  délié  pénétrant  ;  fam.  attr  per. 
tromper  subtilement  ;  mut.  chercher 
beaucoup  Je  finesse  dans  une  qnesti.  n  , 
une  affaire.  =  Subtilité ,  ée.  part 

Subùiité.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui,  de 

}  celui  qui  est  subtil 
Sitbu'bicoire.  adj.  des  2  g.  (Provinces 
d'Italie)  qui  composoient  le  diocèse  de 
R    nie. 

Subvenir,  v.  n.  Secourir  ,  soulager  ; 
pourvoir  ,  suffire.  =  *S  ibvenu  ,  ue.  part. 

Subvention,  s.  fém.  [Sub-van-cion~\ 
Secoure  d'argent  ,  espèce  de  subside. 

Subversion,  s.  f.  [Sub-vér-cion]  Ren- 
versement. 

Subvertir.  v.  a.  Renverser.  =  Sub- 
verti ,  ie.  part. 

Suc  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de 
la  viande  ,  des  plantes ,  etc.  .  et  contient 
ce  qu'elles  ont  de  substantiel  ;  fi  g.  ce 
qu'il  y  a  de  bon  .  de  substantiel  dans  un 
livre. 

Succéder,  v.  neut.  [Su/t-cé-de]  Venir 

après  ,  prendre  la  place  de ;  recueillir 

Vherédité  d'une  personne  par  droit  de 
parenté:  réussir. 

Succès,  s,  m.  [Suh-cé]  Ce  qui  arrive  à 
quelqu'un  de  conforme  ou  de  contraire 
au  but  qu'il  se  propesoit. 

Succe»seur.  s.  m.  Celui  qui  succède  à 
un  autre. 

Successif,  ive.  adj.  (Choses)  dont  les 
parties  se  succèdent  sans  interruption  ; 
(choses)  qui  se  suivent  de  près. 

Succession,  s.  f.  ^Sul'-cè-cion^.  Hé- 
rédité ;  suite  de  personnes  qui  ont  suc- 
cède les  unes  aux:  autres. 

Successivement,  adv.  [SuJ:-cè-ti-i>e- 
man^  L'un  après  l'autre. 
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Su  ce  in.   s.  vase.  [S  mire 

iaune. 

inct ,    incte.    adj.    [Svlc-(einlb 
çeinè-te]  Court,  bref. 

Succinctement,  adv.  [Sub~ ceinl~ie- 
;/uue  manière  succim te  ,  en  peu 

de   VA-  ts. 

Succion,  s.  fém.  [Sul-ciorî]  \ction  de 
race*. 

Succomber,  v.  n.  [5  -ion~bé]  Être 
accablé  stus  un  fardeau  que  l'on  parte; 
fig. avoir  du  désavantagera  quelque  chose. 

Succi:be.  s.  m.  Démon  qui  .  suivant 
l'opinion  populaire,  prend  la  forme  d'une 
femme,  pour  avoir  la  compagnie  char- 
nelle d'un  homme. 

Succulent  .  ente.  adj.  [Su-ibu-lan~] 
Qui  a  bien  du  suc ,  qui  est  fort  nourrissant 
(aliment). 

S  iccursaîe.  adj.  fera.  Église  qui  sert 
d'aide  à  une  paroisse,  subst. 

Sucement,  s.  m  [Su-ce -mari]  Action 
de  sucer. 

Sucer,  v.  a.  [5^-c<»'"j  Tirer  quelque  li- 
queur ,  quelque  suc  avec  les  lèvres  ;  fig. 
fam.  tirer  peu  à  peu  le  bien,  l'argent 
d'une  personne.  =  Sucé  ,  ée.  part. 

Suceur,  s.  m.  Personne  qui  suce  les 
plaies  pour  les  guérir. 

Suçoir  s,  m.  Ce  qui  sert  à  sucer. 

Suçon,  s.  m.  [Su-sonl  Elevure  faite  à 
la  peau  en  la  suçant  violemment. 

Suçoter,  v.  act.  [Su-so-té]  Sucer  plu- 
sieurs fois  et  à  plusieurs  reprises,  fam. 

Sucre,  s.  m.  Suc  qui  se  tire  d'une  espèce 
de  cannes,  etc. 

Sucrer,  verb.  a.  [Su-lrê]  Mettre  du 
sucre  =  Sucré ,  ée.  part. 

Sucrerie,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  sucre  ;  choses  où  il  entre  beaucoup  de 
sucre,  au  plur. 

Sucrier,  s.  m.  [Su-lrie]  Pièce  de  vais- 
selle dans  laquelle  on  met  du  sucre. 

Sucrin.  adj.  masc.  [Su-lrein]  Qui  a  le 
goût  de  sucre  (melon). 

Suction.  s.  f.  Voy.  Succion. 

Sud.  s.  m.  [On  pron.  le  i>.]  Le  midi, 
vent  du  sud. 

Sud-est.  s.  m.  Vent  qui  est  entre  le 
Aa  4 
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■sud    et  Test  ;  partie  du  monde  entre  le 
suJ  et  l'est. 

S:i('-o''ssf.  s.  m.  Yent  qui  est  entre  îe 
sud  eL  Y  uest  ;  partie  du  monde  entre  le 
sud  et  l'ouest. 

Sudorifêre,  Sudorifi^uc.  'dj.  des  2  g. 
[Su-do -ri-fè-re *  Jî-it]  Qui  provoque  La 
^uenr.  subst. 

Suée.  s.  f  Inquiétude  subite  et  mêlée 
de  crainte,  popul. 

Suer.  v.  n.  [àw-e]  Rendre  par  les  pores 
une  humeur  liquide  ;  fig.  travailler  beau- 
coup, se  donner  beaucoup  ^e  peine. 

Suette.  s.  f.  [S  t-è-'e]  Maladie  épidé- 
mique  et  centagieuse,  sueur  abondante 
avec  fièvre  maligne. 

Sueur,  s.  f.  Humeur  liquide  ,  sér  site 
qui  sort  par  les  pores  quand  on  sue  ; 
fig.  peines  pour  réussir  à  quelque  chose. 

Suffises,  s.  m.  pi.  Premiers  magistrats 
de  la  république  à  Carthage. 

Suffire,  v.  neut.  \Su-fi-re\  Pouvoir 
fournir,  pouvoir  subvenir,  pouvoir  sa- 
tisfaire à  quelque  chose,  impers. 

Suffisamment,  adv.   \Su-fi-za-man 
Assez. 

Suffisance,  s.  fém.  \Su-fi-zan-ce~\  Ce 
qui  suffit ,  ce  qui  est  assez  ;  capacité  . 
aptitude  pour  quelque  emploi;  vanité  , 
présomption. 

Suffisant  3  an  te.  adj.  [Su-fi-zan ,  un- 
ie'] Qui  suffit  ;  orgueilleux  ,  présomp- 
tueux, subst. 

Suffocant ,  ante.  adj.  [Su-fo-hah] 
Qui  suffoque  (catarrhe  ,  vapeur). 

Suffocation  s.  fém.  \Su-fo-~ka-cion 
Etouffement  ,  perte  de  respiration  , 
grande  difficulté  de  respirer. 

Suffoquer,  v.act.  [Su-fo-Zé]  Étouffer, 
faire  perdre  la  respiration  ;  neut.  étouf- 
fer. —  Suffoqué  y  ee.part.  adj. 

Suffragant.  adj.  m.  \_Su-fra-gari]  Se 
dit  d'un  évêque  à  l'égard  de  son  métro- 
politain, subst. 

Suffrage,  s.  m.  Déclaration  qu'on  fait 
de  son  sentiment,  de  sa  volonté,  de  vive 
voix,  par  écrit  ou  autrement,  à  l'occasion 
d'une  élection,  d'une  délibération  ;  ap- 
probation ;  prières. 
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S-'ffumïgr'iion  s.  f.  [Su-fu-mi-gn* 
ciorî]  Fumigation. 

Suffu&iàn.  s.  f.  [Su-fu-zzo7i]'  Epan- 
ch  ment  entre  cuir  et  chair. 

Suggérer,  v.  a.  \Sug-jê-re]  Mettre, 
insinuer,  faire  eutrer  d.:ns  l'esprit  de 
quelqu'un,  lui  inspirer  quelque  chose  , 
paelqne  dessein.  =  Suggéré ,  ée-  part. 

Suggestion,  s.  f.  [Sug~jè&-tiori]  Ins- 
tigation. 

Suicide,  s.  m.  Action  de  celui  qui  se 
tue  lui-même  -,  celui  qui  se  tue  lui-même. 

5  ie  s.  f.  >l-„ti ère  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse. 

Suif,  s  m.  [Pron.  1'/ final]  Graisse 
p^ur  faire  de  la  chandelle. 

Suint,  s.  m.  [S"ein'\  Humeur  épaissie 
qui  suinte  du  corps  des  animaux. 

Suintement,  s.  masc.  [S  iein-t--ma7*] 
Acti  >n  de  suinter. 

Suinter,  v.  n.  [Suein—té]  S  d'il  d'une 
liqueur,    d'une   humeur    qui    sort,    qui 

écoule  presque  imperceptiblement  ;  se 
dit  du  vase  ,  de  la  plaie. 

Suisse,  s.  masc.  Djmestique  à  qui  l'on 
confie  la  garde  d'une  porte. 

Suite,  s.  fém.  coll.  \_Sui-te~\  Ceux  qui 
suivent,  qui  vont  après,  qui  accompagnent 
quelqu'un  par  honneur  ;  ce  qui  suit  ,  ce 
qui  est  après;  continuation;  enchaîne- 
ment de  choses  arrivées  les  unes  après 
les  autres  ;  événeniens  causés  par  quel- 
que chose  qui  a  précédé  ;  ordre  ,  liaison  ; 
testicules  d'un  sanglier,  lui  tes.  —  A  la 
suite,  adv.  —  De  suite,  phrase  adv.  L'un 
après  l'autre  ,  sans  interruption.  —  Tout 
de  suite,  phrase  adv.  Sur-le-champ  , 
aussitôt,  sans  délai,  sans  interruption. 

Suivant ,  ante.  adj.  Qui  est  après  ,  qui 
va  après  ;  subst.  demoiselle  attachée  au 
service  d'une  grande  àaxae.fa?n. 

Suivant,  prép.  [Sui-vari\  Selon.  — 
Suivant  que.  conjonct.  Selon  que. 

Suiver.  v.  act.  \_Sui~ve~]  Enduire  de 
suif  un  navire.  =  Suive  s  ée.  part. 

Suivre,  v.  act.  Aller  après ,  être  après  ; 
observer,  épier  ;  accompagner,  escorter; 
s'abandonner  à,,,,.,  s'attacher   à.,,  .    te 
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•     laisser  conduire  à....  se  conformer  à....  = 
!    Suivi ,  ie.  part. 

'         Sujet ,  ette.  adj.  Soumis  ,  qui  est  dans 
la  dépendance  -.  subordonné  .  obligé  d'o-r 

Ibéir •,  obligé  à  supporter  quelques  char- 
ges ,  à  payer  certains  droits;  astreint 
j     quelque   nécessité  inévitable  ;  qui  a  ac 
;     coutume  !e  faire  quelque  chose  ;  exposé  à 
|    certains  accidens;  subst.  qui  est  soumis  à 
j    une  autorité  qui  gouverne. 

Sujet,  s.  masc.  [Su-jê]  Cause,  raison, 
j  motif;  matière  sur  laquelle  on  compose, 
.  on  écrit  ,  on  parle  ;  objet  d'une  science  ; 
I     personne  ,  par  rapport  à  ses  talens. 

Sujétion,  s.  fém.  [Su-jé-ciori]  Dépen- 
dance ,  état  de  ce  qui  est  astreint ,  obligé; 
assiduité  d'un  domestique ,  d'une  femme, 
d'une  garde;  incommodités,  servitudes 
auxquelles  une  maison  est  sujette. 

Sulfureux ,  euse.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  soufre. 

Sultan  s.  m.  Titre  donné  à  l'empe- 
reur des  Turcs,  à  plusieurs  princes  ma- 
hométans  ;  fig.  fam.  homme  absolu  , 
tyrannique. 

Sultane,  s.  f.  Titre  donné  aux  femmes 
du  Grand-Seigneur. 

Sultane,  s  fém.  Espèce  de  vaisseau  de 
guerre  des  Turcs. 

Sumac,  ou  Vinaigrier,  s.  masc.  Ar- 
brisseau. 

Super,  v.  n.  [Su-pé]  t.  de  marine.  Se 
boucher. 

Superbe,  s.  f.  Orgueil,  vaine  gloire , 
présomption  ,  arrogance.        " 

Superbe,  adj.  des  2  g.  Orgueilleux, 
arrogant  ,  qui  s'estime  trop  ,  qui  pré- 
sume trop  de  lui  ;  somptueux,  magnifique. 
subst.  exprime  les  qualités  physiques,  la 
belle  apparence  ,  la  grandeur. 

Superbement,  adv.  [Su-pér-be-manl 
Orgueilleusement  ,  d'une  manière  su- 
perbe ;  magnifiquement. 

Supercherie.  S-f.  Tromperie,  fraude 
avec  finesse. 

Superjèlation.  s.  fém.  [Su-pér-fé-ta- 
eion]  Conception  d'un  fœtus  ,  lorsqu'il  y 
D  a  déjà  un  dans  le  ventre  de  la  mère. 
Superficie,  s.  f.  Longueur  et  largeur 
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sans   profondeur  ,    surface  ;  fig.   légère 
connoissance. 

Superficiel ,  e7le.  adj.  [Su-pér-fi- 
cièl ,  cic-le]  Qui  n'est  qu'à  la  superficie; 
fiç.  (connoissance)  légère  ;  (homme)  qui 
n'a  qn'nne  légère  connoissance  des  choses. 
Superficiellement,  adv.  [Su-pêr-fi- 
eiè-le-man']  D'une  manière  superficielle. 
S'.'perfm  ,  ine.  adj.  [S't-psr-f  in} 
Signifie  un  degré  supérieur  de  finesse 
(papier),  subst. 

Superflu,  ue.  adj.  Qui  est  de  trop, 
inutile  ;  subst.  ce  qui  est  de  trop. 

Superfluitè.  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu. 

Supérieur ,    cure.    adj.    Qui    est    au-   . 
dessus  ;  qui  a  autorité  ,  pouvoir  sur  les 
autres. 

Supérieur ,  eure  s.  Qui  a  comman- 
dement ,  autorité  sxir  un  autre. 

Supérieurement,  adv.  [Su-pé-rieu- 
re-man]  D'une  manière  supérieure. 

Supériorité,  s.  f.  Prééminence,  auto- 
rité; se  dit  de  ce  qui  excelle  ;  emploi, 
dignité  de  supérieur. 

Superlatif ,  ive.  adj.  qui  exprime  la 
supériorité,  subst. 

Superlativemcnt.  adv.  [Supér-la-ti- 
ve-mari]  Au  superlatif. 

Superposition,  s.  fém.  [Su-pér-po-zi- 
ciorï]  Action  de  poser  une  ligne  ,  une 
surface  ,  un  corps  sur  un  autre. 

Superpurgation.  s.  fém.  [Su-pêr-pur~ 
ga-cion^  Purgation  outrée. 

Superséder.  v.  neut.  [Su-pér-cé-dé- 
Surseoir  ,  différer  pour  un  temps. 

Superstitieusement,  adv.  [Su-pêrs-îi- 
cieû-ze-mari]  D'une  manière  supersti- 
tieuse. 

Superstitieux ,  euse.  adj.  [Su-përs-ti- 
cieû  j  en  poés.  ci-eû]  Qui  a  de  la  supers- 
tition; fig.  qui  pèche  par  excès  d'exac- 
titude. 

Superstition,  s.  f.  'Su-pêrs-ii-cion] 
Fausse  idée  de  certaines  pratiques  de  re- 
ligion ;  vain  présage  ;  pratique  supersti- 
tieuse ;  ce  qu'il  y  a.  de  faux  dans  les 
fausses  religions  ;  ex.vè/>  d'exactitude  ,  dp 
soin, 
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Supin,  s.  m.  [Su-peiri]  t.  de  gramm. 
Substantif  verbal  qui  fait  fonction  de 
l'infinitif. 

Supination,  s.  fém.  [Su-pi-na-ciori] 
(Mouvement  de)  par  lequel  en  tourne  le 
dos  de  la  main  vers  la  terre. 

Supplanter. y.  act.  [Su-plan-té]  Faire 
perdre  à  un  homme  le  crédit ,  la  faveur  , 
l' autorité  qu'il  avoit  auprès  de  quel- 
qu'un ,  et  se  mettre  à  sa  place.  =  Sup- 
planté, ée.  part. 

Suppléant,  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  remplacer  un  fonctionnaire  public 
en  cas  de  mort  eu  de  démission. 

Suppléer,  v-  act.  [Su-plé-é]  Ajouter 
ce  qui  manque  ;  tenir  la  place  ,  faire  les 
fonctions  ;  neut.  réparer  le  manquement, 
le  défaut  de  quelque  chose.  =  Suppléé , 
ée.  part. 

Supplément,  s.  m.  [Sa-plé-mari]  Ce 
qu'on  donne  pour  suppléer. 

Suppliant ,  ante.  adj.  [Su-pli- an]  Qui 
supplie,  suhst. 

Supplication,  s.  f.  [Su-pli-ha-ciori] 
Prière  avec  soumissian. 

Supplice,  s.  m.  [Su-pli-ce']  Punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justice;  tout 
ce  qui  cause  une  vive  douleur  de  corps  . 
fig.  une  affliction  ,  une  inquiétude  vio- 
lente ;  peine  momentanée. 

Supplicier,  v.  act.  [Su-pli-ci-é]  Faire 
souffrir  le  supplice  de  la  mort.  =  Sup- 
plicié, ée.  part. 

Supplier,  v.  act.  [Su-pli-é]  Prier  avec 
soumission  ,  avec  instance.  =  Supplié  , 
ée.  part. 

Supplique,  s.  f.  [Su-pli-ke]  Requête 
qu'on  présente  au  pape  ;  requête  pour 
demander  quelque  grâce. 

Support,  s.  m.  [Su-por]  Ce  qui  sou- 
tient quelque  chose  ,  sur  quoi  elle  pose 
fig.  aide  ,  appui  ,  soutien  ,  protection. 

Supportable,  adj.  des  i  g.  [Su-por- 
ta-ble]  T  lérable  ,  qu'on  peut  supporter, 
souffrir  ;   excusable  ,  qu'on  peut  tolérer. 

Supportablement.  adv.  [Su-por-ta 
ble-mari]  D'une  manière  supportable , 
tolérable. 

Supportant ,  ante.  adj.  t.  de  blason 
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(Pièces)  au-dessus  desquelles  il  se  trouva 
quelque  chose. 

Supporter,  v.  a.  [Su-por-té]  Porter, 
soutenir  ;  souffrir  ,  endurer  ;  souffrir  avec 
patience.  =  Supporté ,  ée*  part. 

Supposer,  v.  act.  [Su-po-zé]  Poser 
une  chose  pour  établie  ,  pour  reçue  ,  afin 
d'en  tirer  quelque  induction  ;  alléguer 
comme  vrai  quelque  chose  de  faux  ;  pro- 
duire pour  vraie  en  justice  une  pièce 
fausse.  Supposer  (un  enfant) ,  vouloir  le 
faire  reconnoitre  pour  fils  ou  fille  de  ceux 
dont  il  n'est  pas  né.  =  Supposé,  ée.  part,' 

Supposition,  s.  fém.  [Su-po-zi-aori] 
Proposition  que  l'on  suppose  comme 
vraie  ou  possible  ,  afin  d'en  tirer  ensuite 
quelque  induction  ;  chose  contr,  uvée  et 
alléguée  faussement  ;  production ,  en  jus- 
tice, d'une  pièce  fausse. 

Suppositoire,  s.  m.  [S  -pc-zi-toè-ré] 
Médicament  que  Ton  met  dans  le  fonde- 
ment pour  lâcher  le  ventre. 

Suppôt,  s.  m.  [S,i-po]  Celui  qui  est 
inerab  e  d'un  corps,  et  qui  y  remplit  de 
certaines  !oncti;-ns  pour  le  service  du 
même  corps;  fauteur,  partisan  de  quel- 
qu'un dans  le  mal. 

Suppression,  s.  fém.  [  Su-prè-cion"] 
Action  de  supprimer  ;  défaut  d'évacua- 
tion. 

Supprimer,  v.  act.  [Su-pri-mê]  Em- 
pêcher ,  ou  faire  cesser  de  paroître  (un 
écrit,  un  acte);  taire  ,  passer  sous  si- 
lence; retrancher;  abolir,  annuler.  = 
Supprimé ,  ée.  part. 

Suppurât  if ,  ive.  adj.  Qui  facilite  la 
suppuration,  subst. 

Suppuration,  s.  fém.  [Su-pu-ra-ciori] 
Formation,  écoulement  du  pus. 

Suppurer,  v.  n.  [Su-pu-ré]  Rendre  , 
jeter  du  pus. 

Supputation,  s.  fém.  [Su-pu-ta-ciori] 
Calcul. 

Supputer,  v.  a.  [Su-pu-té]  Calculer, 
comptera  quoi  montent  plusieurs  nom- 
bres. =^  Supputé,  ée.  part. 

Suprématie,  s.  fém.  [Su-prè-ma-ci-e] 
Droit  d'être  chef  de  la  religion  angli- 
cane. 
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Suprême,  adj.  des  i  g.  Qui  est  au- 
dessus  de  tout  en  son  genre  ,  en  son 
espèce  ;  qui  termine  tout. 

Sur  ,  ure.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  el 
aigre t 

Sur,  ûre.  adj.  Certain,  indubitable, 
vrai  ;  infaillible  ;  qui  produit  ordi- 
nairement son  effet;  ferme ,  en  qui  on  se 
peut  lier  (ami)  ;  (chemin)  où  il  n'}r  a  rien 
à  craindre. 

Sur.  prép.  de  lieu.  Marque  la  situation 
d'une  chose  à  l'égard  de  celle  qui  la  sou- 
tient.— Su",  joignant ,  tout  proche  ;  dans, 
à.  Marque  la  supériorité  ,  l'excellence  ,  1  : 
matière  dont  on  parle,  le  sujet  auquel  on 
s'applique  ,  le  niotif ,  l'affirmation,  le 
temps  ;  durant ,  environ  ,  vers. 

Surabondamment,  adv.  [Su-ra-bon- 
da-mari\  Plus  que  suffisamment. 

Surabondance,  s.  fera.  Très-grande 
abondance. 

Surabondant  t  ante.  adj.  Qui  sur- 
abonde ;  superflu. 

Surabonder,  v.  neut.  [Su-ra-bon-dé 
Etre  très-abondant. 

Sur  acheter,  verb.  a.  [Su-ra-che-té] 
Acheter  une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut.= 
Suracheté ,  ée.  part. 

Suraigu,  suraiguë,  adj.  [Su-ré-gu] 
en  musique  ,  Qai  est  fort  aigu. 

Sur-aller,  v  neut.  [Su-ra-le]  Se  dit 
d'un  limier  couvant  qui  passe  sur  la  voie 
sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 

Sur-aîidouiller.  s.  m.  [Su-ran-dou- 
ié  ,  11  liq.]  Andouiller  plus  grand  que  les 
autres. 

Surannation.  s.  f.  [Su-ran-7ia-cion] 
Lettres  de  surannation,  qu'on  obtient  du 
prince  ,  pour  rendre  la  force  à  celles  qui 
sont  surannées. 

Suranner.   v.  n.   [Su-ran-né]    Avoir 
plus  d'un  an  de  date.  =  Suranné ,  ée.  p. 
Sur-arbitre,  s.  m.  Celui  qu'on  choisit 
par-dessus  deux  ou  plusieurs  arbitres. 

Surard.  adj.  m.  [Su-rdr]  (Vinaigre) 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

Surbaissé,  ée.  adj.  [Sur-bè-ce]    Arca- 
des, voûtes)  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre. 
Surbaisscment.    s.  masc.   [Sur-bè-ce- 
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man]  Quantité  dont  une  arcade  est  sui- 
baissée. 

Surcens.  s.  masc.  Première  rente  sei- 
gi.enriale. 

Surcharge,  s.  fém.  Nouvelle  charge 
ajoutée  à  une  autie. 

Surcharger.  \.  a.  Imposer  une  charge 
excessive,  une  excessive  imposition.  ;= 
Surchargé ,  ée.  part. 

Surchauffurts.  s.  f.  pi.  [Sur-chô-fu- 
rte]  Pailles  dans  l'acier. 

Surcomposé,  ée.  adj.  (Temps  des 
erbes)  dans  la  conjugaison  desquels  ou 
edouble  l'auxiliaire  avoir. 

Surcoi?ipusé.  s.  m.  Corps  qui  résulta 
de  la  combinaison  des  corps  composés. 

Surcroissance,  s.  f.  [S-ir-h-oè-san-ce] 
Ce  qui  croit  au  corps  par-dessus  la  na- 
ture. 

Surcroît,  s.  m.  [Sur-l>-oè]  Augmenta- 
tion. 

S  rcroîfre.  v.  n.  [Sur-lcroè-tre]  Se  dit 
de  la  chair  qui  vient  dans  les  plaies 
en  plus  grande  abondance  qu'il  ne  fau- 
droit;  act.  accroitre  au-delà  des  bornes. 

Surdent.  s.  fém.  [Su r-dan]  Dent  qui 
vient  hors  de  rang  sur  une  autre,  ou 
entre  deux. 

Surdité,  s.  f.  Perte  ou  diminution  con- 
sidérable du  sens  de  l'ouïe. 

Surdortr.  v.  a.  [ Sur-do-ré]  Dorer 
doublement ,  à  fond,  solidement.  =  Sur- 
doré, ée.  part. 

Surdos,  s.  m.  [Sur-do]  Bande  de  cuir 
sur  le  dos  du  cheval  de  carrosse. 

Sureau,  s.  m.  [Su-ro]  Arbre. 

Sûrement,  adv.  [Sû-re-man]  Avec 
sûreté,  en  sûreté  ,  en  assurance  ;  certai- 
nement. 

Surenchère,  s.  f.  [Su-ran-chè-re]  En- 
chère au-dessus  d'une  autre. 

Surenchérir .  v.  n.  [Su-ran-ché-rir] 
Faire  une  surenchère. =Surenchéri,ie.  p. 

Surérogation.  s.  f.  [Su-ré-ro-ga-cion] 
Ce  qu'on  fait  de  bien  au-delà  de  ce  qu'on 
est  obligé  de  faire. 

Surérogatoire*  adj.  des  2  g.  [Su-ré- 
ro-ga-toè-re  ]  Qui  est  au-delà  de  çt 
qu'on  est  obligé  de  faire. 
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Suret ,  été.  adj.  [Su-rè  ,  è-îe]  Un  peu 
acide,  un  peu  aigre. 

Sûreté,  s.  fém.  Eloignernent  de  tout 
péril,  éiat  de  celai  qui  n'a  rien  à  crain- 
dre ;  caution  ,  garantie. 

Surface,  s.  f. Superficie,  extérieur  d'un 
corps. 

Surfaire,  v.  a.  Demander  plus  qu'il  ne 
faut  d'une  chose  à  vendre.  =  Surfait , 
aile.  part. 

Surfaix,  s.  m.  [Sur-fé]  Sangle  qui  se 
met  sur  les  autres. 

Surgeon,  s.  m.  [Sur-jon]  Rejeton  qu 
sort  du  tronc,  du  pied  d'un  axhxe;  fig 
descendant  d'une  race. 

Surgir,  v.  n.  Arriver,  aborder  (au 
port). 

Surhaussement,  s.  m.  [Sur-o-ce-man] 
Action  de  surhausser,  état  de  ce  qui  est 
surhaussé. 

Surhausser,  v.  a.  [Sur-ô-cé]  t.  d'ar- 
chitecture. Elever  plus  haut  ;  mettre  à 
plus  haut  prix  ce  qui  étoit  déjà  assez 
cher.  =  Surhaussé  ,  ée.  part. 

Surhumain,  aine.  adj.  [Su-ru-mein] 
Qui  est  au-dessus  de  l'humain. 

Surintendance,  s.  f.  [Su-rein-tan- 
dan-ce']  Inspection  et  direction  générale 
au-dessus  des  autres  ;  charge  ,  commission 
du  surintendant,  de  la  surintendante. 

Surintendant,  s.  m.  [Su-rei7i-tan\ 
dan]  Quia  l'intendance  de  quelque  chose 
au-dessus  des  autres. 

Surintendante,  s.  f.  Femme  du  surin- 
tendant. 

Surjet,  s.  m.  [Sur-jè]  Espèce  de  cou- 
ture. 

Surjeter,  y.  a.  [Sur-je-té]  Coudre  en 
surjet.  =  Surjeté ,  ée.  part. 

Surlendemain,  s.  m.  [Sur-lan-de- 
mein]  Le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

Surlonge,  s.  fém.  Partie  du  bœuf  qui 
reste  après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la 
cuisse. 

Surmener,  v.  a.  [Sur-?ne-né]  Excéder 
de  fatigue  des  chevaux  et  d'autres  bêtes 
de  somme.  =  Surmené ,  ée.  part. 

Surmonter,  v.  a.  [Sur-mon-té]  Mon- 
ter au-dessus  ;  au  fig.  vaincre,  dompter; 
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surpasser  (ses  concurrens). =$#7772072 fé* 
ée.  part. 

Surmoût.  s.  m.  [Sur-mou]  Vin  tiré 
de  la  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  été  pres- 
suré. 

Surmulet,  s.  m.  [Sur-mu-lè]  Poisson. 

Surnager,  v.  n.  [Sur-na-jé]  Se  sou- 
tenir sur  la  surface  d'un  fluide  ;  fig.  sub- 
sister. 

Surnaturel ,  elle.  adj.  Au-dessus  des 
forces  de  la  nature  ;  extraordinaire. 

S iimai urelL nient,  adv.  [Sur-jia-tu~ 
rè-le-maiï]  D'une  manière  surnaturelle. 

Surnom,  s.  n*.  Nom  ajouté  au  nom 
propre. 

Surnommer,  v.  a.  [Sur-no-mé]  Ajouter 
une  épithète  au  nom.  =  Surnommé ,  ée. 
part. 

Surnuméraire,  adj.  des  2  g.  [Sur—nu- 
mè-rè-re]  Qui  est  au-dessus  du  nombre 
déterminé. 

Suros.  s.  m.  [Su-rô]  Tumeur  dure  sur 
la  jambe  du  cheval. 

Surpartient,  ente.  adj.  [Sur-par-cian, 
stn-ie]  (Partie)  dont  il  s'en  faut  qu'un 
nombre  ou  une  grandeur  quelconque  ne 
soit  contenue  juste  dans  une  autre. 

Surpasser,  v.  a.  [Sur-pa-cé]  Excéder, 
être  plus  haut  élevé  ;  fig.  être  au-dessus 
de  quelqu'un  ;  causer  un  étonnement  qui 
confond  les  idées;  excéder  les  forces  , 
l'intelligence.  =  Surpassé  ,  ée.  part. 

Surpayer,  v.  a.  [Sur-pé-ié]  Payer  au- 
delà  de  la  juste  valeur  ;  payer  au-delà  de 
ce  qui  est  dû.  =  Surpayé ,  ée.  part. 

Surpeau.  s.  f.  [Sur-pô]  Epiderme. 

Surplis.  s.vmasc.  [Sur-pli]  Vêtement 
d'église. 

Surplomb,  s.  m.  [Sur-pion]  Défaut  de 
zs  qui  n'est  pas  à  plomb. 

Surplomber,  v.  neut.  [Sur-plon-bé] 
Etre  hors  de  l'aplomb. 

Sapins,   s.  masc.   [Sur-plu]    Ccqui 
este  ,   l'excédant.   —    Au   surplus.  Au 
reste. 

Surprenant,  ante.  adj.  [Sur-pre-nan, 
an- té]  Etonnant,  qui  cause  de  la  sur- 
prise. 

Surprendre.  \.   act.    [Sur-pran-dre%. 
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Prendre  quelqu'un  sur  le  fait ,  prendre 
à  l'imprévu  ;  tromper  ,  abuser  ,  induire 
en  erreur:  étonner.  =  S  <  pr 

S  '  etion 

par  laquelle  on   surprend  ;   t. 
trouble. 

Sursaut,  s.  m.  [S      -         S    rprise. 
Sarséance.  s.  f.  Délai,  ter. 
lequel  une  airaire  est  sursise. 

Su    -  ■-.    \  .    a.    [S  rnf\    Semer 

une  nou>  elle  graine  da  \   t  r 

fi:?,  meucee.  —  Sursemé ,  te. 

S   rseoir.  v.  a.  Suspendre,  remettre, 
r.    =    Sursis  ,     ise.   part,    s^btt. 
Délai. 

S  .  :   ad;.   des    ■:.  g-,  /    , 

.  Quatrième  puissance  d'une 
deor. 

S  tri  ux.  s.  m.  [5a  -/©]  Taux  excessif 
pour  l'impôt. 

Surtaxe,  s.  fem.  Taxe  ajoutée  à  d'au- 
tres. 

Surtaxer,   v.    a.    [Sur-tah-ce]  Taxer 
trop  haut.  ==  Surtaxé  ■  ée.  part. 

Surtout,    adr.    Principalement  î    plus 
que  tonte  autre  chose. 

Surtout,  s.  m.  [5/r-       ]  Sorte  de  jus- 
taucorps fort  large;  petite  charrette  fort 
;    grande  pièce  de  vaisselle  d'ar- 
gent. 

S    rveillance.    s.   f.    [S    r-vè—idn-ce , 
11  iiq  ]  Action  de  sur   eiller. 

s       'eillant  .    ante.    s.    [U   liq.]   Qui 
surveille,  adj. 

...  subst.  fém.   [Hlia.~\  Avant- 
veille. 

Surveiller,  v.  n.    [Sur—vè-ié,    13 
Veiller  particulièrement  et  avec  autorité. 
=  Su  •  uart. 

^'  r.  f.  Arrivée  que  l'on  n'a 

revue. 

rit ,    ante.  adj.   \Sur-ve- 
Qui  sur-  ient.  su 

Survendre,    v.     act.     [  Sur-^van-dre  ' 
r.  =  S  u  r  vent  lu  ,  u  e  •  p . 
v.  n.  Arriver  inopinément  . 
de  surcroît.  =  Survenu ,  ue.  part. 

Survente,  s.  f.  [S«T-pa7*-fe]  Y*nte  à 
un  prix  excessif. 
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PÛfer.  v.  .i.  :  r  une 

partie  de  ee  qui   est  dans  un  vaisseau  , 
dans  un  sac  trop  plein.   =  S 
part. 

s         ir.  s.  f.  Etat  de  celui  qui   su: 
un  autre. 

Survivanci .  s.  f.  Faculté  de  succéder  à 
ll"  hona  charge  après  sa  mort. 

S    r  m.    .>v-.'  -.••v-r/V] 

'•  «  lui  qui  a  h  oce  d'une  charge. 

Survivm        i  -pot»] 

Qui  survit  à  un  autre. 

*Stf  t>?     .     v.  n.  Demeurer  en  vie  après 
une  an  re  personne;  fig,  vivre  après  la 
pertf  de  son  honneur,  de  sa  fortune. 
Su  .  prep.  Sur,  —  En  sus.  Par-d 
£   s.    interj.   pour   exhorter,   exciter. 
fam. 

Susceptibilité,   s.   f.   Disposition  à  se 
choquer  trop  aiseu  eut. 

Susceptible*  adj.  des  2  g.  [c5-  -cèp-ti- 
C  apable  de  i\  c  'Voir  certaine  qualité, 
certaine   modification  ;  (personne)  facile 
lesser 

S    <reption.  s.  f.  [Su-cèp—cion]  L'ac- 
tio     de  prendre  Jes  ordres  sacres. 

.  itation.  s.  f.  \S  .-ci-tii-c  on]  Sug- 
gestion, instigation. 

v.  a.  [Su-ei-té]  Faire  naître, 
faire  paroître  dans  un  certain  temps.  =s 
Suscité  .  ee.  part. 

-        ."  Le 
.  :   s    s  ju'en  met  à  une  lettre. 
Susdit  .  îV^.  adj.  Nommé  ci-dessus. 
Susin.  s.  m.    [Su-zt  de  marine. 

ont  brisé. 

Suspect,  ecie.  adj.  'Sus-pèh  3  r 
Qui  est  soupçonné  ,    ou  mérite  de  l'être  ; 
-  :s  .  personnes 
Suspecter,    v.   a.    [Sus-pêi-té]   Soup- 
çonner ;  tenir  pour  suspect.  =  Suspecté t 
ee.  part. 

Suspendre,  v.  a.  [Sus-pan-dré]  Elever 
:  corps  en  Pair  .  l'attacher  ,  le  sou- 
n  l'air  avec  un  lien  \fig.  surseoir  , 
pour    quelque  temps  ,   disconti- 
nuer. =  Suspendu  ..  ue.  part. 

Suspens,  adj.  m.    [Sus-pan]  Interdit. 
I  —  En  suspens.  Dans  l'incertitude. 
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Suspense,  s.  f.  [Sus-paii-ce]  Censure 
par  laquelle  un  ecclésiastique  est  déclaré 
suspens-,  l'état  ou  un  ecclésiastique  est 
mis  par  cette  censure. 

Suspensif,  ive.  adj.  [Sus-pan-sif,  i-ve) 
Qui  suspend  ,  qui  arrête  et  empêche 
d'aller  en  avant. 

Suspension,  s.  f.  {Sus-p^Ti-cion]  Sur- 
séance ,  cessation  d'opération  p  ur  quel- 
que temps  ;  figure  de  rhétorique ,  qui  con- 
siste à  tenir  les  auditeurs  en  suspens  ; 
action  d'interdire  un  fonctionnaire  pour 
un  temps. 

Suspensoir  et  Su-.re/icu>'e.  s.  masc. 
[Sus-pan-soè-re']  Sorte  de  bandage. 

Suspicion,  s.  f.  [Sus-pi-cion]  Soup- 
çon ,  défiance. 

Suste?iter.  v  a.  [Sus-tan-té]  Nourrir, 
entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  ali- 
mens.  —  Sustenté  ,  ée.  part. 

Suture,  s.  f.  Jointure  de  deux  parties 
du  crâne  qui  entrent  l'une  dans  l'autre  ; 
coulure  pour  réunir  les  lèvres  d'une  plaie. 

Suzerain  ,  aine.  adj.  [Su-ze-reia  ,  è- 
ne]  (Seigneur)  qui  possède  un  fief  dont 
d'autres  relèvent. 

Suzeraineté,  s.  fem.  [Su-ze-rè-ne-te] 
Qualité  de  suzerain. 

Swelte.   adj.   des   2   g.    Léger ,    délié 
élégant  (figure,  personne,  colonne). 

Sycomore,  s.  m.  Arbre. 

Sycophante.  s.  m.  Fourbe,  menteur, 
fripon  ,  délateur  ,  coquin. 

Syllabaire,  s.  m.  Livre  élémentaire  où' 
les  syllabes  sont  rangées  par  ordre. 

Syllabe,  s.  f.  Voyelle  seule,  ou  jointe 
à  d'autres  lettres  qui  se  prononcent  par 
une  seule  émission  de  voix. 

Syllabique.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  syllabes. 

Syllepse.  s.  f.  [Ci-lèp-ce]  Figure  de 
grammaire  ,  par  laquelle  le  discours  ré- 
pond plutôt  à  notre  pensée  qu'aux  règles 
grammaticales. 

Syllogisme,  s.  m.  Argument  composé 
de  trois  propositions  :  la  majeure  ,  la  mi- 
neure et  la  conséquence. 

Syllogistique.  adj.  des  2  g.  [Ci-lo-Jis- 
ti-ie]  Qui  appartient  au  syllogisme. 
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Sylphe,  ide.  s.  [Cil-fe ,  fi-de]  Pré^ 
tendu  génie  élémentaire  de  l'air. 

Sylvain,  s.  masc.  [Cil-i>ein~]  Dieu  des 
forêts. 

Symbole,  s.  m.  [Cein-ba-le]  Figure  ou 
image  qui  sert  à  désigner  quelque  chose 
par  la  peinture  ,  la  sculpture  ,  le  dis- 
cours; signes  extérieurs  des  sacremens  , 
formulaire  qui  contient  les  principaux 
articles  de  la  foi. 

Symbolique.  a.dj.  des  2  g.  [Cehi-bo-li- 
Tcé\  Qui  sert  de  symbole. 

Sy m  ho  User.  v.  neut.  [Cein-bo-li-zé] 
^  voir  du  rapport,  de  la  conformité. 

Sj  met  ie.  s.  f.  Proportion  et  rapport 
de  grandeur  et  de  figure  que  les  parties 
d'un  corps  ont  entre  elles  et  avec  leur 
«eut. 

Symétrique,  adj.  des  2  g.  [Ci-mé-tri- 
he~\  Qui  a  delà  S3rmétrie. 

Symétriquement .  adv.  [Ci-mé-tri-jte- 
man\  Avec  symétrie. 

Syr-'étriser.v.  n.  j [Ci -mé-tri- zé]  Faire 
symétrie. 

Sympathie,  s.  f.  [Ccin-pa-ii-e]  Cor- 
respondance entre  les  qualités  de  certains 
corps;  convenance,  rapport  d'humeurs 
et  d'inclinations. 

Sympathique,  adj.  des  2  g.  [Ctin-pa- 
ti-Ëe]  Qui  appartient  à  la  cause  ou  aux 
effets  de  la  sympathie. 

Sympathiser,  v.  n.  [Cein-pa-ii-zé] 
Avoir  de  la  sympathie. 

Symphonie,  s.  f.  [Cein-fo-nî-e]  Con- 
cert dïnstrumens  de  musique  ;  instru- 
mens  de  musique  qui  accompagnent  les 
voix  ;  coi'ps  des  symphonistes  ,  orchestre. 

Symphoniste,  s.  m.  Celui  qui  joue  des 
instrumens  de  musique  ,  ou  compose  des 
pièces  qu'on  joue  dessus. 

Symjy/iyse.  s.  fém.  [Cezn-jî-ze]  Con-  ' 
nexion  de  deux  os  ensemble. 

Symptomatique.  adj.  des  2  g.  [Ceinp- 
to-ma-ti-J:e]  Qui  appartient  au  symp- 
tôme ,  qui  en  dépend. 

Symptôme,  s.  m.  [Ceinp-to-?ne] Signe, 
assemblage  de  signes  dans  une  maladie. 

Synagogue,  s.  f.  [Ci-na-go-ghe]  As- 
semblée des  fidèles  sous  l'ancienne  loi  ; 


S  Y  N 

lieu  où  les  Juifs  s'assembloient  hors  du 
temple;  lieux  où  les  Juifs  s'assemblent 
pour  leur  religion;  société  de  gens  ridi- 
cules qui  décident  à  tort  et  à  travers. 

Synalèphe.  s.  F.  [Ci-na-lè-fe]  Élision 
ou  réunion  de  deux  syllabes  eu  une  seule 
dans  deux  mots-  Quelqu'un ,  pour  Quel- 
que un. 

Synallagmatique.  adj.  des  i  g.  [Ci- 
na-lag-ma-ti-he]  (Actes)  passés  entre 
deux  personnes  qui  contractent  des  enga- 
gemens  mutuels. 

Synarihrose.  s.  féin.  \_Ci-nar-tro-ze~] 
Articulation  de  l'os  qui  se  fait  sans  mou- 
vement. 

Synchondrose.  s.  f.  [Cein-l'on -dro- 
zé]  Symphyse  cartilagineuse. 

Synchrone,  adj.  des  i  g.  (Mouvemens) 
qui  se  font  dans  uu  même  temps. 

Synchronis77ie.  s-  m.  Rapport  de  deux 
choses  qui  se  font  ou  qui  sont  arrivée: 
dans  le  même  temps. 

Syncope,  s.  f.  [Cein-ko—pe]  Défail- 
lance, pâmoison,  retranchement  d'une 
lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un 
mot. 

Syncoper.  v.  n.  [Ccin-lo-pe]  Faire 
une  syncope.  =  Syncopé ,  êe-  part. 

Syjierétisme.  s.  m.  Conciliation,  rap- 
prochement de  diverses  sectes ,  de  diffé- 
rentes communions. 

Syndérèse.  s.  f.  [Cein-dé-rè-zsj  Re- 
mords de  conscience- 

Syndic,  s.  m.  [Cein-étitj  Celui  qui 
est  élu  pour  prendre  soin  des  affaires 
d'une  communauté    dont  il  est   membre 

Syndical ,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
syndicat. 

Syndicat,  s.  th.  [Cein-di-ka]  Charge, 
fonction  de  syndic. 

Synecdoche ,  ou  Synecdoque,  s.  féni. 
Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le 
plus  en  disant  le  moins  ,  ou  le  moins  en 
disant  le  plus;  on  prend  le  genre  pour 
l'espèce,  l'espèce  pour  le  genre  .  le  tout 
pour  la  partie  .  la  partie  pour  le  tout. 

Synérèse.  s.  f.  [Ci-né -ré- ze]  Contrac- 
tion ,  réunion  de  deux  .-vllabes  en  une 
seule  dans  un  même  mot. 
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S\  névrose,  s.  f.  [Ci-né-vro-zi\  Sym- 
physe ligamenteuse. 

Synodal ,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
synode. 

Synodalement.  adv.  [Ci-no-da-le- 
man]  En  synode. 

Synode,  s.  m.  Assemblée  des  curé?  et 
autres  ccclésiasliques  dans  chaque  dio- 
cèse ,  par  le  mandement  de  l'évéque  ou 
d'un  supérieur;  assemblée  de  ministres 
prétendus  réformés. 

Synodique.  adj.  des  i  g.  [Ci-no-di- 
ke~)  (Lettres)  écrites  au  nom  des  conciles. 

Synonyme,  adj.  des  i  g.  (Mol)  qui  a  la 
même   signification   qu'un    autre    met  , 
u  une  signification  presque  semblable. 
s  ubst. 

Synonymie,  s.  fém.  Qualité  des  mots 
synonymes  ;  figure  de  rhétorique. 

Synoptique,  adj.  des  2  g.  Qui  s'offre 
d'une  vue  générale  ,  d'un  même  coup 
d'œil  (tableau). 

Synoque.  adj.  f.  ^Ci-7io-1ce~\  (Fièvre) 
continue  sans  redoublement,  subst. 

Synoviales,  adj.  fém.  pi.  (Glandes) 
servant  à  séparer  une  humeur  qu'on  ap- 
pelle Synovie. 

Synovie,  s.  fém.  Liqueur  visqueuse  et 
mucilagineuse  dans  toutes  les  articu- 
lations mobiles. 

Syntaxe,  s.  f.  \_Cein-tait-ce']  Arran- 
gement ,  construction  des  mots  et  des 
phrases  selon  les  règles  de  la  grammaire; 
règles  de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases;   livre  qui  comprend  ces  règles. 

Synthèse,  s.  f.  \_Cein-ic-zc'\  Méthode 
de  composition,  qui  descend  des  prin- 
cipes aux  conséquences  ,  des  causes  aux 
effets  ;  méthode  de  démontrer  les  théo- 
rèmes sans  employer  l'algèbre  ;  en  chi- 
rurgie ,  opération  par  laquelle  on  réunit 
les  parties  divisées  ;  composition  des  re- 
mèdes. 

Synthétique,  adj.  dos  2  g.  [Cein-: 
te~\  Qui  appartient  à  la  synthèse. 

"Sy  nthétiquement.  adv.  [  Cein-té-i*— 
ke-mari]  D'une  manière  synthétique. 

8yphon.  Voy.  Sipho?i. 

Syrinça.  s.  m.  Bel  arbrisse.iu. 
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Syringoiome.  s.  in.  Instrument  pour 
couper  les  sinus  fistuleux  à  l'anus. 

Syrop.  \  oy    S  rop. 

Sj  ries.  Voy.  Sir/e?. 

Syssarçoçe,  s.  f-  [C£-s«r-X^-ze]  Sym- 
physe charnue. 

Systaltique.  adj.  des  2  g.  [Cis-tal-ti- 
Jcé\  Qui  a  la  vertu  de  contracter,  de  res- 
serrer. 

<Sk  tématiquè.^  adj.  des  2  g.  [Ch—té- 
ma-'.ï-l-e\  Q;:i  appartient  au  système, 
qui  fait  des  systènies. 

*S  s  ém.£fiiquement.  adv.  [Cis-.'é-ma- 
ti-le-/}i;;7i~]  Li'une  manière  systéma- 
tique. 

Système,  s.  ni.  Assemblage  de  propc- 
sit  ons  ,  de  principes  vrais  on  faux,  -i^ 
ensemble,  et  des  conséquences  qu'on  e 
tire;  réuaion  desp  incipes  d'après  les- 
quels une  chose  s'exécute;  assemblage  de 
corps. 

Sjstole.  s.  fém.  Mouvement  naturel  et 
©rdmair-e^îlu  cœur  lors   n'il  ->e  resserre. 

Syzygie.  s.  fém.  Temps  de  la  nouvelle 
lune,  de  la  pleine  iuue. 


X  .  Substantif  rntsc.  Leltre  consonne 
vingtième  de  l'alphabet. 

Ta.  pron.  possessif  fém.  Tes   plur. 

Taba.  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sonner  le 
C  dans  la  prononciation  iamiiière.J  Nicu- 
tiane.  s.  f.  Plante. 

Tabagie,  s.  fém.  Lieu  destiné  pour 
fumer  du  tabac;  petite  cassette  dans  la- 
quelle on  serre  du  tabac  ,  des  pipes  .  etc. 

Tabarin.  s.  m.  \Ta-ba-re'uï]  Farceur  . 
homme  qui  fait  le  bouffon. 

Tabarinage.  s.  m.  Action  de  tabarin  ; 
bouffonnerie. 

Tabatière,  s.  fém.  Petite  boite  où  l'on 
met  du  tabac  en  poudre. 

Tabellion,  s.  m.  [  /  a-bèl-li-on]  Offi- 
cier public  qui  ,  dans  les  juridic rions  su- 
balternes ,  fait  les  fonctions  de  notaire. 

Tabeliionage.  s.  m.  \Ta-bèl-li-o-na- 
/cfj  Off.ce ,  exercice  ,  fonction  de  tabellion. 
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Israélites;  tente  où  reposoit  l'arche  d'al- 
liance; ouvrage  de  menuiserie,  etc.,  pour 
y  renfermer  le  oaint  Ciboire. 

Tabule,  adj.  des  2  g.  D'une  maigreur 
excessive. 

Tàbis.  s.  m.  [Ta-hi]  Espèce  de  gros 
taffetas  onde. 

Tabiser.  v.  a.  [Ta-hi-zé]  Rendre  une 
étoffe  ondée  à  la  manière  du  tabis.  = 
Tahisé ,   ée.  part. 

Tablature,  s.  f.  Arrangement  de  lettrés 
ou  marques  sur  des  lignes  pour  r  rq  ..-le 
«han  ;^g.embarr£     affairefâcEe  .  m, 

2    b  t-  s    f.  M  d    bois  fait  "d'un 

ou  de  placeur  ais.,  et  posé  sur  un  ou 
plusieurs  pie  anger;  lame, 

de  métal ,  de  p  rre  o  a  de  m  a  rbre , 
sur  quoi  on  peut  écrire,  graver^  pein- 
dre, elc  ;  index  par  ordre  alphabétique. 

T.rL  ,  u.  s.  m.  [Tg-Mo]  Ouvrage  de 
pi  iiiture  sur  une  table  ,  ou  sur  delà  toile,* 

/ii<     représentation   naturelle  et  vive  ; 

table  ,  carie  ,  fcuiile  sur  lauueijeles  noms 
de-  personnes  qjaï  composent'uné  com-r- 
pagnie  sout  écrits. 

Tabler  v.  n.  [Ta-blé]  Poser,  arranger 
es  '.a oies  du  tiicirac. 

Tabietier.,  'ère.  s.  [Tà-bïe-tie]  Celui, 
celle  qui  fait  des  échiquiers  .  etc. 

Tablette,  s.  fém.  [Ta-/- le  le]  Planche 
po;ét  pour  mettre  quelque  ci. ose  dessus; 
pierres  plates  p<  ur  terminer  les  murs 
d'appui;  composition  de  sucre  et  de  dro- 
gue 5  gurga-lïves  en  forme  plate.  —  Te-  ' 
blettes,  s.  fém.  plur.  Feuilles  attachées 
ensemble  pour  écrire  avec  un  erayon. 

Tabletterie,  s.  fém.  [Ta  olè-ie-ri-e] 
Métier  dutabletier,  ouvrages  qu'il  fait. 
Tablier,  s.  m.  [Ta-blié]  Échiquier, 
damier;  pu  ce  de  toile,  etc.,  que  les  femmes 
et  les  artisans  mettent  devant  eux  pour 
conserver  leurs  habits;  chacune  des  deux 
arties  d'un  trictrac  ;  ornement  sculpté 
sur  la  face  d'un  piédestal. 

Tabloin.  s.  masc.  [Ta-bloein]  Plate- 
forme de  madriers. 

Tabouret,  s.  masc.  [Tc-bou-rè]  Petit 
siège  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 


'Tabernacle,  s.  m.  Tente  ,  pavillon  des}     Tabouret.  Yoy.  Bourse  à  pasteur. 

Tac% 
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Tac.  s.  masc.  Maladie  contagieuse  des 
brebis  et  des  moutons. 

Tac-tac  s.  m.  Mot  pour  exprimer  un 
bruit  réglé. 

Tacet.  s.  m.  (On  pron.  le  T.)  t.  de 
musique  ,  se  dit  d'une  parlie  qui  se  tait 
pendant  que  les  autres  chantent. 

Tache,  s.  f.  [a  bref]  Souillure,  mar- 
que qui  salit,  qui  gâte  ;  marque  naturelle 
sur  la  peau. 

Tâche,  s.  f.  [a  long]  Ouvrage,  travail 
qu'on  donne  à  faire  à  certaines  condi- 
tions ,  dans  un  certain  espace  de  temps. 

Taehéographie  ,  Tachygraphie  ou 
Tachigraphie.  s.  f.  [Ta-chc-o-gra-fi-e, 
Ta-ehi-gra-fî~e}  Art  d'écrire  très-vile  à 
l'aide  des  abréviations. 

Tacher,  verb.  act.  \a  bref,  Ta-ché] 
Souiller  ,  faire  une  tache.  =  Taché  3  êe. 
part. 

Tâcher. 
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neut.  [a  long ,  Td-ché] 
Faire  des  efforts  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chose.  =  Tâché ,  êe.  adj.  Fait 
avec  effort. 

Tacheter,  v.  act.  [Ta-che  té)  Mar- 
quer de  diverses  taches.  =  Tacheté  ,  ée. 
part. 

Tachigraphe.  s.  m.  [Ta-chi-^Ta-fe] 
Celui  qui  s'occupe  de  tachigraphie. 

Tachigraphique.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  tachigraphie. 

Tacite,  adj.  des  1  g.  Qui  n'est  point 
formellement  exprimé,  sous-entenuu  } 
qui  se  peut  sous-entendre. 

Tacitement,  ad-.  [  Ta-ci-te-man  ] 
D'une  manière  tacite  ,  sans  être  formel- 
émeut  exprimé. 

Taciturne,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'hu- 
meur à  parler  peu. 

Taciturnlté.  s.  f.  Humeur,  état  d'une 
personne  taciturne. 

Tact.  s.  m.  (Le  Cet  le  T  se  prononc. 
Toucher,  attouchement. 

Tactile,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut  tou- 
cher. 

Taction.  s.  f.  [Talc-ciori\  Action  ou 
loucher,  très-peu  usité. 

Tactique:  s.  fém.  [Tal~~ti-Jbe~\  Art  de 
ranger  dej  troupes  en  bataille,  de  cam-4l' ordonnance 
Tome  II, 


per ,  de  faire  les  évolutions  militaires,  etc. 

Tael.  s.  m.  Monnoie  de  compte  de  la 
Chine. 

Tafia,  s.  m.  [Ta-fui]  Eau-de-vie  de 
sucre. 

Tujfttas.  s.  m.  lTa-fe-tcî]  Étoffe  do 
soie  fort  mince  et  tissuc  comme  de  la 
toile. 

Taïaut.  [  Ta-iô  ]  Cri  du  chasseur  , 
quand  il  voit  le  cerf ,  le  daim  ou  le  che- 
vreuil. 

Taie.  s.  f.  ou  Têt.  s.  m.  [7V]  Linge 
qui  iert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  Voy. 
Têt.  —  Taie ,  pellicule  blanche  sur  l'œil; 
enveloppe  du  fœtus  et  du  foie  ,  eic. 

Taiilable.  adj.  des  2  g.  {Tâ-ia-ble  , 
Il  liq.~\  Sujet  à  la  taille,  subst. 

Taillade,  s.  fém.  [Ta-ia-de ,  11  liq.~\ 
Coupure  ,  balafre  dans  la  chair  ;  cou- 
pures en  long  dans  de  l'étoffe. 

Taillader,  v.  a.  \Ta-ia-dè ,  Il  liq.~] 
Faire  des  taillades.  -=  Tailladé ,  êe.  p. 

Taillanderie,  s.  f.  [Ta-ian-de-ri-t  . 
11  liq.~\  Métier ,  art  du  taillandier  ;  ou- 
vrages que  fait  un  taillandier. 

Taillandier,  s.  m.  [Ta-ian-diê ,  \i 
l-iq.']  Ouvrier  qui  fait  toute  sorte  d'outils. 

Taillant,  s.  masc.  \Ta-ian ,  Il  liq.J 
Tranchant  d'un  couteau ,  d'une  hache,  etr 

Taille,  s.  f.  [11  liq.~\  Tranchant  d'un» 
épée;  coupe  ;  di.ision  d'un  marc  en  une 
quantité  de  pièces  égales  ;  opération  pour 
tirer  les  pierres  de  la  vsssie;  stature  du 
corps  ;  bois  cctipé  qui  commente  à  reve- 
nir ;  petit  bâton  sur  lequel  on  fait 
des  coches  ;  imposition  de  deniers  ;  t. 
de  musique  ,  celle  des  quatre  parties 
(ui  est  entre  la  basse  et  la  haute-contre. 
—  Taille-douce }  gravure  faite  au  burin 
seul. 

Tailler,  v.  a.  [Tâ-ié ,  11  liq.~]  Couper, 
retrancher  d'une  matière;  inciser,  faire 
une  incision  pour  tirer  la  pierre  de  la 
vessie.  —  Taiiier.  neul.  Tenir  les  cartes 
et  jouer  centre  plusieurs.  =  Taillé  ,  êe* 
part. 

Tailleresse.  s.  f.  [Tâ-ie-rè-ce  ,  M  liq.] 
Carrière  qui  réûuitïes  pièces  au  poids  do 
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Tailleur,  s.  masc.  [Tâ-ieur ,  11  lia.] 
Celui  qui  taille. 

Taillis,  adj.  [Il  liq.]  (Bois)  que  l'on 
coupe  de  temps  en  temps,  subst. 

Tailloir,  s.  masc.  [Td-icèr  ,  U  liq.'] 
Assiette  sur  laquelle  on  taille  de  la 
viande  ;  t.  d'architecture  ,  partie  supé-- 
rieure  du  chapiieau  des  colonnes. 

Taillon.  s.  m.  [Td-ion ,  11  liq.']  Im- 
position de  deniers. 

Tain.  s.  masc.  [Te in]  Feuille  d'étain 
que  l'on  met  derrière  des  glaces. 

l'aire,  y.  a.  [Tè-ré]  Ne  dire  pas.  — 
Se  taire.  Garder  le  silence  ,  s'abstenir  de 
parler  -,  ne  point  faire  de  bruit.  =  Tu  , 
ue.  part. 

Tais  s  o?i.  s.  masc.  [Tè-son]  Blaireau; 
au  Chili,  poisson  sans  arête  et  fort  dé- 
licat. 

TaîapGW-.  s.  m.  [Ta-la-poein]  Prêtre 
4e  Siam  et  du  Pégu. 

Talc.  s.  m.  [Talhe]  Pierre  transpa- 
rente dans  le  plâtre. 

Taled.  s.  masc.  Voile  dont  les  Juifs  se 
couvrent  la  tête  dans  leurs  synagogues. 

Talent,  s.  m.  \Ta-lari]  Poids  d'or  ou 
d'argent  ;  fig.  don  de  la  nature  ,  dispo- 
sition et  aptitude  naturelle  pour...  capa- 
cité ,  habileté  ;  personne  qui  possède  un 
talent. 

Taler ,  ou  Dater,  s.  masc.  (Pron.  VR.) 
Monnoie  d'Allemagne  et  de  Pologne. 

Talion,  s.  masc.  [Ta-li-07i]  Punition 
par  laquelle  on  traite  un  coupable  de  la 
même  manière  dont  il  a  traité  ou  voulu 
traiter  les  autres. 

Talisman,  s.  m.  Pièce  de  métal  fon- 
due et  gravée  sous  certains  aspects  de 
planètes ,  à  laquelle  on  attribue  des  vertus 
extraordinaires;  figures,  pierres  char- 
gées de  caractères  auxquelles  on  attribue 
les  mêmes  vertus. 

Talismanique.  adj.   des   g.   [  Ta-h 
ma-ni-hé]  Qui  appartient  au  talisman 

l'aile,  s.  f.  Branche  enracinée  qu'un 
arbre  pousse  à  son  pied;  peuple  que  l'on 
détache  des  plantes  bulbeuses. 

Talhr.  v.  neut.  Pousser  une  ou  plu- 
sieurs talles.  =  Tallê,  ée.  part. 
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Tallipot.  s.  m.  Arbre. 

Talmouse.  s.  f.  [Tal~7nou~ze]  Pièce 
de  pâtisserie  faite  arec  du  fromage  ,  des 
œufs  et  du  beurre. 

Talmud.  s.  m.  (On  pron.  le  D.)  Livre 
qui  contient  la  loi  orale  ,  la  doctrine  ,  la 
morale  et  les  traditions  des  juifs. 

Talmudiste.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

Taloche,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
avec  la  main. popul. 

Talon,  s.  masc.  Partie  postérieure  du 
pied  ;  ce  qui  reste  de  cartes. 

Talo7iner.,y.  acl.  [Ta-lo-né]  Pour- 
suivre de  près  ;  importuner  ,  presser  vi- 
vement. =  Talo7iné ,  ée.  part. 

Talonnière.  s.  f.  [Ta-lo-7iiê-re]  Ailes 
que  Mercure  portoit  aux  talons. 

Talus,  s.  m.  (O/z ne pro7ionce point  la 
consonne  finale.)  Inclinaison  donnée  à  la 
surface  latérale  et  extérieure  d'un  mur. 

Taluier.  v.  a.  [Ta-lu-té]  Mettre  en 
talus.  =  Taluté  ,  ée.  part. 

Tamarin,  subst.  masc.  [Ta-jn a-rein] 
Arbre. 

Tamaris ,  ou  Tamarisc.  s.  m.  Plante. 

Tambour,  s.  m.  Caisse  cylindrique, 
dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux  ten- 
dues ;  celui  dont  la  fonction  est  de  battre 
le  tambour  ;  avance  de  menuiserie  pour 
empêcher  le  vent  ;  dans  U7ie  horloge, 
cylindre  sur  lequel  est  roulée  la  corde  oula 
chaîne  ;  t.  de  fortification ,  traverse  pour 
empêcher  les  communications  d'être  en- 
filées; espèce  de  roue  placée  autour  d'un 
axe  ;  instrument  circulaire  pour  exécuter 
différens  dessins  de  broderie  ;  t.  d'ana- 
tomie  ,  pellicule  mince  qui  fait  partie  de 
l'organe  de  l'ouïe  ,  Tympan. 

Tambourin,  s.  masc.  [Ta7i-h  ou-rciu] 
Espèce  de  tambour  ;  air  qui  se  joue  sur  le 
tambourin  ;  celui  qui  joue  du  tambourin. 

Tambouriner,  v.  n.  [Tan-bou-ri-7ié] 
Battre  le  tambour  ou  le  tambourin  ;  actifi 
réclamer  au  son  du  tambour  un  effet 
perdu. 

Tambour'uieur.  s.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine. 

Tamis,  s.  m.  [Ta-mi]  Espèce  de  sas. 
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Tamiser,  v.  act.  [Ta-77ii~zé]  Passer 
par  le  tarais.  =  Tamisé  ,  ée.  pari. 

Tampon,  s.  in.  [Tan-pori]  Bouchon  , 
morceau  de  bois,  servant  à  boucher  un 
tuyau  ,  un  muid. 

Tamponner,  v.  a.  \Tan-po  né]  Bou- 
cher avec  nn  tampon. =Tampo7iné,  ée.  p. 

Tan.  s.  m.  Ecorce  de  chêne  moulue. 

Tanaisie.  s.  i".  [Ta-né-zi-e~\  Plante. 

Tancer.v.  act.  [Tan-cè~\  Réprimander. 
fam.—  Tancé ,  ée.  part. 

Taiiche.  s.  fém.  Poisson. 

Tandis,  adv.  que.  Pendant  le  temps... 

Tangage,  s.  masc.  Balancement  d'un 
vaisseau  de  l'avant  à  l'arrière  ,  et  de  l'ar- 
rière à  l'avant. 

Tangente,  s.  f.  \Tan-jan-te~\  Ligne 
droite  qui  touche  une  courbe  en  quel- 
qu'un de  ses  points. 

Tanguer,  x.  n.  \Tan-ghê~\  Se  dità'un 
vaisseau  qui  éprouve  le  tangage  ,  qui 
enfonce  trop  dans  l'eau  par  son  avant. 

Tanière,  s.  f.  Caverne,  concavité  dans 
la  terre  ,  dans  le  roc. 

Tanne,  s.  f.  Petite  bube  durcie  dans 
les  pores  de  la  peau. 

Tanner,  v.  a.  [Ta-né~\  Préparer  les 
cuirs  avec  du  tan  ;  fatiguer  ,  ennujer  , 
molester.  =  Tanné  >  ée.  part.  adj.  De 
couleur  du  tan.  subst. 

Tannerie,  s.  f.  \Ta~ne-ri-é\  Lieu  où 
l'on  tanne  les  cuirs. 

Tanneur,  s.  m.  [Tu-7ieur]  Ouvrier 
qui  tanne  les  cuirs. 

Tant,  adv-  de  quant.  [Ta7i]  En  si 
grande  quantité  ,  à  un  tel  excès  ;  autant; 
à  tel  point.  —  Tant  que.  Aussi  loin  que, 
aussi  lcng-temps  que.  —  Tant  plus  que 
moins.  A  peu  près.  —  Tant  s'en  faut 
que.  Bien  loin  que.  —  Tant  y  a  que. 
Quoi  qu'il  en  soit.  —  Si  tant  est.  fani. 
Si  la  chose  est,  supposé  que  la  chose  soit. 

Tante,  s.  f.  relatif.  Sœur  du  père  ou 
de  la  mère. 

Tantôt,  adv.  [Tan+tô]  Bans  peu  de 
temps  ,  il  y  a  peu  de  temps  ;  bientôt. 

Taon.  s.  masc.  (Pron.  Ton.)  Grosse 
mouche. 

Tapabor.  s.  m.  Bonnet  de  campagne. 
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Tapage,  s  m.  Désordre  accompagna 
d'un  grand  I  mit. 

Tapageur,  s.  masc.  Celui  qui  fait  dm 
topage.yï/77z. 

Tapagimini.  s.  masc.  pcpul.  Eruit 
joyeux. 

Tape*  s.  f.  Coup  de  la  main. 

Tapecu.  s.  m.  Sorte  de  bascule;  poch» 
que  les  capucins  portent  par-derrière; 
voiture  cahotante  et  rude. 

Taptr.  v.  a.  [7'a-pé]  Frapper,  donner 
nu  coup.  Taper  les  cheveux ,  les  ar- 
ranger. =  Tapé ,   ée.  part. 

Tapinois  ,  en  tapinois,  adv.  \Ta-pi- 
Jioè]  Sourdement,  en  cachette. 

Tapir  j  se  tapir,  v.  avec  le  pron. 
pers.  Se  cacher  en  se  tenant  dans  une 
posture  raccourcie  ou  resserrée.  =  Tapi3 
ie.  part. 

Tapir,  s.  m.  Quadrupède  du  Brésil. 

Tapis,  s.  m.  [Ta-pï\  Pièce  d'étoffe 
dont  on  coiivre  une  table  ,  etc. 

Tapisser,  v.  act.  \_Ta-pi-cé]  Revêtir, 
orner  de  tapisserie.  =  Tapissé ,  ée.  part. 

Tapisserie,  s.  f.  [Ta-j)i-ce~rî-e~\  Ou- 
vrage fait  à  l'aiguille  sur  du  canevas  , 
avec  de  la  laine  ,  etc  ;  pièce  d'ouvrage  au 
métier  ,  servant  à  revêtir  les  murailles. 

Tapissier,  s.  m.  [Ta-pi-cié~]  Ouvrier 
qui  travaille  en  meubles  de  tapisserie  et 
d'étoffe. 

Tapissière,  s.  f.  Femme  d'un  tapissier , 
ouvrière  qui  fait  de  la  tapisserie. 

Tapon.s.  masc.  fa?fi.  En  parlant  dei 
étoffes ,  etc.  qui  se  bouchonnent  et  se 
mettent  tout  en  un  tas. 

Tapoter,  v.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plusieurs  reprises.  =  Tapoté  ,  ée.  part. 

Taquer.v.a.  [Ta-ié]t.  d'imprimerie. 
Passer  le  taqueir  sur  une  forme.  = 
Taqué ,  ée.  part. 

Taquin,  ine.  adj.  [Ta-leÎ7i ,  hi-ne\ 
Mutin,  querelleur,  contrariant  ;  vilain, 
avare,  qui  chicane  sur  la  dépense,  subst» 

Taquineme7it.  adv.  [Ta-ki-ne~?nan] 
D'une  manière  taquine. 

Taquiner,  v.  n.  Avoir  l'habitude  dtî 
contrarier  et  d'impatienter  sur  de  petits 
objets,  activem. 
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Taqui?:rrie.  s.  fém.  \Ta-1cï~ne-vî-ë\ 
Caractère  du  taquin. 

Taquoir.  s.  m-  \Ta-loer]  Flanche  de 
bois  pour  faire  entrer  également  dans  le 
ciiâssis  tous  les  caractères  d'une  forme. 

Taquoji.  s.  m.  [Ta-kon]  Ce  que  l'on 
met  sur  le  grand  tympan ,  ou  sous  les 
caractères. 

Tarabuster,  v.  a.  [Ta-r a-bus-té]  Im- 
portuner par  des  interruptions ,  du  bruit , 
des  discours  à  contre-temps,  fam.  =  Ta- 
rabusté ,  ée.  part. 

Tarare,  interj.  famil.  pour  marquer 
qu'on   se  moque  de  ce  qu'on  entend  dire 
©u  qu'on  ne  le  croit  pas. 

Tarauder,  x.  a.  [Ta-râ-de]  Percer  une 
pièce  de  bois  on  de  métal  en  écrou 
Taraudé ,  êe.  part. 

Tard.  adv.  de  temps.  \_Tar ,  le  d  ne  se 
pren.  jamais]  Après  le  temps  nécessaire 
oidinaire;  vers  la  lin  delà  jeurnée.  subst. 
Tarder,  y.  n.  [Tar-dé]  Différer  à  faire 
quelque  chose  ;  s'arrêter ,  ou  aiier  lente- 
ment, en  sorte  qu'on  vienne  tard. 

Tardif,  ive.  a.dj.  Qui  tarde  ,  qui  vient 
tard  (repentir)  ;  lent  ;  qui  n'est  en  sa 
ïftAxté  que  Lien  taxJ   (fruits). 

Tardivement,  adv.  [Tar-di-ve-mcni] 
D'une  manière  tardive. 

Tardiueté.  s.  f.  Croissance  tardire. 
Tare.  s.   f.  Déchet,  diminution  ,  pour 
la  quantité,  la  qualité  \fg.  vice,  défaut 
défectuosité; — barils  ,  pots  ,  caisses  ,  em- 
ballages ,  etc.  qui  contiennent  les   mar- 
tnandises. 

Taré ,  êe.  adj.  Vicié,  gâté  ,  corrompu  ; 
(  aomme)    qui  a  mauvaise  réputation. 

Tareatisme.  s.  m.  ïTa-ran-iis-me'] 
Haiadie  occasionée  par  la  piqûre  de  la 
tarentule. 

Tarentule,  s.  f-  [  Ta-ran-iu-le~\  Es- 
pèce de  grosse  araignée  ;  espèce  <le 
-|jetit  iezard. 

Tarer,   v.    a.   [  Ta-ré]  Causer   de  la 
lare  ,   du  déchet  ;   peser  un    vase  avant 
d'y  mettre  quelque  chose.  =  Taré  >  ée.  p 
Tarer  nde ,  Pastinague  ou  Pasiina 
gète.  s.   m.  Poisson  de  mer. 

Titrée,  s.    Espèce  de  hôtelier. 
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Targette,  s.  f.  Petite  plaque  de  fer 
avec  un  petit  verrou. 

Tcrguer,  se  targuer,  v.  pron.  [  Tar- 
gué] Se  prévaloir,  iirer  avantage  avec 
ostentation. 

Targum.  s.  m,  [Pron.  orne]  Com- 
mentaire chaidaïque  du  texte  hébreu  de 
l'ancien  Testament. 

Tari.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  des 
palmiers  et  des  cocotiers. 

Tarière,  s.  f.  Outil  de  fer ,  pour  faire 
des   trous  ronds. 

Tarif  s.  m.  F».ôle  qui  marque  le  prix 
de  certaines  denrées  _,  les  droits  d'en- 
trée,  etc. 

Tarifer,  x-  a.  [  Ta-ri-fé"]  Réduire  à 
un  tarif.  =  Tarifé ,  êe.  part. 

Tarin    s.  m.  [  T  a-rein  ]  Petit  oiseau- 

Tarir,  v.  a.  Mettre  à  sec.  neut.  Être 

mis  à  sec,    cesser  de    couler,  fig.  Faire 

cesser  ,  ou  cesser ,  arrêter  ou   s'arrêter. 

=  Tari ,  te.  part. 

Taristabïe.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
tarir,  qui  peut  être  tari. 

Tarissement,  s.  m.  [  Ta-ri-ce-man  ] 
Dessèchement ,   état  de  ce  qui  est  tari. 
Tarot,  s.  m.  Basson. 
Taroté ,    ée.  adj.    (Cartes)    marquées 
et  imprimées  sur  le  dos. 

Tarots-  s.  masc  pi.  Cartes  à  jouer  , 
marquées  d'autres  figures ,  dont  le  dos 
est  imprimé. 

Taroupe.  s.  f.  Poil  entre  les  sourcils. 
Tarse,  s.  m.  Coude-pied 
Tartane,   s.  fem.   Petit  bâtiment   qui 
porte  une  voile  triangulaire. 

Tariare,  s.  m.  Les  Enfers:  valets  qui 
servent  les  troupes  de  la  maison  du  roi. 
I "artareux ,   euse.  adj.  Qui  a  la  qua- 
lité du  tartre 

3  'à fie.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  qui  n'est 
pas  couverte  par  dessus. 

Tartelette,  s.  f.  Petite  tarte. 
Tartre,    s      masc.    Dépét   terreux  et 
salin  ,  produit  dans  les  tonneaux  par  la 
fermentation   du  vin 

Tartufe,  s.  m.  Faux  dévot,  hypocrite. 
Tartuferie,   s.  f.    Caractère  ,    action 
de  tartufe,  fam* 
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Tartufier.  v.  n.  Faire  le  tartufe,  avoir 
un  air,  des  manières  d'uu  faux  dévot. 

Tas.  s.  m.  [  3W]  Monceau,  amas  de 
quelque  chose;  multitude  de  gens  amas- 
sés:  enclume  portative. 

2'asse.  s*.  f*  Vase  qui  sert  à  boire  ; 
liqueur  contenue  dans  la  tasse. 

Tasseau,  s.  m.  [  Ta-so]  Petit  mor- 
BflSui  de  bois  qui  sert  à  soutenir  une  ta- 
blette. 

y\/s*cr.  v.  a.  [  Ta- ce  ]  Mettre  des 
choses  entas;  neuf,  croître,  multiplier, 
s'élargir.  =  J'assé  ,   ée.  part. 

'À'as&eitç,  s.  f.  [  Ta-cè-{e~\  Pièces  d'une 
armure  au  bas  et  au  défaut  de  la  cuirasse. 

Tâier.  v  a.  [  To-'é ]  Toucher ,  ma- 
nier doucement  une  chose ,  pour  con- 
noilre  si  elle  est  dure  ou  molle,  etc.  ; 
goûter  à... ,  goûter  de  quelque  chose  ;  fig. 
essayer  de  quelque  chose;  fig.  avec  le 
pron.  pers.  s'examiner,  se  sonder  sur 
quelque  chose  ;  être  trop  attentif  à  sa 
santé.-—  Tdté  ,   ée.  part. 

Tcrcur,    euse.  s    Qui  est  irrésolu. 

Tciie-\>in.  s.  m.  Instrument  pour  tirer 
le  vin  par  un  bondon. 

TuiîlUni.  s.  dtji  2  g.  [  Ta-fi-ion , 
11  liq.  ]    Qui  Latillone  ;  fèm.  Tatillone. 

Tatillcnage.  s.  m.  [Ta-ti-io-na-je , 
11  liq.  ]   Action  de  tatilîoner.  popul. 

Tatilloner.  verb.  n.  [  II  liq-  ]  Entrer 
mal  à  propos,  inutilement,  dans  toute 
sorte  de  petits  détails. 

Tâtonnement,  s.  m.  [  Tâ-io-ne-mari] 
Action  de  tâtonner. 

Talonner,  v.  n.  [  Tâ-lo-né~\  Cher- 
cher dans  l'obscurité  en  tâtant;  tâter 
avec  les  pieds  et  les  mains  pour  se 
conduire  plus  sûrement  ;  fig.  procéder 
avec  timidité  ou  avec  incertitude  ,  faute 
d'aveir  k'3  Lumières  nécessaires. 

2\:  onneiir ,  euse.  s.  Qui  tâtonne- 

à  ÏV.'c/zs.  phr.  adv.  En  tâtonnant  dans 
l'obscurité  ;  fig.  sans  les  lumières  et  les 
connoissances  nécessaires,  d'une  manière 
incertaine,  en  essayant  de  divers  moyens 
dont  on  n'est  pas  sur 

Tatou,  s.  m.  Quadrupède. 

Tatouage,  s.  m.  Action  de  tatouer. 
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Tatouer,  v.  a.  Désigne  l'usage  des 
l'Amérique  de  peindre,  pi- 
quer, barioler  leur  corps  de  différent,  s 
figures  il  fle  (Kveraea  couleurs.  =  Ta- 
tou 1  ,  ée.  part. 

Tau.  s.  m.  [  Tô  ]  Croix  dont  on  a  re- 
tranché la  partie  au-dessus  de  i:-  traverse. 

Taudion.  s.  masc.  [  Tô-dion}  Voyot 
Taudis,  popul. 

Taudis,  s.  ni.  Pcti:  logement  en  mau- 
vais état;  chambre,  appartement  où  tout 
est  en  désordre  et  malpropre. 

Taupe,  s.  f.  \_Tô-pe~\  Petit  animal  ; 
tumeur  à  la  tète. 

Taupe-grillon,  s.  m.  Insecte. 

Taupier.  s.  m.  [Tô-pié]  Preneur  de 
taupes. 

Taupière.  s.  f.  [  T6~piè~re  ]  Morceau 
de  bois  creusé  ,  avec  une  soupape  .  qui 
sert  à -prendre  des  taupes.. 

Taupinée ,  ou  Taupinière,  s-  f.  Peti*\ 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
fouillant  ;  élévation  de  terre  peu  consi- 
dérable ;  petite  maison  basse  et  sans 
apparence. 

Taupins.  s.  rn.  pi.  Francs  taupi?is. 
Milice  franc oise  sous  Charles  Vïl. 

Taure,  s.  f.  [  To-re~\  Jeune  vache  qui 
n'a  point  encore  porté. 

Taureau,  s.  m.  [  Tâ-rô  ]  Mâle  delà 
vache;  signe  du  zodiaque. 

Taurobcle.  s.  m.  [Tô-ro-bo-le~]  Sa- 
crifice expiatoire  ,  où  l'on  immoloit  un 
taureau  en  F  honneur  de  Cybèle. 

Ta  utogr  anime,  s.  masc.  [  Tô-io-gra- 
me~]  Poème  où  Ton  affecte  de  n'em- 
ployer que  des  mots  qui  commencent  tous 
par  la  môme  lettre. 

Tautologie,  s.  fém.  [  Tô-to-lo-ji-e } 
Répétition  inutile  d'une  mémo  idéj  en 
diflerens  termes. 

Tautologique.  adj.  des  i  g.  [T6-tc-!i~ 
Ji-ke~\   Qui  a  rapport  à  la  tautologie. 

Tuutométrie.  s.  f.  Répétition  exacte 
et  servile  des  mêmes  mesures. 

Taux.  s.  m.    [To]   Prix  établi  pour 

la  vente  des  denrées  ;  denier  auquel  les 

intérêts  de  l'argent  sont  réglés-;  somme 

à  laquelle  un  homme  est  taxé  pour  la  taille. 

Bb  5 


390  T  E  I 

Tavaïolle.  s.  f.  [  Tâ-va-io-le^  Linge 
garni  de  dentelles,  et  quelquefois  tout 
entier  en  dentelle. 

Taveler,  v-  a.  [  Ta-ve-lé  ]  Moucheter, 
tacheter,  avec  le pron.  pers.  =  Tavelé , 
ée.  part. 

Tavelure,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée. 

Taverne,  s.  f.  Cabaret ,  lieu  où  l'on 
yend  du  vin  en  détail. 

Tavernier ,  ière.  subst.  Qui  tient  ta- 
verne. 

Taxateur.  s.  masc.  [  Tal-sa-teur  ] 
Commis  qui  taxe  à  la  poste  les  lettres  et 
les  paquets. 

Taxation,  s.  f.  [  Tah-sa-cioji']  Action 
£Le  taxer 

Taxations,  plur.  Droits  attribués  à 
quelques  officiers  qui  ont  le  maniement 
des  deniers  du  roi. 

Taxe.  s.  £  [Tafc-ce']  Règlement  fait 
par  autorité  publique  pour  le  prix  des 
denrées;  prix  établi  par  le  règlement; 
imposition  en  deniers. 

Taxer,  v.  a.  [  TaTs-cê  ]  Régler,  li- 
miter le  prix  des  denrées,  des  marchan- 
dises, etc.  ;  faire  une  imposition  ;  accu- 
ser. =  Taxé,   ée.  part. 

Te.  Pron.  pers.  Voy.  Tu. 

Té-  s.  m.  t.  de  mi&eur.  Disposition 
de  fourneaux  en  forme  de  T. 

Te  Deum.  s.  m.  Cantique  de  l'Église, 
«hanté  pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'une 
victoire  ,  etc.  ;  cérémonie  qui  accompagne 
cette  action  de  grâces. 

Technique,  adj.  des  2  g.  [  Tek-ni-he'] 
Propre  à  un  art  (mots)  ;  (vers)  faits  pour 
soulager  la  mémoire. 

Tégument,  s.  m.  [Té-gu-man~\  t. 
jfanatomie.    Ce  qui  sert  à  couvrir. 

Teignasse.  s.  f.  [  Tei-gna-ce  ]  Voy. 
Tignasse. 

Teigne,  s.  f.  [gn  liq.  ]  Gale  plate  et 
sèche,  à  la  tête;  gale  à  l'écorce  des  ar- 
bres ;  espèce  d'insecte. 

Teignerie.  s.  f.  [^Tè-gne-rî-e']  Hô- 
pital où  l'on  ne  panse  que  des  teigneux. 

Teignes,  s.  fém.  pL  Pouriture  de  la 
fWrcheîte  du  pied  du  ckeval. 
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Teigneux ,  euse.  adj.  [  Tè^gnieû  ,  eu- 
ze~j   Qui  a  la  teigne. 

Teiller.  v.  a.   Voy.  Tiller. 

Teindre,  v.  a.  Faire  prendre  à  quel- 
que chose  une  couleur  différente  de 
celle  qu'elle  a  voit;  se  dit  des  choses  qui 
colorent  l'eau  ,  etc. ,  qui  impriment  une 
couleur.  =  Teint,  einte.  part. 

Teint,  s.  masc  [  Tein  ]  Manière  de 
teindre  ;  coloris  du  visage. 

Teinte,  s.  fém.  Degré  de  force  que  les 
peintres  donnent  aux  couleurs  ;  figur. 
teinte   d'amour-propre. 

Teinture,  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre  ;  impression  de  couleur  que  cette 
liqueur  laisse  sur  les  étoffes  ,  etc.  ;  cou- 
leur tirée  par  le  moyen  de  l'esprit-de- 
vin  ;  figur.  connoissance  superficielle 
dans  quelque  science,  dans  quelque  art  ; 
impression  que  l'éducation  laisse  dans 
l'âme.  v 

Teinturier^,  ière.  subst.  [Tein-tu-rié , 
iè-re~\  Qui  exerce  l'art  de  teindre. 

Tel ,  elle.  adj.  Pareil  ,  se.mb3able  ,  qui 
est  de  même  ,  de   la  même  qualité. 

Télescope,  s.  m.  Nom  générique  de 
tous  les  instrumens  d'astronomie  qui 
servent  à  observer  les  objets  éloignés. 

Tellement,  adv.  [  Tè-le-rnan  ]  33e 
telle  sorte. —  Tellement  que,  de  sorte 
que.  —  Tellement  quellernent  ,  d'une 
manière  telle  quelle  ;  semblablement  , 
sans   différence. 

Téméraire,  adj.  des  2  g.  [  Tè-mé-rè- 
re~\  Hardi  avec  imprudence  (personnes, 
choses);  (jugement)  fait  en  mauvaise 
part,  sans  être  fondé  sur  de  bonnes 
preuves,  subst. 

Témérairement,  adv.  [  Tè-mé-rè-re- 
?nan~\  Avec  une  hardiesse  imprudente, 
inconsidérément  ;  contre  droit  et  raison. 

Témérité,  s.  f.  Hardiesse  imprudente 
et  inconsidérée  ;  courage ,  noble  témérité. 

Témoignage,  s.  m.  [  Té-moè-gnia- 
je  ,  gn  liq.  ]  Rapport  de  témoins  sur 
un  fait  ;  preuve  ,  marque. 

Témoigner,  v.    act.    [Té-moè-gnié]   ; 
Porter  témoignage,    servir  de  témoin, 
marquer,  faire  connoîtr?  ce  qu'on  sait; 
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ce  qu'on  sent,  ce  qu'on  yxi\sc.  =  Témoi- 
gné,  ée.  part. 

Témoin,  s.  m.  [  Té-moein]  Celui  qui 

a  ru  ou  entendu  quelque  lait,  et  en  peut 
faire  rapport;  inarque,  monument,  ce 
qui  sert  à  faire  connoitre;  plur.  éléva- 
tions de  terre  ,  qu'on  laisse  pour  faire 
voir  de  quelle  hauteur  étoient  les  terres 
qu'on  a  enlevées  tout  autour.  — En  té- 
moin de  quoi,  en  témoignage,  en  foi 
de  quoi. 

Ttmpe.  s.  f.  [  Ta7i-pe~\  Partie  de  la 
tète  qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au 
front. 

Tempérament,  s.  masc.  \_Tan-pt-ra- 
metn  ]  Complexion  ,  constitution  du 
corps  de  l'homme;  expeuiens  et  adou- 
cisseniens  pour  concilier  les  esprits,  pour 
accommoder  les  affaires;  en  musique, 
altérs  tion  légère. 

Tempérance,  s.  f.  [Ta72-pé-ro7i-ce~\ 
Vertu  morale,  qui  modère  les  passions 
et  les  désirs,  et  particulièrement  les  dé- 
sirs sensuels. 

Tempérant,  ante.  adj.  [  Tan-pé-ran , 
ah-te  ]  Qui  a  la  tempérance  ;  en  t.  de 
médecine  ,  qui  a  la  vertu  de  tempérer. 
subst. 

Température,  s.  f.  [Tan-pé-ra-tu-re^ 
Constitution,  disposition  de  l'air. 

Tempérer,  v-  a.  [  Tan-pé-rè  ]  Mo- 
dérer ,  diminuer  l'excès.  =  Tempéré  , 
ée.  part,  cdject.  fig.  modéré,  posé,  sage 
(esprit),   suôst. 

Tempête,  s    f.    [  Ta7i-pé-te~\  Orage 
violente   agitation   de  l'air  ;  fig.  grande 
persécution  qui  s'eiève  contre  quelqu'un. 

Tempêter,  y.  n.  [  Tan-pè-tè^  Faire 
Lien  du  bruit,  fam. 

Temple,  s.  m.  Édifice  public  consacré 
à  Dieu. 

Templier,  s.  m.  [Tan-plié^  Tem- 
pliers ,  chevaliers  d'un  ordre  militaire  et 
religieux. 

Temporal,  aie.  adj.  [  Tan-po-ral  ] 
Qui  a  rapport  aux  tempes. 

Temporalité,  s.  f.  [  Tan-po-ra-li-té^ 
Juridiction  du  domaine  temporel  d'un 
evêclié,  «te 
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nporel ,  elle.   adj.    [  Tan-po-rèl  , 
è-le]    Qui   passe   avec  le  temps,  pens- 
able;   séculier;    suôst.    revenu     qu'un 
eclésiastique  tire  de  son  bénéfice;  puis- 
sance temporelle  des  rois. 

Temporellement.  adv.  [  Tan-po-rè^ 
le-man  ]  Se  dit  par  opposition  à  éter- 
nellement. 

Tei//pcrisatio72.  s.  f.  Action  de  tem- 
poriser 

2'empori sèment,  s.  m.  [  Tan-po-ri- 
ze-77utn~\  Retardement,  dans  l'attente 
d'un  temps  plus  favorable. 

Te?npo7'iser.  v.  n.  [  Tan-po-ri-zè~\ 
Retarder,  différer,  dans  l'attente  d'une 
occasion,  d'un  temps  plus  favorable. 

Te7r.poriseur.  s.  m.  [  Tan-po-ri-zeur\ 
Celui  qui  temporise. 

Temps,  s.  m.  [  Le  P  ne  se  prononce 
point.  ]  Succession  des  momens  ,  mesure 
de  la  durée  des  choses  ;  terme  préfix  ; 
loisir  ;  conjoncture ,  occasion  propre  ;  sai- 
son propre  à...  ;  siècles,  âges;  disposition 
de  l'air;  momens  précis;  mouvement, 
mesure  ;  inflexions  des  verbes.  —  u4. 
temps,  adv.  assez  tôt,  pour  un  temps 
fixé  ;  de  tout  temps  ,  toujours  ;  de  temps 
e7i  temps,  de  temps  à  autre,  successi- 
vement, à  plusieurs  reprises;  en  temps 
et  lieu ,  dans  le  temps  et  le  lieu  conve- 
nable; suitta7it  le  temps  ,  suivant  les 
temps  ,  conformément  à  la  circonstance. 

Tenable.  adj.  des  2  g.  (Lieu,  endroit, 
place)  où  l'on  peut  se  défendre,  où  l'on 
peut  demeurer  sans  péril,  commodément, 

Te7iace.  adj.  des  2  g.  Visqueux,  adhé- 
rent, qui  résiste  à  la  séparation;  figur» 
avare  ,  qui  ne  donne  rien  qu'avec  peine; 
(homme)  attaché  opiniâtrement  à  ses 
idées,   ses  projets,    ses  prétentions. 

Ténacité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tenace  ;  fig.  avarice,  attachement  inva- 
riable à  une  idée  ,   à  un  projet,  etc. 

Tenaille,  s.  f.  [  //  liq.  ]  Instrument 
de  fer  pour  tenir  ou  pour  arracher  quel- 
que chose  ;  espèce  de  fortification. 

Tenailler,  v.  a.    [  Te-7iâ-ié ,    11  liq.  "j 
Tourmenter   un    criminel    avec  des    te- 
nailles ardentes.  =  2^72 aillé  ,  ée.  part. 
RU 
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Tenuillon.  s.  m  [  Te-nà-icn  ,  11  Uq.~\ 
Ouvrage  vis-à-vis  l'une  des  faces  de  la 
'Vmi-lune. 

Tenoncier,  lève,  subst.  [  Te-nan-cié  , 
eiè-re]  Qui  tier.t  des  terres  en  roture  ; 
propriétaire 

Tenant,  s.  m.  [  Te-nan~\  Celui  qui, 
dans  un  tournoi ,  entreprenoit  de  tenir 
contre  toutes  sortes  d'assaillans;^^.  ce- 
lui qui  soutient  une  opinion  contre  ceux 
qui  la  combattent  ;  celui  qui  défend  une 
personne  dans  une  conversation;  homme 
qui  va  souvent  dans  une  maison,  et  qui 
y  est  comme  le  maître  \fcm. 

Ténare.  s.  m.  L'Enfer. 

Tendumce.  s.  fém.  Action,  force  par 
laquelle  un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers 
un  côté ,  ou  à  pousser  un  autre  corps 
«jui  l'en  empêche.  —  Tendance ,  simple 
direction  du  mouvement;  disposition  dt 
l'âme  qui  la  dirige  vers  un  certain  objet. 

Tendant,  ante.  adject.  [Tan-dan  , 
an-te~\   Qui  tend,  qui  va  à  quelque  fin 

Tendineux ,  euse.  adj.  [Tan-di-neû , 
eû—z-e  ]  Qui  a  du  rapport  au  tendon  ,  qu: 
approche  de  la  nature  des  tendons. 

Tendon,  s.  m.  [  Tan-don'}  Extrémitc 
du  muscle. 

Tendre- .  adj.  des  i  g.  [  Ton-dre'j  Qui 
piut  être  aisément  coupé,  divisé;  sen- 
seble ,  délicat ,  qui  est  aisément  pénétre 
par  les  impressions  de  l'air;  fig.  sensible 
à  l'amitié,  à  la  compassion,  à  l'amour; 
(  choses  )  propres  à  inspirer  l'amitié  ,  la 
compassion,  l'amour;  subst.  tendresse. 
fam. 

Tendre,  v.  act.  [  Tan-dre]  Tirer  et 
bander  quelque  chose ,  comme  une  corde  , 
un  arc,  etc  ;  présenter  en  avançant  ;  al- 
ler à  un  certain  terme,  aboutir.  =  Ten- 
du ,  ue.  part. 

Tendrement,  adv.  [  Tan-dre-man  ] 
Avec  tendresse. 

Tendresse,  s.  f.  [  Tun-ârè-ce  ]  Sensi- 
hilité  à  l'amitié,  à  l'amour;  l'amour. 

Tendreté,  s.  f.  [  Tan~dre~lé~\  Qualité 
de  ce  qui  est  tendre;  se  dit  des  viandes, 
des  fruits ,  des  légumes. 

Tendron,  s.  m.    [  Tan-dron}   Bour- 
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geon  ;  fig.   jeune  fille.    Tendrons,    car- 
tilages à  l'extrémité  des  os  delà  poitrine. 

Ténèbres,  s.  masc.  pi.  Privation  de  lu- 
mière ,  obscurité.  Tênèbret ,  Matines 
qui  se  chantent  Fcprès-dmee  du  mer- 
credi, du  jeudi  et  du  vendredi  de  la  se- 
maine sainte. 

Ténébreux  ,  euse.  adj.  Sombre,  obscur  ; 
fig.  qui  se  plait  dans  les  ténèbres  ,  qui 
cache  des  intentions  criminelles. 

Ténement.  s.  m.  [  Té-ne-man~\  Mé- 
tairie dépendante  d'une  seigneurie  ;  sorte 
de  prescription. 

Tenesme.  s.  m.  Epreinte  fort  doulou- 
reuse au  fondement,  avec  des  envies  con- 
tinuelles et  presque  inutiles  d'aller  à  la 
selle. 

Teneiie.  s.  f.  [  Te-nè-îe  1  Instrument 
de  chirurgie ,  qui  sert  à  tirer  la  pierre  de 
la  vessie. 

Teneur,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  mot 
à  mot  dans  un  écrit. 

Teneur.?»-  m.  Teneur  de  livres,  Ce- 
lui qui  chez  un  négociant  porte  sur  un 
registre  en  parties  doubles,  tout  ce  qui 
entre  dans  la  caisse,  etc. 

Ténia,  s.  m.  Ver  solitaire. 

Tenir,  v.  a.  Avoir  à  la  main,  entre 
les  mains;  occuper,  avoir  en  sa  jouis- 
sance ;  occuper  ,  en  parlant  de  l'espace  ; 
maintenir ,  entretenir;  contenir,  ren- 
fermer ;  arrêter,  fixer  ;  réprimer,  empê 
cher  de  faire,  de  dire;  réputer,  estimer, 
croire  ;  neutre ,  être  attaché  à  quel- 
que chose,  être  difficile  à  arracher  ou 
à  déplacer;  être  contigu;  résister;  se  dé- 
fendre; demeurer  en  un  certain  état;  être 
compris  dans  un  espace  ,  une  mesure.  — 
Tenir ,  se  tenir,  s'arrêter,  s'attacher  à 
quelque  chose  pour  s'empêcher  de  tom- 
ber ;  être  ,  demeurer  dans  un  lieu  ,  uue 
situation,  un  état.=  Tenu,  ue.  part. 

Tenon,  s.  va.  Bout  d'une  pièce  de  bois 
qui  entre  dans  une  mortaise. 

Ténor,  s.  m.  Voix  de  taille  ,  taille  ; 
chanteur  qui  a  ce  genre  de  voix. 

Tension,  s.  f-  [  Tan-cion  ]  Ktat  de  ce 
qui  est  tendu;  fig.  grande  application 
d'esprit. 
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7\nsou.  s.  m.  [  Tan-son  ]  Dispute 
galante  entre  deux  poètes. 

Tentant,  ante.  adj.  [Tan-tan,  an-te] 
Qui  tente,  qui  cause  une  envie,  un  désir. 

Tentateur  ,  irice.  subst.  [  Tan-ta- 
fei/r  ,  tri-ce']  Celui  ou  celle  qui  tente. 
ad/'ect. 

Tenlati^  n.  s.  f.  [  Tan-ta-cion]  Mou- 
vement intérieur  par  lequel  on  est  porté, 
sollicité  à...;  mouvement  intérieur  qui 
excite  l'homme  au  mal. 

Tentative,  s.  f.  [  Tan-ia-ti-ve]  Ac- 
tion par  laquelle  on  lente,  on  essaie  de 
réussir  ;  premier  acte  qu'on  fait  en  théo- 
logie. 

Tente,  s.  fém.  [  Tan-ie]  Prvillon de 
oile ,  etc.,  à  la  guerre  ;  petit  rouleau  de 
ebarpie  qu'on  met  dans  les  plaies. 

Tenter,  v.  act.  [  Tan-té]  Essayer , 
éprouver ,  mettre  quelque  moyen  en 
usage  pour  réussir;  donner  envie,  faire 
naître  le  désir;  solliciter  au  péché,  au 
mal. —  Tenté,    ée.  part. 

Tenture,  s.  f.  [  Tan-lu-re]  Pièces  de 
tapisserie  de  même  dessin. 

Ténu  ,  ue.  adj.  Fort  délié,  peu  com- 
pacte (  substance  ). 

Tenue,  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
certaines  assemblées  se  tiennent;  assiette 
ierme  d'un  homme  à  cheval;  continua- 
lion  d'un  même  ton  pendant  quelques 
mesures. 

Ténuité,  s.  fém.  Qualité  d'une  chose 
ténue. 

Tenure.  s.  f.  Mouvance  ,  dépendance 
et  étendue  d'un  fief. 

Téorhe.  s.  m.  Voy.    Tuorbe. 

Tercer ,  ou  Terser.  v.  act.  Donner  un 
troisième  labour  à  des  vignes.  =  Tercè  , 
èc.  part. 

Tercet,  s.  masc.  [  Ter-cè  ]  Couplet  de 
trois  vers. 

Térébenthine,  s.  f.  [Té-ré-ban-ti-ne~) 
Résine  du  térébinthe,  etc. 

Térébinlhe.  s.  m.  \_Tè-rè-beinte] 
Arbre  résineux. 

Térébration.  s.  f.  [  Té-rè-bra-cion  ] 
Action  de  percer  un  arbre  pour  en  tirer 
la  gomme ,  etc. 
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Téréniabin.  s.    m.  Manne  liquide. 

Ter^ii-'err.  ti  ?i.  s.  f.  [  Ter-;ri-vér-"  a- 
ûion  ]    Action  de  tergiverser. 

Tergiverser,  v.  n.  [  Ter-^i-vêr-cé  ] 
Prendre  des  faux -fu vans  pour  éluder 
la  conclusion  d'uno  affaire,  etc. 

Ternie.  ;;.  m.  Fin  ,  borne  des  actions 
et  des  chose  s  ;  temps  préfix  de  payement  ; 
temps  au  bout  duquel  une  femme  doit 
accoucher;  statue  qui  n'a  que  la  tcle 
ou  1«  haut  du  corps,  et  qui  finit  en 
pilastre-  ;  mot,  diction  ;  pi.  état  où  est 
une  affaire  ,  position  où  est  une  personne 
vis-  à-vis  d'une  autre. 

Terminai  on.  s.  f.  [  Têr-mi-nè-zon] 
Désinence   d'un   mot. 

Terminer,  v.  a.  [Tér-mi-né]  Mettre 
des  bornes  ,  borner  (  la  vue  )  ;  achever  , 
finir  (ses  jours  )t  —  Tenniner ,  se  ter- 
miner  ,  se  passer ,  s'achever.  =  Tfer- 
miné  ,    ée.  part. 

Terminihe.  s.  masc.  [  Tér-mein-te  ] 
Tubercule  inflammatoire. 

Ternaire,  adj.  des  2  g.  [Tér-nè-re\ 
(Nombre)   de  trois. 

Terne,  adj.  des  1  g.  Qui  n'a  point 
l'éclat  qu'il  doit  avoir. 

Terne,  s.  m.  /.  de  loterie.  Réunion 
de  trois  nombres  pris  à  la  loterie  ,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune  ;  au 
loin  ,  trois  numéros  gagnans. 

Ternes,  s.  m.  terme  de  trictrac.  Deux 
trois. 

Ternir,  v  a.  Rendre  terne  ,  obscur; 
avec  lr  pron.  pers.  ■==■  Terni ,  ie.  part. 

Ternissure,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
terni 

Ter  rage.  s.  masc.  [  Te-ra-je  ,  r  fort] 
Droit  des  seigneurs  de  prendre  en  nature 
une  partie  des  fruits  sur  les  terres,  dans 
leur  censive. 

Terrain,  ou  Terrein.  s.  m.  Espace  de 
terre.  —  Terrain  ,  terre  par  rapport  à 
certaines   qualités. 

Terrai,  s.  m.  [Tê-ral ,  t  fort]  Vent 
de  terre. 

Terraqué  ,  ée  adj.  Composé  de  terre 
et  d'eau  (  globe). 

Terrasse,   s.    f.    [  Té-ra-ce  ,   r  fort  ] 


394  TER 

Levée  de  terje  dans  un  jaixlin  ,  etc.  ;  ou- 
vrage de  maçonnerie,  en  forme  de  balcon 
et  de  galerie  découverte  ;  toit  d'une 
maison  en  plate-forme  et  à  découvert;  le 
devant  des  paysages. 

Terrasser,  y.  a.  [  Té-ra—cé ,  rfort] 
Mettre  un  amas  de  terre  derrière  une 
muraille,  pour  la  fortifier;  jeter  de  force 
par  terre  ;  fi  g.  abattre,  faire  perdre  cou- 
rage. =  Terrassé ,  ée.  part. 

Terrassier,  s.  m.  [Té-ra-cié  ,  r  fort] 
Ouvrier  qui  travaille  à  des  terrasses ,  à 
remuer,  transporter  des  terres. 

Terre,  s.  f.  [Té-re,  rfort]  Le  plus  pesanl 
des  quatre  élémens  ;  tout  le  composé  de 
terre  et  d'eau;  parties,  portions  du  globe 
de  la  terre  ;  étendue  d'an  pays  ;  domaine, 
fonds  d'héritage  ;  fi  g.  les  habitat!  s  de  la 
terre;  grand  nombre  de  personnes. 

Terreau,  s.  m.  [Té-rô ,  rfort]  Terre 
mêlée   de  fumier  pour i  ;  terre  naturelle. 

Terrein.  s.  m.  Voy.  Terrain. 

Terre-neuvier.  s.  masc.  [  Tê-re-nr-û- 
vié  ,  r  fort]  Pêcheur  qui  va  à  la  pêche 
sur  les  bancs  de  Terre -Neuve,  (vaisseau). 
adj. 

Terre-noix.  s.  f.  [Tê-re-noè ,  r  fort] 
Plante. 

Terre-plein,  s.  m.  [  Té-re-plein ,  r 
fort]  Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de 
terre  élevé. 

Terrer,  v.  avec  lesprnn.  pers.  [Té-ré  , 
r  fort]  Se  dit  de  certains  aaimaux;  se 
cacher  sous  terre. 

Terrer,  v.  a.  Glaiser  ,  enduire  de  terre 
à  foulon  xme  étoffe.  =  Terré  ,  ée.  part. 

Terrestre,  adj.  des  2  g.  \_Tê-rès~tre , 
r  fort]  Qui  appartient  à  la  terre,  qui 
vient  de  la  terre  .  qui  tient  de  la  nature 
de  la  terre. 

Terrestrêitês.  s.  f.  pi.  Parties  les  plus 
grossières  des  substances. 

Terreur,  s.  f.  [Té-re ut  ,  r  fort]  Emo- 
tion causée  par  l'image  d'un  grand  mal, 
d'un  grand  péril  ;  épouvante  ,  grande 
crainte. 

Terreux  ,  eu  se.  adj.  [  Té-reû,  r  fort] 
Mêlé  de  terre,  sali  de  terre,  plein  de  crasse 
etde poussière;  t.  de j  oai  lliz?*,  ténébreux. 
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Terrible,  adj.  des  2  g.  [  Tê-ri-bte  ,  r 
fort]  Propre  à  donner  de  la  terreur  ',fig. 
faffi.  étonnant ,  étrange  ,  extraordi- 
naire  (bruit). 

Terriblement,  adv.  [  Tê-ri-ble-man  , 
r  fort]  De  manière  à  inspirer  de  la  ter- 
reur ;  extrêmement ,  excessivement. 

Terrien  ,  ienne.  s.  [  Té-rien,  r  fort] 
Quipossède beaucoup  de  terres,  seigneur 
de  plusieurs  terres. 

Terrier,  adj.  m.  [Tê-rié ,  r  fort]  Pa- 
pier terrier ,  'registre  contenant  le  dé- 
nombrement des  droits ,  cens  et  rentes. 
subsf. 

Terrier,  s.  m.  Trou ,  cavité  dans  la 
terre,  où  certains  animaux  se  retirent  ; 
chien  propre  à  chasser  le  lapin  ,  etc. 

Terrine,  s.  f.  [Te-ri-ne  ,  r  fort]  Vais- 
seau de  terre  rond  ,  plat  ;  ragoût  fait 
dans  une  terrine. 

Terrinée.  s.  f.  [  Té-ri-né-e ,  r  fort  ] 
Plein  une  terrine,  fa  m. 

Terrir.  v.  11.  [Tê-rir ,  premier  r  fort] 
Sa  dit  des  tortues  qui  viennent  sur  le  ri- 
vage ,  y  pondent  leurs  œufs  ,  puis  les 
recouvrent  ;  t.  de  marine ,  prendre  terre 
après  un  long  voyage. 

Territoire,  s.  m.  [Tê-ri-toè-re  ,  pre- 
mier r  fort]  L'espace  de  Lcrre  qui  dé- 
pend d'une  juridiction. 

Terroir,  s.  m.  [Té-roèr  ,  premier  r 
fort  ]  Terre  considérée  par  rapport  à 
l'agriculture. 

Terser.  Voy.  Tercer. 

Tertre,  s.  m.  Petite  montagne ,  col- 
line ,  éminence  de  terre  dans  une  plaine. 

Tes.  Voy.  Ton. 

Tesson,  s.  m.  Voy.  Têt. 

Test.  s.  m.  Épreuve.  Serment  du  test , 
acte  par  lequel  on  nioit  la  transsubstan- 
tiation ,  et  l'on  renonçoit  au  culte  de  la 
Vierge  et  des  saints. 

Testacé,  ée.  adj.  (Animaux)  à  co- 
quilles. 

Testament,  s.  m.  [ Tès-ta-man]  Acte 
authentique  par  lequel  on  déclare  ses 
dernières  volontés. 

Testamentaire,  adj.  des  1  g.  [Tês-ta~ 
man-iè-re]  Qui  concerne  le  testament, 
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■ur,  irice.  s.  Qui  fait  un  testa- 

clarer  par  un 
ce    que  l'on   veut  qui   suit   exécute 
après  sa  mort. 

.  ule.  s.  m.  Partie  qui  sert  à  pré- 
parer la  matière  destinée  à  la  génération. 
Testiji  5.  m.  Poil  de  chameau. 
Tes  tim  o  :  ial .    aie .   adj.  au  féminin  . 
très    qui  rendent  témoignage;  (preu- 

Teston.  s.  m.    [  Pron.  YS.  )  Ancienne 

Testonner.  r.  a.  [  On  ne  pron.  pas  VS 
s  cheveux  ,  les  iriser  ,  les  ac- 
commoder arec  soin.  =  Testonné  ,  év.p. 
Aorceau  d'un  pot  de 
terr  u  dans  lequel 

on  fait  l'opération  delà  coupelle  ;  crâne; 

:   la  plus    dure  d'une   ce 
Têt  s  ou  Taie  d?  oreiller  3  enveloppe  où 
ou  met   un  oreiller.   1 

.    „>.   s.  m.  Convulsion    dans   la- 

lle  on  ne  peut  se  pencher  ni  d'un  côté 

:  . 

Té  ard.   s.  m.    [Té-id  \    Petit   de  la 
grenouille. 

ZV  tasses,  s.f.  pi.  [Tê-4a-ce~\  ^lamelles 
pendantes.,/ 
s.  fém.  Chef,  partie  de  l'animal 
qui  est  le   siège  de  la  cervelle;  l'esprit. 
-^-iuation.  ;  individu  :  première  place 
.ovelure;  imitation  d'une 
teîe  humaine  ;    bois   du    cerf;    sommet 
les  arbres. —  Tête-marte,  parties  ter- 
restres et  insipides  d'un  corps  distille.  — 
.  adv.  Seul  à  se  al.  —  7 
.    subst.  Conversation,    entra 
senl  à  seul.- —  Tête  pour  tête,  adv.  L 
it  l'antre. 

-cornue,  s.f.  Plante. 

le  lait  de 
mamelle.  =  Tête,  ée.  part. 

iem.  Petite  coiffe  de  toile 
on  met  aux  enfans  nouveau-nés  ;  par- 
le  la   bride   qu'on  met  autour  de  la 
'un  cheval. 

5.  m.   \Té-teih\  Le  bout  de  la 
wamelle  j  la  Bamelle.  vieux. 
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f.  Pis   de  la  vache  ,   de   la 
truie  ,   considéré  comme  bon  à  manger  : 
enfoncement    qu'un    coup    de   mousquet 
ir  une  caira  s 

^ nielle  de  femme. 
de.  s.   maac   Lyre   à    quatre 
cordes. 

Tètr  idrachme*  s.  f.  [Té-ira-drak-me] 
ie  grecque. 

. .  s.  m.  Corps  régulier  .  dont 
la  surface  est  formée  de  quatre  triangles 
égaux  et  équilatéraux. 

•agone.  adj.  des  a  g.  Qui  a  quatre 
et  quatre  côtes. 

rarchie.  s.  fém.  Quatrième  partie 
d'un  état  démembre. 

Tètr  arque,  s.  m.  [Té-irar-té]  Titre 
des  princes  du  second  ordre. 

te.   s.   f.  Eont   de   la   mamelle   des 

Têtu,  ne.  adj.  Obstiné,  trop  attache 
â  son  sens  .  à  ses  opinions  ,  à  sa  volonLe. 

Texte,  s.  m.  [Tèbs-fe~\  Les  propres  pa- 
roles d'un  auteur  ;  passage  de  l' Ecriture 
sainte  qu'un  :  prend  pour  su- 

jet de  son  sermon. 

Textile»  adj.  des  2  g.  [Tèis-ti-lë]  Qui 
peut  être  tiré  en  filets  propres  à  faire  un 
tissu. 

Textuaire.  s.  f.  [  Tëls^tu-è-re]  Livre 
où  il  n'y  a  que  le  texte  sans  commen- 
taire. 

Texture,  s.  fém.  [  Tèks-iUKre~\  État 
d'une  chose  tissue  ,  action  de  tisser  :  liai- 
son des  parties  qui  constituent  l'ouvrage. 

Thalictron.  s.  maso.  [  Ta-lik-tron  ] 
Plante. 

Thaumaturge,  adj.  [  Tô-ma-turrje ] 
Qui  fait  des  miracles,  subst. 

Thé.  s.  masc.  [Té]  Arbrisseau,  ses 
feuilles. 

Théâtral, aie.  adi.  [Té-d-iral,  a-le'] 
Qui  appartient  au  théâtre  ,  propre  au 
théâtre  ,  qui  ne  convient  qu'au  théâtre. 

titre,  s.  m.  [  ieu  où  l'on 

représente  des   spectacles   dramatiques  ; 
s   de  la  p    esie  dramatique  ,  la  poé- 
sie dramatique  ;  recueil  des  pièces  d'un 
auteur  qui  a   travaille  pour  le  Uiéàtre  ; 
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place,  emploi  où  un  homme  peut  déve- 
lopper ses  talens  ,  ses  qualités. 

Théière,  s.  f,  [  Té-iè-re }  Vase  pour 
faire  infuser  le  thé. 

Théisme,  s.  m.  Croyance  de  l'existence 
de  Dieu. 

Théiste,    s.  m.    \Tè-is~te]  Celui 
reconnoit  l'existence  de  Dieu. 

Thème,  s.  m.  [  Tè-me~\  Sujet  ,  ma- 
tière ,  proposition  que  l'on  entreprend 
de  prouver  ou  d'éclmrcir  ;  ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  1  ngue 
qu'ils,  savent  dans  celle  qu'on  veut  leur 
apprendre  ;  composition   de  l'écolier. 

Thémis.  s.  f.  (On  pron.  la  finale.) 
Déesse  de  la  justice. 

Théocratie,  s.  f.  [Té-  o-%ra-ci-e~]  Gou- 
vernement où  les  chefs  de  la  nation  s  nt 
regardés  comme  des  ministres  de  Dieu. 

Théocratlque.  adj.  des  2  g.  [Te'-o- 
hra-ti-hti]  Appartenant  à  la  théocratie  , 
qui  a  le  caractère  de  la  théocratie. 

Théogonie,  s.  i".  [ Té-o-go-nî-e']  Nais- 
sance des  Dieux  ;  système  religieux  ima- 
giné dans  le  paganisme  ;  ouvrages  sur  la 
même  matière. 

Théologal,  s.  m.  [Té-r-lo-gal]  Cha- 
noine institué  dans  le  chapitre  d'une 
église  cathédrale  ,  pour  enseigner  la  théo- 
logie ,  et  pour  prêcher. 

Théologale,  s.  f.  Qualité,  dignité  de 
théologal. 

Théologale,  adj.  f.  (Vertus)  qui  ont 
Dieu  pour  objet. 

Théologie,  s.  f.  [Té-  o-lo-jî-  ~\.  Science 
qui  a  pour  objet  Dieu    et  les  vérités  ré 
vélées  ;  doctrine  théologique  ;  recueil  des 
ouvrages  théologiques  d'un  auteur. 

Théologien,  s.  m.  [Té-o-lo-jieh]  Qui 
sait  la  théologie  ,  qui  écrit  sur  la  théolo- 
gie ;  étudiant  en  théologie  ;  aufèm  TLé  - 
logienne. 

Théologique,  adj.  des  2  g.  Té-o-lo- 
ji~-he\  Qui  concerne  la  'héologie. 

T.': éologiq uemtnt.  adv.  [  Té-o-lo-ji- 
Ice-man  ]  D'une  manière    théologiqut 


position  d'une  vérité  spéculative  qui  se 
peut  démontrer. 

Théoricien,  s.  m.  Celui  qui  connoit 
les  principes  d'un  art,  sans  le  pratiquer 
Théoriste  ,  auteur  d'une  théorie. 

Tnéorie.  s.  f.  [Té-o-rî~c"]  Spéculation, 
connaissance  qui  s'arrête  à  la.  simple  spé- 
culation sans  passer  à  la  pratique. 

Théorique,  adj.  ûes  1  g.  [Té-o-ri-ihe] 
Qui  appartient  à  la  thé  rie. 

Théoriquement,  adv.  [  Té-o-ri-ike- 
ma?i]  D'une  manière  théorique. 

Thérapeutes,  s.  m.  pi.  [Té-ra-peû-te'] 
Moines  du  jud.  Ïsî-c  qui  se  livroient  à  la 
vie  contemplative  et  mortifiée. 

Thérapeutique,  adj.  des  2  g.  [  Tè-ra- 
peii-ti-le]  Qui  a  rapport  aux  théra- 
peutes. 

Thérapeutique,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine ,  qui  enseigne  la  manière  de  Irai- 
ier  et  de  guérir  les  maladies,  ou  d'en 
adoucir  les  accidens  ,  lorsqu'elles  sont 
incurables. 

Thèriacal y  aie.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
la  thériaque. 

Thériaque.  s.  f.  [Té-ri-a-he~\  Compo- 
sition médicinale. 

Thermal,  aie.  adj.  [Ter-mal]  (Eaux) 
minérales  chaudes,  subst. 

Thermantique.  adj.  des  2  g.  [Ter- 
man-ti-le]  (Remèdes)  qui  réchauffent. 
subst. 

Thermes,  s.  m.  pi.  [Têr-mé]  Bâtimens 
destinés  pour  les  bains  chez  les  anciens. 

Thermomètre,  s.  m.  [Têr-mo-m ■t-tre~] 
Instrument  pour  indiquer  les  degrés  de 
la  chaleur  ou  du  froid  actuel. 

Thésauriser,  v.  neut.  [Té-zô-ri-zé] 
Imasser  de  l'argent. 

Thésauriseur  ,  euse.  adj.  fam.  Qui 
thésaurise,  subst. 

Thèse,  s.  f.   [Tè-ze]  Question  qu'on 

se  pour  la  discuter  ou  la   combattre  ; 

proposition  qu'on  soutient  publiquement 

dans   les    écoles  ;    dispute    des   thèses  ; 

,  feuille  imprimée  qui  contient  ces  propo- 

1  .'.sitions. 


selon  les  principes  de  la  thé  iogie  ,   er.jsitions. 
Ihéologien.  Thesmothete.   s.   m.  [  Tès-mo-tè-te.~\ 

Théorème,  s.  m.  [  Té-o-rè-me']  Pro- 'Magistrats  gardiens  des  lois  à  Athènes. 
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Thêurgle.  s.  f.  [Té-ur-jï-t~\  Espèce  de 
magie. 

Thlaspi.  s.  ra.  [Tlas-pi~]  Plante. 

Thon.  s.  m.  [Ton]  Gros  poisson  de 
mer. 

Thorachique.  adj.  des  i  g.  [To-ra- 
chi-he]  Relatif  à  la  poitrine. 

Thorax,  s.  ni.  [To-rak-ce  ]  La  poi- 
trine. 

Thromhe.  Voy.  Trombe. 

Thrombus.  s.  m.  (Pron.  Trombus  en 
faisant  sentir  /'s)  Tumeur  après  la  sai- 
gnée ,  à  l'endr  oft  où  le  vaisseau  a  élé 
ouvert. 

Thu  iféraire.  s.  m.  Clerc  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  l'encensoir  et  la  navette 
où  est  l'encens. 

Thym.  s.  m.  [2V m]  Plante. 

Thymbre.  s.  m.  [Tein-bre]  Plante. 

Thyrse.  s.  m.  [  Tir-ce~\  Javelot  envi- 
ronné de  pampre  et  de  lierre. 

Tiare,  s.  f.  [Ti-are~\  Ornement  de  tête 
chez  les  Perses  ,  etc. 

Tibia,  s.  ra.  L'os  intérieur  de  la  jambe. 

Tibial.  adj.  m.  (  Muscle  )  extenseur  de 
la  jambe. 

Tic.  s.  m.  Maladie  qui  vient  aux  che- 
vaux ;  mouvement  cenvulsif  ;  habitude 
ridicule. 

Tiède,  adj.  des  n  g.  [Tiè-dt\  Entre  le 
chaud   et  le  froid    (liquides)  -,  fig.  non 
chalant  ,    qui  manque  d'activité  ,    d'ar- 
deur. 

l'ièutment.  adv.  [ jTîè-de— ma7i\  Avec 
nonchalance. 

Tiédeur,  s.  fèm.  Qualité  de  cç  qui  est 
tiède;  fig.  nonchalance  ,  manque  d'acti- 
vité et  de  ferveur.  [  zV.  part. 
Tiédir,  y.  n.  Devenir  tiède  =  Tiédi ,. 
Tien  ,  tienne.  Pron.  p  ssessif ;  su  bat 
le  bien  qui  t'appartient.  Les  tiens,  plnr 
Tes  proches  ,  tes  alliés. 

Tierce,  s.  f.  t.  de  -mus.  Intervalle  de 
deux  sons  de  la  gamme;  t.  d'escrime , 
botte  ;  une  des  heures  canoniales  ;  der- 
nière épreuve  que  le  prote  confère  avec 
la  précédente  ;  soixantième  partie  d'unet 
seconde. 

Tiercé,  adj.  (Écu)  divisé  en  trois  parties 
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Tierce-J'ruille.  s.  in.  Trèfle  avec  une 
queue. 

'Tiercelet,  s.  m  [Tier-ce-lè]  Mâle  de 
quelques  oiseiux  de  proie  ;  fig.  homme 
fort  au-dessous  de  ce  qu'il  croit  être,  fa  m. 
Titrcement.  s.  m.  [  Titr-c-man  ] 
Augmentation  du  tiers  du  prix  d'une 
chose  après  l'adjudication. 
Tierce*,  v.  11.  [Tler^cé]  H  usser  d'un 
tiers  le  prix  d'une  chose  après  l'adjudi- 
caiion;  au  jeu  de  la  paume,  servir  de  tiers 
d'un  erné. 

Tierçon.  s.  m.  [Ti<r-son]  Mesure  de 
liquides  ,  le  Liers  d'une  mesure. 

Tiers,  erce.  adj.  [Tiêr  ,  iiêr-ce] Troi- 
sième ;  subst.  j?il:sc  une  des  parties  d'un 
tout  divisé  en  tr  is. 

Tige.  s.  f.  Partie  de  l'arbre  qui  sort 
de  la  terre  et  p  usse  des  branches  ou  des 
feuilles  ;  partie  des  plantes  qui  p  usse  les 
feuilles  et  les  fleurs;  premier  père  d'une 
famille. 

Tige,  ée.  adj.  t.  de  blason.  (Arbres  et 
plantes)  dont  la  tige  est  d'un  émail  dif- 
férent. 

Tignasse,  s.  fém.  Mauvaise  perruque. 
popul. 

Tignon.  s.  m.  [Ti-gnion  ,  gn  /z$r.]La 
partie  des  cheveux  des  femmes  derrière 
la  tête;  popul.  chignon. 

Tigno?ier  v.  a.  [ *Ti-gtiio-nè ]  Mettre 
en  boucles  les  cheveux  du  chignon  :  avec 
lepro7i.pers.jjg.  se  prendre  parle  tignon. 
popul.  =  Tignorié  j  ée.  part. 

Tigre  ,  tigresse.  s.  Bête  féroce  ;  fig. 
■homme  cruel  et  impitoyable  ;  —  (tigresse), 
Femme  rude  à  ses  amans.  Tigre,  espèce 
d'insecte.  [tigre. 

Tigré,   ée.  adj.  Moucheté  comme  un 
Tiiiuc  s.  m.  ['Ti-iak  ,  il  liq]  Le  plus 
haut  pont  d'un  vaisseau. 

Tille,  s.  f.  [Il  liq.]  Fcau  Hne  et  déliée 
entre  l'écorce  et  le  bois  du  tilleul;  écorce 
du  brin  ds  chanvre,  Teille  ;  instrument 
qui  est  à  la  fois  hache  et  marteau. 

Til'er.  v.  a.  [Il  liq.]  Détacher  avec  la 
main  le  filament  du  chanvre  ,  de  la  chè- 
uevotte,  Teiller.-—Tillé  ,  ée.  part. 
Tilleul  s.  m.  [Ti-ieul ,  11  lia.']  Arbre. 
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Thnariùt.  s.  m.  Soldai  turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaire  nommé  Tïmàr. 

Timbale,  s.  f.  [Tein-ba-le]  Espèce  de 
tambour  à  l'usage  de  la  cavalerie,  gobe- 
let qui  a  la  forme  de  timbale  ;  petites  ra- 
quettes couvertes  de  peau. 

Timbalier,  s.  m.  [Tein-èa-tieS]  Celui 
qui  bat  des  timbales. 

Timbre,  s.  m-  [Tein-bre]  Clocîie  im- 
mobile qui  n'a  point  de  battant  ,  et  frap- 
pée par  un  marteau  ;  son  que  rend  le 
timbre  ;  fig.  retentissement  de  la  voix  ; 
marque  imprimée  au  papier  pour  les 
actes  judiciaires  ;  marque  sur  les  lettres  ; 
casque  au-dessus  de  Vécu;  fig.  j  a  7?i  .la  tête. 

Timbrer,  v.  a.  [Teih-bré]  t.  de  blason. 
Accompagner  d'un  timbre;  imprimer  sur 
du  papier  la  marque  ,  le  timbre.  =  Tim- 
bré ,  ée.  ^a.rt.  fig.  fa7n.  (Tète)  ,  écervelé, 
fou. 

Timbreur.  s.  m,  [  Tein-breur~]  Celui 
qui  timbre. 

Timide,  adj.  des  a  g.  Craintif,  peu- 
reux. 

Timidement,  adv.  \_Ti-mi-de-man] 
Avec  timidité. 

Timidité,  s.  ^X^iaalité  de  celui  qui  est 
timide. 

Timon,  s.  m.  Pièce  de  bois  du  train 
de  devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot; 
/.  de  marine ,  longue  pièce  de  bois  at- 
tachée au  gouvernail ,  barre  ',fig.  gouver- 
nement des  affaires. 
■  Timonier;  s.  m.  [  Ti-rr,o-niè]  Celui 
qui  gouverne  le  timon  d'un  vaisseau. 

Timoré ,  et.  adj.  Pénétré  d'une  crainte 
salutaire  ,  de  la  crainte  d'offenser  Dieu. 

Tine.  s.  f.  Espèce  de  tonneau. 

Tinette,,  s.  f.  Petite  cuve. 

Tintamarre,  s.  m.  [  Tein-ta-md-re  , 
r  fort]  Bruit  éclatant ,  accompagné  de 
confusion  et  de  désordre,  fam. 

Tintamarrer.  v.  n.  \_Tein~îa-mâ-ré} 
xjori]  t.popul.  Faire  du  tintamarre. 

Tintement,  s.  va.  \JTein-le-man]  Pro- 
longement du  son  d'une  cloche;  son  aigu 
et  continu  que  l'on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  extérieure. 

Tintenague.  Yoy.    TouUnague. 
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Tinter,  v.  a..  Faire  sonner  lentement 
une  cloche.  =  Tirité ,  ée.  part. 

Tintoin.  s.  m.  [  Tein-touein]  Bour- 
donnement,  bruit  dans  les  oreilles  ;  fig. 
fam.  inquiétude  qu'on  a  du  succès  ûô 
quelque  chose,  embarras  qu'elle  donne. 

Tique,  s.  f.  [Ti-ke]  Insecte. 

Tiquer,  v.  n.  [Ti-Tcè]  Avoir  le  tic. 

Tiquetés  ée.  adj.  Tacheté. 

Tir.  s.  m.  Explosion  de  toute  arme  à 
feu ,  pointée  dans  une  direction  quel- 
conque. 

Tirade,  s.  f.  Morceau  d'un  ouvrage  en 
prose  ou  en  vers  ;  lieux  communs  ;  pas- 
sage que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans 
l'intervalle  d'une  note  à  une  autre. 

Tirage,  s.  m.  Action  de  tirer;  en  im- 
primerie ,  action  de  mettre  les  feuilles 
sous  la  presse  et  d'y  imprimer  les  carac- 
tères ;  espace  qu'on  laisse  libre  sur  xs 
bord  des  rivières  pour  le  passage  des  che- 
vaux qui  tirent  les  bateaux. 

Tiraillement,  s.  m.  [Ti-rd-ie-man ,  11 
liq.]  Action  de  tirailler,  effet  de  cette  ac- 
tion; ^^.incertitude,  partage  entre  les 
aileclions,   perplexité  continuelle. 

Tirailler,  v.  a.  et  fréquentatif.  [  Ti- 
rd-ié  ,  11  liq.  ]  Tirer  une  personne  à  di- 
verses reprises,  avec  import  unité,violence; 
ûg.  marque  desinstances  répétées;  n.  tirer 
d'une  arme  à  feu  mal  et  souvent,  fam.  = 
Tiraillé  t  ée.  part. 

Tiraillerie,  s.  f.  [  Ti-rd-ie-ri-e  ,  11 
liq.']  Action  de  tirailler,  de  tirer  sans  ordre 
et  sans  but. 

Tirailleur,  s.  m.  \_Ti-rd-ieur  ,  11  lig.] 
Celui  qui  tiraille. 

Tirant,  s.  m.  [Ti-ran]  Cordon  ser- 
vant à  ouvrir  ou  à  fermer  une  bourse. 
Tirans  ,  pi.  Morceaux  de  cuir  placés  des 
deux  côtés  du  soulier.  —  Tirant ,  pièce 
de  bois  qui  tient  en  état  les  deux  jambes 
de  force  du  comble  d'une  maison;  barre  de 
fer  attachée  à  une  poutre  ;  portions  de 
nerfs  ;  quantité  d'eau  que  tire  un  na- 
vire. 

Tirasse,  s.  f.  Sorte  de  Slet  ou  de  rets. 

Tirasser.  v.  a.  [Ti-ra-cé]  Chasser, 
prendre  à  la  tirasse,  n.  =  Tirasse ,  ée.  p. 
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J'ivc  s.  f.   Vol  r  à  tin    d'aile,  aussi 
méat  qu'il  est  posai 

.  -.  m.  Instrument  poux  re- 

I  ns  une  blessure  ; 
pour  tirer  d'un  fusil  la  balle  qui  y  est  en- 
I 

Tire-botte-  s  m.  Tissu  attaché  aux 
deux  côtes  dune  botte,  pour  la  chausser 
plus  ..lions   de  iil  pour 

border  les  étoffes. 

Tire-bouchon,  s.  ni.  Vis  de  fer  pour 
tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

-bourre,  s.  masc.  Instrument  qui 
.  tirer  la  bourre  d'une  arme  à  iVu. 
Tire-d'aile-  s.  masc.  Battement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau 
A  tire  d'aile,  adr. 

Tire-fond-  s.  m.  Instrument  avec  le- 
quel le  chirurgien  enlève  la  pièc 
qu'il   a    sci:-e   avec    son  trépan;    anneau 
pour   élever  la    dernière  douve  du  fond 
d'un  tonneau- 

1  ':'  re-laisse.  s .  m  ■  fa  rn.s'e  mp  foie  lors 
qu'un  homme  vient  à  être  frustre  tout 
d'un  coup  d'une  chose  qu'il  crovoit  ne 
lui  pouvoir  manquer. 

'Tire-larigot  adv.  prov.  Boire  à  tire- 
larigot  ,  excessivement,  pop. 

;.  s.  masc-   Petit  instrument 

pour   tirer  ces  lignes;   architecte  qui  ne 

sait  que  tracer  des  plans  sans  invention. 

re.  s.  f.  Petit  vaisseau  pour  faire 

un  petit  amas  d'argent. 

Tire-moelle,  s.  m.   Petit  in:-. 
peur  tirer  la  moelle  d'un  es. 

Tire— pied  s.   m.    Courroie   des    cor- 
donniers poux    tenir  leur    01 
sur  leurs  genoux. 
Tirer,  v.  a.  [Ti-re\  Mouvoir  vers  soi, 
amener  à  soi,   ou  âpre;   soi;  ôter;  déli- 
vrer, dégager  :  fig.  recueillir,  percevoir, 
recevoir;  extraire  par  distillation  ou  au- 
trement ;  fig.  recueillir  ,  extraire;   éten- 
...  -         t        :  •  ;une  ligne)  ;  faire 
le    portrait    de   quelqu'un  ;     imprimer  ; 
prendre  au  sort,  au  hasard;  ait.  aller 
s'acheminer  ,  /. 
part. 

Tiret.  5.  m.  [Tirrê]  Petit  morceau  de 
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hemln  coupé  eu  long  et  tortille;  trait 
tta]  qu'on  fait  au  bout  de  la 
-  i  0  n . 

Tu  daine,  s.  [.  ^  Ti-re-lè-ne]  Sorte  de 
droguet 

Tire-téle-  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
tirer  la  tète  d'un  enfant  mort,  dans  l'ac- 
couchement. 

Tireur,  s.  m.  Celui  qui  tire  ;  chasseur 
qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier  ; 
chasseur  au  fusil  ;  celui  qui  tire  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un. 

Tiroir,  s.  m.  \_Ti-roèr~\  Petite  caisse 
ou  layette  emboîtée  clans  une  armoire  , 
dans  une  table,  etc. 

Tironien  ,  ienne.  adj.  (  Caractères) 
d'abréviation. 

Tisane,  s.  f.  ~_Ti-za-ne]  Eau  où  l'on 
fait  bouillir  de  l'orge  .  etc.  pour  en  com- 
poser un  breuvage. 

Tison,  s.  masc.  [  Ti-zcri]  Reste  d'une 
bûche  ,  d'un  morceau  de  bois  ,  dont  une 
partie  a  ete  Lrùiee;  fig.  fam.  Tison  de 
discorde,  caractère  séditieux,  matière 
continuelle  de  discorde. 

Tisonné,  adj.  m.  [  2 Ti-zo-né  ]  Char- 
bonne,  (poil  d'un  cheval  )  sur  lequel  on 
observe  des  taches  eparses 

Tisonner-  v.  n.  [  Ti-zo-né~\  Remuer 
les  tisons. 

Tiscnneur ,   euse.   s    Qui  aime  à  ti- 

Tisserand  s.  masc  [Ti-ce-rÀn\  Ou- 
vrier qui  fait  de  la  toile,  des  étoffes. 

Tisser*  v.  a.  [Tp-ce]  Faire  un  tissu*. 
=  Tissu  ,  ne.  part. 

Tisser anderie.  s.  f.  Profession  de  ceux 
qui  tissent  ou  vendent  les  ouvrages  des 
tisserands. 

sure.  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu  ;  fig.  disposition  ,  ordre,  économie 
des  parties  d'un  discours  ,  d'un  poëme. 

Tissutier.  s.  m.  r_Ti-su-tié"A  Rubanier, 
ouvrier  qui  fait  toute  sorte  de  tissus,  de 
rubans,  de  ganses  ,  etc. 

Tistre.  v.  a.  Faire  de  la  toile  on  des 
étoiles ,  en  entrelaçant  les  fils.  =  Tissu, 
ue.  part.  ;  subst.  petits  ouvrages  tissu* 
au  métier;  ordre,  économie  d'un   dis- 
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cours;  longue  suite  ( de grandes actions). 

Tithymale.  s.  m.  Plante. 

Titillant ,  ante.  adj.  Qui  éprouve  un 
mouvement    de    titillation;     (vinj   qi 
chatouille. 

Titillation,  s.  fém.  [  Ti-lil-ld-cion'] 
Mouvement  sautillant  et  doux  dans  cer- 
tains corps  ;  sensation  de  chatouillement 

Ti  iiler.  v.  n.  Eprouver  un  m ouvernent 
de  titillation  ;  chatouiller,  acl. 

Titre,  s.  m.  Inscription  qui  fait  con 
-noître  la  matière  d'un  livre,  etc.;  petit 
trait  sur  une  lettre;  qualité  honorable, 
nom  de  dignité  ;  propriété  d'une  charge 
d'un  oiïice  ;  acte  qui  sert  à  établir  un 
droit ,  une  qualité;  droit  qu'on  a  de  pos- 
séder, de  demander.  —  A  litre ,  en  qua- 
lité ,  sous  prétexte  de.  —  Degré  de  fin  de 
l'or  ou  de  l'argent  munnoyé.  —  En  titre 
d'office,  adv.  Extrêmement  et  notoire- 
ment. 

Titrer,  v  a.  [  Ti-tré~]  Donner  un  titre 
d'honneur  à  une  personne  ,  à  une  terre 
autoriser.  —  Titré ,  ée.  part. 

Titrir.  s.  masc.  [ÏV-iVie]  Religieux 
chargé  de  veiller   à  la  conservation  d< 
titres. 

Titubaiien.  s.  f.  Action  de  chanceler 

Titilla  in-,  adj.  des  -2  g.  [  Ti-tu-lè-re~\ 
Qui  a  le  titre  et  le  droit  d'une  dignité 
sans  la  possession ,  la  fonction;  autst 
qui  est  revêtu  d'un  titre. 

Tocane.  s.  f.  Vili  nouveau  fait  de  la 
mère-goutte. 

Tocsin,  s-  m.  [TV^-rei/;]  Bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte  à  coups  pressés  et  re- 
doublés pour  donner  l'alarme;  jîg.  chose 
qui  excite  de  la  rumeur-  ,  du  trouble. 

Toge,  s.  f.  Robe  que  les  Romains  por- 
toient. 

Tél.  pron.  pers.  [Toè]  Voy.  Tu. 

Tile  s.  f.  [Toè-W]  Tissu  défis  de 
lin  ,  de  chanvre  ou  de  coton  ;  rideau  qui 
cache  le  théâtre  ;  tenté.  —  Toiles  ,  pièces 
de  toile  avec  lesquelles  on  fait  une  en- 
ceinte pour  prendre  des  sangliers  ;  grands 
filets  ;  rideaux  d'un  jeu  de  paume. 

Toilerie.  s.f.  [  Toè-k-ri-e]  Marchan- 
dise de  toile. 


Toilette,  s.  î.  [Toè-lè-te~]  Toile  qu'on 
étend  sur  une  table,  pour  y  mettre  ce 
qui  sert  à  l'ornement  et  à  l'ajustement  : 
flambeaux,  boîtes  ,  flacons,  carrés,  etc. 
de  la  toilette,  le  tout  ensemble;  table 
chargée  de  ce  qui  sert  à  la  parure  d'une 
femme  ;  détails  de  l'ajustement,  rhabijîe- 
ment  soigné. 

Toilit;»  s,  m.  [Toè-lif]  Ouvrier  qui 
fabrique  la  loiîe  ;  celui  qui  vend  delà  toile. 

Toise,  s.  f.  [Toê-ze]  Mesure  de  six 
pieds  ;  longueur  de  six  pieds. 

Toisé,  s.  m.  [Toè-zé']  Mesurage  à  la 
toise  ;  science  ,  art  de  mesurer  les  sur- 
faces et  les  solides. 

Tûisi-r.  v.  a.  [  Toè-zé]  Mesurer  à  la 
toise,  fig.  Toiser  quelqiï 'un  ,  l'examiner 
avecattention  pour  apprécier  son  mérite. 
=  Toisé ,  ée.  part.j%.  popul.  (affaire) 
terminée  désavantageusement ,  sans  es- 
pérance de  retour. 

Toiseur.  s.  m.  [  Toè-zeur]  Celui  qui 
toise. 

Toison,  s. f.  \Toè-zon\  La  laine  d'une 
brebis ,  d'un  mouton. 

Toit.  s.  masc.  [Toè~\  Couverture  d'un 
bâtiment ,  dune  maison  ;  ais  en  forme  de 
toit;  partie  de  la  roche  qui  couvre  la 
mine  ou  le  Rlon. 

Tôle.  s.  f.  Plaque  de  fer  battu. 

Totèruble.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
tolérer    (douleur  ,  défaut). 

Tolérance,  s.  1.  Condescendance,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  ou  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  empêcher;  permis- 
sion de  professer  une  opinion,  d'exercer 
un  culte. 

Tolérant ,  ante.  adj.  Qui  tolère 
(prince);  (caractère)  indulgent  dans  le 
commerce  de  la  vie. 

Tolérantisme.  s.  m.  Système  de  ceux 

qui  croient   qu'on  doit  tolérer  dans  un 

état  toutes  sortes  de  religions;  de  ceux 

qui  étendent  trop  loin  la  tolérance  reii- 

ieuse. 

Tolérer,  v  a.  [Tc-lé-r£\  Supporter, 
avoir  del'mduigence  pour  des  abus,  sup- 
porter des  choses  qui  ne  sont  pas  bien.  = 
Toléré ,  ée.  part. 

Tollé. 
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Tollé.  Crier  tollé  ,  crier  afin  d'exciter 
de  l'indignation  contre  quelqu'un.^//;*. 

Torils:!,  s.  ta.  Somme  de  compte  en 
usage  en  Pc» s.-,  quarante-six  livres. 

Tombac,  s.  m.  {Pron.  le  C.)  Composé 
de  cuivre  et  de  zinc. 

Tombe,  s.  f.  [T&n^bt]  Crande  table 
de  pierre  ,  etc. ,  dont  on  couvre  une  sé- 
pulture; sépulcre. 

T&mhtau.  s.  m.  [  Ton-bô~j  Sépulcre  . 
monument  élevé  à  la  mémoire  d'un  mort 
dans  l'endroit  où  il  est  inhumé,  enterré; 
lieu  où  un  homnie  est  enterré- 

T,?u'^u:r.  s.  ta.  [To7i-bï-lié]  Ch.r- 
retier  qui  conduit  un  tombereau. 

Tomber,  v.n.  ^Tuii-bé]  Etreemporté, 
entraine  de  haut  en  Las  par  son  propre- 
poids.  Tomber  sur  quelqu'un  ,  se  jeter 
sur  ;  échoir  en  partage  ;  cesser  ,  discon- 
tinuer; p g.  déchoir  de  réputation,,  de 
crédit;  être  pendant  .ss  Tombé  ,  ée.  part. 

Tombereau,  s.  m.  [Ton-bt-rô']  Sorte 
de  charrette  entourée  d'ais  ;  tout  ce  qui 
est  contenu  dans  un  tombereau. 

Tome.  s.  m.  Volume  qui  fait  partie 
d;un  ouvrage  ;  volume. 

ToiiLie.  s.  f.  Action  découper. 

Ton.  adj.  possese.  m.  ;  fém-  Ta.—  'Tes 
pi.  masc.  et  fêta. 

TùH.  s.  m.  Degré  d'élévation  ou  d'a- 
baissement de  la  voix,  ou  de  quelque  son  ; 
modes  sur  lesquels  on  chante  les  psau- 
mes ;  degré  d  élévation  du  son  des  ins- 
trumens  ;  mode  dans  lequel  une  pièce  de 
musique  est  composée;  degré  de  force 
de  vigueur }  d'intensité  a  coloris  ;  har- 
monie des  couleurs;  couleur  qui  dominé. 

Ton  aie  h  il?   s.  m.  Espèce  de  poivre  df 
! 

Tondahon.  Voy.  Tonte. 

Tondeur,  s.  m.  Qui  tond. 

Tujui.  e.  v.  a   Couper  là  laine  ouïe  poil 
aux  bètes  ;  (les  brebis  ,  les   draps,  une 
palissade)  ;  Couper  les  cheveux  de  près; 
-—  Tondu  ,  ne.  part,  subsî. 

Tunique,  adj.    \_To-ni-Ëè~\   iMouve- 
nient)  de  contraction  insensible  des  libres 
du  corps  vivant;     remèdes)  qui  augmen- 
tent l'activité  et  la  tension  des  fibres  ; 
Tome  II. 
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subst.  t.  de  musique,  (note)  principale 
ou  fondamentale  d'un  ton  ou  d'un  mode. 

ubst.  juin. 

Tonlitu.  s.  m.  Droit  pour  les  places 
dans  un  marché. 

Tonnant,  ante.  adj.  [  To-nan)  Qui 
tonne  :/lg.  (voix). 

Tonne,  s.  f.  [To-ne]  Grand  vaisseau 
de  bois  à  deux  fonds. 

Tonneau,  s.  m.  [To-nô~]  Grand  vais- 
seau de  bois  ;  mesure  ;  poids  de  deux  mille 
U  v  tes ,  quarante  pieds  cubes. 

Tonneler.  v.  a.  [  To-ne-lé  ]  Prendre  a 
la  tonnelle  (des  perdrix)  ;  fig.  faire  tom- 
'>er  dans  quelque  piège.  =  Tonne  lé , 
èe.  part. 

Tonnelet,  s.  m.  [To-ne-lè]  Espèce  d«e 
petit  panier  qui  relève  la  partie  bas<-> 
d'un  habit  à  la  romaine,  au  théâtre. 

Tviineleur.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

Tonnelier,  s.  m.  [Tu-ne-2ié~\  Artisan 
qui  fait  et  qui  raccommode  des  tonneaux  . 

Tonnelle,  s.  f.  [To-nè-le~\  Sorte  de 
berceau  de  treillage  couvert  de  verdure  ; 
Met  à  prendre  des  perdrix. 

ToTincUerie.s.i.  [Tû-nè-ïe-rî-e]  Pro- 
fession de  tonnelier,  lieu  où  l'on  fa- 
brique des  tonneaux. 

Tonner,  v.  n.  [To-?ié~]  Se  dit  du  bruit 
causé  par  le  tonnerre  ;  d'un  grand  bruit. 

Tonnerre,  s.  m.  [  To-nè-re ,  r  fort~\ 
Bruit  éclatant,  causé  par  l'explosion  des 
nuées  électriques  ;  foudre  ;  endroit  du 
canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se 
met  la  charge. 

Tjnnes,  s>  f.   pi.  Espèce   de  coquilles. 

Tonsure,  s.  fem.  Marque  ou  signe  que 
donne  Févêque  à  celui  qu'il  introduit  dans 

tat  ecclésiastique,  en  lui  coupant  quel- 
ques cheveux  ;  couronne  faite  sur  la  tète 
en  rasant  les  cheveux  en  rond. 

Tcnsnrer.  v.  a.  [  Tfn-su-ré~\  Donner 
la  tonsure.  ==  Tonsuré ,  ée.  part. 

Tonte,  s.  f.  Action  de  tondre  ,  laine 
qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau  ; 
temps  où  l'on  a  coutume  de  tondre  if  s 
troupeaux. 

Tontine,  s.  f.  Sorte  de  rentes  viagères 
Ce 
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avec  droit  d'accroissement  pour  les  sur- 
vivans. 

Tontinier  3  ière.s.  [Ton-ti-nié ,  niè- 
re]  Qui  a  des  rentes  de  tontine. 

Toniisse.  s.  f.  Tapisserie  exécutée  avec 
des  tontures  de  drap. 

Tenture,  s.  f.  Poil  que  l'on  tond  sur 
les  draps ,  branches  et  feuilles  que  l'on 
coupe  aux  palissades,  etc. 

Topaze,  s.  f.  Pierre  précieuse  ,  jaune. 

Toper,  v.  n.  [  Tô-pé]  Demeurer  d'ac- 
cord ;  fig.  consentir  a  une  offre ,  à  une 
proposition. 

Topinambour,  s.  m.  [  To-pi-7ian- 
hour]    Plante. 

Topique,  adj.  des  2  g.  [To-pi-lce]  (Re- 
mède) qui  n'opère  qu'étant  appliqué  sur 
la  partie  malade,  subst. 

Topiques-  s.  masc.  pi.  Traite  des  lieux 
communs  d'où  l'on  tire  des  argumens. 

Topographie,  s.  f.  [  1  o~po~gra~fï-e~] 
Description  exacte  et  en  détail  d'un  lieu  , 
d'un  canton. 

Topographique,  adj.  des  2  g.  [To-po- 
gra-fi-Tce]  Qui  appartient  à  la  topo- 
graphie. 

Toque,  s.  f.  [  To-Tce~\  Chapeau  à  petits 
bords ,  couvert  de  velours ,  etc.,  plat  par- 
dessus ,  et  plissé  tout  autour. 

Toquer,  v.  a.  SJTo-'ké]  Toucher,  frap- 
per, vieux. 

Toque i.  s.  m.  [_To-hè]  Sorte  de  coiffure 
de  femme  ,  de  bonnet  des  enfans. 

Torche,  s.  fém.  Flambeau  grossier  de 
sire  ,  etc. 

Torcher,  v.  a.  [  Tor-ché]  Essuyer, 
frotter  pour  ôter  l'ordure.  Torcher  quel- 
qu'un ,  le  battre.  =  Torché ,  ée.  part. 

Torche-cul.  s.  m.  Linge,  papier  dont 
on  s'essuie  le  derrière  ;  fig.  pop.  chose 
fort  méprisable. 

Torche-nez.  s.  m.  Corde,  ficelle  dans 
laquelle  on  passe  et  on  engage  la  lèvre 
antérieure  du  cheval ,  et  que  l'on  serre 
ensuite. 

Torchère,  s.  fém.  Guéridon  fort  élevé . 
sur  lequel  on  met  un  flambeau,  une  giran- 
dole ,  dans  les  salles  des  palais  ,  etc. 

Torchis,  s.  m.  [  Tor-chi]  Mortier  de 
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terre  grasse  mêlée  avec  de  la  paille  , 
pour  faire  des   murs. 

Torchon,  s.  masc.  Serviette  de  grosse 
toile  ;  popul.  femme  malpropre  et  mal 
vêtue  ;  torche. 

Tordre,  v.  a.  Tourner  un  corps  long 
et  flexible  par  ses  deux  extrémités  en  sens 
contraire.  =  Tordu  ,  ne.  part. 

Tore.  s.  m.  Moulure  ronde,  qui  em- 
brasse l'extrémité  inférieure  de  la  co- 
lonne. 

T or  menti  lie.  s.  f.  [/Zliq.  ]  Plante. 

Toron,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble ,  qui  font 
partie  d'une  corde. 

Torpeur,  s.  f.  Engourdissement  pro- 
fond ,  cessation  de  sentiment  ;  état  de 
l'âme  qui  cause  son  inaction. 

Torpille,  s.  f.  [//  liq.]  Poisson. 

Torque,  s.  f.  \_Tor-lce]  Bourlet  sur  le 
heaume. 

Torquet.  s.  m.  \_Tor-lè]  popul.  Don- 
ner le  torquet  ,  tromper  quelqu'un  ,  lui 
dire  une  chose  contraire  à  ce  qu'on 
pense ,  pour  lui  donner  le  change. 

Torquette.s.ï.  [Tcr-tè-te]  Certaine 
quantité  de  marée  entortillée  dans  de  la 
paille. 

Turréf action,  s.  f.  [  Tô-rê-fah-cion , 
r  fort]  Opération  par  laquelle  on  ap- 
plique une  chaleur  violente  à  un  corps. 

Torréfier,  v.  a.  [  Tà-ré-fi-è ,  y  fort'] 
Griller  ,  rôtir  ,  appliquer  une  chaleur 
violente  à  un  corps.  =  Torréfié ,  ée.  part. 

Torrent,  s.  m.  \To-ran  ,  v  fort]  Cou- 
rant d'eau  rapide;  se  dit  fig.  (de  paroles, 
d'injures  ,  de  larmes,  d'éloquence). 

Torriue.  adj.  [To-ri-de ,  r  fort']  Brû- 
lant, excessivement  chaud;  (Zone), por- 
tion de  la  terre  ou  du.  ciel  entre  les  deux 
tropiques. 

Tors  ,  orsè.  adj.  \Tor ,  tor-ce]  Tordu, 
ou  qui  paroit  l'être  ;  Torte  au  fém.  pop. 

Torse,  s.  m.  Figure  tronquée. 

Tort.  s.  m.  [Tor]  Ce  qui  est  opposé  à 
la  justice  et  à  la  raison;  lésion,  dom- 
mage. —  A  tort.  adv.  Sans  raison  ,  in- 
justement.—  A  tort  et  à  travers.  Sans 
considération;  sans  discernement:. 
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Torlelle.  Voy.  Vélar. 

Torticolis,   s.   m.   Mal  qui  fait  qu'on 
ne  peut  tourner  le    cou  sans    douleur 
'    qui  porte    le    cou    de    travers,    penché 
d'un  côté,  adj. ;  fig.fam*  faux   dévot, 
subst. 

Torlil.  s.  m.  Diadème  dont  est  ceinte 
une  tète  de  more  représentée  sur  un  écu. 

Tortillage,  s.  m.  [l'or-ti-ia-ie,!!  liq.'] 
Façon  de  s'exprimer  confuse  et  embar 
rassée. 

Tortillant ,  cuite,  adj.  t.  de  blason,  se 
dit  du  serpent  et  de  la  givre. 

Tortillement,  s.  in.  [Tor-ti-ie-man  , 
I    11  liq.]  Action    de    tortiller,  état  d'une 
chose   tortillée  ;    petits    détours ,  petites 
finesses  dans  les  affaires. 

Tortiller,  v.  à.  [Tor-ti-ié  ,  11  liq.] 
Tordre  à  plusieurs  tours;  chercher  des 
détours  ,  des  subterfuges.  =  Tortillé  , 
ée.  part. 

Tortiller  e.  s.  f.  Petite  allée  qui  ser- 
pente dans  un  massif  d'arbres. 

Tortillon,  s.  m.  \_rI 'or-îi-ion ,  11  liq.  ] 
Coiffure  d'une  fille  du  bas  peuple;  petite 
servante  prise  au  village. 

Tortionnaire,  adj.  des  i  g.  Inique  et 
violent  (emprisonnement,  saisie  ). 

Tortis.  s.  m.  Assemblage  de  fils  tordus 
ensemble  ;  espèce  de  couronne  ou  de  guir- 
lande de  fleurs  ;  t.  de  blason ,  fil  de  perle; 
qui  entoure  la  couronne  des  barons. 

Tortu  ,  ue.   adj.   Qui  n'est  pas  droit. 
qui  est  de  travers  (homme ,  nez  ,  arbre) 
fig.fam.  (esprit).  _ 

Tortue,  s.  f.  Animal  amphibie  ;  espèce 
de  toit  que  les  soldats  forai  oient  en  met- 
tant leurs  boucliers  sur  la  tète. 

2\  rtuer.  v.  a.  [  Tor-iu-é  [  Rendr 
tortu.  =  Tortue  ,   ée.  part. 

Tortueusement,  adv.  [Tor-tu-eû-ze- 
mon]  D'une  manière  tortueuse. 

Ttriueux ,  euse.  adj.  [Tor-iu-eû]Qu\ 
fait  plusieurs  tours  et  retours  (rivière  , 
chemin  ). 

Tort uo site.  s.  f.  [Tor-tu-o-zi-té]  État 
de  ce  qui  est  tortueux. 

Torture,  s.  f.  Gène  ,  tourment  qu'on 
fait  souflrir  ;  tourment  qu'on  fait  souffrir 
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pour  faire  confesser  la  vérité  ;fig.  grande 
contention  d'esprit. 

Torturer,  v.  a.  Faire  éprourerla  tor- 
ture. =  Torturé ,   ée.  part. 

Tory.  s.  m.  En  Angleterre,  partisan  de 
Charles  II ,  de  la  cour. 

Toscan  ,  une.  adj.  t.  d'architecture. 
(Ordre)  le  plus  simple,  ordre  rustique. 

Toste.  s.  m.  (On  écrit  aussi  Toast  , 
mais  sans  prononcer  l'a.)  Proposition  de 
boire  à  la  santé  de  quelqu'un. 

Toster.  y.  a.  [Tos-té]  Boire  en  annon- 
çant un  vœu.  aussi  neut.  ~  Tostè , 
ée.  part. 

Tôt.  adv.  de  temps.  [Tô]  Prompte— 
ment ,  vite  ,  dans  peu.  de  temps.  —  Sitôt 
que ,  aussitôt  que  ,  dès  que  ,  du  moment 
que. 

Total ,  aie.  adj.  Complet,  entier. 

Total,  s.  m.  Le  tout,  l'assemblage  de 
plusieurs  choses  considérées  comme  fai- 
sant un  tout. 

Totalement  adv.  [  To-ta-le-man  ] 
Entièrement,  tout-à-fait. 

Totalité,  s.  f.  Total. 

Toion.  s.  masc.  Espèce  de  dé  traversé 
d'une  cheville,  et  qui  est  marqué  de  let- 
tres sur  ses  quatre  faces. 

Touage.  s.  m.  Action  de  touer  ,  ef- 
fet de   cette  action. 

Touaille.  s.  f.  \_Touâ-ie ,  11  liq.']  Linge 
qu'on  pend  sur  un  rouleau  auprès  d'un 
lieu  où  l'on  se  lave  les  mains  ,  et  qui  sert 
à  les  essuyer. 

Toucan,  s.  m.  Oiseau;  constellation 
australe. 

Touchant ,  unie.  adj.  [  Tou-chan  , 
an-ie~]  Qui  touche  le  cœur,  émeut  les 
passions;  en  géométrie,  Point  touchant, 
point  de  contact. 

Touchant,  prép.  [Tou-c h an]  Concer- 
nant, sur  le  sujet  de. 

Touche,  s.  f.  Petites  pièces  d'ébène, 
d'ivoire  ,  etc.  ,  qui  composent  le  clavier  ; 
épreuve  de  for  ou  de  l'argent  par  la 
pierre  de  touche  ;  t.  d'arts  ,  moyen  dont 
se  sei*t  le  dessinateur,  le  peintre  ou  le 
sculpteur,  pour  fajire  sentir  le  caractère 
des  objets. 

C  C    2 
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Toucher,  v  a.  [Tour-cIU~\  Mettre  la 
main  sur  quelque  chose,  à  quelque  chose  ; 
èe  dit  du  contact  entre  toutes  sortes  de 
corps,  lorsqu'ils  se  joignent;  recevoii 
(une  somme)  ;  atteindre  à  quelque  chose  ; 
frapper  pour  faire  aller  ,  chasser  devant 
s:  i  ;  traiter,  exprimer  ;  fig  émouvoir 
(le  cœur)  ;  concerner  ,  regarder  ;  appar- 
tenir par  le  sang  ;  intéresser  =  Touché  , 
ée.  part. 

Toucher,  s.  m.  Le  tact. 

T  ne.  s.  f.  Bateau  qui  sert  de  bac;  ac- 
tion de  touer  un  vaisseau. 

Touer.  v.  a.  [  Tou-é~\  t.  de  marine. 
Faire  avancer  un  navire  ,  en  tirant  d'un 
poi?'t  î'xeun  câble.  ■=.Toué ,  ée.  part. 

To'.ffe.  s.  fém.  [_Tou-fe~\  Assemblage 
d'arbres,  herbes,  fleurs,  cheveux,  ru- 
bans, plumes,  etc. 

Touffeur,  s.  f.  Exhalaison  chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  cha- 
leur est  extrême. 

Touffu  ,  Le.  adj.  \Tou-j\i]  En  touffe  . 
épais,  garni  (bois  ,  arbre,  barbe). 

Toug  ou  Touc.  s.  m.  Espèce  d'éten- 
dard qu'on  porte  devant  les  vizirs,  etc. 

Trujours.  adv.  de  temps.  [  Tou-Jo'ur] 
Continuellement,  sacs  interruption,  san 
£n  ;  sans  exception,  en  toute  rencontre 
en  toute  occasion  ;  le  plus  souvent ,  ordi- 
nairement ;  en  attendant,  cependant, 
.  néanmoins  ;  au  moins. 

Taupe',  s.  m.  [  Tou-pe~\  Petite  touffe 
de  poil,  de  cheveux,  de  crin  ,  de  laine  , 
d'arbres';  touffe  de  cheveux  au  haut  du 
fr^nt. 

Toupie,  s.  fém.  Sorte  de  jouet  de  bois  ; 
femme  de  mauvaise  vie. 

Toupiller,  v.  n.  [  Tou-pi-ié ,  II  fig.1 
Tournoyer  comme  une  toupie;  ne  faire 
qu'aller  et  venir  dans  une  maison  saiis 
savoir  pourquoi,  font. 

TuupilloTi.  s.  m.  [Tcu-pi-ion,  11  Hq.~] 
Petit  toupet;  branches  inutiles  et  con- 
fuses d'un  oranger. 

Tour,  s.  f.  Bâtiment  élevé  ,  rond , 
carré,  etc.  ;  clocher  en  forme  de  tour. 

2  ou,:  s  m.  Mouvement  en  rond  ;  cir- 
cuit, circonférence  ;  action  qui  exige  la 
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promptitude,  la  subtilité  et  l'adresse  de 
la  main  ,  la  souplesse  et  l'agilité  du  corps  ; 
fig.  trait  d'habileté,  ruse,  finesse;  ma- 
nière d'agir  cù  il  entre  de  l'adresse,  de  la 
mauvaise  intention  ;  manière  dont  on 
exprime  ses  pensées;  rang  successif,  al- 
ternatif. —  Tour  à  tour.  phr.  adverb.  Al- 
ternativement. —  Tour  ,  machine  pour 
façonner  en  rond  le  b  is  ,  l'ivoire ,  les 
métaux;  armoire  ronde,  tournant  sur 
un  pivot. 

Tour  de  reins,  s.  m.  Rupture,  fou- 
lure de  reins. 

Tourbe,  s.  f.  Terre  bitumineuse,  mul- 
titude confuse  du  menu  peuple. 

Tourbière,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
ia  tourbe. 

Tourbillon,  s.  m.  [  Tour-bi-ion  ,  11 
iiq.~]  Vent  impétueux,  qui  va  en  1  m ..  ~ 
noyant;  fig.  tout  ce  qui  en  traîne  les  h  ouï- 
mes. 

Tourd.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

TourJ.  s.  m.  ou  Tour  délie,  s.  f.  Es- 
pèce de  grive. 

Tourc'iile.  adj.  [  Il  liq-]  (Gris)  poil 
l'un  cheval  qui  est  d'un  gris  sale. 

Toi;rel!e.s.î.  [Tou-ré-le']  Petite  tour. 

Touret.  s.  m.  [Tou-rè]  Petite  roue 
qu5  reçoit  son  mouvement  d'une  plus 
j-fande  ;  rouet  à  filer: 

Toi-.rière.  s.  f.  Dans  les  monastères  de 
Slles,  domestique  de  dehors. 

Tourillon»  s.  m.  [Tou-ri-ion ,  Il  liq.~] 
Gros  pivot  sur  lequel  tourne  une  porte 
cochère,  un  pont-levis  ;  parties  rondes 
vers  le  milieu  d'un  canon. 

Tourment,  s.  m.  ^Tour-mari]  Grande, 
violente  douleur  corporelle  ;  grandes 
peines,  supplices  qu'on  fait  souffrir  aux 
criminels  \jig-.  peine  d'esprit. 

Tourmentant,  ante.  adj.  [Tour-man- 
tan']  Qui  tourmente. 

Tourmente,  s.  fém.  [  Tour-man-!e~\ 
Orage,  bourrasque,  tempête  sur  la  mer. 
Tourmenter,  v.  a.  [  T:rur-man-:é  ] 
Faire  souffrir  quelque  tourment  de  corps  ; 
portuner,  harceler  ;  donner  de  la  peine  ; 
agiter  violemmcnjt  ;  avec  le  pron.  pers. 
'agiter,  se  remuer;  s'inquiéter,  se  don— 
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ner   Iren   de   la   peine-  =   Tourmenté, 
\    ée.  part. 

Tourmenteux ,  e«se\  adj.[7V)z/7'-7/z<77z- 
ft«  ,  e/i-c^]   (  Parages  )  sujets  aux  tem- 

Tourmentin.  s.  in.  [Tour-nu 
Perroquet  du  mât  de  beaupré. 

Tournai.  Ur.x,  n.  [/Zliq  ]  Faire  beau- 
coup de  tours  et  de  détours  sans  s'éloi- 
gner d'un  point  ;  rôder  autour,  fuiii. 

Tournant. à.  m.  | 'Tour-no n'_  Le  coin 
envi  n  s  ,  l'endroit  où  le 
cours  d'une  risrière  lait  un  coude  ;  espace 
où  Ton  fait  tourner  un  carrosse,  une  char- 
rette ,  etc.;  endroit  dans  la  mer,  dans 
une  rivière,  où  l'eau  tournoie  eonlinuel- 
lernent  ;  fig  moyen  adroit  et  détourné 
pour  réussir. 

Tournant  ,  ante,  adj.  Qui  tourne 
(  pont). 

Tournebride.  s.  m.  Cabaret  établi  au- 
près d'un  château  ,  pour  recevoir  les  do- 
mestiques et  les  chevaux  des  étrangers. 

Tournebroche.  s.  m.  Machine  servant 
à  faire  tourner  la  broche;  chien  qu'on 
met  dans  une  roue  pour  faire  tourner 
la  broche  ;  petit  garçon  qui  tourne  la 
broche. 

Tournée,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en 
divers  endroits  ;  courses  des  intendans  de 
province  dans  leur  ressort;  voyagea  an- 
nuels on  périodiques  :  petites  courses  dans 
différens  endroits. 

Tournelle.  s.  f.  [Tour-nè-le]  Petite 
tour. 

Tournelle.  s.  fém.  Chambre  du  parle- 
ment. 

Tournemain,  s.  m.  Tour  de  main. 

Tourner,  v. a.  [Toùr-nê]  Mouvoir  er 
roKd  ;  mettre  dessus  ce  qiri  étoit  dessous 
façonner  au  tour  ;  arranger  les  paroles, 
les  pensées  ,  leur  donner  un  certain 
tour.  verb.  neut.'  Se  mouvoir  en  rond 
se  niou\  uir  à  droite  ou  à  gauche;  s'alté- 
rer, changer  en  mal;  se  corrompre;  si 
changer,  passer  d'un  état  à  un  autre.  = 
Tourné,  ée.  part. 

Tournesol  s.  m.  (/'S  est  sifflant.) 
Plante  ;  teinture  bleue 
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Tourneur,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
•s  au  tour. 

m.  (  On  pron.  la  finale 
S.)  Instrument  avec  lequel  on  serre  ou 
desserre  des  vis. 

Tour  masc.  [  Tour-ni-lè ] 

Croix  mobile,  posée  sur  un  pivet;  ins- 
trument de  chirurgie  ,  qui  sert  à  com- 
primer les  vaisseaux. 

Tourn  n.  s.  m.  [  Tour—  noè~\  Fête  pu- 
blique, assemblée  où  Ton  s'exerçoil  I 
combats. 

Toi;rnoieme7it,ou  Tournoiment.  s.  m. 
[Tour-noè-inan]  Action  de  ce  qui  tour- 
noie. 

Tuirnois.  adj.  des  2  g.  [  Tour-noê ] 
"Soin  de  la  monnoie  de  France. 

Tournoyer,  v.  n.  fréquent.  [  Tour- 
noè-ié~\  Tourner  en  faisant  plusieurs 
tourfi  ;  n'aller  pas  droit  à  la  conclusion 
d'une  affaire,  biaiser,  chercher  des  dé- 
tours. 

Tournure,  s.  f.  Tour. 

Tourte,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie. 

Tourteau,  s.  m.  VTour-to^.  Sorte  de 
âteau. 

Tourtereau,  s.  m.  \ToLr-le-ro\  Jeun*, 
tourterelle. 

Tourterelle,  s.  f.  [Tour-ie-rê-lc]  Oi- 

m. 

Tourtière,  s.  f.  [Tour-tiè-re~\  Usten- 
sile qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes. 

Tourlre.  s.  f.  Tourterelle. 

Touselle.  s.  f.  [  Tuu-zè-le]  Sorte  de 
froment. 

Toussaint,  s.  f  [  Tou-ceiti  ]  Fête  de 
tous  les  saints. 

Tousser,  v.  n.  [Tou-cc]  Faire  l'effort 
et  le  bruit  que  cause  la  toux. 

l'eut ,  te.  adj.  Qui  comprend  Tinte- 
grit-é  u'une chose;  chaque. 

T.  ui.  s.  m.  r_Toii]  Chose  considérée  eu 
son  entier. 

Tout,  adv  Entière  ment,  sans  excep- 
tion, sans  reserve. 

Tout-ou-rien.  s.  m.  Partie  de  la  ré- 
pétition d'une  montre. 

Toute— puissance.  Voy.  Puissance. 

Tout-puissant.  Voy .  Pui*sa7it. 
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Toide-bonne.  Voy.  Onsale. 

Toute-épice.  Voy.  Herbe  aux  épices. 

Toutefois,  adv.  [  Tou-te-foê']  Néan- 
moins ,  mais,  pourtant. 

Toutenague.  s.  f.  [  Tou-te-na-ghe'] 
Alliage  d'étain  et  de  bismuth,  Tinte- 
nague. 

Toute-saine,  s.  fém.  [  Tou-te-cè-ne] 
Arbrisseau. 

Tou-tou.  s.  masc.  Nom  que  les  enfans 
donnent  aux  chiens. 

Toux.  s.  f.  [Toû  ,  dev.  une  voy.  Touz] 
Mouvement  convulsif  de  la  poitrine,  ac- 
compagné de  bruit. 

Tcxicodendron.  s.  m.  Arbre  de  vernis 

Toxique,  s.  m.  [  Tok-ci-he~\  Nom  gé- 
nérique des  poisons 

Traban.  s.  m.  Soldat  de  la  garde  im- 
périale en  Allemagne  ,  Dr  ah  an. 

Trabée.  s.  f.  Robe  des  généraux  ro- 
mains dans  leurs  triomphes. 

Trac.  s.  m.  Allure  du  cheval,  du  mu- 
let, etc.  ;  trace  et  piste  des  bêtes. 

Tracas,  s.  m.  \_Tra-Tca\  Mouvement 
accompagné  d'embarras. 

Tracasser-  y.  n  [Tra-la-cé~\  Aller 
et  venir,  s'agiter,  se  tourmenter  pour 
peu  de  chose;  act.  inquiéter,  tourmen- 
ter quelqu'un,  foin,  =  Tracassé,  èe 
part. 

Tracasserie,  s.  f.  [  l1ra-ha-ce-rî-e~\ 
Chicane,  mauvais  incident;  propos,  rap- 
port qui  tend  à  brouiller  des  gens  les  uns 
avec  les  autres  ;  effet  des  mauvais  propos 

Tracassier ,  ière.  s.  [  Tra-ha-cié 
iè-ré]  Qui  tracasse,  qui  ne  sait  ce  qu'i 
reut ,  sujet  à  faire  de  mauvaises  difficulté; 
dans  les  affaires  ;  brouillon  ,  indiscret, 
qui  ,  par  de  mauvais  rapports  ,  commet 
des  personnes  les  unes  avec  les  autres. 

Trace,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ou 
quelque  animal  laisse  à  l'endroit  où  il  a 
passé  ;  marque,  impression  que  laisse  un 
chariot ,  un  carrosse  ;  marque  et  impres- 
sion qui  reste  de  quelque  chose  ;  impres- 
sion que  les  objets  font  dans  le  cerveau 
lignes  sur  le  terrain- 

Tracernent.  s.  m.  [  Tra-ce-man]  Ac- 
tion de  tracer. 
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Tracer,  y.  a.[Tra-cé]  Tirer  les  lignes 
d'un  dessin  sur  le  papier,  faire  sur  le  ca- 
nevas les  premiers  points  pour  marquer 
le  contour  des  objets  ;  se  dit  des  arbres 
dont  les  racines  s'étendent.  =  Tracé  , 
èe.  part,  subst. 

Trachée-artère,  s.  f.  Canal  qui  porte 
l'air  aux  poumons.  Trachées ,  vaisseaux 
qui ,  dans  les  plantes ,  font  l'office  des 
poumons. 

Traditeur.  s.  m.  Celui  qui  ,  dans  la 
persécution  ,  avoit  livré  les  livres  sacrés 
aux  païens. 

Tradition  s.  f.  [Tra-di-cioii\  Action 
par  laquelle  on  livre  une  chose  à  une  per- 
sonne ;  voie  par  laquelle  la  connoissance 
des  choses  se  transmet  de  siècle  en  siècle; 
faits  historiques  qui  ont  passé  d'âge  en 
âge ,  de  bouche  en  bouche. 

Traditionnaire.  s.  m.  [  Tra-di-cio~ 
nè-re~]  Juif  qui  explique  l'Ecriture  par  les 
traditions  du  Talmud. 

Traditionnel ,  elle.  adj.  Fondé  sur  la 
tradition. 

Traducteur,  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre. 

Traduction,  s.  f.  [  Tra—duJo-cion  ] 
L'action  de  traduire  ;  version  d'un  ou- 
vrage dans  une  langue  différente  de  celle 
où  il  a  été  écrit. 

Traduire,  v-  a.  Transférer  des  per- 
sonnes d'un  lieu  à  un  autre  ;  faire  passer 
un  ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre. 
=  Traduit ,  ite.  part. 

Traduisihle.  adj.  des  2  g.  [Tra-dui- 
zi-ble~\  Qui  peut  se  traduire. 

Trafic,  s.  m-  Négoce  ,  commerce  de 
marchandises  ;  conventions  ,  pratiques 
indues. 

Trafiquant,  s.  m.  \_Trn-fi-fcari]  Com- 
merçant ,  négociant. 

Trafiquer,  v.  n.  [  Tra-fi-Tsè  ]  Faire 
trafic;  act.  (une  lettre  de  change ,  des 
billets  ).  =  Trafiqué  ,  ee.part. 

Tr agaçante,  s.  f.  ou  Adragant.  s.  m. 
Plante. 

Tragédie,  s.   f.    Poëme   dramatique 
fig.  événement  funeste. 
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Tragédien  s.  m.  Acteur  tragique. 

Tragi-comédie.  S.  f.  Pièce  de  théâtre; 
action  sérieuse  mêlée  d'incidens  et  de 
personnages  qui  peuvent  appartenir  à  la 
comédie  ,  et  dont  le  dénoûment  n'est 
point  tragique;  pièce  du  même  genre, 
où  il  n'y  a  ni  incidens  ni  personnages 
comiques. 

Tragi-comique,  adj.  des  i  g.  [  Tra 
H-lo-mi-hé]  Se  dit  d'un  accident  fàcheu 
du  comique. 

Tragique,  adj.  des  i  g.  [Tra-ji—he 
Qui  appartient  à  la  tragédie  ;  fig.  fu 
neste  ;  suhst.  le  genre  tragique. 

Tragiquement,  adv.  [Tra-ji-ke~man) 
D'une  manière  tragique. 

Trahir,  v.  a.  [Tra—if\  Faire  une  per- 
fidie à  quelqu'un  ,  lui  manquer  de  foi.=r 
Trahi  ,  ie.  part. 

Trahison*  s.  f.  [Tra-i-zon~\  Perfidie, 
action  de  celui  qui  trahit. 

Tr  aille,  s.  f.  [//  liq.  ]  Nom  donner 
ries  bateaux  qui  servent  à  passer  les 
grandes  rivières  ;  ponts  volans. 

Train,  s.  m.  (Trein~\  (Allure)  des 
chevaux,  etc.;  se  dit  des  chevaux,  etc., 
partie  de  devant  et  de  derrière  d'où  par- 
tent leurs  mouvemens  ;  charronnage  qui 
porte  le  corps  du  carrosse  ou  du  chariot  : 
suite  de  valets  ,  de  chevaux,  etc.  ;  fam 
gens  de  mauvaise  vie;  assemblage  de  bois 
qu'on  met  à  flot  \fig.  courant  des  affaires  ; 
manière  de  vie. 

Traînant ,  ante.  adj.  [Trè-nan  ,  an- 
te~\  Qui  traîne  à  terre;  (style)  languissant. 

Traînasse.  Voy.  Renouée. 

Traîne,  s.  f.  [  Trê-ne  ]  Perdreaux 
en  traîne  ,  qui  ne  peuvent  pas  encore  vo- 
ler. Bateau  à  la  traîne,  traîné  par  un 
autre. 

Traîneau  s.  masc.  [  1  rê-né\  Voiture 
sans  roues  pour  transporter  les  marchan- 
dises ;  voiture  pour  traverser  les  neiges 
ou  les  glaces;  grand  filet  qu'on  traîne 
pour  prendre  des  perdrix  ,  du  poisson. 

Traînée,  s.  f  [Trê-né-é]  Quantité  de 
choses  répandues  en  longueur. 

Traîner. \.&.  [Traî-né^TireT  après  soi; 
allonger,  différer.  —Se  traîner ,  seglis- 
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ser  en  rampant  ;  marcher  avec  grande 
peine;  neuf,  pendre  jusqu'à  terre;  de— 
meurer  exposé,  au  lieu  d'être  mis  dans 
sa  place;  être  en  langueur  sans  pouvoir 
$e  rétablir.  =  Trainé,  ée.  part. 

Traîneur.  s.  m.  [Trê—neur]  Celui  qui 
traîne  quelque  chose  ;  soldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  troupe  ,  et  qui  de- 
meurent derrière;  chiens  qui  ne  suivent 
pas  le  gros  de  la  meute. 

Traire,  v.  a  [Trè-ré]  Tirer  le  lait.  = 
Trait t  aite.  part.  (Métaux)  passés  par 
la  filière. 

Trait,  s.  m.  [  Trê ]  Flèche,  dard,  ja- 
velot; longe  de  corde  ou  de  cuir  avec 
quoi  les  chevaux  tirent;  ce  qu'on  avale, 
action  d'avaler  tout  d'une  haleine  ;  ligne 
qu'n  trace  avec  la  plume,  ligne  au  moyen 
de  laquelle  on  imite  la  forme  d'un  objet; 
linéamens  du  visage;  action  qui  marque 
une  intention  ;  beaux  endroits  d'un  dis- 
cours ;  fait,  événement  remarquable; 
pensée  vive,  brillante,  imprévue;  coupe 
des  pierres  employées  à  la  construction 
de  certaines  parties  de  bâtiment;  rapport 
d'une  chose  à  une  autre. 

Traitable.  adj.  des  2  g.  [  Trè-ta-ble  ] 
Doux,  avec  qui  on  peut  facilement  trai-      ^ 
ter  (  esprit ,  homme  ) . 

Traitant,  s.  m.  [  Trè-tan)  Celui  qui 
se  charge  du  recouvrement  des  imposi- 
tions. 

Traite,  s.  f.  [Trè-te~\  Etendue  de  che- 
min qu'un  voyageur  fait  d'un  lieu  à  un 
autre  sans  s'arrêter;  transport  de  mar- 
chandises d'une  province  ,  d'un  état  à  un 
autre  ;  droit  sur  les  marchandises  qui 
sortent  du  royaume ,  ou  qui  y  entrent. 

Traité,  s.  masc.  [Trè-tè]  Ouvrage  où 
l'on  traite  de  quelque  art,  dequelquema- 
tière;  convention  entre  les  souverains; 
convention  des  particuliers  entre  eux- 

Traitement,  s.  m.  \Trè-te-man\  Ac- 
cueil ,  réception  ,  manière  d'agir  avec 
quelqu'un;  appointemens  qu'on  donne, 
avantages  qu'on  fait  ;  honneurs  qu'on 
rend  dans  les  cours  à  des  personnes  de 
distinction  ;  manière  dont  un  médecin 
conduit  une  maladie  ;  soins  et  remèdes 
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qu'un  chirurgien  emploie  ponr  traiter 
un  malade. 

Traier.  v.  a.  [Trê-fe]  Discuter,  agitev; 
discourir  sur,  raisonner  sur.  ne  ut. —  l^r.a  - 
ter ,  négocier,  travailler  à  raccommode- 
ment d'une  affaire  ;  entrer  en  négocia  tior 
pour  vendre, acheter,  donner  à  ferme;  pas- 
ser les  actes nécessairespour la  concTusioi7 
d'un  traité;  aci.  agir  avec  quelqu'un  ,  en 
user  avec  lui  de  telle  ou  de  telle  manière  ; 
reconnoître  pour  (prince) ,  appeler  (fat)  ; 
régaler  ,  faire  bonne  chère  ;  panser,  mé- 
dicamenter.  =  Traité  ,  ée.  part. 

Traiteur,  s.  m.  [Trc-teur]  Celui  qui 
apprête ,  qui  donne  à  manger  pour  de  l' ar- 
gent; ceux  qui  fontla  traite  avec  les  sau- 
vages, de  la  Louisiane. 

Traître,  esse.  ad).  Qui  trahit;  subst. 
qui  fait  une  trahison. — En  trait' e ,  ph. 
adv.   En  trahison,  traîtreusement. 

Traîtreusement,  adv.  [  Trê-treû—ze- 
man\  En  trahison. 

Trajectoire,  s.  f.  [  Tra-jèl—toè—re  ] 
(Courbe)  que  décrit  un  corps  lancé  avec 
une  vilesse  quelconque,  et  détourné  de  sa 
première  direction. 

Trajet,  s.  m.  [  Tra-jè]  Espace  à  tra- 
verser d'un  lieu  à  un.  autre  ;  action  de 
traverser  l'espace  d'un  lieu  à  un  autre. 

Tramait,  s.  an.  [  l  liq.  ]  Filet  qu'on 
tend   de  travers  dans  les  rivières. 

T  ravie,  s.  fém.  Fil  passé  entre  les  fils 
qu'on  nomme  ciaine  ;  fig.  complot. 

Tramer,  v.  a.  [  Tra-mé  ]  Passer  la 
trame  entre  les  Gis;  fig.  machiner  ,  faire 
un  complot.  —  Tramé  ,  ée.  part. 

l^rambntane*  s.  f- Le  vent  du  norddans 
ïa  Méditerranée;  étoile  du  nord.  Per- 
dre la  tramontane ,  se  troubler,  ne  sa- 
voir plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 
fig.  jam. 

Tranchant ,  ante.  adj.  Qui  tranche  ; 
décisif ,  péremptoire  (raisons);  qui  dé- 
cide hardiment  (homme). 

Tranchant  s.  ni.  Le  fil  d'une  épée,  etc. 

Tranche,  s.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince  ;  extrémité  de  tous  les  feuillets 
d'un  livre. 

Tranchée,  s.  f-  FossA  frit  pour  divers 
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usages  ;  t.  de  guerre  ,  fossé  pour  se  mettre 

couvert  du  feu  ;  douleurs  violentes  , 
iguës  ,  dans  les  entrailles. 

Tru-vclefle.  s.  f.  Petit  rouleau  aux 
deux  extrémités  du  dos  d'un  livre. 

Tranchelard.  s.  m.  [  Tran-che-lœr] 
Couteau  à  lame  fort  mince. 

Trancher,  v.  a.  [  Tran-ché']  Couper, 
séparer  en  coupant;  fig. décider  hardi- 
ment. =  Tranché  ,  ée.  part. 

Tranchet.  s.  m.  [  Tran~chè~\  Outil  à 
l'usage  des  cordonniers  ,  etc. 

Tranchoir,  s.  m.  [Tran-choèr]  Tail- 
loir, plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche 
la  viande. 

Trangles.  s.  f.  pi.  t.  de  blason ,  Fasces 
rétrécies. 

Tranquille,  adj.  des  2  g.  \_Tran-li- 
le  ]  Paisible ,  calme  ,  sans  aucune  émo- 
tion  (  mer  ,  sommeil,  vie  ). 

Tranquillement,  adv.  [Tra7i-li-le- 
man\  D'une  manière  tranquille. 

Tranquilliser,  y.  a.  [  Tran-H-li-zé~\ 
Calmer,  rendre  tranquille;  se  tranquil—  -■ 
User,  se  reposer,  se  tenir  tranquille,  n'être 
pas  inquiet.  =  Tranquillisé ,  ée.  part. 

Tranquillité,  s.  fém.  [  Tra7i-ki~li-té] 
Etat  de  ce  qui  est  tranquille. 

Trans.  prép.  qui  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots  françois ,  pour  I 
ajouter  à  leur  signification  celle  de  au- 
delà  ,  à  travers,  entre,  comme  trans 
cendant ,  transparent ,  etc. 

Transaction,  s.  f.  \_Tran-sah-cion^ 
Acte  par  lequel  on  transige  sur  un  dif- 
férent. 

.  Transcendance,  s.f.  [Tran-san-dan- 
ce~\  Supériorité  marquée. 

Transcendant  ,   ante.  adj.   [  Tran- 
san~dan  ,  an-te~\   Élevé ,  sublime  ,  qui  I 
excelle  en  son   genre    (  esprit,  mérite  ,  I 
vertu)  ;  (  géométrie)  qui  emploie  l'infini  ' 
dans  ses  calculs  ;  (attributs  ou  qualités  ) 
qui  conviennent  à  toutes  sortes  d'êtres 
sans  exception. 

Transcription,  s.  î  [Trans-lcrip-cion\ 
Action  de  celui  qui  transcrit. 

Transcrire,  v.  a.  Copier  un  écrit.  = 
Transcrit ,  ite>  part. 
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grande  apr i 
prochain. 

y.  a.   [  Trant*~fi  —  rè  ] 
Tra'  - 
lieu  à  un  atitrt    =  T  ;  art. 

:n.  s.  f .  "  7 
ra-c:  ;me:it  d'ur. 

nne  autre. 

~  -.     -  ■ 
Char  iie.-= 

Trar:  \  •  ?.rt. 

Métamorphose,  changement  d'une 
vrtre. 

-r:r-?ne\ 
Meta 

à  une  chose  ,  un?  autre  forme  que  celL 
qui  1  rcr  .  prendr. 

=  ^  rmé 

art. 
f 
abar  .  ti  dont  il  est,  pour  pas 

.ans  celui  de-  î  aban- 

le  son  rarti  |  Lins  le  parti 

contraire. 

■    |    -  ! 

passer  un  liquide  d'an  récipient  dans  un 
autre  ;  fai  :   ;      _    — 

art. 
[ 
Action  de  transfv 

:  .  à  quelque 
—  ÎJramsr- 

art. 

-   - 
r  là 

:te  pour  accommoder  un  pr-: 

de  froid;  se  dit  de  l'effet  eue 
.:r  et  l'affliction   font    quelquefois. 
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adj.  ra.  :  7' 

1  action  d'un  sujet 
i  tre. 

Ma- 

ie  passer  dira  rais:.inement  à  un 
Ac  lier  les  parties  d'un  uhcours, 
d'un  ou 

tire,  adj.  de;  -a  g.  [  2V 

Der* 

Tra- 
:  en  une  autre,  v. 
.  ée.  part. 
.8 .  m.  Tradm. 
Translation,  s.  f.    [_Trans-la-c 
Transport,    action   par  laquelle  c. 
passer  une  chose  d'un  lieu  à  un  autre- 

œmetttv.  r.  a.  Cèier,  mettre  ce 

qu'onpossèdeen  la  possession  d'un  autre  ; 

fig.  faire  pa?5;r.-=  1  .  part. 

Tra  s .    . .    [  I'"      <-mi— 

:  d'un  peuple  d'un  pays 

dans  un  autr  :  cose. 

T  ■     :  i  g    [  Trang- 

rni-ci-hle^  Qui  peut  être  transmis. 
Transmission,  s.  ï.  [T  -       - 

Action   de   transmettre  :    effet    de    celte 
action. 

T:\  -;--:;;. able.  adj.  (des  9  g.  Qu: 
être  transmué. 

•-.      [    T  ".   FI  Er-flMf-é] 
Changer-,  transie;.  t).  = 

Transmué  ,  ce.  part. 

Transmutai i .  i ï e .  s.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  transmuable. 

Changement  d'une  chose  en 
antre. 

Tr  -k     -ran~ 

ce]  Qi alité  de  ce  qui  esttransj 

Transparent ,  enic.  adj.  'Trans-pa- 
.   Diaphane-  .  au 
quoi  l'on  voit  les  ol 

Transpc  sont 

! 

.    mettant  5  - 
papier  sur  lequel  on  cerii:  :  r~_ 
derri. 
les  décorations. 


4T-o  T  R  A 

Transpercer,  v.  a.  [  Trans-pér-cè  ] 
Percer  de  part  en  part. —  Transpercer 
le  cœur  ,  fig.  pénétrer  de  douleur.  = 
Transpercé  ,  ée.  part. 

Transpirah le.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
sortir  parla  transpiration. 

Transpiration,  s.  f.  [  Trans-pi-ra- 
cion~]  Sortie  imperceptible  des  humeurs 
par  les  por«=s  de  la  peau. 

Transpirer,  v.  n.  [Trans-pi-re]  S'ex- 
haler ,  sortir  du  corps  par  les  pores ,  d'une 
manière  imperceptible;  se  dit  des  corps, 
de  la  peau  par  où  les  humeurs  trans- 
pirent 'ffig.  se  dit  d'une  affaire,  d'un  se- 
cret. 

Transplantation,  s.  f.  [Trans-plan- 
ta~cicn\  Action  de  transplanter;  trans- 
port d'un  lieu  à  l'autre  avec  embarras. 

Transplanter,  v.  a.  [Trans-plan—tê] 
Planter  des  plantes  dans  un  lieu  différent 
de  celui  où  elles  étoient  auparavant  ; 
transporter,  transférer  (une  colonie ,  une 
famille).  =  Transplanté  ,  ée.  part. 

Transport,  s.  m.  [IVans-por']  Action 
par  laquelle  on  transporte  une  chose 
d'un  lieu  en  un  autre;  cession  juridique 
d'un  droit  qu'on  a  sur  quelque  chose  : 
mouvement  passionné  ;  enthousiasme.  — 
Transport  au  cerveau ,  délire  passager. 

Transporter,  v.  a.  [  Trans-por-té~] 
Porter  d'un  lieu  en  un  autre  ;  céder  juri- 
diquement. f.ron.  Se  transporter  ,  se 
rendre  sur  les  lieux.  =  Transporté ,  ée. 
part. 

Transposer,  v.  a.  [  Traits  -po-zé~\ 
Mettre  une  chose  hors  de  sa  place.  = 
Transposé,  ée.  part. 

Transposition,  s.  f.  [  Trans-po-zi— 
cioji)  Renversement  del'ordre  accoutumé. 

Transsubstantiation,  s.  f.  [  Tran— 
itubs-ta7i-ci-a-cio7i~\  Changement  d'une 
substance  en  une  autre,  dans  l'Eucha- 
ristie. 

Transsubstantier.  v.  a.  [Tra?i-subs- 
tan-cië~\  Changer  une  substance  en  une 
autre ,  parlant  de  l'Eucharistie.=  7Wir?zs- 
substantié ,  ée.  part. 

Transsudation,  s.  f.  Action  de  trans- 
suder. 
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Transsuder.Y.  n.  [Tran-su-dé]  Pas- 
ser au  travers  des  poi*es  des  corps  par  une 
espèce  de  sueur. 

Transvaser,  v.  a.  [Trans-va-zè']  Ver- 
ser d'un  vase  dans  un  autre  (des  liqueurs). 
Transvasé ,  ée.  part. 

Transversal ,  aie.  adj  (Ligne,  sec- 
tion) qui  coupe  obliquement. 

Transversalement,  adv.  [  Tra?is-vêr— 
sa-le-mari]  D'une  manière  transversale. 

Trans verse,  adj.  des  1  g.  Oblique. 

Trantran.  s.  m  fam.  Cours  de  cer- 
taines affaires,  manière  ordinaire  de  les 
conduire. 

Trapèze,  s.  m.  Figure  de  quatre  côtés  , 
dans  laquelle  il  y  a  au  moins  deux  côtés 
opposés  qui  ne  sont  point  parallèles. 

Trapézdide.  s.  m.  [  Tra-pè-zo~i-de~\ 
Figure  de  quatre  côtés  ,  dont  deux  sont 
parallèles ,  et  les  deux  autres  ne  le 
sont  pas. 

Trappe,  s.  f.  [  Tra-pe  ]  Porte  posée 
horizontalement  sur  une  ouverture  ; 
porte,  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se 
baisse  dans  une  coulisse  ;  piège  pour 
prendre  des  bêtes  dans  un  trou. 

Trapu  ,  ue.  adj.  Gros  et  court  (  hom- 
me ,  femme,  cheval). 

Traque,  sr  f.  Action  de  traquer. 

Traquenard,  s.  m.  [Tra-ke-nar]  Es- 
pèce d'amble  ou  d'entre-pas  ;  sorte  de 
danse  gaie  ;  sorte  de  piège. 

Traquer,  v.  a.  [Tra-ké~\  Entourer, 
faii'e  une  enceinte  dans  un  bois,  de  ma- 
nière qu'en  la  resserrant  toujours  ,  on 
oblige  les  bêtes  d'entrer  dans  les  toiles, 
ou  de  passer  sous  le  coup  des  chasseurs  ; 
se  dit  des  voleurs  ,  des  contrebandiers. 
=  Traqué  ,  ée.  part. 

Traque  t.  s.  m.  [  Tra-lè]  Piège  qu'on 
tend  aux  bêtes  puantes. 

Traquet.  s.  m.  Claqtiet,  morceau  de 
bois  dont  le  mouvement  fait  tomber  le 
blé  sous  la  meule,  fam. 

Truqueur,  s.  masc.  Un  de  ceux  qu'on 
emploie  pour  traquer- 

Travade.  s.  fém.  Vents  qui  en  moins 
l'une  heure  font  le  tour  du  compas. 

TravaiU  s.  m.  [Zliq.]  Labeur  fatigue. 
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peine  qu'on  prend  pour  faire  quelqu 
chose  ;  l'ouvrage  même  ;  ouvrage  à  faire 
j  opérations  de  la  nature  pour  procurer 
1  l'accouchement  ;  machine  de  bois  à  quatre 
piliers,  «mire  lesquels  les  maréchaux  at- 
tachent les  chevaux  vicieux  ,  pour  les  fer- 
rer ou  les  panser. 

Travailler,    v.    n.   [Tra-  va-ié  ,   11 
lia.  ]    Faire    un   ouvrage,  de  l'ouvrage, 
se    donner  de  la  peine  ;   se   dit  des   li- 
gueurs ,   fermenter,  verb.  act.  Soigner 
exécuter   avec    soin  ;    tirer    du    profit  ; 
tourmenter  ,   causer     de    la  peine  ;    fa 
çonner    (le  fer);   avec  le  pron.  per$.  se 
tourmenter  ,   s'inquiéter. b=  Travaillé 
ée.  part. 

Travailleur,  s.  m.  [Tra-va-ieur,  11  liq.", 
Homme  adonné  au  travail;  soldats  qu'on 
emploie  à  remuer  la  terre. 

Travée,  s.  f.  Espace  entre  deux  pou 
très  ,  entre  une  poutre  et  la  muraille ,  en- 
tre deux  murs. 

Travers,  s.  masc.  [  Tra—vêr]  Étendu 
d'un  corps  considéré  selon  sa  largeur 
biais,  irrégularité  d'un  lieu  ,  utefîg.  bi- 
zarrerie, caprice  ,  irrégularité  d'esprit  et 

d'humeur E?i  travers,  adv.  D'un  coté 

à  l'autre  ,  suivant  la  largeur.  —  De  tra- 
vers, adv.  Obliquement  ;  de  mauvais  sens, 
à  contre -sens,  autrement  qu'il  ne  fan- 
droit. 

Traverse,  s.  f  [  Tr a— ver-ce']  Pièce  de 
bois  de  travers,  pour  en  assembler  ou 
en  affermir  d:autres  ;  tranchée  dans 
un  fossé  sec  ;  route  particulière  ;  flg. 
obstacle  ,  empêchement ,  opposition  ,  af- 
fliction. —  A  la  traverse,  adv.  se  dit  de 
ce  qui  survient  inopinément ,  et  apporte 
quelque  obstacle. 

Traversée,  s.  f.  Trajet  par  mer,  d'une 
terre  à  une  autre  terre  opposée;  voyage 
par  mer. 

Traverser,  v.  a.  [  Tra-vér-cé]  Passer 
à  travers,  d'un  côté  à  l'autre  ;  être  au 
travers  de...;  percer  de  part  en  part  ;flg. 
suscittT"  des  obstacles  pour  empêcher  le 
succès.  =  Traversé  ,  ée.  part. 
-  Traversier ,  ière.  adj.  [Tra-vér-cié , 
ciè~re~]  Qui  traverse;  (vent)  qui  souille 
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droit  à  l'embouchure  d'un  port;  subst. 
(flûte  )  horizontale. 

Traversin,  s.  m.  \Tra-vér-cebi\  Che- 
vet, oreiller  long. 

Trave-tir.  v.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ,  d'une 
autre  condition  ;  avec  les  pro?i.  pers. 
faire  une  traduction  libre  d'un  ouvrage 
sérieux,  potit  le  rendre  burlesque;  dé- 
guiser,  représenter  une  pensée  sous  une 
forme  différente.  =  Travesti  ,  ie.  part. 

Travestissement,  s.  m.  [Tra-ves-ti-ce- 
ma7i~\  Déguisement. 

Trayon  s.  m.  [  Trê— zott\  rîout  du  pis 
d'une  vache,  d'une  chèvre,  etc. 

TrèbeW  unique  ,  ou:  Trébel'ienne. 
ad),  f.  ]  Trè-bel-li-a-nï-Jce']  (Quarte  ), 
quart  que  'l'héritier  institué  a  droit  de 
retenir  sur  la  succession  grevée  de  fidéi- 
commis ,  en  remettant  l'hérédité. 

Trébuchant ,  unie.  adj.  [Tré-bu— 
ch-  n]  Qui  trébuche ,  qui  est  de  poids. 

Trébucliement.  s.  m.  [  Tré-bu—che— 
mari]  Action  de  trébucher,  chute. 

Trébucher,  v.  n.  \_Tré-bu-ché~\  Faire 
un  faux  pas  ;  tomber.  —  Trébucher ,  se 
dit  d'une  chose  qui  emporte  par  sa  pe- 
santeur celle  contre  laquelle  elle  est  posée. 

Trébuchet.  s.  m.  \_Tré-bu-chè~\  Petite 
machine  pour  attraper  des  oiseaux;  pe- 
tite balance  pour  peser  des  monnoies. 

Trécheur ,  ou  Trescheur.  s.  m.  (Pron, 
Trékeur.  )  Espèce  d'orle. 

Trèfle,  s.  m.  Herbe  qui  vient  dans  les 
près.  —  Trèfle  d'eau  ,  plante  aquatique. 
—  Trèfle  ,  une  des  quatre  couleurs  des 
cartes. 

Trèfle ,  ée  adj.  (Croix)  dont  les  extré- 
mités sont  terminées  en  trèfle. 

Trè foncier,  s.  m.  [  Trè-fon-eié~)  Sei- 
gneur qui  possède  des  bois  sujets  à  cer- 
tains droits. 

Tréfonds,  s.  m.  [Tré-fo7Ï]  Propriété 
les  mines  qui  peuvent  exister  sous  un  ter- 
rain. 

Treillage,  s.  m.  [  Trê-ia-je  ,  11  liq.  ] 
Assemblage  de  perches,  d'échalas,  etc., 
liés  l'un  sur  l'autre  par  petits  carrés. 

Treille,  s.  f.  [Il  liq.  ]  Berceau  de  ceps 
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de  vigne  entrelacés  de  perches  ,  de  "bar- 
reaux de  fer  ;  ceps  de  vigne  qui  montent 
contre  une  muraille  ,  on  contre  un  arbre. 

Treillis,  s.  m-  [2Vie-w  ,  11  liq-~)  Assem- 
blage de  petites  pièces  de  bois  ou  de  fer  , 
longues  et  étroites,  passées  les  unes  sur 
les  autres  ;  sorte  de  toile  gommée  -,  espèce 
de  grosse  toile. 

Treillisser.  v.  a.  iTré-ii-cé ,  11  Uqi"\ 
Garnir  de  treillis.  =  Treillissé ,  ée.  part. 
Voy.  Fretté. 

Treize-  adj.  num.  des  i  g.  [  Tri-*ze~\ 
Dix  et  trois  ;  treizième. 

Treizième,  adj.  àes,  2  g.  [Trè-ziè-me~] 
Nombre  d'ordre  qui  suit  le  douzième. 
subst.  treizième  denier. 

Tréma,  adj.  des  2  g.  et  des  2  nomb. 
Voyelle  accentuée  de  deux  points  ,  ë,  1 ,  u. 
*ubst. 

Tremblais,  s.  fém.  [  Tran-blê~\  Lien 
planté  de  trembles. 

Tremblant ,  unie.  ad;.  [  Tran-blan  , 
a?i-te~]  Qui  tremble. 

Tremble,  s.  m.  [Tran-ble~]  Espèce  de 
peuplier. 

Tremblement,  s.  m.  \Tran-ble-man~\ 
Agitation  de  ce  qui  tremble  ;  fig.  grande 
crain'.e. 

Trembler,  v.  n.  {Tran-bW]  Etre  agité. 
être  mû  par  de  fréquentes  secousses  ',fig 
craindre  ,  appréhender  ,  avoir  grand  - 
peur. 

Tremble ur  ,  euse.  s.  [  Tran-bleur 
eû-zs~\  Celui  ,  celle  qui  tremble.  Voy 
Quaker. 

Tremblotant ,  anle.  adj.  [  Tran-bu 
ian  ,  an-te]  Qui  tremblote. 

Trembloter,  y.  n.  \Tran-bio-ië\  àim. 
de  Trembler,  fam. 

'Trémie,  s.  f.  Grande  auge  fort  larg* 
par  le  haut ,  et  fort  étroite  par  le  bas  ,  c; 
Ton  met  le  blé,  qui  tombe  de  là  entre  le 
meules  ;  mesure  pour  le  sel. 

Trémoussement,  s.  m.  \_Tré-mou-ce- 
mari]  Action  de  se  trémousser. 

Trémousser-,  se  trémousser,  y.  n.  sou- 

r.cconpagné  du  pron.  pers.   [_Tré- 

moit-oe]  Remuer,    se   remuer,   s'agiter 

ai 'un  mouvement  vif  et  irrégulier  ;  fig. 


TRE 

fam.  faire  des  démarches,  prendre  des 
soins  ,  se  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  faire  réussir  une  affaire. 

Trénioussoir.  s.  m.  [  Tré-mou-çoèr~\ 
Machine  propre  à  se  donner  du  mouve- 
ment et  de  l'exercice  sans  sortir  de  la 
chambre. 

Trempe,  s.  f.  [Tran-pe]  Action  de 
tremper  le  fer  ;  qualité  que  le  fer  con- 
tracta quand  on  le  trempe. 

Tremper,  v.  a.  [  Tran-pé~\  Mouiller 
une  chose  en  la  mettant  dans  quelque 
liqueur;  plonger  du  fer,  de  l'acier  tout 
rouge  dans  de  l'eau  pour  le  durcir  -,  mut. 
rlemeurer  quelque  tempe  dans  l'eau ,  ou 
dans  une  liqueur.  =  Trempé  ,  ée.  part. 

Tremplin,  s.  m.  \_Tr  en-plein^  Plan- 

e  inclinée  et  très-élastique  pour  faire 
des  sauts  périlleux. 

Treniain.  [  Tran-  tei?i]  t.  de  la 
paume  ,  qui  marque  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente. 

Trc?itai?ie.  s.  f  coll.  [  Tran-tè-ne} 
Nombre  de  trente. 

Trente,  adj.  des  1  g.  [  Tran-te]  Nom- 
bre contenant  trois  fois  dix  ,  trentième. 
Trente  et  quarante  ,  jeu  de  hasard,  qui 
se  joue  avec  des  cartei. 

Trentième,  adj.  [Tra7i-iiè-me~\  Nom- 
bre d'ordre  des  deux  genres;  subst.  la 
trentième  partie. 

Trépan,  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie avec  lequel  on  cerne  en  rond  ,  et  on 
enlève  un  morceau  du  crâne  ;  opération 
qui  se  fait  avec  cet  instrument. 

Trépaner,  v.  a.  [  Tré-pa-né  ]  Faire 
l'opération  du  trépan  à  quelqu'un.  — 
Trépané ,  ée*  part. 

Trépas,  s.  m.  [Trè-pâ]  Décès  ,  la  mort 
de  l'homme. 

Trépasse  ment.  s.  m.  [_Tré-pa-ce-man~] 
Trépas-  vieux. 

Trépasser,  v.  n.  [Trê-pQ-çe]  Mourir, 

r ,  rendre  l'âme  ;  se  dit  de  la  mort 

naturelle  =  Trépassé  ,   ée.  par    _suhsl. 

Trépidation,  s-  f.  [  Trè-pi-da-cion\ 
Tremblement  des  membres  ,  des  nerfs  , 
des  fibres  ,  etc.  ;  balancement  que  d'an- 
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ciens  astronomes  attribuaient  au  firma- 
ment. 

cuisine  à  trois  pieds \  -; 
sur  lequel  la   pr< 

se;,  oit  p  ru-  rendre  les  oracles. 
Trépignement,  s.    m. 

gn  ii./.]  Action  de  trépigner. 
Trépigner  v.n.  ]  Tré-pi-gniè  .  gn  ///."' 

Frapper  des  pieds  contre  terre  en  les  re- 
muant d'un  mouvement  prompt  et  firé 
qv.  <  l. 

7Ws.  [  2Vt ,  der.  une  voy.  Tre'z] 
Particule  qui  marque  un  haut  degré  dans 
la  qualité  énoncée  par  l'adjectif  ou  l'ad- 
verbe auquel  elle  est  jointe. 

Tré-sept.  s.  ni.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
r.  s.  m.  [  Tré-zor']  Amas  d'or  , 
d'argent ,  ou  d'autres  choses  préei 

s;  lien  où  l'on  garde  les 
reliques  et  les  ornemens  des  églises  ,  ces 
îs  .  ces  ornemens  ;  grande  ri* 
oible  ;  lien  où  la  richesse  est 

randes  richesses;  fig.  ce  qui  est 
d'une    excellence,    d'une   utilité   singu- 
lière ;  lieu  où  t'en  garde  ies  archii 
titres ,  les  papiers. 

Trésorerie,  s.  f.  [Tré-zo-re-ri-e~\  Bé- 
néfice du  trésorier  d'un  chapitre.  Trésore- 
rie ,  département  des  finances. 

ter.  s.  m.  [  Tré-zo-rié]  Officie] 
établi  pour  recevoir  et  pour  distribuei 
les  deniers  ;  pourvu  d'une  trésorerie. 

utilement .  s- masc.  [ T§  -.  -  - 
rn  an  ,  11  liq*~\  \gitation  subite  d'unt 
personne  qui  tressaille  ;  mouvement  sou- 
dain et  convulsif  dans  les  nerfs. 

Tressaillir,  r.  n.  [Il  \ï\.~.  Éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  sa  Tres- 
sailli, ze.part.  (Nerf)  depiaeé. 

Tresse,  s.  f.  [  Tré-ce]  Tissu  plat  fait 
nions  .  fils,  cheveux  ,  etc.  ,  en- 
trelacés ;    cheveux   assujettis    sur    trois 
•■soie. 
Tresser,  v.  a.  [  Trè-cé]  Cordonner  en 
.  =  Tressé  ,  ée.  part- 

.  s.  [  Tré-ceur .  , . 
Qui  tresse  des  cheveux. 

Tréteau-  s.  ra.  [Trè-4o]  Fièce  de  bois 
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le     et     étroite    portée    sur    quatre 
pieds. 

:'/.  s.  m.  [/  1  îne  qui  sert 

r  des  fardeaux. 

Trêve,  s.  f.  Cessation  de  tous  actes 
d'hostilité  par  convention  ;  succursale.  — 
Trêve,  fig.  relâche.  [trois. 

Tri.  s.   m.    -orte  de  jeu  d'homb  e,  à 

Triacleur    s     masc.  Vendeur  de  thé— 
i  iaque  ;  saltimbanque  ,  charlatan,   r 
homme  qui  parle  beaucoup  et  cherche  à 
tromper. 

Triage,  s.  m.  Choix,  action  par  la- 
quelle on  choisit,  chose  choisie. 

Triuires.  s.  m.  pi.  [  Tri-è-re]  SoMats 
du  troisième  corps  de  la  légion  ror.: 

ng  e.  s.  masc.  Figure  qui  a  trois 
c  tés  et  treis  angles  ;  constellation  bo- 
réale ,  australe. 

Tri  .  [  Tri-an- 

vl  Qui  a  trois  angles. 

Tribode.  s.  f.  Femme  qui  abuse  d'une 
litre  f<  : 

Trib>r  '.  s.  m.  Coté  droit  du  vaisseau, 
regardé  de  dessus  la  poupe. 

Tribu*  S.  f-  Division  du  peuple;  peu- 
plade ,  petit  peuple. 

Tribulation  s.  f  [Trl-btc-la-cian'] 
V'ïiiction ,  adversité, 

Tribale,  s.  m.  Plante. 

Tribun,  s.  m.  Magistrat  à  Rome  ;  of- 
gion. 

Tribunal,  s.  m.  Siège  du  juge  ,  du  ma- 
gistrat; juridiction  d'un  magistrat,  ou 
de  plusn 

Tribmicd.  s.  m.  [  Tri-bu-na]  Charge 
de  tribun  ;  temps  de  l'exercice  de  cette 
charge. 

Tribime.  s.fém.  Lieu  élevé,  d'où  les 
orateurs  haranguoient  le  peuple;  chaire 
des  ecclésiastiques;  lieu  élevé  dans  une 
église. 

adj.  [Tri-bu-7zi- 
:ien ,  ciè-Jie]  Qui  appartient  an  tri- 
bunat. 

TrJjiu    ?.  m    [Tri-bu~\  Ce  qu'un     bat 
paye  à  un  autre  de  temps  en  temps  . 
marque  de  dépendance  :  impôts   que  les 
princes  lèvent  dons  leurs  Ktats. 
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Tributaire,  adj.  des  ?  g.  [Tri-bu-iè-re] 
Qui  paye  tribut  à  un  prince,  subst. 

Tricher,  v.  a.  [Tri-c/ié~\  Tromper  au 
jeu  ;  fig.  tremper  en  quelque  chose  que 
ce  soit,  par  des  voies  petites  et  basses-  fam. 
z=Tr:ché ,  ée.  part. 

Tricherie,  s.f.  Tromperie  au  jeu.  fam. 

Tricheur ,  euse.  s.  Qui  triche ,  qui 
trompe  au  jeu.  fa  m. 

Tricoises.  s.  f.  pi.  [  Tri-Tcoê-z>e~\  Te- 
nailles des  maréchaux. 

Tricclor.  s.  m.  Plante. 

Tricolore,  adj.  des  2  g.  De  trois  cou- 
leurs. 

Tricon,  s.  m.  t.  de  jeu.  Trois  cartes 
semblables  à  celle  qui  retourne. 

Tricot,  s.  m.  [  TW-i&o]  Eaton  gros  et 
court  ;  fam.  sorte  de  tissu  fait  en  mailles. 

Tricotage,  s.  m.  Travail  d'une  per- 
sonne qui  tricote  ,  ouvrage  qu'elle  fait. 

Tricoter,  v.  a.  [  Tri-ko-té~\  Former 
avec  un  fil  des  mailles  à  l'aide  d'aiguilles 
longues  et  émoussées.  =  Tricoté  ,  ée.  p. 

Tricotets.s.  m.  pi.  [Tri-ko-iè]  Espèce 
de  danse. 

Tricoteur ,  euse.  s.  Celui,  celle  qui 
tricote. 

Trictrac,  s.  m.  [Trih-trak]  Espèce  de 
jeu  ;  tablier  dans  lequel  on  le  joue. 

Tri  de.  adj.  des  2  g.  t.  de  manège.  Vif, 
prompt ,  serré. 

Trident,  s.  m.  [  Tri-dan^  Fourche  à 
trois  dents. 

Trie  ?  m  al  ,  aie.  adj.  [  Tri-èn-nal  , 
a-le']  Qui  a  duré  trois  ans  ,  qui  dure  trois 
ans,  qui  revient  tous  les  trois  ans. 

Tricnnalité.  s.  f.  [Tri-eJi-na-li-îé'] 
Dignité,  administic.tion  dont  l'exercice 
ne  dure  que  trois  ans. 

Triennat.  s.  m.  {^Tri-èn-na"\  Espace 
de  trois  ans. 

Trier,  v.  a.  [TVz-e]  Choisir,  tirer 
d'un  plus  grand  nombre  avec  choix.  = 
Trié ,  ée.  part. 

Triérarque.  s.  m.  [Trl-é-rar-ïe^  Ca- 
pitaine de  galère ,  citoyen  obligé  d'ar- 
mer une  galère. 

Trigaud,  aude.  adj.  [Tri-gô,  6-de] 
Qui  n'agit  pas  franchement  ,majs  se  sert 
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de  détours,  de  mauvaises  finesses,  fa  m. 
subst. 

Trigauder.  v.  n.  [  Tri-gô-dé~\  N'agir 
pas  franchement  ,  se  servir  de  mauvais 
détours ,  de  mauvaises  finesses,  fam. 

Trigauderie.  s.  f.  [  Tri-g6-de-ri-el 
Action  de  trigaud. 

Triglvphe.  s.  m.  [  Tri-gli-fe  ]  Orne- 
ment composé  de  deux  cannelures  en 
triangle  ,  et  de  deux  demi -cannelures  sur 
les  cotes. 

Trigonométrie .  s.  f.  Partie  de  la  géomé- 
trie qui  enseigne  à  mesurer  les  triangles. 

Tri gonomé trique,  adj.  des  2  g.  [  Tri— 
?o-?io-mê-tri-'ke~\  Qui  appartient  à  la 
trigonométrie. 

Trigonomèiriquemenî.  adv.  [Tri-ge- 
no-mé-tri-lce-man^  Suivant  les  règles 
de  la  trigonométrie. 

Trilatéral,  aie.  adj.  Qui  a  trois  côtés. 

Trillion.  s.  m.  Mille  billions. 

Trimestre,  s.  m.  Espace  de  trois  mois  , 
pendant  lequel  on  est  attaché  à  certaines 
fonctions. 

Trin.  adj.  m.  {plus  communément 
Trine)  Tr'ni ,  ou  trine  aspect ,  se  dit  de 
deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
du  tiers  du  zodiaque. 

Tringle  s.  f.  \_Ti,ein-gle~\  Verge  de  fer  ; 
baguette  équarrie. 

Tringler.  v.  a.  [Trein-glé~]  Tracer  sur 
une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec 
un  cordeau 

Trinité,  s.f.  Un  seulDieu  en  trois  per- 
sonnes ,  Père  ,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Trinôme,  s.  m.  Quantité  composée  de 
trois  termes- 

Trmquer.  v.  n.  [  Trein-Tcè^  Boire  en 
choquant  le  verre  et  à  la  santé  l'un  de 
l'autre.  Jam. 

Trinquet,  s.  m.  [  Trein-hè  ]  Second 
arbre  enté  sur  le  martre-mât  d'une  ga- 
lère. 

Trinquetie  s.  f.  [  Tre in-hè-te ]  Voile 
de  figure  triangulaire. 

Trio.  s.  m.  [  Tri-o  ]  Composition  de 
musique  à  trois  parties  ;  se  dit  fig.  ae 
trois  personnes  qui  se  trouvent  ensem- 
ble ,  qui  sont  en  liaison  d'intérêt. 
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Tiiolet.  s.  m.  [  TVi-o-lè]  Pet' te  pièce 
de  poésie  de  huit  vers. 

Tri  m  pliât  ,  aie.  adi  [TV*-  n-fbl , 
a-le~\  Appartenant  au  triomphe:  (porte) 
par  laquelle  les  triomphateurs  entroient 
le  jour  de  leur  triomphe. 

Triomphalement,  adv.  [Tri-on-fc.'-Je- 
D  triomphe. 

Triomphai! t ,  an >e.  adj .  [ Trl-on-fan , 
;  an-te']  Qui  triomphe;  (air)  de  confiance, 
de  contentement  que  donne  un  succès; 
pompeux,  superhe   (en h 

Triomphateur,  s.  raasc.  [  Tri-on-fa- 
teur\  Général  d'armée  qui  entroit  e;i 
triomphe  dans  Rome  après  une  grande 
victoire  ;  celui  qui  a  remporté  une  vic- 
toire. 

Triomphe,  s.  m.  \_Tri-on-fe~\  Honneur 
accordé  à  des  généraux  d'armée  après 
de  grandes  victoires  ;  victoires,  grands 
succès  de  la  guerre. 

Triomphe,  s.  f.  Jeu  de  cartes. 

Triompher,  v.  n.  [  Tr.:-on-fé~\  Faire 
une  entrée  pompeuse  et  solennelle  après 
quelque  insigne  victoire;  vaincre  par  la 
voie  des  armes  ;  fig,  remporter  quelque 
avantage  sur  quelqu'un  ;  exceller  en 
traitant  quelque  sujet  ;  exceller  en  quelque 
chose;  être  ravi  de  joie;  faire  vanité  de 
quelque  cliose. 

Trip  aille,  s.  f.  collectif.  [Tri-pd-ie , 
11  HqJ\  Intestins,  entrailles  des  animaux. 

Triparti  te.  adj.  féni.  Divisée  en  trois 
(histoire  ). 

Tripe,  s.  f.  collectif.  Boyaux  des  ani- 
maux, parties  de  leurs  intestins. 

Tri,  e  de  velours  ,  et  Tr:-  e.s.i.  Étoffe 
de  laine  ou  de  fil  travaillée  comme  le 
velours. 

Tripe— madame,  s.  f.  Herbe  bonne  à 
manger. 

Triperie,  s»  f.  Lieu  où  l'on  vend  les 
tripes. 

'Tripette,  s.  f.  ITri-pè-te']  Petite  tripe. 

Triphthongue.  s.  f.  [Trij—ton-ghe~\ 
signifie  Triple  voix,  triple  son,  con- 
cours de  treiS  voyelles. 

"d'ripier.  adj.  m.  [Tri-pié]  (Oiseau)  de 
proie  qui  ne  peut  être  dressé. 
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Tripière,  s.  f.  [IVl-piè-rel  Temme  qui 
achète  des  bouchers  ,  et  qui  revend  en 
détail  les  issues  des  animaux  ;  nopal. 
femme  qui  a  beaucoup  de  gorge  et  un  gros 
rentre. 

Triple,  adj.  des  2  g.  Qui  contient  trois 
fois  une  chose,  une  grandeur,  un  nom- 
bre, su 

Triplement,  s.  m.  [  Tri-pie- mari} 
Augmentation  jusqu'au  triple. 

Triplement,  adv.  En  trois  façons. 

Tripler,  v.  a.  [Tri-plê]  Rendre  triple, 
ajouter  deux  fois  autant;  neui.  devenir 
triple.  =  Triplé ,  ée.  part. 

Triplicitè.  s.  f.  Nombre  ou  quantité 
triplée  ;  se  dit  de  la  Trinité. 

Tripoli,  s.  m.  Pierre  tendre  très-fine 
pour  polir  des  ustensiles  de  métal. 

Tripot,  s.  m.  [  Tri-po]  Jeu  de  paume  ; 
maison  de  jeu ,  maison  où  s'assemble 
mauvaise  compagnie. 

Tripotage,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mau- 
vais goût  ;  fig.  assemblage  confus  de 
choses  qui  ne  conviennent  point ,  ne  s'ac- 
cordent point  ensemble. 

Tripoter,  v.  n.  [Tri-po-té]  Brouiller, 
mélanger  différentes  choses  ensemble  ,  et 
en  faire  quelque  chose  de  mauvais  ou  de 
malpropre,   act.  fam.  =  Tripoté,  ée.  p^ 

Trique,  s.  f.  [Tri-he']  Gros  bâton. 

Trique-bale.  s.  f.  [Tri-ke-ba-le]  Ma- 
chine propre  à  transporter  des  pièces  de 
canon 

Triquei.  s.  m.  [  Tri-lè]  Battoir  fort 
étroit  pour  jouer  à  la  paume. 

Trirègne.  s.  m.  Tiare  du  pape. 

Trirème,  s.  f.  Galère  à  trois  rangs  de 
rames. 

Trisaïeul y  eule.  s.  [TVi-za-ieul, 
ieu-ié\  Père  mère  du  bisaïeul,  de  la 
bisaïeule. 

'Trisection,  s.  f.  [  Tri-^cèl—  cion ]  Di- 
vision d'une  chose  en  trois  parties  égales. 

Trism  égiste.  adj .  Tro is  fois  t  lès-grand^ 

Trismêgiste  s.  m.  t.  dimprim.  Nom 
d'un  caractère. 

TrissyLlabe,  adj  des  2  g.  [Ti'i-ci-la- 
be~]  De  trois  syllabes,  &U&6i- 
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Triste,  ad),  des  2  g.  Affligé,  abattu  de 
chagrin  ,  de  déplaisir  ;  mélancolique ,  qui 
n'a  point  de  gaieté  ;  chagrinant  ,  en- 
nuyeux,  qui  inspire  de  la  mélancolie 
pénible  ,  affligeant,  difficile  à  supporter  ; 
obscur,  sombre;  qui  offre  peu  de  res- 
sources à  l'imagination  ,  à  l'espérance. 

Tristement,  adv.  [  Tris  -  îe  -  m  cm  ] 
D'une  manière  tri  .te. 

Tristesse,  s.  f.  l^lris-lê-cc]  Affliction  , 
déplaisir  ,  abattement  de  l'âme  ;  mélan- 
colie de  tempérament. 

Triton,  s.  m-  Tritons  ,  Dieux  marins. 

Triton,  s.  m.  intervalle  dissonant  , 
composé  de  trois  tons  entiers.      [trituré. 

Triturable.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 

Trit ■■ration,   s.  f.   [Tri-ta-r    - 
Broiement ,  réduction  d'un  corps  solide 
en    parties   très-menues  ,    ou   même    eu 
poudre  ;  se  dit  de  la  digestion. 

^Triturer,  v.  a.  [  Tri-tu-re ■]  Broyer, 
réduire  en  parties  très-menues,  eu  même 
en  poudre. 

Tri.  mûr.  s.  m.  [  Tri- orne- vir  ] 
Rome,  magistrat,  officier  public,  char^ 
conjointement  avec  deux  collègues  d'une 
partie  de  l'administration. 

Triumvirat,  aie.  adj  Qui  appartient 
aux  triumvirs. 

Triumvirat  s.  m.  Association  illégi- 
time de  trois  citoyens  puissans  ,  qui 
s'unissoientpour  envahir  toute  l'autorité. 

Trivia ><?.adj.  [Tri-viè-re]  (Carrefour 
où  aboutissent  trois  chemins,  trois  rues 

Trivial,  aie.  adj.  (Pensée,  expression)  : 
extrêmement  commun  ,  usé,  rebattu. 

Trivialement,  adv.  [Tri-vi-a-le  mari] 
D'une  manière  triviale. 

Trivialité,  s.  f.  Caractère  ,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial  ;  choses  triviales. 

Troc.  s.  m.  Échange  de  nippes  ,  etc. 

Trocar-  s  m.  Instrument  pour  l'aire 
des  ponctions;  Trois-quarts,  mot'primit. 

Trochaïque.  adj.  \Tro~ka-irlbe]  Com- 
posé de  trochées. 

Troc  hanter,  s.  maso.  \_Tra-~kan-têr~\ 
Apophyse  du  fémur. 

Trochée,  s.  m.  [  Tro-iè-e]  Pied  de 
deux  syllabes,  une  longue  et  une  brève. 


T  R  O 

Troch.es  s.  m.  pi.  t.  de  chasse.  Fumées 
à  demi  formées,  fumées  d'hiver. 

TrocJ.et.  s.  m.  [Tro-chè]  Fleurs,  fruits 
gui  croissent  comme  par  bouquets. 

Trochisques.  s.  m.  pi.  [  Tro-chls-he^ 
Médicarnens  secs  et  sol. des. 

Troène,  s.  m.  Arbeisseau. 

Troglodytes,  s.  m.  pi.  Peuple  d'Afrique 
qui  vivoit  dans  dc3  cavernes;  ceux  qui 
habitent  sous  terre.  [facétieux^ 

Tr.'gne.  s   f.  [^;zliq.  ]   Visage  plein, 

Trognon,  s.  m.  \_g%  liq.  ]  Cœur,  mi- 
lieu d'un  fruit. 

Trois,  adj.  num.  des  2  g.  [  Troè  ,  dev. 
une  voy,  Troéz]  Nombre  impair  ,  conte- 
nant deux  et  un  ;  subit,  chiffre  qui 
marque  trois  ;  troisième. 

Troisième,  adj.  des  2  g.  [Troê-ziè— 
me]  Nombre  d'ordre;  s/thst.  dans  un  col- 
lège, troisième  classe;  écolier  de  troisième. 

Troisièmement,  adv.  [Troé-ziè-me- 
tiiari]  En  troisième  lieu. 

Troler.  v.  a.  Mener  promener  de  tous 
côtes  ;  neut.  courir  çà  et  là. pop.  =  Tro- 
é ,  ée.  part. 

Trvlle.  s.  f.  [Tro-le]  Action  de  décou- 
pler des  chiens  dans  un  bois. 

Trombe,  s.  fém.  [  Tron-oe]  Colonne 
d'eau  et  d'air,  mue  en  tourbillon  par  le 
vent;  Siphon  ou  Typhon. 

Trompe,  s.  f.  [  Tron-pe]  Tuyau  d'ai- 
rain recourbé  ,  dont  on  se  sert  à  la  chasse 
pour  sonner;  trompette  ;  partie  du  mu- 
seau de  l'éléphant ,  qui  s'allonge  et  se  re- 
courbe; partie  avec  laquelle  les  mou- 
ches, etc.  sucent;  coupe  de  pierres  pour 
porter  un  cabinet  en  saillie;  petit  ins- 
.1  de  fera  languette,  guimbarde  ; 
coquilles  de  mer  en  spirale. 

Tromper,  v.  a-  [Tron-pé]  Décevoir; 
iser  d'artifice  pour  induire  en  erreur  ; 
■i^r.  faire  ou  dire  quelque  chose  contre 
l'attente  de  quelqu'un-  —  Se  tromper, 
avec  le'' pr on  p ers.  Errer  ,  s'abuser.  = 
Trompé ,  ée.  part. 

Tromperie,  s.f.  [Tron-pe-ri'sJFfatiiàe. 

Trompeter,  v.  a.  Publier  ,  crier  à  son 
de  trompe  ;  fig.  divulguer.  =  Trtomptté  , 
ée.  part. 

Trompeter. 
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Trompeter,  v.  n.  Exprimer  le  cri  de 
l'aigle. 

Trompeteur.  s.  m.  [  Tron-pe-teur~\ 
Muscle  de  la  bouche.  Voy  Buccinateur. 

Trompette,  s.  f.  [Tron-pè-te']  Instru- 
ment ou  tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal , 
dont  on  sonne  dans  les  réjouissances,  et 
à  la  guerre  ;  fig.  homme  qui  a  coutume 
de  publier  tout  ce  qu'il  sait  \sub.f.  buccin. 

Trompette,  s.  m.  Celui  dont  la  l'onc- 
tion est  de  sonner  de  latiompette. 

Trompeur  y  euse.  adj.  [Tro?i-peur , 
eû-ze~]  Qui  trompe,  subst. 

Tronc,  s.  m.  [Le  C  ne  se  pron.  que 
devant  quelques  voyelles.)  Partie  infé- 
rieure de  la  tige  d'un  arbre  coupé  à  une 
certaine  hauteur  ;  toute  la  tige  dépouil- 
lée de  ses  branches  ;  seconde  partie  du 
squelette;  boite  dans  les  églises  pour  re- 
cevoir les  aumônes. 

Tronchet.  s.  masc.  [  Tron-chè  ]  Gros 
billot  de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds. 

Tronçon,  s.  m.  [  Tron-son]  Morceau 
coupé  ou  rompu  d'une  plus  grande  pièce 
plus  longue  que  large  ;  morceaux  de 
certains  poissons. 

Tronçonner,  v.  a.  ^Tron-so-nè~]  Cou- 
per par  tronçons.  =  Tronçonne ,  ée.  p. 

Trône,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois 
sont  assis  dans  les  fonctions  de  la  royau- 
té ;  fig.  puissance  souveraine  des  rois  ; 
siège  élevé  où  le  pape  se  met  dans  cer- 
taines cérémonies  publiques  ;  siège  où 
l'évêque  se  met  lorsqu'il  onicie  pontiSca- 
lement. —  Trônes  ,  plur.  Un  des  neufs 
chœurs  des  anges. 

Tronquer,  v.  a.  [.IVon-lé]  Retran- 
cher ,  couper  une  partie  de  quelque 
chose  -,  se  dit  des  statues  ;  fig.  des  livres, 
des  passages  qu'on  en  tire.  =  Tronqué , 
ée.  part* 

Trop.  adv.  de  quantité.  (  Le  P  72e  5e 
pron.  que  dev.  une  voy.  )  Plus  qu'il  ne 
faut  ,  avec  excès.  -  Trop  ,  avec  pas  . 
guère,  subst. 

Trope.  s.  m.  Emploi  d'une  expressiou 
dans  un  sens  figuré  ;  vo'ilepour  vaisseau. 

Trophée,  s.  m.  SJTro-fè-é]  Dépouille 

l'un  ennemi  vaincu, que  l'on  mettait  sur 
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un  tronc  d'arbre  ;  assemblage  d'armes 
élevées  et  disposées  avec  art,  pour  sei'vir 
de  monument  d'une  victoire;  victoire  \fig* 
Faire  trophée  ,  faire  vanité, faire  gloire. 

Tropique,  s.  masc  [  Tro-pi-Tce]  Petit 
cercle  de  la  sphère,  adj. 

Tropologique.  adj.  des  2  g.  \_Tro-po- 
lo-ji-ke]  Figuré. 

Troquer,  v.  a.  [Tro-lé]  Échanger, 
donner  en  troc.  =  Troqué ,  ée.  part. 

Troqueur ,  euse»  s.  [Tro-keur ,  eû-ze^ 
Celui,  celle  qui  aime  à  troquer. 

Trot.  s.  m.  [Tro]  Allure  des  bêtes  de 
voiture,  entre  le  pas  et  le  galop. 

Trotiade.  s.  fém.  fam.  Petite  course, 
courte  promenade. 

Trotte,  s.  f.  [Tro-té]  Espace  de  che- 
min, pop. 

Trotter,  v.  n.  [  Tro-té]  Aller  le  trot; 
marcher  beaucoup  ,  fam.  ;  fig.  faire  des 
courses ,  des  voyages  pour  quelque  affaire. 

Trotteur,  s.  m.  [  Tro-ieur~\  Cheval 
qu'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  manège. 

Trottin.  s.  m.  [Tro-1ein~]  Petit  laquais» 

'Trottoir*  s.  masc.  [  Tro-toèr]  Chemin 
élevé  le  long  des  quais  et  des  ponts. 

Trou.  s.  m.  Ouverture  faite  dans  un 
corps  ;  se  dit  de  tous  les  lieux  habitables 
dont  on  veut  marqiier  la  petitesse  avec- 
mépris,  [vcnçal. 

Troubadour,  s.  m.  Ancien  poète  pro- 

Troubïc.  adj.  des  2  g.  Qui  est  brouillé, 
qui  ii' est  pas  clair  (eau  ,  air  ,  vue). 

Trouble,  s.  m.  Brouillerie  ,  désordre  ; 
•sonlèvem eus  ,  émotions  populaires  > 
guerres  civiles  ;  inquiétude  ,  agitation 
de  l'esprit  ;  altération  dans  les  sens  ,  dans 
la  voix  ;  action  par  laquelle  on  inquiète 
un  possesseur  tlaus  la  jouissance  ,  dans  la 
propriété  de  ce  qu'il  possède. 

Trouble-fete.  s.  m.  fam.  Importun  , 
indiscret  qui  vient  interrompre  la  joie 
d'une  i- i semblée  ;  chose.,  événement  qui 
dérange  un  divertissement. 

Troubler,   v.    a.    [  Trou-blé]   Rendre 


trouble 


fio 


app 


or  1er   du  trouble  :  in- 
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dans  la  jouissance  de  quelque  Lieu  ;  in- 
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terrompïe;  avec  le  pron.  pers.  devenir 
trouble.  =  Troublé ,  ée.  part. 

Trouée,  s.  f.  \Trou-è-e\  Espace  vide  , 
abatis  fait  à  dessein  au  travers  d'un  bois 
ouverture  dans  toute  la  hauteur  d'une 
liaie  ;  ouverture  que  se  fait  une  troupe 
dans  une  ligne  ennemie. 

Trouer,  v-  act.  [Trou-é]  Percer,  faire 
un  trou.  =  Troué ,  ée.  part. 

Trou-ma clame,  s.  m.  Espèce  de  jeu  ; 
machine  ouverte  en  forme  d'arcades. 

Troupe,  s.  fém.  Multitude  de  gens  as- 
semblés ;  corps  de  cavalerie,  d'infanterie-, 
Troupes,  corps  militaires. 

Troupeau,  s.  m.  \Trou-p6\  Troupe 
d'animaux  de  même  espèce. 

Trousse,  s.  fém.  \_Trou-ce~]  Faisceau 
de  choses  liées  ensemble  ;  carquois  ;  étui 
des  barbiers  ;  chausses  des  pages.  —  Aux 
trousses.  A  la  poxirsuite.  —  En  trousse. 
Sur  la  croupe  d'un  cheval,  derrière  un 
cavalier. 

Trousseau,  s.  masc.  [Trou-sô^  Petite 
trousse  ;  hardes  ,  habits,  linge  qu'on 
donne  à  une  fille  lorsqu'on  la  marie  ou 
qu'elle  se  fait  religieuse. 

Trousse-galant,  s.  m.  [Trou-ce-ga- 
lan\  Colera-morbus. 

Troussc-pète.  s.  f.  Petite  fille,  popul. 

Trousse-queue,  s.  m.  \Trou-ce-keû] 
Morceau  de  cuir ,  etc. ,  avec  lequel  on  en- 
veloppe le  haut  de  la  queue  d'un  cheval. 

Trousse-quin.  s.  m.  \_Trou-ce-keiiï] 
Pièce  de  bois.cintrée  sur  le  derrière  d'une 
selle. 

Trousser,  v.  ^ct.  [Trou-cé]  Replier, 
relever  (des  habits  qu'on  porte  sur  soi  )  ; 
Jig.  Trousser  bagage ,  partir  ,  déloger 
brusquement;  fig.  expédier  précipitam- 
ment. =  Troussé  ,  ée.  part. 

Troussis.  s.  m.  [Trou-ci]  Pli  fait  à 
une  robe  ,  à  une  jupe  ,  etc. ,  pour  la 
raccourcir. 

Trouvaille,  s.  fém.  11  lia.']  Chose  trou- 
vée heureusement. 

Trouver,  y.  a.  [Trou-ve]  Rencontrer; 
■se  dit  de  ce  qu'on  découvre ,  ou  de  ce 
qu'on  invente  ;  estimer,  juger.=7V0#oe, 
r*.  part. 
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Trou  verre  ,  ou  Troupeur.Yoy.  Trou, 
badour. 

Truand,  ande.  s.  [Tru-an  ,  an-de] 
Vaurien,  vagabond,  qui  mendie  par  fai- 
néantise, popul. 

Truandaille.  s.  f.  collectif.  [Mliq.]- 
Ceux  qui  truandent,  popul. 

Truander,  v.  n.  [fTru-an~dè~\  Gueuser, 
mendier,  popul. 

Truanderie.  s.  fém.  Profession  de 
truand. 

Truble.  s.  f.  Petit  filet  attaché  au  bout 
d'une  perche. 

Trucheman  ou  Truchement,  s.  m.  In- 
terprète ,  personne  qui  explique  les  in- 
tentions d'une  autre. 

Trucher.Y.n.  \_Tru-che~]  Mendier  par 
fainéantise,  popul. 

TrucJieur ,  euse.  s.  Qui  truche  ,  qui 
mendie,  popul. 

Truelle,  s.  f.  \Tru-è-W]  Petit  instru- 
ment plat,  pour  employer  le  plâtre  ou  lo 
mortier. 

Truellée.  s.  f.  [Tru-é-lé-e']  Quantité 
de  plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 
une  truelle. 

Truffe,  s.  f.  [Tru-fë]  Plante. 

Truffer,  v.  a.  vieux.  Tromper;  Truf- 
fer! e ,  Truffeur ,  tromperie,  trompeur. 

Truie,  s,  fém.  [Tru-ie~\  Femelle  du 
porc. 

'Truite,  s.  f.  [Trui~te]  Poisson. 

Truite,  ée.  adj.  Marqueté  de  petites 
taches  rousses  comme  une  truite. 

Trumeau,  s.  m.  \_'Tru-mô]  Espace  d'un 
mur  entre  deux  fenêtres;  glace  qui  oc- 
cupe l'espace  du  mur  entre  deux  fenêtres 
ou  sur  une  cheminée  ;  jarret  d'un  bœuf. 

Tu,   Toi,  Te.  pron.  subst. 

Tuable.  adj.  des  i  g.  Qu'on  peut  tuer 
(perdreau). 

Tuant,  ante.  adj.  [Tu-an,  an-té\ 
Fatigant ,  qui  cause  beaucoup  de  peins 
(travail,  homme). fam. 

Tu-autem.  s.  m.  \Tu-ô-tènî\  Point 
essentiel,  nœud,  difficulté  d'une  affaire. 

Tube.  s.  m.  Tuyau,  conduit ,  canal. 

Tubercule,  s.  masc.  \Tu-bêr-ku-lé\ 
Excroissance  en  bosse  à  une  feuille  ,  à 
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une  plante  ;  élevures  sur  la  peau  ;    petits 
abcès  à  la  superficie  du  poumon. 

Tubéreuse,  s.  f.  [Tu-bê-reu-ze]  Fleur. 

Tubêrosiié.  s.  fém.  [Tu-l>é-ro-zi-té] 
Petite  tumeur  ;  éminence  sur  un  os. 

Tubulê ,  éc.  adj.  Garni  d'un  tube  ou 
tuyau. 

Tudesqite.  adj.  des  2  g.  [ TV-c&.s-yfe] 
Germanique;  subst.  (expressions,  style, 
manières  ,  goût)  ,  manquant  de  régula- 
rité ,  d'élégance,  de  grâces. 

Tue-chien.  Voy.  Colchique. 

Tuer.  v.  a.  [Tu-ê]  Oter  la  vie  d'une 
manière  Aiolentc  ,  causer  la  mort  ;  fati 
g uer  excessivement  ;    altérer  la    santé 
importuner  extrêmement  ,    assommer  , 
égorger.  =  Tué ,  ée.  part. 

Tuerie,  s.  fém.  [Tu-ri-e"\  Carnage 
massacre  ;  lieu  où  l'on  tue  les  animaux. 

Tueur,  s.  m.  Celui  qui  tue. 

Tuf.  s.  m.  [Pron.  ZT]  Terre  blan- 
châtre et  sèche  au-dessous  de  la  terre 
franche  ;  pierre  blanche  fort  tendre. 

Tu  fier ,  ière.  adj.  [Tu-fié,  fiê-re]  De 
la  nature  du  tuf. 

Tufière.  Personnage  de  comédie,  glo- 
rieux ;  on  y  joint  le  mot  marquis. 

Tuile,  s.  f.  [Tui-le]  Pièce  de  terre 
grasse  cuite  au  fourneau ,  pour  couvrir 
des  bâtimeus. 

Tuileau.  s.  m.  [Tui-Lô]  Morceau  de 
tuile  rompue. 

Tuilerie,  s.  f.  \Tui-le~rî-e~\  Lieu  où 
l'on  fait  de  la  tuile. 

Tuilier,  s.  m.  [Tui-lié]  Ouvrier  qui 
fait  des  tuiles. 

Tulipe,  s.  f.  Fleur. 

Tulipier,  s.  m.  [Tu-li-pié]  Arbre. 

Tuméfaction,  s.  f.  [Tu-mè-fak-cioii] 
Tumeur ,  enflure. 

Tuméfier,  v.  a.  [Tu-mé-fié~\  Causer 
une  tumeur.  =  Tuméfié ,  ée.  part. 

Tumeur,  s.  f.  Enflure. 

Tumulte,  s.  m>  Graud  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre. 

Tumultuaire.  adj.  des  i  g.  [Tu-mul- 
tu-ê-re~]  Qui  se  fait  avec  tumulte ,  avec 
précipitation ,  contre  les  formes  et  les  lois. 

Tumultu air 'ement.  adv.  [Tu-mul-tu- 
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è-re-maii\  D'une  manière   tumultuaire. 
Tumultueusement,  adv.  [Tu-mul-tic- 
eû-ze-mari]  En  tumulte. 

Tumultueux  ,  euse.  adj.  Qui  se  fait 
avec  tumulte  ,  bruit,  confusion. 

Tunique,  s.  f.  [ Tu-ni-ke~\  Vêtement 
de  dessous  des  anciens  ;  habillement  des 
évèqucs,  des  diacres,  etc. ,  dalmalique  ; 
pellicule ,  membrane. 

Tuorbe.  s.  m.  [Pron.  Torbe.~]  Espèce 
de  luth. 

Turban,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs. 

Turbe.  s.  f.  Troupe. 

Turbiné  y  ée.  adj.  (Coquillages  uni- 
valves)  en  spirale. 

Turbinite.  s.  f.  Coquille  en  spirale. 

Turhifh.  s.  m.  Plante. 

Turbith  minéral,  s.  rnasc.  Précipité 
jaune  du  mercure. 

Turbot,  s.  m.  Poisson. 

Turbo  fin.  s.  m.  [Tur-bo-teiri]  Tur- 
bot de  la  petite  espèce. 

Turbulemmeni.  adv.  [  Tur-bu-la- 
man]  D'une  manière  turbulente. 

Turbulence.  $>.L[Tur-hu-lan-ce'}  Ca- 
ractère de  celui  qui  est  turbulent. 

Turbulent,  ente.  adj.  {Tur-bu-lan  , 
an-te]  Impétueux  ,  porté  à  faire  du  bruit, 
à  exciter  du  trouble,  du  désordre. 

Turc.  s.  m.  Nom  de  nation  ;  petit  ver 
qui  s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois , 
et  qui  en  suce  la  sève.  —  A  la  turque. 
(Coiffé,  habillé)  d'une  façon  étrange. 

Turcie.  s.  fém.  Levée  au  bord  d'une  ri- 

îre. 

Turelure.  s.  fém.  Refrain  de  chanson. 

Turgescence.  Voy.  Orgasme. 

Turlupin.  s.  m.  tTur-lu—peiri]  Ac- 
teur de  l'ancienne  farce  ;  homme  qui  fait 
des  allusions  froides  et  basses ,  de  mau- 
vais jeux  de  mots. 

Tarlupinade.  s.  fém.  Mauvaise  plai- 
santerie. 

Turlupiner,  v.  neut.  Faire  des  turîu- 
pinades  ;  aciif,  se  moquer  de  quelqu'un  , 
le  tourner  en  ridicule  par  des  turlupi- 
nades.  fa  m.  =  Turlupiné  ,  ee.  part. 

Turpitude,  s.  f.  Ignominie  procédant 
de  quelque  action  honteuse. 
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Turquetie.  s.  f.  Plante. 

Turquin.  adj.  [Tur-heiri]  (Bleu) foncé, 
couvert. 

Turquoise,  s.  f.  [ Tur-koé-ze]  Pierre 
précieuse  bleue. 

Tussilage.  Voy.  Patçd'âne. 

Tut e taire,  adj.  des -2  g.  [ Tu-iê-lê-re] 
Qui  tient  sous  sa  garde  ,  sous  sa  protec- 
tion. 

Tutelle,  s.  fém.  {Tu-tè-le'\  Autorité 
donnée  pour  avoir  soin  de  la  personne  et 
des  biens  d'un  mineur. 

Tuteur  ,   Tutrice,  s.  Celui  ou  celle  que 
le  magistrat  ou  la  loi  autorise  peur  avoir 
soin  de  la  personne  et  des  Liens  d'un  mi 
neur  ;  perche  peur  soutenir  ,  redresser 
un  jeune  arbre. 

Tutie.  s.  f.  Chaux  de  zinc. 

Tutoiement ,    ou    Tutoîment.    s. 
\Tu-tcè-man~\  Action  de  tutoyer. 

Tutoyer,  v.  a.  [Tu-foè-ié]  User  du 
mot  de  Tu  ,  et  de  Toi  ,  en  parlant  à 
quelqu'un.  =  Tutoyé  ,  ée.  part. 

Tuyau,  s.  m.  [Tui-iô]  Tube  ou  canal 
de  fer,  etc.;  ouverture  de  la  cheminée 
depuis  le  manteau  jusqu'en  haut;  bout 
creux  de  la  plume  ;  tige  du  blé  3  etc.  , 
lorsqu'elle  est  creuse. 

Tuyère,  s.  f.  {Tui—iè-re^  Ouverture  à 
la  partie  postérieure  d'un  fourneau. 

Tympan,  s.  m.  [Tcin-pcni]  Partie  de 
l'oreille,  membrane  lisse,  mince  et  trans- 
parente; châssis  sur  lequel  est  celle  un  par 
chemin  ;  espace  du  fronton  entre  les  trois 
corniches  ;  panneau  de  menuiserie  entre 
des  moulures  ;  pignon  enté  sur  son 
arbre. 

1   fTympaniser,  v.   a.  [Tein-pa-ni-zë 
T)  écrier  h  au  tem  ent  et  pu  bliq  n  ein  eut  que 
qu'un  ,  déclamer  contre  lui.  =  Tyrnpa- 
nisé ,  ée.  part. 

■Tympanite.    s.  f.  Kydropisie    sèche 
enSure    du  bas-ventre ,   causée   par   àes 
vents. 

Tympanon.  s.  m.  [Tein-p a-7iori]  ins- 
trument de  musique. 

Type.  s.  m.  Modèle  ,  figure  originale  ; 
description  graphique. 

Typhon.  Yoy.  Trombe. 
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Typique,  adj.  des  2  g.  [Ti-pir-lé] 
Symbolique,  allégorique. 

Typographe,  s.  masc.  [Ti-po-gra-Jè] 
Celui  qui  sait  la  typographie. 

Typographie,  s.  f.  [Ti-po-gra-fî-e~\ 
Art  de  l'imprimerie. 

Typographique,  adj.  des  2  g.  [Ti-po- 
gra-fi-ke~]  Qui  a  rapport  à  la  typogra- 
phie. 

Tyran,  s.  masc.  Celui  qui  a  usurpé  , 
envahi  la  puissance  souveraine  dans  un 
état.  Tyrans,  princes  légitimes  qui  gou- 
vernent avec  cruauté,  inj  us  lice  ;  ceux  qui 
abusent  de  leur  autorité. 

Tyranneau,  s.  m.  Tyran  subalterne. 
fa  m. 

Tyrannie. s.  f.  Domination  usurpée  et 
illégale;  gouvernement  d'un  prince  lé- 
gitime ,  mais  injuste  et  cruel  ;  oppres- 
sions ,  violences  ;  fig.  pouvoir  que  cer- 
taines choses  ont  sur  les  hommes. 

Tyrannique.  adj.  des  2  g.  \_Ti-ra~ni~ 
ke~\  Qui  tient  de  la  tyrannie,  qui  est  in- 
juste ,  violent,  contre  droit  et  raison. 

Tyranniquement.  adv.  [Ti-ra-ni-Jbe- 
man]  D'une  manière  tyrannique. 

Tyranniser,  v.  a.  [  Ti-ra-ni-zé  ] 
Traiter  tjranniquement.  =  Tyrannisé, 
ée.  part. 
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U  .  Substantif,  masc.  Vingt  et  unième 
lettre,  cinquième  voyelle. 

Ubiquisle.  s.  m.  [U-bi-fcuis-té]  Docteur 
en  théologie  qui  n'est  attaché  à  aucune 
maison  particulière. 

Uhiquitaire.  s.  m.  Une  des  sectes  des 
protestans. 

Ukase,  s.  m.  Édit ,  signification  de  la 
volonté  du  souverain  en  Russie. 

Ulcération,  s.  fém.  [Ul-cé-ra-cion] 
Formation  d'ulcère  ;  fig.  ton  de  ressen- 
timent. 

Ulcère,  s.  m.  Plaie  dans  les  chairs  , 
causée  par  une  corrosion  d'humeurs. 

Ulcérer,  v.  a.  {JJl—cè-ri^  Produire, 
causer  un  ulcère  ,  entamer  ;  fig.  faire 
naître  dans  îe  «eux  de  quelqu'un  un  res~ 
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sentiment  profond  et  durable.  =  Ulcéré, 
ée.  part.  (Conscience)  pressée  de  remords; 
(cœur)  qui  garde  un  profond  ressentiment. 

Ulmaire.  s.  fém.  Plante.  Voy.  Reine 
des  prés. 

Ultérieur  ,  eure.  adj.  Qui  est  au-delà. 

Ultérieurement,  adv.  Par-delà  ,  outre 
ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 

Ultimatum,  s.  masc.  [Pron.  Ultima- 
tome.~\  Dernières  conditions  que  l'on  met 
à  un  traité ,  et  auxquelles  on  tient  irré- 
vocaulement. 

Ultramontain ,  aine.  adj.  \Ul-tra- 
mo7i-tein,  tè-7ie]  Qui  est  situé,  qui  ha- 
bite au-delà  des  Alpes. 

Umble.  s.  m.  [Pron.  Omble  ,  Ombre.'] 
Poisson. 

Un.  s.  numér.    [Eun]  Le  premier  des 
nombres  ;  chiffre  qui  marque  Un  ;  adj 
seul ,   qui  n'admet   point   de    pluralité 
simple  ;  tout ,  quiconque. 

Unanime,  adj.  des  2  g.  Qui  réunit 
tous  les  suffrages  (  consentement). 

Unanimement,   adv.    \U-na-ni-me 
man~]  D'une  commune  voix  ,  d'un  com- 
miïn  sentiment. 

Unanimité,  s 
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Union,  s.  f.  \_U-nion ,  en  poés.  ni- 
07Ï]  Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs 
choses  ensemble  ;  fig.  concorde,  société, 
correspondance. 

Unique,  adj.  des  2  g.  [ U-ni-he]  Seul  ; 
fig.  celui  auquel  les  autres  ne  peuvent 
être  comparés;  (homme)  qui  excelle  en 
quelque  chose;  ridicule,  extravagant, 
qui  n'a  pas  son  semblable. 

Uniquement,  adv.  [U-ni-he-man] 
Exclusivement  à  toute  chose ,  etc.  ;  au- 
dessus  de  tout ,  préférablement  à  tout. 

Unir.  v.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble  ;  rendre  égal ,  aplanir 
une  superficie  raboteuse.  =  Uni  ,  ie.  p. 
adj.  fig.  (style)  simple  et  sans  ornemens  \ 
(homme). 

Unisson,  s.  m.  [U-7ii-son]  Accord  de 
voix,  de  cordes,  d'instrumens ,  qui  ne 
font  entendre  qu'un  même  ton. 

Unitaire,  s.  m.  Secte  qui  ne  rôconuoit 
qu'une  seule  personne  en  Dieu. 

Unité,  s.  fém.  Principe  des  nombres  v 
identité ,  uniformité. 

Unitif,  ive.  adj.  Vie  unitive  ,  état  do 
[tirnent.  I  l'âme  dans  l'exercice  du  pur  amour, 
f.  Conformité  de  sen-J      Uni  valve,  adj.  des  2  g.  (Poissons  tes- 
Unguis.  s.  masc.  [Un-gui -ce']  Os  z/7ï-|tacés) ,   dont  la  coquille  n'est  que  d'une 


guis  ,  le  plus  petit  des  os  de  la  face  ,  Os 
lacrymal. 

U7ii  y  ie.  adj.  Simple,  égal  (étoffe)  ; 
fig.  (conduite,  homme). 

U7ii.  adv.  Uniment ,  également. 

Unième,  adj.  numéral  des  2  g.  Nombre 
d'ordre. 

Unièmement,  adv.  s'emploie  avec  les 
nombres  vingt ,  etc.  Vingt  et  unième- 
ment. 

Uniforme,  adj.  des  2  g.  Semblable, 
égal  ,  qui  a  la  même  forme,  où  l'on  n'a- 
perçoit aucune  variation. 

U7iifor nié  ment.  adv.  \U-7ii-for-mè- 
man]  D'une  manière  uniforme. 

Uniformité,  s.  f.  Ressemblance  d'une 
chose  avec  elle-même,  ou  de  plusieurs 
choses  entre  elles. 

Uniment,  adv.  [U-ni-man]  Égale- 
ment et  toujours  de  même  sorte  ;  sim- 
plement ,  sans  façon. 


pièce,  subst. 

Univers,  s.  m.  {U-ni-vêr ,  dev.  une 
voy.  vêrz]  Le  monde  entier  ;  la  terre. 

Universalité,  s-  f.  [U-ni-vêr-sa-li-té] 
Généralité,  ce  qui  renferme  les  genres  et 
les  espèces;  qualité  d'une  proposition 
universelle. 

U7iiversaux.  s.  masc.  pi.  Voy-  Uni' 
versel.  subst. 

U711  verse l ,  elle.  adj.  Général  ,  qui 
s'étend  à  tout,  partout  ;  ce  qui  embrasse , 
renferme,  comprend  tout;  (homme) 
qui  a  une  grande  étendue  de  commis— 
sances  ;  subst.  ce  qu'il  y  a  de  commun 
dans  les  individus  d'un  même  genre , 
d'une  même  espèce  ;  plur.  Uniçersaux  , 
lettres  circulaires  du  roi  de  Pologne  aux 
grands  du  royaume  et  aux  provinces  v 
pour  la  convocation  des  diètes. 

Universellement,  adv.  [U-ni-vêr-eè- 
le-man]  Généralement. 
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Université    s.  f.  Corps  de  professeurs 
et  d'écoliers  ,  établi  par  autorité  publi 
que. 

Univo cation,  s.  f.  \U-ni-vo-ka-ciori] 
Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

Univoque.  adj.  des  2  g.  [U-ni-vo-'ke~] 
(Nom)  qui  s'applique  dans  le  même  sens 
à  plusieurs  choses. 

Ur'aiïie.  s.  f.  Muse  de  l'astronomie. 

Uranographie.  s.  f.  [U-ra-no-gra- 
jï-e]  Description  du  ciel. 

Uratzosccpc.  s.  m.  Poisson. 

Urbanité,  s.  fém.  Politesse  que  donne 
l'usage  du  monde  ;  politesse  des  anciens 
Romains. 

Ure.  s.  m.  Espèce  de  buffle. 

Uretère,  s.  masc.  Canaux  qui  portent 
l'urine  des  reins  à  la  messie. 

Urètre,  s.  masc.  Canal  par  où  sort 
l'urine. 

Urgence,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
argent. 

Urgent,  ente.  adj.  [Ur-jan  ,  an-te] 
Pressant,  qui  ne  souffre  point  de  retar- 
dement. 

Urinai,  s.  masc.  Vase  où  les  malades 
urinent  commodément. 

Urine,  s.  f.  Sécrétion  du  sang  qui  se 
fait  dans  les  reins. 

Uriner,  v.  n.  Évacuer  l'urine. 

Urineux ,  euse.  adj.  De  la  nature  de 
l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
wientée. 

Unie.  s.  f.  Vase  antique. 

Us.  s.  m.  pi,  Usages. 

Usage,  s.  masc.  [ U-za-je]  Coutume, 
pratique  reçue  ;  emploi  ;  droit  de  se  ser- 
vir d'une  chose  dont  la  propriété  est  à  un 
aulre  ;  expérience  ,  habitude  ;  expé- 
rience delà  société.  Usages,  livres  pour 
le  service  divin. 

Usager,  s.  m.  [U-za-Jé~\  Celui  qui  a 
droit  d'usage  clans  de  certains  bois  ou 
pacages. 

Usance.  s.  f.  \U-zan-ce~\  Usage  reçu  , 
vieux  ;  terme  de  trente  jours. 

Usante,  adj.  f.  t.  de  pratique.  Usante 
de  ses  droits  ,  (fille)  majeure,  qui  n'est 
sons  l'autorité  de  personne. 
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User.  y.  n.  [U-zé]  Faire  usage  de 
quelque  chose  ,  s'en  servir  ;  en  user , 
agir  de  telle  et  telle  manière  ;  actif,  con- 
sommer les  choses  dont  on  se  sert  ;  dété- 
riorer imperceptiblement  les  choses,  en 
les  diminuant  à  force  de  s'en  servir  ;  di- 
minuer ,  consumer;  avec  le  pron.pers. 
=  Usé ,  ée.  part, 

User,  subst.  fam. 

Usine,  s.  fém.  Établissement  fait  pour 
une  forge,  une  verrerie,  un  moulin  ,  etc. 

Usité,  ée.  adj.  [U-zi-té]  Qui  est  en 
0 sage  ;  pratiqué  communément. 

Usquebac.  s. m.  [Us~he-baJc]  Liqueur 
dont  le  safran  est  la  base  ;  Escubac  ou 
Scuba. 

Ustensile,  s.  m.  [Us-tan-ci-lel  Petits 
meubles  servant  au  ménage  ,  à  la  cuisine; 
ce  que  l'hôte  est  obligé  de  fournir  au 
soldat  qui  loge  chez  lui  ;  subside  pour  l'us- 
tensile. 

Usticn.  s.  fém.  [Us-tion')  Action  de 
brûler;  effet  du  cautère  actuel  ;  calcina- 
lion  par  laquelle  on  réduit  en  cendres 
une  substance. 

Usucapion.  s.  fém.  Espèce  de 
cription. 

Usuel,  elle.  adj.  [U-zu-el  ,  é-lel 
Dont  on  se  sert  ordinairement  (meubles  , 
plantes,  termes). 

Usuellement,  adv.  Communément ,  à 
l'ordinaire. 

Usufruciuaire.  adj.  des  2  g.  [U-zu~ 
fufc-tu-è-re]  Qui  ne  donne  que  lafaculté 
de  jouir  des  fruits. 

Usufruit,  s.  masc.  [U-zu-frui]  Jouis- 
sance des  fruits  ,  du  revenu  d'un  héri- 
tage dont  la  propriété  appartient  à  un 
autre. 

Usufruitier,  ière.  s.  [U-zu-frui-tié , 
tiè-re]  Celui  ,  celle  qui  a  l'usufruit. 

Usuraire.  adj.  des  2  g.  [U-zu-rè-re~\ 
Où  il  y  a  de   l'usure   (contrat,  intérêt). 

U  sur  air  entent,  adv.  [U-zu»rè-re~niari\ 
D'une  manière  usuraire. 

Usure,  s.f.  \U-zu-ré\  Intérêt  de  l'ar- 
gent; intérêt  illégal  et  profit  illégitime 
qu'on  exige  d'un  argent  ou  d'une  mar- 
chandise qu'on  a  prêtée}  dépérissement 


près- 


V  A  C 

qui  arrive  aux  habits  ,  etc.,  par  le  long 
usage,  fam. 

Usurier,  iêre.  s.  [ Zr-zu-rié ,  riê-ré] 
Qui  prête  à  usure  ;  ceux  qui  fout  des 
profits  illégitimes  eu  tout  genre  ,  qui 
trafiquent  des  malheurs  d'autrui  pour 
accroître  leur  fortune. 

Usurpateur,  irice.  s.  \U-zur-pa-ieur, 
tri-ce]  Celui,  celle  qui  s'empare  d'un 
bien  .  d'une  dignité  ,  d'un  litre  ,  etc.  qui 
ne  lui  appartient  pas.  Usurpateur ,  celui 
qui  a  usu  eraineté. 

Usurp  lion  s  fém.  [U-zur-pa-cion] 
Action  d'usurper. 

Usurper,  v.  act.  [U-zur-pe] S' emparer 
d'un  bien  d'une  dignité ,  d'uu  titre  qui 
appartient  à  un  autre.  =  Usurpé,  èe. 
part. 

Ut.  s.  ni.  [Pron.  le  T]  Première  des 
notes  de  la  gamme*. 

UtensiLe.  s.  m.  Ustensile  ,  impôt 
charge  ,  droit. 

Utérin,  ine.  adj.  [U-té-rein,  ri-ne] 
(Frères  ou  sœurs)  nés  de  même  mère 
(fureur) ,  maladie  accompagnée  d'actions 
et  de  discours  indécens  et  lascifs,  et  d'une 
passion  amoureuse  très-violente. 

Utile,  adj.  des  2  g.  Profitable,  avan 
tageux  ,  qui  sert  à  quelque  chose.  — 
Utile,  subst.  ce  qui  est  utile. 

Utilement,  adv.  \U-ii-le-mari\  D'une 
manière  utile. 

Utilité,  s.  f.  Profit,  avantage. 

Utopie,  s.  fém.  Plan  de  gouvernement 
imaginaire  ,  où  tout  est  parfaitement 
réglé  pour  le  bonheur  commun. 

Uvée.  s.  f.  Une  des  tuniques  de  l'oeil. 
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V  .  Substantif  masc.  Vingt-deuxième 
lettre  qu'on  appeloit  abusivement  Y  con- 
sonne, et  que  dans  l'usage  moderne  on 
nomme  Vè  ou  Ve. 

Va.  Soit.  adv.  J'y  consens. 

Vacance,  s.  f.  {Va-le an- ce)  Le  temps 

pendant  lequel  un  bénéfice  ,  une  dignité  , 

une  place  n'est  pas  remplie. —  Vacances. 

t.  fém.  pi.  Le  temps  auquel  les  études 


cessent   dans   les   écoles  ,  les  collèges  , 
vaoatio  1  uaux. 

Vacant,  aille. adj.  \Varlcan ,  an-fé] 
Qui  n'est  pas  occupé,  qui  est  à  remplir 
(maison  .  lieu  ,  place  ,  emploi  ). 

Vacarme,  s.  masc.  Tumulte,  grand 
bruit,  bruit  de  gens  qui  se  querellent, 
qui  se  battent. 

Vacation,  s.  fém.  [Va-lc-ciori]  Mé- 
lier  ,  profession.  —  Vacation  ,  espace 
du  temps  que  des  personnes  publiques 
emploient  à  travailler  à  quelque  affaire  ; 
salaires  ,  honoraires  qu'on  paye  à  ceux 
qui  ont  travaillé.  —  Vacations,  s.  f.  pi. 
Cessation  des  séances  des  gens  de  justice; 
\  aiance. 

Vache,  s.  f.  Femelle  du  taureau;  peau 
de  vache  corroyée  ;  panier  revêtu  de  cuir, 
qu'on  meL  sur  l'impériale  des  carrosses. 

Vacher,  ère.  s.  [  Va-ché ,  chè-re] 
Celui  ,  celle  qui  mène  paitre  les  vaches 
et  qui  les  garde. 

Vacherie,  s.  f.  Lieu  destiné  à  retirer 
les  vaches. 

Vacillant  ,  ante.  adj.  [Va-cil-lan] 
Qui  vacille  (main)  ;  fig.  incertain  ,  irré- 
solu ,  chancelant  (esprit,  témoin). 

Vacillation,  s.  f.  [Va-cil-la-cion'] 
Mouvement  de  ce  qui  vacille  ;  fig  varia- 
tion ,  incertitude  ,  irrésolution. 

Vaciller,  y.  n.  [Va-cil-lé]  Chanceler, 
balancer  légèrement  ;fig-  répondre  tantôt 
d'une  façon  ,  tantôt  d'une  autre  ;  être  in- 
certain ,  irrésolu. 

Vacuité,  s.  f.  État  d'une  chose  vide. 
Vade.    s.  f.   terme  de  jeux ,  Somme 
dont  un  des  joueurs  ouvre  le  jeu  ;  fig» 
fa  m.  intérêt  ,  compte. 

Vademanque.  s.  f.   [Va-de-man-ie] 

iminution  du  fonds  d'une  caisse. 

Vadé-mecum.  s.  masc.  [Va-dé-mé- 

lome']  Chose  qu'on  porte  ordinairement 

et  commodément  avec  soi  ;  Veni-mecum , 

Vagabond ,  onde.  adj.  [Va-ga-bon , 

on-de]  Qui  erre  çà  et  là  ;  fig.  (esprit). 

subst. 

Vagabondage,  's.  m.  État  de  vagabond. 
Vagabonner.  v.  n.     [Va-ga-bo-né] 
Être  vagabond,  faire  le  vagabond. popuL 
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Vagin,  s.  masc.  [Va-jem]  Canal  qui 
conduit  à  la  matrice. 

Vaginal ,  aie.  adj ,  Qui  a  rapport  au 
vagin. 

Vagissement,  s.  m.  \V  a-ji-ce-man] 
Cri  des  enfans  nouveau-nés. 

Vague,  s.  f.  \_Va-ghé]  L'eau  agitée  et 
élevée  au-dessus  de  la  superficie. 

Vague,  adj.  des  2  g.  Indéfini  ,  qui  n'a 
«oint  de  bornes  fixes  ;  (terres)  inutiles  , 
incultes  \fig.  (esprit)  qui  n'a  point  d'opé- 
ration certaine  ;  (pensées  ,  discours  )  qui 
n'ont  rien  de  fixe  et  de  déterminé  ;  sitbst. 
en  peinture  y  caractère  léger  et  agréable 

Vaguement,  adv.  [  Va-ghe-man  ] 
D'une  manière  vague. 

Vaguemestre,  s.  m.  Oificier  qui  est 
'-barge  de  la  conduite  des  équipages  d'une 
armée  ;  charge  de  la  maison  du  roi  ,   etc. 

Vaguer,  v.  n.  [Va-ghê]  Errer  çà  et 
là  ,  aller  de  côté  et  d'autre  à  l'aventure. 
de  peu  d'usage. 

V  aillainment.  adv.  [Va-ia-man  ,  11 
lia.]  Avec  valeur. 

Vaillance,  s.  f.  [ZHiq.]  Valeur,  cou- 
rage. 

Vaillant,  ante.  adj.  [Va-ian,  cui- 
te ,  11  HqJ]  Valeureux,  courageux. 

Vaillant,  s.  m.  Fonds  du  bien  d'un 
homme  ,  son  capital,  adv. 

Vaillantise.  s.  f.  [Va-idn-ti-ze ,  11 
lia.]  Action  de  valeur  ;  vieux ,  fam. 

Vain,  aine.  adj.  \_Vein_,  vè-ne] 
Inutile  ,  qui  ne  produit  rien  ;  (  terres  ) 
inutiles ,  incultes  ;  frivole  ,  chimérique , 
qui  n'a  aucun  fondement  (  espérance  , 
pensée  ,  gloire  )  ;  orgueilleux  ,  superbe 
(personne);  (temps)  bas  et  couvert, 
chaud  ,  étouffant.  —  En  vain  t  adv. 
Inutilement. 

Vai/icre.  v.  a.  Remporter  quelque 
grand  avantage  dans  la  guerre  sur  ses 
ennemis ,  sur  ses  concurrens ,  sur  ses 
compétiteurs  ;  surpasser  ;  surmonter  des 
obstacles  ,  des  passions.  =  Vaincu  ,  ue. 
part,  subst 

V ainement.  adv.  [  Vê-ne-man  ]  En 
vain,  inutilement. 

Vainqueur»  s.  m.  [Vein-keur]  Celui 
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qui  a  vaincu  ;  celui  qui  a  remporté  quel» 
que  avantage  sur  son  concurrent. 

Vair.  s.  m.  [Ver]  Fourrure  blanche 
et  grise ,  émaux  d'argent  et  d'azur. 

Vairé.  adj.  [Vè-ré]  Qui  imite  le 
vair. 

Vairon,  adj.  m.  [  Vè~ron]  ((Eil  d'un 
cheval  )  dont  la  prunelle  est  entourée 
d'un  cercle  blanchâtre;  qui  a  un  œil 
d'une  façon  et  un  d'une  autre  (homme). 

Vairon,  s  m.  Petit  poisson. 

Vaisseau,  s.  m.  [  Vè-sô]  Vase,  us- 
tensile destiné  à  contenir  des  liqueurs  ; 
bâtiment  de  bois,  propre  à  transporter 
des  hommes  et  des  marchandises  par  mer 
et  sur  les  grands  fleuves;  se  dit  d'une 
église  ,  d'un  salon ,  etc.  ;  veines  ,  artères , 
petits  canaux,  petits  conduits  dans  le 
corps   des  animaux. 

Pois  se  lie.  s.  f.  [Vè-cê-le~]  Tout  ce 
qui  sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  table, 
plats ,  assiettes ,  etc. 

Val.  s.  m.  Vallée  ,  espace  entre  deux 
coteaux. 

Valable,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être 
reçu  en  justice;  (  excuse,  raison)  rece- 
vable,  bonne. 

Valablement'  adv-  [  Va-la-ble-mari\ 
D'une  manière  valable. 

Valériane,  s.  F.  Plante. 

Valet,  s.  m.  [  Va-lè]  Domestique, 
serviteur  ;  poids  derrière  une  porte  , 
pour  qu'elle  se  ferme  ;  instrument  de 
menuisier. 

Valet  âge.  s.  m.  Service  de  valet. 

Valetaille,  s.  f.  [  //  liq.  ]  Multitude 
de  valets. 

Valet- à-patin,  s.  pi.  Instrument  de 
chirurgie. 

Valeter.  v.  n.  [  Va-le-té]  Avoir  uns 
assiduité  basse  et  servile  auprès  de  quel- 
qu'un par  intérêt;  faire  beaucoup  de 
courses  ,  de  démarches. 

Valétudinaire,  adj.  des  1  g.  [Va-lé- 
tu-di-nè-re  ]  Maladif,  souvent  malade. 

Valeur,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose, 
suivant  sa  juste  estimation;  durée  que 
doit  avoir  chaque  note  ;  juste  significa- 
tion des  termes. 
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Valeur,   S.   f.   Bravoure  .  vaillance. 

cément,  adv.  [Va-leû-rai- 
:  \    ce   valeur. 

Valeureux  ,  euse.  adj.  Brave,  vail- 
lant. 

ion.  s.  fem.  \Va-li-da-cion'] 
Lettres  par  lesquelles  des  criées  sont 
rendues  valides  ;  jugemens  ,  arrêts  qui 
font  valider  des  articles  de  dépense. 

Valide,  adj.  des  2  g.  Valable ,  qui  a 
les  conditions  requises  par  les  lois;  sain, 
vigoureux. 

Tralidement.  adv.  [ Va-li-de-ïnan'] 
Valablement. 

7'alider.  v.  a.  [  Va-li-dé]  Rendre 
vali.Ie.  =  Validé,  ée.  part. 

Validité,  s.  f.  Force,  vertu  que  cer- 
taines choses  reçoivent  des  formalités 
et  des  conditions  requises  pour  les  rendre 
râla  blés. 

/'"alise,  s.  f.  [Va-li-ze]  Long  sac 
de  cuir  ,  qui  s'ouvre   dans  sa  longueur 

Vallaire.   adj.  f.  [Val-lé-re]  (Cou- 
Tonne)  que  l'on  donnoit  à  celui  qui  avoit 
le  premier  franchi  les  retranchemens  d 
l'ennemi. 

Vallée,  s.  f.  [  Va-lé-e  ]  Espace  entre 
deux  ou  plusieurs  montagnes  ;  desceiîte 

Vallon*  s.  m.  [Va-Ion]  Petite  vallée 
espace  de  terre  entre  deux  coteaux. 

Valoir,  v.  n.  [Va-lcèr]  Être  d'un 
certain  prix,  avoir  un  prix;  donner  du 
profit;  tenir  lieu,  avoir  la  force,  1 
signification  de;  procurer,  faire  obtenir, 
produire;  à  valoir,  à  compte;  vaille 
que  rallie  ,  à  tout  hasard.  =  Valant 
part. 

Value,  s.  f  Plus  value.  Somme  que 
vaut  une  chose  au-delà  de  ce  qu'on  l'a 
prisée  ou  achetée. 

/  Cive,  s.   f.  Coquille. 

Valvule,  s.  f.  Membrane  qui,  dans  l 
vaisseaux  du  corps,  empêche  les  liqueurs 
de  refluer. 

Vampire,  s.  m.  [Van-pi-re]  Êtres 
chimériques,  qui  sucent  le  sang  des  per- 
sonnes phthisiques  ;  ceux  que  l'on  ac- 
cuse de  profiter  des  malheurs  publics,  de 
pomper  le  sang  du  peuple. 
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Van.  s.  m.  Instrument  d'osier,  fait 
eu  coquille,  pour  remuer  le  grain 

Vandoise.  s.  f.  [Van-doè-ze]  Pois- 
son ,  dard. 

Vanille,  s.  f.  [  //  liq]  Plante,  son 
fruit. 

Vanille  ou   Héliotrope,  s.  f.  Plante^ 

Vanité,  s.  f.  Inutilité  ,  peu  de  solidité; 
amour-propre  qui  a  pour  objet  des  choses 
frivoles. 

Vaniteux  .  euse.  adj.  Qui  a  une  va- 
nité puérile  et  ridicule  ;  fa  m.  subsf. 

Vanne,  s.  f.  [Va-ne]  Porte  de  bois, 
qui   se  hausse   ou  se  baisse  pour  lai 
passer  l'eau  ,  ou  la  retenir  quand  on  \ 

Vanneau,   s.  m.  [Va-no^  Oiseau. 

Vanner,  v.  a.  [  Va-né]  Nettoyer  le 
grain  par  le  moyen  d'un  van.  =  Vanné, 
ée.  part. 

Vannerie,  s.  f.  [  Va-ne-rî'-e~\  Métier, 
marchandise  du  vannier. 

Vannet.  s.  m.  [  Va— né]  t.  de  blasoii. 
Coquille  dent  on  voit  le  fond. 

Vannet  te.  s.  f.  [  Va-në~te~\  Grand 
panier  rond,  plat,  pour  vanner  l'avoine. 

Vanneur,  s.  m  [  Va-neur~\  Celui  qui 
vanne  des  grains. 

Vannier,  s.  m.  [J^a-nié~\  Ouvrier 
qui  travaille  en  osier. 

Vantail,  s.  m.  [/liq-]  Battant  d'une 
porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés  ;  van- 
taux,  plur. 

Van'ard  ,  arde.  adj.  [  Va7i-tar]  Qui 
a  l'habitude  de  se  vanter;  fam.  subst. 

Vanter,  v.  a.  \_Van-té~\  Louer,  pri- 
ser extrêmement;  se  glorifier,  se  faire 
honneur  de...  se  faire  fort  àe...~Va7ité , 
ée.  part. 

Vanter  e.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on 
se  donne  à  soi-même. 

Vapeur,  s.  f.  Espèce  de  fumée  qui 
s'élève  des  choses  humides.  Vapeurs  , 
affections  hypocondriaques  et  hystéri- 
ques; maladie  dont  l'effet  est  de  rendre 
mélancolique.  Vapeur  ,  en  peinture  , 
manière  douce  et  affoiblie ,  qui  montre 
et  cache  des  objets  comme  à  travers  un 
voile  transparent. 
I      Vaporeux ,  euse.    adj.    [Va-po-reû, 
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reû-ze  ]  Qui  a  de  la  vapeur  (ciel)  ; 
sujet  aux  vapeurs  (  homme  )  ,  subsi. 
(choses)  qui  causent  des  vapeurs. 

Vaquer,  v.  n.  \_Va-ké~\  Être  à  rem- 
plir ;  se  dit  des  emplois  ,  des  logemens , 
etc.  ;  se  dit  des  tribunaux ,  lorsque  les 
fonctions  y  cessent.  Vaquera,  s'appli- 
quer ,  s'adonner  à  quelque  chose. 

Varangue,  s.  f.  [  Va-ran-ghe^  Mem- 
bre-d'un  navire,  qui  se  pose  le  premier 
sur  la  quille. 

Vare.  s.  f.  Mesure  étrangère  ,  une 
aune  et  demie. 

Varech,  s.  m.  [Va-rè-le~\  Plante 
marine,  débris  que  la  mer  rejette  sur 
ses  côtes  ;    vaisseau  submergé. 

Varenne.  s.  f.  [Va-rè-7ie~\  Terrains 
incultes  ,  que  le  gibier  fréquente  ;  étendue 
de  pays  réservée  pour  la  chasse  ;  juri- 
diction. 

Variabilité,  s.  férn.  Disposition  habi- 
tuelle à  varier. 

Variable,  adj.  des  2  g.  Sujet  à  varier, 
qui  change  souvent. 

Variant ,  anie.  adj.  Qui  change  sou 
vent. 

Variante,  s.  f.  Diverses  leçons  d'un 
même  texte,  plur. 

Variation,  s.  fém.  [  V a-ri-a-civn  ] 
Changement 

Varice,  s.  f.  Etat  habituel  d'une  veine 
excessivement  dilatée. 

Varicocèle.  s.  m.  Tumeur  du  scro- 
tum. 

Varier,  v.  n.  [  Va-ri-é~\  Diversifier 
changer.  =  Varié  ,  ée.  part. 

Variété,  s.  f.  Diversité.  Variétés  ,  pi 
Mélange. 

ne  Varietur „  se  dit  des  précaution! 
que  la  justice  prend  pour  constater  l'état 
actuel  d'une  pièce. 

Variqueux,  euse.  adj.  [Va-ri-jbeû, 
cû-ze  ]  (  Vaisseaux)  anectés  de  varices. 

Varlet.  s.  m.  [  Var-lè]  Page. 

Varlope,  s.  f.  Grand  rabot,  outil  de 
menuisier. 

Vasculaire.  adj.  des  2  g.  ou  Vascu- 
leux ,  euse.  [Vas-ku-lè-re ,  leû  ,  leû-ze'] 
Rempli  de  vaisseaux  (tissu). 
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Vase.  s.  f.  [  Va-ze  ]  Bourbe  qui  est 
au   fond  de  la  mer,  des  fleuves  ,  etc. 

Vase.  s.  m.  Ustensile  pour  contenir 
des  liqueurs  ,  des  fleurs  ,  des  parfums. 

Vaseux  j  euse.  adj.  [Va-ze û  3  eiï-ze] 
Qui  appartient  à  la  vase,  qui  a  de  la 
vase. 

Vasistas,  s.  masc.  Petite  partie  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre ,  laquelle  partie 
s'ouvre  ou  se  ferme  à  volonté. 

Vassal,  aie.  subst.  [Va-sal]  Celui, 
celle  qui  relève  d'un  seigneur  à  cause 
d'un  fief. 

,   Vasselage.    s.    masc.  [Va-ce-la-je] 
Etat,  condition  de  vassal. 

Vaste,  adj.  des  2  g.  D'uue  fort  grande 
étendue  (campagne,  mer,  lieu  )  ;  fig. 
(  ambition,  projet ,  dessein,  esprit). 

V atican.  s.  m.  La  cour  de  Rome. 

Va-fou',  s.  m.  t.  de  brelan.  Vade  ou 
renvi  de  l'argent  qu'on  a  devant  soi. 

Vaudeville,  s.  masc  [  Vô-dt-vi-le  ~ 
Chanson  qui  court  par  la  ville  ;  pièce 
de  théâtre. 

à  V au-de-route.  Voy.  Route. 

à  Vau-l'eau.  Voy.  Aval. 
^   Vaurien,  s.  m.  [  Vô-rien]  Fainéant, 
fripon,  vicieux,   libertin,   qui   ne    veut 
rien  valoir,  fum. 

Vautour,  s.  masc.  [  Vâ-tour]  Gros 
oiseau  de  proie. 

Vautrait,  s.  m.  [  Vo-trèl  Équipage 
de  chasse  pour  le  sanglier. 

se  Vautrer,  v.  réfl.  [V6-tré]  S'en- 
foncer, s'étendre,  se  rouler  dans  la 
boue.  y/i.  (dans  le  vice,  les  voluptés),  s'y 
abandonner  tout-à-fait. =  Vautré,  ée.  p. 

Vayvode.  s.  m.  [Vé-vo-de]  Souve- 
rain, gouverneur  de  la  Valachie,  de  la 
Moldavie,   de  la  Transilvanie ,  etc.   . 

Veau.  s.  m.  [  Vô  ]  Petit  de  la  vache; 

chair   du   veau;    cuir  de   veau. —  Veau 

marin  ,  animal  amphibie,  loup  marin. 

Vecteur,    adj.   (Rayon)  tiré  du  soleil 

une  planète. 

Védasse ,  ou  Vaidasse.  s.  f.  Sel  alcali 
fixe  de  guède  ou  çaide. 

Vedeite.  s.  f.  [  Ve-dê-ie']  Sentinelle 
de  cavalerie  j  tourillon  sur  un  rempart  ; 
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place ,  dans  une  lettre ,  du  titre  de  la 
personne  à  qui  l'on  écrit. 

Végétahle.  adj.  des  '2  g.  Qui  peut  vé- 
géter (arbre  ). 

Végétal,  s.  m.  Ce  qui  végète. 

Végétal,  aie.  adj.  Qui  appai tient  à 
ce  qui  végète  ;  (  terre  )  propre  à  la  végé- 
tation. 

Végétant j  ante.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou -accroissement  du  suc  de  la 
terre. 

Végétatif,  ive.  adj.  Qui  fait  végéter 
(principe)  ;  qui  est  dans  l'état  de  végé- 
tation (  vie). 

Végétation,  s.  fém.  \_Vé-jé-ta-cion~] 
Action  de  végéter. 

Végéter,  v.  n.  Se  dit  des  plantes  ,  et 
exprime  l'action  de  se  nourrir  et  de 
croître. 

Véhémence,  s.  fém.  [  Vé-é-man-ce  ] 
Impétuosité,  mouvement  fort  et  rapide- 

Véhément,  ente.  adj.  \_V é-é-man  , 
an-te~\  Impétueux,  qui  se  porte  arec 
ardeur ,  avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il 
fait  (esprit,  naturel,  passion). 

Véhémentement,  adv.  [Vé-é-man-ie- 
man  ]  Très-fort. 

Véhicule,  s,  m.  [Vé-i-lu-le')  Ce  qui 
sert  à  conduire  ,  à  faire  passer  plus  fa- 
cilement ;  fig.  ce  qui  prépare  l'esprit  à 
quelque  chose. 

Veille,  s.  f.  [  Il  liq.  ]  Privation  du 
sommeil  de  la  nuit  ;  partie  de  la  nuit  ; 
plur.  fig.  grande  et  longue  application 
qu'on  donne  à  l'étude  ,  aux  productions 
de  l'esprit,  aux  grandes  affaires  ;  jour 
précédent. 

Veillée,  s.  f.  [  Vè-ié-e ,  11  liq.  ]  Veille 
que  plusieurs  personnes  font  ensemble  : 
action  de  garder  un  malade  pendant  la 
nuit. 

Veiller,  v.  n.  [Vè-ié,  11  liq.  J  S'abs- 
tenir de  dormir  pendant  la  nuit  ;  ne  point 
dormir  ;  Jig.  prendre  garde  ;  veiller  au- 
près de...;  prendre  garde  à  la  conduite. 
=  Veillé ,  ée.  part. 

Veilleur,  s.  m.  [Vê-ieur,  11  liq.  ] 
Celui  qui  veille. 

Veilleuse <  s.  f.  Petite  lampe  qu'on 
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laisse  brûler  dans  une  chambre  à  coucher 

Veinées,  f.  [Vè-ne~\  Vaisseau,  petit 
canal  qui  contient  le  sang.  Veine  poéti- 
que ,  génie  poétique  ;  parties  longues  et 
étroites  où  la  terre  est  d'une  autre  qua- 
lité que  celle  qui  est  auprès.  Veines  , 
endroits  où  se  trouve  le  métal  ;  marques 
longues  et  étroites  dans  le  bois  ou  dans 
les  pierres.  — Veine  d'eau  ,  petite  source 
qui  court  sous  terre. 

Veiné,  éc.  adj.  [  Vè-nè~\  Plein  de 
veines  (  bois,  marbre). 

Veineux ,  euse.  adj.  [Vè-neû~\  Plein 
de  veines. 

Vélar,  ou  Vrjsime.  s.  m.  ou  Turtelle. 
ou  Herbe  aux  Chantres,  s.  f.  Plante. 

Velaut.  [  Ve-lô  ]  Cri  pour  exciter 
les  chiens. 

Vêler,  v.  n.  Se  dit  d'une  vache  qui 
met  bas. 

Vélin,  s.  m.  Peau  de  veau  préparée. 

Vélites.  s.  m.  pi.  Soldats  légèrement 
armés. 

Velléité,  s.  f.  [  Vel-lé-i-té ,  11  non 
liq.  ]  Volonté  foible  et  imparfaite ,  qui 
n'a  point  d'effet. 

Véloce.  adj.  Exprime  la  vitesse  du 
mouvement  d'une  planète. 

Vélocité,  s.  f  Vitesse  ,   rapidité. 

Velours,  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  serré. 

Velouté,  ée.  adj.  (Étoffes)  dont  le 
fond  n'est  point  de  velours  ,  et  qui  ont 
des  fleurs,  des  ramages  en  velours. 

Velouté,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours  ;  surjace  intérieure  de  l'esto- 
mac ,  des  intestins ,  de  la  vessie  et  de  la 
vésicule  du  fiel. 

Velte.  s.  f.  Mesure  de  liquides,  six 
pintes  ;  instrument  qui  sert  à  jauger  les 
tonneaux.  Velter ,  mesurer  à  la  velte. 
Veltage,  mesurage  fait  avec  la  velte. 
Velteur ,  celui  qui  jauge,  qui  mesure  à 
la  velte. 

Velu  ,  ue.  adj.,  Couvert  de  poil. 

Velvote,  ou  Elatine.  s.  f.  Plante. 

Venaison,  s.  f.  [Ve-nè-zon']  Chair 
de  bête  fauve  ou  rousse  ;  odeur  qu'exha- 
lent certains  gibiers. 
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Vénal,  aïe.  adj.  Qui  se  rend,  qui  se 
peut  vendre  (  charge  )  -,  (  âme)  basse. 

V énalement.  adv.  [  V  é-na-le-man  ] 
D'une  manière  vénale. 

Vénalité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
vénal. 

Venant,  adj.  [  Ve-?ia7i~\  Qui  vient. 

Vendable,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
vendu. 

Vendange,  s.  f.  [  Van-dan-je  ]  Ré- 
colte de  raisins  pour  faire  du  vin  ;  fig. 
temps  où  se  fait  la  récolte  des  raisins. 

Vendanger,  v.  act.  [Vaii-dan-jé'] 
Faire  la  récolte  des  raisins.  =  Vendan- 
gé ,  ée.  part. 

Vendangeur  ,  euse.  s.  [  Van-dan- 
jeur,~Jeû—ze]  Qui  cueille  les  raisins, 
qui  sert  à  faire  les  vendanges. 

Vendeur,  eresse.  subst.  [  Van-deur , 
van-de-rè-ce~\  Qui  vend,  qui  a  vendu. 

Vendeur ,  euse.  s.  Dont  la  profession 
est  de  vendre. 

Vendicatiun.  Voy.  Revendication. 

Vendiquer.  Voy.  Revendiquer. 

Vendition.  s.  féin.  [  Van-di-cion] 
Tente. 

Vendre,  v.  act.   [  Van-drc  ]   Aliéner 
pour  un  certain  prix  une  chose    qu'on 
possède  ;  révéler  un  secret.  Se  vendre 
se   livrer  à  un  parti  par  des  vues  inté- 
ressées. =  Vendu  ,  ue.  part. 

Vendredi,  s.  m.  [  Van-dre-di  ]  Cin- 
quième jour  de  la  semaine. 

Vénéfice.  s.  masc.  Empoisonnement 
crime   d'empoisonnement ,    dans    lequel 
on  prétend  qu'il  y  a  eu  du  sortilège 

Venelle,  s.  féin.  [  Ve-nè-le  ]  Petite 
rue. 

Vénéneux  ,  euse.  adj.  [  Vè-nè-neu  , 
eû-ze']  Qui  a  du  venin,  venimeux  ;  se 
dit  des  plantes. 

Vener.  v.  act.  Chasser  ,  courre  une 
bote  pour  en  attendrir  la  chair.  =  Vené. 
ée.  part  (  Viande  )  qui  commence  à  se 
gâter. 

Vénérable,  adj.  des  2  g.  Digne  de  vé- 
nération ;  titre  d'honneur  donné  aux 
prêtres. 

Vénération,  s.  f.   [  Vé-nè—ra-cion  ] 
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Respect  pour  les  choses  saintes  ;  estime 
respectueuse  pour  certaines  personnes. 

Vénérer,  v.  act.  [  Vè-nè-rè  ]  Porter 
honneur,  révérer.  =  Vénéré  ,   ée.  part. 

Vénerie,  s.  f.  Art  de  chasser  avec  des 
chiens  courans  à  toutes  sortes  de  bêtes  ; 
tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  vénerie  , 
corps  des  officiers  qui  servent  à  la  véne- 
ie;  lieu  destiné  à  loger  les  officiera  de  la 
vénerie. 

Vénérien ,  ienne.  adj.  Se  dit  en  par- 
lant du  commerce  charnel  entre  les 
hommes  et  les  femmes  (  acte  ,  maladie). 

Venetle.  s-  fém.  Peur,  inquiétude, 
alarme. 

Veneur,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les    chiens   courans. 

Vengeance,  s.  fém.  [  Van-jan-ce  ] 
Action  par  laquelle  on  se  venge  ,  ou  par 
laquelle  on  punit  ;  désir  de  se  venger. 

Venger,  v.  a.  [  Van-/é~\  Tirer  rai- 
son, satisfaction  de  quelque  injure.  =n 
Vengé  ,    ce.  part. 

Vengeur ,  Vengeresse,  subst.  [  Van- 
jeur ,  Van-Je-rè-ce]  Qui  punit,  qui 
venge  ;  adject.   (  Dieu  ). 

Veniat.  Ordre  donné  par  le  juge  su- 
périeur à  un  juge  inférieur  de  se  pré- 
senter en  personne. 

Véniel ,  elle.  adj.  (  Péché)  léger. 

Véniellement,  adv.  [  Vé—ni-ê—le— 
man']   (  Pécher)  faire  une  faute  légère. 

Veni-mecum.  s.  m.  Voy.  Vade—me~ 
eu  m. 

Venimeux ,  euse.  adj.  [Ve-7ii-meii  , 
eâ-ze]  Qui  a  du  venin  (  animai  )  ;  fig. 
(  personne  ,  langue  )  médisante  et  ma- 
ligne. 

Venin,  s.  m.  [  Ve-ntin  ]  Sorte  de 
poison  ;  se  dit  de  sucs  ou  liqueurs  qui 
sortent  du  corps  de  quelques  animaux; 
fig.  rancune ,  haine  cachée,  malignité  ;  ce 
qui  est  contraire  à  la  doctrine  de  l'Eglise. 
Venir,  v.  n.  Se  transporter  d'un  lieu 
à  un  autre  où  est  celui  qui  parle  ;  arriver 
au  lieu  où  est  celui  qui  parle  -,  arriver  for- 
tuitement et  par  accident  ;  arriver  par 
succession,  par  quelque  hasard ,  échoir. 
—  Venir,  se  prend  encore  pour-,  Etre 
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issu ,  être  sorti  ;  naître  ,  croître  ,  être  pro- 
duil  ;  procéder,  émaner;  monter, s'élever; 
profiler,  s'accroître  ,  réussir  ;  parvenir. 
—  Venir  bien  ,  être  approprié  à  la  chose, 
à  la  personne,  lui  convenir,  subst.  l'Aller 
et  le  venir.  —Venu,  ue.  part. 

Vent.  s.  m.  [  Van~\  Air  en  mouve- 
ment suivant  une  direction  déterminée 
avec  plus  ou  moins  de  rapidité;  air  agité; 
air  retenu  dans  le  corps  de  l'animal;  res- 
piration ,  souffle,  haleine;  odeur  ;  fig. 
vanité. 

Ventail.  s.  m.  [/liq.]  t.  de  blason. 
Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'un 
casque. 

Vente,  s.  f.  [Van-te~]  Aliénation  à 
prix  d'argent  ;  place  publique  où  l'on 
vend  des  marchandises  ;  partie  d'une  fo- 
rêt ,  d'un  bois  ,  qui  vient  d'être  coupée  ; 
redevance  due  au  seigneur  de  fief  pour  la 
vente  d'un  héritage  qui  est  dans  sa 
censive. 

Venter,  v-  n.  [  Van-té~\  Faire  vent  ; 
souffler. 

Venteux  ,  euse.  adj.  [  Van-teû  ,  eû- 
ze  ]  Sujet  aux  vents  ,  qui  cause  des 
vents  dans  le  corps;  (colique)  causée 
par  des  vents. 

Ventilateur,  s.  m.  \_Van-ti-la-ieur~\ 
Machine  qui  sert  à  renouveler  l'air  dans 
un  lieu  fermé. 

Ventilation,  s.  f.  [  V an-li-la-cion] 
Action   de  ventiler 

Ventiler,  v.  a.  [  Van-li-lé)  Déter- 
miner la  valeur  de  différentes  parties 
d'un  bien  rendu  en  bloc  ;  discuter  une 
affaire  ,  agiter,  débattre  une  question 
avant  que  d'en  délibérer  en  forme.  = 
Ven.'ilé ,   ée.  part. 

Ve?ilolier.  s.  m.  [Van-to-lié]  (Oiseau) 
qui  résiste  au  vent. 

Ventosiié.  s.  f.  Amas  de  vents  dans 
le    corps. 

Ventouse,  s.  f.  [  Van-toû-ze]  Vais- 
seau de  verre,  etc.,  qu'on  applique  sur 
Ja  peau  pour  raréfier  l'air;  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit  ,  pour  don- 
ner passage  à  l'air. 

Fentouser.  v.  a.  \Van-ioû-zè\  Ap 
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pliquer  des  ventouses  à  un  malade.  ■=- 
Ventouse ,   êe.  part. 

Ventre,  s.  m.  [  Van-ire  ]  Capacité 
du  corps  de  l'animal,  où  sont  enfermés 
les  boyaux  ;  estomac  ;  capacité  enfer- 
mée sous  les  côtes  ;  le  lieu  où  se  forment 
et  se  nourrissent  les  enfans  ,  les  petits 
de  l'animal- 

Venir  ée.  s.  f.  [  Van-trê-e  ]  Portée, 
tous  les  petits  que  les  animaux  font  en 
une  fois. 

Ventricule,  s.  m.  [  Van-tri-hu-le] 
Capacités  qui  sont  dans  le  corps  de  l'a- 
nimal; estomac  de  certains  animaux. 

Ventrière,  s.  f.  [  Van-triè-re  ]  Longe 
de  cuir  ,  grande  sangle  qu'on  passe  sous 
le  ventre  d'un  cheval  ;  sangle  pour  éle- 
ver des  chevaux  quand  on  les  embar- 
que. 

Ventriloque,  adj.  des  ?  g.  [  Van-tri- 
'-/'£  ]  (Personne)  qui  a  la  voix  sourde 
et  caverneuse  ;  subst. 

Venir uuiller.  (  se  )  verb.  réfl.  [  Van- 
trou-iè  y  11  liq.  ]  Se  vautrer  dans  la 
boue. 

Ventru,  ue.  adj.  [Van-tru]  Quia 
un   gros  ventre;   subat. 

Venue,  s.  f.  Arrivée. 

Vénus,  s.  f.  [Prou.  l'S]  Divinité  des 
Païens  ;  fig.  belle  femme  ;  une  des  sept 
planètes;  cuivre. 

Vépre.  s.  m.  Le  soir  ,  la  fin  du  jour. 
vieux. 

Vêpres,  s.  fém.  pi.  Heures  de  l'office 
divin ,  qu'on  disoit  autrefois  sur  le  soir , 
qu'on  dit  maintenant  à  deux  ou  trois 
heures  après  midi. 

Ver.  s.  masc.  [  Ver]  Insecte  long  et 
rampant,  qui  n'a  ni  vertèbres,  ni  autres 
os. 

Ver-coquin,  s.  m.  Chenille  de  vigne  ; 
ver  qui  s'engendre  dans  la  tète  de  cer- 
tains animaux  ,  dans  la  tète  des  hommes; 
fig.  fam.  fantaisie,  caprice. 

Véracité,  s.  f.  Attachement  constant 
à  la  vérité  ;  attribut  de  Dieu ,  qui  uc 
peut  jamais  tremper- 

Verbal,  aie.  adj.  Qui  vient  du  verbe; 
qui  n'est  que  de  vive   voix.  Procès  ver- 
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bai  ,     rapport    par    écrit    que     fait    un 
officier  public. 

Verbalement,  adv.  [  Vêr-ba-le-man^ 
De  vive  voix. 

Verbaliser,  verb.  n  [  Vér-ba-li— zé  ] 
Dire  des  raisons  ou  des  faits  pour  les 
faire  mettre  dans  un  procès  verbal  ; 
Dresser  un  procès  verbal  ;  fam,  faire 
de  grands   discours  inutiles. 

Verbe,  s  m.  Partie  d'oraison,  qui 
énonce  l'existence,  l'action,  l'état,  la 
qualité  ;  seconde  personne  de  la  Sainte 
Trinité. 

VerbératioTi.  s.  f.  [  Vér-b  é-ra-cion~] 
Se  dit  de  l'air  frappé  qui  produit  le  son. 

Verbeux  ,  euse.  adj.   [Vêr-beû,   eu— 
ze  ]   Qui  abonde  en  paroles  ,  diffus. 
-     Verbiage,  s.  m.  Abondance  de  paroles' 
qui  ne  disent  presque  rien. 

Verbiager.  v.  n.  [  Vér-bi-a-jé  ]  Em- 
ployer beaucoup  de  paroles  pour  dire 
peu   de  chose,  fam. 

Verbiageur  ,euse.  s.  Qui  emploie  beau- 
coup de  paroles  pour  dire  peu  de  cbosc. 
fam. 

Verbosité,  s.  f.  Caractère ,  défaut  de 
©elui ,  de  ce  qui  est  verbeux. 

Verd.  Voy.   Vert. 

Verdâtre.  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur 
le    vert. 

Verdée.  s.  fém.  Petit  vin  blanc  dont 
la  couleur  tire  sur  le  vert. 

Verdelet ,  et'e.  adj.  [Vér-cle-lè ,  è-te~] 
Diminutif  de  Vert.  fum. 

Verder'te.  s.  f.  Étendue  de  bois  sou- 
mise à  la  juridiction  d'un  verdier  ;  la 
juridiction  même. 

Verdet.  s.  m.  [  Vêr-dè  ]  Substance 
verte  tirée  du  cuivre. 

Verdeur,  s.  f.  Humeur,  sève  dans  le 
bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort;  acidité  du 
vin  'ifig*  jeunesse  ,  vigueur  des  hommes  ; 
âcreté  des  paroles. 

Verdier.  s.  masc  [Fér-dié~\  Officier 
établi  pour  commander  aux  gardes  d'une 
forêt  éloignée  des  maitrises  ;    oiseau. 

Verdir,  v.  a.  Peindre  en  vert  ;  deve- 
nir vert;  pousser  du  vert-  de  -gris.  = 
Verdi ,  ie.  part. 
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Verdoyant,  ante.  adj.  [  Vér-doè-ian) 
Qui  verdoie. 

Verdoyer,  v.  n.  [  Vêr-doè-iè  ]  De- 
venir vert. 

Verdure,  s.  f.  Herbes  ,  feuilles  d'arbres 
vertes  ;  tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente des  arbres. 

Ver  dur  1er.  s.  m.  [  Vér-du-rié~\  Bas- 
officier  qui  a  soin  de  fournir  les  salades 
dans  les  maisons  royales. 

Véreux ,  euse.  adj.  (  Fruits  )  dans  les- 
quels se  trouvent  des  vers;  (personne, 
chose  )  fortement  suspecte  d'un  vice 
essentiel  et  caché. 

Verge,  s.  f.  [Vér-je]  Petite  baguette 
longue  et  flexible.  —  Verges ,  ph  menus 
brins  de  bouleau ,  etc.  ,  avec  lesquels  on 
fouette  les  enfans  ;  fig.  peines  et  afflic- 
tions dont  Dieu  se  sert  pour  punir  les 
hommes;  anneau  sans  chaton.  —  Verge , 
s.  fém.  Membre  génital.  —  Ver^e-d'or , 
Plante. 

Vergé  ,  ée.  adj.  (Étoffe  )  qui  n'est  pas 
bien   unie. 

Verger,  s.  m.  [  Vér-jè  ]  Lieu  planté 
d'arbres  fruitiers. 

Verger,  v.  a.  Mesurer  une  étoffe  avec 
la  verge,  jauger  avec  la  verge. 

Vergeté?',  v.  act.  [  Vér-Je-té  ]  Net- 
toyer avec  dus  vergettes.  =  Vergeté  ,  ée. 
part. 

Vergetier.  s.  m.  [Vér-je-tié]  Arti- 
san qui  vend  des  vergettes. 

Vergette.  s.  f.  [  Vér-Jê-te]  Pal  di- 
minué. 

Vergettes.  s.  f.  pi.  Époussette ,  brosse. 

Vergeure.  s.  f.  \_Vèr-jû-re~\  Fils  de 
laiton  attachés  en  long  sur  la  forme  , 
raies  que  font  ces  fils  sur  la  feuille  de 
papier. 

Verglas,  s.  m.  [  Vér-glâ]  Petite  pluie» 
qui  se  glace  en  tombant,  aussitôt  qu'elle 
est  tombée. 

Vergue,  s.  m.  Arbre ,  aune. 

Vergogne,  s.  f.  Honte. 

Vergue,  s.  f.    [  Ver-ghe^  Antenne. 

Véricle.  s.  f.  Pierre  fausse.  j 

Véridicité.  s.  f.  Conformité  entier* 
d'un  discours,  d'un  témoignage  à  la  vé- 
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rite;  se  dit  du  témoin,  de  celui  qui 
raconte. 

Vèridique.  adj.  des  2  g.  [Vé-ri-di- 
Ice  ]   Qui  aime  à  dire  la  vérité. 

Vérificateur,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  vérifier  ,  qui  examine  si  une 
écriture  est  vraie  ou  fausse. 

Vérification,  s.  f.  [  Vè-ri-fi-la-cioiï] 
Action  de  vérifier. 

Vérifier,  v.  act.  [  Vé-ri-fi-ê  ]  Faire 
voir  la  vérité  d'une  chose,  d'une  proposi- 
tion ;  comparer  (  des  écritures  )  ;  enre- 
gistrer des  édits.  =  Vérifié ,  ée.  part. 

Vérin,  s.  m.  [  Vé-rein  ]  Machine 
par  le  moyen  de  laquelle  on  élève  de 
très-grands  fardeaux. 

Vérine.  s.  f.  Espèce  de  tabac. 

Véritable,  adj.  des  2  g.  Vrai  ;  opposé 
à  falsifié,  à  contrefait  ;  qui  contient  vé- 
rité, conforme  à  la  vérité;  bon,  excel- 
lent dans  son  genre. 

Véritablement,  adv.  [  Vé-ri-ta-ble- 
7?ian~\  Conformément  à  la  vérité;  réelle- 
ment ,  de  fait  ;  à  la  vérité. 

Vérité,  s.  f.  Conformité  de  l'idée  avec 
son  objet,  d'un  récit,  d'une  relation 
avec  un  fait ,  de  ce  que  l'on  dit  avec  ce 
que  l'on  pense  ;  se  dit  par  opposition  à 
fausse  opinion ,  à  erreur  ;  principe , 
axiome  ,  maxime  ;  sincérité,  bonne  foi  ; 
imitation  ,  expression  parfaite  de  la 
nature.  —  En  vériié ,  adv.  Certaine- 
ment ,  assurément  ,  sincèrement ,  de 
bonne  foi.  —  A  la  vérité. 

Verjus,  s.  masc.  [  Vêr-ju  ]  Suc  acide 
tiré  des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs  ; 
raisin  qu'on  cueille  encore  vert;  certaine 
«spèce  de  raisin  ;  vin  trop  vert. 

Ver  juté ,  ée.  adj.  Qui  aune  pointe 
d'acide  comme  le   verjus. 

Vermeil,  eille.  adj.  [L'A  final  du  masc. 
et  les  deux  II  du.  fôm.  sont  liq.]  D'un  rouge 
plus  foncé  que  l'incarnat. 

Vermeil,  s.  m.  Argent  doré. 

Vermicelle,  s.  m.  [Vér-mi-ché-le] 
Espèce  de  pâte  dont  on  fait  des  potages. 

Vermiculaire.  adj.  des  2  g.  [  Vér-mi- 
lu-lë-re~\  Qui  a  quelque  rapport  aux 
rcrs ,  qui  leur  ressemble. 
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Vermicide ,  ée.  adj.  (Ouvrages)  tra- 
vaillés de  manière  qu'ils  représentent 
des  traces  de  vers. 

Vermiforme.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  ver. 

Vermifuge,  adj.  des  2  g.  (  Remèdes  ) 
propres  à  faire  mourir  les  vers  dans  ls 
corps,  ou  à  les  en  chasser. 

Ver  mi  lier.  v.  n.  [  V '  êr-mi-ié  ,  11  liq.] 
Se  dit  des  sangliers  qui  fouillent  la  terre 
avec  leur  boutoir  ;  se  dit  aussi  du  blai- 
reau. 

Vermillon,  s.  m  [  Vêr-mi-ion ,  Il 
liq.  ]  Minéral  rouge  ;  couleur  vive  et 
éclatante  tirée  du  vermillon  ;  couleur 
vermeille  des  joues  et  des  lèvres 

Vermillonner.  v.  n.  [  Vêr-mi-io-né  , 
11  liq.  ]  Chercher  des  vers  pour  pâturer  ; 
peindre  en  vermillon.  =  Vermillonné  , 
ée.  part. 

Vermine,  s.  f.  Insectes  malpropres , 
nuisibles  et  incommodes;  fig.  gens  de 
mauvaise  vie ,  garnemens  dangereux  et 
incommodes. 

Vermisseau,  s.  masc.  [  Vér-mi-sô  ] 
Petit  ver  de  terre. 

V er mouler ,  se  vermouler.  verb.  réfl. 
pers.  Etre  piqué  de  vers.  =  Vermoulu  , 
ue.  part. 

Vermoulure,  s.  f.  Trace  que  les  vers 
laissent  dans  ce  qu'ils  or«t  rongé  ;  poudre 
qui  en  sort. 

Vermouth  s.   m.  Vin  d'absinthe. 

Vemal ,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
printemps. 

Verne.  Voy.  Aune. 

Vernir,  v.  a.  Enduire  avec  du  vernis. 
=  Verni  ,  ie.  part. 

Vernis,  s.  m.  [  Vér-ni  ]  Enduit  lisse 
et  luisant;  arbrisseau. 

Vernisser,  v.  a.  \_Vér-ni-cé]  Vernir. 
=  Vernissé,  ée.  part. 

Vernisseur.  s.  masc.  [Vér-ni-ceur] 
Artisan  qui  fait  des  vernis ,  qui  les  em- 
ploie. 

Vernissure.  s.  fém.  [  Vér-ni- sû-re] 
Application  du  vernis. 

Vérole,  s.  fém.  Maladie  vénérienne. 
Petite  vérole,  éruption  de  boutons  qui 
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laissent   de  petits  creux  dans   la  peau, 

Vérole ,  ée.  adj.  Qui  a  la  vérole. 
subst. 

Véroliqus.  adj.  des  2  g.  [  Vé-ro-li-he] 
Appartenant  à  la  vérole. 

Véron.  s.  masc.  Petit  poisson.  Voy. 
Vairon. 

Véronique,  s.  fem.  [  Vé-ro-7ii-he  ] 
Fiante.  Voy.  Bécabwiga. 

Verrat,  s.  m.  Pourceau  qui  n'est  point 
châtré. 

Verre,  s.  m.  [  Vê-re  ,  r  jort  ]  Corps 
transparent  et  fragile  ;  vase  à  boire,  fait 
de  verre  ;  liqueur  que  contient  ou  peut 
contenir  un  verre. 

Verrée.  s.  f.  [Vé-ré-e ,  rjort]  Plein 
un  verre. 

Verrerie,  s.  f.  [Vé-re-ri-e]  Lieu  où 
l'on  fait  le  verre  ;  art  de  faire  du  verre  ; 
ouvrage  de  verre. 

Verrier,  s.  m.  [  Vê-rié ,  rj'ort]  Ou- 
vrier qui  fait  du  verre  ;  celui  qui  vend 
des  ouvrages  de  verre  ,  qui  est  chargé 
de  les  porter;  ustensile  de  ménage,  fait 
d'osier,  dans,  lequel  on  range  les  verres  à 
boire  ,  etc. 

Verriez  e.  s.  f.  [  Vé-ri-é-re  ,  r  fort  ] 
Ustensile  de  table;  morceau  de  verre  au- 
devant  des  châsses,  pouT  les  conserver 
vieux.  Verrine. 

Verroterie,  s-  f.  \;Vè~rj-le~rî-e ,  1 
fort"]   Menue  marchandise  de  verre. 

Verrou,  s.  m.  [  Vè-rou  ]  Pièce  de 
fer  qu'on  applique  à  une  porte,  et  qui 
va  et  vient  entre  deux  crampons- 

Verrouiller,  v.  a.  [  II  liq.  ]  Fermer 
au  verrou.  =:  Verrouillé  ,  ce.  part. 

Verrue,  s.  fém.  [  Vé-ru-e  ,  r  fort] 
Poireau,  durillon,  excroissance  de  chôUi 
au  visage  ou  aux  mains. 

Vers.  s.  m.  [  Ver ,  devant  une  voy. 
Vérz]  Assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés  selon  certaines  règles. 

Vers.  Prép.  de  lieu. Désigne  à  pe->  pi  es 
un  certain  coté ,  une  certaine  situation  ; 
environ. 

Versant ,  ante.  adj.  [Vér-san  ,  aia-te] 
Qui  verse  facilement  ,  qui  est  sujet  à 
verser  j[  voiture). 
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Versatile,  adj.  des  2  g.  Sujet  à  tour-, 
ner  ,  à  changer  (  esprit,   volonté). 

Verse.  Il  pleut  à  verse,  abondamment. 
Sinus  verse,  différence  du  sinus  total 
au  sinus  du  complément  de  cet  angle  à 
90  degrés,  adj. 

Verseau,  s.  m.  [Vér-so]  L'un  des 
douze  signes  du  zodiaque. 

Verser,  y.  a.  [Vêr-cé]  Épancher, 
répandre ,  transvaser  ;  tomber  sur  le 
côté;  neut.  coucher  (les  blés).  —  Versé , 
ée.  part.  adj.  exercé  ,  expérimenté. 

Verset,  s.  m.  [  Vêr-cè  ]  Petite  section 
de  deux  ou  trois  lignes ,  contenant  un 
sens  complet  ;  paroles  tirées  de  l'Écri- 
ture. 

Versificateur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  vers. 

Versification,  s.  f.  [  Vêr—ci-fi—Tca— 
ci oyi  ]  Manière  de  tourner  les  vers. 

Versifier,  v.  n.  [  Vér-ci-fi-é  ]  Faire 
des  vers.  —  Versifié  ,  ée.  part. 

Version,  s.  f.  [  Vêr-cion ,  en  poés. 
ci-on]  Interprétation  ,  traduction  d'une 
langue  en  une  autre  ;  fam.  manière  de 
raconter  un  fait. 

Verso,  s.  masc.  Seconde  page  d'un 
feuillet. 

Vert,  erte.  adj.  [Ver]  Qui  est  de 
la  couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des 
arbres  ;  (  arbres  )  qui  ont  encore  quelque 
sève  ;  fig.fam.  (homme  âgé)  qui  a  encore 
delà  vigueur;  qui  n'est  pas  encore  dans  la 
maturité  requise  (fruit)  ;  (vin)  qui  n'est 
pas  encore  assez  fait  ;  fig.  ferme,  ré- 
solu. 

Vert.  s.  m.  Couleur  verte.  —  Ven- 
de-gris  ,  rouille  verte  sur  le  cuivre  , 
Vtrdet  :  herbes  qu'on  fait  manger  verte* 
aux  chevaux;  acidité  du  vin  qui  n'est 
pas   bien  mûr. 

Vertébral  ,  aie.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres. 

Vertèbre,  s.  fém.  L'un  de  ces  os  qui 
composent  l'épine  du  dos. 

Vertement,  adv.  [  Vêr-te-man]  Avec 
fermeté,   avec  vigueur. 

Vertical,  ah.  adj.  Perpendiculaire  à 
l'horizon. 

Verticalement- 
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Verticalement,  adv.  [  Vêr-ti-la-le- 
man  ]    Perpendicul  ai  rement  à  l'horizon. 

Vert  ici  II  ê  ,  êe.  adject.  Qui  l'orme  des 
anneaux  (feuille). 

Verîiçe.  s.  m-  Tournoiement  de  tète  ; 
fig.  égarement  de  sens ,  folie. 

Vertigineux ,  euse.  adj.  [Vér-ii-ji- 
neit  ,   eû-ze~\  Qui  a  des  vertiges- 

Vertigo-  s.  m.  Caprice  ,  fantaisie  ;  pi. 
Veriigos  ;  maladie  des  chevaux. 

Vertu,  s.  f.  Habitude,  disposition  ha- 
bituelle de  l'àme  qui  porte  à  faire  le  bien 
et  à  fuir  le  mal  ;  qualité  qui  rend  propre 
à  produire  un  certain  effet.  — En  vertu  , 
adv.  En  conséquence,  à  cause  du  droit, 
du   pouvoir^ 

Vertueusement,  adv.  [  Vêr-iu-eû-ze- 
man  ]  D'une  manière  vertueuse. 

Vertueux  ,  euse.  adject.  Qui  a  de  la 
vertu  ;  chaste. 

Vertugadin.  s.  m.  [Vér-tu-ga-dcin^ 
Bourrelet  au-dessous  du  corps  de  robe- 

Verve,  s.  fém.  Chaleur  d'imagination 
qui  anime  le  poëte,  l'orateur,  l'artiste 
dans  la  composition;  caprice,  bizarrerie, 
fantaisie,  fam. 

Verveine,  s.  f.  [Ver-vè-ne]  Fiante. 

Vervelle.  s.  f.  [  Vèr-vè-le~\  Anneau 
au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie. 

Verbeux,  s.  masc.  [Vér-veu)  Fileta 
prendre  du  poisson. 

Vesce.  s.  f.  [Vè-ce]  Espèce  de  grain  . 
plante  qui  porte  ce  gxa.in.-=  Vesce  noire. 
Vo  v .  Ers. 

Vésicatoire.  adj.  des  2  g.  [  Vè—zi- 
lu-toè-re  ]  Qui  fait  venir  des  vessies; 
subst.  masc. 

Vésicule,  s.  f.  [  Vé-zi-lu—le]  Petite 
vessie. 

Vespérie.  s.  f.  Dernier  acte  de  théo- 
logie ou  de  médecine  \fig-  réprimande. 

Vespériser.  v.  act.  [  V ês-pé-ri—zé~] 
Réprimander  quelqu'un.  =  Vespyrisé  , 
te.   part. 

Vesse.  s.  f.  iP'è-ce'j  Veni:  qui  sort 
par  le  derrière  sans  faire  de  bruit. 

Vesse-de-loup.  s.  f.  [  Vè~-ce-de-lot*\ 
Faux  champignon. 

Vesser.  v.n.  [Vé-cé~]  Lâcher  une  vesse. 
Tome  II. 


V  E  T  433 

Vesseur,  euse.  s.  Qui  vesse. 

Vessie,  s.  f.  [  Vè-ci-e  ]  Sac  membra- 
neux servant  à  contenir  l'urine  ;  petite 
ampoule  sur  la  peau. 

Vessigon.  s.  m.  [  Vè-ci-gon  ]  Tu- 
meur molle  au  jarret  du  cheval. 

Vestale,  s.  fém.  Vierge  consacrée  à 
Vesta  ;  femme,  fille  d'une  chasteté  exem- 
plaire. 

7  este.  s.  f.  Vêtement  sous  le  justau- 
corps; habillement  long  des  Orientaux. 

Vestiaire,  s.  m.  [  Vès-ti-è-re^  Lieu 
où  l'on  serre  les  habits  destinés  aux 
religieux  ;  dépense  pour  les  habits  des 
religieux  ,  argent  qu'on  leur  donne  pour 
s'habiller. 

Vestibule,  s.  m.  Pièce  qui  sert  de 
passage  pour    aller  aux  autres  pièces. 

Vestige,  s.  masc.  Empreinte  du  pied  î 
marque  sur  la  terre  ,  de  maisons  ,  de  for- 
tifications ,  etc.  ;  reste  de.. 

Vêtement,  s.  m.  [  Vê-le-man  y  Ha- 
billement. 

Vétéran,  s.  masc.  Officiers  de  magis- 
trature ,  qui  jouissent  d'une  partie  de& 
prérogatives  de  leurs  charges;  soldats 
qui  ont  vingt-quatre  années  de  service  ; 
écolier  qui  étudie  une  seconde  année  eu 
rhétorique,  en  seconde,   etc. 

Vétérance.   s    f.  Qualité  de  vétéran. 

Vétérinaire,  adj.  des  2  g.  [  Vé-té-ri- 
nè-re~\  (Médecine)  des  ehevaux  et  des 
bestiaux. 

Vétillard ,  arde.  s.  Voy.  Vétilleur. 

Vétille,  s.  fém.  [Z/liq.]  Bagatelle, 
chose  de   rien. 

Vêtiller.  v.  n.  [  Vé-ii-ié ,  11  liq.  ) 
S'amuser  à  des  vétilles  ;  faire  des  diffi- 
cultés sur  de  petites  choses. 

Vétilleur ,  euse.  (11  liq.)  Celui  qui  s'a- 
muse à  des  vétilles ,  à  de  petites  di£fi cultes. 

Vétilleux  ,  euse.  adj.  [  Vê-ti-ieu  , 
eu-ze>  11  liq.-.  Plein  de  petites  diiEciûtés 
(ouvrage).     -^ 

Vêtir,  v.  act.  Habiller,  donner  des 
habits  à  quelqu'un;  avec  les  pron.  pers. 
mettre  son  habillement  sur  soi ,  s'ha- 
biller.  =  Vêtu,  ue.  part. 

Veto.     J'empêche  ,    formule    qu'em- 
E  t 
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ployoit  à  Rome  tout  tribun  du  peuple, i 
lorsqu'il  s'opposoit  aux  décrets  du  sé- 
nat, etc.;  faculté  de  refuser  à  un  acte 
particulier  le   caractère  de    loi. 

Vêture.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait 
en  donnant  l'habit  à  un  religieux,  à 
une  religieuse. 

Vétusté-  s.  f.  Ancienneté  (  des  édi- 
fices ). 

Veuf,  euve.  adj.  [  F  se  prononce, 
même  au  plur.]  Celui  dont  la  femme  est 
morte  ,  et  qui  n'est  point  remarié;  celle 
dont  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
remariée,  fém-  subst.  tulipe  panachée  de 
blanc  et  de  violet. 

Veule.  adject.  des  2  g.  Mou,  foible  ; 
fam.  (  terre  )  trop  légère  ;  (  branches  ) 
longues  et  foibles. 

Veuvage,  s.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morte  ,  et  qui  n'est  point 
remarié  ;  de  la  femme  dont  le  mari  est 
mort,  et  qui  n'est  point   remariée. 

Vexation,  s.  f.  [  V  èk-çâ-cion  ]  Ac- 
tion de  yexer. 

Vexatoire.  adject.  des  2  g.  Qui  a  le 
caractère  de  la  vexation. 

Vexer,  v.  a.  [  Vèfc-cé  ]  Tourmenter , 
faire  de  la  peine  injustement  à  quelqu'un. 
—  Vexé,  ée.  part. 

Viable,  adj.  des  2  g.  Qui  est  assez 
fort,  assez  formé  pour  faire  espérer  qu'il 
vivra  (enfant  ). 

Viager ,  ère.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie. 
subst. 

Viande,  s.  f.  [  Vian~de]  Chair  des 
animaux,  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit  : 
popul.  nudité  qu'on  doit  cacher;  chairs 
des  animaux,  des  oiseaux,  des  poissons, 
qui  servent  à  la  nourriture. 

Viander.  v.  n.  [  Vian-dê~]  Pâturer; 
$V  dit  des  cerfs,  etc. 

Viandis.  s.  m.  [  Vian-dl  ]  Pâture  du 
oerf,  etc. 

Viatique,  s.  m.  [  Via-ti-he^  Provi- 
sions, argent  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  un  voyage  ;  sacrement  de  la  Sainte 
Eucharistie  administré  aux  malades  en 
péril  de  mort. 
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Vibord.  s.  m.  [  Vi-bor']  Grosse  plan- 
che qui  borde  et  embrasse  le  dernier  pont 
d'un  vaisseau,  et  sert  de  parapet. 

Vibrant,  ante.  adject.  [  Vi-bran] 
(Chose)  mise  en  vibration;  (corde) 
sonore. 

Vibration,  s.  f.  [  Vi-bra-cion  ]  Mou- 
vement d'un  poids  suspendu  librement , 
et  qui ,  étant  en  branle ,  décrit  une  por- 
tion de  cercle;  mouvemens,  tremble- 
mens  des  cordes  d'un  instrument,  d'un 
arc ,  etc. 

Vibrer,  v.  n.  [  Vi~bré]  Faire  des 
vibrations;  act.  lancer,  darder. 

Vicaire,  s.  m.  [  Vi-lè-re~\  Celui  qui 
est  établi  sous  un  supérieur  pour  tenir 
sa  place. 

Vie  air  le.  s.  f.  [  Vi-Tcè-rî-e']  La  fonc- 
tion du  vicaire  d'une  paroisse,  vicariat» 

Vicarial ,  aie.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vicariat. 

Vicariat,  s.  m.  [  Vi-la-ri-a]  Fonc- 
tion, emploi  du  vicaire;  territoire  sur 
lequel  s'étend  le  pouvoir  du  vicaire. 

Vicarier.  v.  n.  [  Vi-Tca-ri-é  ]  Faire 
les  fonctions  du  vicaire  dans  uns  pa- 
roisse ;  fig.  être  réduit  à  une  place  su- 
balterne. 

Vice.  s.  masc.  Défaut,  imperfection, 
faute  ;  disposition  habituelle  au  mal  ; 
débauche,  libertinage. 

Vice-amiral,  s  m.  Celui  qui  com- 
mande une  armée  navale  en  l'absence  de 
Faniiral ,  et  sous  ses  ordres  quand  il  est 
présent  ;  second  vaisseau  de  la  flotte. 

Vice-amirauté,  s.  f.  Charge  de  vice- 
amiral. 

Vice-bailli,  s.  m.  Officier  de  robe- 
courte. 

Vice-chancelier,  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  fonction  de  chancelier  en  l'absence  du 
magistrat. 

Vice-consul,  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
fonctions  de  consul  dans  les  échelles  où 
il  n'y  a  point  de  consul. 

Vice-consulat,  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  Si 

Vice-gérent.  s«  m.  Celui  qui  tient  ia 
place  de  l' officiai  en  son  absence. 
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Vice-légat-  s.  m.  Prélat  établi  pour 
exercer  les  fonctions   de  légat. 

Vice-légation,  s.  f-  Emploi  de  vice- 
légat. 

Ticennal,  aie.  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans,   qui   se  fait  après   vingt  ans. 

Vice-président,  s.  masc  Celui  qui 
exerce  la  fonction  du  président  en  son 
absence. 

Vice-reine,  s.  f.  Femme  du  vice- roi  ; 
princesse   qui  gouverne    avec  l'autorit 
d'un  vice-roi. 

Vice-roi.  s.  m.  Gouverneur  d'un  état 
qui  a  ou   qui    a  eu  le  titre  de  royaume 

Vice-royauté,  s.  f.  Dignité  du  vice 
roi  ;  pays  gouverné  par   un  vice-roi. 

Vice-sénéchal,  s.  m.  Officier  de  robe- 
courte. 

Vicier,  v.  a.  [  Vi-ci-é~]  Gâter,  cor- 
rompre ;  rendre  nul ,  défectueux.  =  Vi- 
cié ,  ée.  part.  Gâté ,  corrompu. 

Vicieusement,  adv.  {Vi-cieû-ze-man^ 
D'une  manière  vicieuse. 

Vicieux,    euse.    adj.    [  Vi-cieû , 
poés.  ci-eû  ]   Qui  a  quelque  vice,  qui  a 
des   vices  ;   qui  a  quelque  habitude  por 
tant    au   mal ,  à  la  débauche  ,  au  liberli 
nage  ;  subst. 

Vicissitude,    s.   f.  [  Vi-ci-ci-tu-de  ] 
Instabilité ,   mutabilité  des    choses    hu 
maines  ,  disposition  qu'elles  ont  à  chan- 
ger très-promptement  ;  changemens  ;  ré- 
volution réglée. 

Vicomte,  s.  m.  \_Vi-ion-te~\  Seigneur 
d'une  vicomte  ;  j  uge  royal  ;  Vicomtesse , 
femme  d'un  vicomte ,  ou  qui  possède 
une  vicomte. 

Vicomte,  s.  fém.  [Vi-ibon-té]  Titre 
attaché  à  une  terre;  ressort,  juridiction 
des  juges  nommés  vicomtes. 

Victimaire.  s.  masc.  [  Vik-ti-mè-re'] 
Celui  qui  fournissoit  les  victimes,  etc., 
ceux  qui  faisoient  les  apprêts  du  sacri- 
fice. 

Victime,  s.  f.  Animaux  qu'on  immo- 
loit  et  que  l'on  offroit  en  sacrifice  -,  fig. 
homme  qu'on  a   sacrifié. 

Victimer.  v.  act.  Rendre  quelqu'un 
rictime ,  l'immoler  ;  fig>  accabler  de  ridi- 
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culcs,   de  traits  de  badinage  ,  immoler  à 
la  plaisanterie. 

Victoire,  s.  f.  [  Vii-toè-re']  Avantage 
remporté  en  guerre  sur  les  ennemis; 
avantage  remporté  sur  un  rival ,  un 
concurrent ,  etc.  ;  divinité. 

Victorieusement,  adv.  {Vih-io-ri-eu- 
ze-man~\  D'une  manière  victorieuse. 

Victorieux  y  euse.  adj.  Qui  a  remporté 
la  victoire. 

Vicluaille.  s.  f.  coll.  [  Vik-tu-â-ic , 
11  liq.  ]  Provisions  servant  à  la  nourriture 
des  hommes  ;  pi.  vivres  qu'on  charge 
sur  des  vaisseaux. 

Vidante,  s.  m.  Celui  qui  tenoit  des 
terres  d'un  évéché  ,  à  condition  de  dé- 
fendre le  temporel  de  l'évêque  et  d'en 
commander  les   troupes. 

Vidante,  s.  m.  ou  Vidamie.  s.  fém. 
Dignité  de  vidame. 

Vidange,  s.  f.  [  Vi-dan-je~\  Action 
de  vider  ;  état  d'un  vase  qui  n'est  pas 
plein  et  qui  est  fermé  ;  on  le  dit  de  la 
liqueur  ;  immondices  ,  ordures  qu'on  ôte 
d'un  lieu  qu'on  vide  ou  qu'on  nettoie; 
pi.  évacuations  des  femmes  après  l'ac- 
couchement ,  au  pi. 

Vidangeur,  s.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  des  privés. 

Vide.  adj.  dos  ig.  Qui  n'est  rempli  que 
d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y 
être  (espace,  tonneau  )  ;  (tète)  qui  a  peu 
d'idées  ,  de  sens  ;  fig.  (  cœur  )  exprime 
le  manque  d'affections  et  de  senthnens; 
(  temps  ),  libre  d'occupations  ;  subst.  es- 
pace vide. 

Vidc-bouteilîc.  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin  près  de  la  ville. 

Vider,  v.  act.  [_Vi-dé]  Rendre  vide; 
fig.  terminer,  finir  (des  affaires  )  par  ju- 
gement,  par  accommodement.  =  Vi dé, 

part. 

Vidimer.  v.  a.  [Vi-di-nté~\  Se  dit 
de  la  copie  d'un  acte  qui  a  été  colla- 
Lionnée  sur  son  original  par  un  juge.  = 
Vïdimè ,  ée.  part. 

Vidimus.  s.  masc.  [  Pron.  1*5]  t.  de 
pratique  ,  pour  dire  qu'un  acte  a  ét& 
collationné  sur  l'original. 

Ee  2 
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Vidrecome.  s.  m.  Grand  verre  à  boire. 
Viduité.  s.  fém.  Veuvage  ;  l'état  du 
mari  dont  la  femme  est  morte,  et  qui 
n'est  pas  remarié  ;  de  la  femme  dont  le 
mari  est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée. 
Vie.  s.  f-  Etat  des  êtres  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensations 
et  du  mouvement  ;  espace  de  temps  de- 
puis la  naissance  jusqu'à  la  mort;  par- 
tie considérable  de  cet  espace  ;  ce  qui 
regarde  la  nourriture  et  la  subsistance  ; 
manière  dont  on  se  nourrit ,  dont  on  se 
traite  ;  ce  qui  regarde  l'usage  ,  les  com- 
modités ou  incommodités  de  la  vie  ;  ce 
qui  regarde  la  conduite  et  les  mœurs  ; 
occupations  ,  professions  de  la  vie  ;  his- 
toire, récit  de  la  vie  d'un  homme. — 
'Eau-de-oie  s.  f.  Liqueur  forte  tirée  du 
vin ,  du  cidre ,  du  blé,  du  x\t ,  etc.  —  Vie  , 
pop.  Crierie  qui  se  fait  en  quen  liant. 

Viédase.  s.  m.  t.  injurieux.  Visage 
d'âne.  Il  est  grossier. 

Vieil  ou  vieux  ,  vieille,  adj.  [  L'/du 
premier  et  les  //  du  troisième  sont  liq.  ] 
Qui  a  duré  long-temps,  qui  a  consumé 
la  plus  grande  partie  de  son  existence  ; 
ancien,  antique.=^e///^,  -vieux,  subst. 
Vieillard,  s.  m.  (Viè-iàr,  11  liq.  ] 
Homme  qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la 
vie. 

Vieillerie,  s.  f.  [  Viè-ie-H-e  ,  li  liq.  ] 
Vieilles  bardes  ,  vieux  meubles  ;  fîgur. 
idées  rebattues,   phrases  usées. 

Vieillesse,  s.  f.  [  Viè-iè-ce ,  11  liq.  ] 
Dernier  âge  de  la  vie  ;  les  vieilles  gens. 
Vieillir,  v.  n.  [  Viè-iîr  ,  11  liq.  ]  De- 
venir vieux  ;  paroitre  vieux  ;  rendre 
vieux,  faire  paroitre  vieux  avant  le 
temps,   act.  =  Vieilli ,  ie.   part. 

VîeiUtsscnieni.  s.  ni.  État  de  ce  qui 
vieillit,  acheminement  à  la  vieillesse. 

Vieillot ,   otte.   s.  [  Viè-io  ,  io-ie  ,  V 
#</.  ]   Qui  commence  à  avoir  l'air  vieux. 
Vielle   s.  f.  [Viè-le]   Instrument  de 
musique^ 

Vieller.  v  n.  [  Viè-lê  ]  Jouer  de  la 
vielle  ;  fig  usez  de  longueurs  inutiles 
dans  une  affaire  ,  un  ouvrage.  popul.=- 
Vielle  3  ee.part. 
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Vielleur,    euse.  s.   [Viè-leur ■]   Qui 
joue   de  la  vielle. 

Vierge,    s.  f.    [Viêr-je~\    Fille  qui  a 
écu  dans  une  continence  parfaite  ;  adj. 
qui  a  vécu  dans  une  continence  parfaite; 
(  métaux  )  purs  et  sans  mélange;  qui  n'a 
pas  encore  été  employé;  s.f.  un  des  douze 
signes  du  zodiaque. 
Vieux.  Voy.    Vieil. 
Vif,  ive.    adj.    Qui  est  en   vie;    qui 
beaucoup  de  vigueur  et  d'activité.  — 
Vf,  marque  la  violence  de  l'impression 
[|ue  font  sur  nous  le  feu,  une  douleur,  un 
sentiment.  —  Vif  s.  m.    Chair  vive. 

Vif- argent,  s.  m.  [Vi-far-jan}  Métal 
liquide,   mercure. 

Vigie,  s.  fém»  t.  de  marine.  Sentinelle. 
Vigila  mment.  adv.  [Vi-ji-la-jnan'] 
vec  vigilance. 

Vigilance,  s.  f.  Attention  sur...  ac- 
compagnée  de   diligence  et  d'activité. 

Vigilant,  an  te*  adj.  Attentif,  soi- 
gneux, appliqué,  qui  veille  avec  soin. 
Vigile,  s.  f.  Veille  de  certaines  fêtes. 
Vigne,  s.  fém.  [gn  liq.]  -tante  qui 
porte  le  raisin;  étendue  de  terre  plantée 
de  ceps  de  vigne.  Vigne-vierge ,  plante^ 
Vignes  ,  maisons  de  plaisance  aux  envi- 
rons de  Rome,  etc. 

Vigneron,  s.  m.  \_gn  liq.  ]  Celui  qui 
cultive  la  vigne. 

Vignette,  s.  f.  [  Vi-gniè-te  ,  gn  liq.  j 
Petite  estampe. 

-.<    Vignoble,  s.  m.    [gn  liq.]     Etendue 
ué  pays  planté  de  vignes. 

Vigogne,  s.  fém.  [g7i  liq-]   Animal 
laine  de  cet  animal;  chapeau  lait  de  vigo- 
gne ,  masc. 

Vigoureusement,  adv.  [  Vi-gou-reû- 
zt-77ian~\   Avec  vigueur. 

Vigoureux ,  euse*  adj.  Qui  a  de  îa 
vigueur  (homme,  cheval);  se  dit  des 
choses  qui  se  font  avec  vigueur  (attaque, 
discours ,   action  ). 

Vi guérie,  s.  f.  [  Vi-ghe-ri-e~]  Charge 
de  viguier ,  territoire  qui  dépend  du 
viguier. 

Vigueur,  s.f.  [Vi-gheur]  Force  pour 
agir  ;    force    de    l'esprit  ;  ardeur  jointe 
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à  la  fermeté  dans  les  affaires  ;  force  de 
style. 

Viguier.  s.  m.    [  Vi-ghié  ]   Juge. 

Vil ,  île.  adj.  Bas,  abject,  mépri- 
sable (homme,  profession,  âme);  de  peu 
de  valeur  (  prix). 

Vilain,  s.  masc.  [Vi-lein~]  Paysan, 
roturier,  homme  de  néant. 

Vilain  ,  aine.   adj.  [  Vi-lein  ,  lè-ne~\ 
Qui   déplaît  à  la  vue  ;   incommode  ,    fâ- 
cheux ,    désagréable   (  chemin  ,    gîte  ) 
(personnes  ,   paroles  ,    actions)  ,    sale 
déshonnête  ,  impur  ,  méchant,    infâme 
dangereux  ;   avare  ,    qui  vit  mesquine- 
ment. 

Vilainement,  adv.  [  Vi-lè-ne-man  ] 
D'une  vilaine  manière  ;  honteusement 
et  lâchement ,  d'une  manière  infâme  ; 
sordidement ,  désagréablement ,  malpro- 
prement. 

Vilebrequin,  s.  m.  [  Vi~le-bre-Jcein~\ 
Outil  qui  sert  à  trouer,  percer. 

Vilement,  adv.  [  Vi-le-man  ]  D'une 
manière  vile. 

Vilené.  adj.  t.  de  bla&on*  (Lion)  dont 
on  voit  le  sexe. 

Vilenie,  s.  f.  Ordure ,  saleté  :  paroles 
injurieuses  ;  obscénité  ;  avarice  sordide  ; 
action  basse  et  vile  ;  mauvaise  nour- 
riture, nourriture  malsaine. 

Vileté.  s.  f.  Vilité-  Bas  prix  ,  peu 
d'importance  d'une  chose. 

Vilipender,  v.  act.  [  Vi-li-pah-dé] 
Traiter  de  vil  ,  déprimer,  traiter  avec 
beaucoup  de  mépris  (des  personnes  et 
des  choses  ).  =  Vilipendé ,    ée.  part. 

Vilité.  Voy.    Vileté. 

V illace.  s.  fém.  [  Vi-la-ce')  Grande 
ville  mal  peuplée  et  mal   bâtie. 

Village,  s.  m.  [  Vi-la-je  ]  Lieu  non 
fermé  de  murailles  ,  composé  de  maisons 
de  paysans. 

Villageois,  oise.  s.  [  Vi-la-joê ,joé- 
ze  ]  Habitant  de  village  ;  adject. 

Viilanelle.  s.  f.  \_Vi-la-?iè-le']  Poésie 
pastorale,  dont  te  us  les  couplets  finissent 
par  le  même  refrain  ;  air  pour  danser. 

Ville,  s.  f.  [Vi-le]  Assemblage  de 
maisons  disposées  par  rues ,  et  fermées 
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d'une  clôture  commune  ;  corps  des  offi- 
ciers de  ville;  ha')itans  de  la  ville. 

Ville t te.  s.  f.  dim.  [  Vi-U-te]  Très- 
petite  ville  ;   Villotte  ,  fam. 

Vimaire.  s.  fém.  [  Vi-mè-re~\  Dégât 
cauôé  dans  les  forêts  par  les  ouragans. 

Vin.  s.  m.  [  Vein]  Liqueur  propre 
à  boire  ,  que  l'on  tire  du  raisin  ;  force 
du  vin. 

Vinaigre,  s.  masc.  [  Vi-né-gre  ]  Vin 
rendu  aigre. 

Vinaigrer,  y.  a.  [  Vi-nè-gré  ]  Assai- 
sonner avec  du  vinaigre.  =  Vinaigré  , 
ée.   part.  adj.  assaisonné  de  vinaigre. 

Vinaigrette,  s.  fém.  [Vi-nè '-gré-tel 
Sauce  froide  avec  du  vinaigre,  etc.; 
brouette ,  petite  chaise  à  deux  roues , 
tramée  par  un  homme. 

Vinaigrier,  s.  masc  [  Vi-né-grié  ] 
Artisan  qui  fait  et  vend  du  vinaigre  ;  pe- 
tit vase  à  mettre  du  vinaigre. 

Vinaigrier,   s.  m.  Yoy.  Sumac. 

Vindas.  s.  m.  [  On  fait  sentir  VS  ] 
Machine  composée  d'un  treuil  perpendi- 
culaire à  l'horizon  ,  sur  lequel  s'enveloppe 
un  câble. 

Vindicatif,  lue.  adj.  [  Vein-di-Jca- 
tife  ,   i-ve  ]   Qui  aime  à  se  venger. 

Vindicte,  s.  f.  [  Vein-dih-te^  (pu- 
blique )  Poursuite  d'un  crime. 

Vinée.   s.  f.  Récolte  de  vin> 

Vineux  ,  euse.  adj.  (Vin)  qui  a  beau- 
coup de  force;  qui  a  un  goût,  une  odeur 
de  vin  (pêche,  fraises);  de  couleur  rouge, 
comme  le  vin  rosé. 

Vingt,  adj.  num.  des  2  g.  [  Vein  \ 
Deux  fois  dix  ;  vingtième. 

Vingtaine,  s.  f.  [Vein-té-ne]  Nom 
collectif,    vingt  unités. 

Vingtième,  adject.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre;  subst.  impôt  établi  sur  les  biens- 
fonds  ,    vingtième    partie     de    revenu. 

Viol.  s.  m.  [  Vi-ol]  Violence  qu'on 
fait  à  une  fille,  à  une  femme  que  l'on 
prend  de  force. 

Violât,  adj.  m.  [  Vic-la~\  (  Sirop)  fait 
avec  des  violettes  ;  (  miel)  où  l'on  a  mis 
infuser  des  violettes. 
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Violateur ,  trice.  s.  Celui,  celle  qui 
viole  les  droits ,  les  lois  ,  etc. 

Violation,  s.  f-  [Vi-o-la-ciori]  Action 
de  violer  un  engagement  ,  de  profaner 
une  chose  sacrée. 

Viole,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
sept  cordes. 

Violentent,  s.  m.  [Vi-o-le-man\  In- 
fraction ,  contravention  à  ce  qu'on  doit 
observer  ;  violence  qu'on  fait  aune  femme 
qu'on  prend  de  force. 

Violemment,    adv.    [  Vi-o-la-man  ] 
Avec  violence,  force ,  impétuosité,  ardeur. 
Violence,  s.  f.   [  Vi-ô-lan-cel  Qua- 
lité de  ce   qui  est  violent  ;  force  dont  on 
use  contre  le    droit,  les  lois. 

Violent ,  ente.  ad].  [  Vi-o-lan  ,  an 
te~]  Impétueux,  qui  agit  avec  force,  avec 
impétuosité;  se  dit  des  prrfonnes  ,  des 
sentimens  et  des  actions  ;  (mort)  causée 
par  quelque  accident. 

Violenter,  v.  a.  [Vi-o-lan-té]  Con- 
traindre, faire  faire  par  force.  —  Vio- 
lenté,  ée.  part. 

Violer,  v.  a.  [Vi-o-lé]  Enfreindre, 
agir  contre  (les  lois)  ;  faire  violence  à 
une  fille,  à  une  femme,  la  prendre  de 
force.  ==  Violé  ,  ée.  part. 

Violet  y  ette.  adj.  De  couleur  de  vio- 
lette ;  suost.  couleur  A^iolette. 

Violette,  s.  fém.  [Vio-iè-te']  Petite 
fleur  d'une  couleur  pourpre  tirant  sur 
le  bleu  foncé. 

'  Violler.  s.  m.  [  Vio-li-é  ]  Plante  , 
giroflier. 

Violon,  s.  m,  [  Vio-lon~]  Instrument 
de  musique  à  quatre  cordes;  celui  qui 
joue  du  violon. 

Violoncelle,  s.  m.  [  Vio-lon-chè-W] 
Instrument  ,  grand  violon,  basse  du 
violon. 

Viorne,  s.   f.  Plante. 
Vipère,  s.   f.  Espèce   de  serpent  ;  fig. 
langue  de  vipère,  personne   fort  médi- 
sante. 

Vipéreau,  s.  m.  [  Vi-pé-rô]  Petit 
d'une  vipère. 

Vipérine ,  ou  Langue-de-bouc^  s.  f. 
ou  Echium.  s.  m.  Plante. 
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Virago,    s.   fém.  Fille  ou  femme  de 
grande  taille,  qui  a  l'air  d'un  homme, 


\am. 

Virelai,  s.  m.  Ancienne  petite  poésie 
françoise  sur  deux  rimes. 

Virement,  s.  m.  [  Vi-re-man  ]  t.  de 
banque.  Virement  de  parties,  transport 
d'une  dette  active. 

Virer,  v.  n.  Aller  en  tournant,  fam. , 
actif ',  popul.  ;  t.  de  marine,  tourner 
d'un  côté  sur  l'autre;  fig.  virer  de  bord, 
changer  la  direction  de  sa  conduite  , 
s'attacher  à  un  autre  parti.  =  Viré  ,  ée. 
part. 

Vires,  s.  m.  pi.  t.  de  blason.  Anneaux 
concentriques. 

Virevolte,  s.  f.  Tour  et  retour  fait 
avec  vitesse. 

Virevoùste.  s.  f.  fig.  fam.  Virevolte. 

Virginal,    aie.   adj.    Appartenant    à 

ne  vierge   (pudeur,  modestie);    (lait), 

issolution    de    quelque  baume    dans   de 

i:  esprit-de-vin. 

Virginité,  s.  f.  Etat  d'une  vierge. 
Vir goûteuse,  s.  f.    [  Vir-gou-leû-ze'] 
Foire  fondante. 

Virgule,  s.  f  Petite  marque  ( ,  )  dans 
la  ponctuation. 

Viril ,  île.  adj.  [I  non  liq.]  Qui  ap- 
partient à  l'homme  en  tant  que  mâle  ; 
(âge)  d'un  homme  fait  ;  (âme)  ferme; 
(courage)  digne  d'un  homme  ;(  action) 
vigoureuse 

Virilement,  adv.  [  Vi-ri-le-man  ] 
D'une  manière  vh'ile,  avec  vigueur. 

Viriâtè.  s.  f.    Age  viril;    puissance, 
capacité  d'engendrer  ,  dans  l'homme. 
Virole,  s.  f.  Petit  cercle  de  fer,  etc. 
Virole  ,    ée.  adj.  (    Cornes,   huchets, 
trompes  ,  etc.  )  qui  portent  des  anneaux 
d'un  autre  émail,    t.  de  Blason. 

Virtualité,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  virtuel. 

Virtuel,  elle.  adj.  Qui  est  seulement 
en  puissance  (chaleur). 

Virtuellement,  adv.  \_Vir-tu-è-le- 
tnaiî]  s'oppose  à  formellement  et  ac- 
tuellement. 

Virtuose,  s.  des  2  g.  [  Vir-iu-o-z*] 


V  I  s 

Homme  ,  femme  qui  a  des  talens  pour  les 
beaux-arts,  la  musique,  la  peinture,  la 
poésie,   etc.  [virulent. 

Virulence,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

Virulent,  ente»  adj.  [  Vi-ru-lan , 
an-te']  Qui  a  du  virus  ,  du  venin  ;  jij. 
(style,  satire). 

Virus,  s.  m.  (  On  fait  sentir  la  der- 
nière lettre.)  Venin  des  maux  vénériens , 
et  d'autres  maladies. 

Vis.  s.  i.  [Vissé]  Pièce  ronde  canne- 
lée en  spirale. 

Vis-à-vis  de.  prép.  [  Vi-ea-vi]  En 
face,  à  l'opposite.  ado. 

Vis-à-vis*  s.  m.  Voiture  où  il  n'y  a 
qu'une  seule  place  dans  chaque  fond 

Visa.  s.  m.  Formule  sur  un  acte  ,  qui 
doit  être  signée  par  celui-là  même  dont 
la  signature  rend  l'acte  authentique 

Visage,  s.  masc.  [  Vi-za-Je~\  Face  de 
l'homme  ,  parlie  antérieure  de  la  tète 
air  du  visage  ;  la  personne   même. 

Viscéral ,  aie.  adj.  Qui  appartient  aux 
viscères  ;  Jig.  t.  ae  palais  ,  qui  tient  au 
fonds. 

Viscère,  s.  masc.  Partie  intérieure  du 
corps  ,  qui  sert  à  l'élaboration  de  quelque 
substance. 

Viscosité,  s.f.  [JVU-1ko-zi~te]  Qualité 
de  ce  qui  est  visqueux. 

Visée,  s.  f.  [  Vi-zè-e  ]  Direction  de 
la   vue  à  un  but.  Jig.  fam.  dessein. 

Viser,  v.  n.  \JVi-zê~\  Mirer,  ajuste 
regarder  un  but  pour  y  adresser  un  coup 
de  pierre,  d'arme  à  feu,   etc.  actif.  Jig. 
avoir  en  vue  une  certaine  fin. 

Viser,  v.  a.  Voir  ,  examiner  une  ex- 
pédition ,  et  mettre  dessus ,  vu ,  visa 
=  Visé ,   ée.  part. 

Visibilité,  s.  fém.  [Vi-zi-bi-li-té'] 
Qualité  qui  rend  une  chose  visible. 

Visible,  adj.  des  2  g.  [Vi-zi-bW] 
Qui  peut  être  vu,  qui  est  I'objel  delà 
vue  ;  évident ,  manifeste. 

Visiblement,  ad*-.  [  Vi-zi-ble-man  ] 
D'une  manière  visible;  manifestement 
évidemment. 

Visière,  s.  f.  [  Vi-ziè-re  ]  Pièce  du 
casque  qui  se  baussoit  et  qui  se  baissoit. 
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Visière,  la  vue;  Jig.  fam.  esprit, 
pensée  ;  rainure ,  bouton  de  métal  au 
!j;>i't  du  canon  d'un  fusil. 

Vision,  s.  f.  [  Vi-zion~\  Action  de 
voir;  chosrs  que  Dieu  fait  voir  en  es- 
prit, ou  parles  yeux;  Jig.  idée  folle, 
extravagante. 

Visionnaire,  adj.  des  ?  g.  [  Vi-zîo~ 
nè—re\  Qui  croit  avoir  des  visions  ;  qui  a 
dos  idées  folles,  des  imaginations  extra- 
vagantes, des  desseins  chimériques;  subst. 
Visir.  Voy.  Vizir. 
Visitation,  s.  f.  [  Vi-zi-fa-cinn'\  (de 
la  Vierge)  Fête  instituée  en  mémoire  de 
ce  que  la  Sainte-Vierge  alla  visiter  Sainte 
Elisabeth  ;  ordre  de  religieuses. 

Visire.  s.  f.  [  Vi-zi-te  ]  Action  d'aller 
voir  quelqu'un  par  civilité  ou  par  de- 
voir. —  Visites  ,  personnes  en  visite  ; 
se  dit  d'un  médecin ,  d'un  chirurgien  , 
qui  va  voir  un  malade;  recherche,  per- 
quisition dans  certains  lieux. 

Visiter,  v.  a.  [  Vi-zi-té~\  Aller  voir 
quelqu'un  chez  lui  ;  aller  voir  par  eba- 
;té  ,  par  dévotion  ;  aller  voir  si  les 
choses  sont  dans  l'ordre  où  elles  doivent 
être  ;  examiner  les  lieux ,  les  choses  ; 
examiner  avec  soin;  neut.  =  Visité , 
ée.  part. 

Visiteur,  s.  m.  [Vi-zi-teur']  Celui 
qui  est  commis  pour  visiter  ;  religieux 
chargé  d'aller  visiter  les  maisons  du 
même   ordre. 

Visorium.  s.  masc.  [Vi-zo-rion']  t. 
d'impr.  Petite  planchette  sur  laquelle  le 
compositeur  attache  sa  copie. 

Visqueux,  euse.  adj.  [  Vis-leû ,  eû- 
ze~\  Gluant  (liqueur,   humeur). 

Visser,  v.  a..  [Vi-cé]  Attacher  avec 
des  vis.  =  Vissé  ,  ée.   part. 

Visuel  ,  elle.  adj.  [  Vi-zu-èl ,  è-le] 
Qui  appartient  à  la  vue  (  rayon, 
point). 

Vital,  aie.  adj.  Qui  tient  aux  prin- 
cipes de  la  vie,  sans  quoi  l'animal  ne 
sauroit  vivre. 

Vitchoura.  s.  m.  Vêtement  garni  de 
fourrure,  que  l'on  met  par -dessus  ses 
habits. 
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Viie.  adj.  des  2  g.  Qui  sèment,  qui 
court  avec  célérité. 

Vite.   adv.  Avec  vitesse. 

Vilement,  adv.  [Vi-te-man"]  Vite. 
fam. 

Vitesse,  s.  f.  [Vi-tè-ce]  Célérité, 
grande  promptitude. 

Vitex.  Voy.   Agnus-castus. 

Vitrage,  s.  f.  coll.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment  ;  châssis  de  verre  qui  ser- 
vent de  cloison  dans  une  chambre. 

Vitraux,  s.  m.  pi.  [Vi-tro~\  Grandes 
vitres  des  églises. 

Vitre,  s.  f.  Carreau  de  verre  à  une 
fenêtre  ;  assemblage  de  pièces  de  verre. 

Vitrer,  v.  act.  [Vi-tré~]  Garnir  de 
vitres.  =  Vitré ,  ée.  part,  a dj.  garni  de 
vitres  ou  de  glaces  ;  (  humeur) ,  de  l'œil. 

Vitrerie,  s.  fém.  Art  et  commerce  du 
vitrier. 

Vitrescihïe.  Vo}'.  Vitrifiahle. 

Vitreux  ,  euse.  adj.  [  Vi-treû  ,  eu-. 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre 

Vitrier,  s.  m.  [  Vi-tri-é']  Artisan  qui 
travaille  en  vitres. 

Vitrifiahle.  adj.  des  2  g.  Propre  à  être 
changé  en  verre ,  vitrescihïe. 

Vitrification,  s.  f.  [  Vi-tri-fi-ka-cion 
Action  de  vitrifier,  état  de  ce  qui  est 
vitrifié. 

Vitrifier,  v.  a.  [  Vi-tri-fi~é]  Fondre 
une  matière  en  sorte  qu'elle  devienne 
verre.  =  Vitrifié ,   ée.  part. 

Vitriol,  s.  m.  [  Vi-tri-of]  Sel  aus- 
tère et  astringent ,  formé  par  l'union  d'un 
métal   et  d'un  acide  nommé  vitriolique. 

Vitriolé  ,   ée.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 

Vitriolique.  adj.  des  2  g.  [  Vi-tri-o- 
H-he~\  De  la  nature  du  vitriol. 

Vitupère,  s.  m.  Blâme,  vieux.  —  Vi- 
tupérer,  verbe   act. 

Vivo  ce.  adj.  des  2  g.  Qui  a  en  lui 
des  principes  d'une  longue  vie  ;  (  plante  ) 
<[iu  porte  des  fleurs  plusieurs  années  de 
suite  sur  les  mêmes  tiges. 

Vivacité,  s.  f.  Activité,  promptitude 
a  agir,  à  se  mouvoir;  prompte  pénétra- 
lion  de  l'esprit;  ardeur,  promptitude; 
plur.  emportemen s  légers  et  passagers. 
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Vivandier  ,  ière.  s.  [  Vi-van-diê  , 
diè-re~\  Celui,  celle  qui  suit  l'armée  ou 
un  corps  de  troupes  ,  et  qui  vend  des 
vivres. 

Vivant,  ante.  adj.  [Vi-van,  an-te~\ 
Qui  vit;  suhst.  masc.  la  vie.  —  Son  vi- 
vant ,  homme  d'une  humeur  facile  et 
gaie,  qui  aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort 
à  personne;  homme  d'un  caractère  dé- 
cidé. —  Mal  vivant ,  s.  m.  homme  de 
mauvaise  vie. 

Vivat.  Mot  pour  applaudir  une  per- 
sonne, fam. 

Vive.  s.  f.  Poisson  de  mer. 
Vivement,  adv.  [  Vi-ve-man  ]  Avec 
ardeur,  vigueur ,  sans  relâche  ;  fortement. 
Vivier,  s.  m.  [  Vi-vié]  Pièce  d'eau 
dans  laquelle  on  conserve  du  poisson. 

Vivifiant,  ante.  adj.  [Vi-vi-fi-an , 
an-ie~\  Qui  vivifie,  ranime,  qui  est  pro- 
pre à  redonner  du  mouvement. 

Vivifi  cation,  s.  f.  [Vi-vi-fi-fca-cionl 
Action  par  laquelle  un  vivifie. 

Vivifier,  v.  a.  [Vi-vi-fi-é]  Donner 
la  vie  et  la  conserver  ;  fig.  donner  de  la 
vigueur.  —  Vivifié ,   ée.  part. 

Vivifique.  adj.  des  2  g.  [Vi-vi-fi-le'} 
Qui  a  la  propriété  de  vivifier. 

Vivipare,  adj.  des  2  g.  (  Animaux  ) 
qui  mettent  au  monde  leurs  petits  tout 
vivans. 

Vivoter,  v.  n.  [  Vi-vo-té~\  Vivre  pe- 
titement, subsister  avec  peine  ;  fam. 

Vivre,  v.  n.  Etre  en  vie;  se  nourrir, 
soutenir  sa  vie  par  des  alimens  ;  se 
nourrir,  subsister  par  quelques  moyens  ; 
conduire  ,  se  comporter  ,  eu  égard 
aux  mœurs,  à  la  religion,  aux  devoirs 
de  la  société ,  au  gouvernement,  aux  lois , 
aux  usages.  —  Vive  ,  acclamation  pour 
témoigner  qu'on  souhaite  longue  vie  et 
prospérité.  Vive  la  joie ,  suhst.  homme 
joyeux,  qui  écarte  le  chagrin.  Qui  vive? 
terme  pour  demander  à  toute  personne 
qui  approche  d'un  poste  ,  de  quelle  na- 
tion, de  quelle  armée  et  de  quel  parti  elle 
est. 

Vivre,  s.  m.  Nourriture,  pi.  ;  toutes 
les  choses  dont  un  homme  se  peut  nour- 
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rir  ;  entreprise  de  la  fourniture  du  pain 
pour  les  armées. 

Vivre,  te.  adj.  .'.  de  blason.  Bandes  . 
.   paux ,  etc.   à  replis  carrés. 

Vizir,  s.  m.  Vizirs  ,  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand-Seigneur  \fig> 
homme  en  place  qui  a  le  caractère  absolu, 
le  commandement  hautain. 

Vizirat ,  ou  Viziriat.  s.  raasc.  Place, 
office  de  vizir  ,  temps  qu'un  vizir  est  en 
place. 

Vocabulaire,  s.  fiât.  [Vc-la-bu-lè  re 
Liste  de  mots  dans  l'ordre  alphabétique, 
accompagnés  d'une  explication  succincte. 

Vocabulisle.  s.  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire ;  de  peu  d'usage. 

Vocal,  aie.  adj.  Qui  s'énonce  ,  s'ex- 
prime par  la  voix  (oraison,  musique) 
Vocaux ,  ceux  qui  ont  droit  de  donner 
leur  voix  dans  quelque   élection,  subst. 

Vocatif,  s.  m.  [  Pron.  VF]  Cas  dont 
on  se  sert  quand  on  adresse  la  parole  à 
quelqu'un. 

Vocation,  s.  f.  [  Vo-ka-cion]  Mou- 
vemen  t  intérieur ,  par  lequel  Dieu  appelle 
une  personne  à  quelque  genre  de  vie  ;  in- 
clination que  l'on  se  sent  pour  un  état  ; 
fig.  disposition ,  talent  marqué  ;  ordie 
de  la  Providence  que  l'on  doit  suivre. 

Vœu.  s.  m.  [  T  eu  ]  Promesse  faite  à 
Dieu  ;  offrande  promise  par  un  vœu  ,  ex- 
voto —  ,  suffrage  ;  pi.  souhaits  ,  désirs; 
cérémonie  de  la  profession  solennelle  de 
l'état  religieux. 

Voglie.  Voy.  Bonne  voglie. 

Vogue,  s.  f.  [  Vo-ghe]  Impulsion, 
mouvement  d'une  galère,  causé  par  la 
force  des  rames;  fi  g.  crédit,  estime,  répu- 
tation où  est  une  personne  ;  se  dit  des 
choses  qui  sont  fort  à  la  mode. 

Vcgue-ovant.  s.  masc  [  Vo-ga-van~\ 
Espalier ,  rameur  qui  tient  la  queue  de 
la  rame  et  lui  donne  le  branle. 

Voguer,  y.  a.  [Vo-g/ié]  Etre  poussé 
sur  l'eau  à  force  de  rames  ;  se  dit  des 
vaisseaux  qui  vont  à  la  voile;  ramer, 
mouvoir,  faire  aller  avec  la  rame. 

VoQueur.  s.  m.  \_Vo-gheur~]  Rameur. 

Voici,  prép.  \Vuè-ci~\  Sert  à  démon-' 
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trer,  à  désigner  une  chose  qui  est  proche. 
Voie,  s-  fém.  \_Voê~\  Chemin,  route 
d'un  lieu  à  un  autre;  voilure  par  la- 
quelle les  personnes,  les  marchandises, 
sont  transportées  d'un  lieu  à  uu  autre  ; 
fig.  moyen  dont  on  se  sert  ;  en  chimie  , 
manière  d'opérer  ;  charretée  (  de  bois  )  ; 
(—d'eau),  deux  seaux  d'eau;  /.  de  marine, 
ouverture  qui  se  fait  dans  un  vaisseau  . 
et  par  laquelle  l'eau  entre. 

Voilà,  prép.  \_Voè-là  ]  Sert  à  mar- 
quer une  chose  un  peu  éloignée  de 
celui  qui  parle. 

Voile,  s.  m.  [Voè~!e]  Pièce  de  toile 
ou  d'étoffe  destinée  à  cacher  quelque 
chose;  couverture  de  tète  des  religieuses; 
étoffe  dont  se  font  les  voiles  des  reli- 
gieuses ;  grand  rideau  ;  fig.  apparence, 
couleur  spécieuse ,  prétexte ,  moyens  pour 
tenir  une  chose  cachée. 

Voile,  s.  f.  Lés  de  toile  forte  ,  que 
l'on  attache  aux  antennes  pour  recevoir 
le  vent;  pi.  vaisseau. 

Voiler,  v.  a.  [  Voê-lé]  Couvrir  d'un 
voile;  fig.  =  Voilé ,    ée.  part. 

Voilerie.  s.  f.  [  Voè-le-rî-e  ]  Lieu  où 
l'on  fait,  où  l'on  raccommode  les  voiles 
des  vaisseaux. 

T  oilier.  s.  m.  [  Voè-lié]  Vaisseau, 
par  rapport  à  la  facilité  d'aller  plus  ou 
moins   vite. 

Voilure,  s.  f.  [  Voè-lu-re]  Assorti- 
ment des  voiles  d'un  vaisseau  ;  quantité 
de  voiles  que  porte  un  vaisseau;  fabri- 
cation des  voiles,  art  déplacer  les  voiles. 
Voir.  y.  act.  [  Voêr~]  Recevoir  les 
images  des  objets  par  l'organe  de  la  vue  ; 
inspecter  avec  autorité;  examiner  ,  pré- 
voir ;  regarder,  considérer  avec  atten- 
tion; fréquenter  ;  fig.  s'apercevoir,  con- 
noitre  par  l'intelligence  ,  par  le  sens  ; 
juger  ;  s'informer.  =  Vu  ,  ue.  part.  At- 
tendu, eu  égard;  subst.  ce  qui  est  ex- 
posé   (dans  un   arrêt,  une  sentence). 

Voire,  adv.  \Voè-re~\  Même;  vrai- 
ment. 

Voirie,  s.  fém.  \_Voè-ri-e~\  Chai-ge  de 
oyer  ;  grand  chemin,  lieu  où  l'on  porte 
les  boues,  charognes  et  immondices. 
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Voisin,  ine.  adj.  [Voè-zein ,  zi-ne] 
Qui  est  proche  ,  auprès,  qui  demeure 
auprès  ;  subst.  qui  est ,  qui  demeure  au- 
près d'un  autre. 

Voisinage,  s.  m.  collecl.  [Voê-zi-na- 
je]  Les  voisins  ,  !es  Eeux  voisins  ;  proxi- 
mité d'un  lieu  à  l'égard  d'un  autre. 

Voisiner,  v.  n.  [F'oè-zi-né]  Visiter 
familièrement  ses  voisins. 

Voiture,  s.  f.  [Voè-tu—re]  Ce  qui  sert 
au  transport  -,  choses ,  personnes  que  l'on 
transporte  ;  port  ,  transport  des  mar- 
chandises ,  des  personnes. 

Voiturer.  \.  a.  [Voè-tu-re]  Trans- 
porter par  voilure  des  denrées  ,  des 
marchandises  ;  mener  quelqu'un  dans  son 
carrosse,  fam.  =  Voiture ,  ée,  part. 

Voiturier.  s.  m.  [Voè-tu-riê]  Celui 
qui  fait  le  métier  de  voiturer. 

Voiturin.  s.  m.  \JVoè-tu~reiri\  Celui 
qui  loué  des  chevaux,  des  chaises  à  des 
voyageurs  ,  et  qui  les  conduit. 

Voix.  s.  f.  [Voê]  SoU  qui  sort  de  la 
bouche  de  l'homme  ,  de  certains  animaux; 
chanteur,  chanteuse;  son  représenté  par 
la  voyelle;  suffrage,  cpi.àon;  droit  de 
suffrage  ;  sentiment ,  jugement. 

Vol.  s.  m.  Mouvement  de  l'oiseau, 
qui  se  soutient  et  se  meut  dans  l'air  par 
le  moyen  de  ses  ailes  ;  étendue,  longueur 
du  vol  qu'un  oiseau  fait  en  une  fois  \fig> 
élévation  de  pensées  ,  sublimité  de  style  : 
—  ,  oiseaux  de  proie  qu'on  entretient  pour 
prendre  diverses  sortes  de  gibier  ;  chasse 
qu'on  fait  avec  des  oiseaux  de  proie;  dis 
tance  entre  les  deux  bouts  des  ailes  d'un 
oiseau  ,  lorsqu'elles  sont  écartées  ;  t.  d 
blason  ,  deux  ailes  d'oiseau  étendues  et 
jointes  ensemble. 

V ol.  s.  in.  Action  de  celui  qui  prend  , 
qui  dérobe;  chose  volée. 

Volable.  adj.  des  sg.  Qui  peut  être  volé. 
Volage,  adj.  des  2  g.  D'humeur  chan- 
geante et  légère  (amant,  esprit,  jeunesse); 
(  feu) ,    espèce    de   dartre  ,    de   gale ,   au 
visage  des  enfans. 

Volaille,  s.  f.  [Il  liq.]  Oiseaux  qu'on 
nourrit  dans  une  basse-cour,  poule, 
chapon. 
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Volant 3  ante.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
voler;  (petite  vérole)  qui  n'a  rien  de 
dangereux.  —  Pont  volant.  Voy.  Tout. 
—  Cachet  volant.  Voy.  Cachet.  —  Cerf- 
volant.  Voy.  Cerf. 

Volant,  s.  m.  [Vo-lari]  Morceau  de 
bois,,  de  liège,  etc.  percé  de  trous,  où. 
l'on  fait  entrer  des  plumes,  par  le  moyen 
desquelles  il  se  soutient  quelque  temps 
dans  l'air,  après  qu'on  l'a  poussé  avec  des 
raquettes;  aile  de  moulin  à  vent;  surtout 
qu'on  ne  double  point. 

Volatil,  ile.  adj.  (Substance)  que  la 
chaleur  fait  élever  et  dissiper. 
Volatile,  s.  m.  Animal  qui  vole. 
Volatilisati  n.  s.  f.  {_Vo-lu-ti-U-za- 
ciorî\    Opération   par  laquelle    on    rend 
olatil  un  corps  fixe. 
Volatiliser,    y.    a.    [  Vo-lo-ti-H-zé  ] 
Prendre   volatil;  avec   le  pron,  pers.  = 
Volatilisé  ,  ee.  part. 

Volatilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
volatil;  se  ditfg.  d'un  esprit  dont  l'at- 
tention estsu  jette  àsedissiper.  Volatilité 
le  projets  ,  inconstance. 

/'o,'atillj.  s.  f.  [llliq  ]  Petites  espèces 
d'oiseaux  bons  à  manger,  fam. 

Volcan,  s.  m.  Ouverture  ,  gouffre  qui 
s'ouvre  dons  la  terre  ,  dans  les  monta- 
gne^ ,  et  d'où  il  sort  de  temps  en  temps 
des  tourbillons  de  feu  et  des  matières  em- 
brasées;^^ imagination  vive. 

Vole.  s.  f.  Se  dit  à  quelques  jeux  de 
cartes,  quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes 
les  mains. 

Volée,  s.  f.  Vol  d'un  oiseau  ;  bande 
d'oiseaux  qui  volent  tous  ensemble;  jîg. 
rang,  qualité,  élévation,  force.  —  Volée, 
pièce  de  traverse  qui  s'attache  au  timon. 
—  A  In  volée.  Inconsidérément. 

Voler,  v.  n.  [Vo-lé]  Se  soutenir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailes  ; 
fig.  courir  avec  grande  vitesse;  actif, 
chasser;  se  dit  de  certains  oiseaux  de  proie. 
Voler,  v.  a.  Prendre  furtivement  ou 
par  force  ce  dont  on  n'a  pas  la  propriété. 
=  Volé  ,  ée.  part. 

Volereau.  s.  ni.  Diminutif  de  Voleur. 
fam. 
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J^olerie.  s.  f.  f.  de  fauconnerie.  Chasse 
pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé. 

Volerie.  s.  f.  Larcin ,  pillerie. 

Vclet.  s.  m.  [Vo-lé]  Ouvrage  de  me- 
nuiserie, qui  sert  à  couvrir  uue  croisée: 
pigeonnier  ;  ais  à  l'entrée  de  la  volière  ; 
plante  aquatique. 

Voleter,  v.  n.  fréquentatif  et  dimin. 
\Vo-le-le\  Voler  à  plusieurs  reprises. 

Voleur,  euse.  s.  Qui  a  volé  ,  qui  vole 
habituellement;  celui  qui  exige  plus  qu'il 
ne  lui  appartient. 

Volière,  s.  f.  \_Vo-lie-re~]  Lieu  fermé 
de  fil  d'archal,oùl'on  nourrit  des  oiseaux; 
grande  cage  à  séparations,  réduit  où  l'on 
nourrit  des  pigeons. 

Volige.  s.  f.  Planche  mince  de  sapin  , 
ou  bois  blanc. 

Voli  ion.  s.  f.  [Vo-li-cio77~\  Acte  par 
lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
chose. 

Volontaire,  adj.  des  2  g.  [Vc-lon- 
tè—re]  Qui  se  fait  sans  contrainte  ,  de 
franche  volonté;  qui  ne  veut  s'assujettir 
à  aucune  règle  ,  ni  dépendre  de  personne, 
qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté  -,  homme 
de  guerre  qui  sert  sans  y  être  obligé ,  e! 
sans  paye. 

Volontairement,  adv.  [Vo-lon-tè-re- 
man~\  De  bonne  et  franche  volonté,  sans 
contrainte. 

Volonté,  s.  f.  Faculté  de  l'âme  ,  puis 
sance  par  laquelle  on  veut  ;  actes  de  cette 
faculté;  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait. 

Volontiers,  adv.  [  Vo-lon-tiê  ]  De 
bonne  volonté  ,  de  bon  cœur  ;  facilement , 
aisément. 

Volte.  s.  f.  Mouvement  que  le  cavalier 
fait  faire  au  cheval  en  le  menant  en  rond  ; 
t  d'escrime,  mouvement  pour  éviter  les 
coups. 

Volte-face.  s.  fém.  Faire  volte-face  , 
tourner  visage  à  l'ennemi  qui  poursuit. 

l'olle.'.  v.  n.  [Val—  té]  t.  d  escrime. 
Changer  de  place  pour  éviter  les  coup;. 

Voltigemenf.  s-  m.  [Vol-ti-je-mari] 
Mouvement  de  ce  qui  voltige. 

Voltiger,  v.  n.  [Vol-ti-jé]  Voler  sans 
direction  ,  faire  différentes  sortes  d'exer 
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ices  sur  le  cheval  de  bois  ;  faire  des  tours 
de  souplesse  et  de  force  sur  une  corde  at- 
tachée par  les  deux  bouts  ;  courir  à 
cite ,  al  çà  et  là  ,  avec  légèreté  et  vitesse. 

Voltigeur,  s.  m.  Qui  voltige  sur  un 
cheval  ;  qui  voltige  sur  une  corde» 

Volubilité,  s.  f.  Facilité  de  se  mou- 
voir ,  ou  d'être  mû  en  rond  ;  articulation 
nette  et  rapide. 

Volume,  s.  m.  Étendue  ,  grosseur 
d'une  masse  *,  d'un  corps,  par  rapporta 
i'espaee  qu'il  tient  ;  livre  relié  ou  broché. 

/  o  lumineux  ,  euse.  adj.  \_Vo-lu-mi- 
neû  ,  eu-ze]  Fort  étendu  ,  qui  contient 
beaucoup  de  volumes  (ouvrage  ,  autour). 

Volupté,  s.  f.  Plaisir  corporel ,  plaisir 
des  sens  ,  plaisirs  de  l'âme.  Voluptés  * 
plaisirs  des  sens. 

Voluptueusement,  adv.  [Vo-lup-tu- 
eu~ze~man\  Avec  volupté. 

Voluptueux  ,  euse.  adj.  [Vo-lup-tu~ 
eu  ,  eu— ze]  Qui  aime  et  qui  cherche  la 
volupté,  qui  inspire  la  volupté,  fait 
éprouver  un  sentiment  de  volupté,  subst. 

Volute,  s.  f.  Ornement  du  chapiteau 
ionique  et  composite,  en  forme  de  spi- 
rale; coquilles  en  cône  pyramidal. 

!  oluttr  v.  n.  [Vo-lu-te]  Faire  des 
volutes  ,  dévider  du  fil  sur  des  fusées. 

Volvulus.  s.  m.  [Pron.  VS  ]  Passion 
iliaque. 

V orner,  s.  m.  [Vo-?nêr~]  Os  qui  sépare 
le  nez  en  deux  narines. 

Vomique.  adj.  (Noix),  espèce  de  noix. 

Vomique.  s.  f.  [Vo-rm-he]  Abcès  qui 
se  forme  dans  le  poumon. 

Vomir,  v.  act.  Rejeter  parla  bouche, 
quelque  chose  qui  étoit  dans  l'estomac. 
=  Vomi  ,  ie.  part. 

Vomissement,  s.  m.  [Vo-ml-ce-mari] 
Action  de  vomir. 

Vomitif,  ive.  adj.  Qui  fait  vomir. 
subst. 

Vomitoire.  s.  masc.  [Vo-mi-toè-re~] 
Vomitif,  vieux.  Vomiioires*  issues  par 
où  le  peuple  sortoit  à  la  fin  du  spectacle. 
•Vorace.  adj.  des  2  g.  Carnassier,  qui 
dévore,  qui  mange  avec  avidité  ;  (homme) 
qui  mange  goulûment,  avec  avidité. 
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Voracité,  s.  f.  Avidité  à  manger. 

Votant,  s.  m.  Celui  qui  vote. 

Votatïon.  s.  f.  [Vo-ta-cion]  Action  de 
voter. 

Vote.  s.  m.  Vœu  émis,  suffrage  donné. 

Voter,  v.  n.  [Vo-té]  Donner  sa  voix  , 
son  suffrage.  [vœu, 

Votif,  ive.    adj.    Qui   appartient   au 

Votre,  adj.  possessif  des  2  g.  Ce  qui 
vous  appartient. 

Vouer,  v.  a.  [Vou-é]  Consacrer  à  Dieu 
promettre  par  vœu;  Jig.  promettre  d'une 
manière  particulière.  =  Voué,   ée.  p. 

Vouloir,  v.  a.  \_Vou-loèr\  Avoir  inten- 
tion de  faire  quelque  chose  ,  s'y  déter- 
miner ;  commander ,  exi ger  avec  autorité: 
désirer,  souhaiter;  consentir  ;  être  d'une 
nature  à  demander  ,  à  exiger.  ==  Voulu,, 
ne.  part,  peu  usité.  —  adj.  Bien  voulu 
mal  voulu. 

Vouloir,  s.  m.  Acte  de  la  volonté. 

Vous.  pron.  pers.  pluriel  de  Tu  ;  on 
s'en  sert  au  singulier  par  civilité. 

Voussoirs  ,  ou  Vous:  eaux.  s.  m.  plur. 
[Voursoèr  3  Vou-sô]  Pierres  qui  forment 
une  voûte. 

Voussure,  s.  f.  C<urbure,  élévation 
d'une  voûte  ,  ce  qui  en  forme  le  cintre. 

Voûte,  s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc. 

Voûter,  v.  act.  \Voû-te\  Faire  une 
voûte.  ===  Voûté ,  ée.  part. 

Voyage,  s.  m.  [Voè-ia-Jc]  Chemin 
qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre 
lieu  éloigné  ;  allée  et  venue  d'un  lieu  à  un 
autre  ;  séjour  dans  un  lieu  où  l'on  ne  fait 
point  sa  demeure  ordinaire. 

Voyager,  v.  neut.  [Voé-ia-jé]  Faire 
vovage  ,  aller  en  pays  éloigné. 

Voyageur,  eu  se.  s.  [Voè-ia-jeur  ,  eû- 
ze~\  Celui  ou  celle  qui  est  actuellement 
en  voyage  ;  ceux  qui  ont  fait  ou  qui  font 
de  grands  voyages. 

Voyant  ,  ante.  adj.  \Voè-ian~\  (Cou- 
leur )  éclatante. 

Voyant  ,  unie.  adj.  Qui  voit;  suhst. 
ma  se-  celui  qui  voit. 

Voyelle,  s.  f.  [Voè-iè-le']  Lettre  qui  a 
un  son  parfait  d'elle-même;  a,  e    i ,  o ,u. 
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Voyer  s.  m.  [Vcé-ié]  Officier  préposé 
à  la  police  des  chemins. 

Vrai j  aie.  adj.  [7  ré,  vre]  Véritable, 
conforme  à  la  vérité;  qui  est  réellement 
ce  qu'on  le  dit  être  ,  qui  est  tel  qu'il  doit 
être  ;  subst.  vérité.  —  Au  vrai.  adv. 
Selon  le  vrai ,  conformément  à  la  vérité. 

Vraiment,  adv.  \_Vrè-man\  Vérita- 
blement, eiléclivement. 

Vraisemblable,  adj.  des  2  g.  [/><?- 
san-bla-hle]  Qui  paroitvrai,  qui  a  l'ap- 
parence de  la  vérité,  subst. 

Vraisemblablement,  adv.  [Vré-sa?i- 
bla-ble-7na7i~\  Apparemment,  selon  la 
vraisemblance. 

Vraisemblance,  s.  f.  \Jrrè-sari-blan- 
cé]  Apparence  de  vérité. 

Vreder.  v.  n.  [Vre—âë\  Aller  et  venir 
sans  obj et. popul. 

Vrille,  s.f.  [Il  iiq.]  Outil  de  fer  propre 
à  percer  ;  liens  avec  lesquels  la  vigne  et 
d'autres  plantes  s'attachent  aux  corps 
voisins. 

Vue.  s.  f.  [7y'u~é]  Faculté  par  laquelle 
on  voit;  l'organe  de  la  vue  ,  les  yeux,  les 
regards  ;  inspection  des  choses  qu'on  voit  ; 
manière  dont  l'obj  et  se  présente  à  la  vue  ; 
élenJue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où 
l'on  est  ;  tableau  ,  estampe  qui  représente 
un  Jieu ,  un  palais  ,  etc.  regardés  de  loin  ; 
fenêtre  ,  ouverture  par  laquelle  on  voit 
sur  les  lieux  voisins  ;  fig.  dessein  qu'on 
a,  but,  fin  que  l'on  se  propose;  action 
par  laquelle  l'esprit  cormeit. 

Vulgaire,  adj.  des  2  g.  [Vul-ghè-re\ 
Commun,  qui  est  reçu  communément  ; 
trivial  ;  subst.  le  peuple. 

Vulgairement,  adv.  [  Vul-ghè-re~man~\ 
Communément. 

Tulgale.  s.  f.  Version  latine  de  l'E- 
criture  sainte  ,    en  usage  dans  l'Eglise 

tholique.  [être  blessé. 

Vulnérable,   adj.    des    2  g.  Qui  peut 

Vulnéraire,  adj.  des  2  g.  [V ul-nè-rè' 
re]  (Médicamens)  propres  à  guérir  les 
plaies,  subst. 

Vulnéraire,  s.f.  Se  dit  d'une  plante 
recommandée  pour  les  plaies  et  blessures 
récentes. 


Y  P  R 

.s.  t.  Orifice  du  - 
Wigh.  s.  m.  Parti  en  Angleterre. 
//";'.■./-.  s.  m.  [Oa-isl]  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

I  '.  -.  m.  'Ou-it-ir  Sorte  de  vo 
tare  légère  et  très-élevée. 
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^k.  .  Subslantif  masc.  Leltre  consonne  , 
vingt-troisième  lettre  de  l'alphabet  ;  sui- 
vant l'ancienne  appellation,  on  la  pom- 
moit  ics ,  et  suivant  la  nouvelle  ,  on  l'ap- 
pelle xe. 

Xanthium.  s.  ni.  Plante. 

Xé?iélasie.  s.  f.  [Kcé-7ié-la-zi-e]  In- 
terdiction faite  aux  étrangers  du  séjour 
d'une  ville. 

Xérophagie.  s.  fém.  [Keè-To-fn-jî-é] 
Abstinence  des  premiers  chrétiens  ,  qui 
pendant  le  carême  ne  mangeoient  que  du 
pain  et  de>  fruits  secs 

Xér 'ophtalmie,  s.  f.  \K.cê-rof-tal-m%- 
e"  Ophtalmie  sèches. 

XipJkias.  s.  m.  [Kcl-fi-dcé]  Constel- 
lation australe. 

Xiphoïde.  ad}.  iKci-fc-'-d.)  (Carti 
lage    an  bas  du  st  rnum  ,  la  fourchette. 

Xjlon.  s-  m.  [Kci-lon]  Plante  qui 
porte  le  coton. 

JLylostêum.  s.  masc.  [Kci-los-té-omc 
Arbrisseau. 


X  .  Substantif  masc  Vingt-quatrième 
lettre  de  l'alphabet.  —  Y.  adv.  En  cet 
endroit-là.  part,  explétive.  A  cela  ,  à 
cet  homme-là. 

Yaeht.  s.  m.  [lai]  Bâtiment  à  voiles 
et  à  rames. 

Yeuse,  s.  f.  [I-eû-ze]  Sorte  de  chêne. 
V    v    Chêne  vert. 

Veux.  \Ieu\  plnr.  à' Oeil. 

Yprcau.  s.  masc.  [I-pré-ô]  Espèce 
d'orme. 


Aj.  Substantif  masc  Lettre  consonne  , 
vingt-cinquième  et  dernière  de  l'alphabet; 

dans  l'ancienne  appellation  ,  on  la  nom-* 
moit  Zède  ,  et  suivant  la  m  uvelle,  on  la 
nomme  Ze. 

Zagaie ,  ou  Zagaye.  s.  f.  'Za-ghe] 
Javelot  des  Mores  à  cheval. 

Z.ï/n.  s.  m.  [Za-ime]  Soldat  t:irc. 

Zain.  adj.  m.  \Zt  in]  (Cheval)  tout 
noir  ,  tout  bai. 

Zuni.  s.  m.  Bouffon  dans  les  comédies 
en  Italie. 

Zèbre,  s-  m.  Quadrupède. 

Zédoaire.  s.f.  \Zé-Uo-è-re]  Piaule. 

Ze  la  leur ,  tri'  e.  s.  Qui  agit  avec  zèle 
p  ur  la  patrie,  pour  la  religion. 

Zèle.  s.  masc.  Affection  ardeuie  pour 
quelque  cli ose. 

Zélès  ée.  adj.  Qui  a  du  zèle,  subst. 

Zénith,  s.  m.  [Prcn.  le  T."]  Point  ver- 
tical ,  p^int  du  ciel  élevé  perpendicu- 
lairement sur  chaque  point  du  gl-be  ter- 
restre. 

Zénonique.  adj.  des  3  g.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Zenon;  (points]  indivi- 
sibles. 

Zénonisjne.  s.  masc.  Philosophie  de 
Zenon. 

Zéphyr,  s.  m.  \Zè-fir\  Vent  doux  et 
agréable  ;  divinité  de  la  Fable. 

Zéro.  s.  m.  o  ;  homme  qui  n'est  d'au- 
cune considération. 

Zest.  s.  m.  [Pron.  YS  et  le  2'.]  Espèce 
d'interjection. 

Zeste*  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans  de 
la  noix  ,  et  qui  en  divise  la  chair  ;  partie 
mince  qu'on  coupe  sur  l'écorce  dune 
orange,  etc. 

Ze té tique,  adj.  des  f?  g.  [Zé-té-ii-le'] 
[Méthode]  pour  résoudre  un  problème , 
en  recherchant  la  raison  et  la  nature 
d'une  chose. 

Zibeline,  s.  f.  Sorte  de  martre,  adj. 
Zigzag,  s.  m.  [On  fait  sonner  les  deux 
G.]  Suite  de  lignes  formant  entre  elles 
des  angles  très-aigus;  sorte  de  machin* 
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composée  de  pièces  oui  se  plient  les  unes 
sur  les  autres;  t.  de  fortification  ,  ou- 
vrages par  lesquels  on  communique  d'une 
parallèle  à  l'autre. 

Zinc.  s.  m.  [Pron.  le  C  dur.]  Demi- 
métal. 

Zinzolin.  adj.  masc.  \Zein-zo-leiri\ 
Violet  rougeâtre  et  délicat,  subst. 

Zist.  Voy.  Zest. 

Zizanie,  s.  fém.  Ivroie  ,  ivraie,  mau- 
vaise graine  qui  vient  parmi  le  bon  grain  ; 
fig.  division. 

Zodiacal ,  aie.  adj.  Qui  appartient  au 
zodiaque. 

Zodiaque,  s.  m.  [Zo-di-a~ke~]  Bande 
circulaire  supposée  daus  le  ciel ,  dans 
laqueile  les  planètes  se  meuvent. 

Zoïle.  s.  m.  [Zo-i-le]  Mauvais  cri- 
tique ,  eu  vieux. 

Zone.  s.  fém.  (La  première  syllabe  est 
longue).  Chacune  clés  cinq  parties  du  globe 
terrestre  qui  sont  entre  les  deux  pôles. 
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Zoographie,  s.  fém.  \_Zo-o-gra-fï-e\ 
Description  des  animaux. 

Zoo  latrie,  s.  f.  [Zo-o-lâ-trî-e']  Ado- 
ration des  animaux. 

Zoo  ite.  s.  masc.  Partie  des  animaux 
changée  en  pierre. 

Zoologie,  s.  f.  Partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  a  pour  objet  les  animaux. 

Zoophore.  s.  m.  \Zo-o-fo-re\  Voy. 
Frise. 

Zoophyte.  s.  m.  [Zo-o-Ji-te]  Corps 
lui  tient  quelque  chose  de  l'animal  et  de 
la  plante. 

Zopissa.  s.  f.  Goudron  ,  poix  navale. 

Zymosimètre.  s.  m.  [Zi-mo-zi-mè- 
tré]  Mesure  de  la  fermentation  ;  thermo- 
mètre, peu  usité. 

Zymotechnie.  s.  f.  [Zy-mo-tèlc-ni-e  ' 
Partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  de  la  fer- 
mentation. 
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SUPPLEMENT 


CONTENANT 


LES  MOTS  NOUVEAUX 


EN  USAGE  DEPUIS  LA  REVOLUTION. 


K.  B,   L'astérisque  *  indique  que  ce  Mot  se  trouve  dans  le  Vie- 

tionnaire  ce  V-Académie  >  sous  une  autre  acception. 
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jrLcclamction.  subs,  fémin.  Emission 
Lru vante  et  spontanée  d'un  vote  dans 
une  assemblée  publique. 

Accusateur  public,  s.  m.  Officier  de 
justice  chargé  de  poursuivre  devant  les 
tribunaux  les  personnes  prévenues  de 
crime. 

Acte  constitutionnel,  s.  m.  Consti- 
tution françoise. 

*  Actif,  adj.  m.  (Citoyen)  qui  réunit 
toutes  les  conditions  requises  pour  avoir 
droit  de  suffrage  dans  les  assemblées 
primaires. 

Activer,  v.  act.   Mettre  en  activité  ; 

donner  de  l'activité  à =  Activé  ,  ée. 

part. 

*  Additionnel ,  elle.  adj.  (Articles^ 
ajoutés  à  un  décret ,  aune  loi;  (centimes; 
ajoutés  au  principal  d'une  contribution. 

*  Adjoint .  s.  m.  Officier  élu  pour  aider 
ou  suppléer  l'agent  municipal. 

*  Administrateur,  s.  m.  Celui  qui  est 
choisi  pour  gérer  une  administration. 

Administratif ',  ive.  adj.  (Corps,  as- 
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semblées) ,  chargés  d'une  partie  d'admis 
îistration. 

Aéronaute.  subst.  masc.  Navigateur 
aérien ,  qui  voyage  dans  un  aérostat. 
Voy    Aérostat. 

Aérosfier.  s.  m.  Celui  qui  manœuvre 
un  aérostat. 

f  Ajournement,  s.  m.  Renvoi  d'une 
délibération  à  un  jour  indiqué. 

*  Ajo  'irner.  v.  a  R  envoyer  une  délibé- 
ration sur  une  question  à  une  autre 
séance.  =  Ajourné ,  ée.  part. 

Alarmiste,  s.  m.  Nom  donné  à  ceux 
qu'on  accusoit  de  répandre  dans  le  public 
de  fausses  alarmes. 

*  Amendement,  s.  masc.  Modification 
apportée  à  un  projet  de  décret. 

*  Amen  lier,  v  a.  Modifier  une  propo- 
sition. =  Amendé  s  ée.  part. 

*  Amené,  s.  masc.  Ordre  d'amener  un 
homme  devant  Le  juge. 

-  Anglomane.  s.  m.  Celui  qui  admire  ou 
imite  avec  excès  ce  qui  se  l'ait  en  Angle- 
terre. 
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Anglomanie,  s.  f.  Excès  d'admiration 
ou  d'imitation  de  ce  qui  se  fait  en  An- 
gleterre. 

Annuaire,  s.  m.  Calendrier  ;  taLle  d< 
distribution  de  l'année. 

*  Annuité,  s.  f.  Payement  qui  se  fait 
d'année  en  année. 

Are.  s    m.  Perche  carrée. 

*  Aristocrate,  s.  m.  Partisan  de  l'an- 
cien régime. 

*  Aristocratie,  s.  fém.  Caste  des  ci- 
devant  nobles  et  privilégiés. 

*  Arrestation,  s.  f.  Action  d'arrêter 
une  personne.  [Jugc  de  paix 

*  Assesseur,  s.  m.  Officier  adjoint  an 

*  Assignat,  s.  m.  Billet  d'État. 
¥  Avoué,  s.  masc.  Homme  de  loi  qui 

exerce  le  même  ministère  que  celui  des 
procureurs. 

B 

*  Barrières,  s.  f.  pi.  Bureaux  placés 
aux  frontières  pour  la  perception  det 
droits  établis. 

*  Brulement.  s  m.  Action  de  brûler 
(  des  assignats). 

Bureaucratie,  snbst.  fém.  Pouvoir 
influence  des  chefs  et  commis  de  bureau 

Bureaucratique,  adj.  des  2  g.  In- 
fluence des  bureaux  dans  une  adminis- 
tration. 


Carmagnole,  s.  f.  Espèce  d'air  et  d( 
danse  ,  de  vêtement  ;  soldats  qui  le  por- 
toient. 

Centiare,  s»  m.  Mesure  de  superficie, 
centième  partie  de  l'are.  [gramme 

Centigrammes. m.  Ceutièmepartiedu 

Ctnlime.  s.  masc.  Centième  partie  du 
franc.  [mètre. 

Centimètre,  s.  in.  Centième  partie  du 

Centralisation,  s.  f.  Réunion  de  l'au- 
torité dans  un  petit  nombre  de  mains. 

Centraliser,  v.  act.  Réunir  dans  un 
centre  commun.  =  Ctntralisé  ,  ée.  p. 

Civism?.  s.  masc.  Zèle  qui  anime  le 
citoyen. 


DEC 

Classement,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
classé.  [classes. 

Classification,    s.   f.    Distribution  en 

Club,  s  m.  Réunion  ,  assemblée  de 
personnes ,  pour  s'entretenir  des  affaires 
publiques. 

Clubiste.  s.  des  2  g.  Membre  d'un  club» 

Comj.lémejitaires.  adj.  pi.  (Jours)  qui, 
en  France,  complétoient  l'année  de  l'ère 
républicaine. 

Conscription  militaire,  s.  f.  Inscrip- 
tion par  classes  .  de  citojens  françois, 
pour  le  service  militaire. 

Conscrit. s.  et  adj.  Sujet  à  la  conscrip- 
tion militaire;  soldat  de  la  conscription. 

Constituant,  s.  m.  ÎY;embre  de  la  pre- 
mière assemblée  nationale,  en  1789. 

Cunstituti.j/inalité.  s.  f  Qualité  de  ce 
qui  est  constitutionnel. 

Constitutionnel,  s.  m.  Partisan  de  la 
constitution;  adj.  conforme  à  la  consti- 
tution. 

Cautituiionnelement.  adv.  Confor- 
mément à  la  constitution. 

Contre-révolution,  s.  f.  Seconde  ré- 
volu tiou  en  sens  contraire  de  la  pre- 
mière ,  rétablissement  des  choses  dans 
leur  état  précédent. 

Cont re-ré volutionnaire.  s.  m.  Ennemi 
de  la  révolution. 

Convention  nationale,  s.  f.  Assem- 
blée des  représentais  d'une  nation  ,  pour 
se  donner  une  constitution,  etc.  — Assem- 
blée nationale  qui  se  forma  en  France  an 
mois  de  septembre  1792. 

Conventionnel,  s*  masc.  Membre  de 
la  convention. 

D 

Décadaire,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  décade. 

Décade,  s.  f.  Espace  de  dix  jours. 

Décadi,  s.  m.  Dixième  jour  de  la 
décade. 

Décagramme.  s.  m.  Dix  grammes. 

Décalitre,  s.  m.  Dix  litres. 

Décamètre,  s.  m.  Dix  mètres. 

Vécigramme.  s.  m.  Dixième  partir  du 
gramme. 

Décilitre, 
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Décilitre,  s.  masc.   Dixième  partie  du*sortîs  Je  France  depuil    I  tion  . 

litre.  I et  qui  n'y  sont  pas  rentrés  dans  1 

Décime,  s.  masc.  Dixième  partie  du  accordé  pari- 
franc. 

Décimètre,  s.  m.  Dixième  partie  du 
mètre. 

Déci stère,  s .  m.  Dixième  partie  du  stère. 

*  Décret,  s.  m.  Acte  du  corps  législatif. 

*  Décréter,  v.  a.  Faire  un  décret. 

*  Démocrate,  s.  m.  Celui  qui  s'est 
dévoue  à  la  cause  de  la  révolution 

*  Démocratie,  s.  f.  Attachement  à  la 
révolution  ,  à  la  cause  populaire. 

Démoraliser,  v.  act.  Rendre  immoral, 

*  Département,  s.  m.  Division  nou- 
velle du  territoire,  substituée  à  celle  de 
province.  Voyez  ce  mot. 

Di populariser,  v.  act.  Faire  perdre 
l'affection  du  peuple. 

Désappointer,  v.  a.  Contrarier  décon- 
certer quelqu'un  dans  ses  espérances,  ses 
sssàns,  sa  position.  =  D esappointé,  ée. 
part. 

*  Désemparer,  v.  act.  et  neut.  Aban- 
donner le  lieu  d'assemblée. 

Désorganisateur.    s.    m.     Cel 
désorganise,  aclj. 

*  Désorganiser,  v.  act.  Détruire  l'or- 
ganisation d'un  corps  politique  ,  trou- 
bler l'ordre. 

*  Déverser,  v.  act.  Jeter  ,   répandre 
au  fig.  (le  mépris). 

*  Directeur,  s.  m.  L'un  des  cinq  mem- 
bres du  directoire. 

Directoire,  s.  m.  Section  d'un  corps 
administratif. 

Directoire  exécutif,  s.  m.  Conseil  de 
einq  membres  auquel  la  C.  de  1790  avoit 
délégué  le  pouvoir  exécutif  suprême. 

Dissidence,  s.  f.  Scission.  [ment 

*  District,  s.  m.  Section  de    départe- 
Divorcer.  v.  n.  Faire  divorce,  sst  Di- 
vorcé ,  ée,  part,  subst. 


qui 


*  Electeur,   s.  m. 
semblée  électorale. 

*  Emigré,  ée.    s. 

Tome  II. 


Membre   d'une  as- 
François  qui  sont 


Fanatiser,  v.  act.  Rendre  fanatique. 

Fédéraliser.  v.  act.  Faire  adopter  1« 
système  du  gouvernement  fedératif. 

Fédéralisme,  s.  m.  Système  ,  doctrine 
du  gouvernement  fedératif. 

Ft:  11  du  gou- 

vernement fedératif. 

*  Fedératif,    ive.    aJj.    (Gouverne- 
ment) d'un   état    composé   ,Te  plu>. 
autres  ,  unis  par  une  alliance  générale. 

*  Fédération,  s.  f.  l}i  ipro- 
que  que  se  font  plusieurs  personn 
défendremutueilement leurs  nt   : 

Fédéré,  s.  m. Qui  participa,  qui  1 
à  une  fédération. 

*  Franc,  s.  m.  "L'nité  des  monnoies. 
Fusillade,  subst.  f.  Execution 

tuée  à  coups  de  fusils  ;  —  feu  roulant  d« 
coups  de  fusils. 

G 

Garni&aire.  s.  m.  Homme  mis  er. 
nison  chez  les  contribuables  en  retard. 

Gouvernant,  s.  m.  Celui  qui 

Gramme,  s.  m.  Unité  des  mesure*  de 
pesanteur. 

Guillotine,  s.  f-  Instrument  de  sup- 
plice. 

Guillotiné,  s.  m.  Celui  qui  est  mort 
par  le  supplice  de  la  guillotine. 

Guillotiner,  v.  act.  Trancher  la  tMe 
avec    la  guillotine,  sa  Guillotiné  , 
part. 

H 

Hectare,  s.  m.  Cent  ares. 
Hectogramme,  s.  m.  100  gramme* 
Hectolitre,  s.  m.  100  litres. 
Hectomètre,  s.  m.  100  mètres. 


*  Immoral,  aie.  adj.  Sans  moralité, 
sans  mœurs  et  sans  principe*. 
Fi 
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*  Immoralité,  s.  f.  Défaut  de  mora- 
lité. 

Incivique,  adj\  des  2  g.  Qui  pèche 
par  défaut  de  civisme. 

Incivisme,  s,  m.  Défaut  de  civisme. 

In constituiionn alité,  s.  f.  Qualité  de 
Cg  qui  est  contraire  à  la  constitution. 

hi constitutionnel ,  elle.  adj.  Contraire 
à  la  constitution. 

Insermenté,  adj.  m.  Qui  n'a  point 
prêté  de  serment. 

Institut  national,  s.  m.  Etablissement 
littéraire  fixé  à  Paris  ,  pour  s'y  occuper 
à  perfectionner  les  sciences  et  les  arts. 

s'hisurger.  v.  pron.  Se  soulever  contre 
legouvernement. 

*  Insurrection,  s.  f.  Action  de  s'in- 
surger. 

Insurrectionnel ,  elle.  adj.  Qui  tient 
de  l'insurrection. 

*  Inviolabilité,  s.  f.  Droit  .  préroga- 
tive d'une  personne  publique  de  ne  pou- 
voir être  arrêtée,  mise  en  jugement,  etc. 

*  Inviolable,  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
jouit  du  droit  d'inviolabilité. 


m.  Millième  partie 


Jacobins,  s.  m.  plur.  Membres  de  la 
première  société  populaire  à  Paris  ;  ses 
partisans. 

*  Juré.  s.  m.  Commission  de  citoyens 
connus  et  domiciliés  ,  pour  constater 
l'existence  d'un  délit  dénoncé,  et  exa- 
miner si  celui  qui  en  est  prévenu  en  est 
coupable;  Juri. 

*  Juri.  s.  m.  Juré;  Jury. 

K 

Kilogramme,  s.  m.  1000  grammes. 
Kilolitre.  s.  m.  1000  litres. 
Kilomètre,  s.  m.  igoo  mètres. 


*  Lanterner,  v.  a.  Pendre  à  la  potence 
*Tun  réverbère.  =  Lanterné ,  ée.  part. 

*  I législature,  s.  f.  Période  de  temps 
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que  le  corps  législatif  d'un  État  demeure 
assemblé  ;  corps  législatif  en  activité. 

Liberticide.  adj.  des  2  g.  Destructif  de 
la  liberté. 

Liste  civile,  s.  f.  Somme  allouée  an- 
nuellement au  roi. 

Litre,  s.  masc.  Unité  des  mesures  de 
capacité. 

M 

Maison  commune,  s.  fém.  Hôtel-de- 
ville.  —  Maison  d'arrêt,  s.  f.  Lieu  d'ar- 
restation. 

Maximer  v.  act.  Soumettre  au  maxi- 
mum. 

*  Maximum,  s.  masc.  Le  plus  haut 
prix  auquel  il  est  permis  de  vendre  une 
denrée  ;  taxe. 

Mètre,  s.  masc.  Unité  principale  des 
mesures. 

Milligram  m  e . 
du  gramme. 

Millimètre,  s.  m.  Millième  partie  du 
mètre. 

*  Minorité,  s.  f.  Nombre  inférieur  à  la 
moitié  des  votes. 

Mitraillade,  subst.  f.  Exécution  faite 
avec  du  canon  chargé  à  mitraille, 

Mitrailler,  y.  a.  Tirer  avec  du  canon 
chargé  à  mitraille.  =  Mitraillé,  ée.  part. 

Modérantisme.  s.  m.  Doctrine  ,  opi- 
nion des  modérés ,  en  révolution. 

*  Modéré,  s.  m.  Celui  qui  professoit 
des  principes  modérés. 

Monarchien.  s.  masc.  Partisan  de  la 
monarchie  constitutionnelle. 

Monarchiste,  s.  m.  Partisan  de  la 
monarchie. 

*  Montagnard,  s.  m.  Membre  siégeant 
à  la  montagne  dans  la  convention  na- 
tionale ;  jacobin. 

*  Montagne,  s.  f.  Groupe  de  membres 
jacobins  qui  ,  dans  la  convention  natio- 
nale ,  se  réunissoient  sur  les  gradins  les 
plus  élevés. 

*  Moralité,  s.  fém.  Caractère  moral 
d'une  personne  ;  ses  mœurs  ,  ses  prin- 
cipes.  etc. 


FER 

*  Motion,  s.  f.  Proposition  faite  clan- 
une  assemblée. 

donneur ,  et  mieux  Motionnaire. 
;  s.  m.  Celui  qui  fait  des  motions. 

Motionner,  verbe  neutr.  Faire  une 
motion. 

Municipaliser.  v-  act.  Introduire  le 
régim  !  .  l'administration  munieipalc. 

*  Municipalité,  subst.  loin.  Commune  ; 
lieu  où  s'assemblent  les  officiers  muni- 
cipaux. 

Mvriare.  s.  m.  10,000  ares. 
Myria gramme,    subst.   masc.   10,000 
grammes. 

Myriamètre.  s.  m.  10,000  mètres. 

N 

*  Seutralisation.  s.  f.  Traité  provi- 
soire de  neutralité. 

*  yii-tler.  v.   n.    Mettre  de    niveau 
Lser. 

*  Niveleur.  s.  m.  Fanatiques  qui  vou- 
loient  mettre  de  niveau,  égaliser  toutes 
les  fortunes  .  c  t  se  partager  les  terres. 

*  Notables,  s.  m.  pi.  Citoyens  choisis 
pour  représenter  une  commune. 

Noyades,  s.   f.  pi.   Atrocités  exercées 
sur  des  malheureux  que  l'on   conduisoit 
-  des  bateaux  à  soupape  au  milieu  de 
la  rivière  ,  où  on  les  submergeoit. 

O 

*  Organiser,  v.  act.  Régler  le  mouve- 
ment intérieur  d'un  corps  politique  , 
d'une  administration ,  etc. 


*  Patente,  s.  f.  Brevet  que  toute  per- 
sonne qui  veut  faire  un  commerce  ou 
exercer    une  industrie    est    tenue    d'a- 

*  Permanence,  s.  f.  État  d'une  assem- 
blée, etc. ,  qui  est  constamment  en  acti- 
vité .  en  fonctions. 

*  Permanent,  ente.  adj.  Qui  est  en 
état  de  permanence. 
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*  Pétition,  s.  f.  Demande  adressée  à 
une  autorité  publique. 

*  Pétiti  rinaire.  s.  m.  Celui  qui  pré~ 
sente  une  pétition. 

Phii  subst.  masc.  Doctrine 

de  taux  philosophes  qui  bravent  et  re- 
jettent  la  morale,  les  meilleures  opinions, 
et  les  principes    les    plus    généralement 

osophitie.  s.  m.  Celui  qui  brave  et 
rejette  la  morale ,  les  opinions  et  les  prin- 
ipes  généralement  ; 

*  Pluralité,  s.  f.  Majorité  relative  des 
uffrages. 

Populariser,  'se)  y.  pron.  Se  concilier 
l'affection  du  peuple. 

Préciser. x.  a.  Fixer,  déterminer. 

Préhcnsicn.  s.  f.  Action  de  l'autorité 
publique  ,  consistant  à  mettre  à  sa  dispo- 
sition une  denrée  ou  marchandise  taxée. 

*  Priorité,  s.  f.  Préférence  qu'obtient 
un  discours,  un  avis,  etc. ,  d'être  entendu 
ou  discuté  avant  un  autre. 

*  Proclamation,  s.  fém.  Publication 
d'une  loi. 

*  Prud'homme,  s.  m.  Assesseur  du 
juge  de  paix. 


*  Quiètisme.  s.  m.  État  de  repos  de 
ceux  qui  ne  vouloieut  prendre  aucune 
part  à  la  révolution. 

*  Quiétiste.  s.  des  ?  g.  Qui  ne  prenoit 
aucun  parti. 

R 

*  Radiation,  s.  f.  Action  de  rayer, 
d'effacer  un  nom  mis  sur  une  liste  pu- 
blique. 

*  Rapporter,  v.    act.   Retirer  ,   1 
quer  ,  annuler  (une  loi,  un  arrête  .    — • 
Rapporté  j  ée.  part. 

*  Réfractaire.  s.  m.  Prêtres ,  fonction- 
naires publics  qui  avoient  refuse  ou  né- 

prêter  le  serment,  adj. 
itariser  v    act.  Rendre  régulier  , 
donner  de  la  régularité  à....  aufii>-. 
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'*  Réquisition,  s.  f .  Action  de  requérir 
soit  les  choses ,  soit  les  personnes. 

Réquisitionnais,  s.  Sujet  à  la  réqui- 
sition. 

*  Rescription.  s.  f.  Billet  d'état  subs- 
titué à  ceux  nommés  Assignats, 

Révolutionnaire,  s.  m.  Ami  de  la  ré- 
volution ;  ad/,  qui  appartient  à  la  révo- 
lution ,  conforme  aux  principes  de  la  ré- 
volution ,  propre  à  en  accélérer  les  pro- 
grès ,  etc. 

Révolutionner,    v.    act.    Mettre    en 
état  de  révolution  ;  introduire  les  prin 
cipes  révolutionnaires  dans....  =  Révo- 
lutionné,  ée.  part. 


Sans-culotte,  s.  m.  Dénomination  prise 
par  la  classe  indigente ,  à  une  époque  de 
la  révolution ,  et  dont  quelques  républi- 
cains exclusifs  cherchèrent  à  se  faire  un 
titre.  [  culottes. 

Sans-culûtterie.  s.  f.  Classe  des  Sans- 
Sans-culottides.  s.  f.  pi.  Nom  donné 
aux  fêtes  des  jours  complémentaires. 

*  Scrutateur,  s.  masc.  Celui  qui  est 
nommé  dans  une  assemblée  pour  faire  le 
dépouillement  des  scrutins. 

Septcmbrisade .  s.  f.  Massacre  général 
dans  les  prisons  ,  les  2  et  ô  septem- 
bre 1792. 

Septembriseur,  s,  m.  Nom  donné  à 
ceux  qui  firent  ces  massacres  ,  à  ceux  qui 
furent  soupçonnés  de  les  avoir  approuvés 

Septembriser.  v.  a.  Massacrer.  =  Sep- 
tembrisé  ,  ée>  part. 

*  Session,  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
■an  corps  délibérant  est  assemblé. 

*  Sextile,  adj.  (Année)  de  366  jours. 

*  Soumissionnaire,  s.  m.  Celui  qui  a 
fait  sa  soumission. 

*  Soumissionner'  v.  act.  Faire  sa 
soumission  pour  l'acquisition  d'un  bien 


V  o  c 

national.  =  Soumissionné  ,  ée.  partie > 

*  Souverain,  s.  collect.  En  qui  réside 
la  souveraineté. 

*  Souveraineté,  s.  fém.  Suprématie  ; 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d'en  assurer 
l'exécution. 

Stère,  s.  m.  Unité  des  mesures. 

Suspect,  s.  et  adj.  m.  Qui  étoit  suspecté 
d'être  ennemi  ou  indifférent  en  révolu- 
tion. 


Terrorisme,  s.  m.  Système ,  régime  de 
la  terreur.  Voy.  Terroriste. 

Terroriste,  s.  m.  Agent  ou  partisan  du 
régime  de  la  Terreur ,  qui  avoit  lieu  par 
l'abus  des  mesures  révolutionnaires. 

*  Travailler,  v.  a.  (des  troupes)  ex- 
citer parmi  elles  le  mécontentement;  (1* 
peuple). 

Tyrannicide.  s.  m.  Celui  qui  tue  un 
tyran;  adj.  (doctrine,  projet). 

U 

Ultra-révolutionnaire,  s.  m.  Celui 
qui  va  au-delà  du  but  de  la  révolution. 

*  Urgence,  s.  f.  Nécessité  pressante  de 
prendre  une  résolution. 

*  Urgent,  te.  adj.  Qui  est  dans  le  cas 
de  l'urgence  (résolution). 

Utiliser,  v.  act.  Rendre  utile. 


Vandalisme,  s.  m.  Système,  régime 
destructif  des  sciences,  des  arts  et  de  leurs 
monumens. 

*  Veto.  s.  m.  Formule  employée  par  It 
roi  lorsqu'il  s'opposoit  aux  décrets. 

Vociférations,  s.  f.  pi.  Paroles  accom- 
pagnées de  clameurs  ,  proférées  dans  une 
assemblée. 

Vociférer,  v.  n.  Parler  avec  clameurs 
dans  une  assemblée. 


FIN    DU    SUPPLÉMENT. 
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